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PAA 


P 


P,  9.  m.  P,  Pé,  9.  m.  Seizième  lettre 
de  l'alphabet  et  la  doazième  des  con- 
sonnes ;  c'est  une  consonne  labiale 
comme  by  f,  m  ;  elle  prend  la  place 
du  b  étymologique  dans  un  grand  nom- 
bre de  mots  de  certains  de  nos  idio- 
mes, du  Castrais  notamment,  où  Ton 
dit  aimapley  adourapie,  estaple.  etc  , 
pour  aimable-,  adourable,  eslable,  etc.  ; 
cette  mauvaise  prononciation  existait 
au  moyen-àge  ;  on  écrivait  môme  sou- 
vent ces  mots  avec  un  p  ;  on  lit,  en 
effet»  dans  les  Leys  d'amors,  sœn  pau- 
zam  p  pour  h.  Le  p  sonne  fort  à  la  fin 
des  motsy  cop,  salopa  esclop,  loup,  issor 
lop.  etc.,  dans  les  dialectes  du  Haut- 
Languedoc  •>  tandis  qu'il  ne  se  prononce 
pas  dans  les  idiomes  cévenols  et 
provençaux.  —  Ety.,  p  latin  ;  m^ 
grec. 

P,  BftABN.*  pron.  pers.  plur.  de  la 
deuxième  personne,  employé  comme 
complément,  vous  :  nou-p  eau  pas 
eranhcy  il  ne  vous  faut  pas  craindre  ; 
you  p'ouffri  je  vous  offre  ;  si  p'arribe, 
s'il  vous  arrive  ;  que  bieni  trouba-p, 
je  viens  vous  trouver  ;  il  se  change 
quelquefois  en  pe  :  Diu  pe  garde.  Dieu 
vous  garde  ;  confessais^,  confessez- 
vous  ;  il  se  fait  aussi  quelquefois  une 
métathèse  de  pe  en  ep.  On  met  b  au 
lieu  de  p  devant  une  lettre  douce  ou 
une  liquide.  V.  B. 

PA»  VAH,  s.  m.  Pa,  pan,  pain  ;  pa 
calelhat,  pain  œilleté  ;  pa  acoudit,  pain 
mal  levé  ;  pa  qu'a  fach  crousto-  lèvoy 
pain  qui  a  trop  de  chapelle,  pain  dont 
la  croûte  est  séparée  de  la  mie  ;  pa- 
d'houstal,  pa  de  jnerco,  pa  de  rassiero, 
pain  de  ménage,  pain  de  cuisson  ;  pa 
rousset,  pain  bis  blanc  ;  pa  segound  ou 
de  segoundo,  pain  de  seconde  qualité  ; 
pa  de  mesclOt  pain  de  méteil,  pain  fait 


avec  de  la  farine  de  blé  et  de  seigle  ; 
pa  sens  levais  pain  azyme  ;  pa  sec,  pain 
que  Ton  mange  sans  pitance  ;  pa  se- 
gnai  ou  signât^  pain  béni  ;  mettre  lou 
pa  à  la  ma  de  quauqu'un,  procurer  à 
quelqu'un  les  moyens  de  gagner  sa 
vie  ;  baild  quicom  per  un  bouci  de  pa, 
vendre  une  chose  à  très-bon  marché  ; 
fa  soupo  de  soun  milhoû  pa,  se  tirer 
pour  le  mieux  d'une  dlTaire  épineuse. 
Dans  les  dial.  languedociens,  y  com- 
pris ceux  du  Querci  et  du  B. -Limou- 
sin, on  dit  pa  ;  dans  le  Provençal  et  le 
Gascon,  pan;  dans.le  Béarn.,  paa; 
B.-LiM.,  po,  —  Cat.,  pa  ;  bsp.,  pan  ; 
PORT.,  pao  ;  iTAL.,  pane.  —  Ety.  lat.  , 
panem. 

Dem%  pourtvft  aoaa  pa. 

▲rem  qoAlqiie  eop  de  pa,  quand  laa  dents  uoni 

[tombon, 

Lon  PA  dQ 
Tent  l'bonital  aegil. 
Pbo. 

PA  BLAHC  D'ASB,  civ.,  s.  m.  V.  Pani- 
caut. 

PA-DB-LiBU,  8.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  d'orobanches  et 
qui  désigne  particulièrement  l'Oroban- 
che  majeure,  appelée  aussi  grando  as* 
perjo,  et  rOrobanche  du  Gaillet,  (w- 
perjO'fèro, 

PA  DB  MOTU,  cév.,  s.  m.  Baiser  qu'on 
fait  aux  nouveaux  mariés 

PA,  B.-uji.,  adv.  de  négat.  Pas 
point  ;  pa  reny  rien  ;  pe  pa  ren,  pour 
rien.  V.  Pas. 

PA,  B.-LiM.,  DAUPH.,  s.  m.  Pas.  V. 
Pas. 

PAA,  BÂARif.,  s.  m.  Pain.  Y.  Pa. 

PAAB9  BÂARN.,  s.  m.  Paire,  couple. 
V.  Parel. 


m^  ( 

fàBk,  YABAIA,    PABAirO.  YABAT,   V. 

Pava,  Pavana,  Pavano,  Pavât. 

PABO.  CAST.,  s.  f.  Paonne,  femelle  du 
paon.  V.  Pavoù. 

PABOT.  PABOUHA,  V.  Pavot,  Pa- 
▼ound. 

PACAJA,  pRov.,  V.  a.  et  n.  Paître,  faire 
paître.  V.  PasturgA. 

FAGAV,  8.  m.  Pàgan,  rustre,  manant, 
yaufieç.  —  Eiy.  lat..  paganus,  qui 
pi*it  le  aenj  de  païen,  quand  Gonatan- 
tin-le-Jeune  réduisit  A  l'état  de  villa- 
geois ses  sol  tau  qui  renisatent  d'em- 
i]M*aaaei*  le  christianisme. 

PAGAHARlâ.  s.  f.  Grossièreté,  action, 
conduite  d'un  vaurien.  —  Ety.,  pacar}. 

fJ^ÀAJfBVK  y.  p.  Gueuser.  mendier, 
rnei^^r  la  vie  4'ua  vaurien.  —  Ety., 
PQcaf}. 

PACAiriLIO.  s.  f.  Les  gu«>ux  en  géné- 
ral •/ la' popu^lacé,  les  paysans.  —  Èty.. 
pacan. 

FAOma,  PAGBFICA,  V.  Pacidc,  Paci . 
flcâ. 

PACHA,  PROV.,  V.  n.  Pactiser,  faire  un 
MPtfi  W  m^S^M'   -  Ety.,  pacho, 

PACIACA,  V.  n.  Fa^e  d§3  cancans,  des 
commérage^,  (|i^  d^  piaroles  inutiles. 
—  Ety.  ce  n^ot  est  un  fréquentatif  de 
poché,  qui  signifie  fairç  vn  marché  ; 
mViis  comme  il  se  débite  dans  ce  cas 
beaucoup  de  paroles  inutiles,  pachaà'â 
•n  a  pria  le  seds  de  faire  des  cancads, 
de  bavarder  méchamment. 

PACIAGAIBB,  0.  s.  m.  et  f.  T^'ripotier, 
iôfe,  fkîseur  (le  commérages,  de  can- 
cans, médisant!  e.  —  Syn.  pachaqtiieVy 
pachocy  pachouniaire  pachouquiaire^ 
pachapigtiei,  —  Ety.,  pachacâ. 

PACHACHA,  PACHACVAG,  cév.,  tou^. 
Ohblnatdp^e  du  bruit  que  fait  un  corps 
qui  tombe  avec  fracas.  —  Syn.  pala- 
ira,  pataflaur  palaflesc.  —  Gat.,  paia- 
flasl. 

PACHACHh;  s.  m.  V.  Passo-chln. 

PACIAGO,  s.  f.  Mauvaise  querelle, 
oomipiérage,  canoan,  médisifnce.  ^ 
Bty.,  8.  verb.  de  pachaed. 


^  )  BAC 

PAdAIlB,  PROv.,  s«  m.  Faiseur  de 
marchés.  —  Ety.,  poché, 

PAGSAQ0BJA,  v.  n.  Faire  des  commé- 
rages. —  Ety.,  frôq.  de  pachaed. 

PACHAQUIEH,  iôiro,  s.  m.  et  f.  V.  Pa- 

cbacaire. 

PACHARACOS.  c6v.,  s.  f.  Promesses, 
gageures.  —  Ety,^  pachâ. 

PAGHAU,  pRov.,s.  m*  Patart.  ancienne 
monnaie.  V.  Patac. 

PACIB,  BÉAÇIf.,  s.  f.  V.  Pfcho. 

PACIIJA,  V.  n.  Pactiser,  faire  un 
pacte,  discuter  les  conditions  d'une 
affaire.  —  Ety.,  fréq.  de  pachà. 

PAGKBRA,  GASG  ,  V.  n.  Passer  par  des- 
sus un  batardeau,  en  parlant  d'une  ri- 
vière, d'un  ruisseau.  —  Ety.,  pochèro. 

fAGgillQ,6ASG.,  s.  f.  Bat^ardeau,  bar- 
rage, déversoir.  —  Bitbrr..  pansièiro. 

PACHBT,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Paissel. 

^PACIETO,  PROV.,  s.  f.  Barguigneuse^ 
vétilleuse,  personne  toujours  indécise. 

PAfillH-PACIAU,  PROV.,  8.  m.  Fruit 
de  l'orme. 

PAGSIU,  BÉARN..  s.  m.  Empêchement, 
embarras.  —  Ety.,  empochi,  avec  l'a- 
phérèse d^  IfiL  première  syllabe. 

PAŒO,  s.  f.  Pacha,  pacte,  traité, 
convention,  marché  ;  avem  fach  pacho, 
nous  avons  conclu  le  marché.  ~ 
BÉÀHN.,  poche,  —  Ety.  lkt.,  pactutn. 

Faoso  facho,  coansel  près. 

PRO. 

PAGHOG,  o.  PROV.,  s.  et  adj.  Bargui- 
gnèur,  euse,  minutieux,  bigot,  scrupu- 
leux. Il  est  aussi  synonyme  de  pacha-^ 
taire 

PAGHOLO,  cÊv.,  s.  f.  Pâtée  pour  la  vo- 
laille, composée  de  son  et  d'herbes 
bouillies  ;  par  ext.,  tripotage,  mauvais 
mélange  ;  au  fig.  assemblage  conftis  de 
choses  qui  ne  s'accordent  pas  ensem- 
ble ;  en  Provençal,  il  signifie,  rhume, 
malaise  ;  marché  de  peu  de  consé- 
quence, petite  affaire,  et,  pour  cette 
acception,  c'est  un  diminutif  de  pacho, 
marché. 

PAfilOLOT,  PROV.,  s.  m.  Mélange  de 


PAC  (  * 

choses  mal  assorties.  —  Ety.,  dim.  «le 
pachàlo. 

PACHOUCA,  cév.,  V.  n.  Dire  des  niai- 
series, faire  des  commérages  ;  tatillon- 
ner,  tripoter,  brouiller,  patrouiller.  — 
Syn.  pactiacài  pachounià;  pacfKmquejà, 
pachaquejà,  —  Ety.,  pachoc. 

PAGKODlflA,  PROV.,  V.  n.  V.  Pachoucè. 

FACIOimVmUB,  PROV.,  s.  m.  V.  Pa- 
chacal  re. 

PACIIOOUKO.  Gftv..  s.  f.  Flaque  de 
boue. 

PACIOUQnBJA,  PROv.,v.  n.  V.  Pa- 
cbaci.  Pacboucà. 

PACIODanST,  cév.,  8.  m.  Chipolier, 
faiseur  de  commérages,  diseur  de 
riens.  V.  Pacbacaire. 

PACEOOQUIAIBB,  PACaOOaniAKBLLO,  s. 

m.  et  f.  V.  Pacbacaire. 

PAOBirBO,  s.  f.  Paciencia,  patience  ; 
persévérance.  —  Cat..  bsp.,  port.,  po- 
eiencia  ;  ital.,  pazienza.  ~  Ety.  lat., 
paiientia. 

Qu'a  pAODcno  a  paradis. 

Pbo. 

Paoicsio  medieino  des  panres. 

Pao. 

PACaOEHSQ,  S.  f.  Patience t  nom  de  plu- 
sieurs plantes  de  la  fam.  des  Polygo- 
ntie^;  pacienso  de  mouine,  patience 
officinale,  Runiex  paiientia  (b.-lim., 
podorèlo);  pacienso  frizado,  patience 
crépue,  H.  crispus,  appelée  aussi,  lem- 
pat,  lenyuo  de  bidu,  panadèlo,  para- 
délo,  renèbrey  rouserbct  rousei^gue  • 
pacienso  de  palun,  patience  aquati- 
que, i?  aguaticus,  connue  dans  divers 
pays  sous  les  noms  de  lapasj  h^rbo  de 
iupas  ;  pacienso  roujOy  patience  san- 
guine, yv.  sanguineus,  aj^lée  aussi 
sang  de  dragoun. 

PACISirT,  0,  adj  Pacibnt,  patient,  e 
endurant.  soulTrant,  tolérant,  paisible  ! 
employé  substantiv.  au  masc.  le  pa- 
tieut,  celui  qu'on  va  supplicier,  celui 
qui  va  subir  uoe  opération  cbirurgi- 
cale.  —  Cat.,  pacient  ;  esp.,  port., 
pacienie  ;  ital.,  pazienie  —  Ety.  lat., 
palientem. 


)  PaU 

PACHKTA,  V.  D.    Patienter,  prendra 

patience,  attendre  patiemment.—  firvi, 
paeient. 

PAGmA,  V.  a.  V.  Paciflcd. 

PAGIPI6,  0,  adj.  Pacific,  pacifique.  — 
Syn.   pacefic,  —   Cat.,  pacifie;  bsp., 

PORT.,    ITAL.,    pacifiCO.    —     Bty.  LAT„ 

paci ficus 

PAGIFICA,  V.  a.  Pagifigar.  pacifisf-r 
Syn.  paceficà.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  par 
ciftcar  ;  ital.,  pacificare.-^  Ety.  lat., 
padficare, 

PAcmGAGiÉu,  ncaffHSACionir,  s.  f.  ^- 

cification.  —  Bsp.,  pacifieaeion,  — 
Ety.  lat.,  padficaUonenu 

PACIFI60HBVT,     adv.     Pacific  ambnVi 

pacifiquement.  —  Cat.  ,  pacificameni  ; 
BSP.,  PORT.,  ITAL.,  pocificaniente.  — 
ETY.,paci7îco,  et  le  suffixe  ment, 

PACOULBT,  s.  m.  Ancien  nom  du  cbe- 
val  Pégase. 

PAGOQTasO,  s.  f.  Pacotille.  -^  Gat., 
BSP.,  pacotilla;  port.,  pacoiilha.  — 
ËTY.   ALL.fPocA,  paquet. 

PAJDB,  S.  m.  Poêlon  à  queue,  fait  or- 
dinairement de  potin  ou  de  cuiTre 
jaune.  —  Syn.  padel  ;   cast.  ,  cêssfii, 

PASILABO,  s.  f.  Padelada,  plein  uïie 
poêle  de  friture»  ou  de  tout  autre  me|8. 

—  Syw.  padenado,  sarianado,  —  Cat., 
paellada\  ital.,  padelkUa,  —  Ety., 
padèlo. 

PABELBTO,  s.  f.  Padblbta,  petite  poêle. 

—  Ety.  dim.  de  padèlo, 

PABILDf,  PROV.,  s.  m.  Greoset  dana 
lequel  on  fait  fondre  la  matière  du 
verre. 

PAdIilO,  cèv,,  s.  f  Padbla,  poêle  à 
frire  ;  padèlo  de  las  afachados,  poêle  à 
rôtir  les  cbàtaignes,  appelée  aussi  cas* 
iagnèiro,  sartan  easlagnèiro^  au  fig.  pa- 
dèlodal  cuàuy  fesses.  —  8ym.  padèro^ 
padeno,  sartan  ;  b.-lim.,  pèlo,  —  Gat., 
paella;  ital,, padella,-^  Ety.  LAi.,pa- 
tella. 

PAOBHA,  cÉv.,  6ASC.  Frire;  padenai^ 
ado,  part.,  frit,  e.  —  Ety.,  padeno, 

PAOBRASO,  s.  f.  PADhNADA,  plein  une 
poêle  ;  au  flg.  àlandà  uno  padenado 
d'uélsy  ouvrir  de  grands  yeux.  —  8yk. 


PAG  ( 

padefuiado^  padelado.  —    Btt.,  pa- 
deno, 

fAOSMUA»  GA8T.,  cÉv.,  V.  a.  Frire, 
fricasser.  —  Ety.,  fréq.  de  padenâ. 

PAOBNIJUIO.  cév.,  8.  f.  Y    Padenado. 

PAAUmO,  s.  r.  Petite  poêle.  — 
Ett.,  dim.  de  padeno. 

PUrnO,  s.  r.  Padbna,  poôle  à  frire. 
V.  Padèlo  ;  OQ  donne  à  Béziere  le  nom 
de  padeno  f  cougo  de  padeno  au  têtard, 
à  cause  de  sa  forme  arrondie^  se  ter- 
minant par  une  petite  queue,  qui  lui 
donne  quelque  ressemblance  avec  une 
petite  poêle.  V.  Cancarignol. 

PAOnrOIJ,  PAOENOOH,  s.  m.  Petit 
poêlon  à  queue.  —  Et  y.,  dim.  de  pa- 
deno. 

PAABT,  s.  m.  V.  Pale 

?AÈ,  6ASc.«  s    m.  V.  Panier. 

PABT,  6A8C.,  s.  m.  V.  Paire. 

PAP,  CAST.,  s.  m.  Jabot  des  oiseaux. 
V.  Fafa. 

PAFIO,  BiTBRR.,  S.  f.  Scolyme  d'Es- 
pagne. —  Paov.,  pH  de  nouvè.  V.  Car- 
dousses. 

PAFOIO,  pRov.,  s.  et  adj.  Ëxtrava- 
valant,  A  moitié  fou.  —  Syn.  paforur. 

PAPOIOI,  PROv.,s.  et  adJ.  V.  Pa- 
foro. 

PAOA,  V.  a.  Pagar,  payer,  acquitter 
une  dette,  payer  la  personne  à  laquelle 
on  doit  ;  pagà,  v.  n  .,  payer  le  tribut  h 
la  nature,  mourir  ;  se  pagà,  v.  r.,  se 
payer,  retenir  le  montant  d'une  créance 
sur  l'argent  ou  toute  autre  valeur  qu'on 
a  entre  les  mains;  se  pagà  su  la  pesso, 
se  faire  justice  de  ses  propres  mains  ; 
pagaly  ado,  part.,  payé,  ée.  —  Lih., 
poyà.  —  Cat,,  bsp.,  poht.,  pagar  ; 
iTAL.,  pagare.  —  Et  y.  lat.,  pacarcj 
apaiser,  satisfaire. 

Sntre  paoa  e  monri  i  a  toajonr  proa  temps. 

PRO. 

PAftABLB.  0.  adj.  Payable,  échu.  — 
Cat.  pagable  ;  po^t.,  pagavet  ;  ital  , 
pagabile,  —  Ety.,  pagà» 

PAftAOOïï,  PABADOUt,  s.  m.  Payeur  ; 
caution  ;   lou  volt  pas  per  pagadoû,  je 
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ne  le  yeux  pas  pour  caution.  —  Str 
pagaire,  —  Ety.,  pagà. 

De  mlehant  pagadou 
Cal  pc^ne  la  palbo  •  la  flou. 

pRO. 

PAOAIO,  S.  f.  Pagaie,  rame  courte,  en 
forme  de  pelle,  dont  on  se  sert  à 
Gayenne  ;  par  ext.  aviron,  rame,  en 
général;  nageoire;  roue  des  bateaux  à 
vapeur  ;  en  pagaio,  loc.  adv.,  en  pa- 
gaie, précipitamment.  —  Ety.,  pagaio, 
pagayo,  nom  donné  à  Gayenne  à  un 
arbre  du  genre  avoira^  dont  on  fait  des 
rames. 

PAftAIftS,  o,  arello,  s.  m.  et  f.  Pa- 
gaire, payeur,  euse.  —  Syn.  pagadoû, 
Ety.,  pagà. 

PAftALÉ  (En),  BâARH.,  loc.  adv.  En 
pagaie  ;  précipitamment,  en  désordre. 
—  Syn.  ^n  pagaio, 

PAftAIBST,  s.  m.  Pagambn,  paie- 
ment ;  rétribution,  salaire,  gages.  ^ 
G  AT.,  pagament;  bsp.,  port.,  ital., 
pagamento,  —  Ety.,  pagà. 

PAOBL,  s.  m.  Pagel,  pageau,  Sparus 
erythrinns,  poisson  du  genre  spare. 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée.  — 
Syn.  pagèUf  paiéu.  —  Esp.,pa^eK  — 
Ety.  l/t.,  pagellus. 

PAIIBLA,  c&v..  V.  a.  Mesurer  le  bois 
de  chauffage  avec  la  mesure  appelée 
pagèlo  ;  cast.  ,  couper  le  bois  de  chauf- 
fage pour  pouvoir  le  mesurer  et  l'em- 
piler. —  B&ARN.,  payera,  mesurer. 

PAftBLIMO,  s.  f.  Peigne  de  8t-Jac- 
ques,  mollusque.  V.  Pelerioo. 

PAIIÈLO,  civ.,  s.  f.  Mesure  pour  le 
bois  de  chauffage,  voie,  cordes  de 
bois  ;  taille,  stature  es  de  ina  pagèlo ^ 
il  est  de  ma  taille.  À  Béziers  ot  dans 
les  pays  voisins,  on  appelle  pagèlo  une 
ancienne  mesure  pour  le  vin  contenant 
soixante-six  litres,  laquelle  se  divisa i^ 
en  quartons  et  en  feuillettes  ;  le  quar- 
ton  était  de  2  litres,  19  décilitres,  et  la 
feuillette  de  54  décilitres,  93  centili- 
litres.  ~  Syn.  lairôu,  mesure  pour  le 
vin;  B. -LiM.,  poyéZo;  bôarn.,  paj/ér«, 
mesure. 

PA0É8,  TOOL  ,  s.  m.  PAGBSy  métayer, 
fermier  ;  petit  propriétaire  rural  {mai'^ 
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nagw\  inHnagirr)\  dans  la  I^rovence, 
{•aysan.  villageois  ;  pagâsu,  s  I., 
paysannCp  villageoise,  inéiayèro.  — 
QoKRC,  pogés,  —  Cat.,'  pages,  — 
Ety.  a-LAT.,  pagcnsis,  du  \q\.  pagus, 
bourg. 

FA8ÈU,  pROv.,  s.  m  V.  Pagel  ;  pagèu 
de  piano,  V.  Pagre. 

PAfiÈU,  cftv.,  8.  m.  Rustre,  monta- 
gnard, grossier;  c'est  le  mômo  mot  que 
pages,  pris  en  mauvaise  part. 

PAflmO,  cÊVoS.  f.  Métairie,  maison 
(le  fermier  ;  autrefois,  domaine  donné 
à  emphytéose  ;  grossièreté,  incivilité  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  pagéso,  pay- 
sanne ;  fa  la  pagesio,  se  carrer,  met- 
tre les  poings  sur  les  hanches.  — 
Ety.,  pages. 

PABI.  s.  m.  Rejeton  d'une  plante 
nouveau  jet  ;  épi  latéral  et  tardif.  — 
Stn.  gais,  gaisses,  pour  la  dernière 
acception. 

PAIIINBA,  CÂ8T.,  v.  n.  Patrouil- 
ler, marcher  dans  la  boue.  V.  Pa- 
toulhà. 

PASnrO.  s.  f.  Page.  V.  Pajo. 

PA&HSa,  s.  m.  V.  Panier. 

PAlillOTO,  cév.,  s.  et  adj.  Gueux,  mi- 
sérable ;  l&che,  poltron.  —  8tn.  pa- 
gnoù.  —  Ety.  ital.,  pagnoita,  petit 
pain  ;  on  appelait  (suivant  Ménage) 
gentiluomini  de  pagnotia,  des  gen- 
tils hommes  qui  recevaient  un  petit 
pain  pour  salaire  quand  Ils  servaient 
d'escorte  aux  grands  seigneurs. 

PAaVOU,  PROY.,  8.  m.  y.  Pagnoto. 

PABO,  s.  f.  Paga,  paye,  payement,  sa- 
laire ;  solde;  per  la  pago,  ioo.  ndv., 
en  revanche.—  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
paga,  —  Ety.,  s.  verb.  de  pagà. 

PABOaSHT,  8.  m.  V.  Pagament. 

PASIB,  s.  m.  Pagre  ordinaire,  Pa- 
grus  vulgaris,  poisson  du  genre  -des 
Acanthoptérygiens,  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée  ;  il  en  existe  une  va- 
riété appelée,  beUuelt  à  cause  de  ses 
grands  yeux  qui  semblent  dorés  ;  on 
donne  le  même  nom  au  pagre  acarne, 
Pagrus  acarne.  —  Ety.  la?.,  pagrus, 
du  i^rec  «ra^^^oi, 


5  )  PAr 

PAOtJiRO.  r.A»r..,  s  f.  Cnt''nn.o-:j;o  é 
au  Nof'l.  —  Puov  .  ifhd,    nbcu\ 

PAl.  CKïn:..  uiv  .Ji-  imV^^  P'»^i  *î  ^***''  » 
père,  V   Pairo  ;  i).\»  imi.,  yavs,  V,  i»mi. 

PAIA,  V.  a.  V    I^^^••l. 

PAUDO,  PAIAKOa,  V.  P.ilîm^lo,ralha- 
roû. 
PAICIB,  v.  a.  et  n.  V.  Paisse. 
PAIClilO,6ASC.,  s  f.  V.  Pansièiro. 

VàXÈ,    PAIÉIO.    PROV.,     V.     Palher. 

Palhèiro,  Palhargo. 

PAISU,  8.  m.  Pagel,  pageau.  V.  Pa- 
gel. 

PAIKO.  a,  DAUPB.,  adj.  Accablé, ée, de 
fatigue. 

PAINO,  B.-LiM..  s.  f.  Panne.  V.  Panno. 

PAIO,  PAIOLO,  PAIOn.  PROV.,  Y  Pelho, 
Palholo,  Palhôu. 

PAIIA  (âe),  TOCL..  V.  r,  8e  passer,  se 
priver  de.  V.  PassA. 

PAIAA&I,  s.  m.  Paternité.  —  Ety., 
paire,  V.  Paternitat. 

PAUAL,  0,  adj.  Pairbnal,  paternel, 
elle,  qui  est  du  père  :  housial  pairal, 
maison  paternelle.  —  Svn.  pairau, 
pairenaU  pairoitaU  pairoiUau,  pater^ 
nah  peiroulau,  peirenau/ —  Ety. 
paire, 

PAIHABTBB.  S.  m.  Pairastrb,  beau- 
père,  celui  dont  la  femme  a  des  en- 
fants d'un  autre  lit  ;  mauvais  père  — 
Phov.,  peirastre,  —  Cat..  padasire; 
BSP.,  padrastro;  port.,  padaslro. -^ 
Ety.,  paire ^  père  avec  la  terminaison 
péjorative,  astre, 

PAIAAïï,  alo,  PROV  ,  adj.  V.  Pairal. 

PAU,  s.  m.  Paire  père;  paire- 
boulegoun,  prov.,  personne  qui  est 
toujours  en  mouvement.  —  Gasc, 
pœy  ;  daoph.,  pare.  —  Cat.,  par6; 
B8P.,  PORT.,  ital.,  padre.  —  Btt.  lat., 
patrem, 

Dini  un  honital  ono  fUho.   pruii  fllhot  dos 

[fllhot,  trop  de  fllliM; 
Trei  fltbofl  e  la  nain,  quatre  diablm  oontro  ton 

[PAISB. 

Pbo. 

PAIIB,  cAv.,  8.  m.  Mattre-valet,  celui 
qui  4aii8  UDO  ferme  est  chargé  de 
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nourrir  les  autres  domestiques  et  qui 
a  autorité  sur  eux  ;  ou  l'appelle,  à  Bé- 
ziers  ramouwi  ;  on  donne  aussi,  dans 
quelques  looalités,  le  nopn  de  paire  au 
chef  d'une  troupe  de  travailleurs  de 
campagne. 

PÂIU-OIAIID,  s.  m.  Grand-père,  aïeul, 
on  dit  aussi  seulement  grand  :  moun 
grand,  mon  grand-père.  —  Syw.  pa- 
pelo  ;  GASC. ,  paûgrand, 

PÂIU-H01fUU8yG6v.,  s.  m.  Père  nour- 
ricier. V.  Nourricier. 

PÂIU-TISLH,  PROv.,  s.  m.  Grand 
garçon  qui  s'amuse  avec  les  jeunes 
enfants. 

PAUIJA,  V.  n.  Aimer  ses  père  et 
mère,  les  soigner.  —  Syn.  mairejà,  — 
Btt.,  paire. 

PAIUIAL,  o,  adj.  V.  Pairal. 

PAUI,  PAUIN,  s.  m.  Pairi,  parrain. 
—  Stk.  peirin.  —  Gat.,  padri^;  bsp., 
padrino  ;  port.,  podrin/io  ;  ital.,  pà- 
trino.  —  Ety.  lat.,  patriniis, 

Pinni,  PROV.,  s.  m.  Pissenlit,  plante. 
V.  Pissalèit. 

PAUO,  6A8G.,  S.  m.  (pairô).  V. 

PAnOL,  s.  m.  Pairol,  pbrol,  pbybol, 
chaudron  I  vase  de  cuivre  avec  une 
anse  de  fer  mobile,  dont  on  se  sert 
daos  les  cuisines  et  les  usines;  au 
flg.  bas- fonds,  concavité  ;  rond  que 
forme  sur  la  surtace  de  Teau  une 
pierre  qu'on  y  jette.  —  Gév.,  peirol  ; 
PROV,,  peirùù,  peiroury  caudeiroun  ; 
GASG.»  caudèy  peirei.  —  Gat.,  bsp  , 
peroli  rTAL.,  pajuolo.  —  Dans  une 
charte  de  Philippe -le- Bel,  de  1310. 
citée  par  Du  Gange,  au  mot  Âichatay 
les  chaudrons  vendus  par  un  étranger 
dans  le  marché  désigné  par  cette 
dharte,  devaient  payer  deux  deniers 
pour  la  leude. ,..  De  payrolin^  cuiellis, 
etc.,  ilabit  venditor  extrane\is,.,  pro 
Uuda  et  inlragio,  S  den  ;  mais  Téty- 
mologie  du  mot  payrolium  ou  payro» 
lius,  d'où  est  vena  notre  mot  pairol, 
est  ineottouet 

PAnOLO,  s.  f.  Patrola,  grand  chau- 
dron, chaudière.  —  8yn.  peirolo,  p«- 
roro.  —  Ety.,  pairol. 

fAIIO0AL,alo,adj.  V.  Pairal. 
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PÂHOULAOO,  s.  f.  Chaud ronnée,  plein 
un  chaudron  ;  court-bouillon  de  pois- 
sons de  toute  espèce  que  font  les  pé- 
cheurs de  nos  côtes  ;  c'est  une  espèce 
de  bouWabaisso.  —  Syn.  peiroulado, 
peirourado.  —  iTàu,  pajolata  ;  pibm., 
pairolà» 

Qtiand  co»to  pas  res,  bonnos  paiboulados. 

Pro. 

Du  bien  d'autrui  large  courroie . 

.  PAIIOULARES,  s.  m.  Chaudronnerie, 
fabrique  de  chaudrons.  —  Syn.  peirou- 
larié*  —  Ety.,  pairol. 

PAXHQULAS,  s.  m.  Grand  chaudron  — 
pROv.,  peiroulas,  peiroxtras,  —  Ety.. 
augm.  de  pairol. 

PAUtOUIiAn,  adj.  m.  Paternel.  Y.  Pai« 
rai. 

PAIHOULBT,  s.   m.    Petit   chaudron, 

récipient  qui  ressemble  à  un  chau- 
dron ;  trou  qui  a  la  forme  d'un  chau- 
dron ;  bulles  que  l'eau  de  la  pluie  fait 
élever  sur  la  surface  d'une  eau  tran- 
quille ;  bulles  de  savon  ;  T.  de  vigne- 
ron, sarment  de  vigne  qu'on  entortille 
autour  d'un  cep  afin  que,  l'année  sui- 
vante, il  soit  assez  long,  après  avoir 
été  détortillé,  pour  atteindre  à  la  ran- 
gée voisine,  et  en  faire  un  pro  vin.  — 
—  Syn.  peirouUt,  peirourety  petit  chau- 
dron. 

PAIHOULITO.  CAST.,s.  f.  Populage  des 
marais.  Calthapaliistris,  pi.  de  la  fam. 
des  Renonculacées.  —  Syn.  ardiol. 
buscazel,  gauche  d'aiguo. 

PAIHQULBTOU,  s.  m.  Très-petit  chau- 
dron.— Prov.,  peirouleloun.  —  Ety., 
(lim.  de  pairoulet. 

PAIftOÏÏLBR,  s.  m.  Pairolibb.  chau- 
dronnier. —  Syn.  peirouUer,  peirott'' 
rier,  —  Ety.,  pairol» 

PAIROÛlf,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'un 
arbre  ;  oignon  germé  qu'on  replante  et 
qui  ne  grossit  pas  da  cèté  de  la  ra- 
cine. —  Syn.  peironn.  —  Ety.,  dim. 
de  paire. 

PAIS,  PATS,  S.  m.  Païs,  pahis,  peis, 
PAYS,  pays,  contrée,  lieu  où  l'on  est 
né.  patrie;  un  païs,  uno  païso^  un 
compatriote,  une  compatriote  ;  pais 
de  loup^  mauvais   pays,  pays   fï'oid  ; 
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gagna  jMiEr, décainfer.  —  Oauph.^  pat; 
GÊv.,  peîs.  —  Gat.,  bsp  ,  PORT.,  pais  ; 
iTAL  ,  paese.  —  Ety.  b.-lat.,  pagensis, 
(le  pagus^  ooùi*g,  canton. 

PAB.  pMov.,  ad].  Doux,  pétis)bte;  hti- 
main,  d'un  abord  facîle  ;  qUi  h'dsc  {^ttè 
satfvage,  eâ  parlant  d'uii  animât.  -^ 
Ktt.,  pat>,  du  lat.  pacem,  pa\x, 

PABAOB.  PAUAGI,  8.  m.  Paysage.  — 
Gat.,  paisaige;  bsp.,  paisage,—  £ty., 
pais. 

FAISAN,  PATBAH,  ando.  s.  m.  et  f. 
Paysan,  anne,  homme  ou  femme  em- 
ployés aux  travaux  des  champs;  per- 
sonne grossière.  —  Béarn.,  paysaa  ; 
PHOV.,  peisan,  —  Ety.,  païs,  pays. 

FAI8AKALB0,  s.  T.  V.  Paisandalho. 

FAUAHAS,  asso,  s.  m.  et  f.  Gros  pay- 
san, grosse  paysanne  ;  homme  ou  fem- 
me extrômement  grossiers.  —  £ty., 
augm.  de  paisan. 

PAISAHOALHO,  s.  f.  Les  paysans,  en 
général,  la  claase  des  paysans;  pay- 
sannerie. —  Syn.  paisanatho,  paisa- 
niîho,  —  Ety. -ipaïsan. 

FAlÉAiniiltty  S.  f.  Paysannerie,  rus- 
ticité, grossièreté.  —  Ety.,  paisan, 

PAUAIIBBJA,  V.  n.  Agif.  ;  arler,  se 
comporter  en  paysan.  —  Ety  ,  païsan 

FlUAiniûU,  FAlflAITTâV,  s.  m.  Petit 
ou  jeune  paysan.  —  Ehrr.,  dlm'.  de 
pasian. 

FAISAXILHO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Paisan- 
dalho. 

PAIUBLB,  o,  adj.  Paisible,  paziblB, 
PAiziBLB,  paisible,  qui  aime  la  Pftix, 
tranquille.  —  8yn.  pasibie,  —  Ety., 
paU,  du  lat.  pacem,  paix. 

PAKIBLOIBNT,  adv.  Paziblambtît,  pai- 
siblement. —  Ety.,  paisiblo  et  le  suf. 
ment. 

PAMASI.  B.-LiM.,  s.,  m.  (paissadze). 
Pâturage,  herbages,  lieu  où  Ton  mène 
paltrd  îes  bestiaux.  —  Syn.  pâissehso. 
—  Ety.,  paisse,  paftre. 

PAISSBy  V.  a.  Paiscer,  pasgbr,  paitrè; 
faire  manger  un  enfant  ou  une  per- 
sottne  (^i  nd  peut  pàé  porter  elle-fhè- 
nie  \w  alKùèDUl  à  la  )>é\ibhe  ;   otf  if. 
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paisi»  Umiàmili}  mètf  f^du  tm>A  ëtfh9nl 
meule  ;  faire  paisse^  mena  plflsM,  ffffl 
paître  ;  \\  s'emploie  neutrai^meBLt  4>P8 
cette  phrase  :  aqueles  aubr^s  paissim 
dins  l^aiguo,  ces  arbres  ont  leurs  raci- 
nes dans  l'eau.  —  Syn.  patche;  Lim*. 
paissei  ;  gasc,  pèche  ;  ^niéc,  pèiche  ; 
pRôv.,  petssà;  BtTKun.,  pessà  ;  béa'hn., 
peèce.  —  Anc.  cat  ,  peiù^ér  ;  esp.  ,  jfà^ 
cer  ;  ^oti-t,  y  poncer  ;  vcki.f  pascerh  — 
Ety.  hK'i.,pascère. 

I^Â^ys,  s.  în.^P&turagê  ;  ^iaisson  j^ce 
que  l'on  (ïonhe  à  manger  aux  Àèstiâux 
en  une  fois.  —  BiTKnn.,  pèsso,  —  M. 
éty.  que  le  mot  précédent. 

PAI88BI.  LiM.,  V.  a.  V.  Paisse; 

PAnaBJA.  V.  a  Faire  pëltrè;  mèttè> 
pattre.  —  Et  y.,  fréq.  de  paisUy 

^AISSBJAIHli,  s.  m,.  Celui  gui  faî(  j^âtt. 
tre  ou  mène  pattre  les  bestiàiix.  ~ 
Ety.,  paissejâ. 

PAI88BL,  s.  m.  Paissblh,  tuteur^  pieu, 
petit  échalas  que  l'on  plante  au  jiied 
d'un  jeune  cep  pour  le  soutenir.  -^ 
Syn  pansel,  paycheU  peissel]  BéÀf^N., 
pachei  ;  prov.,  palissaun,  garâcmn,  -^ 
Ety.  lat  ,  paa^iUiis. 

PABSttA,  V.  à  ÉchalÀsser,  planiôr 
des  tuteurs,  des*  pleut  pour  sbutèiiit' 
les  jeunes  ceps  et  les  tiges  des  aac^ea 
plantes.  —  Syn.  panselà,  peisselà  ; 
PROv.y  gardounà.—  ETy.,p(tissel. 

PAISSBIiAra.  s.  m.  Action  d'écbaiè»- 
ser,  de  planter  des  tuteurs.  —  Ety., 
paisselà.        ^  ,      ^^ 

PAISSBIAII^,  9  m.  Celui  qui  planta 
des  tuteurs.  —  Éty.,  paisseld, 

PAISfEHSOy  s.  f.  Pâturage.  —  Bèarn., 
peixénse.  V.  Pâissage. 

PAISSSN^.  pROv.,  s-  m.  Àugè  dî'un 
moulin  à  huile. 

I»AI88lifàâ,  iàMîtAH,  è,  i.  Paighb^^, 
paisseira,  payshbra,  barràcQ  d'uÂe  ri- 
vière ;  dlgde^  chaiissée  tPùrf  mûùlin 
pour  y  amener  l'eau  i  BtTÈkK.v  ptin- 
siHro  ;  civ  ,  meule  d'un  moalfû  A 
huil0<  ainsi  appelée  parce  que  les  oIN 
tes  qu'elle  réduit  en  pâte  servent  A 
attYïiedter  [paisse)  le  preaaoii'. 

PAI880U,    PAI88001I,  s.    tH.    pAlitd, 

fmsMi  péLtath,  louves  qufMdâftiit 
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les  bestiaux;   droit   de  pâturage.  -- 
Btt.,  paUse. 

VUIII,  CET.,  adv  de  ndgat.  Point, 
pas,  nullement.  —  Bitbrr.,  pas  ges,  — 
Btt.i pa,  point,  etj^n,  gen,  nullement. 
V.  Gtons. 

PAJO,  s.  f.  Pagina,  page.  —  Syn.  pa- 
gino.  —  Gat.,  bsp..  port.,  ital.,  pa* 
gina.  —  Ëtt.  lat.,  paginam. 

PAL,  s.  m.  Pal,  pal,  pieu,  barre, 
pièce  de  bols  pointue  à  un  des  bouts, 
destinée  à  ôtre  fichée  en  terre  ;  paU 
semalhèSi  barres  avec  lesquelles  on 
porte  les  tinettes  des  vendanges  appe- 
lées, 5^ma2j  ;  TouL.,  tronc  placé  à  la 
porte  d'une  église  ;  cast..  pivot  que 
font  certaines  plantes  dans  la  terre  ; 
on  donne  aussi  le  nom  de  pal  au  mi- 
landre,  poisson,  V.  Lavniolo.  —  8tn. 
pau,  palfoû,  pieu,  piou.  —  Gat.,  pal  ; 

PORT.,      pCM  ;      B8P.,      ITAL.,     palO,     — 

Et  Y.  LAT.,  palus. 

PALA,  V.  a.  Enlever,  remuer  avec  la 
pelle.  —  Ety.>  palo. 

PALABÉ8.  A6BN.,  GA8T.,  S.  m.  Lou- 
che t,  bêche.  ~  Syn.  palabesso ,  andu- 
xat,  —  Ety..  palo,  pelle  et  bés  pour 
besso,  double,  fourchue  ;  il  ei^iste  des 
bêches  de  cette  forme. 

PALABB88A,  gast.,  v.  a.  Travailler  la 
terre  avec  le  louchet.  ^  Ety,, palabés, 

PALABB88AO0,  cAST.,s  f.  Façon  don- 
née à  la  terre  avec  le  louchet.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  palabessà. 

PALABE88AIM,  cast.,  s  m.  Ouvrier 
qui  travaille  la  terre  avec  le  louchet.— 
Ety.,  palabessà. 

PALABBSSO,  CAST.,  s.  f.  V.  Palabés. 

PALABIIA.  V.  a.  V.  PalovirA. 

PALACIO,  pROv.,  s.  f.  Mauvais  che- 
Tal  ;  au  flg.  personne  indoleote,  sans 
énergie.  —  Syn.  palancho. 

PALABAIU,  8.  m.  V.  Palejaire. 

PALABAT9  s.  m.  Palaoar,  palabel, 
palais,  partie  supérieure  de  la  bou- 
che ;  lampas,  maladie  des  chevaux.  V. 
Lampas;  espace  entre  deux  dents  d'une 
scie.  —  Gat.,  bsp..  port.,  paladar  ; 
n-AL..  palato. 

PALAOn.  prov.i  s.  m.   Poutre  miae 
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en  travers  pour  soutenir  les   autres' 
poutres. 

PALAOO,  s.  f.  Pellée,  pellerée,  pelle- 
tée, autant  qu'il  peut  en  tenir  sur  une 
pelle  :  à  bèlos  palados,  pelletée  à  pel- 
letée ;  boulegâ  l* argent  à  palados,  se 
rouler  sur  l'or  et  l'argent,  en  avoir 
beaucoup.  —  Syn.  par  ado  ^  paleiado.^ 
Gat.,  bsp.,  palada  ;  pobt.,  parada; 
ITAL.,  palaia,  —  Ety.,  palo,  pelle. 

PALADO,  s.  f.  Partie  plate  de  la  ra- 
me ;  vigoureux  coup  «i 'aviron  donné 
par  un  rameur  qui  appuie  avec  force 
ses  pieds  contre  le  banc  et  jette  son 
corps  en  arrière.  —  Ety.,  palo 

PALABO,  CABT.,  s  f.  Escousse,  élan. 
V.  Parado. 

PALAFBUm,  s.  m.  Y.  Palefrenier. 

PALAFICA,  V.  a.  Pousser  avec  un 
pieu  ;  planter,  enfoncer  dans  la  terre 
comme  un  pieu  ;  se  palaflcd^  v.  r.-.  tom- 
ber de  haut.se  précipiter,  s'enfoncer; 
palaflcatt  ado,  part.,  enfoncé,  ée,  plan- 
té ;  renversé  ;  impotent,  perclus,  qui 
ne  peut  pas  plus  se  remuer  qu'un  pieu 
enfoncé  dans  la  terre.  —  Syn.  espala^ 
ficà  —   Ety.,  pal,  pieu  et  ficd,  ficher. 

PALAFICA, civ.,  V.  a.  Perdre,  égarer. 

PALAFRBMIBH,  s.  m.  Palefrenier,  hom- 
me chargé  du  soin  des  chevaux.  — 
Syn.  pala fermier^  f.  a.  —  Gat.,  palu- 
frener  ;  esp.,  palafrenero  ;  iTAL.,.pa- 
lafreniere  —  Ety.,  palafre,  palefroi, 
cheval  de  parade. 

PALAOB.  PALAIII,  s.  m.  Action  d'en- 
lever, de  ramasser  avec  la  pelle.  -^ 
Ety.,  palà. 

PALAI,  s.  m.  Palais  de  la  bouche.  — 
Syn.  paladat.  —  Ety.  lat.,  palatum. 
Y.  aussi  Palais. 

PALAICH,  CARC,  GA8T.,  S.  m.  Y.  Pa- 
lais. 

PALAIGHOT,  GARC.,  8.  m.  Petit  palais. 
—  Ety.,  dim.  de  palais. 

PALAïaO,  8.  f.  Petite  sole,  poisson. 

PALAIRB,  s.  m.  Homme  qui  travaille 
avec  une  pelle.  —  Syn.  palejaire  — 
Ety.,  palà. 

PALAIS, s.  m.  Palaib,  palais,  palais  ; 
demeure  d'un    roi   ou  d'un  prince  ; 
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bdlle  et  grande  maison  ;  palais  de  jaa- 
tice.  —  8tk.  palaich  —  Cat.,  paloci  ; 
B8P.,  POAT.,  palacio;  ital.,  palazzo.  — 
Et  Y.  LAT. ,  palaiium. 

PALAUA  (Se),  V.  r..  Se  prélasser,  se 
pavaner,  affecter  un  air  de  grand  sei- 
gneur ;  se  délecter.  —  Ett.,  palais, 
Taire  comme  si  Ton  était  dans  un  pa- 
lais. 

PALALAV,  cÉv.,  s.  m.  Montre,  pa- 
rade ;  fa  palalarif  faire  parade  d'une 
chose  ;  TOUL. ,  réjouissance  d'enfants 
ou  de  bergers  qui  parcourent  les  rues 
avec  des  rameaux  à  la  main.  —  Stn. 
palaman, 

FALALHX8,  oacph.,  s  f.  p.  Gosses, 
épiuchures,  V.  Pelagno. 

FALALIN-PALAIiAlI,  cast.,  adv.  Clopin- 
clopant  ;  s'es  enanal  palalin-palalan 
1  s'en  est  allé  clopin-clopant. 

PAïiâMAIf,  cKVot-  m.  V.  Palalan. 

PALAMAB,  ardo,  cÉv.,  s.  et  adj.  Lour- 
daud, grossier,  maladruit.  —  Gasc, 
pafandran. 

PALAMAB.  s.  m.  HaiK  masse  de  bois 
avec  un  manche  et  des  viroles  qui 
sert  à  pousser  les  boules  au  jeu  de 
maîL  —  Ety.,  pala,  de  l'ital.  palla, 
boule,  et  mar  pour  mal,  du  lat.  mal- 
leus,  maillet 

PALAMABimni,  s.  m.  Fabricant  ou 
loueur  de  mails.  —  Syn.  paramard,  — 
Bty.,  palaniar. 

PALAliLO,  s.  f.  Paumelle,  penture.— 
8yk.  paramèlo^  paumèlo^  palasiraeho. 

PALAMmO,  PALASIDinO,  s.f.  V.  Pe~ 
lamido,  Pelamidiero. 

PALAH,  s  m.  Palan,  assemblage  de 
poulies  et  de  cordages  dont  on  se  sert 
pour  mouvoir  de  pesants  fardeaux.  — 
Syk.  paran.  —  Et  y.  ital.,  palanco, 
du  lat.  palanga,  rouleau  de  bois  pour 
le  déplacement  des  vaisseaux  ;  on  di- 
sait autrefois,  palanc, 

PALAHGA,  V.  a.  T.  de  mar.  Palanquer, 
haler  sur  un  palan.  —  ëty.,  paktn^ 
palanc. 

PALAHCÈV,  s.  m.  Panonceau,  écusson 
d'armoiries  mis  sur  une  affiche,  sur  un 
poteauy  etc. 
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PALAKOIO,  PROv.,  s.  f.  Mauvais  che- 
val. V.  Palacho. 

PALARGII,  cftv.,  s.  f.  Planche  propre  à 
passer  un  cours  d'eau,  passerelle,  V. 
Planco  ;  au  fig.  personne  lourde  et  ma- 
ladive, qui  a  de  la  peine  à  marcher  ; 
homme  nonchalant.  —  Gat.,  palanca, 
—  M.  éty.que  palan. 

PALANCOÏÏA,  6A8G.,  s.  m.  Planchéier, 
employer  pour  cet  ouvrage  des  plan- 
ches courteS)  les  mal  ajuster.  —  Ety., 
palanco,  planche. 

PALAHCOmi,  GASC,  s.  m.  Planche 
courte  et  mal  préparée.  —  £ty.,  dim. 
de  palanco. 

PALAHSHAff,  OASG.,  s.  et  adj.  Lour- 
daud, grossier,  maladroit.—  G&v.,  pa- 
lainar. 

PALANHU,  s.  m.  T.  de  pèche,  Pa- 
langre,  ou  bauffe.  maltresse  corde  à 
laquelle  sont  attachées  des  lignes  gar- 
nies d'hameçons  ;  filet  de  pèche  Aiit 
avec  de  la  ficelle.  —  Syn.  palangro, 
parangre.  apelet,  —  Gat.,  palangra,  — 
Ety.,  vU^^yptt^  sorte  de  filet. 

PALAKftain,  s.  m.  Pécheur  qui  pè- 
che avec  les  palangres  ;  bateau  dont 
on  se  sert  pour  cette  pèche.  •  Ety., 
palangre 

PALAMaHIV,  s.  m.  Petit  bateau  pour 
la  pèche  à  la  palangre.—  Ety.,  palan"- 
gre. 

PALAKORO,  s.  f.  V.  Palangre. 

PALANaROTO,  pbov.,  s.  f.  Ligne  de 
fond,  ne  portant  qu'un  hameçon.  — 
ËTY..  dim.  de  palangro, 

PALAHQUnr-PALANQïïAN.  ARiéo.,  loc. 
adv.  En  désordre,  en  grande  confli- 
sion.  —  Syn  patatin-patatanl,  patan- 
tin-patantèno, 

PALANTOOK,  prov.,    s.   m.   FossettOi 

jeu  d'enfant. 

PALARA88B8,  gasc,  s.  m.  p.  Excrois- 
sance des  gencives  chez  les  animaux. 

PALA8,  asso,  PROV.,  adj.  Très-pâle.  V. 
Pallas. 

PALA8TRACH0.  PALASTIAJO.  s.  f.  Pau- 
melle, penture.  —  Syn.  palamèlOt  pa- 
ramèio  ;  qubrc,  a5po. 

PALA8TRB,   s.   m.  Palastre,  boite  de 
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ter  iqui  foricne  là  partie  extérieure  d'uDe 
serrure,  et  où  sont  montées  toutes  les 
pièces  qui  serrent  à  la  faire  agir. 

PALAUOA,  c6v.,  v.  a.  Peloter,  Jonerà 
la  pautne  sans  qu'il  y  ait  une  partie 
réglée  ;  au  flg.  maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles. 

PALAYIIA,  V.  a.  fiemuer  avec  une 
pelle,  Y.  Palovirà  ;  v.  n.  T.  de  mâr., 
virer  dé  bord,  Btv.  parovirà. 

I'ALAYIEÈ,  s  m  T.  de  mar.  Comman- 
dement fait  par  le  capitaine  à  son 
équipage  pour  un  virement  de  bord, 
vent  devant  ;  au  flg.  soufflet,  revers 
de  main  ;  t  a  garsat  un  palavirè,  il 
lui  a  donné  un  bon  soufflet.  —  8tn. 
parovirat.  —  Btt.,  palavirâ. 

PALAT,  PALATSA  (Se),  V.  Palais,  Pa- 
laisà. 

PALB,  PALET,  0,  adj.  V.  Palle. 

PALSPIGAT,  ado, adj.  Impotent,  e,  per^ 
dus.  —  Syn.  palafical.  V.  Palaticà. 

PAUBEOUH,  s.  m .  Paleron,  la  partie 
de  Tépaule  grasse  et  charnue,  en  par- 
lant du  cheval. 

PALÈI88AT.  PAUUSaUV.  PROv.,  s.  m. 
Y.  Palissoun. 

PALBJA.  V.  a.  et  n.  Remuer,  retour- 
ner avec  la  peHe,  travailler  avec  la 
pelle  ;  CAST.,  travailler  au  loucbet.  bê- 
cher ;  palejà  lou  blad,  remuer  le  blé 
avec  la  pelle  ;  au  fig.  palejâ  lous  es- 
cutSy  se  rouler  sur  les  écus.  —  Stn. 
pàlibrâ»  —  Gat.,  palejar;  bsp.,  paléar. 
—  Kty..  fféq.  dâ  ptxlà, 

PALBJAIIB,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
avec  la  pelle,  quf  remue  tes  grains  avec 
là  pelle  ;  cast.,  celui  qui  travaille  avec 
tè  louchet.  —  â\K.  palaire,  paladairè, 
pour  la  première  acception  ;  palabes^ 
Suite  ptur  la  seconde.  ~  Ett.,  palejà, 

PALBHG,  c6v.,  adj.  \.  Païhenc. 

t^ÀLSNaO,  pBOv.,  s  f.  Violette  des 
chiens.  Viola  canina,  pi.  de  la  fam. 
des  VfolËriées  ;  même  nom,  la  violette 
des  montagnes,  Viola  viontana.  — 
&yHi  panlego  ;  viauleto  ftro,  tarras- 
toulhô^  violette  des  chiens. 

PAUT,  s.  m.  Palet,  pierre  plate  et 
ronde,  ou   mdrcëaii  de  métal  deT  la 
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nième  forme,  avec  lequel  od  joué  en 
le  jetant  le  plus  près  qu'on  peut  du 
but  qui  a  été  marqué  ;  rondelle  dé  fer 
qu'on  met  à  un  des  bouts  de  l'essieu 
d'une  charrette  pour  en  diminuer  le 
jeu  :  au  jeu  de  boules,  faire  un  palet^ 
signifie  chasser  la  boute  de  l'adversaire 
de  manière  qyïé  la  vôtre  reste  à  sa 
place,  ce  coup  est  appelé  paUl-en^ 
plasso,  pei-rn-plasso,  piccM'estOt  — 
B.-LiH.,  presso.—  Cat.,  palet,  —  Bty., 
palo,  plat  comme  une  pelle. 

PALETABO,  s.  f.  Pellée,  V.  Palado. 

PALBTBJA,  v.  û.  Jouer  fréquemment 
au  palet.  —  Syx.  paletiâ.  —  Et  y.,  pa- 
lei, 

PALBTIA,  PROV  ,  ^.  n  V.  Pàletéjà. 

PALITO,  s.  f.  Palbta,  petite  pelle  ; 
longue  cuillère  plate  et  percée  de  trous 
servant  à  retourner  la  friture  dans  la 
poôle  ;  palette  des  peintres*;  omo- 
plate ;  T.  de  boucher,  paleron,  V.  Pa- 
leiroun  ;  T.  de  serrur.,  plastron  sur 
lequel  on  appuie  le  foret  ;  T.  de  meu- 
nier, lançoir,  planche  destinée  à  fer- 
mer l'abée  d'un  moulin  ;  T.  dé  chi- 
rurg.  palette  dans  laquelle  on  recevait 
le  sang  d'une  saignée  et  qui  en  contë- 
tiait  trois  onces  environ  ;  T.  du  jeu 
de  paume,  battoir;  paleto  de  l'estou- 
mac,  bréchet,  extrémité  inférieure  dé 
l'os  de  la  poitrine  ;  au  flg.  faire  pa- 
leto  signifie  gloser,  goguenarder,  se 
moquer.  Dans  le  style  familier  on  ap- 
pelle la  main,  paûto^  &  cause  de  sa 
forme  plate  :  toucà  la  palelo^  toucher 
la  main.  —  Cat.,  esp.,  port.,  paleta  ; 
iT  ,  paletia.  —  BtY.,  dim.  de  palo^ 
pelle. 

PA&BtOV,  PALITOmi.  S.  m.  Petit  pa- 
let ;  c'est  ordinairement  un  gros  sou, 
ou  un  écu  de  cinq  francs.  -•  Btt., 
dim.  de  palet. 

PAIFBAEU.  PAIPBft,V. 

PALFBRRB,  s.  m.  Levier  ou  pince  de 
fer,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  pe- 
sées, soulever  des  pierres,  remuer  des 
objets  d'un  grand  poidB  ;  planté  uno 
vigno  al  palferre,  planter  une  vigne  à 
la  barre,  enfoncer  le  plant  dans  un 
tfott  fait  avec  une  gtoiiê  cïïëvtflè  de 
fer;   les  meuniers  appellent   pàipsrtt 
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oa  pauferre.  Taxe  de  fer  qui  porte 
ranille  et  la  meule  du  moulin.  — 
Civ.,  pRov..  pauferre,  pauferrii  prépaie, 
prepau.  —  Ety.,  pal,  pieu,  et  ferre^  fer, 
pieu  de  fer. 

FALFIC,  CA3T.,9.  m.  Pieu  qu'on  en- 
foDce  en  terre  ;  jeu  d'entant  qui  con- 
siste è  planter,  en  le  lançant,  un  petit 
pieu  dans  un  terrain  mou.  —  Sym. 
ptiuftc^  pàufic,  —  BÈKiiv.y  pauhic,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  palficà. 

PAUnCA,  V.  a.  Planter,  enfoncer  un 
objet  comme  un  pieu  ;  sê  palficà^y»  r., 
s'arrôter,  rester  immobile  comme  un 
pieu  à  l'endroit  où  l'on  s'est  arrêté.  — 
Syn.  palaficà^pauficà^  pàuficà^  pàufijà. 
—  Ety.,  pal,  pieu,  et  ficà,  ficher. 

PALFOU,  céy.^s.  m.  Pieu.  V.  Pal. 

PALIA,  V.  a.  Palhar,  empailler,  V. 
Empalhà  ;  étendre  la  litière  dans  une 
écurie,  V.  Apalbà. 

PAUABAAT,  casTm  s.  m.  V.  Palho- 
bart. 

PILIAOO,  s.  f.  Paille  qu'on  étend 
dans  les  i«ues  ou  qu'on  entasse  dans 
un  coin»  en  la  mouillant,  pour  en  laîre 
du  fumier  ;  litière,  V.  Apalhat  ;  caval- 
cade accompagnée  de  cérémonies  bur- 
lesques et  de  chants  satiriques  qui  a 
lieu  dans  les  rues  et  places  publiques, 
pour  tourner  en  ridicule  un  mari  qui 
s'est  laissé  battre  par  sa  femme  ;  on 
jonchait  autrefois  de  paille  le  devant 
de  la  maison  de  ce  mari  débonnaire, 
d'où  est  venu  le  mot  de  palhado.  Dans 
quelques  pays  de  Provence,  lorsqu'un 
prétendant  est  congédié  par  une  fille 
qu'il  avait  fait  demander  en  mariage, 
on  jonche  également  de  paille  tout 
l'espace  existant  depuis  sa  porte  jus- 
qu'à celle  de  la  personne  qui  lui  a 
donné  congé.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
paUià. 

PALIAOO,  TOOL.,  s.  t.  Repaà  qui  se 
lait  après  la  moisson,  ou  quand  une 
construction  est  terminée. 

PALHAIBOHy  AGBN.,  s.  m.  Meulon  de 
paille  qu'on  fait  sur  l'aire,  qu'on  réunit 
ensuite  à  la  grande  meule.  —  Ety.. 
palho, 

FALIAIADO,  PBOv.,s.  f.  Grande quan. 
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tité  de  paille  répandue  aur  le  mA.  — 
Ety.,  palho. 

PALIAKD,  0,  S.  et  adj.  Paillard^  e  ; 
employé  subst.  il  se  dit  d'un  enfant  du 
peuple  qui  couche  ordinairement  sur 
la  paille.  —  Hty..  palho. 

PALIAROO,  BiTBRR.,  s.  f.  Meule  de 
paille,  tas  de  paille  dressé  en  gerbier. 
—  Syn.  palhas,  palhèiro.  —  Ety., 
palho. 

PALlAinaO.  TouL.,  s   f.  V.  Milhargo. 

PAfclAIflV,  cÉv.,  s.  m.  Panier  rond 
et  ventru  sans  anse.  —  Bty.,  palho, 

PALHAS,  c&r.,  s.  m.  Meule  de  paille^ 
V.  Palhargo  ;  todl..  balayures,  T. 
Ëscoubilhos. 

PALHA88A1HI,  bitbrr*.,  s.  f.  Plein  la 
corbeille  appelée  palhassOy  V.  ce  nlot. 

PALHA88IT0,  s.  f.  Petite  paillasse  du 
lit  ;  petite  corbeille  faite  avec  des  rou- 
leaux de  paille.  —  Syn.  palhassoù  ; 
B.-LiM.,  palfuuseto.  —  Bty.,  dim.  de 
palhasso. 

PAIIA88I,  OAUPB.,  s.  f.  GorbOtUe  de 
paille.  V.  Palhasso. 

PALIASSitllO,  oast.,  ety.,  s.  f.  Pail- 
lasse de  lit.  V.  Palhasso. 

PALIAUUiU,  DfttipH.,  s.  m.  I^ange 
dont  on  enveloppe  un  enfant  nouveau- 
né. 

PAIIAB80,  s.  f.  Paillasse  de  Ht.  — 
Syn.  palhassièiro.  ~  Biterr..  mùr" 
fego;  b.-lin.,  bolasso,  bolossièiro.  -^ 
Ety.,  palho. 

PALIABSO,  BITBRR.,  s  f.  Corbeille 
ronde  et  évasée,  faite  de  rouleaux  de 
paille,  fixés  avec  des  brins  dî^ôsier  ; 
cAST..  paneton,  V.  Palhassoù  ;  palhasso 
ou  palhassoù  de  l'agland,  cupule  d'u 
gland  ;  de  l'avelano,  de  la  noisetrer.  — 
Oaupr.,  palhassi  ;  prov,,  palhouô,  pcf- 
lissoun.^  Bty.,  palho, 

PAL1A8800,  PALlASSOim,  s.  m.  Petite 
corbeille  ronde  fkite  de  rouleaux  de 
paille,  Y.  Palhasselo  ;  paneton,  revêtu 
do  toile,  dans  lequel  on  met  la  pftt'ô^ 
pour  donner  la  forme  ronde  au  î^airi 
de  ménage  ;  paillasson,  natte  de  paille; 
palhassoù  de  l'agland^  cupule  du* 
gland,  V.  Gmèlho,  —  Bty.,  dim^  dm 
pathasso^ 
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PALHABSOUHAT.  s.  m.  Plein  la  petite 
corbeille  de  paille,  appelée  palhassoà 

PALIA880UVBT,  s.  m.  Très-petite  cor- 
beille «le  paille  ;  très-petit  paillasson  ; 
copule  du  gland,  de  la  noisette.  — 
Ety.  dim.  de  palhassoà,  palhassoun. 

PALHAT,  part  de  palhà,  empaillé  ée, 
garni  de  litière;  vi palhat,  vin  paillet, 
vin  peu  chargé  de  couleur  et  en  quel- 
que sorte  de  couleur  de  paille  ;  en 
Provençal,  vin  palhat^  vin  fait  avec 
des  raisins  conservés  pendant  quelque 
temps  sur  la  paille  ;  employé  substant., 
palhai  signifie  litière,  natte  de  paille  ; 
au  fig.  fa  palhai^  faire  litière,  prodi- 
guer. 

PALIE,  BÉAR!f..'8.  f.  V.  Palho. 

PALlilRAS,  c6v.,  s.  m.  Grande  meule 
de  paille  ;  V.  Palhargo  ;  grand  grenier 
k  foin.  —  Ety.,  augm.  de  palher,  pour 
la  dernière  acception. 

PALIBIBBTO,  c£v.,  8.  f.  Cuveau,  pe- 
tite cuve.  —  Ety.,  dim.  de  paihMro, 

PAUBIEO,  cév.,  8  f.  Cuve  à  fouler  la 
vendange  ;  ancienne  mesure  de  vin 
contenant  48  pintes. 

PALHànO,  Giv.,s.  f.  Grenier  à  foin  ; 
V.  Palher  ;  prov.,  meule  de  paille,  V. 
Palhargo,  —  Ety.,  palho. 

PALlillOn,  ca8t.,s.  m.  Petite  meule 
de  paille.  —  Ety.,  dim.  de  palhèiro, 

PALIBJA,  cÉv.,  v.  a.  Faire  sauter  la 
paille,  la  lever  avec  la  fourche  pour 
faire  tomber  le  grain  qui  s'y  trouve 
mêlé  ;  employé  neutralement,  il  se  dit 
du  mouvement  des  mains  d'un  ma< 
lade  qui  tourne  et  retourne  les  draps 
et  les  couvertures  de  son  lit.  V.  Far- 
dassejà.  —  Ety..,  palho, 

PALHBJAni,  s.  m.  Paysan  employé 
sur  Taire  à  remuer  la  paille  ;  pailleur, 
celui  qui  vend  ou  voiture  de  la  paille. 
—  Bty.,  palhejà. 

PAUmiC,  adj.  De  paille;  fem  palhenc, 
flimier  d'écurie,  dont  la  paille  est  la 
base.  —  Gév.,  paierie,  f.  a.  —  Kty., 
palko. 

PALm,  s.  m.  Palhbr,  grenier  à 
paille  ;  tas  de  paille  que  l'on  forme  sur 
l'aire  à  mesure  que  l'on  retire  celle 
qui  a  été  foulée  ;  meula  de  paille  ;  V.  1 
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Palhargo  ;     roposoir     d'un    pscalicr 
PROV..  valhovrifr,  grenier  à  paille.  — 
Cat  .  palier  ,  ront  ,  palhèiro.  —  Ety  , 
palho, 

PALHBR-DB-HOULI,  cast.,  s.  m.  Vanne, 
espèce  de  porte  de  bois  dont  on  se 
sert  aux  moulins,  qui  se  hausse  et  se 
baisse  pour  laisser  aller  l'eau  ou  la 
reteniri  quand  on  veut. 

PAUBT,  s.  m.  Natte  de  paille  ou 
de  sparte;  T.  de  mar.  bourrelet  fait 
avec  de  vieux  cordages  pour  garantir 
les  embarcations  dans  leur  contact 
avec  d'autres  corps.  —  Ety.,  palho. 

PALHBT.  ete.  bêarn.,  adj.  Qui  a  les 
cheveux  châtain  clair.  —  Ett.,  palhe. 

PALIBTB,  BéARN.,  s.  f.  Petite  paille  ; 
meiê  palhete,  mettre  empêchement.  — 
Ety.,  dim.  de  palhe, 

PALUTO,  s.  r.  Paillette,  petite  par- 
celle d'or,  d'argent,  etc.;  palhetos,  jon- 
chets, petits  b&tons  fort  menus  que 
l'on  jette  confusément  pour  jouer  à 
qui  en  retirera  le  plus  avec  un  cro- 
chet, sans  en  faire  remuer  d'autres 
que  celui  qu'on  cherche  à  dégager.  — 
BéARN.,  palhete.  —  Cat.,  palleta  ; 
l'ORT.,  palheia.  —  Ety.,  dim.  de  palho. 

PALIBTO-DB-BALOini,  s.  m.  Soupape 
d'un  ballon. 

PALHBTO  DE-PD8IL.   D'UH    PIBTOïïLBT, 

8.  m.  Détente    d'un  fusiU  d'un   pisto- 
let.  —  8yn.  desieiUo^  guignocho. 

PALKI,  s.  f.  V.  Palho. 

PALHO,  s.  f.  Palha.  paille  ;  au  fig. 
fioc  de  palhOf  colère  de  courte  durée  ; 
ardeur  pour  le  travail  qui  ne  se  sou- 
tient pas  ;  home  de  palho ^  homme  sans 
caractère  ;  prète-nom  ;  aquel  moi 
ioumbet  pas  en  palho,  ce  mot  ne  tomba 
pas  à  terre,  il  fut  relevé  ;  ne  leva  la 
palho,  exceller  dans  une  chose  ;  se 
faire  de  crous  de  palho,  s'inquiéter 
pour  des  riens  ;  faire  de  Dieu  barbo 
de  palho^  parler  avec  irrévérence  de 
Dieu  et  de  la  religion.  —  Syn.  palhe^ 
palhi.  —  Cat  ,  palla  ;  esp  ,  paja  ; 
PORT . ,  palha  ;  i ta  l  . .  pag lia .  —  Ety  . 
lat..  palea. 

PALHO-DB-KL.  s.  f.  V.  Milhasso. 

PAUOBARTfCAST.,  s.  m  Bousillage  • 
terre  détrempée  et  mêlée  avec  4^  1^ 
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paillo  longue  dont  on  se  lert  pour  ht- 
tir  ;  mnr  de  clôture  en  bousillage.  — 
Ryr.  palfuibarL  —  Ety.,  palho,  paille, 
et  bart,  limon,  terre  détrempée. 

PILIOOO,  TOUL..  8.  f.  Balle  de  maïs. 
Y.  MUhasso. 

PAUUUiO,  s.  f.  Paillette;  tool.,  avoine 
élevée t  V.  FroumentaU)  ;  prov.,  filet 
de  poche  à  mailles  étroites ,  Stn. 
paioU). 

PAUOV,  VALHOUH,  s.  m.  Brandon  de 
paille  pour  s'éclairer  pendant  la  nuit  ; 
petite  poignée  de  paille,  attachée  à  un 
pieu  pour  avertir  qu'un  champ  ou  le 
chaume  d'un  champ  est  réservé  ;  cast., 
jalon  fait  de  la  môme  manière,  à  Taide 
duquel  un  semeur  suit  une  bonne  di- 
rection ;  ctv.,  grande  bouteille  garnie 
de  paille,  appelée  caveto  ou  canaveio  ; 
palhouns,  s.  m.  p.,  pallions,  lames  de 
cuivre  batta ,  trôs-minces ,  colorées 
d'un  seul  côté,  dont  les  joaillers  met- 
ment  de  petits  morceaux  au  fond  des 
chatons  des  pierres  précieuses  et  des 
cristaux.  —  Btt  ,  dim.  de  palho. 

PAI1HO0,  8.  m.  (palhôu),  T  de  mar. 
Plancher  d'un  bateau,  d'un  vaisseau  ; 
petite  pl&nche>  placée  dans  la  cale 
d'une  barque  au-dessous  de  la  poupe, 
qui  sert  de  marche *pied. 

PALIOUÈBO,  pnov.,  s.  f.  Nouvelle  ac- 
couchée. —  SYH.jacenl.  —  Ety.,  pa- 
lho, qui  est  encore  sur  la  paille,  qui 
est  encore  au  lit. 

PALBQUV,  PROV.,  s.  m.  Muge  à  l'œil 
noir.  -—  Syh.  mijoul,  mugèu, 

PALIOUIIÂ,  CAST.,  V.  a.  Jalonner  un 
champ  pour  le  semer  ;  planter  au  bor<J 
d'un  champ,  pour  avertir  qu'il  est  ré- 
servé, un  pieu  auquel  on  a  attaché 
une  poignée  de  paille.  —  Ety.,  pa- 
Ihoun, 

PALHOnO,  PROv.f  s.  f.  Corbeille  faite 
avec  des  rouleaux  de  paille.  V.  Pa- 
Ihasso. 

PAIiHQUlASO,  PROV.,  s.  f.  Repas  à 
l'occasion  d'un  baptême.  —  Ety.,  pa- 
Ihouèro,  nouvelle  accouchée. 

PAUOOim,  PROV.,  s.  m.  y.  Palher. 

PAUUnra,  0,  adj.  PaiUeux,  couvert 
de  paille;  qui  ont  des  pailles,  en  par- 


lant du  fer  et  d'autres  métaux  ;  oouo 
palhouso<t  queue  garnie  d'un  bouchon 
de  paille,  qui  indique  que  la  mule,  le 
cheval  ou  le  mulet  qui  le  portent  sont 
à  vendre;  au  fig.  se  senti  palhous, 
avèire  lou  q»..  palhous,  se  sentir  cou- 
pable. —  Ety.,  palho, 

PAUOUSSAB,  cftv.tS.  m.  Tas  de  vieille 
paille.  —Ety.,  palho. 

PALIUI,  PROV..  s.  m.  Un  des  noms  de 
l'ortolan.  V.  Hourtoulan. 

PALI.  s.  m   V.  Palis. 

PAU.  vn.  Pâlir.  V.  PalH. 

PALIBRA,  c&v.,  V.  a.  V.  PalejA. 

PALICOT,  DADPH.,  S.  m.  Petit  pieu. 
V.  Paligô. 

PALIFBC>  èco,  TOUL.» adj.  Blafard,  e. 
— •  8yn.  pallufec. 

PALIBO,  PALIBOT,  c6v.,  s.  Tuteur,  pe- 
tit pieu,  petit  échalas;  gast.»  gros  bâ- 
ton. —  Daùph.,  palicol.  —  Ety.,  pal, 
du  lat..  palus j  pieu. 

PAULHOI,  DAUPH.,  8.  m  Pain  de 
noix,  tourteau. 

PALIHA88B8;  CAST.,  8.  m.  p.  Scirpe 
des  bois,  Scirpus  sylvaticuSf  pi.  de  la 
fam.  des  Gypéracées,  qu'on  emploie 
comme  litière  et  dont  on  couvre  les 
chaumières. 

PALinro.  ello,  PROV.,  adj.  V. 

PALIHQUa,  0,  adj.  Pâle. —Ety., pa2«. 

PALIS,  s.  m.  Palis,  dais  sous  lequel 
on  porte  le  Saint-Sacrement;  poôle, 
drap  mortuaire.  ~  Syn.  pâli,  pari.  — 
Ang.  oat.,  pâli;  bsp.,  ital.,  palio  ; 
Port.,  pallio.  — •  Ety.   lat.,  pa/iïum. 

PALIS.  3.  m.  Suite  de  pieux,  formant 
une  clôture.  —  Ety.  b.-lat.,  palicium 
de  palus-,  pieu. 

PALISSA,  V.  a.  V. 

PALISSAOA,  PROV.,  V.  a.  Palisser, 
faire  des  palissades,  entourer  de  palis- 
sades. —  Syn.  palissoufià,  —  Ety.,  pa^ 
lissado. 

PAUSSADAIIB,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  palissades.  —  Ety.,  palmacfd. 

PAUSSAOa,  s.  f.  Palissada,  palissa- 
det  clôture  faite  avec  des  pieux.—  Gat., 
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PORT.,  palissada  ;  ssr.,  paliztida  ; 
iTAL.,  pallszata.  —  Bty.,  palis,  suite 
d6  pieux. 

PALI98QQ,  CAST..  s.  m.  Gâleau  cuit 
s^r  la  pelle  ou  sous  la  cendre;   au  fîg. 

coup  de  férule. 

P^89PVV.  PB')v.,  8.  m.  CQrbçilIe  de 
pailïe.  V.  Palhasso. 

V4LI880irV,  Piiov.,  s.  m.  Tuteur,  pe- 
tit ôchalas,  petit  pieu.  V.  Aparôis- 
soun. 

PALISSOUHA,  V.  a.  Palissader,  V.  Pa- 
lissade; ramer;  échalasser,  mettre  des 
tuteurg.  V.  Apar^issounà. 

Pi^I^TftB,  CAST.,  s.  m.  Lioaire  rayée, 
plante.  V.  Faire  (Herbo  de  1^). 

PALU3.  aaso,  adj .  Trôs-pàle  —  Ety., 
augm.  de  palle, 

PAUfB,  0,  adj .  Pallb,  pâle,  blôqne  ; 
pallet.etOy  un  peu  pâle.  —  Syn.  pale. 
-r  Ital..  port.,  pallido  ;  bsp.,  palido. 
—  Ety.  lat.,  pallidus. 

PililiBi  BORD.^  s.  m.  Pale,  petite 
vaniie  d'un  moulin;  bôche.  —  Ety. 
LAT.,  pala-,  pelle. 

PALLBJAy  V.  n.  Pâlir.  —  BYN.poit.  — 
JjIlTY ,  palk» 
PA&U,  V.  D.  V.  Pallejâ.. 

■ 

PALLIA,  V.  a.  Palliar,  pallier.  ~ 
Gat.^bsp.,  paliar ,  pobt.,  palliar  ; 
iTAi...  paUiare.  —  Ety.  lat.,  palliare. 

PALLIAClfiïï,  PALLIAdOUN,  8.  f.  Pal- 
LiACib,  palliation.  —  Gat..  palliaciô  ; 
B8P..  paliadon.  —  Ety.,  pallia. 

PALLIATIU,  ivo  adj.  Palliatid,  pal- 
liatif, ive,  qui  ne  fait  que  pallier  le 
mç.!  au  lieu  de  le  guérir,  en  parlant 
d'un  remôde.  —  Il  s'emploie  aussi 
substantivement  avec  la  môme  signifi- 
cation. —  Gat.,  palliatiu;  esp.,  pallia- 
tivo  ;  ital.,  palliaUvo»—  Ety.,  pallia, 

PALLR.  ido.  part,  depalli.  Pâli,  e, 
devenu  pâle  ;  pbov.,  pâli. 

PALLOU,  s  f.  Pallob,  pâleur.  — 
Prov.,  palour.  —  Esp.,  palor  ;  ital., 
pallore.  —  Ety.  lat.,  pallorein 

PALLOÏÏK,  PBOV.,  s.  m.  Milandre, 
sorte  de  squale.  V.  Lamiolo. 
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htuslelus  lœvis,  sorte  de  squale  ;  c'est 
aussi  le  nom  du  lentillat  ou  étoile, 
Squalus  mustelus. 

PALLUFBG,  èco,  gast.,  adj.  Blafard,  e, 
malingre,  languissant.  —  Syn.  palli^ 
fec.  —  Ety.,  palle. 

PALHA,  gast.,  V.  a.  Mesurer,  véri- 
fier; dans  certains  jeux  des  enfants, 
l'un  deux  touche  avec  la  main  les  au- 
tres joueurs  rangés  en  rond  autour  de 
lui  pour  décider  celui  d'entre  eux  qui 
devra  commencer  le  Jeu,  ce  qui  s'ap- 
pelle palmâ;  celui  qu'il  touche,  au 
moment  où  il  die  la  dernière  syllabe 
de  certaines  paroles  sacramentelles, 
usitées  en  pareil  cas,  sort  du  rond,  et 
ainsi  successivement  jusqu'au  dernier 
qui  doit  commencer  le  jeu.  —  Bitbbb.  > 
pawm;  cahc,  pamâ,  —  Ety.  lat., 
palma,  main. 

PALKA,  CAST.,  V.  n.  Bondir,  rebon- 
dir en  parlant  d'une  balle.  —  Ety., 
palrna^  balle. 

PALHAOiLO,  GAST.,  s.  f.  Échelon,  pe- 
tite barre  de  bois  transversale  qui  lie 
les  deux  madriers  di;  corps  d'une  char- 
rette. V.  Espar ros. 

PALKBBIN,  PAHKUIN,  b.-lim.,  s.  m. 
Cochon  d'Inde.  V.  Porc  dlndo. 

PALKIBR,  s.  m.  Palmbb,  palhier, 
palmier;  on  appelle  palmier  ou  pàu- 
mier,  tout  pèlerin  revenu  de  Jérusa- 
lem, de  Rome,  ou  de  St  Jacques  de 
Gompostelle  avec  une  palme.  —  Sym. 
paumier.  ^  Cat.j  palmer  ;  bsp.,  pâ^- 
mera;  pobt.,  paltneira*  --  Ety.  lat., 
palmarius, 

PALHIBH,  alb.,  s.  m.  Paumier,  maî- 
tre d'un  jeu  de  paume.  —  Syn.  pau- 
mier. —  Ety.  ,jpa/mo,  paume. 

PALHO,  s.  f.  Palm\,  palme,  branche 
de  palmier  ;  au  fig.  victoire,  prix  ;  ga- 
gna la  pahno,  remporter  la  palme  ou 
le  prix.  —  Prov.,  paiimo.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  palma.  —  Ety.  lat., 
palma. 

PAUIO  (Herbo  de  la),  pbov.,  s.  f. 
Gratiole  offlnale.  V.  Palun  (Herbo  de 
la). 

PALMO,   s.  f.    Palma,    paume  de  la 


PALLOUVO,  FBoy.,  s.  f.  Émissole  lisse,  I  main;  empan,  mesure  de  retendue  de 


la  ^n.  -  P^oy..  paump.  -  C^t., 
Ksp.,  poBT.,  iTAL.,  pahïia.  —  Ety^  l^t., 

FAUO,  CÀ8T*,  s.  f.  Balle  à  jouer.  Y. 
Paumo. 

PAIlOïïy  NABB.,      TOUU,     s.    m«    PÔU- 

moii,  V.  Pôumoû.  ' 

TAUfXfp  (lîert>o  de),  toul..  s.  f.  Noçi 
donné  à  la  pulmonaire  officinale.  Puh 
monàrif]^officinalis,k\dL  Pulmonaire  à 
racine  noueu9|9,  P»  luberosa,  et  à  la 
pulmonaire  du  chône  blanc  ^  Sticta 
pulmonacea,  appelée  aussi  inoufo  de 
garHc  ;  plantes  dont  les  feuilles  et  les 
ûeurs  sont  pectorales  ;  qq  appelle 
aussi  herbo  de  palimûj  r^peryiôre  des 
murs*  Hierasciwn  murorum,  plus  con* 
nue  sous  le  nom  de  herbo  de  la  guerro. 
—  Cast..  palviounèlo,  pulmonaire. 

PAUnOLO,  TOUL.,  s.  f.  Paumelle.  V. 
Paumoulo. 

FluniXI]|||bQ,CAaT.,s.  f.  Pulmonaire, 
plante.  V.  JPalmoù  (Herbo  de). 

PÂUiOOmQUB,  ico,  TOOL.,  s.  et  adj. 
PulmoDiqoe.  V.  Pôumouniste. 

PALMODIRBTB,  0,  s.  et  adj.  Y.  Pôu- 
mouniste . 

PALO,  s.  f.  Pala,  pelle,  instruisent  dç 
fer  où  de  bois>  composé  d'une  lame 
plate  et  d'un  manche,  qui  sert  à  diffé- 
rents usages  ;  cày.,  palo  bièissoj  lou- 
chet.  —  Gast  »  rispo,  —  Cat.,  isp., 
ITAL.,  pala.  —  Btt.  lat.,  paia, 

PALO,  s.  f .  Yanne  d'un  mouUn  ;  pu- 
brila  palOy  oiivrir  la  van^ç  pour  don-: 
ner  passage  à  l'eau;  palos,  s.  f.  p.,  au^ 
bes  de  la  roue  d'un  moulin,  appelées 
aussi  alosy  aUis,  alibre.  —  Ety.  lat., 
palay  pelle. 

PAIiO,  B.-LiM.,  s.  f.  P^eron,  partie  du 
porc  qui  est  jointe  au  jambou  de  de- 
vant, ainsi  appelé  parce  qu'il  à  la 
forme  d'une  petite  pelle. 

PAUHBR,  GA8C.,  s.  m.  Louchet.  Y. 
Luchet. 

PALOT,  adj.  Palot,  balourd,  lour- 
daud, paltoquet,  malotru,  rustre,  fai- 
néant. 

Mal  4*89  JPALOT  •«  Cf^rro,  «  m  tAk  q^ft^coii^i^^ 
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d  une  fronde.   —   E^j.,  d^.  49  P^tor 

PALOT,  cAST.,  8.  m.  Écope.  Y.  Agou- 

t^l. 

PALOQMiILLO.  8.  f.  Colombe;  il  ne 
s'emploie  que  dans  un  sens  figuré;  un 
amoureux  appelle  son  anue,  sa  pa- 
loumbello.  —  Bty.,  dim.  4e  paloumbo, 

PALOUno,  s.  f.  Palombe  ou  pigçon 
ramier,  Columba  palumbus,  ^  et  non 
point  biset  ou  pigeon  sauvage,  comme 
te  dit  Hoonorat  dans  son  dictionnaire 
provençal  ;  colombe,  mot  qui  ne  s^em- 
ploie  ordinairement  que  dans  la  poé- 
sie. —  8yn.  pouloumbot  paUmmo.  — 
G  AT.,  ESP.,  paloma  —  Bty.  lat.,  pa  - 
Iwnba* 

PALOUIBT,  s.  m.  Agaric  paiomet.Y. 
GrMsagno. 

PALOmte,  pRov.,  s.  m.  Y.  Palou- 
nier. 

PALOUKO,  6ASC.,  s.  f.  Y.  Paloumbo. 

PALOUnnn,  s.  m.  Palonnler.  pièce  de 
bois  qui  fait  partie  du  train  d'une  voi- 
ture ou  d'une  charrue  et  à  laquelle  les 
traits  sont  attachés.  —  8yn.  paioumèu. 

—  Bty.,  pal,  barre. 

PALOmi.  PROv.,  s.  f.  Y.  Palloii . 

PALOOBO.  s.  f.  Raie  boudéQ.  y.  Gla- 
velâdo.  * 

PALOl^rAlIÉ.  s.  f.  Action  d'un  pâlot, 
grossièreté.  —  Syn.  pahuUzo.-r  Çty., 
pâlot. 

PALOUTIA,  V.  n.  Se  conduir.e  comme 
un  pâlot,  un  lourdaud,    un  rustre.  — 
,  Ety.,  pâlot, 

PALOUTnp,  CA9T. .  s.  f.  Grossièreté  ; 
gaucherie,  nigaude  rie.  —  Syn.  palou^ 
tarie.  —  Ety.I  paloL 

PALOUTO^RNT,  adv.  Pesamment,  à 
pas  lents;  grossièrement.  —  ÉTY.,pa- 
louto  et  le  suffixe  ment- 

PALOYIIA.  v.  a.  Remuer,  retourner 
avec  une  pelle  ;  i  a  dins  aquel  housidl 
d'escuts  à  lous  palovirà,  il  y  a  dans 
cette  maison  des  écus  à  foison,  à  1m 
retourner  avec  une  pelle;  pahviratf 
ado,  part.,  remué,  ée,  avec  une  pelle. 

—  Ety.  ,  palo,  pelle  et  vira,  retourner. 

PALP,  câv.,  ^.  w.  T^,  tquphw.  At- 
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touchamênt  ;  acà  se  eounèis  al  palp, 
C9\tL  se  connatt  au  taet.  —  Ett.,  s. 
verb.  de  palpa. 

PALPA,  GA8T.,  TOOL.,  V.  a.  PâLPAR, 
palper,  toucher,  manier,  carester  ;  au 
flg.  flatter;  employé  neutralement^  il 
signifie,  diminuer  son  effort  sur  les 
avirons,  en  parlant  d'un  rameur  ;  pal' 
pat,  ado,  part.,  palpé,  i-e  ;  lou  palpa, 
s.  m.,  le  toucher,  un  des  cinq  sens.  — 
Stiy.  paupâ,  palpugà,  palpuguejà.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  palpar;  ital.,  pal- 
pare.  —  Ett.  lat.,  palpar e. 

PAIiPABLB,  0,  adj.  Palpable;  au  flg. 
évident.  ~*  Gat.,  bsk,  palpable  ;  tfal., 
palpabile.  —  Kty.  LKT,,palpabilis. 

PALPAHI.  0,    TOUL.,    GA8T.,    S.  m.  et 

f.  y.  Paupaire. 

PALPAnm,  s,  m.  Palpambnt,  attou- 
chement, loucher.  —  Cat.,  palpament  ; 
BSP.,  palpamierUo;  ital.,  palpamenio. 
^  £ty.  lat.,  palpamenttim. 

PALPITA,  V.  n.  Palpitar,  palpiter.  ^ 
Gat.,  BSP.,  PORT.,  palpitar  ;  ital,,  pa/- 
pitare.  —  Ety.  lat.,  palpitare, 

PALPITACIÉU,  PALPITAGnmir,  d.  f.  Pal- 
pitation. —  Gat.,  palpitaciô  ;  bbp.,  pal- 
pitacion  ;  ital.  ,  palpitazione.  —  Ety. 
lat.,  palpitationem. 

PALPW  (A),  TOUL.,  cÉv.,  loe.  adv. 
A  tâtons,  dans  l'obscurité  ;  cercà  à 
palpoSf  chercher  à  tâtons.  —  Biterr., 
à  paupos.  —  Ett.,  palp. 

Dlns  loti  ronyaome  de  1m  talpoa. 
On  te  oal  fklre  tout  à  palpob. 

Le  B.    DE  MOMTSKAL. 

PALPïïllA,  PALPïïOUBJA.  v.  a.  V.  Pal- 
pa; employés  neutralemeut,  les  deux 
verbes  signifient  tâtonner,  chercher 
dans  l'obscurité  en  tâtant. 

PALPUT,  udo,  cÂv.,  adj.  Poupin,  e, 
poteléy  charnu.  — Sym ..  pat^put.  pou^ 
put.  —  Port.,  polpuëo.  —  Ety..  palp^ 
toucher. 

PALSIÉHADO,  gast  ,  s.  f.  V.  Pansièi- 
rado. 

PALSitaO,  CAST.,  s.  r.  Y.  Pansièlro. 

PALTIABO,  câv.,  s.  l.  Couche  de 
paille  peu  épaisse  ;  lit  en  désordre.  — 
Bit.  LAT.,  paleœ  siratum. 
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PALTIB,  CET.,  s.  m.  Chenil.  Y.  Ghini, 
Chiniôiro. 

PALUD,  8.  f.  V. 


PALinr,  s.  f.  Marais,  marécage.  V. 
Palus. 

PALOH  (Herbo  de  la),  prot.,  s.  f.  Gra- 
tiole  officinale,  Gratiola  officinalis,  pi. 
de  la  fam.  des  Scrophulariacées.  — 
Syn.  herbo  de  la  pahnoy  H.  del  paure 
home;  bramo-vaco,  nom  qu'on  donne 
ordinairement  au  Colchique  d'automne. 

PALUHAIO,  PROv.,  s.  f.  MarécagN  ter- 
rain marécageux.  —  Ety.,  palun. 

PALUmiG,  0,  adj.  De  marais  ;  aticèu 
palunenc,  oiseau  de  marais.  —  Ety., 
palun. 

PALUS,  s.  f.  Palos.  marais.  —  8yn. 
palun,  parud.  —  Ety.  lat.,  paludem. 

PALU88A  (8e),  toul.,  cast.,  v.  r.  Se 
frotter  le  dos  pour  se  délivrer  d'une 
démangeaison  ou  de  la  vermine;  faire 
un  tour  d'hôpital,  suivant  Doujal.  V. 
Graumilhà  ;  dans  le  dial.  castrais,  il 
signifie,  se  frotter  à  une  personne,  re- 
chercher sa  société 

PALUSTBB,  o,adj.  Palustre,  maréca- 
geux, euse.  —  Syn.  palunenc.  —  Bsp., 
ITAL.,  palustre,  —  Ety.  lat.,  paltts- 
trem. 

PAl,  OAsc,  s.  m.  Empan.  V.  Pan. 

PAMA,  CARc,  V.  a.  Mesurer  avec  la 
main.  Y.  Palmâ. 

PAKATUIA,  gasc  ,  V.  a.  Calmer,  apai- 
ser. —  BéARif.,  apamaligé.  Y.  Ama- 
tlgâ. 

PAltLO,  TOUL..  s.  f.  T.  du  jeu  de 
boules,  ce  qui  sert  à  mesurer  la  dis- 
tance d'une  boule  à  l'autre  ou  d'une 
boule  au  cochonnet.  —  Ety.,  pam^ 
empan,  mesure. 

PAMBm,  adv.  Néanmoins,  pourtant. 
—  ËTY.,  pas^  point,  etmens^  moins. 

PAlOOLStalO,  PAIOÏÏLO.  s.  f.  Y.  Pau- 
moulièiro,  Paumoulo. 

PAlPA&HOnM,  PROV.,  s.  m.  Moissine, 
faisceau  de  branches  de  vigne  où  les 
grappes  sont  encore  attachées;  rin- 
ceau ;  par  ext.  nranche.  —  Bitbbr., 
visado.  —  Ety.,  dim.  de  pampo. 
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PADALIBCSA.  V. 

PAKPALIBJA,  V.  n.  Brilleri  étinceler 
comme  des  paillettes  d'or.  -—  Ety.  , 
pampalho,  primitif  supposé  de  pampa- 
Iheto. 

PAIFALHSJABBL,  èlo,  adj.  Étince- 
lant,  e.  —  Ety.  pampalhâjd, 

PAIFIUOTO,  s.  f.  Paillette  d'or, 
d'argent,  etc   V.  Palheto. 

PAlPALI&0n880,  T0nL.,s.  f.  V. 

PADALieoinm,  s.  f.  Pays  imagi- 
naire, tel  que  le  pays  de  cocagne  ; 
manda  à  Pampaligousioy  envoyer  pro- 
mener. —  8yh.  pamparigousio, 

PAlPAUflOUSTO,  s.  f.  Y.  Pampali- 
gousto. 

PiDABKIir,  cÉv.,  8.  m.  Fauvette.  Ce 
mot,  qui  ne  diffère  de  pimparrin,  que 
par  le  changement  du  premier  i  en  a, 
désigne  ordinairement  la  mésange. 

PAMPAUHaO,  TouL. ,  s.  f .  Perruque  ; 
pamparrugo  d^or,  rayons  du  soleil, 
d'aprôs  Goudelin. 

De  ronmecs  de  douloii  moun  amo  randnrado  • 
Fugie  del  gnm  sonlel  la  pahpasactoo  d'or. 

JantU  pastourelet*. 

PAMPO,  8.  f .  Pampol,  pampre,  bran- 
che de  vigne  avec  ses  feuilles;  pampe, 
feuille  des  Graminées.  —  Cat.,  pam^ 
pol;  Bsp.,  POBT..  iTAL.,  pampano, — 
Ety.  lat.,  pampinus. 

PASPOULBJA,  OASc.  V.  n.  Trembler, 
en  parlant  des  parties  charnues  du 
corps. 

PAMPOQUIQ,  TOUL ,  s.  f.  Griotte,  es- 
pèce de  cerise;  noyau  de  griotte. 

PASPOUVA,  LiM.,  V.  n.  Grommeler. 

PAMP0U8,  o,  a4J.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles  ;  qui  est  encore  en  herbe,  en 
parlant  du  blé.  —  Ety.,  pampo. 

PAHPIS,  s.  m.  Pampre,  V.  Pampo  ; 
il  signifie  aussi,  poupard,  en  parlant 
d'un  enfant  ;  gros  pampre,  gros  jouf- 
flu. 

PAH,    PROV.,     B£ARN.,  GASG.  Paiu.    V. 

Pa. 

PAH  BLAHG,  pRov.,  s  m.  GarJarie 
drave,  Oardaria  drava,  pl^  de  la  fam . 
des  Grucifôres;   môme  nom,   le  chou 
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des  champs,  Brassica  arvensis,  m.  fa- 
mille ;  et  la  clypéole  ou  alysson  mari- 
time, appelé  aussi  herbo^lanco. 

PAN  D'AUCBL,  s.  m.  Fumeterre  offici- 
nale. V.  Fumoterro. 

PAN-COUQUOU,  PROV.,  s.  m.  Primevère 
oflicinale,  V.  Printanièiro.  M.  nom, 
centranthe  ou  valériane  rouge,  Cen- 
tranthns  'ruber,  de  la  fam.  des  Valé- 
rianées,  appelé  aussi  grosso^ubriago. 

PAH-DS-aaAN0UU0,PRov..8.m.  Plan- 
tain d'eau.  V.  Plantage. 

PAH-DI-PAMBROUN ,  prov.  ,  s.  m. 
Brize  tremblante.  V.  Amoureto. 

PAN-DI-TOUBORB.  s.  m.  Brize  à  gros 
épillets,  Brixa  mawima,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

PAR,  s.  m.  Pan,  lambeau,  basque; 
partie  d*un  tout  ;  pan  d'uno  raubo, 
pan  d'une  robe  *,  pan  d^un  habit,  bas- 
que d'un  habit  ;  b.-lim.,  cèté,  battant 
d'une  porte  ;  ogochà  de  pan,  regarder 
de  côté  :  drubi  la  porlo  à  doubU  pan, 
ouvrir  la  porte  à  deux  battants.  ^ 
^  Esp  ,  pano  ;  port.,  pana;  ital., 
panno.  —  Ety.  lat.,  pan7ius,  pan, 
lambeau. 

PAN,  s.  m.  Empan,  empan,  ancienne 
mesure  de  longueur,  qui  est  aujour- 
d'hui le  quart  du  mètre  ;  au  flg.  avèire 
un  pan  de  nos,  avoir  un  pied  de  nez. 
être  confus  ;  pan  per  pan^  loc.  adv., 
de  point  en  point  ;  pan  just.  tout 
juste,  exactement.  ~  Ety.  all., 
spanne^  empan. 

PAN,  Onomatopée  qui  exprime  soit 
le  bruit  d'un  corps  qui  tombe  subite- 
ment, ou  qui  frappe  sur  un  autre 
corps,  soit  le  bruit  de  quelque  chose 
qui  éclate,  comme  par  ex.,  un  coup 
de  Aisil  ;  pan-pan^  bruit  d'un  coup 
de  marteau  sur  une  porte. 

PAN,  GAST.,  s.  m  Jeu  de  la  patte,  jeu 
où  l'on  jette  une  pièce  de  monnaie 
contre  un  mur  et  où  l'on  gagne  quand 
il  n'y  a  que  l'étendue  de  la  main  ou- 
verte du  pouce  au  petit  doigt  entre 
la  dernière  pièce  jetée  et  celle  qui  l'a- 
vait été  auparavant.  •—  Prov.,  pantou- 
quel.  M.  éty.,que  pan,  empan. 

PANA,  V.  a.  Panah,  voler,  ravir,  dé- 
rober ;  panât,  ado,  part.,  volé,  ée,  — 
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Ett.,  pan,  du  lat.  pannm,  drap,  étoffe, 
linge  ;  panày  c'est  dooc  voler  du  drap, 
du  linge,  comme  raubà,  c'est  voler 
une  robe,  un  vêtement. 

P«  PAVAT  derevelho  rai>eti8. 

F&o. 

Es  pas  fil  do  Dieu 
Qae  pano  pas  Testien. 

Pao. 

FANA,  PROv. ,  V.  a.  Essuyer,  torcher  ; 
DAtjpH.,  nettoyer  eu  parlant  des  meu- 
bles de  bois.  —  Ety.,  pan,  du  lat. 
panntis^  drap,  linge  ;  nettoyer,  essuyer 
avec  un  linge. 

PAKA,  V.  a.  Paner,  couvrir  de  pain 
émié  certaines  viandes  ;  panât  y  ado, 
part.,  pané,  ée  ;  coustèlos  panados, 
côtelettes  panées  ;  aiguo  panado,  eau 
panée,  eau  où  l'on  fait  tremper  une 
croûte  de  pain  grillée.  —  €ast.,  mica, 

—  Ety.,  pan,  pain. 

PANAOÈLO,  pROv..  s.  f.  Patience  cré- 
pue,  plante.  —  Gat.,  panadella.  V. 
Plictenso. 

PANAOO,  s.  f.  Panada,  panade,  bouil- 
lie faite  de  pain  émietté  ;  mie  de  pain 
mise  sur  de  la  viande  ;  à  Carpentras, 
suivant  Honnorat»   tourte  aux  herbes. 

—  ANC.  CAT.,  ESP.,  PORT.,  panada  ; 
XTAL.,  panaia,  —  Ety.,  s.  part,  f  de 
pana,  paner. 

PANAOO.  s.  f.  Âltér.  de  penado.  V.  ce 
mot. 

PANADO  AROENTASO,  prov.,  s.  f.  Pa- 
narine  argentée  ;  panado  bUznco^pa- 
narine  blanche,  plantes  de  la  fam.  des 
Paronychiées. 

PANAOOU,  cÂv.,  s.  m.  Voleur.  V.  Pa- 
naire. 

PANAOOU,  TOUL.,  adj.  Volable,  chose 
exposée  à  être  volée  ;  objet  lentatif, 
convoité  parles  voleurs-,  efant  pana- 
doit,  enfant  à  croquer,  enfant  beau  à 
ravir  ;  mourre  panadoù,  figure  ravis- 
sante. —  Ety  ,  pana. 

PANAINfi,  0,  TOUL.,  s.  m.  et  f.  Vo- 
leur, euse.  —  Syn.  panadoù.  —  Ety., 
pana. 

PANAIAN  OU  PANOKAN,  prov.,  s.  m. 
Essuie-main.    —   Syn.    eismgo-man, 
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sugo-inas.  —   Ety.   prov.,   pana,  es- 
suyer, et  man,  main. 

PANANNI-PANANNA,  prov.,  ioc.  adv. 
Clopin-clopant. 

PANARO,  o,  adj.  Boiteux,  euse  ;  on 
appelle  panard  le  cheval  qui  a  les  pieds 
de  devant  tournés  en  dehors. 

PANAROBJA,  V.  n.  Boiter,  clocher, 
clopiner.  —  Syn.  bouitomejâ,  —  Ety., 
panard. 

PANAR08,  PROV.,  s  m.  p.  Jeu  d'enfant 
qui  consiste  à  jeter  une  balle  dans  une 
rangée  de  trous  qui  peuvent  la  conte- 
nir. 

FANARI,  PANARIT,  s.  m.  Pan  a  r  ici, 
panaris,  inflammation  qui  vient  au 
bout  des  doigts  ou  à  la  racine  des  on- 
gles —  Dauph.,  pissichin, —  GAT.,pa- 
nadis  ;  ESP.,panadizo  ;  port.,  panaris 
do;  iT.  1  ,  panereccio.  —  Ety.  lat,, 
panaricium. 

PANATALHO,  gast.,  cév..  s.  f.  Parié- 
taire. V.  Paretalho. 

PANATlilRO,  c6v.,  s.  f.  Blatte  des 
cuisines,  Blatta  orienialù,  insecte  noc- 
turne qu'on  trouve  dans  les  lieux  où 
l'on  tient  le  pain.  —  Syn.  babaroto., 
fournèiroù,  fournètroun.— Et w,  pan, 

PANATIER,  ièiro,  adj.  Qui  mange 
beaucoup  de  pain.  —  Syn.  panelier,  — 
Ety.,  pan,  pain. 

PANATtBRO,  PANATIÈIRO,  3.  f.  Panier, 
corbeille  à  pain,  claie  sur  laquelle  on 
le  met.  --  Ety.,  pan^  pain. 

PANATOU,  c£v.,  s.  m.  Vol,  chose  vo- 
lée; CA6T.,  lieu  où  il  est  facile  de  vo- 
ler. —  B.-LiM  ,  ponolori,  —  Ety., 
panàj  voler. 

PANAU,  PROV.,  s.  m.  Boisseau,  an- 
cienne mesure  de  Provence  pour  les 
grains  ;  étendue  de  terrain  qu'on  peut 
ensemencer  avec  la  quantité  de  blé, 
de  seigle,  etc  ,  que  contient  cette  me- 
sure. —  Syn.  apanau, 

FANAU88A,  prov.,  v.  a.  Trousser,  re- 
lever sa  robe,  son  manteau  pour  qu'ils 
ne  traînent  pas  dans  la  poussière,  daus 
la  boue  ;  se  panaussày  v.  r.,  se  retrous- 
ser. —  BiTERB.,  arregu^sd,  regussà,  — 
Ety.,  pan,  pan,  basque,  et  aussà^ 
hausser,  lever,  relever. 
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PAXBOUISSBTi  pRov  ,  8.  m.  Frsgon  pi- 
quant. V.  Verbouisset. 

PARA,  PANOAtO,  adv.  Pas  encore.  -- 
Btt.,  contraction  de  pa  et  encà,  en- 
caro, 

FAlhCA&RAT,  s.  m.  Pavé  carré  dont 
on  sa  serl  pour  carreler  nn  apparte- 
ment. 


PAHCAtRO,  gasCm  s.  f.  Belette.  V. 
Moostèio. 

PAHGEL,  cév.,  s.  m.  V.  Paiaeel. 

PAKCHJk,  CAST.,  9.  m.  Collet  d'habit  ; 
on  prononce  panxè. 

PAXCIUT.  udo,  B.-LiM.y  adj.  V.  Pao- 
sut. 

PAV-GOUPAT,  8.  m.  Angle  coupé  par 
une  ligne  oblique. 

PAM0UI8ISH,  ckw.,  8,  m.  V.  Pan- 
gottssier* 

PAI'CUECH,  PB0y.,s.  m.  Soupe  faite 
avec  du  pain,  un  jaune  d'œuf  et  de 
rhuile.  —  Stn.  panado^  aiguo-bou- 
Udo. 

PAKDAID,  0,  adj.  V.  Pendard. 

PAniSCOVBTQ.PAHBBDQUSTO,  paov.,  S.  f- 
Chèvre-feuille.  V.  Pentecousto. 

PAIO0UL0,s.  m«  Pandour,  homme 
déguenillé)  grossier >  pillard,  malfai- 
teur, vaurien.  —  Syk  .  pandourieté  — 
Ett.,  pandour,  nom  donné  à  des  trou- 
pes irrégulières  de  la  Hongrie. 

PAHDOOl,  8.  m.  y.  Pandoulo. 

PAMSDVRSL,  cév. ,  s.  m.  Pan  d'une 
robe,  bas  d'une  chemise,  d'une  jupe. 
V.  Panel. 

PAHAOtlXlBR,  PROv.,  s.  m.  V.  Pan- 
doulo. 

PABOao  {Dire  lou  pic  e  lou),  altéra- 
tération  de  la  phrase  française  :  dire 
pis  que  pendre.  V.  Pendre. 

PAHBGAU,  PROV.,  s.  m.  V:  Panicaut. 

pasbuabo.   pakeibbt,    panbiboun' 

pxov.,  V.  Paoïèirado,   Panièiret,  Pa- 
nièiroû. 

PABSJA,  V.  n.  Foisonner,  en  parlant 
de  ia  quantité  de  pain  que  fournit  la 
tArine,  suivant  la  qualité  du  blé  :  lou 
blat  del  soubergue,  counio  lou  des  sa* 
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lans^  panejo  mai  que  lou  blat  de 
piano,  le  bié  des  coteaux,  comme  «e- 
lui  des  terrains  salés,  rend  une  plus 
grande  quantité  de  pain  que  le  blé  de 
plaine,  parce  que  leur  farine  absorbe 
beaucoup  plus*  d'eau.  — -  Ety.,  pan, 
pain  et  ejà^  faire,  produire.  —  II  signi- 
fie aussi  f  manger  beaucoup  4e  pain. 

PASBL,  s.  m.  pAtïBL.  pan,  basque 
d'une  robe,  bas  d'une  jupe,  d'une  che. 
mise  ;  CBv.,  olaie  à  sécher  les  châtai- 
gnes ;  GAsc,  lange,  couche,  layette, 
drapeau  d'enfant  ;  il  signifie  aussi, 
panneau,  piège  ;  dounà  dins  lou  panei^ 
donner  dans  le  panneau.  —  Syn.  pa'^ 
néw,  pandourel,  galbé,  pan,  basque.  — 
Ett.)  dim.  de  pan,  du  lat.  pannust 
pan,  lambeau. 

PAlfUISK,  iero,  prov.,  s.  m.  et  f.  Né- 
gociateur, atrioe  pour  les  mariages.  — 
6tn.  pouiingoim. 

PAIBK,  ÏAHÉS,  PROV.,  S.  tt).  Panais 
cultivé.  V.  Pastenago. 

PANBBOn,  gâsc,  s.  m.  V.  Panièiroù. 

PANST,  s.  m.  Lambeau  d'étoffe, 
lange.  —  ëty.,  dim.  de  pan,  du  lat 
pannus, 

PAHBT,  S.  m^  Petit  pain%  —  Syk.  pa- 
not,  —  Bty.,  dim.  de  pan,  pain. 

HmST,  s.  m.  Panais.  Y.  Pastenago. 

PAMITIBl,  iero,  s.  et  adj.  V.  Panà- 
tier. 

pÂhbtQ,  s.  f.  Petit  pain;  pain  de 
boulanger,  plus  petit  que  le  pain  de 
ménage.  —  Kty.,  dim.  de  pan,  pêisu 

PAMiU.  T0UL.I  s,  m.  Paaai8«  V.  Pas- 
tenago. 

PAlrtlï,  PROv.,  s.  m.  Pan,  basque,  V. 
Panel;  panneau,  pièce  de  bois  en- 
fermée dans  une  bordure  ou  ud  ca- 
dre ;  T.  de  maçon,  une  des  faces  d'une 
pierre  taillée  ;  T.  de  sellier,  coussinet 
d'une  selle  ;  T.  de  mar. ,  empenelle, 
petite  ancre  qu'on  mouille  au-devant 
d'une  grosse  ;  planches  qui  ferment  les 
écoutilles.  —  Ety.,  dim.  de  pan. 

PAMBT,  OAsc.»  s.  m.  V.  Panier. 

PAN-PDDRHENT,  PAN-FHOUIBNT,  GÊV., 
PROV.,  s.  m.  Mâche,  V.  Douoeto  ;  M. 
nom,  le  samole  de  Valerandus  ou  mou- 
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ron  d'eau,  pi.  de  la  fam.  des  Primu- 
lacées. 

PAHOORO,  PROV.>  s.  f.  V.  Mourilho. 

PANOOUNS,  pROv.,s.  m.  p.  Attelés  du 
joug  de  la  charrue. —•Syn.  esièlos, 

PAN&QU88IBH,  S.  m.  Begrattier  de 
pain,  celui  qui  fait  et  vend  du  gros 
pain,  celui  qui  le  vend  de  seconde 
main.  —  Syn.  pancoussier.  —  Et  y.  .  b.- 
lât.,  pancosseinm,  formé  de  pan,  pain 
et  de  cosser,  cuire. 

PAHIAHB,  PBOv.,  s.  m.  V.  Paniôi- 
raire. 


PAHIC,  PAHICI,  s.  m.  Panig  panic 
vert,  Panicum  viride,  Setaria  viridis, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées  —  Syn. 
panisso,  panisset,  melaucho^  couloum- 
bo,  sarraie,  sarraiSf  rais,  —  Môme 
nom  le  panic  verticillé  ou  setaire  ver- 
ticillée,  Panicum  verlicilkUumy  Setaria 
verticillata-f  et  le  panic  glauque,  plan- 
tes de  la  même  famille.  —  Syn.  tnilha- 
coïi,  panic  verticillé. 

PANICAUy  PANICAUT,  s.  m.  Panicaut  ou 
chardon  roulant,  chardon  à  cent  tè- 
tes, Eryngium  campestre^  pi.  de  la 
fam.  des  Ombellifôres  ;  à  Toulouse, 
agaric  du  panicaut,  champignon  qui 
croit  sur  la  racine  de  cette  plante 
{berigoulo,  brigoulo),  —  Syn.  panecau, 
panichau,  paniscaut,  pa  '  blanc  d*ase, 
clouco. 

PAMICAUT-D'ABB,  todl.,  s.  m.  Centau» 
rée  galactite,  Centaurea  galactites  ou 
Galactiifis  tomentosa^  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées. 

PAnCAUT-OS-KAK,  prov.,  s.  m.  Pa- 
nicaut maritime,  Eryngium  7nanli^ 
mum^  pi.  de  la  fam.  des  Ombeliifôres. 

PAHICHAn,  paov.,  s.  m.V.  Panicaut. 

PAVlilHABO,  s.  f.  Panerée,  plein  un 
panier;  dans  le  dial.  de  Béziers.  pa- 
nièinido  ne  se  dit  que  de  ce  qu'une 
corbeille  {panièiro)  peut  contenir  ; 
pour  le  contenu  d'uu  panier,  on  dit 
panièirat,  —  Ety.,  panièiro. 

PAHlillAIRB,  s.  m.  Vannier,  celui 
qui  ftiit  des  corbeilles,  des  paniers.  — 
Prov.»  paniaire.  —  Ety.,  panier. 

PAMlftlKAS,  s.  m.  Grand  panier.  — 
Ety.,  augm.  de  panier. 
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PAMlftnULT,  s.  m.  Plein  un  panier.  — 
Ety.,  panier, 

PANidiKBT,    s.    m.   Petit    panier.  — 

Syn.  paneroii,  panièiroii,  —  Ety.,  dim. 
de  panier. 

PANIÈIRO.  PANIBRQ,  s.  f.  Corbeille, 
grand  panier  sans  couvercle  ;  pane- 
tière, corbeille  dans  laquelle  on  met  le 
pain.  —  Ety.,,  panier. 

Val  mai  pa  à  la  PAVzikiKO 
Que  bel  home  k  la  carriMro. 

Pbo. 

PANIÈnOLO,  cév.,  S.  f.  Ténébrion  de 
la  farine,  Tenebrio  molitor  ou  mauri" 
tanicus,  insecte  de  l'ordre  des  Coléop- 
tères. —  Ety., pan,  pain. 

PANIÈfROU,  PANIÈIRO0N,  s.  m.  V.  Pa- 

nièiret. 


PANIBLOUNGADO,  PROV.,  s.  f.  Plein  un 
panier  long.  —  Ety.,  paniéloung» 

PANIER,  s.  m.  Panier,  panier  ;  un 
panier  d'amellos,  de  nougos,  plein  un 
panier  d'amandes,  de  noix  ;  sot  cou- 
iTW  un  panier^  sot  comme  un  panier  ; 
panier  traucat,  dissipateur,  prodigue  ; 
cÈy .  ^  panier  loung  on  faissilhaii,  pa- 
nier long,  sorte  de  manne  deux  fois 
plus  longue  que  large.  —  Gasc,  paè, 
paney.  —  Ckt. y  paner  ;  ital.,  panière. 
—  Ety.  lat.,  panarium,  corbeille  à 
pain. 

PANIER,  c&v.,  s.  m.  Épi  ou  batar- 
deau.  ouvrage  fait  sur  le  bord  d'une 
rivière  ou  d'un  ruisseau  pour  en  dé- 
tourner l'eau  ou  pour  en  amortir  le 
choc. 

PANIÈRO,  s.  f.  V.  Panièiro. 

PANI8.  s.  m.  Petit  millet,  millet  des 
oiseaux.  V.  Mil  menut. 

PANISCAUT,  CA8T.,  s.  m.V.  Panicaut. 

PANI88ET,  s*  m.  Panic  verd,  panic 
glauque,  V.  Panic. 

PANISSiiiRO,  6.  f.  Champ  de  panis.— 
Ety.,  panisso, 

PANISSO,  s.  f.  Nom  commun  à  toutes 
les  espèces  du  genre  panicum,  et  qu'on 
donne  particulièrement,  en  Provence, 
au  panic  verticillé. 

PANISSO,  PROV.,  s.  f.  Gâteau  grossier 
fait  avec  de  la  farine  de  pois  chiches 
et  de  maïs. 
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TOUL.,    S. 
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m.   Caillette  de 


PAIJAT 

porc. 

PAHLE,  0,  ciT.,  GA.sc  .  adj.  V.  Palle  ; 
panîoù,  s.  f.  Y.  Palloù. 

PAHLÈ60,  PROv,,  s.  f.  Violette  des 
chiens,  V.  Palengo. 

PAHLSVA,  ctv.,  V,  a.  Soulever,  éle- 
7er  un  objet  Jourd  un  peu  au-dessus 
du  soî.  —  Syn.  soullevâ, 

FiRLU,  udo,  cév.,  adj.  Pâli,  e.  — 
Stn.  pâli,  pallU.  —  Et  y.,  panle 

PAHHO.  PBOv.,  s.  f.  Penture.  V.  Pa- 
lastracho. 

PAHHO,  s.  f.  Panne,  graisse  de  la 
peau  du  cochon  et  de  quelques  autres 
animaux  de  boucherie.  ->  B.-lim., 
paino. 

PAIIO,  s.  f.  Panne )  espèce  d'étoffe. 
~  Ety.  L4T..  pannusy  éiofie. 

PAIO,s.  f.  T.  de  charp.,  Panne,  pièce 
de  bois  placée  horizontalement  sur  la 
charpente  d'un  comble  pour  porter  les 
chevrons. 

FAN0,8.  f.  T.  de  mar.,  Estre  en  pano, 
être  en  panne,  c'est  l'état  d*un  navire 
arrêté;  bouta  en  pano,  mettre  en 
panne,  arrêter  la  marche  d'un  navire. 

PAH08,  s.  f.  p.  Rousseurs,  taches  de 
rousseur  au  visage  et  aux  mains  ;  au 
fig.  légers  nuages  qui  flottent  dans 
l'air.  —  Gasc,  par  des.  —  Ety.,  pan, 
pain,  parce  qu'elles  sont  de  la  couleur 
de  la  croûte  de  dessus  du  pain. 

PAHOT,  s.  m.  V.  Panet. 

PAVOUCHA,  pROv..  V.  a.  Essuyer  aveo 
un  chiffon.  —  Ety..  panoucIiOy  chiffon. 

PAiniUGHAlUi,  PROV.,  s.  f.  Rabâche- 
rie,  discussion  sur  des  riens,  répéti- 
tions fatigantes. 

PAHO0GIA8,  PAHOUCHASSO,  PROV.  9.  m. 
et  f.  Gros  et  vieux  chiffon  ;  au  fig. 
grand  nigaud,  grosse  imbécile  ;  cou- 
reuse. —  Bty  >  augm.  de  panmicho. 

PAlfDUCHIA,  PROV.,  V  a.  Chiironnor  ; 
etnpioyé  neutralement,  il  signifie,  niai- 
ser,  s'occuper  à  des  riens  ;  manier  le 
linge,  les  couvertures  du  lit,  en  par  - 
lant  d'un  malade  (fardassejâ),  —  Ety., 
l'xnouchOi  chiffon. 


PAirOÏÏCIO,  PROV.,  s.  f.  Chiffon,  gue- 
nille, haillon  ;  au  fig.  idiote;  coureuse, 
en  pariant  d'une  femme.—  Ety.  lat.0 
pannucia,  guenille. 

PANOUCHOUB,  èro,  prov..  adj.  Filan- 
dreux, eube,  filamenteux.— Syn.  bouHs^ 
charbons,  —  Ety.,  panoueho,  guenille. 

PANOOGHOOK,  prov.,  s.  m.  Torchon, 
chiffon,  linge  en  lambeaux  ;  nouet  ; 
magot,  argent  caché,  enveloppé  dans 
un  torchon  ;  morceau  de  linge,  placé 
à  l'ouverture  du  envier  pour  diriger 
la  lessive  dans  le  baquet;  au  fig.  im- 
bécile, niais,  tatillon  ;  panouchouno, 
femme  ridiculement  scrupuleuse.  — 
Ety.,  panoucho, 

PANOUCIOnS,  0,  PROV.,  adj.  Dégue- 
nillé, ée  ;  au  fig. fainéant,  débauché.— 
Ety.,  panoucho, 

PANOniO,  PANOUIOUS,  PROV..  V.  Pa* 
noulho,  PanoulhouB. 

PANOULHA.  cév.,  v.  n.  Taller.  V. 
Gaissà. 

PANOULIO,  A6BN.,  CA8T.,  S.  f.  Épi  de 
maïs  ;  prov,,  fane,  talle  ;  rejeton  des 
céréales,  V.  Gaisses  ;  au  fig.  dans  un 
grand  nombre  de  dialectes,  gros  ven- 
tre, grosse  bedaine.  —  Ety.  lat.,  pa- 
mVn^/a,  panicule . 

PANOULHOnS,  0,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  talles,  touffu,  feuillu  ;  au  fig.  ven- 
tru. —  8yk.  panouioM,  —  Ety.,  pa- 
noulho, 

PANOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Panet. 

PAN0U8,  0,  adj.  Qui  a  des  taches  de 
rousseur  ;  au  fig.  nuageux,  en  parlant 
du  ciel.  —  Syn.  pardous.  —  Bty., 
pano. 

PANOOSSA.  DAOPH.,  s.  et  adj.  Lâche, 
poltron  —  Syn.  prov.,  panouchoits, 
fainéant.  —  Ety.  lat.,  pannucia,  gue- 
nille ;  panoussa,  mou  comme  un  gue- 
nille, comme  un  chiffon. 

PANOOTEJA,  cÊv..  toul.  Escroquer; 
griveier.  —  ETY.,fréq.de  iHind^  voler. 

PAN-PAN,  s.  m.  Tambour,  en  terme 
de  nourrice  ;  le  bruit  que  fait  un  tam- 
bour ;  c'est  aussi  un  des  noms  du  ba- 
guenaudier,  dont  les  gousses  éclatent 
avec  bruit  quand  on  les  presse  avec 
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lô»  doigts.  —  Syn .  glouglou,   bague- 
uaudier. 


*  PAR8A.  GA9T.,  V.  n.  Faire  ventre,  ea 
parlant  du  bombement  d'un  mur  qui 
•ai  bors  de  son  aplomb,  ou  de  la  con- 
vexité (lu  A)nd  d'un  tooneau.  —  Ett., 
p{mso,  panse,  ventre. 

PAHSAOO,  a.  f.  La  quantité  d'aliments 
dont  on  a  rempli  l'estomac  ou  le  ven- 
tre, —  Syn.  pansât,  venlrado,  —  Et  y., 
panso,  panse,  ventre. 

PAR8ABB.  0.  cÉv.,  adj.  V.  Pansut. 

PiHSABS.  s.  m.  Pleuronecte  plie, 
poisson  de  mer.  V.  Passard. 

PAN8ÂULHA,  V.  a.  Sécher,  flétrir,  fa- 
ner; M  pansarilhâ,  v.  r.,  se  sécber>  se 
pétrir,  se  rider,  devenir  semblable  à 
un  raisin  sec,  appelé  panso;  pansa- 
rilhat,  ado,  part.,  desséché,  ridé.  — 
Syk.  passarilhà.  —  Et  y.,  panso» 

PANSARILHO,  s.  f.  Raisin  sec.  —  Syn. 
passeryo.  V.  Panso. 

PANSABUT,  udo,  adj.  V.  Pansut; 
terro  pansarudo,  terre  forte. 

PANStiO,  PAN8BJ0,  s.  f.  Pensée,  plan- 
te. V.  Pensado. 

PAH8BL,  cÈv.,  s.  m.  Rame,  branche 
d'arbre  pour  ramer  les  pois,  les  hari- 
cots, etc.;  fagot  de  rames  ;  échalas,  tu- 
teur. —  Syn.  paissel. 

PAICSSU,  V.  a.  V.  PaisselÀ. 

PANStO,  paov.  s.  f.  Pensée,  plante. 
V.  Pensado. 

PA188T0,  s.  f.  Petite  panse,  petit 
ventre;  homme  court  et  ventru.  — 
Syn.  pansoun.  —  Gat.,  panxela.  — 
Ety.,  dim.  de  panso, 

PAWl.  OiLUpH.,  Si  f.  Panse;  bom- 
bance. V  .Panso. 

Apr^s  la  PAVSi 
Vin  la  dans!. 

Pro. 

PAlfSdllAOO,  s.  f.  Éclusée,  quantité 
d'eau  retenue  par  une  écluse.  —  Syn. 
patsièirado,  estonsado.  —  Ety.,  pan- 
sièiro, 

PAirSlilBO.  PANSIERO,  s.  f.  Écluse, 
barrage  d'une  rivière.    —   Gast.,  paU 
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sièiro;  oasc.,  paçhèro,  payokèro;  quiac. 
poyssièiro.  V.  Paissiôiro. 

PAHSO,  s.  f.  Pansa,  panse,  ventre, 
bedaine  ;  le  plus  gros  estomac  des  Ru- 
minants. —  Cat.,  panxa  ;  esp.,  pâma  ; 

PORT.,  panpa;  iTAL.,  pancia.  —   Ety^ 
LAT.,  panticem» 


pAvso  pleno 
Lon  Bom  meno. 

PR9. 

PANSO,  s.  f.  Raisiu,  ordinairement 
trempé  dans  une  lessive  et  séché  au  so- 
leil; razifn  de  panso,  raisin  à  grappes 
volumineuses,  et  à  gros  grains,  que 
Ton  fait  sécher.  — -  G  a  st.,  c&v.,  passa- 
rilho.  —  Ety.  lat.,  passa  (wva),  raisin 
séché  au  soleil;  passa,  part.  f.  de  pan^ 
dere,  étendre. 

PAHSOUV,  s.  m.  Petite  panse.  ~  8yn. 
panseio,  —  Ëtt.,  dim.  de  panso. 

PANSOï,  o,  CAST.,  adj.  V. 

PAmUT,  udo,  adj.  Pansu,  e,  ventru. 

—  Syn.  pansardy  pansarut.  —  Ety., 
panso, 

PAITACH,  PANTAOHA,  gasg.  V.  Pantai, 
Pantaissâ. 

PANTAC0U8T0,  s«  f.  V.  Pentecousto. 

PANTAI,  FANTAI8,  cév.,  s.  m.  Paktai, 

essoufQementy  respiration  bruyiuite  ; 
pnov.,  cauchemar,  rêve,  tourment,  an- 
goisse, réflexion  pénible.  ~  Gasc, 
pantach.  —  Gat.,  paniex.  —  Ety. 
KYMRi,  pani,  pression. 

PANTAU,  PANTAnaA,  PANTAUA,  PAN- 
TALHA.  V.  Pantaissâ. 

PAKTAUAIU,  PANTALHAIU.  V.  Pan- 
taissaire. 

PANTAISiA,  CAST.,  Civ.,  BITBRR. ,  V.  D. 

Pantaysar,  pantayar,  panteler,  hale- 
ter, être  hors  d'haleine  ;  paov.,  rêver, 
songer,  radoter,  être  pensif;  fa  pan- 
taissâ, faire  longtemps  atteudre.— Syn. 
pantachà,  paniaiâ,  pantaijà,  pantalM» 
panlechây  pantessâ   —  Gat..  pantexar, 

—  Ety.j  pantai, 

PANTAI8SAIHS,  s.  m.  Pantois,  essou- 
flé  ;  PBOv.,  rêveur,  radoteur.  —  Syn. 
pantaijaire,  panialfiaire.  —  Ety., 
pantaissâ* 


V. 
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PAVTBCHA,  PAMTE&A,   PANTSI88A, 
Q.  V.  Pantaissà. 

PAVTBJAIRB  ,  s.  m.  Oiseleur  qui 
chasse  avec  le  double  filet,  appelé, 
panlos. 

PA9TBNA,  MosiTPo  s.  f.  V. 

PAVTERO,  s.  f  Pantière,  grand  filet 
double  pour  prendre  les  oiseaux  ; 
bourse  pour  prendre  les  lapins,  qu'on 
place  à  la  bouche  du  terrier  ;  nasse  ou 
vervenx  ;  au  fig.  avèire  quicom  dins  sa 
panteno,  avoir  quelque  chose  dans  sa 
tète,  y  penser  sans  cesse,  la  désirer 
ardemment.  —  Syn.  panios,  pantière. 

—  Ety.  lat.,  pantherum  de  9r«S0j)/>ot^ 

PAKTEHNO,  cév.,  s.  f.  Aristoloche,  V. 
Fauterno  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
farfanlellOj  c'est  ainsi  qu'on  dit  :  sous 
ieuls  li  fan  panterno,  il  a  la  berlue. 

PAVTÉ8,   PHOv.,  s.  et  adj.  V.  Pantou. 

PAim»  c&v.f  adj.  Ébahi,  surpris, 
étourdi. 

PAUnSA,  cÉv.,  V.  a.  T.  de  manuf. 
Élargir  les  fils  d'un  écheveau,  en  dé- 
tacher la  centaine  soit  pour  le  décru- 
ser,  soit  pour  le  mettre  à  la  teinture. 

PAHTO,  B.-Liu.,  s.  m.  Empan  ;  pan, 
basque.  V.  Pan. 

PARTO,  cév.,  s.  et  adj.  V.  Pantou  ; 
fa  si  panto,  cév.,  faire  des  siennes. 

PAHTOC,  BÉARN.,  s.  m.  Lambeau,  pan. 
V.  Pan. 

PAVTOCOnSTO,  s.  f.  V.  Pentecousto. 

PAHTOHI.  pROv.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Foc.  V.  Defés. 

PAHT08,  s.  f .  p-  Pantière. V.  Panteno. 

PAHT01J,  s.  et  adj.  Fin,  rusé,  astu- 
cieux; es  un  pantou,  c'est  un  roué  ;  il 
signiiie  aussi,  rustre,  pataud,  grossier. 

—  Sts.  pantés,  panto, 

PASTOUTLA,  cév.,  TOOL.,  v.  a.  Gripper, 
attraper. 

PAHTOUTLBTO.  CÉv.,  todl.,  s.  f.  Mu- 
Ûier  ou  mufle  do  veau   V.  Cacald. 

^'ANTOUPLIA,  pROV.,  V.  n.  Etre  mal 
chaussé,  traîner  les  savates.  —  Ety., 
fkiniouflo. 

?AHTQnFLIBR  ,     s.   m.    Pantouflier  , 
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Squalus  tibero,  Linn.  ;  zygxna  tiberot 
(Guvier),  poisson  de  l'ordre  des  Séla- 
ciens, et  du  genre  zygsena. 

PANTOUPLO,  s.  r.  Pantoufle.  —  Bsp.. 
pantoflo;  port.,  paniM/b  ;  xTAL.,pa«- 
tofola^pantufola, 

PANTOUQUBT,  PROv.,  8.  m-  Paysan  ; 
pantouqueto,  s.  f..  paysanne  ;  pris  en 
mauvaise  part,  il  signifie  paltoquet, 
homme  grossier,  homme  sans  valeur, 
et  sans  considération.  On  appelle  aussi 
pantouqtiet,  le  jeu  de  la  patte,  V.  Pan 
(Castrais)  ;  et  pantouqu^to,  chanson 
à  boire  des  paysans.  —  Kty.,  béarn.v 
pantocy  du  hollandais,  paltsrok,  robe 
de  gros  drap,  vêtement  de  paysan,. 

Apr^  resprof  resez  Ion  Jottine  pastouqurt 
Danai  moadeatament  émë  sa  pahxouquxtq» 

Bbllot. 


PANTOUQUIBBO,  8.  f.  T.  de  mar.  Pan- 
toquiôre,  corde  entrelacée  entre  les 
haubans  pour  lea  tenir  plus  fermes. 

PANTRALBO,  cév.,  s.  f.  Canaille,  bélî- 
tre, gueux,  misérable. 

PANTÏÏBRLO,  PANTOBLO,  PROV.,  S.  f. 
Femme  mal  accoutrée  ;  drôlesae,  fem- 
me ou  fille  de  mauvaise  vie. 

PAOU,  PAODN,  8.  m.  Paon,  V.  Pawû  ; 
à  8t-Gaudens,  on  appelle  paoù,  le 
grand  coq  de  bruyère,  Tetrao-urogal • 
lus,  oiseau  de  l'ordre  des  Gallinaçées 
et  de  la  fam.  des  Plumipèdes. 

PAOUBSftAC,  aàsc,  s.  m.  Jeune  coq  de 
bruyère.  ~  Ety.,  paoû, 

PA0IIESS0,GA8G.,  s.  f.  Femelle  du  coq 
de  bruyère.  —  Ety.,  paoù* 

PAQDIIA  (Be),  V.  r.  V.  Pavana. 

PAOUR,  8.  f.  Paor,  peur.  —  Awc.  cat., 
prtor;E8P.,  pavor;  ital.,  paura. -- 
Ety.  lat.,  pavoretn, 

PAOUHOns,  0,  adj.  Peureux,  euse.  — 
Syn  pauruc—  Cki,,  pavoros;  bsp., 
port.,  pavoroso.  —  Ety.. paour. 

PAPA,  CKV.,  v.  a.  Manger  avec  avi- 
dité, avaler  sans  mâcher.  —  Cat..  bsp.  , 
PORT.,  papar.  —  Ety.  lat.,  pappare, 
manger . 

PAPA,  cast.,  prov.,  s.  m.  Gosier  ;  ja- 
bot des  oiseaux.  —  Syn.  papach,  par^ 
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pai,  fafa^  fafat,  favier,  gavais  pifac. 
—  Ety..  8.  verb.  de  papa  y  manger. 

PAFA-BLU,  cév.,  8.  m.  Gorge-bleue, 
oiseau.  V.  Barbo-bluo. 

PAPACH,  TOUL.,  s.  m.  Gosier.  V.  Pap&. 

PAPAGIAUrto,  pROv.,  s.  m.  Gros  aga- 
ric qui  croit  sur  le  saule. 

PAFADOUR,  PHOv.,  s.  m.  V.  Papaire. 

PAFAFAID.  PROV.,  s. m.  V.  Paperasso. 

PAPAOAI,  s.  m.  Pâpagai,  perroquet  ; 
papegaiy  oiseau  de  carton  ou  de  bois 
peint  qui  sert  de  but  au  tir  de  l'arque- 
buse. —  Cat.,  papagall;  bsp.,  papa- 
gayo;  pobt.,  papagaio  ;  n al,,  papa- 
gallo,  —  £ty.  arabb.,  balbaga. 

PAP  AI,  TouL.,  s.  m.  Papa,  père.  -> 
Ety.  lat.,  pappa,  père. 

PAPAIU,  0,  PAPABBLLO,  s.  et  adj. 
Goinfre,  glouton.*—  Syn.  papadour.— 
Ety., papa,  manger  avec  avidité. 

PAPALAIDO,  CA8T.,  s.  f.  Grasse  et 
grosse  femme.  —  C'est  probablement 
une  altér.  de  paparello,  goinfre. 

PAPABA88A,  v.  n.  Paperasser,  exami- 
ner des  paperasses,  feuilleter  de  vieux 
papiers,  faire  de  longues  écritures.  -— 
Kty..  paparasso. 

PAPABA88AIRB,  PAPABA88IAIBB,  s.  m. 
Paperassier,  qui  aime  à  fouiller  dans 
les  paperasses.  —  Ety.,  paparassà, 

PAPABA880,  s.  f.  V.  Paperasso. 

PAPABBL,  s.  m.  Jeune  enfant  qu'on 
appâte  avec  de  la  bouiliie.  —  Ety., 
papo,  bouillie. 

PAPABI)  BtTBRR..  s.  m.  Père  ou  con- 
ducteur du  chameau,  animal  symboli- 
que qu'on  promenait,  le  jour  de  TAs- 
cension,  dans  les  rues  de  Béziers,  en 
commémoration  de  l'arrivée  dans  cette 
ville  de  St-Aphrodise,  son  premier  évo- 
que, monté  sur  un  chameau.  Les  vers 
suivants-  composés  au  17*  siècle,  don- 
nent un  aperçu  du  costume  du  Papari  : 

rAPABi,  del  enmel  loa  fldel  cnratoif, 

Souii  hoste,  sonn  eoansel,   sonn  mestre,  sonn 

ftatoii, 
Un'  «scharro  al  constat  par  ponrtà  toon  penart 

(sabre) 
K  desBos  sonn  bounat  la  congo  d'an  reinart. 
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PROV.,  8.  f.  Toile  d'arai- 
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PAPABOrO. 

gnée. 

PAPABOONO,  PAPABOUBirO.  V.  Papar- 
raugno. 

PAPABOT,  PROV.,  s.  m.  Bouillie  trop 
épaisse:  petit  enfant  ,  mangeur  de 
bouillie.  —  Cat.,  paparotac.  —  Ety., 
papa,  du  lat.  pappare,  manger  de  la 
bouillie. 

PAPA- BOUS,  MoivTP.,  s.  m.  Rouge- 
gorge.  V.  Barbo-rous. 

PAPABOUTIA.  PROV.,  V.  n.  Bouillir  à 
peine,  commencer  à  bouillir.  —  Ety., 
paparoi,  bouillie. 

PAPABOUTIBB,  s.  m.  V.  Falabreguier. 

PAPABBAUONO,  todl.,  s.  f.  Le  moine 
bourru,  fantôme  dont  on  fait  peur  aux 
enfants.  —  Syn.  paparogno,  paparou- 
gno,  palaraugno, 

PAPABBI,  PROV.,  s.  m.  Coquelicot,  V. 
Ruèio  ;  même  nom.  Grenadier,  V. 
Miéugranier. 

PAPABBI,  s.  m.  Broderie,  feuillages 
brodés  ou  peints  sur  une  étoffe;  pa- 
parri  d'orfré,  ramage  d'orfroi. 

PAPABUBO,  PROV.,,  s.  f.  Stellaire  ou 
Morgeline  intermédiaire.  V.  Mouri- 
Ihoù;  papanido  d'aiguo,  V.  Verounico 
'l'aiguo;  paparudo  tlrasseio,  véronique 
à  feuilles  de  lierre,  Veronica  hederx- 
folia-,  pi.  de  la  fam.  des  Scropbularia- 
cées.  —  Syn.  perparudo, 

PAPA88AB,  CAST.,  cÂv.,  s.  m.  Pape- 
rasse ;  grande  affiche  placardée  au  coin 
des  rues.  —  Syn.  paparasso,  pape- 
rasso. 

Gosier,  jabot 


PAP  AT,  PAPAX,    S.  m. 
des  oiseaux.  V.  Papa. 

PAPE,  PAPBT.  cév.,  s.  m.  Bouillie 
pour  les  enfants    V.  Papo. 

PAPE.  A6BN.,  3.  m.  V.  Papier. 

PAPBOAI,  s.  m.  Perroquet.  V.  Papa- 
gai. 

PAPBBA880,  s.  f.  Paperasse.  —  Svn. 
paparasso.  —  Ety.,  pape,  papier. 

PAPBBOUN,  GAsc,  s.  m.  Petit  papier, 
petite  feuille  de  papier.  —  Syn.  pa- 
pièiroù.  —  Ety.,  dim.  de  pape. 
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8.  m.   Grand'pôre, 
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PAPIT,   PAPBTO 

aïeul,  aïeule. 

PAFRABIÈ,  8.  f.  Papeterie.  —  Btm. 
papiàro.  —  Ety.,  pape,  papier. 

PAFBTIAnB,  pROv.,  8.  m.  Papetier. 
—  Ety..  pape. 

PAPIT, 0A.8C.,  s.  m.  V. 

PAPIER,  s.  m.  Papier,  papier;  par 
eit.  billet,  acte,  citation,  titre  de  créan- 
ce; Unts  papiers,  les  journaux;  papier 
feslrasso,  ou  de  trasso,  papier  de  chif- 
fe, mauvais  papier;  papier  marcat,  pa- 
pier timbré  ;  papier  /b/,  papier  brouil-» 
lard,  papier  Joseph  ;  manda  de  papier ^ 
envoyer  une  assignation;  a  tout  soun 
hé  en  papier^  il  a  toute  sa  fortune  en 
portefeuille.  —  6yn.  pape;  b.-lim., 
papioL  —  Cat.,  paper  ;  ksp.,  port., 
papel.  —  Ety.  lat.,  papyrius,  forme 
fictive  de  papyrus, 

Lon  pApiB»  es  nu  bonn  ase. 

PRO, 

PAPIÉlfl.  S.  f.  V.  Papeterie. 

PAPILHOTO,  s.  f.  Papillote,  morceau 
de  papier  dont  on  enveloppe  les  che- 
veux que  Ton  met  en  boucles,  pour  les 
tenir  frisés;  dragée  de  sucre  ou  de 
cl'ocoiat,  enveloppée  dans  un  morceau 
de  papier.  Co  mot  qui  n'existe  pas  dans 
la  langue  des  troubadours ,  dérive 
comme  le  français  papillote,  auquel  il 
a  été  emprunté,  du  lat.  papilionem^  pa- 
pillon. —  Las  Papillotos  de  Jasmin^ 
coi/fur,  de  las  academios  d'Agen  et  de 
Bourdéou^  tel  est  le  titre  de  la  pre- 
mière édition  en  3  volumes  in-8*  des 
œuvres  de  ce  poète,  publiée  en  1842 
et  1843.  Il  en  existe  une  édition  popu- 
laire en  un  .seul  volume  in-12,  publiée 
à  Paris,    chez  Firmin-Ûidot.   en  1860. 

PAPIUQTO.  s.  r.  Papillon.  V.  Parpa- 

Ibou. 

PAPILHOnTA,  V.  a.  Mettre  les  cheveux 
dans  des  papillotes;  employé  neutra- 
lement,  il  se  dit  des  yeux  lorsqu'un 
mouvement  involontaire  les  empêche 
de  se  fixer  sur  les  objets;  se  papi- 
Uioutày  V.  r..  se  faire  des  papillotes.  — 
Ety.,  papilholo, 

PAPHJHIUir,  s.  m.  V.  Parpalhoù. 

PiPIUUUHA,  PAFILIOUHU,  v.  n.  Pa- 
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pillonner,  imiter  l'inconstance  du  pa-« 
pillon.  —  8yn.  papilhounejà,  —  Ety., 
papilhoun, 

FÂPILIOnnJA,  v.  n.  V.  PapilhounA. 

PAPIOL,  B.-LIM.,  8.  m.  V.  Papier. 

PAPO,  paov.,  s.  f.  Bouillie  pour  les 
enfants;  petit  pain  de  maïs  cuit  à  Teau, 
appelé  aussi  milhas,  milhassoû,  toun- 
dudo;  paposy  s  f.  p.,  bouillie  de  fleur 
de  farine,  délayée  dans  du  lait  avec  du 
sucre,  qu'on  fait  longtemps  bouillir 
dans  un  poêlon  et  qu'on  met  ensuite 
dans  le  four.  —  8yn.  jogos^  farinetos, 
poulses.  —  Ety.,  papa,  avaler  sans 
mâcher. 

PAPOFAM,  PROv.,  s.  m.  Gaucans,  rap- 
ports de  commère,  rapports  indiscrets 
et  compromettants. 

PAPOFiaO,  s.  f.  T.  de  mar.  Voile  de 
perroquet,  petite  voile  que  Ton  place 
au-dessus  des  huniers. 

PAPOLO,  cév.,  s.  f.  Bouillie  pour  les 
enfants;  p&tée  pour  la  volaille  et  les 
petits  oiseaux.  —  Gév.,  papét  papet  ; 
B.-LIM.,  popar,  —  Ety.,  papo^  bouillie. 

PAPOMANOU,  PBOv.,  s.  m.  Grosse 
bouteille  carrée  de  verre  noir  ;  au  flg. 
personne  ventrue. 

PAPOBOUftNO,  TouL.,  s.  f.  Pulicaire 
dyssentérique,  Pulicaria  dyssenterica , 
pi.  de  là  fam.  des  Synanthérées.  ^ 
8yn.  herbo  à  la  coiirento,  herbo  dau 
{lus  de  sang,  herbo  de  sant-Roch. 

FAPOUN,  BBARN.,  s.  m.  Papon.  grand- 
père,  aïeul.  —  Syh,  papet,  papeto, 

PAFFABA,  s.  m .  Chant  de  la  caille  ; 
courcaillet ,  appeau  pour  attirer  et 
prendre  les  cailles.  Onomatopée. 

PAPPABA,  v.  n.  Chanter,  en  parlant 
de  la  caille.  —  Syn.  cascalhà, 

PAQUBBOLLO,  s  f.  Pàquerolle,  fausse 
pAquerette,  Bellium  bellidioïdes,  pi.  de 
la  fam.  des  Synanthérées . 

PAQïïBT,  s.  m.  Paquet;  paquet  d'a^ 
marinos,  de  luquets,  d*  espar  gués,  gerbe 
d'osier  ;  botte  d'allumettes,  d'asperges  ; 
au  fig.  malice,  méchanceté,  fausseté  ; 
faire  un  paquet  à  quauqu'un^  imputer 
à  quelqu'un  une  chose  désagréable  ; 
faire  de  paquets,  dire  des  faussetés  ; 
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faire  soun  paquet^  partir,  mourir.  — 
6at.,  paquet;  esp.,  port.,  paquete  ; 
iTAL.,  pacchetto.  —  Ety.  gaéliqobjPûc, 
paquet. 

FAQUBTA,  V.  a.  Paquôter.  mettre  en 
paquets.  —  Syn,  empaqueta»  —  Ety., 
TfOfQuet. 

PAaMTAS.  s.  m  Gros  paquet,— Ety., 
augm.  de  paquet. 

PiQUETU,  PBov.,  V.  n.  Médire,  faire 
des  paquets  à  quelqu'un.  —  Ety..  pa-- 
quel, 

PAQUSnBR,  PAQUETOB,   PAQUBTifenO, 

s.  m.  et  f.  Médisant,  e  ;  celui,  celle  qui 
a  Thabitude  de  faire  des  paquets  aux 
uns  et  aux  autres.  —  Ety.,  paquet. 

PAQimTO,  GA8T..  s.  f.  Régime  de  rai- 
sins secs.  —  Ety.»  paquet. 

PAQQBTOU,  s.  m.  Petit  paquet; 
cast.,  colporteur,  marchand  ambulant; 
femme  mal  accoutrée.  —  Ety.,  dim. 
de  paquet, 

PAI,  cév.,  s.  f.  Part..  V.  Pari  ;  par, 
a(y.  pareil,  V.  Pare;  par,  prép.  par, 
V.  Par. 

PARA,  V.  a.  Parar,  parer,  orner,  em- 
bellir; T.  de  corroyeur.  donner  une 
certaine  façon  au  cuir  ;  T.  de  sellier, 
l'amincir;  T.  de  manufact,,  fouler,  dé- 
graisser les  draps  dans  les  foulons  ; 
par  ext.  enlever  avec  la  serpe  les  chi- 
cots et  le  vieux  bois  de  la  vigne  ;  polir 
avec  la  serpette  l'endroit  d'un  arbre 
coupé  avec  la  hache;  câv.,  écrémer  le 
lait  ;  sépara,  v.  r  ,  se  parer,  s'ajuster, 
parai,  orfo,  part.,  paré,  ée,  orné.  — 
Cat.,  esp.,  parar;  ital.,  parare.  — 
Ety.  lat.,  parare,  préparer,  apprêter. 

PAIA.  pROv.,  V.  a.  Enlever  la  neige 
avec  la  pelle.  V.  Palà. 

PARA,  v.  a,  Parar,  tendre;  para  la 
man,  tendi*e  la  main  ;  para  lou  capel, 
présenter  le  chapeau  pour  y  recevoir 
ce  qu'on  veut  y  jeter  ;  éviter  un  coup, 
garder,  défendre,  protéger;  para  las 
rnottscos,  chasser  les  mouches;  se  parà^ 
V.  r.,  se  défendre,  se  garantir  ;  parà-Sy 
BÊARN.,  se  tenir  debout  ;  parât,  ade, 
denoui,  arrêté.  —  Syn.  aparà. 

£9  pla  PARAT  80  qae  Diéus  paro. 

PRO. 

Est  bien  gardé  ce  que  Dieu  garde. 
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PAUABAN,  cast.,  s.  m.  V.  Parovent. 

FARABANDO,  cÉv.,  s.  f.  Garde-fou  d'un 
pont;  parapet  d'un  quai  ;  rampe  d'un 
escalier  ;  balustrade  d'une  tribune  ; 
ridelle  d'une  charrette.  —  Ety.,  para, 
garantir,  défendre. 

PARABANDOUH,  PROV.,  S.  m.  Ridelle 
d'une  charet te.  —  BTTBRR.,fei/«éiro.  — 
Ety..  dim.  deparabando. 

PARABAST.  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  corps  en  tombant.  —  Syn.  par' 
latrà . 

FARABA8TA,  v.  a.  Bouleverser,  met- 
tre tout  sens  dessus  dessous  ;  v.  n., 
tomber  avec  fracas.  —  Syn.  parabissà  ; 
CAST.,  part abustelû.  —  Ety.,  parabasi. 

PARABABTAOO.  cÈv.,  s.  f,  Grande 
quantité  d'objets  entassés  péle-môle. 
—  Cast  ,  parrabuslelado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  parabastâ. 

FARABELAT,  ado.  cast.,  adj.  Déjà 
formé,  ée,  parvenu  presque  à  son  en- 
tier développement. 

FARABM-PARABA8  ,  loc.  adv.  Sens 
dessus  dessous,  pôle-méLe,  en  désor- 
dre. 

PARABISSA,  cév.,  v.  a.  V.  Parabastà. 

PARADÈLO,  s.  f.  Pa ti en C(>  aiguë ,  pa- 
tience crépue  ou  parelle  sauvage.  — 
TouL.,  CAST.,  panakèlo,  parèto,  V.  Pa- 
cienso. 

PARAOIERO.  l'Rov.,  s  f.  Filet  dont  on 
forme  une  enceinte  en  le  tendant  sur 
des  pieux  ;  il  signifie  aussi,  pariétaire. 
V.  Paretalho. 

PARADIS,  S.  m.  Paradis,  paradis.  — 
CkT.,  paradis  ;  esp.,  port.,  paraïso  ; 
ITAL.,  paradiso.    —    Ety.  lat.,  para- 

disUS,  de  -jretpeL^Jmni. 

PARADI8BN,  adj.  m.  Qui  est  du  para- 
dis, qui  tient  du  paradis,  divin;  bounur 
paradisen,  bonheur  égal  à  celui  du  pa- 
radis, bonheur  suprême.  —  Ety..  pa- 
radis. 

PARABO,  s.  f.  Parade,  étalage,  mon- 
tre, revue  des  troupes  qui  vont  mon- 
ter la  garde  ;  action  par  laquelle  on 
pare  un  coup  d'escrime;  action  de  se 
garantir,  de  se  défendre  ;  coslro  la 
inort  i  âges  de  parado,  contre  la  mort 
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il  n'y  point  de  par^Mie  .*  faire  partido^ 
fair&  parade,  montrer  avec  obstenta~ 
tioa;  il  signifie  aussi  escousse,  élan  j 
prène  paraiio ,  reculer  pour  sauter;  on 
dit  avec  le  môme  sens,  prène  van.  — 
Gat.,  ESP  ,  parada;  ital.,  parafa.  — 
Ett  ,  s.  part.  f.  de  para, 

fàUM,  PROv.,  s.  f.  Nagée.   V.  Na- 
dado. 


PA1AD08808,  civ.,  s.  f.  p.  Paradis 
imaginaire. 

PiKàOOir,  PARAIIOUH,  c&v.>  prov.,  8. 
m.  Couteau  à  parer;  instrument  dont 
se  servent  les  sabotiers  pour  donner  la 
dernière  façon  aux  sabots  ;  tisseur  de 
couvertures  de  laine;  foulon,  V.  Parai- 
re.  —  Et  Y.,  para, 

FABAOOÏÏBUIHB,  PARAOOUUEH,  6A3C., 
s.  m.  y,  Parandurier. 

PABADBAS,  QAâc.>  s.  m.  Bardane 
commune.  —  8yn.  pararas,  herbo  de 
lajaunùso.  V.  A  lapas. 

PAIAFBL,  CAST..  s.  m.  Latte  taillée  à 
la  scie.  —  Syh,  lalto, 

PABIFULH^  s.  m.  Brique  mince  dont 
on  se  sert  |»our  faire  des  cloisons,  et 
pour  rOYÔtir  la  couverture  d'un  galetas. 

FIBAFOUA.,  V.  a.  Lambrisser,  faire 
un  revôtement  avec  de  la  latte  et  du 
plÂtre,  ou  avec  les  briques  appelées,  pa-- 
rafulk, 

PARAGAHO,  paov.,  8.  f.  Algarade;  ré- 
primande. 

FAIASB,  FAHAfil,  S.  m.  Paratgb,  pa- 
rage,  naissance,  qualité,  noblesse  ;  nom 
d'ooe  école  de  iélibres  ,  établît»  à 
Montpellier  en  1877.  •—  Esp.^pai^age; 
mu,  paraggio  t-  Ety.  b  -lat.,  para* 
iicum,  de  par^  égal,  pair. 

PABAftVO,  PROv.,  8.  f.  Pelletée,  autant 
qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle  ;  pa- 
ragno  de  pan.  rangée  de  pains  placés 
$ar  une  planche  pour  les  porter  au 
four.  —  Ety.,  para  pour  palo,  pelle. 

FAIAI,  pROv.,  loc.  adv.  N'est-ce  pas? 

PAIAI.  PROv.,  s.  m.  Fretin,  menu 
poisson. 

PAIAIMB,  8.  m.  Parayrb,  pareur  de 
draps,  ouvrier  qui  foule  les  draps;  fou- 
loDt  machine  propre  à  fouler  les  draps  ; 
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fouloir  des  ohapeliera  et  des  bsennen 
tiers.  —  Syk.  paradoû,  paradouT'*  -^ 
Ety.,  para,  du  lat.  parare,  apprêter. 

PÂRAISSOnN,  FROV.,  8.  m.  V,  Pweis- 
soun. 

PARALUIO,  8.  f.  Parblisi,  paraly9^* 
—  Anc.  cat.,  paralisis  ;  poai.,  para^ 
lysia  ;  ESP,,  nxL.,  paralisia,  —  Ety. 
LAT.,  paralisiSy  de  vatfeixua-K, 

PARALITIG,  ico,  adj.  Pahaùtiiî,  para- 
lytique. —  B,'Liu.»  polotico,  —Cat., 
paralUic  ;  bsp.,  ital.,  paralitico;  jtal., 
paralitico.  —  Ety.  lat.,  paralyUcus, 

de  4r«paXirix»f. 
PARAI,  cév.,  S.  f.  Enclos. 


Lou  cant  daa  rooMlgnôn  qu'alla  dlns  U  pabam, 
Cad'fto,  sai  Ten  cabl  toaa  niset  ans  loo  ram. 

Laxoladk.  de  Lanaarguai. 

PAIAKAHO,  S.  m.  V.  Palamar. 

PARAliLO,  8.  f.  V.  Palamèla. 

PA&AHSIIT,  8.  m.  Parambn,  pare- 
ment, bout  de  manche  d'un  habit  i  face 
apparente  d'un  ouvrage  de  menuiaerie; 
T.  de  maçonn  ,  côté  d'une  pierrç  qui 
doit  paraître  en  dehors  du  mur  ;  gros- 
ses pierres  de  taille  dont  un  ouvrage 
est  revêtu.  —  Gat.,  parament  ;  bsp,, 
poht.,  ital.,  paramenlo,  —  ETY.tpttrà, 
parer. 

PAMAUIO,  PBOv..  8.  f.   y.  PeJi%mido. 
PABAN,  PROv.,  4.  m.  V.  Palm, 

PAlANCAOOniEO,  PROV.,  8.  f,  BFfin- 
loire  de  la  vanne  d'un  moulin  4  huile. 
—  Syn.  esiancadoVfiro. 

PABANDIBR,  pbov..  s.  m.  V. 

PAHANDinUBt,  PROV.,  s.  m.  Foulon, 
foulonnier,  celui  qui  dirige  un  moulin 
à  foulon.  —  8ym.  paradouriair»,  p€h 
radourier,  —  Ety.,  parà^  parer,  fou- 
ler. 

PARAiaOUV,  PROV.,  s.  m  Parangon, 
patron,  modèle;  en  parangow^,  en  pa- 
rangon, en  comparaison.  —  SYN.foro- 
voun.  ~  Ital,, paragone.  —  Ety.,  bsp., 
pavagon,  formé  de  para  con,  double 
préposition  qui  signifie,  en  comparai- 
son de. 

PARAKCMIirif,  pRov.,  s.  m.  Bourgeon 
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de    vigne  ;    sarment    vert*    —    Syn. 
bourre, 

PAHAHBU.  9.  m.  V.  Palangre. 

PAHAHaHOTO,  prov..  s.  f.  LoDgi[|  fi- 
celle de  poche.  —  Ety.,  dim.  de  paran- 
gre. 

PARAHTOUN,  PARANTQUT,  prov  ,  8. 
m.  Fossette,  jeu  de  la  fossette.  —  Syn. 
gotisy  rampot, 

PARAPâU,  cév.,  s.  m.  Coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

PAHAPÈU,  PROv.  V. 

PA&APIB8,  PROV.,  s.  ru.  Parapet, 
garde-fou  ;  accoudoir  d'une  fenêtre.  — 
Bsp.,  parapeto  ;  ital.,  parapeito.  — 
Ety.,  para-,  garantir  et  pies,  poitrine  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  morceau  d'étoffe 
triangulaire  dont  un  côté  est  garni  de 
dentelle;    fichu. 

PARAPLEJAIHE  ,  PARAPLBJO  ,  PARA- 
PLBXQ,  PARAPLUIO.  V.  Paropluejaire, 
Paropluejo. 

PARARAS,  GA8C.,  s.  m.  Bardane  com- 
mune. V.  Aiapas. 

PARASOL,  s.  m.  V.  Parosoulel. 

PARASSO,  s.  f.  Bardane.  —  5yn.  la- 
parasso,  V.  Aiapas. 

PARAT,  cÂv.,  s.  m.  Moineau  franc. 
V.  Passerat. 

PARATALRO.  s.  i.  V.  Paretalho. 

PARATRON,  s.  m.  Paratonnerre. 

PARAULAQB,  GASc  ,  s.  m  Verbiage. 
—  Syn.  paraulun,  parladis,  parladis- 
so,  —  Ety.,  Roman,  pûraw/(i,  parier, 
bavarder. 

PARAULA880,  8.  f.  Parole  inconve- 
nante, obcône,  injurieuse;  propos  fas- 
tidieux. —  Ety.,  augm.  deparaulo. 

PARAULBJA,  CAST.,  v.  n.  Bavarder, 
caqueter.  —  Ety.,  fréq.  du  Roman, 
parauîà,  parler. 

PARAULBTO,  s.  f.  Pabauleta,  petite 
parole,  parole  emmiellée  ;  parait Iftos^ 
s.  f.  p.,  discours  frivoles.  —  Cat.,  pa- 
rauleta  ;  bsp.,  palabiHta;  ital.,  paro^ 
Utta,  —  Ety.,  dim.  de  pavaulo, 

PARAULI,  s.  m.  Langage,  manière  de 
parler;  bavardage;  parauli  mmicaire. 
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langage  harmonieux.  —  Syn.  paraulis. 
—  Ety.,  paraulo» 

PARAVLIER,  ièiro,  cÉv.,  s.  m.  et  f. 
Babillard,  bavard.  —  Syn.  paraulous, 
paraulur   —  Ety.,  parauli. 

PARAULIS,  PROV.,  s  m.  V.  ParauU. 

FARAULO,  s.  f.  Paraula,  parole  ;  sen- 
tence; promesse;  paraulos,  endevenez' 
vom  I  phrase  qu'on  applique  à  un  men- 
teur qui  se  contredit  ;  paroles,  ren- 
contrez-vous? —  Cat.,  paraula  ;  bsp., 
palabra  ;  port.,  palavra  ;  ital.,  paro- 
la.  —  Ety.  lat..  parabola,  employé 
dans  les  anciens  textes  avec  le  sens  de 
paraula. 

A  PARAULos  lonrdos 
Anrelhos  sonrdos, 

PBO. 

PARAUL08  lonngos 
Fan  loas  Jonrs  ooart». 

PRO. 

PARAULOUS,  ouso,  adj.  Babillard,  e. 
V.  Paraulier. 

Lons  bisoans  se  prenoa  per  las  cornos,  et  loua 
homes  per  la  faraulo. 

Pro. 

PARAULUM,  s.  m.  V.  Paraulage. 

PARAULUR,  S.  m.  V.  Paraulier. 

PARAYIRA,  PARAVIRÈ,  T.  de  mar.  V. 
Palavirâ,  Palavirè. 

PARAYOUN,  PROV  ,  s  m.  V.  Paran- 
goun. 

PARROULRI,  PROV.,  V.  a.  V.  Perbouli. 

PARC,  s.  m.  Parc  à  brebis.  V.  Par* 
gue. 

PARCA  (Se),  PROV.*,  v.  r.  Se  camper 
sur  ses  jambes;  se  pavaner.  —  Syn.  se 
pargd. 

PARCA,  V,  a.  Parquer,  mettre  dans 
un  parc  ;  v  n.,  être  dans  un  parc  ; 
parcaU  ado,  part.,  parqué,  ée.  —  Syn. 
pargâ,  —  Ety.,  parc. 

PARCÂQE,  PARCAGI,  S.  m.  Parca<re. 
séjour  des  moutons  parqués  sur  des 
terres  labourables.  —  Syn.  pargage.  — 
Ety.,  parcâ,  parquer. 

PARCiLO,  s.  f.  Parcsla,  parcelle,  pe- 
tite partie  d'un  tout.  —  Esp.,  parie^ 
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y  la;  POHT.,  parcella;  ital  ,  particel- 
la.  —  Ety.  b.-lat.,  particella,  dim.  de 
pariera . 

PABCDICIÀ,  PRov.,  V.  n.  Participer, 
prendre  part.  Uieux  parsensià.  —  Ety. 
LIT.,  pars  y  part. 

PAIGUUIBB,  GASc,  s.  m.  Tarière  dont 
on  se  sert  pour  planter  des  boutures. 
—  BiTBBH,,  plantadouiro. 

PAISI8,  GASC,  cARc.,  8.  m.  p.  Taches 
de  rousseur.  ~  8yic.  panos,  pardos. 

FAlBISirO.  PAEDléU.  PARDINCIB,  PAR- 
DBGO,PAHinR,  interj.  Parbleu  I  pardin 
pas,  point  du  tout. 

PAHOIOAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Perdigal. 

PAIOIfiOffHO.  s  f.  V.  Perdigouno. 

PABBOB,  s.  f.  p  Taches  de  rousseur. 
V.  Pardes. 

PABDOU,  PAROOUHA,  PARDOUHABLB, 
PAMOUHAIHB,  V.  Perdoû,  etc. 

PAIOOUM  (Herbo  dôu).  prov.,  s.  f. 
Luzerne  marine.  Medicago  marÎTia,  pi. 
de  la  fam.  des  Papilionacées. 

PARDOUS,  o,  CARC,  GASC.,  adj.  Qui  a 
des  taches  de  rousseur.  —  Syn.  pa^ 
nous.  —  Ety.,  pardos. 

PAlOUg.  s.  f.  V.  Perdris. 

PAU.  o,  adj.  Par,  pareil,  eille,  égal, 
semblable  —  Gév.,  par,  —  Cat.,  bsp., 
pare;  n  al.,  pari  —  Ety.  lat.,  pa- 
retn. 

PABB,  DAUPH..  8.  m.  Père.  V.  Paire. 

PABA,  alb.,  V.  n.  Paraître.  V.  Pa- 
rèisse. 

PAllfe,  cÉv..  8.  m.  V.  Paret. 

PARjBG, PROV., adj.  m.  Interdit,  stupé- 
Tait,  immobile. 

PAUCI,  GASC,  8.  m.  Auge,  baquet. 
PAUm,  GASC,  V.  n.  Paraître;  pare' 
chtU,  udo,  part.,  paru,  e.  V.  Parèisse. 

PABSDA,  cÂv.,  V.  a.  Murer,  entourer 
de  murailles.  —  Syn.  muralhà,  — 
Kty.,  pared  pour  paret,  mur. 

PAUDALHO,  GÉV.,  s.  f.  Pariétaire.  V. 
Paretalho. 

PAnDOir,  cÂv.,  TOUL  ,  s.  m.  Petit 
mur,  mur  de  soutèn  ment  ;  siège  de 
brigue  ou  de  pierre  devant  une  mai- 
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son  ;  CAST.,  palier  d'un  escalier,  Atre 
d'une  cheminée.  —  Ety.,  dim.  de  pa^ 
redj  pareL 

PARBIdOUN,  PROV.,  s.  m.  Ëchalas, 
tuteur,  palis.  —  Syn.  pareissoun.  V. 
Âpareissoun. 

PARBI88A,  PROV.,  v.  a.  V.  PalissounA. 

PA&BI88A8,  PROV.,  8.  m.  PaliSi  écha- 
las.  V.  Apareissoun. 

PAKiUfifi,  V.  n.  Parbissbr,  paraître, 
apparaître,  se  montrer  ;  avoir  l'air, 
l'apparence,  ressembler  ;  pareissu,  udo^ 
pareigu,  udo,  paru,  e  ;  tou  parèisse, 
s  m.,  l'action  de  paraître,  l'apparence. 
Syn.  pareche,  parechut^parestre,  pa^ 
rescut  ;  BéARN.,  parèixcy  parexe,  — 
Gat  . ,  parexer  ;  bsp.  ,  p ort  . ,  parecer. 
—  Ety.,  par escere,  forme  fictive,  non 
latine  de  parère, 

PARSUSOUH,  PROV..  s.  m.  Palis.  — 
Syn.  pareithovn,  V.  Apareissoun. 

PARSISSOUNA,  PROV..  v.  a.  Palissa- 
der,  échalasser,  ramer  les  légumes  <  — 
Syn.  palissounà,  —  Ety.,  pareisso%n, 

PARÈIXB,  b6arn.,  v.  n.  V.  Parèisse. 

PAREJA,  PROV.,  V.  a.  V.  Palejà. 

PAREJA,  V.  a.  Parbjar,  égaler,  être 
semblable,  être  de  même  valeur. 

Una  dona  sal  que  no  troba  par 
Que  de  bentat  paetc'  ab  lei  pabwak 
AixBHi  DE  PsouiLAiir.  troubadour. 

Ety.,  pare,  du  lat.  par^  pareil,  égal. 

PARELH,  èlho,  adj.  Parelh,  pareil, 
eille,  égal,  semblable;  parelh,  s.  m.» 
paire,  couple  ;  un  parelh  de  pouU,  une 
paire  de  poulets  ;  un  parelh  de  biàus^ 
de  miolos,  une  paire  de  mules,  de 
bœufs  qu'on  attelle  ensemble  ;  un  hé 
d'un  parelh,  une  terre  qu'on  peut  cul- 
tiver avec  une  paire  de  bœufs  ou  de 
mules  ;  sem  un  parelh,  nous  sommes 
deux  ;  voun  croumparai  un  parelh^  je 
vous  en  achèterai  deux  ;  on  dit  de 
deux  jeunes  mariés  :  fàu  un  poulit 
parelh,  ils  forment  un  joli  couple  ;  pa- 
relh se  dit  aussi  d'une  chose  unique, 
composée  de  deux  parties  ;  un  parelh 
de  cisèuSy  de  tenalhos,  de  lunelos,  de 
caussos,  etc.;  à  bels  parélhs,  loc.  adv., 
deux  à  deux  ;  parèlho,  s.  f.,  pareille  ; 
rendre  la  parèlho,   rendre  la  pareille 
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faire  à  qu<elqu'uQ  un  traitement  pareil 
à  eelui  qu'on  en  a  reçu  ;  dans  le  dial. 
biteiTois,  Ve  est  fermé  dans  parélk, 
paire,  couple,  et  il  est  ouvert  dans 
parèlh^  pareil,  égal.  --  Syn.  pare,  pa- 
réu^  paHer,^  Béarn.,  paar.  —  Esp., 
PORT.,  par;  nku.paio, —  Ety.  b.-lat., 
parïcfulits,  du  lat.  par^  semblable. 

7AABL1AN.  b&arn.,  s.  et  adj.  Égril- 
lard, bon  compagnon. 

flftSLHAT,  s.  m.  Une  paire,  deux 
tout  au  moins.  —  ÈrY,,paréîh. 

PAULHOHBMT,  adv«  Pareillement, 
également.  —  Ety.,  parèlho,  et  le 
suffixe  ment, 

FAHÈLO,  TOUL.,  s.  f.  Patience  aiguë, 
Rumex  acutus,  pi.  de  la  fam.  des  Poly- 
gonées.  ^  Cfty.,  renèhre^^  nom  qu'on 
donne  aussi  à  la  patience  crépue. 

PAHtAT,  ento,  s.  m.  etf.  Parent,  pa- 
rent, 0)  qui  est  de  la  même  famille.  — 
(jÀT.^  parent;  ebp,,  pariente ;  port., 
wAiik,  parente*  —  Et  y.  lat.,  paren- 
tenu 

^kjVD  d*«rgent,  msaosra  pat  de  PABarra. 

PRO. 

Val  mai  an  bonn  amie  qao  cent  pabutts. 

Pbo. 

PABSMTAeB,  PABBNTAai,  s.  m .  Paren- 
tage,  les  parents  en  général.  —  Ety., 
parente 

Vaa  mai  d'escnts  sens  pabkhtaob 
Qne  d'armarlbt  sens  héritage. 

Fatbk. 

PABBHTALHfl,  s.  f.  Parenté;  il  se 
prend  en  mauvaise  part.  —  Port,, 
parentalha.  —  Ety.,  parai*  i. 

PARSirrAT,s.  f.  Pabkntat,  parenté. 

—  iTAL.,  parentado,  —  Ety.,  parent» 

PAREHTÈLO,  s.  f.  Paremtbla,  parenté. 

—  Gat.,  esp.,  port.,  iTAL.,  pareutela, 
^  Ety.  lat  . ,  parentcla, 

PABSIfiAT,  PROv.,  S.  m.  Discours  dif- 
ftis.  —  Ety,,  jTc^fî^y^^  hors  d'œuvre, 
digression. 

PAIESGAUHB,  pROv.,  s.  m.  Bateau 
dont  on  se  sert  pour  la  pèche  de  la 
madrague.  —  Ety.,  par,  préf,,  et  «- 
caume,  tolet. 

PAJtBlSO,  s.   f .    Parbza,  paresse.  ^ 
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8yw»  pereo,  pereso,  pigresso,  —   Ety. 
lat.,  pî^n  ha. 

PARB880U8,  o,  adj.  Parbzos,  pbrezos, 
paresseux^  euse  ;  paressoiisosj  s.  f .  p  i 
bouts  d'ivoire  ou  de  buis  percés  d'un 
côté  dans  lesquels  on  fixe  la  pointe  des 
aiguilles  quand  on  cesse  de  tricoter.— 
Syn.  peresous,  perevous,  perguessous^ 
pigre.  —  Gat  ,  peresos  ;  esp.,  perezoso, 
Ety.,  paresso. 

FormitE  es  bona,  ses  dnptar, 
Per  los  PBBBZOS  essenhar. 

Brbv.  d'amob. 

Paraître. 


PARS8TU,  bitbrr.,   v.    n, 
V.  Parèisse. 

PARBT,  s.  f.  Parbt,  paroi,  mur  ; 
cèv.,  paret'de-faisso,  mur  de  terrasse, 
mur  de  soutènement  ou  de  revête- 
ment. —  Gat.,  esp.,  pared;  port.,  pa- 
rede  ;  ital.,  pareie.  —  Ety.  l/t.,  pa- 
rietem. 

PAaST  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Pare- 
talho. 

PABST,  PAIBTAIMI,  PAUTO,  PBOV.,  V. 
Palet,  Palado.  Paleto. 

FARBTA&B,  PAMTAftl,  8  m.  Parié- 
taire. V.  Paretalho. 

PAaSTAIRE,  PROV.,  S.  m.  Mauvais  ma- 
çon qui  fait  des  murs  à  pierre  sèche. 
—  Hyn.  paretiaire,  pareiier,  —  Bry., 
pareit  mur. 

FARBTALRO.  S.  f.  Paritaria,  parié- 
taire, Parietaria  erecta,  P.  diffusoypX. 
de  la  fam.  «tes  Urticées.—  Syn.  pana- 
talho,  paratalhoj  paredalho,  paredieroy 
herbo  de  parety  IL  fièiro  ou  figuieiro, 
H.  apeganto,  IL  de  paro,  //.  de  vent  ; 
cambo^rous,  benècho  ;  espargo,  espar- 
goulo,  espargouro  ;  ces  trois  (derniers 
noms  désignent  plus  particulièrement 
la  pariétaire  diffuse.  —  Ety.,  paret, 
mur. 

FAHBTBJA,  PROV.,  v.  n  Construire 
des  murs  à  pierre  sèche.  Ety.,  pa- 
reil 

FABBTUIRB.    PABSTISB,  s.  m.  V.  Pa. 

re taire. 

PARBTOUH  PROV  ,  s.  m.  Barre  de  fer 
servant  à  remuer  la  braise  ;  c'est 
probablement  une  altération  de  pate- 
ionn,  petite  pelle. 
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PAIITIB,  CAST.^  V.  n.  V.  Parèisse. 

FAHÈn,  PRov.,  s.  m.  Paire,  couple  ; 
àchaparèu,p&T  couples.  V.  Parélh. 

PAKEXEf  BÊA&N.,  V.  n.  V   Parèisse. 

PABPÉ8,  adv.  V.  Perfés. 

PAIFI.  conj.  V.  Perfl. 

PAIFIU,  PàBFlLintO,  V.  Perfilà.  Per- 

fîlaro. 

PAIP™,  PAHPUMA,  V   Perfum,   Per- 

PAR&A,  82  PAR0A,  PAMOAOB,  PARQAGI, 

V.  Parce,  Parcage. 

PABOASO,  cév.,  s.  f.  Terrain  où  ont 
parqué  les  brebis  et  les  moutons  et 
qu'ils  ont  fumé  avec  leurs  crottins  et 
leurs  urines.  —  Ety.,   s.  part,    t     de 

pargà, 

PABBAH,  FARGAn.  c&v.,  qoerc,  s.  m. 
PiRGAHi,  peu-chemin. 

Coamo  un  rAnaxit  rhnst  la  mio  pcl  se  fronnzis. 

AmoJKTun  de  Cahobs. 

V.  Pergami. 

PAI&AHTEJA,  CAST.,  v.  n.  Bruire  en 
parlant  du  parchemin  qu'on  remue  ; 
par  analogie,  du  frôlement  d'une  robe. 
—  Ety.,  pargan  pour  pargam,  par- 
chemin. 

PARaUB,  BiTBRR.,  s.  m.  Asperge.  V. 
Eapargue. 

PARftUB,  BiTBRR.  g6v.,  qoerc.  s.  m. 
Pabgci»  parc  à  brebis  ;  enclos  formé 
daos  les  champs  avec  des  claies  mobi- 
les où  Ton  enferme  les  brebis  pendant 
la  nuit  ;  quand  nos  paysans  voient  le 
balo  autour  de  la  lune,  si gn^  de  mau- 
vais temps  suivant  eux,  ils  disent  :  la 
iuno  fa^pargue,  c'est-à-dire,  la  lune 
entourée  d'un  parc  en  occupe  le  mi- 
lieu comme  la  cabane  du  berger  ;  on 
dit  aussi  :  la  Iuno  fa  rolle,  fa  rodo»  — 
SïN.  parc.  —  Gat.,  ksp.,  port.,  par- 
'itir  ;  iTAL.,  parco. 

Janui  an  loup  es  pas  e&tat  boan  code  paroux 

Pbo. 

PARfiUBlA,  V.  a.   Parquer,  enfermer 
les  brebis  dans  un  parc.  —  Syn.  parcà 
p<ii'gà,  parquejà.  —  Ety.,  pargue,  parc' 

• 

PABAUlklRO,  BITBRR.,  s.  r.  Plante 
'l'asperges.  V.  Eaparguiôiro. 
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PARI,  PRov.»  8.  m.  Dais.  V.  Palis. 

PARI.  BÈARN.,  V.  n.  Accoucher.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  parit.  —  Err.  lat., 
parer». 

PARI,  GASc,  V.  n.  Paraître.  V.  Pa- 
rèisse. 

PARI,  s.  m.  Pari,  gageure.  —  Gasc., 
partage;  prov.,  escoumegso,  —  Err,, 
s.  verb.  de  paria, 

PARIA,  v.  a.  Parier,  faire  un  pari.  — 
Prov.,  escoumetre.  —  Ety.  lat.^  pa- 
riare^  balancer  un  compte. 

PARUBB,6ASC.,  s.  m.  Pari.  V.  Pari. 

PARIAIRI,  s  m.  Parieur.  —  Ety., 
paria, 

PARIAI8EHT,  ci£v.,  s.  m.  Bouture  de 
vigne  qu'on  plante  pour  former  un 
cep.  —  8yn.  plant,  malhoU  mtUhàu, 

PARIQRE,  6A8C.,  v.  n.  Paraître.  V.  Pb* 

rèisse. 

PARIBR,  ièiro,  s.  et  adj.  Paribr,  pa- 
reil, eille,  semblable,  conforme  :  cal 
viéure  amb  sous  paners,  il  faut  vivre 
avec  ses  égaux  ;  fa  las  parts  parièiros, 
faire  les  portions'égales  ;  acà  m*es  pa^ 
rier^  cela  m'est  égal.  —  Stn.  pare,  pa- 
rioii.—  M.  éty.,  que  parelh. 

PARIÉRO.  PROV  ,  s.  f.  Femme  qui  s'as- 
socie avec  une  autre  pour  faire  une 
fournée  de  pain  ;  gasc.,  commère, 
lemme  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les 
fonts  baptismaux.  —  M  éty.,  que  pa'- 
rier. 

PARISTAT,  s.  f.  V.  ï>aritat. 

PARIOU,  ouno,  s.  et  adj.  Pario,  pa- 
reil, eille.  V.  Parier. 

PARI8EH,  enco,  adj.  Parisien,  enue, 
de  Paris.  —  Ety.,  Paris. 

FARITAT,  s.  f.  Paritat,  parité,  éga- 
lité. —  Syn.  pariétal.  —  Cat.,  paritat; 
Bsp.,  paridad  ;  port.,  paridade ;  ital,, 
parilà.  —  Ety.  lat.,  pariiaiem. 

FARJAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Reliure  d'un 
livre.  —  Ety.,  Roman,  parge,  parche- 
min. 

PARJOH,  B.-LiM.,  s.  m.  (pardzomi). 
Parchemin.  V.  Pergami. 

iPARJURA  (Ue).  V.  r.  V.  Perjurâ. 
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PARLA,  V.  Q.  Parlar.  parler  ;  parlé 
à  tttsios  e  husiosy  parler  à  tort  et  à  tra- 
vers ;  parla  en  respect,  révérence  par- 
ler, sauf  le  respect  dû  à  la  compagnie; 
parla  coumo  la  bèlo  Jano,  bavarder 
comme  une  commôre  ;  parlas-^ne  de 
Béziès  per  lous  paslissouns,  vive  Bé- 
ziers  pour  les  petits  pâtés  ;  acà  s'apèlo 
parlât  c'est  bien  parler,  c'est  exprimer 
clairement  sa  pensée,  c'est  dire  à 
quelqu'un  son  fait  sans  ménagement  ; 
parla  siau^  parler  bas  ;  parla  gras, 
grasseyer  ;  parla  del  nasy  nasiller  : 
parla  à  l'aurelhOy  chuchoter  ;  parla 
entre  dents,  bougonner  ;  parla  de  testOj 
délirer  ;  par/o,  se  sios  bouno  causo, 
parle»  si  tu  es  de  Dieu;  si  tu  es  du  dia- 
ble, va-t-en,  espèce  de  conjuration 
que  font  les  poltrons,  en  entrant  dans 
un  lieu  obscur  où  ils  croient  voir  des 
fantômes  ;  aquèlo  filho  a  fach  parla 
d'èlOj  cette  fille  n'a  pas  toujours  tenu 
une  bonne  conduite  ;  il  s'emploie  aussi 
avec  la  voix  active  :  parlé  uno  lenguoj 
parler  une  langue  ;  se  parla,  v.  r.,  se 
parler,  avoir  ensemble  une  conversa- 
tion ;  entretenir  une  intrigue  en  par- 
lant de  deux  amants.  —  Cat.»  espo 
parlar  ;  ital.,  paiHare  -  Ety.  b.-lat., 
parabolare^  d'où  le  Roman  paraular, 
qui  s'est  cun tracté  en  parlar. 

PAILA,  s.  m.  La  manière  de  parler, 
le  langage  ;  lou  parlé  francinian,  la 
langue  française  ;  un  poulit  parlé, 
un  parler  agréable. 

Lou  PARLA  olftr  Dlén  Ion  mande. 

Pro. 

PARLAOU,  3.  m.  V. 

PA1LAOI880,  s.  f.  Parlahta,  partage, 
bavardage.  —  Syn.  parlario,  parlxm, 
charradisso.  —  CkT^nw.^parleria  — 
ÎBty.,  parlé. 

PARLADO.  s.  f.  Court  entretien;  acà's 
es  estât  fach  dins  uno  parlado,  cela  a 
été  conclu  dans  quelques  mots.—  Ety., 
s.  part.  f.  de  parlé. 

PARLAODRO^s.  f.  Parladdra,  manière 
de  parler,  langage. 

Molt  mi  platz 

VOStra  PARLADUSA. 

PiRSRS  D'AuTRROirB,  tToubadonr. 

Esi». ,  parladuria  ;   port.,  palradura  ; 
ITAL.,  parladura,  -*  Ety.,  parlado. 


(  32  )  PAR 

PARLAIRB,  0,  PARLARBLLO,  8.  m.  et  f. 
Parlaibb.  parleur,  euse,  jaseiur,  ba- 
vard :  joc  del  parlaire,  quadrelle  ou 
sizette,  jeu  de  cartes  où  Ton  parle 
beaucoup.  —  Syn.  parlier^  parlufier, 
paraulier,  parpa/è.  — Cat.,  esp., par- 
lador  ;  port.,  palrcLdor  ;  ital.,  parla' 
tore.  —  Ety.,  parla. 

PARLAIENT,  s.  m.  Parlambnt,  entre- 
tien, babil,  caquetage  ;  parlament  d'c^ 
mour,  intrigue  amoureuse  ;  parlement, 
ancienne  cour  souveraine  ;  capuchon 
rond,  retombant  sur  les  épaules,  dont 
les  femmes  se  couvrent  la  tète,  appelé 
parlament,  parce  qu'elles  le  trouvent 
très  commode  pour  causer  tète-à-tète 
et  sans  être  entendues.  —  Gat.,  parla- 
ment ;  BSP.,  port.,  ital.,  parlamento. 
—  Ety.,  parla. 

PAELAHENTA,  v.  n.  Parlementa  R. 
parlementer.  —  Cat,,  eS9., par lamen- 
tar  ;  port.,  parlamenlear  ;  ital.,  par- 
lamentare.  —  Ety.,  parlament. 

Filho  qn'esoonto,  tIIo  que  paolamuito,  sou  lèn 

[presos. 

Pro. 

PARLARIQ,  S.  f.  V.  Parladisso. 

PARLATBJA,  cast.,  v.  n.  Caqueter, 
bavarder,  chuchoter.  —  Svn.  parlu» 
fejàf  parloutejâ,  parlouteyà.  —  Ety., 
fréq.  de  parla. 

FARLATORI,  3.  m.  Parlador,  parloir, 
lieu  destiné  dans  les  couvents  pour 
parler  aux  personnes  du  dehors;  salle 
de  réception  dans  les  collèges  et  pen- 
sions. —  GxT.,  parlador;  ital  ,  parla- 
torio.  —  Ety.,  parlé. 

PARLATTB,  BéAHN  ,  s.  f.  Parlage,  con> 
férenoe.  délibération,  entretien  au  su- 
jet d'une  affaire.  —  Ety  ,  par^â, 

PARLIBR,  ièiro,  cftv.,  s.  m.  et  f.  V. 
Parlai  re 

PARL0-FA8,  s.  m.  Chevalier  combat- 
tant, Macheila  pugnax,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Échassiers,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  ne  fait  jamais  entendre  aucun 
cri.  —  Syn.  cabidourlo  de  las  sourdos» 

PARLOTO,  ?.  f.  Bavardage  :  avé  la 
parloto,  parler  sans  cesse.  —  Ety., 
parlé. 

PARLOmniA,  V   a.  V.  PerloungA. 
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PAILOUTBJA,  V,  n.  V.  Parlatejâ. 

PAILOUTETA,  béahn..  v.  n.  V.  Parla- 
tejà. 

PABLUFBJA,  V.  n.  Y.  Parlatejà, 

PAlLOriSR,  ièiro,  s.  m. et  f.  Bavard,  e. 
V.  Parfaire. 

PAALUV,  s.  tn.  Bavardage»  V.  Parla- 
disso. 

PAUiLA,  DACPB.,  8.  f.  Fuseau  chargé 
de  fil. 

PABXBHA,  V.  a.  et  n.  V.  Proumenâ. 

PABMBUR,  s.  m.  Porc  d'Inde.—  Syn. 
palmerin.  —  Ety..  aller,  de  porc^ma- 
Tin.  V.  Porc  d'Indo. 

PAHKBTHB,  v.  a.  V.  Permetre. 

PAHMIA,  DAupH.y  V.  n.  Muer,  en  par- 
iant des  bœufs. 

PAIHBH,  PRov.,  s.  m.  V.  Palmier. 

PARMOUH.  PBOV.,  s.  m.  V.  Pôumou, 
pannounâ  (se),  v.  r.,  s'époumonner, 
V.  Espôumouflâ. 

PAUASSIÉao,  s.  f.  Parnassière  des 
marais,  Parnastia  paîusiiisy  pi.  de  la 
fam.  des  Droséracées. 

PAIHO,  PRov..  s  f.  Penture.  —  Syn. 
palamèto,  palasiracho. 

PAM,  cÊv.,  s.  f.  Petite  étendue  de 
terrain  près  d'une  métairie  où  il  croît 
de  l'herbe  ;  terrasse  d'un  Jardin  ;  mur 
à  pierre  sèche  pour  retenir  les  terres  en 
pente.  —  Syn.  pour  la  première  accep- 
tion,  couder, 

PAIO,  pRov. ,  s.  f.  V.  Palo. 

PAEO  (Herbo  de),  s.  f.  Pariétaire  dif- 
fuse. V.  Espargoulo  ei  Paretalho. 

PAB0-B8CAinni,  PROV.,  s.  m.  T.  de 
mar.  Chasse-marée,  petit  bâtiment  à 
deux  toàts. 

PilOFI,  PAHOPIO,  Liu.,  s.  f.  Pa- 
roisse. V.  Parroqulo. 

PAIO'FIOC,  s.  m.  Garde-feu,  grille  de 
fer  qu'un   met  devant   une  cheminée; 
écran.  —  Prov.,  paro^fué,  paro-fuee 
—  Ety.,  parOf    qui  garantit,   fioc,   du 
fea. 

PAIO-PUCH,  PABO-PBSD,  s.  m.  Man- 
teau, tout   rétemeat  qui  met  à  Tabri 
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PAHO^HAIS,  NARB.,s.  m.  Lèchefrite. 

—  Syn.  lecofroio, 

PAIO-XAH,  s.  m.  Jeu  de  la  main 
chaude. 

PAHO-KOU8C08,  8.  m.  Émouchette. 
V.  Mouscal. 

PAHO  HI  OABO  (Sens).  loc.  adv.  Sans 
avertir  de  se  garer,  à  ^'improviste, 
traîtreusement,  en  cachette. 

PAHOPI0BJAI1IB,  s.  m.  Marchand,  fa- 
bricant de  parapluies.  —  Ety.,  paro- 
pluèjo. 

PAHOPlDftJO.  s.  f.  Parapluie.  —  Syn. 
paropliiio,  viropluèjo,  ~  Cat  ,  para- 
pliija.  —  Ety.,  paro,  qui  garantit, 
pluèjo,  de  la  pluie. 

PABOQUI,  s.  f.  Paroisse.  V.  Parro- 
quio. 

PAH08,  PROV.,  s.  f.  p.  Nuages  légers 
et  transparents.  —  Syn.  fanos,  palos, 

PAHOSOULSL.  PAHOSOULto.  s.  m.  Pa- 
rasol, ombrelle.  —  Hyn.  parosourel, 
virosoulel.  —  Ga.t.,  parasol;  esp., 
quitasol;  ital.. parojoi^.  —  Ety.,  paro, 
qui  garantit,  et  soulel,  du  soleil. 

PAHOUN.  pRov.,  s.  m.  MUandre,  pois- 
son. V.  Lamiolo. 

PAHOUN  DB  LICIBT,  DB  LUCIBT,  s.  m . 
Monture  de  louohet. 

PAROnsO  (Herbo).  s.  f  Picride  ou 
Picridie  épervière.  V.  Esparôio. 

PABOYENT,  8.  m.  Volet,  contre-vent  ; 
parovent  de  glèizo,  tambour,  paravent. 

—  Ital.,  paravento.  —  Ety..  paro,  qui 
garantit,  et  ventj  du  vent. 

PAHO-TIKA.  V.  n.  T.  de  mar.  V.  Pa- 
lavirà. 

PAIOVIBAT,  s.  m.  Soufflet.  V.  Pala- 
viré. 

PARPAI,  LiM.,  s.  m.  Poitrine;  esto- 
mac, jabot  des  oiseaux.  —  Syn.  par^ 
pal.  V,  Papa. 

PARPAIOON,  PROV ,  s.  m.  Papillon, 
V  Parpalhoù  ;  herbo  à  parpaioitn, 
jonc  articulé,  V.  Fenoun-de-palun.  — 
Li  Parpaioun  btu,  titre  d'un  volume 
de  poésies  provençales,  publié  à  Avi- 
gnon, en  1868,  par  William,  G.  Bona- 
parte-Wy  se. 
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PARPAIi,  s.  m.  Piuce.—  Ckr.yparpaL 
V,  Palférre. 

VkVBALi,  èro,  gasc,  a.  m,  et  f.  Ba- 
vard, e.  V.  Pàrlaire. 

FABFALIAD,  lim  ,  s.  m.  V.  Par- 
palhoû. 

FAUPA&IÈ,  èro,  gasc,  adj.  Volage, 
qui  papillonne.  —  Ety.  ,  parpalho,  pa- 
pillon. 

FABFALHBJA,  cév..  v.  n.  Papilloter, 
cligner,  clignoter.  V.  Parpelejà. 

FAEPALIBTA.  cast..  v.  n.  V.  Par- 
pelejà. 

FABFAIIBT08,  cast.,  s.  f.  p.  Berlue  ; 
éblouissenient  passager.  —  Montp., 
parpanièla;  prov.,  parpalholo. 

FARFAIiHO,  PARFALIOL,  s.  m.  V.  Par- 
pallioû. 

0...  E  laaKier  coumo  on  paspalhol. 
Mai  qne  Jamal  toumabi  fol» 

Jaucut. 

PABFALIflLO,  PAOv.-,  s.  f.  Papillon  de 
nuit«  phalène^  teigne  ;  berlue  {par» 
paUielos,  parpanièla),  —  Syn.  pai*- 
palhorOf  parpavolo  —  ET'i.,parpalfïol, 

FARFAUMM,  s.  f.  V.  l'arpalholo. 

PARFAIIOU.  FARFALHOBN,  S.  m.  Par- 
paillot papillon,  inaecie  de  l'ordre  des 
Lépidoptères,  dont  on  connaît  un 
grand  nombre  d'espèces  ;  parpaUwù 
de  nèit,  papillon  nocturne  On  donne 
aussi  le  nom  de  parpalhoun  à  l'éche- 
lette,  oisea»,  V.  Escalo-barris.  —  Syn. 
pitrpaihau,  parpaiho^  parpalhoi,  par- 
pAioun.  —  Cat  ,  parpatlô  ;  ital.,  par- 
paglione,  —  Bty.  lat.,  papiiionem, 

FARFACMV,  cftv.,  s.  m.  (parpalhôû). 
Parpaillot,  sobriquet  donné  autrefois 
aux  calvinistes,  et  venu»  suivant  les 
uns,  du  nom  d'un  de  leurs  chefs  d'O- 
range, le  président  de  Parpaille,  et. 
snitrant  d'aHitres,  de  cette  circonstance 
qu'au  sfége  de  Clérac,  en  1621,  ils  flrent 
une  sortie  couverts  de  chemises  blan 
elles,  qui  les  firent  comparer  à  des 
papiiloBs  de  la  radme  couleur. 

PAâPALH(mJA,FAItFALBOI7LCJA.  agrn., 
CASc.,v.  tï.V.  Parpalhounejà. 

PARPALIOIILBT,  &  m.  V.  Parpalhou- 
net. 
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FARPALHOUH,  prov.,  S.  m.  Douve  oa 

fasciole  du  mouton.  V,  Arrapèdo. 

FARFALHOUK  DE  lURAIHO,  s.  m.  Ti- 

chodrome  échelette  ou  pic  de  muraille. 
V.  Escalo-barris. 


FARPALHOimA,  cév,,  v.  n.  Papillon- 
ner, V.  Parpalhounejà  ;  percer  les 
cooons,  en  parlant  des  chrysalides  des 
vers  à  soie  transformées  en  papil- 
lons. —  E-ïY, y  parpalhoun, 

PARPALHOUNEJA,  v.  n.  Papillonner, 
voltiger  d'un  objet  à  l'autre  comme  les 
papillons,  courir  de  belle  en  belle, 
être  inconstant  ;  improprement,  cli- 
gner, ciller;  V.  pour  celle  acception, 
Parpelejà  —  Syn.  parpalhoujà,  par- 
palhoulejày  parpalhounià.—  Ety.,  fréq. 
de  parpalhounà. 

FARPALHOaHBT,  s.  m.  Petit  papillon. 
—  S^is,  parpalhoulei,  —  Ety.,  dim.  de 
parpalhoun. 

FARPALHOUNIA,  v.  n.  V.  Parpalhou- 
nejà. 

PARFANTEL,  montp.,  s.   m.  Éblouis- 

sèment  ;  faire  parpanlel,  éblouir. 

FARPANTÈLA,  montp.,  s.  f.  Berlué, 
éblouissemeot,  clignement  des  yeux  ; 
faire  parpanièla,  clignoter.  —  8yn. 
farfanlello,  parpalhelos,  parpalholo. 

A  forea  de  guinchâ,  de  fairb  paRpautèul, 
Dcspereles  sons  iols  se  sou  cogata  esprès, 
LAjraLAi>s,  do  Lansaiignoa . 

A  force  de  guigner,  do  clignoter,  — 
d  eux-mêmes  ses  yeux  se  sont  formés. 

FARPANTÉLO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Parpan- 
ièla. 

PARFAVOLA,  dauph.,  s.  f.  Phalène, 
papillon  de  nuit.  —  Syn.  parpalhoio, 
parpùlhoro. 

FARPEL,  s.  m.  Coquelicot.  V.  Hôuèlo. 

PARFBL.  CAST.,  cév..  s.  m.  Ciï,  poil 
des  paupières  ;  chassie  des  yeux.  — 
Syn.  celho,  cilho,  cil  ;  paipèu^  cliassie. 
-  Ety.,  parpHo,  paupière. 

PARFBLAOO,  s.  f.  Mouvement  des  pau- 
pières. —  Ety.,  parpHo, 

FAHPBLEOO,  s.  f.  Paupière  ;  cil  ; 
jougà  de  las  parpelegm,  dormir,  v! 
Parpôlo. 

FARPBLBJA,  v.  n.  Papilloter,  ciMer, 
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cligner,  clignoter,  remuer  fréquem- 
ment et  rapidement  les  paupières.  — 
Cast.,  parpaUtclà  ;  cév.,  parpaîhejâ  ; 
h.'hiu.,porpolhoutà, porpoulhà ;  prov,, 
parpeiià  ;  bitbrb.,  iglaussâ,  ilhaussà, 
pris  dans  un  seoe  figuré.  —  Ext., 
parpèto,  paupière. 

PARFSLHA,  PBOv.,  v.  n.  V.  Parpelejà. 

PAlPiul,  PAIPIUO,  8.  f.  Palpbla, 
PAapBLHA,  paupière,  oil;  parpèlos  d'à» 
gasso,  riens,  bagatelles,  choses  de  peu 
d'importaace,  ouvr/ige  d'esprit  peu 
sérieux.  —  SïN.  parpêlego,  parpelugo^ 
pauperlo,  perpel,  perpelego,  perpeihû, 
perpèh,  perpère,  perpiL  —  JEty.  ux., 
palpebra. 

"PAIPBLOOS,  ouso,  cfcv.,  adj.  Chas- 
sieux, euse  ;  sourcilleux  ;  escarpé,  ée, 
en  parlant  d'un  rocher,  d'une  monta- 
gne.  «-  Syn.  lagagnousy  liarpoiis,  ci- 
roitSf  chassieux.  —  Ety.,  parpèlo,  pau- 
pière. 

PAlFELUfiO,  s.  f.  V.  Parpelego. 
PAlPio,   PBOV.,  8.   m.   Chassie.  V. 
Parpel. 

PAïaUBJA,  V.  a.  Parquer.  V  Paroâ. 

PABQUIEa,  BÉABN.yS.  m.  Enclos,  cour, 
hasse-cour.  —  Èty.,  pare» 

PABKABA8T,  PARBABASTA.  PAHRABAS- 
TAB8,  V.  Parabast,  Parabastâ,  Para- 
bastado. 

FABlArai-PAaBABAir,  GA8T.,  8.  m. 
Bruit,  fracas.  Onomatopée. 

FAIRABUSA,  Toui..,  v.  a.  V.  Pata- 
baâtd. 

PAUIABU8TILA  ,      PAIIABVSTlLADe , 

CAST.j  V.  Parabastà,  Parabastado. 

PAUAV,  cfrr.,  8.  m.  Petit  jardin,  si- 
tué  derrière  une  maisofi  où  il  y  a  or-* 
dinairement  une  treille.  —  Ext.,  bsp., 
parra^  treille. 

PABKAHO,  PBOV  ,  s.  f.  Terre  peu  pro- 
ductive, mauvaise  terre. 

PAUAVQïïXT,  AGUv.,  TOUL.,  s.  m. 
Ànà  à  pafTanquel,  aller  à  cloche- 
pied.  —  Prov.,  and  à  pèd  couquet.  — 
Ktt.,  aitér.  de  pé  6tt  ped  ranquei  pied 
boiteux  ;  rùtiquet  e^t  un  dim.  de  ratiCt 
boiteux. 

•  fUUMtàMi  Pft^Vo  «•  tn.  Étendue  de 
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terrain  :  un  grand  parrantan  4$  bèn^ 
une  terre  d'une  grande  étendue. 

PAlHAPATAPOUir,  agax,,  8.  ID«  Per- 
sonne qui  n'a  ni  suite,  ni  mesure  dans, 
son  raisonnement,  pas  plus  que  dans  sa 
conduite. 

PA1HA8IV0,  s.  f.  V.  Pego-rousiQO. 

PAMAf,  iiÉARif.,  GAsc,  8.  ra.  Moi- 
neau ;  parratoun,  petit  ou  Jeune  moi- 
neau. V.  Paaserat, 

PAIBATÉ,  èro,  GASC,  adj.  Qui  fait  la 
chasse  aux  moineaux  ;  l'esparhé  lou 
parralé,  l'épervier  le  chasseur  de  moi- 
neaux. —  ÉiY.,  parrat. 

PAUOQinp.  8.  f.  Parroquia,  paroisse, 
certain  territoire  dans  lequel  un  euré 
exerce  ses  fonctions;  église  de  la 
paroisse.  —  B.-LiM.«  perojio.  —  Cat,| 
Bsp.,  parr4fguia  ;  pobt.,  paroehia  ; 
iXAL.,  parrochia.  ■—  Ety.  lax.,  paro* 
chia,   de   «-<^oix/«, 

PABEOT,s.  m.  Hobin-mouton,  bélier 
conducteur.  —  8yn.  aret  ;  cAv.,  perà . 
perot. 

PABBOUQVBT,  s.  m.  V.  Perroaquet. 

PABtODftUUL,  alo,  s.  m.  et  f.PAARO* 
cHiAL,  paroissien,  ienne.  —  Dauph., 
perroqui  ;  câv.,  perrouquier  ;  B.-Liii., 
peroufien.--  Cax.,  parroquia  ;  bsp., 
parroquiano  ;  ital.,  parrochiano.  — 
ExY.,  parroquio. 

PABBODQUIBB^  cÉv.,s.  m.  V,  Parrou- 
quial. 

PABBBÏÏSINO,  s.  f.  Poix  résine.  Y. 
Pego-rousino. 

PABBUCA880.  s.  f.  Grosse  et  vilaiià^ 
perruque  ;  cheveux  longs  et  mal  pei** 
gnés.  ~  Syn.  perritcasso,  —  Bxy., 
augm.  péjor.  deparruco. 

PABBOCCBBTA,  jionxp.,  s.  f.  Pe^iii- 
che,  oiseau. 

FABBDCQ,  s.  f.  Perruque  ;  an  ftg,  Wf 
primande,  mercuriale.  ^  Sxji.  per- 
ruco.  —  Cax.  ,  perruca  ;  esp. ,  peluça^ ; 
poRx.,  peruca  -,  ixal  ,  parrucai 

PABBaaOBTO,  s.  f.  Petite  perruque. 
—  8yn.  perruqueio,  —  Cat.,  parfi^-^ 
quêta,  -^  Exy.,  dim.  de  parri/co, 

PABBUQ0IBB,   s',   m.  *  Perruquier.  — 
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8yn.  perruquier,  —  Cat.»  perruquier  ; 
BSP.»  peluquero  ;  ital.,  parrucchiere.— 
Ety.,  parruco. 

-PAHSÂA,  BÊABN.,  s.  Quartier,  partie 
d'uiïe  chose.—  Ety.  lat.,  pars^  partie. 

PAHSOnÉ,  cire,  ularn.,  s.  et  adj.  Par- 
soNikR,  associé,  ée,  participant,  copar- 
tageant.  —  Syn.  parsounier.  —  Ety., 
Roman,  parso,  du  lat.  pan^  «partie, 
portion . 

PAB8O0NIBB,  LiM.,8.  et  adj.  V.  Par- 
soué. 

PAHT,  à.  f.  Part,  part,  partie,  por- 
tion ;  intérêt  qne  l'on  prend  à  une 
chose  ;  lieu,  c6té,  direction  ;  pari  ne 
volii  J'en  veux  une  part,  phrase  dont 
se  sert  la  personne  présente  quand 
quelqu'un  trouve  une  chose,  pour  la 
partager  avec  lui  ;  les  marins  disent 
d'un  homme  qui  vante  sa  capacité  ou- 
tre mesure  :  li  dowiai^as  part  e  )nùjo, 
vous  lui  donneriez,  à  Tentendre,  une 
part  et  demie,  c'est-à-dire  plus  que  ne 
gagne  un  mulire  d'équipage  qui  u'a 
qu'une  part  et  quart  ;  anâ  d'aulro 
parly  aller  d'un  autre  côté  ;  de  part  en 
pariy*!^  part  en  part  ;  à  parit  séparé- 
ment \part  prép.,au>dolà,  outre,  sans, 
hormis  ;  pari-acby  loc.  adv..  d'ailleurs. 
—  Cm,,  part  ;  esp.,  port.,  ital., parte* 
Kty.    lat.,  partem. 

PAITAOB,  PAHTAQI,  6  m.  Partage; 
bbarn.,  partatye.  —  Ety.  d.-lat»,  par- 
tatgiwJiy  dérivé  irrégulièrement  de 
partît  LAT. y  partiriy  partager. 

PARTAJA,  v.  a.  Partager,  diviser  en 
plusieurs  parts,  distribuer  des  lois  ;  se 
partajà,  v.  r  ,  se  partager,  se  diviser  ; 
podt  pas  me  partajà^  je  ne  puis  pas 
être  en  môme  temps  dans  deux  lieux 
différents.  —  Stn.  partejâ,  partie.  — 
Ety  ,  partage. 

PABTATTB,  BÂARN.,  s.  m.  V.  Partage. 

PABTBBA,  v.  n.  Conduire  un?  na- 
celle avec  la  gatre,  appelée  pai-iego 

PABTBSAIBB,  s  m.  Marin  qui  con- 
duit sa  nacelle  avec  la  galTe,  appelée 
partego   —  Ety.,  partegà, 

PABTE&D.  s.  f.  Galfe,  perche  de  ba- 
telier, armée  ordinairement  d'un  croc, 
dont  11  se  sert  pour  pousser  et  guider 
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son  embarcation  ;  harpon  propre  à  re- 
tirer les  objets  qui  flottent  sur  Teau; 
perche  où  l'on  place  le  linge  sale.  — 
Syn.  partegucy  esparlego, 

PABTBaUB,  pRov.,  s,  m.  V.  Partego. 
PABTBJA,  PROV..  V.  a.  V.  Partajà. 

PABTBNEHBNT-DB-TBBBO,  cév.,  s.  m. 
Tènemeni  lie  terre,  grand  domaine, 
certaine  étendue  de  terrain  contlguë  ; 
autrefois,  métairie  dépendante  d'une 
seigneurie. 

PABTBXS,  PRov.,  s.  m.  p.  Fentes  qui 
se  trouvent  dans  les  mines  par  où  s'é- 
coulent les  eaux. 

PABTEBSI,  PRov.,s.  f.  V. 

PABTEN80,  s.  f.  Départ,  action  d'aU 
1er  dans  un  autre  lieu;  sem  de  par^ 
teiisOy  nous  partons;  origine,  point  de 
départ  d'une  chose;  T.  de  mar.,  par- 
tance, départ  d'une  flotte,  d'u-i  vais- 
seau ;  en  partenso  d^,  loc.  prép.,  à 
partir  de  ;  en  partenso  de  deman^  à 
partir  de  detnain.  —   Gat.,    partença. 

—  Ety.,  parient,  participe,  de  par/i, 
partant. 

PABTI,  V.  a.  Partir,  partir,  parta- 
ger, diviser,  départir  ;  fendre;  v.  n., 
partir,  s'en  aller,  se  mettre  en  voyage  ; 
lou  partie  s.  m.,  le  déjiart.  —  Syn. 
parire.  —  Cat.,  esp.,  port.,  paWir; 
ITAL.,  partir  e.  —   Ety.  lat.,   partiri. 

PABTIA,  pRov.,  V.  a.  V.  ParUjà. 
PABTIA,  DAOPfl..  s.  f.  V.  Parlido. 

PABTICIPA,  v.  n.  Participar,  partici- 
per. —  Cat.,  esp.,  PORT.,  participar; 
ital.,  partidpare,  —  Btt.  lat.,  pai^ti- 
cipare. 

PABTlCIPAGIBlI,  PABnCIPACIOUN.    s.  f. 

Participation,  participation.  —  Gat., 
participadô;  esp..  parUcipacion;  ital., 
parlicipazione,  —  Ety.  lat.,  parlici* 
paiionem. 

PABTIGIFIAL,  adj,  PARTiCiPUL.  qui 
vient  du  participe;  no^ns  pai^icipials 
es  can  se  dériva  de  particîp  (Flous 
DEL  GAY  sabkr).  —  Ety.,  participa, 

PABnciPO,  s.  f.  Paiitecip,  participe. 

—  Esp.,  port,,  ital, par ticipio»  — Ety. 
LAT.,  parlicipium, 

PABTIBO,  s.  f.   Partioa,  partie^  .por- 
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tion,  division;  celui  pour  ou  contre 
qui  Ton  plaide  ;  partie,  divertissemont, 
partido  de  cassoy  partie  de  chasse  ; 
partido  demari  partie  de  mer;  sépa- 
ration, départ,  V.  Parlenso.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  parti,  partager,  diviser, 
séparer,  partir. 

PAlTIBOnR.  PROV.,  s.  m.  Couperet, 
couteau  de  boucher.  —  8yw.  marras, 
esgufnadoù  ;  dauph.,  partoû.  —  Et?., 
parti,  diviser. 

FARTinNT,  s.  m.  Partimeîit,  par- 
tage, division  ;  départ.  —  Esn.,  ital.,. 
partimento.  —  Ety.,  parti. 

PARTIT,  S.  m.  Parti,  union  de  plu- 
sieurs personnes  contre  d'autres  per- 
sonnes; parti  politique;  cal  estrc  ÏÏel 
partit  des  pus  foriSy  il  faut  se  ranger 
du  côté  des  plus  forts;  profit,  avan- 
tage; tira  partit  de  tout,  tirer  parti 
de  tout  ;  résolution,  décision  ;  prène  un 
partie  se  décider.  —  Cat.,  parti d  ; 
ESP.,  PORT.,  partido;  ttkl,.  pariito. 
—  Ety.,  part, 

PA&TIVOUIHO,  piiOY.,  s.  f  Coupe- 
pite.  —  Syn.  rasclelo.  —  Ety.,  parti, 
diviser. 

PARTXZOU,  s.  f.  pABTizoN>  division, 
séparation  ;  lisière  de  terre  qui  existe 
entre  deux  champs,  deux  vignes,  et  qui 
les  sépare.  —  Cat.,  particiô;  bsp., 
particion  ;  ital.,  partiziane,  —  Exv. 
LAT.,  pariilionem. 

PABTOO,  DAUPH.,  8.  m.  Couperet.  Y. 
Partidour. 

FARTOUBI,  PROV.,  V.  a.  Accoucher, 
mettre  au  monde.  —  Ety.  lat.,  par- 
tu  rire. 

PASTRB,  PROV.,   v.  a.  et  n.  V.  Parti. 

PABTV8,  PROV.,  s.  m.  V.  Pertus. 
PABUD,  PROV.,  S.  m.  V.  Palun. 
PABUK,    cÉv.,   s.  m.   Crème  qui  se 
forme  sur  le  lait. 

PARUH,  s.  m.  Parure  d'une  pfau  de 
veau;  ce  que  le  relieur  en  détache 
avec  îe  couteau  avant  de  s'en  servir 
pour  couvrir  un  livre;  atours  d'une 
femme.  V. 

PAHURO,  s.  f.  Parure»  ajustement, 
ce  qui  sert  à  parer.  -^  Ety.,  para, 
parer. 
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PAHUTO,  PROV.,  s.  f.  Carrure,  appa- 
rence, volume.  —  Italo  paruta. 

PARVBKQUT,  PARVSRI.  V.  Pervengut. 
Pervenf. 

PAS,  s.  m.  Pas,  pas,  mouvement  du 
pied  en  avant  ou  en  arrière,  manière 
de  marcher,  vestige  que  laisse  le  pied 
quand  on  marcîie,  espace  qui  se  trouve 
d'un  pied  à  l'autre;  passage  étroit  et 
difficile,  défilé  entre  deux  montagnes  ; 
brèche,  ouverture  que  l'on  fait  à  la 
chaussée  d'un  champ  pour  pouvoir  y 
entrer;  espace  compris  entre  deux  fi- 
lets d'une  vis;  passes,  s-  m.  p.,  pas» 
allées  et  venues  que  l'on  fait  pour 
quelque  affaire  ?  prène  sous  Quinze 
passes,  S'en  aller;  anâ  davanl  sous 
passes,  aller  droit  devant  soi;  dtmnà 
Ion  pas.  donner  la  préséance.  —  Cat., 
pas  ;    ESP.,  paso  ;    port.,  ital.,  passo. 

—  Ety.  lat.,  passus, 

PAS,  s.  f.  Paix.  V.  Patz. 

PAS,  adv.  de  négat.  Pas,  pas,  point; 
dans  l'ancienne  langue,  il  n'était  em* 
ployé  qu'explétivement  avec  la  néga- 
tion non;  aujourd'hui,  on  l'emploie  sftul 
et  l'on- dit  :  volt  pas,  aimi  pas^  je  ne 
veux  pas,  je  n'aime  pas.  -^jCat..  pas. 

—  Ety.  l.kt.,  passus,  pas. 

PA8CAD0,  CÉV..  s.  f.  Omelette  au  lard 
qu'on  mange  le  jour  de  Pâques,  — 
Ety.  Roman,  Pasca,  Pâques. 

PASCAftB,  PASGAOI,  s.  m.  Paeage.  lieu 
où  le  bétail  va  paître.  —  Sym.  pas- 
qnier.  —  Ety.  b.-lat.,  pascuaticutth 
de  pascuum,  pâturage. 

PASCAL,  alo,  adj.  Pascal,  pascal,  e, 
de  Pâques;  agnel  pascal,  agneau  pas- 
cal ;  sazoii  pascalOy  saison  printanfôre. 

—  Syn.  pascau.  —  Cat.,  pascal;  esp., 
pascual  ;  PORT.,  pascal,  pascoal  ;  ital., 
pasquale.  —  Ety.  lat.,  pasehalis» . 

PASCALBN,  s.  m.  Brocoli  de  Pâques, 
Brassica  oleracea  «tolaco»,  pi.  cte  la 
flim.  des  Crucifères. 

PA8CAL0,  s.  f.  Oxailide  alléluia,  ou 
Oxalide  oseille.  —  Syw.  alléluia,  àu^ 
sèlho  de  Pascas'.  V.  Grousadèlo. 

PASCAÛ,  alo.  adj.  V.  Pascal. 

PA8GAU-BLANC,  pRov..  S.  m.  Espèce 
de  raisin  blanc. 
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PASCAXOïï,  OASC,  8.  m.  Grôpe.  V. 
Pesoaioû. 

PA8C08,  s.  f.  p.  Pasca,  Pâque,  fête 
tfVi'bn  célèbre  le  jour  de  la  Résurrec- 
tion de  Noire-Seigneur  J.-C;  faire 
êos  pascof  9  communier  pendant  la 
qoiozaine  de  PAques,  —  Gat.,  pasqua; 
MK*  pascua;  port.»  pascoa;  ital., 
pasqtia.  —  Btt.  lat..  pascha. 


Pasoos  molos, 
Cepigos  folos. 


Pso. 


PASCtT,  ado,  part,  de  paisse.  Repu , 
ue*  —  B.-U1I.,  poscitU 


PAS  D'AM,  PHOV.,  T0Di4.,  s.  m.  Tussi- 
lage,  plante.  —  Stn.  pauto  d'ase.  V. 
Tu«6iiage. 

PASIBL8,  o,  pnov.,  adj.  V.  Pazible. 

PASMA  (Se),  V.  r.  Pasmar,  pâmer,  se 
pâmer,  tomber  en  pâmoison  ;  pasmatt 
ado,  part,  pâmé,  ée.  —  Syn.  s'esta- 
iwn4..—  Cat.,  bsp.,  port.,  pasmar  ; 
ITAL  ,  spastmareé  ^  Ety.  lat,  spaS' 
fnare. 

PASfiUBAA,  PROV.,  V.  n.  V.  Pas- 
qutètrâ. 

PASQ0BiA,cév.,  V,  n.  Cesser  de  foire 
maigre  à  Pâques,  manger  pour  la  pre- 
thière  fois  de  la  viande  après  s'en  être 
^abstenu  pendant  le  carême.  —  M.  sign. 
sedescaremà.  —  Ery.,  pasquo. 

f  AlftOVYd,  s.  f.  Narcisse  des  poètes, 
V.  Aledo;  môme  nom,  le  narcisse  des 
prés  ou  narcisse  jaune,  V.  Grïbarolo. 

PASQUBTOS,  s.  f.  p.  Pâques  closes  ou 
lèdimanche  deQuasimodo. 

PASQOlilBA,  PROV.,  V.  n.  Pacager, 
paitre,  pâturer.  —  Syn.  pasqudrà, 
pasqwerâ,  —  B.-um..  poscojà. 

PAnvai,  8.  m.  Pasquibr;  pâturage, 
MevL  ott-ron  mène  plittre  les  troupeaux  ; 
liett  de  eoramuQ  pacage^  fourrage,  eft- 
courgeon,  orge,  paua»0-lle,  méiange  de 
vesces  et  d'avoine  qu'on  fait  manger 
Bii  vert  aux  bestiaux  ou  que  l'on  ooupe 
vers  laPâque».  —  Ety.  b.-lat.,  p(u- 
pasquerium,  ^\i  lat.  pascuum,  pâtu- 
rage. 

ÎPAsauiAl,  bév.,  adj.  T.  Pascal. 


V.  n.  V.   Paà- 
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PASQUIBBA,    PROV., 
quièlrâ. 

PASSA,  PROV.,  V.  a.  Soigner  un  ma- 
lade, une  personne  infirme.   V.  Passa. 

PASSA,  V.  a.  Passar,  passer,  traver- 
ser, transporter,  surpasser,  dépasser, 
parcourir  ;  enfiler;  consumer;  prépa- 
rer; pardonner;  transgresser;  outre- 
passer ;  passa  la  farino,  bluter  la  fa- 
riae  ;  passa  un  libre,  lire  un  livre  d'un 
bout  â  l'autre  ;  passa  lou  fiai  an  uno 
agulho,  enfiler  une  aiguille  ;  à  qttant 
me  passarez  acà  ?  â  quel  prix  me  vea*- 
drez-vous  cela  ?  pa9Ai  nuufrd,  devenir 
maître  ;  passa  flou,  déûeurir  ;  acô 
passa  la  rego,  cela  passe  la  permis- 
sion; la  b§cassopasso  tout,  il  n'y  a  pas 
do  meilleur  gibier  que  la  bécasse;  v. 
n.,  passer,  s'écouler,  cesser  ;  trépas- 
ser, périr,  se  faner,  se  flétrir  ;  l'aigito 
passa  jotist  lou  pount,  l'eau  passe  ou 
coule  sous  le  pont;  a  passât  un  an 
despèi^  une  année  s'est  écoulée  depuis; 
passa  defaroi  sortir;  passà'lis<,  passer 
sans  dire  mot  sans  s'arrêter,  sans  sa- 
luer ;  passa  pet  uel  ou  per  toi,  dispa- 
raître, s'engloutir,  en  parlant  d'un  na- 
vire ;  Va  passado  bello,  il  l'a  échappée 
belle  ;  lou  pèis  pctsso  léu,  le  poisson  ne 
se  conserve  pas  longtemps  frais  ;  aquel 
teinps  passaré  en  pluéjo,  ce  temps  se 
résoudra  en  pluie;  passo  gue  t'ai  vist  ! 
va>t-en  !  se  passât  v.  r.,  se  passer,  se 
priver  d'une  chose;  cal  se  saupre  pasià 
de  se  qu'on  pot  pas  avèire^,  il  faut  sa- 
voir se  passer  de  ce  qu'on  ne  peut  pas 
avoir;  toul.,  se  pairà;  passât^  ado, 
part.,  passé,  ée;  qui  est  vieux,  qui 
n'est  plus;  fané,  flétri;  gâté;  écoulé  ; 
bluté;  cessé;  passât  de  lapluèjo,  percé 
de  la  pluie  ;  passat-hier  ou  hier-passaty 
avan(-*hier  ;  passat-demà,  après^de- 
main;  al  temps  passait  anciennement. 
—  Gat.,  port.,  passar;  esp.,  pa.^ar  ; 
iTAL.,  passare.  —Ety.  d.-lat.,  passare 
dérivé  de  passum,  supin  do  pandere, 
ouvrir,  écarter,  Rendre. 

PASSAS^,  BÊARN..  s.  m.  Buisson. 

PASSAOBTO^s.  f.  Petit  intervalle,  pe- 
tit espace  de  temps:  n'i  soi  restai 
qu'uno  passadeto^  je  n'y  suis  resté 
qn'un  moment.  —  Ety.,  dim.  de  pw- 
sado^ 


PAS 

?Ai8AllIS,  0A8G.,  s.  m.  Jachère,  état 
d'une  terre  labourable  qu'on  laisse  re- 
powr. 

PAS8A00,  s.  f.  Passada,  passade,  sé- 
jour, séance  ;  espace  de  temps  indé- 
terminé ;  i  sem  reslats  vno  bouno  pas- 
sado  ,  nous  y  sommes  restés  assez 
longtemps  ;  aquel  capel  me  fara  encaro 
uno  passadOi  ce  chapeau  me  fera 
encore  un  assez  long  usage  ;  cadun  i  a 
faeh  sa  passado,  chacun  y  a  passé  h 
son  tour;  il  signifie  aussi  dans  le  dial. 
Cévenol,  allée  de  maison,  corridor  ; 
passage  d'oiseaux.  —  Cat.»  port.,  p(W- 
sada;  bsp.,  pascuîa;  ital.,  passata.  — 
Bty.,  s.  part,  f,,  de  passa. 

FASSABOU,  PASSOOOa,  1.  m.  Crible  à 
trous  rondst  assez  grands,  par  lesquels 
passe  le  blé,  tandis  que  les  èpls  brisés, 
les  graines  les  plus  grosses  n'y  passent 
pas;  après  cette  première  opération, 
on  se  sert  d'un  autre  crible  appelé,  à 
Béziers,  moundadoû,  V.  Cribel,  Drage, 
Mûundadoù. 

PASSASOa,  FASSAOOUR,  s.  m.  Passa- 
ge, trouée  dans  un  mur,  ou  une  haie  ; 
TouL.,  flèche,  dard,  javelot.  —  Syn. 
passadour.    —  Ety.,  passa,  traverser, 

PASSABOUIHO.  GÉv.,  s.  f.  Ghdssis  à 
passer  la  farine;  passerelle,  —  Bty., 
passa. 

PASSAQB,  FA88AQI,  s.  m.  Passatgb, 
passage.  —  Béarn..  passatye.  —  Cat., 
passalge;  ksp.»  pasage;  port.,  passa- 
gem;   ital,,   passagio.  —  Bty.,  passa. 

FA88AIBS,  s.  m.  Passeur,  batelier 
qui  passe  les  gens  dans  un  bac  sur  une 
rivière.  —  Ety..  passa. 

PASSAHT,  s.  m.  Passant,  qui  est  de 
passage  ;  cami  passant,  carnèiro  pas- 
sanio,  chemin,  rue  par  lesquels  il  passe 
beaucûUT)  de  monde  ;  en  passant j  en 
passant,  chemin  faisant.  —  Ety.,  pa5»<i. 

PA8SAHD  FA8SAHT,  s.  m.  Plie,  Pieu- 
Tomcics  plalissa,  poisson  de  mer.  — 
Syn.  pansardy  larho.  On  donne  aussi 
le  nom  de  passard  au  turbot. 

PASSABDOUB,  toul.,  8.  m.  Flèche, 
dard.  V.  Passadoù. 

PASSAtiLO.  s  r.  Passerelle.  —  6yn. 
passadûuirom  —  ?ty.,  passé. 
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PAMAMUA,  V.  a.  V.  Pansarllhà. 

.PA88A1UI.I0,  cÉv.,  CAST.,  s.  f.  Raisin 
sec.  V.  Panso, 

PASSAT,  s.  m.  Le  passé,  le  temps 
passé;  passât,  prép  ,  passé,  après,  ex- 
cepté ;  au-delà  de.  —  £ty.,  passa. 

PA88A-TBKP8,  v.  n.  Prescrire;  laissa 
passa-temps,  laisser  prescrire,  laisser 
acquérir  un  droit  par  proscriptUni. 

PASSATTS,  béar:ï.,  8.  m.  V.Passage. 

PASSA  TALA  ou  PASSA-TAJLAT,  CÂV.. 
s.  m.  Grani  défoncement  d'une  terre 
au  moyen  de  tranchées,  plus  profon- 
des, ou  tout  au  moins  aussi  profondes 
qu'un  fossé.  —  Ety.,  passât  qui  dé- 
passoy  valat,  un  fossé. 

PASSE,  ALB,,  V.  n.  Pâtir.  —  Bty., 
passum,  supin  de  pati.  V.  Pati. 

FASSE -COL,  BÉARN.,  s.  m.  Action  d'a- 
valer. —  ErY.,  passe,  qui  passe  à 
travers,  col,  le  cou. 

FASSBaRE,  PAS8ESBIEB,  GÉv.  V.  Pes- 
segue,  Pessegui 

QaanA  Um  faubobiib  eai  «n  floB, 
Jour  e  nèit  mtoio  lonicoti. 

Pbo. 
PA88BJA,  V.  a.  etn.  Promeper.'se 
promener  ;  passejâ  un  mainage^  pro- 
mener un  enfant;  passejâ  las  casla- 
gnosy  porter  des  châtaignes  de  rue  an 
rue  pour  les  vendre;  se passêjâi  v.  r., 
se  promener.  —  BéAj^v..  passeyà*^  — 
Cat.,  pawejar;  esp.,  pasear  ;  xtaIt*, 
passeggiare.  —  Ety..  pas  ete^ar,  faire 
des  pas. 

PAS8BJAB0,  8»  f.  Promenade,  action 
de  se  promener  ;  promenoir,  lieu  où 
Ton  se  promène.  —  Cat.,  passejada  ; 
ITAL,,  passeggiata,  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  passejâ. 

PAS8ÈBA,  MONTP,,  8.  f.  Soulcie,  oi- 
seau. V.  Favar. 

FASSBBABA8,  s.  m.  Gros  oiseau,  vi- 
lain oiseau.  —  Ety.,  augm.  de  passe- 
rat. 

FA88EBAL.    b.-liv.,    a.    m.   Moiueau 
franc.  V,  Pass-erat, 
F^SSBBART,  pbov.,  s.  m.  V. 
PA88B|tA7,  9«  la*  PA»»aRiiT,  0i86ft^> 
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en  général ,  mais  particulièrement , 
moineau  franc;  Fringilla  domestica, 
oiseau  de  Tordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Conirostres.  —  Syn.  pour 
le  moineau  franc,  parrat,  passerai  de 
muvalho,  P.  de  iéule,  de  iéulièiro,  de 
passerieroy  aparaU  aparo,  passerai, 
passeroû,  rouquier,  —  Esp.,  paxarro  ; 
iTAL  ,  passera,  —  Ety.  lat.,  passer, 

PA88B1AT  DB  BOHMIO  ou  OB  BOtVO.  s. 

,m.  Friquet,  fringilla  nionlana,  — 
Syn.  passeroù  de  sauze^  de  nouguier^ 
passeroun-fpr,  sauzin  ;  cast.,  carba- 
tou.  V.  Friquet. 

PASgBEBTO,  cév  ,  s.  f.  Mouchet,  oi- 
seau. —  Syn.  passera.  V.  Mousquet. 

PABSBllSlO,  PRov.,  Kf.  Pot  placé 
dans  un  mur  où  nichent  les  moineaux. 

—  Syn.  passerouniéro  ;  bitbrr.,  iow 
pino,  —  Ety.  lat.,  passer,  oiseau. 

PAMBHII.HO,  cév.,  s.  f.  Raisin  sec. 
V.  Pansarilho. 

PA88BBIN0,  PASSBHINBTO.  s.  f.  Passe- 
nne  ou  petite  fauvette  grise,  Syhia 
passerina,  oiseau  de  Tordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subulirostres. 

—  Syn.  passerouneto,  bottscarido. 
PA88ÈH0,    cÉv.,    8.   f.   xMouchet,   V. 

Mousquet;  M.  nom,  dans  quelques 
contrées,  le  merle  de  roche,  V.  Merle 
rouquier;  alb.,  moineau  lemelle.  — 
Ety.  lat.,  passer,  dont  passera,  est  le 
féminin. 

PA88BHO0,  PASSBBOUir,  s  m  Nom 
commun  à  tous  les  petits  oiseaux  et 
qui  désigne  particulièrement  le  moi- 
neau franc.  V.  Passerat. 

PAMBMO-DB-MOHllIO.  BB  TÉUIE,  DB 
TèOLIÉIBO,  OB  PASSBRlâU,  s.  m.  Moi- 
neaa  franc.  V.  Passerai. 

PA88BR0Uir-FBH,  P .  DB  KOOOUIBH,  DB 
SAUIB,  s.  m.  Friquet,  oiseau.  V.  Fri- 
quet. 

PASSBHOUir  (Herbo  di).  s.  f  Renouôe 
des  petits  oiseaux.  V.  Tirasso. 

PASSBBOUNBT,  s.  m.  Petit  oiseau.  — 
Ety.,  dim.  de  passeroù,  passeroun. 

PASBBRODWBTO,  s.  f.  Petite  fauvette 
grise.  V.  Passerino,  Passerineto. 

PASgBHODlrtBH,  s.  m.  Dénicheur  de 
petits  oiseaux.  -^  Ety.  passeroun. 
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PABSBRODHIBBO.  s.  f.  Trou.  pot  où 
nichent  les  moineaux  Drancs,  V.  Pas^ 
seriéro;  il  se  dit  aussi  d'une  composi- 
tion propre  à  attirer  les  moineaux.  — 
Ety.,  passeroun. 

PA88BR0D8,  montp.,  8.  m.  p.  Vale- 
rianelle  couronnée.  —  Sy.k.  graisseio, 
greisseio. 

PAS8BBT0.  s.  f.  V.  Pansarilho. 

PASS'BSTACO,  Paov.,  s.  m.  Passe- 
lacet. 

PA8BBT,  s.  m.  Petit  pas;  gasc,  petit 
dénié,  passage  très-étroit.  —  Ety.,  dim. 
d^  pas, 

PA88BT0,  PROv.,8.  f.  Giette,  intru- 
ment  de  tisserand. 

PA8SBTA,  BéARN.,  V.  a.  et  n.  V.  Pas- 

sejà. 

PAS8I,  V.  a.  Flétrir,  faner,  ternir, 
froisser;  se  passi,  v.  r..  se  flétrir,  se 
faner,  se  ternir  ;  se  rider  ;  passit,  ido, 
part,  flétri,  e,  fané,  terni,  froissé^ 
ridé.  —  M.  sign.  malch  marci. 

PA88IDUao,  s.  f.  Flétrissure,  état 
d'une  chose  fanée;  rides,  maigreur.  — 
Ety.,  passi. 

PA88IÉH0,  PRov.,  s.  f.  Passage. 

PASSiiu,  PA8SI0UN,  s.  f  Passîo,  pas- 
sion. —  Cat.,  passiô;  ESP.,  pasion  ; 
ITAL.,  passione.  —  Etv.  lat.,  passio*-- 
netn, 

PA88liff  (Herbo  de  la),  s.  f.  Herbe  ou 

fleurde  la  Passion,  grenadille.passiflore, 
Passi flora  cœrulea,  pi.  de  la  fam.  des 
Passiflorées,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
croit  reconnaître  dans  la  fleur  tous 
les  instruments  de  la  Passion  de  J.-G 
—  Syn.  granadilho,  flour  de  la  Passiéu, 

PA88I0DNA,  V.  a.  Passionar,  passion- 
ner, intéresser  fortement;  se  passion^ 
nâ,  V.  r,,  se  passionner  ;  pasiiounat, 
ado,  part  ,  passionné,  ée.  —  Esp.,  apa- 
sionarse;  port.,  apaixonarse  ;  ital.. 
appassionarsi,  se  passionner.  —  Ety., 
passioun. 

PA88IT.  câv.,  s.  m.  Maladie  des  vers 
à  soie  qui  les  dessèche  et  les  fait  pé- 
rir. —  Ety  ,  part.,  de  passi,  flétrir. 

PA880,  s.  f.  Passage,  rencontre,  occa- 
sion favorable  ;  partie  du  bonnet  cTttne 
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femme  h  laquelle  est  attachée  le  fbnd  ; 
T.  de  distillateur,  quantité  de  vin  qu'on 
met  chaque  fois  dans  la  chaudière 
pour  le  convertir  en  eau-de-via  ;  avèire 
uno  bouno  passo,  avoir  du  bon  temps; 
passerai  de  passo^  oiseau  de  passage  ; 
passo,  adv.,  passe,  soit,  à  la  bonne  1 
heure  ;  passo  pcr  aquesio,  passe  pour 
cette  fois.    —  Rtv.,  s.  verb.  de  passa. 

PAflSO-BOUaaÉS,  b.-um.,  s.  m.  On  ap- 
pelait ainsi  autrefois  un  bourgeois  qui 
hantait  la  noblesse  et  menait  un  train 
de  gentilhomme:  bourgeois  gentil- 
homme. —  Ety.,  passo,  qui  passe,  qui 
est  au-dessus,  hourgés,  bourgeois,  qui 
est  plus  qu'un  bourgeois. 

FA880-GAUÈU,  8  m.  Passe-carreau, 
morceau  de  bois  dont  se  servent  les 
tailleurs  pour  repasser  les  coutures. 

PASBO-Cimi,  CA8T.,  s.  m.  V. 

Pi880-GHIN.  s.  m.  Jeu  de  coupe-tète. 
jeu  d'enfants,  dans  lequel  chacun  des 
jooeurs  prôte  à  son  tour  le  dos  à  ses 
camarades  qui  doivent  le  franchir.  -*- 
Sy5.  ehicaleto,  gogis,  pachachin,  pas- 
so-gen. 


(  41   )  PAS 

rurales   on  l'appelle  mainagier,  mei^ 
nagier.  —  Syn.  passo^peisan. 

PA880-&080,  s.  f.  Passe-rose,  rose 
tremière.  AUfuBa  rasa,  pi.  de  la  ftim . 
des  Malvacées. 


PASS08,  s.  f.  p  Passes  d'un  ruisseau 
qui  traverse  un  chemin,  grosses  pier- 
res posées  de  distance  en  distance 
dans  son  lit  pour  le  passage  des  pié- 
tons 

FA880-8QIILITA1U0.  cév.,  s.  f.  Merle 
solitaire,  Turdtts  solitarius,  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Crénirostres  ;  d'après  plusieurs 
naturalistes,  ce  serait  la  femelle  du 
merle  bleu  ou  un  jeune  oiseau  de  cette 
espèce. 

PA880-TB1IP8,  8.  m.  Passe-temps, 
amusement  ;  toul  ,  poignée  de  pois- 
chiches  frais,  dont  on  fait  éclater 
entre  les  doigts  les  gousses  pleines  de 
vent,  comme  on  le  fait  de  celles  des 
baguenaudes. 

PASaOUAft,  GA8T.,  V. 

PASSOïïSa.  s.   m.  Passoire,  ustensile 


PASM-OniBlIELO,    s.    f.  passe-corde,  fouinons,  etc.  -  Syn.   passomro. 

Ety.,  passa 


outil  de  bourrelier. 

PABB-OBEGH,  s.  m.  Passe-droit,  grâ- 
ce, faveur,  accordées  à  celui  qui  la 
mérite  moins  qu'un  autre. 

PASSQ-GBB,  TOCL.,  s.  m.  V.  Passo- 
cbin. 

PASSO-GBOULO,  PASaO-PASaO-OROUIO, 
s.  f.  Jeu  d'enfants  dans  lequel  les 
joueurs,  assis  par  terre  et  en  cercle, 
font  passer  sous  leurs  jambes  une 
pantoufle  que  l'un  deux,  placé  au  mi- 
lieu du  cercle,  doit  arrêter  au  pissage 
sous  peine  de  donner  un  gage. 

PA880  LIS,  s.  m.  Déversoir,  passe, 
pertuis  d'une  chaussée  qui  traverse 
une  rivière;  pertuis  de  la  chaussée 
d'un  moulin  ;  radier,  rigole  de  bois  ou 
de  pierre  qui  sert  &  faire  tomber  l'eau 
sur  la  meule  d'un  moulin. 

PASSfl-MAH,  pnov.,  s.  m.  Fraude, 
tromperie,  escroquerie. 

PAasOFADAir.  B.-LiM..  s  m.  Celui 
qui  est  plus  qu'un  paysan  et  moins 
qu'un  bourgeois  ;   dans  nos  commune  s 


PASSOaiBQ.  s.  f.  V.  Passouer. 

PA880-VBL0UE,  S.  m.  OEIllet  d'Inde, 
Tageles  sinensis,  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthôrées  ;  M.  nom,  la  célosie  à 
crête,  pi  de  la  fam.  des  Amaranta- 
cées,  appelée  aussi  creslo^e-gal,  G*  de 
poiiL 

PASSO -VODLAMT,  S.  m.  Passe-volant, 
autrefois  homme  qui,  sans  être  enrôlé, 
figurait  dans  une  revue  pour  taire 
nombre  ;  parasite  :  étranger  qui  n'est 
que  de  passage  dans  un  pays  ;  mar- 
chand forain,  charlatan. 

PASTA,  V.  a.  et  n.  Pastar,  pétrir, 
réduire  la  farine  en  pâte  ;  gâcher,  dé- 
layer ;  paslà  de  mouriier.  corroyer  du 
mortier;  posta  la  terra,  corroyer  la 
terre  d'un  champ,  en  le  labourant  après 
qu'il  a  plu  ;  posta  de  gèis,  gâcher  du 
plâtre  ;  pastat,  ado,  part.,  pétri,  e  ; 
essoun  paire  lotit  pastat,  c'est  son 
père  tout  craché,  il  ressemble  parfai- 
tement à  son  père.  —  Syn,  pestri.  — 
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Cat.,   paslar  ;    ital  >  impastare,    — 
Ety.,  paslo,  pâte. 

PA8TAD0,  s  f.  Ce  qu'on  pétrit  de  fa- 
rine en  une  seule  fois  ;  pâtée  pour  la 
volaille.  —  Syn.  pasiaroU  pasloû.  pas- 
touL  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  pasla. 

...  Uno  Kran  pastado 
Non  es,  couine  si  ddu,  Jainay  b^n  cn^oumado, 
SI  lou  malur  i  crmez  que  Ion  four  sld  pichoun. 

L.   B.  DE    LA   BELLACDièHK. 

PASTADOU,  cév.,  s.  m.  Fournil,  réduit 
où  les  boulangers  pétrissent.  —  Syn. 
pastaire^   pastandiéiro,    gîouHeto,    — 

PASTAOB,  PROv.,  s.  m.  Action  de  pé- 
trir. ^  Ety.,  pastà. 

PA8TAIBE,  0,  s.  m.  et  f.  Pétrisseur, 
euse;  fournil  (pastadou),  —  Ety., 
pastà, 

PASTANAHGO,  cast.,  prov.,  s.  f.  V. 
Pastenago. 

PASTANDIÂIRO,  cast.,  s.  f.   Boulange- 
rie ;  pétrin,  fournil.  —  Ety.,,  pastà, 
PASTAROT,  PROV,,  8.  m.  V.  Pastado. 

PA8TÉ,  PROv.,  s.  m.  Soupe  faite  avec 
de  la  farine  d'ers,  délayée  dans  de 
l'eau  ou  dans  du  bouillon. 

PASTicO,  s.  f.  Pastèque  ou  melon 
d'eau,  Cucurbita  ciirullus,  plante  de  la 
fam.  des  Cucurbi lacées;  M.  nom,  le 
faux  melon  d'eau  ou  melon  d'Améri- 
que î  pour  cette  dernière  espèce,  V. 
Gitro, 

PAStEIN,  BÉARN.,  s.  m.  Pâturage.  V. 
Pasturgage. 

PASTEL,  s.  m.  Pastel,  crayon  fait  avec 
des  couleurs  broyées  et  mises  en 
pâte,  d'où  est  venu  ce  mot.  —  Syn. 
pasiéu, 

PASTEL,  s.  m.  Pastel  des  teinturiers, 
Isatis  linctoria,  pi.  de  la  fam.  des 
Crucifères.  —  Syn.  mes  de  mai. 

PASTEL.  PASTEL  A,   PA8TELAOVB0,   V. 

Pestel,  Pestelâ,  Pesieladuro. 

PASTÈLO,  s  f.  Pastela,  marquette, 
pain  de  cire  vierge  ;  espèce  de  gâteau 
que  font  les  enfants  avec  des  châtai- 
gnes bouillies  qu'ils  aplatissent  ;  au  Og. 
l|mon  qui  se  lève  par  plaques;   croûte 

una  Iftrgd  plaie  qui  sd  lève  de  la  mè- 
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me  manière;  pastèlo  de  nouât'»  cast., 
marquette  'le  noix.  —  Ety.  lat.,  pas- 
tillus,  petit  gâteau  rond. 

PASTENAGA.  PASTENAGO.  s.  f.  Panais 
cultivé,  Pastinaca  saliva  ;  panais  sau- 
vage, Pastinaca  sy/vestjis^  plantes  de 
la  fam.  des  Ombellifères.  —  Syn.  pas- 
tanargOi  pasienargo.  jacarèioy  panèu, 
escarabic  ;  M.  nom,  à  St-Pons,  la  berce 
de  Lecoq,  UeracUum  Lecoquiiy  pi.  de 
la  fam.  des  Qmbeltifères  ;  on  donne 
aussi  les  noms  de  pastenago,  posta- 
nargo,  à  la  carotte  commune,  Daucus 
carota,  de  la  môme  famille,  appelée 
aussi  giroulkOy giroundo.  —Cat.,  pas- 
tanaga  ;  port.,  ital.,  pastinaca,  ca- 
rotte. —  Ety.  lat.,  pastinaca. 

PA8TBVA&0  BA8TABO0,  s.  f.  Caucalide 
à  feuilles  de  G&roUe,  Oattcalis  daucoïdes, 
pi.  de  la  fam.  des  Ombellifères.—  Syn. 
pastanargo  bastardoj  gaissets. 

PASTENAGO  SAUVA JO,  s  f.  Caucalide 
à  feuilles  menues.  Caucalis  leptophyllay 
pi.  de  la  fam.  des  Ombellifères.  — 
Syn.  pastanargo  sàuvajo,  groutho. 

PASTENAIGO,  s.  f.  Raie  pastenague, 
Baia  pastinaca,  poisson  de  mer.  — 
Syn.  paslenargue. 

PA8TBNABG0.  s.  f.  V.  Pastenago. 

PASTBVABOUE.  prov.,  s.  f.  V.  Paste- 
naigo. 

PA8TEV0A,  cév.,  v.   a.   Pastbnguar' 

paître,  faire  paître,  repaître,  nourrir  ; 
pastengat,  ado,  part.,  repu,  e.  —  Syn. 
paslurgà.  —  Ety.,  Roman,  pastenc^ 
p&turage. 

PASTÈO,  s.  m.V.  Pastet;  il  signifie 
aussi  tourteau,  marc  d'un  fruit,  d'une 
plante  dont  on  a  tiré  le  suc  par  la 
pression  ;  pastèu  de  nose,  marc  de 
noix,  -  Syn.  paslithoun.  —  Ety.  lat., 
pastilliiSy  petit  gâteau. 

PA8TIÊIR0,  PA6TIEB0,  s  f.  Pétrin, 
huche;  par  ext.  baquet  d'un  boucher 
dans  lequel  il  échaude  et  dépile  les  co- 
chons ;  pastièiro  de  moult,  huche  d'un 
moulin  à  iarine.  —  Syn.  pestrin,  — 
Cat.,  pastera.  —  Ety.,  pastà. 

PA8TILI0,  s.  f.  PASTEI.A,  pastille.  — 
Cat.,  bsp.,  pastilla;  port.,  paslilha  ; 
^Tk.h..pastiglia^--  Ety.  uat,.  pastillus. 
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FABTILKODH,  prov.,  s.  m.  Marc  dA 
Doix.  —  Syn.  paslèu  de  noze.  —  Et  y.» 
dim.  de  pasHlho. 

FASTIMSA.  CAST.,  V.  a.  Patiner,  ma- 
nier malproprement.  V.  Pastisseja. 

FASm,  8.  m  Pastis,  pAté,  pièce  de 
pâtisserie  ;  au  flg.  barbouillage,  affaire 
embrouillée  :  gros  pâté,  enfant  potelé, 
gros  pataud  ;  paslis  d'encrOj  tache 
d'encre  :  faire  lou  pastis,  avoir  la  paille 
mouillée  aur  l'aire  par  la  pluie  avant 
d'avoir  pu  l'enfermer  ou  la  mettre  en 
meule.  —  Cat.,  pastis;  bsp,,  port., 
pastel  ;  vr Ah,,  pasiicao,  ^  Ety.,  pasto. 

PASTIS,  <:Év.,  s.  m.  P&tls,  herbage, 
V.  Pat!. 

FASTIS8A,  cèv.,  v.  a.  Patiner,  manier 
malprop remeut  ;  pastissat,  ado,  part., 
patiné,  ée, patrouillé, fagoté;  surchargé 
'd'ornements  de  mauvais  goût.  —  Syk. 
pastissejà.  —  Ety.-,  paslis. 

PASnSSAnS,  o,  bso,  s.  m.  et  f.  Pa- 
tinetir,  eiise.  celui,  celle  qui  manie 
flialproprenient  les  objets  qu'il  tou- 
che ;  au  &g.  embrouiileur,  euse.  — 
Ety.,  pastissà. 

PAinSSARrt.  s.  f.  Pâtisserie  ;  art  du 
pâtissier;  au  fig.  patrouitlis,  tripotage. 

—  Cat.,  pasiisseria  ;  it> i  ^ pasHceèria, 

—  Ety.,  pasiissâ. 

PASnsSBJA,  r.  a.  Patiner,  manier 
malproprement  ;  gâter,  froisser  un 
objet  à  force  de  le  manier  ;  remuer 
avec  la  main  ou  avec  les  pieds  de 
l'eau  bourbeuse  ;  au  fig.  se  lancer  dans 
une  affaire  embrouillée  et  chanceuse, 
tripoter.  —  Syn.  pasiingà,  pastroulhà. 

—  Ety.,  fréq.  de  pastissà. 

PA8TI8SBJAIRB.  s.  m.  Patineur,  em- 
brouiileur. —  Ety.,  pqstissejà. 

PASTB8B8,  CAST.f  s.  m.  Bonnet  d'é- 
lecteur OQ  courge  melo-pepon.V.  Pas- 
Ussoû. 


PASnssm,  8.  m.  Pâti$^ier;  PASTIS- 
nfalO,  s.  f.  Pâtissière,  celui,  celte  qui 
fait  ou  veufi  de  ta  pâtisserie  ;  au  fig. 
chipotier.  ière,  brouillon,  iripotier.  — 
Ital.,  pasiicciere.  —  Êty.,  pastis. 

PASTD80U»  PASTISSMH^  s.  m.  Petit 
pâté  ;  au  fig.  coup  de  férule  que  reçoit 
un  écolier  ;    c'est  aussi  le  nom  de  la 
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courge  melo-pepon,  ou  bonnet  d'élec«> 
teur,  Cucurhila  melo-pepo^  pi.  de  la 
fam.  des  Cucurbilacées,  appelée  aussi, 
pastisseSf  coxigourdo  muscado.  —  Ety., 
dim.  de  paslis. 

PASTISSOU,  AGEK.,  s.  m.  Morceau  de 
terre  dans  un  champ  que  le  laboureur 
ou  le  piocheur  ont  sciemment  laissé 
sans    travailler.    —    Bitbhr,,    couissi, 

PA8T0,  s.  f.  Pasta.  pâte,  farine  pé" 
trie  pour  faire  du  pain  ;  par  ext.  tout 
ce  qui  y  ressemble  ;  espandi  la  paslo 
ambé  lou  bislourtier,  abaisser  la  pâte; 
bouta  en  pasto,  mettre  en  bouillie  ( 
lous  pesés  soun  en  pasto^  les  pois  son  t 
en  purée  ;  on  dit  d'une  personne  très- 
grasse  :  es  en  pasto  ;  d'un  bon  enfant  : 
es  uno  bouno  pasto  d'home  ;  d'un  hom- 
me puissant  et  influent  :  pot  faire  la 
paslo^  duro  e  moto  ;  paslo-courto, 
B.-LiM.,  bouillie  faite  avec  de  la  farine 
qu'on  fait  fermenter  dans  l'eau  o£i  l'on 
a  fait  cuire  des  châtaignes  sèches.  — 
Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  posta.  — 
Ety.  lat.,  posta» 

PASTOGIO,  PROV.,  3.  f.  Sornette,  fari* 
bole. 

FA8T0-1I0UBTIE&.  s  m.  Rabot,  usten^ 
^ile  en  fer  avec  un  manche  de  bois, 
iiont  on  se  sert  pour  corroyer  le  mor- 
tier ;  manœuvre,  gâcheur;  au  Hg.  mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  pasto,  qui  gâche, 
mourlier,  le  mortier. 


PA8T0-«I«I8L0«  BrTBRB..  S.  t  Terre 
glaise  qu'on  pétrit  avec  de  l'eau  pour 
en  faire  de  la  poterie. 

PA8T0U,  PA8T0UN,  S.  m.  Tas  de  mor- 
tier corroyé,  prêt  à  être  employé  s  ce 
qu'on  en  corroie  à  la  fois  ;  ce  que  l'on 
pétrit  de  farine  en  une  fois;  morceau 
de  tel*r6  glaise  détrempée  que  le  po- 
tier met  sur  la  roue  pour  le  travailler; 
levain.  —  Cèv.,  pastoui.  —  ETX,ypasto. 

PA8T0O,  PASTOOH.  S.  m.  Pastor,  pas- 
teur, pâtre  ;  au  lig.  ecclésiastique  qui 
a  charge  d'âmes  ;  ministre  protestant. 
—  Cat.,  bsp.,  port.,  pasior  ;  iTAL.,  pas^ 
tore.  —Ety.,  pastorem. 

PA8TO0iaO,  cév.,s.  f. (Bauge,  torchis; 
mortier  lait  de  terre  grasse,  mêlée  de 
paille,  (lo9t  on  se  sert  piour  laire  de» 
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maisons   ou    des    murs;   prov.,  adj. 
pierre  brute.  —  Ety.<,  pastoû, 

FASTOUL.  ci^v.,  s.  m.  Patrouillis,  gâ- 
chis ;  au  lig  embarras,  affaire  em- 
brouillée; il  signitie  aussi,  tas  de  mor- 
tier corroyé,  V.  Pa^toù.  ~  Biteru., 
pastrouly  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le 
sens  figuré,  embarras,  affaire  em- 
brouillée. —  Ett.,  pasto. 


PA8TO0LIIOUB,  ouso,  prov.,  adj.  V. 
Pastous . 

PA8T0UN  PROV.,  8.  m.  Levain,  mor- 
ceau de  pâte.  V.  aussi  Pasioù. 

?A8T0QNA,  PROV.,  v.  n.  Couper  la 
pAte  en  différAnts  blocs  avant  qu'elle 
fermente.  —  Syn.  pastounejâ.  —  Ety.' 
pastoun. 

PASTOUNEJA.  V.  D.  V.  Pastounà. 

PASTOUa,  s.  m.  V.  Pastod. 

PASTOURAL,  ab,  adj.  Pastoral,  pas- 
toral, e,  ({ui  appartient  an  pasteur  ; 
pasiouralOy  s.  f.,  pièce  de  théâtre  dont 
les  personnages  sont  des  bergers  et  des 
bergères.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  pastO' 
rai;  n  al,,  pastorale.  —  Ety.  lat,, 
pasloralis, 

PASTODEB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Pastouro, 

PASTOURBl,  s.  m.  Pastorel,  pastou- 
reau, jeune  berger.  —  Syn.  paslourèu, 
pastouret.  —  Bsp.  ,  pastorcilto  ;  ital.  , 
pastoreUo.  —  Ety.,  dim.  de  paslour. 

PA8T0DHELET,  s.  m.  Pastoureau.  — 
Ety.,  dim.  de  pastourel 

PASTOURBLBTO,  s.  f.  Jeune  bergère  ; 
bergeronnette,  oiseau.  V.  Gaio-pastre. 
—  Ety.,  dim.  d»  pastourèlo, 

PASTOORtLO.  PASTOïïaBLLO.  s.  f.  Pas- 
TORBLLA,  bergerelte  ;  pastorelle^  sorte 
de  poésie  cultivée  par  les  trouvères  et 
les  troubadours  ;  cast.,  bergeronnette. 
V.  Gaio-pastre  ;  b^arm.,  pastourele^ 
paslourine,  bergerelte.  —  Ety.,  dim. 
de  pasiouro. 

PASTOimraSO,  cév.,  s  f.  pastohbssa. 
boulangère,  pélrisseise.  —  Syn.  p»- 
touresso,  postourisso,  —  Ety.,  pasioù^ 
de  postât  pétrir. 

PA8T0ÏÏHBT,  BéARN  ,  s  m.  V.  Pastou- 
rel ;   PAâTOVUn,  s.  f.  V.   Pastourèlo. 
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PASTOnaETE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Pastou- 
rèlo. 

PASTOnaiff,  prov.,  s.  m.  v.  Pastou- 
rel. 

PASTOUanrB,  BéARN,,  s.  f.  v.  Pas- 
tourèlo. 

PASTOUaiOïï,  6  A  se.,  s.  m.  PàtU' 
rage.  V.  Paslurge. 

PASTOnaiS,  BÊARN.,  s.  m.  Troupeau. 
—  Kty.,  pastour,  pasteur,  berger  qui 
le  mène. 

PASTOiniO,  A6BN.,  s.  f.  Pastora,  ber- 
gère. —  Bbars.,  pastoiire,  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  pastora.  —  Kty.,  paslour  y 
dont  paslouro  est  la  forme  féminine. 

PASTOUS  ouso,  adj.Pâteu.\,  euse,  qui 
a  le  goût  de  la  pâte,  empâté  ;  épais  : 
terro  pasioitso^  terre  grasse.  —  Syn. 
paMoulhous,  —  Ety,,  pasto» 

PASTRAS,  asso,  s.  m.  et  f.  Gros  et 
vilain  berger,  grosse  bergère  ;  au  fig. 
personnage  grossier,  qui  a  une  mau- 
vaise tournure.  —  Ety.,  augm.  de 
pasire, 

PASTas,   s.    m.    Pâtre,   berger.*    — 

Ety.   lat.,  pastor, 

PASTaEiaOUH,  PROV.,  8.  m.  V.   Pas- 

trilhoun. 

PASTaEJA,  V.  n.  Faire  le  métier  de 
berger.  —  Ety.,  pastre, 

PASTEESBO,  s.  f.  Bergère  ;  bergeron- 
nette, oiseau. 

PASTaBTO,  s.,  f.  Bergerette,  jeune 
bergère.  -  Rouerg.,  postreto.  —  Ety.» 
dim.  de  pastre, 

PASTaiLIO,  s.  f.  Les  berge rS)  pris 
dans  un  sens  collectif.—  Ety.,  pastre. 

PA8TaiI.I0U,PA8TaiLH0Uir,s.  m.  Jeune 
berger,  aide -berger.  —  Syh.  pa^^m- 
roun,  pastrouy  pastronn.  —  Ety.,  dim. 
de  pastre, 

PASTaOU,  PASTaomi,  s.  m.  V.  Pas- 
trilhûù. 

PASTaOUL,  s.  m.  Patrouillis,  gâchis  ; 
au  flg.  affaire  embrouillée  ;  estre  dins 
Ion  pastroul,  être  dans  un  grand  em- 
barras. V.  Pastûul. 

PASTaouLHA.  V.  a.  et  n.  Patrouiller^ 
y.  Patoulhâ. 
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PABTUIA,  V.  a.  Pasturar,  pâturer, 
paître,  faire  paître.  —  Syn.  apaslurà, 
pasturgà.  —  Cat.,  pasturar  ;  esp., 
PORT.,  pasiorcar  ;  itat  .,  pasturare.  — 
Ety.,  pasturo. 

FASTURA&S,  PàSTORÂDI,  s.  m.  Pâtu- 
rage, herbage,  pacage,  droit  de  pa- 
cage. —  Syn.  pasiurgage,  pasluraU 
pasturau,  paslurgau  ;  gasc,  pastu» 
riou  ;  béahn.,  paslein,  pasturatye.  — 
Cat.,  pasturalge;  esp.,  pasturage.  — 
Ett.,  pasturo. 

F18T0RAL,  PASTUHAU,  cév..  s.  m.  V. 
Pasturage. 

PA8TURATTI,  bêarn.^s.  m.  V.  Pastu- 
rage. 

PA8Tim&A,  PASTOHaASB,  CÉV.,  V. 
Pasturj,  Pasturage. 

PASTiniaAIT,  cév.,  s.  m.  Pasturgub, 
pâturage.  V.  Pasturage. 

PASTÏÏRIER,  iéro,  prov.,  adj.  Drap 
paslunet\  drap  dans  1  quel  on  porte  le 
fourrage —  Ety.,  pasluro. 

PlSTUaO,  s.  f,  Pastora,  pâture,  nour- 
riture des  bestiaux,  fourrage  en  géné- 
ral ;  par  ext.  aliment,  nourriture.  ~ 
Gat,,  es  p.,  PO  HT.,,  iTAL.,  paUufa.  — 
Ety.  lat.,  pastura, 

PAT,  s.  m.  Tique  ou  hippobosque 
deâ  brebis,  iosecte  qui  vit  sur  ces  ani- 
maux. Syn.  barbesin»  barbin.  Môme 
nom,  la  tique  dos  chiens,  Acartis  rici- 
nus,  qui  s'attache  à  leurs  oreilles  — 
Sys.  rese  pour  cette  dernière  accep- 
tion, et  p€kD  pour  la  pr  mière. 

PàTA,  V.  a.  Fixer  un  objet  avec  les 
clous  appelés,  pattes.  —  ëty.,  pato, 
patte. 

PATA,  CAST.,  V.  n.  V   Petâ 

PATA,  s.  m.  V. 

PATAC,  s.  no.  Pata,  patard,  double 
tournois  qui  valait  deux  deniers;  ne 
douttariô  pas  un  palac^  je  n'en  donne* 
rais  pas  un  vieux  denier.  —  Giv., 
loulse,  loulsat.  —  Ital.,  paUicdo. 

En  cent  Inuics  de  proneès  n't  a  pas  per  un 

[i'ATAC  d'amour. 

PRO. 

PATAC,  cév.,  s.  m.  Coup  de  poing, 
coup  de  bdlon  ;  bruit  que  fait  un  souN 
flet  bien  appliqué  ;  béabn.,  bruit,  éclat, 
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paiacs  de  rire^  éclats  de  rire.  —  S  y», 
flasc,  —AGUs^ijmlat,—  Éty.,  retrstyùç^ 
bruit,  fracas. 

PATACA,  GASC,  V.  a.  Donner  des 
coups.  —  Ety.,  paiac. 

PATACAT,  ado,  adj.  Tacheté,  ée,  pom- 
melé, «e. 

PATACLAH,  s.  m.  V.  Bataclan. 

PATACLAU»  interj.  V.  PaLaQà. 

PATAGLÉ,  PROv.,  a.  m.  Spare  smaris; 
M.  nom,  spare  puntazzo,  poissons  de 
mer. 

PATACUBLA,  prov.,  v.  a.  Fosser.  — 
Syn.  paiaquelày  pataquioulà*  —  Ety., 
patacuèio. 

PATACOiLO,  prov..  s.  f.  Coup  donné 
sur  les  fesses.  —  Syn.  pataquèlo,  — 
Ety,,  pala,  coupi  et  cuèlOf  fesses. 

PATAGULQ,  TOUL.,  s.  f.  Fruit  du  mico- 
coulier. —  ÔYN.  patecuro.  V.  Fala- 
brrgo, 

PATADO.  s.  f.  Claque  donnée  sur  les 
fesses:  empreinte  des  pattes  sur  la 
terre,  la  neigp,  etc.  —  Giv.,  pantctdo, 
—  Ety-,  patOy  patte. 

PATAFIOULA.  v.  a.  II  ne  s'emploie  or- 
dinairement que  dans  cette  phrase  : 
que  lou  Diables  le  pala/iole  !  que  le 
Diable  t'emporte!  d'après  Honnorat 
(Dict.  prov.),  on  dirait  aussi  :  que  lou 
bon  Dieu  te  paiafiole  l  que  le  bon  Dieu 
te  donne  du  bon  sens  I  On  dit.  à 
Béziers,  pour  la  première  acception, 
palaquioulày  dont  le  sens  est  plus 
clair. 

PATAFLA,  cév..  Patatras,  sorte  d'in- 
terjection pour  exprimer  le  bruit  que 
font  un  corps  en  tombant,  une  chose 
qui  se  casse.  —  Syn.  pataclau,  pala- 
flaCf  paiaflasco,  pataflau,  palafltsc,  pa- 
tafîéu,  palaflosc,  paiaflasco,  patatau, 
paliic-palrao.  —  Gat.,  paiaflasU  — 
Ety.,  Onomatopée. 

PATAFLASC,  PATAFLA8C0,  PATAFLAU. 
V.  Paiafld. 

PATAFLESG,  toul.,  s.  m.  Bruit  que 
font  un  coup,  un  soufflet  bien  appli- 
qué. V.  aussi  Pataflâ. 

PATAFLÉ,  PATAFLBT,  cÊv.,  S.  m.  Gros 
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enfant  jouftln.-  —  8yn.  patapouf,  pâli- 
flou,  paiouflé,  patuflé,  patolo,  mata  fié, 

FATAFLÈU,  FATAFLOSC.  PATAFLOSCO, 
FATAFLOU.  V.  Paiaû&. 

FATALE,  CA9T.,s.  m.  Nigaud,  badaud, 
imbécile. 

FATAIIT ,  pRov..  s.  m.  Patelin, 
homme  souple  et  artificieux. 

FATALIOVir,  PROv,/s.  m.  Chiffon,  pe- 
tit chinfoa  ;  écouvillon.  »  Syn.  pa- 
tayoun.  —  Sty.,  dim.  de  paio,  chiffon. 

PATALHOUNA,  prov.,  v.  a.  Écouvil- 
lonner  le  four.  —  Syn,  patayounà,  — 
£ty.,  patalhoun, 

PATAiro,  s.  f.  Pomme  de  terre.  — 
Syn.  patalo, 

PATANTAN,  s.  m.  Bruit  du  son  d'une 
cloche,  des  marteaux  d'une  forge,  du 
galop  d'un  cheval  ;  il  signiûe  aussi, 
vieilleries,  marchandises  de  rebut. 

FATANTAN,  prov.,  s.  m.  Hôlice-pe- 
son,  Hélix  algira^  espèce  de  gros  es- 
cargot. 

.  FATANTilNO,  FATANltNO,  s.  f.  Pré- 
tantaine ;  courri  la  palantèino,  aller, 
courir  çà  et  là,  sans  sujet  ;  courrir  le 
monde.  —  Syn.  pretentèno. 

FATANTE&OU,  cÉv.,  s.  m.Uummëqui 
court  à  cheval. 

PATAKTIH,  PROV..  s.  m.  Grande  éten-» 
due  de  terrain. 

FATAFAN.  V. 

FATAFLAH,  s.  m.  Tambour,  dans  le 
langage  des  enfants;  bruit  du  tam- 
bour. —  Ety.»  Onomatopée. 

FATAFOtJF.  s.  m .  Bruit  que  fait  un 
corps  lourd  en  tombant;  Syn.  pataflà; 
dans  le  dial.  cast.,  c'est  un  adjectif 
qui  signifie,  gros,  gras,  empilfré.  — 
Syn.  patalouf. 

FATADDBJA,  gasc  ,  v.  a.  Frapper  à 
coups  redoublés.  —  1:2ty,.  fréq  de  pa- 
tacà» 

PATAaUBJA,  TOUL.,  V.  n.  Se  débat- 
tre; palpiter;  paiaquejant,  o.  part, 
prés  ,  palpitant,  o  ;  au  flg.  agir  lente- 
ment et  maladroitement. 

PATAQUILA,  PATAODÈI.O.  V.  Pata- 
cuelÂ,  Pàtacuôlo. 
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FATAQUIOULA,  V.  a.  Fesser,  donner 
dos  coups  sur  les  fesses;  que  lou  Dia» 
blés  ie  palaguioulel  que  le  Diable  te 
fesse,  que  le  Diable  t'emporte  I  —  Syn. 
patacuelày  palecuria,  pataquelày  pala- 
fioulà,  f.  a.  —  Et  Y  ,  pata  paiac,  coup, 
et  quionly  fesses. 

FATAHA8.  prov.,s.  m.  Mauvais  chif- 
fon ;  pataras,  asso,  adj.  bon  homme, 
bonne  femme,  personne  souple  comme 
un  chiffon.  —  Ety.,  augm.  de  paio, 
chiffon. 

FATAHASSA,  v.  a.  T.  de  mar.  Pata- 
rasser,  presser  l'étoupe  dans  les  cou- 
tures d'un  vaiàspau  avec  la  patarasse. 

PATAIA8BIA,  prov.,   v.  n.  Manier  et 

remanier  les  draps  et  les  rideaux  du 
lit,  en  parlant  d'un  malade.  —  Syn. 
fardejà,  fardassrjâ,  panouchiâ,  plegà 
sas  fateios,—  Eti,j  pataras,  chiffon. 

FATA1A880,  s.  f.  T.  de  mar.  Pataras- 
se, instrument  dont  se  servent  les 
calfats  pour  enfoncer  l'étoupe  dans  les 
coutures  ou  le  franc  bord  des  grands 
vaisseaux  ;  il  signifie  aussi  mauvais 
chiffon,  vieux  morceau  de  linge,  et  au 
fig.  femme  déguenillée  ;  gaupe,  femme 
malpropre  et  de  mauvaise  vie.  —  Ety., 
pataras,  de  pato^  chiffon. 

FATAHA880UN,  prov.,  S.  m.  Petit 
chiffon.  —  Ety.,  dim.  de  palaras,  chif- 
fon. 

FATARO,  8.  m.  V.  Patac. 

FATARSLOOS,  prov.,  adj.  A  moitié 
couvert,  en  parlant  du  temps.  —  Ety., 
pato,  chiffon,  avec  le  sens  figuré  de 
nuage. 

FAIA&I.  FATAHIN.  ino,  adj.  Patabi, 
vagabond,  e,  gueux  qui  court  le  pays, 
misérable  ;  autrefois,  paterm,  sectaire 
vaudois,  lot  tritaris  paians,  les  gueux 
paterifls. 

Gado  PATXiKo  aimo  sonn  pata  ai 
Aatant  qne  la  relno  aimo  loa  Dattpbf. 

PBO. 

FATAM-PATAtA,  prov.,  lœ.  adv.  A 
peu  près,  tellement  quellemeot.  — 
Syn.  coussi-coussi , 

7ATARINALB0,  cast.,  s  f.  Les  gtteux, 
les  vagabonds,   en  général.   —  Ety., 
[pataHn, 
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PAT&BIVEJA,  v.D.  Mener  une  vie  de 
gueui,  de  vagabond.  —  Et  y.,  pata- 
rin. 

PATA10C08,  cév.,  toul-^  s.  f.  p.  Pe* 
lites  ijippes,  peiites  guenilles.  —  Ety., 
paiOt  cinffoixy  guenille. 

FiTASOT.  CAST.,  S.  m.  Manière  de 
travailler  la  vigne  qui  consiste  à  en- 
lever autour  des  ceps  la  terre  à  une 
certaine  profondeur,  et  à  en  former 
desémineuces  appelées,  billons. 

PATAUA,  PROv.,  s  m.  Galop  du  che- 
Tdl;  grand  paiarra,  grand  galop.  — 
Syn.  patata-patatay  palatrac,  —  Kty., 
Onomatopée. 

PATAllAMANTO,  prov.,  8.  f.  Boutade, 
saillie  d'esprit;  grain  de  folie;  empor- 
tement. 

PATARRA8)  pRov.,8.  m.  Faire  palar^ 
ras,  acheter  en  bloc. 

PATAUUU,  PROv.y  9.  m.  p.  T.  de  mar., 
Galbaabans,  longs  cordages  qui  ser- 
vent à  étayer  les  mâts  de  hune  et  de 
perroquet,  et  qui  descendent  de  la  tète 
(ie  ces  nidts  jusqu'au  bord  du  bâtiment 
où  ils  sont  iïJLés. 

PATAUVTy  udo.  CARC,  adj.  Pataud, 
e,  qui  a  de  grosses  pattes,  de  gros 
pieus.  —  Et  Y.,  pato,  patte.  V.  Pataud. 

PATAS-BB-BAHT.  cast.,  s.  m.  Calotte 
d'argile  molle  que  les  enfants  lancent 
contre  one  pierre  pour  la  faire  crever 
avec  explosion.  —  Syn.  mentapo, 
tipO'tapo,  —  £ty.,  patss  pour  paiodo^ 
poignée,  et  àarl,  argile,  boue. 

PATAS86,  s.  f.  Grosse  patte,  grosse 
main,  gros  pied.  —  Ëty..  augm.  de 
pato^  patte. 

PATAT,  AOEN.,  s.  m.  Coup,  gros  souf- 
flet. —  Syn.  patac, 

PATATA1I,  interj.  V.  Pataflâ. 

PATATA-FATATA,  S.  m.  Galop  du 
cheval  bruit  que  fait  ce  galop. — Syn. 
paiarrà,  patalrac,  patri-patrà,  patalU 
palatrà.  —  Etv.,  Onomatopée. 

PATATUr-PAtATAHT,  loc:  adv.  Sans 
ordre,  eu  grande  confusion.  —  Arièg., 
palanqum*pûlatiquan  ;  b.-lim.,  pcUan- 
tinrpiâanlénQ, 
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PATANTUr-PATANTiKO,  B.rUM.,  loc. 
adv.  V.  Patatin-patatan. 

PATATI'FATATIA.  V.  Patata- patata. 

PATATO,  S.  f.  Patate,  Convolvulus 
balatas,  pi.  de  la  fam.  il^s  Convolvu- 
lacées, qu'on  mange  coniniie  la  pomme 
de  terre  et  qui  est  plus  agréable  au 
goût.  M.  nom,  le  topinambour,  Helian-^ 
thus  tuberosus^  de  la  fam.  des  Synan^ 
thérées,  appelé  aussi  tariipey  giffando, 
gigantas  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
palato,  paianot   à  la  pomme  de  terre. 

PATATOUF.  V.  Patapouf. 

PATATBA»  PATATRA€.  Y.  Patafld  et 
Patarrâ. 

PATAT1A8,  interj.  V.  Pataflà. 

PATAUD,  0.  adj.  Pataud,  e,  qui  a  de 
grosses  pattes,  de  gros  pieds,  qui  mar^ 
che  lourdement;  mal  fait,  qui  a  mau- 
vaise tournure  ;  grossier,  lourdaud, 
nigaud.  —  Syn.  patarrut^  patol,  pa- 
iàu,  pautiarii  pautias.  —  ëty.,  patOi 
patte. 

PATAU8SAO0,  s.  f.  Coup  donné  avec 
le  plat  de  la  main,  soufflet.  —  Ety., 
pato,  main. 

PAT  AUSSI  AL,  CAST  ,  s.  m.  Volée  de 
coups  de  poings. 

PATATOUB,  PATATOUBA.  phov.  V.  Pa- 
talhoun,  PatalhounA. 

PATEC,  pRov.,  s.  m.  Parterre,  cour 
devant  une  maison  de  campagne. 

PATBCUBIA,  PROV.,  v.  a.  V.  PaU- 
quiould. 

PATECUBIER,  pRov.,  8.  m.  V.  Falabre^ 

guier. 

PATEGUBO,  pRov.,  s.  f.  Micocoule.  «• 
Syn   palœulo.  V.  Falabrego. 

PATBOUB,  PROV.,  s.  m.  Pàtis,  terrain 
de  vaine  pâture  ;  parcours  ;  tour  de 
l'échelle,  espace  qu'où  laisse  autour 
d'un  bâtiment  ou  d'un  mur  de  cl6« 
ture  ;  lieu  qu'une  personne  hante  ha- 
bitueilement  ;  passage  qu'on  exerce 
sans  droit  sur  le  terrain  d'autrui  ; 
lieu,  chemin  trôs-fréquenté.  —  Ety., 
patec, 

PATBJA,  V.  n.  Piétiner^  fouler  avec  les 
pattes  uu  terrain  qui  eu  conserve  i'em- 
pireinte  quand  il  est  boueux  ;  manier^' 
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prendre  avec  les  mains;  v.  n.,  remuer 
les  pattes  les  pieds  ;  podi  pas  palfijà, 
je  ne  puis  remuer  ni  pied,  ni  patte  ; 
palrjat,  adoy  part.,  piétiné,  ée  ;  manié, 
passé  dans  plusieurs  mains.  —  Ett  , 
poto, 

PATBLADO,  PRov.,  s.  f.  Fessée,  coup 
donné  sur  les  fesses.  —  Et  y.,  patèlo, 
fesse. 

PATBLBTO,  s.  f.  Petite  patte  ;  patte 
d'un  gousset,  d'une  poche.  —  Ety., 
dim.  de  pato. 

PATELIN,  PATEWinrH,  s.  m .  Patelin, 
homme  souple  et  artiOcieux  ;  nom 
d'un  personnage  célèbre  d'une  comé- 
die du  XV»  siècle. 

PATBLINA,  PATBLINBJA,  v.  n.  Pateli- 
ner,  faire  le  patelin,  agir  en  patelin.  — 
Etw,  patelin. 

PATBLDfABB,  PATSLINAOI,  s.  m.  Pa- 
telinage,  flagornerie.  —  Svn.  pateline^ 
jarié.  —  Ety.,  patelin. 

PATBLINBJAHIB,  s.  f.  V.  Patelinage. 

PATÉLO,  s.  f  Cartilage  adhérent  à 
cerlaines  côtelettes  des  animaux  de 
boucherie. 

PATiLOS.  PROV.,  s.  f.  p.  Fesses.  ~ 
SyiN,  patevloSy  poilo,  fessier. 

PATBHO,  s.  f.  Patbna,  patène,  vase 
sacré  qui  sert  à  couvrir  le  calice.  — 
Cat.,  ESP.,  poflT.,  ital.,  patena,  — 
Ety.  lat.,  patena. 

PATBNTO,  S.  f.  Patente,  contribution 
annuelle  imposée  à  ceux  qui  font  un 
commerce  ;  T.  de  mar  ,  certitlcat  de 
l'état  sanitaire  d'un  vaisseau.  —  Ety, 
'LkT,^  patenlem,  patent,  manifeste. 

PATER,  s  m.  Patbr,  le  pater,  Torai- 
son  dominicale  ;  paler-blancy  cév.,  s. 
m.,  patenôtre  blanche,  prière  supers- 
titieuse, dont  les  zélateurs  promettent 
le  paradis  à  ceux  qui  la  disent  tous  les 
jours;  c'est  la  môme  prière  que  le 
paler-de-caUndos,  pater -bournU^  pa^ 
ter-negre,  jurement  qu'on  dit  entre  ies 
dents* 

PATBB-DB-IiACH.  s.m.  Grain  de  verre, 
d'émail  ou  d'agate  que  les  nourrices 
superstitieuses  portent  au  pou  dans  la 
croyance  où  elles  sont  que  ce  grain  leur 
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donnera  beaucoup  de  lait  et  le  fera 
passer  quand  il  le  faudra. 

PATE&  DBS  A8B8,  s.  m.  Pont  aux 
Ânes,  chose  facile. 

PATEHLOS,  cÈv.,  TotiL.,  s.  f.  p.  Fes- 
ses. —  Byn.  patèlos  ;  Gk^c.^paternos. 

FATBINAL,  0,  adj.  Patbrnal,  pater- 
nel, elle.  V.  Pairal.  —  Cat.,  esp.» 
PORT.,  paternal  ;  ital.,  patemak,  — 
Ety.  b.-lat.,  paternalis,  du  lat.  pater- 
nus. 

PATBHMALOIEHT.  adv.  Paternelle- 
ment. —  Ety.,  paterno  et  le  suffixe 
ment. 

FATBRN6JA,  v.  n.  Dire  des  patenôtres, 
prier  continuellement  ;  au  fig.  lambi- 
ner, vôliller,  agir  mollement.  —  Syn, 
palerounejà,  paternostrià.  —  Ety.,  pa- 
ter,  et  ejàj  du  lat.  agere,  qui  exprime 
l'action  de  faire. 

PATBBNBJAIHE,  s  m.  Celui  qui  passe 
une  grande  partie  de  son  temps  à  dire 
des  patenôtres.  —Syn.  paternostn'aire. 
—  Ety.,  paternejà, 

PATBRNITAT,  s.  f.  Paternitat,  pater- 
nité, l'état,  la  qualité  de  père.  —  Cat., 
paternitat  ;  ksp.,  paternidad  -,  I'Ort., 
paternidade  ;  ital.,  paiernità,  — 
Ety.  lat.,  paternitatem. 

FATBIHO,  prov.,  s.  m.  Le  Père  éter- 
nel ;  il  signiQe  aussi,  lambin. 

PATEBN08,  GASc.,  s  f.  p.  Fesses  ; 
cage  de  pateimos^  tomber  de  tout  son 
long.  —  Syn.  paterlos, 

PATBB'VOSTBB.  MONTP.,  9.  m.  M^élie 
azédarach,  Melia  asedarach*  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Méliacées .  —  Syn. 
aubre-sant. 

PATBRNOSTHIA  ,      PATBRN08T1XAI1B  , 

PROv.,  y.  Paternejà,  Paternejaire. 

PATEROU,  ouno,  cév.,  s.  m.  et  f. 
Béat,  béate  ;  petit  religieux,  petit 
père;  frère  convers.  —  Ety.,  dim,  de 
pater.,  père. 

PATBBOONBJA,  cÉr.,  v.  n.  V.  Pater- 
nejà. 

PATES,  CÉV.,  s.  m.  Patois.  V.  Pa- 

touès. 

PATBT,  eto,  S.  et  adj.  Lambin,  e,  ta- 
liilon,  minutieux,  dinicile,iûdé6i&;  ti- 
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moré,  celui  qui  a  des  scrupules  de 
conscience  exagérés;  tool.,  finaud, 
rusé,  madré,  doucereux.  —  Syn.  pa- 
ièti,  paletoun,  patian,  patoun. 

Qu'aqneli  chato  sonn  patito 
Quand  uno  fés  soim  an  miran  1 

ROU1IAVII.LB,  Lit  Oubreto. 

PiTBTARli,  cév.,  8.  f.  Lambinerie, 
lenteur,  hésitation  ;  barguignage, 
scrupules  excessifs,  minuties  de  la 
dévotion  :  tout  acd  n*es  que  de  pateta- 
ries,  ce  ne  sont  que  de  vains  scrupu- 
les, que  des  niaiseries  ;n'a  pas  que  de 
paletariès  à  direct  il  Q'&  que  des  misè- 
res à  dire.  —  8yic.  paietun,  —  Ety., 
palet. 

FiTBTiS,  asso,  adj.  Grand  lambin, 
grande  lambine.  —  Ety.,  augm.  de 
paUi. 

FiTBTBJi,  V.  n.  Lambiner,  agir  avec 
lenteur  ;  vétiller,  barguigner.  —  8ym. 
paieiià.  —  B,r^,,paiet,  lambin. 

?ATSn.  pROv.»  8.  et  adj.  Lambin; 
nigaud,  imbécile.  —  Ety.,  patet. 

?iTBTIA,  pRov.,  y.  n.  Lambiner.  V. 
Patetejà. 

FinriAIRS,  PROv.t  8.  et  adj.  Lambin. 
V.  Patet. 

FATSTO,s.  f.  Petite  patte.  —Ety., 
dim.  de  pato» 

FATITO-MAHBTO,  S.  f.  V. 

PATirO-UH,  GÉv.,  8.  f.  Jeu  du  pied- 
de-b<Buf;  ceux  qui  s'y  amusent  mettent 
leurs  mains  sous  celles  des  autres 
joueurs  ;  ils  les  retirent  ensuite  et  les 
mettent  au-dessus  en  disant  à  mesure: 
poUio^uifit  pateto-dous ,  eic  ;  le  dernier 
dit  en  retirant  la  sienne  :  paleto-ndu. 
Uni  moun  pè-de-biàu  ;  et  il  saisit  la 
main  de  celui  qui  Ta  au-dessous,  le- 
quel doit  donner  un  gage.  —  Syn. 
vint  mans  ;  b.-lim.,  nian- dessus,  man 
de  joui, 

FATBTOUV,  ouno,  prov..  s.  et  adj. 
Lambin,  e.  V.  Patet. 

FATBTUV,  prov.,  s.  m.  V.  Patetariô 

PATITOini,  ouno,  PROV.,  s.  et  adj. 
Lambin,  e.  Y.  Patet. 

FATIfinr,  PHOV.,  i.  m.  V.  Patetariè. 

FAH,  V.  a.  et  n.  Patir,  pàtir,  souf- 
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frir,  éprouver  la  privation  des  aliments 
nécessaires  pour  se  substanter  ;  pati 
las  pèiros,  souffrir  le  martyre;  on  dit 
aussi  :  rebouli  las  pèiros  ;  pati  la  fam, 
souffrir  la  faim  ;  lou  podi  pas  paii.  Je 
ne  pui^-pas  le  souffrir,  le  supporter. 
—  Syn.  alb.,  passe;  cast.,  grepi,  — 
Cat.,  patir  ;  bsp.,  port.,  padecer  ; 
iTAL.,  patire.  —  Ety.  b.-lat.,  patirit 
du  lat.  pati,  souffrir. 

FATI,  s.  m.  Pdtis,  herbage,  pacage, 
pâturage,  lieu  où  l'on  fait  pattre  les 
troupeaux  ;  cêv.,  toul.,  cour,  basse- 
cour,  esplanade.  —  Syn.  pastis,  paste- 
gue.  —  Ety.  b.-lat.,  pasticium,  du 
lat.  pastum^  supin  de  pasoere^  pattre. 

FATI,  b.-lih  ,  Terme  de  jeu  de  cache- 
cache,  de  la^  escoundudas\  celui  qui 
conduit  le  jeu,  quand  vieut  le  moment 
•Je  sortir  de  sa  cachette,  crie  aux  au- 
tres joueurs  :  es  pati, 

FATIAIHB,  PROV.,  8.  m.  Chiffonnier  ; 
brama  couine  unpatiaire,  crier  comme 
un  sourd.  —  Ety.,  pato,  chiffon. 

FATIAH,  ano,  PROV.,  s.  et  adj.  Y.  Pa- 
tet. 

FATIFLOU,  8.  et  adj.  m.  JoufQu,  po- 
telé, dodu.  Y.  Pataûé. 

FATILIO,  CAST.,  s.  f.  Lentille.  Y. 
Mendil. 

FATILI0V8,  0,  AOBN..  adj.  Rude,  pé- 
nible, qui  fait  souffrir.  —  Ett.,  paii, 
souffrir. 

FATIHBRT,  s.  m.  Souffrance,  misère, 
manque  d'aliments.  —  Ety.,  pati, 

FATIN,  s  m.  Anciennement,  chaus- 
sure de  femme  aussi  élevée  par  devant 
que  par  derrière  ;  sandale,  vieux  sou- 
lier qui  sert  de  pantoufle  ;  patin. 

FATIN-COUFIN,  loc.  adv.  Ceci,  cela, 
le  reste. 

FATIM-FATAH-FA8-BB8  ,  FATI-FATA- 
FAS-BBN.  FATI-FA8-UN,  loc.  adv.  Rien 
du  tout,  absolument  rien;  beaucoup 
de  bruit,  beaucoup  de  paroles  sans  ré*- 
sultats. 


Ilastre  espeianâra,  capo  dei  barrniaire, 
Testasse  d'engien  pleno,  o  monn  mestra,  o  Lan- 

[ren. 
Très  tés  en  travessant  conme  nn  ano^  vonlalre, 
Selonn  e  sonn  terraire, 
Qn'as  TlBt?  Qn'as  fis  ?  —  PATi-PAs-nàar. 

A.-B.  Oboqsbillat. 
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PiTnr-PATOUlLO,  loc.  adv.  Bredi- 
bfeda,  terme  dont  on  se  sert  pour  dé- 
signer une  grande  volubilité  de  langue, 
ou  une  grande  précipitation  daus 
l'exécution  d'une  ehose. 

PATIMTlnro,  s.  r.  V.  PaUntèno. 

FiTIlAS,  asso,  6ASC.,  adj.  Eudurant, 
e,  résigné,  sou  lire- douleurs.  —  Et  y., 
pati, 

PATIflj  s.  m.  V.  Pati. 

fiTI88SRT,  0,  adj.  Qui  souffre,  qui 
pfttit,  qui  ne  mange  pas  son  plein  soûl. 
—  Ety.,  paii. 


PATO,  s.  r.  PA.UTA,  patte,  pied  de 
certains  animaux;  palo  d'ancro,  patte 
d'ancre,  partie  élargie  des  bras  d'une 
ancre  qui  se  termine  en  pointe;  se 
sauva  sus  la  paio  de  i'ancro,  se  sauver 
miraculeusement,  par  la  raison  qu'il 
est  difficile  de  s'accrocher  à  la  patte 
d'une  ancre,  qui  est  toujours  entraînée 
par  son  poids  au  fond  de  l'eau:  patte, 
•ofte  de  gros  olou,  dont  la  tète  est 
aplatie  et  percée  de  plusieurs  trous; 
patOf  GBV.,  grosse  brique.  —  8yn.  pau- 
io,  —  Gat.,bsp.,  pata,  patte. 

PAf  I,  6.  f.  Patte  ;  ce  mot  suivi  d'un 
complément  qui  en  spéciûe  la  signifi- 
cation, sert  à  désigner  plusieurs  plan- 
tes :  Palo  d'aragnon  Nigelle  de  Damas, 
V.  Barbo-de-Capouchin;  P.  d'auco- 
de-muralho,  Anserine  des  murs,  Che- 
nopodium  murale^  de  la  fam.  des  Sal- 
solacées;  /*.  d^auco-roujo,  Anserine 
rongeAtre,  Ohenopodium  rubrum,  m, 
fAmille  ;  P.  del  Diable,  toul.,  Raquette 
DU  Cactier  eb  maquette,  Cactus  oponlia; 
P.  de  lapin,  touu,  prov.,  Trèfle  des 
gaéreta,  Tri/olium  arvetise,  de  la  fam. 
des  Papilionacées;  P.  de  lioun,  pied- 
de-Uon,  ou  Alchemille  vulgaire.  Alche' 
milla  vulgaris^  de  la  fam.  des  Kosa* 
cées  ;  P'  de  loup,  prov.,  Potentille 
rampante,  V»  Frago,  cast.,  Renoncule 
Acre,  V.  Boutoû  d'or  ;  P.  d'ottrs,  prov.. 
Ellébore  fétide,  V.  Maussiblo;  P.  de 
passerai}  Lampsane  comestible  ou  Ra* 
ghadiole  étoilée,  V.  Lachugueto  ;  P.  de 
poulo,  panlc  pied*de-coq,  Panicum 
crus  gaili%  de  la  fam.  des  Graminées  ; 
P.  de  ratOf  olavaire  corralloïde,  cham- 
pignon, y.  Manetos  ;    P.  dousso,  cftv., 
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Potentille  anserine,  vulgairement  ar- 
gentine, Potenlilla  anserina,  de  la  fam. 
des  Rosacées. 

PATO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Tussilage. 
V.  Tussilage. 

PATO,  cÉv.,  8.  f.  Morpion,  Pediculus 
pubis,  —  Syn.  cabro,  peaulh^^ourt. 

PATO,  cév.,  s.  f.  Cadeau,  trait  de 
plume  figuré  que  les  maîtres  de  calli- 
graphie font  pour  orner  leur  écriture. 

PATO.  càv.,  PROV.,  s.  f.  Chiffon,  vieux 
linge,  linge  usé  ;  rabalà  sas  palos,  ma- 
nier,  rouler  ses  draps  de  lit,  en  par- 
lant d'un  malade,  avoir  la  carphologie; 
M.  sign.  plegà  sas  faletos,  fardassejà, 
—  Syn.  falo  ;  bctbrr.,  pelho, 

PATO,  s.  m.  (patô).  V. 

PATOC,  GA8C.,  s.  m.  Tas  de  paille, 
meule  de  foin,  de  luzerne. 

PATOFIO,  s.  r.  V.  Petofio. 

PATOI,  PROV.,  s.  m.  y.  Patoul. 

PATO-LAGAONO.  toul  ,  s.  f.  Pissenlit. 
Taraxacum  officinale,  y.  Pissalleit. 


PATOLO,  cév.,  TOOK..,  s*  I.  Taloche; 
coup  de  fouet. 

PATOLO,  cAST.,  s.  et  adj.  Gros,  ven- 
tru, chargé  d'embonpoint,  qui  marche 
difficilement.  ^  Syn.  palapouf,  V,  Pa- 
tafié. 

PATOHBlfT,  QAST.,  s.  m.  Battement 

y.  Batament. 

PATOKOL,  CAST..  s.  et  adj.  Paresseux, 
indolent. 

PATO-KOLO,  cév.,  8.  f.  yiorne  laurier- 
tin.  y.  Fato-molo. 

PATORO,  PROV.,  s.  f.  Flamme  vive  de 
peu  de  durée.  —  Syn.  ganjoro. 

PAT0880, 8  f.  Grand  bouton  d'habit. 

PATOT.  PATOir,  adj.  (patôu).  y.  Pa- 
taud. 

PATOO.  s.  m.  Petite  patte;  petite 
mam,  main  d'enfant;  il  signifie  aussi 
gros  moellon,  brique.  —  Sym.  palouno* 

PATOO,  CAST.,  s.  m.  T.  de  boucher. 
Genou. 

PATouii,  un.  y. 
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PATOUte,  s.  m.  Patois,  sorte  de  lan- 
gage eorrumpu  des  habitants  de  la 
campagne  et  des  gens  du  peuple;  alté- 
ration de  la  langue  académique  et  offi- 
cîeJle  d'un  pays  ;  d'après  cette  défini- 
tioo,  nos  idiomes  méridionaux,  qui  ne 
sont  pas  une  corruption  du  français, 
ne  peuvent  être  considérés  comme  des 
patois  de  la  langue  française.  —  Syn. 
paiuès.  Ce  mot,  suivant  Ménage,  déri- 
verait de  patrius  (semio),  langage  du 
pays. 

FATOUFIBJA,  v.  a.  Tracasser,  tour- 
menter; V.  Do  l^ire  des  cancans.  V. 
Petoufejâ. 


PATOUFUSR,  ièiro,  cbv.,  s.  m.  et  f.  V. 
Petoufier. 

PATOUFLÉ,  B.-LIW.,  s.  etadj.  Joulflu, 
potelé.  V.  Pataflé. 

PATOïïL,  FATOULH,  cév.,  s.  m.  Pa- 
trouillisy  g&cnis,  bourbier  ;  au  fig. 
mauvais  potage.  —  Syn.  paslroul,  pa- 
toi,  poloulhage, 

PATBULBAy  pROv.,  v.  n.  Jaser,  babil- 
ler, parler  à  tort  et  à  travers. 

PATOOLBAHB, PROv.,  S  m.  Babillard; 
porteur  de  nouvelles  populaires.  — 
EiY.,  paiouleà,  babiller. 

PAT8VLXA,  càv.,  v.  a.  Patrouiller, 
patiner,  manier  malproprement,  agiter 
de  l'eau  bourbeuse;  v.  n.,  patauger, 
marcher  dans  la  boue;  au  iig.  être 
dans  le  gâchis,  dans  l'embarras  ;  s'em- 
brouiller dans  son  raisonnement  ;  pa- 
toulhat,  adoy  part.,  patrouillé,  ée,  em- 
bourbé ;  au  fig.  embarrassé,  embrouil- 
lé. —  Syn.  pustroulhàt  patroxilhà, 
poiouUiài  chambourlhà,  chanipourlhày 
chauchilM  ,  chaupillià ,  margoulhà , 
inastroulhà.  —  Ety.,  paloulh. 

PATOULIAOB,  0,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  patrouille,  qui  barbette  ;  au 
fig.  personne  qui  agit  sans  jugement. 
—  Syh.  paloulhoun,  chambourlhaire^ 
cluiupilhaire.  —  Ety.,  patoulhà, 

PATOULKAR.  prov  ,  s.  m.  Gâcheur  ; 
marchand  qui  vend  à  vil  prix,  celui 
qui  gâte  tout  ce  qu'il  fait,  V.  Patou- 
Ihaire;  civ.»  plumitif;  brouillon,  ce 
qu'on  écrit  d'ai)ord  pour  le  mettre  en- 
suite au  net.  —  Err.,  paioulhà. 
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PATOULIARli,  cév.,  a.  f*  Patrouil- 
lage,  saleté;  lavoir,  petite  pièce  atte- 
nant à  une  cuisine  où  l'on  lave  la  vai^ 
selle,  souillarde,  —  Ety.,  patoulhà. 

PATODLm,  s.  m.  Mare,  bourbier.  — 
Ety.,  paloulh. 

PATODLHOOK,  ouno,  a.  m.  et  f.  V. 
Patoulhaire. 

PAT0ULI0U8,  ouso,  c*v.,  adj.  Boueux, 
euse,  bourbeux.  —  Btt.,  patoulk, 

PATOUir,  ouno.  PROV.,  s.  et  adj.  Y, 
Patet. 


PATOUHO,  s.  f.  Petite  patte,  petià^ 
main.  —  Syn.  paleto^  paloû.  —  Ety., 
dim.  de  pato,  patte. 

PATOUS,  ouso,  cÉv.,  adj.  Couvert,  e, 
de  morpions.  —  Ety.,  pato,  morpion; 
il  est  aussi  syn.  de  paslousj  pâteux. 

PATOUTA,  V.  a.  et  n.  V.  Patoulhà. 

PATtACA,  V  n.  Rôder,  aller  çà  et  là 
sans  but  déterminé;  s'agiter  sans  rai- 
son, tracasser;  a  patracat  iouto  la  nèit, 
il  a  tracassé  toute  la  nuit  —  Ety.,  pa- 
traco,  machine  détraquée. 

PATRACO,  s.  f.  Patraque,  machine 
usée  et  de  peu  de  valeur  ;  montre,  ins- 
truments détraqués;  au  fig.  personne 
d'une  faible  constitution,  qui  n'est  plus 
capable  de  rien  faire,  emplâtre  ;  sos 
uno  grando  patraco,  tu  es  un  fier  em- 
plâtre. —  Cat,  ^paireca. 

PATHAHAHB,  ando,  prov.,  s.  m.  etf* 
Brocanteur,  euse  ;  gaspilleur,  euse. 

PATRAKAHBBJA,  PATRAKANDU,  prov., 
V.  n.  Brocanter,  dissiper  son  bien  en 
brocantant.  —  Syn,  patricoulhà*  — 
Ety.,  patramand, 

PATIA8  ,  prov.,  s.  m.  Personne 
grosse  et  sale  ;  gueux. 

PATRASSALIO,  prov.,  s.  f.  Les  gueux, 
en  général  ;  chose  sale  et  de  peu  de 
valeur.  —  Syn.  pour  cette  dernière  ac- 
ception, palrassariè,    —  Ety.,  pairûs. 

FATRASSARli,  prov.,  s.  f.  Chose  sale 
et  de  peu  de  valeur,  vilenie.  —  8yn. 
palrassalho.  —  Ety.,  pairas 

PATRAT  (Tout),  adj.  Tout  cracha  : 
semblo  soua  paire  tout  patral,  c'est 
tout  le  portrait  de  son  père;  acù's  un 
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eue  tout  patrat,  c'est  uo  àne  achevé.— 
Ett.  uT.^patratus,  accompli,  fini. 

PiniUSSOU,  GAST.,  s.  m.  Bambin, 
petit  enfant    —  8yn.  peiraussoïi. 

PAnun,  PAOV.,  adj .  m.  De  la  patrie  : 
amour  patriau,  amour  de  la  patrie.  — 
Ety.  lat.,  palria. 

PATRIC-FiT&AC,  sorte  d'interj.  Pata- 
tras. V.  Patatlà. 

PATRIGIIHO, TOOL.,  s.  f.  Leucantbème 
matricaire  ,  Leucanthemum  parlhe^ 
nium^  pi.  de  la  fam.  des  Synantiié- 
rées.  appelée  aussi,  pudenio;  bouloun 
d'argent,  qui  désigne  aussi  l'Achillée 
ptarnique  ;  M.  nom  la  matricaire  ca- 
momille, V.  Matricario. 

PATRICOT,  pRov.,  s.  m.  Troc,  brocan- 
tage,  tripotage.  —  Syn.  patrigot,  pa^ 
tri/assi, 

PATRIGOOLIA,  pROV..  v.  n.  Brocan- 
ter ;  au  Ug.  faire  des  tripotages  —  Syn. 
pairamandejàf  patramandià,  patri- 
coutà* 

PATRICOOLIAIRE,  FATRIGOOLHARSLLO, 

S.  m.  et  t.   Brocanteur,  l'aiseur  de  tri- 
potages. V.  Patricoutier. 

PATRICOUTA,  pROV.,  v.  n.  Faire  des 
tripotages.  —  Ety.,  pairicoly  tripo- 
tage. V.  Pairicoulhd. 

PATRICÛDTAQB,  PATRICOUTAQI,  prov., 
8.  m.  Tripotage;  brouiilerie  occasion- 
née par  les  rapports  indiscrets  ;  ma- 
nigance. —  Ety.,  patricoutà. 

PATRICOUTIER.  ièiro,  s.  m.  et  f  Fai> 
seur,  euse  de  tripotages,  brouillon.  — 
Syn  .  palficoulhaire,  patricouiaire,  pa- 
trifamer,  patrigourier .  —  Ety.,  pa- 
iricouià. 

PATRIFA88I,  ckv.,  8.  m.  Tripotage, 
mic-mac.  pratique  secrète  et  fraudu- 
leuse ;  •  maquignonage  ,  manigance  ; 
tracas,  embarras,  affaire  embrouillée. 
—  8yn.  patricot,  patrigot,  patricou- 
toge, 

PATRIFA88ISR,  cév.,  s.  m.  Faiseur  de 
tripocagbs,  brouillon,  chicaneur,  hom- 
me de  mauvaise  foi.  —  Syn.  patricou- 
tier, patricoutaire.  —  Ety.,  palrifassi. 

Soat  Vivait  ;  aimi  tant  moan  terraire 
Qti'ae6  me  van  mbmo  meiebant  renoom  ; 
Ko  lOQt  pab  paasi  per  plaidejaire, 
PAtitiFABSiBB  ;  vous  dirai  pas  de  noan . 

C.  Catalib,  de  BetB^o. 


PATRIGOT,  s.  m.  V.  Patricot. 

PATRiaOURIBR,  s  m.  V.  Patricou- 
tier. 

PATRIMONI,  s.  m.  Patrihoni,  patre- 
MONi,  patrimoine,  biens  qui  viennent 
du  père  ou  de  la  mère.  —  Cat.,  pa- 
trimoni  ;  bsp.,  port.,  ital.,  patrimO' 
nio.—  Ety.  lut.,  patinmoiiium. 

PATRIMOUNIAL.  PATRUOUinAU,  alo, 
adj.  Patrimonial,  patrimonial,  e,  qui 
est  du  patrimoine.  —  Cat.,  esp.,  port., 
patnmonial  ;  ital.,  patrimoniale.  — 
Ety.  lat.,  patrimonialis, 

PATRIO,  s.  f.  Patrie,  lieu  où  l'on  est 
né.—  Cat  ,  esp.,  port.,  ital.,  palria, 
—  Ety.  lat.,  palria. 

PATRI-PATRA.  V.  Patati-patatra. 

PATROU,  PATROUN,  s.  m.  Patro,  pa- 
tron, patronne,  saint,  sainte  dont  on 
porte  le  nom  ;  protecteur,  protectrice, 
guide»  conducteur  ;  maître  d'ouvriers, 
de  travailleurs  de  terre;  patron,  capi- 
taine d'une  barque,  d'un  bateau-pé- 
cheur; patron,  modèle,  papier  dé- 
coupé de  manière  à  donner  à  un  ou- 
vrage les  contours  qu'on  veut  suivre  ; 
patroun-beV'houro,  lanternier,  irré- 
solu, qui  n'est  jamais  pressé  de  faire 
un  travail,  de  prendre  un  parti  ;  pa- 
Iroun  fanguet,  ckv.,  lambin,  vétilleux, 
minutieux,  mou  comme  la  fange.  — 
Cat.,  patro;  esp.,  palron;  port.,  pa- 
trono;  n.\  ,  padrone,  —  Ety.  lat., 
patronus, 

Barco  perdudo,  patbou  remoantat. 

PRO. 

A  quelque  chose  malheur  est  bon. 

PATROUCIKA,  v.n.  Patrocl^ar,  patro- 
ciner,  plaider;  il  ne  se  prend  aujour- 
d'hui qu'en  mauvaise  part,  et  il  signi- 
fie ,  se  mêler  d'affaires  litigieuses, 
donner  des  conseils  sur  ces  affaires, 
sans  être  avocat,  avoué  ou  notaire  ; 
faire  naître  des  procès  —  Ety.  lat., 
palrocinari. 

PATROUCINAIRB,  s  m.  Mauvais  prati- 
cien qui  se  mêle  d'afiaires  litigieuses, 
et  le  plus  souvent  les  complique  au 
lieu  de  les  arranger.—  Ety.  LAT.,pa- 
trocinator^  qui  sert  d'avocat. 
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FATBQncniQ,  8.  f.  Métier  du  prati> 
cien  sans  diplôme.  —  Bty.,  a.  verb.  de 
pairoucinà. 

FATBOULHA,  v.  n    V.  Patoulhà. 

PAnOUH-BBL'  HOUHO,  FATROUN-FAN- 
SOFT,  s.  m.  V.  Patroû. 

PAnOUHABB,  FATBOnHAOI,  s.  m.  Pa- 
tronage. —  Esp.,  palronato  ;  port., 
palroado  ;  rr kh».  patronalo,  —  Ety., 
patroun, 

FATHVAL,  alo,  PROv.,  adj.  Scrupu- 
leux, euse,  au  point  d'en  être  ridicule; 
benêt, 

FATTB,  s.  m.  Pati.  pacte,  conven« 
tion.  —  Ckt,, pacte  ;  esp.,  port.,  paC" 
io  ;  ITAL.,  patto.  —  Ety.  lat.,  pactum, 

FATTBJA,  V.  n.  Pactiser,  faire  un 
pacte,  une  convention  ;  marchander. 
—  Ety.,  patte. 

FATTBJAHB,  8.  m.  Celui  fait  un  pac- 
te, une  convention  ;  celui  qui  débat 
longtemps  le  prix  d'une  chose  avant 
de  l'acheter.  —  Ety.,  patte jà. 

PATUA,  pROv.,  V.  n.  Déguerpir,  s'en- 
fuir. —  Syn.  patusclà. 

FATUBA8,  asso,  adj.  Trôs-pataud,  e, 
très-lourd,  ventru,  qui  marche  pesam- 
ment. —  Ety.,  augm.  de  palut, 

FATUte,   8.  m.  Patois.  V.  Patouès. 

PATiTFBL,  èlo,  adj.  Doucereux,  euse, 
tatillon,  fâcheux  ;  niais.  —  Prov.,  par- 
tit f  m,  putafèu. 

FATUFBLAHIÈ,  prov.,  s.  f.  Tatillona- 
ge,  indécision,  lambinerie,  simplicité, 
scrupules  ridicules.  —  Ety.,  palufel, 

FATOFBLAfl,  asso,  PROV-,  adj.  Très- 
doucereux,  euse;  grand  niais.  —  Ety., 
augm.  de  patufeL 

FATUFÂQ,  èlo,  prov,,  adj.  V.  Patu- 
fel. 

FATini,  9.  m.  Chiffons,  tas  de  chif- 
fons, torchon.  —  Ety.,  pato,  chiffon. 

FATOIQT,  s.  m.  Paturon,  partie  de 
la  jambe  du  cheval,  comprise  entre  le 
boulet  et  la  couronne  du  sabot. 

PATQS.  dsv..  s.  m.  Pâtis.  V.  Pati  ; 
a  signifie  aussi,  petite  cour  dans  l'in- 
térieur d'une  maison,   basse-cour.  — 
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Syn.  pategue.   —   Ety.  lat.,  patultis, 
découvert.  « 

PATDSGLA,  PROV.,  v.  n»  Déguerpir, 
prendre  prompcement  la  fuite,  partir  à 
la  hâte.  --  Hyn.  patuà, 

PATUT,  udo,  adj.  Pattu,  e,  qui  a  des 
plumes  jusqu'au  bout  des  pattes,  en 
parlant  de  certains  oiseaux  :  pijoûpa" 
tut,  pigeon  pattu  ;  au  fig.  pataud,  e, 
qui  marche  pesamment.  —  Ety.,  pato, 
patte. 

F  ATT,  S.  m.  V.  Patl. 

FATI,  s.  f.  Patz,  paix,  état  d'un 
peuple  qui  n'est  point  en  guerre  ;  ré- 
conciliation ,  tranquillité  de  l'âme  ; 
calme,  silence.  —  Syic.  pas;  uauph., 
pey.  —  Anc.  cat.,  patx;  esp.,  port., 
paz  ;  iTAL.,  pactf.  — Bty,  lat.,  pacem, 

FAU,  FAUG,  8  m.  Paug,  un  peu: 
dound-m'en  un  pau,  donnez-m'en  un 
peu  ;  il  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment, peu,  en  petite  quantité:  pauc'à^ 
paxic^  à  cha  pau,  peu  à  peu  ;  (Ta  pau 
à  pau,  petit  â  petit  ;  per  pauc  que, 
pour  peu  que  ;  ni  mai  iéu  tant  pauc, 
ou  ta  pauCf  ni  moi  non  plus  ;  d^aissi 
pauc.  loc.  adv.,  bientôt.  ~  Dauph.; 
pou.  —  Cat.,  poc  ;  ksp.,  ital„  poco  , 
PORT.,  pouco,  —  Et  Y.  LAT.,  pauous* 

Loa  trop  veUbA  e  Ion  pauc  donnni 
Nous  fa  reoJ  de  pai^Banii. 

Pko. 


Entre  trop  e  pav 
Mesnro  li  caa. 


Pro. 


PAU,  cév. ,  LUC ,  8.  m.  Pieu,  V.  Pal  ; 
PBOv.,  chevalet  des  chaudronniers, 
banc  garni  de  deux  gros  anneaux  à 
chaque  bout,  dans  lesquels  passe  et  est 
retenue  une  sorte  de  bigorne  à  table 
et  à  -boule. 

PAU,  s,  m.  Paon.  V.  Pavoù. 

PAU,  B.-UM.,  Interj.  Pouf.  V.  Pata- 
flâ. 

FAU.  S  f.  Paor,  payor,  peur,  crainte, 
effroi.  V.  Pôu. 

PAUA,  V.  a.  V.  Pauaà. 
PAUA,  FAUAT,  gasc.,V.    Pava,  Pa- 
vât. 
FAU-BAU,  CAST.,  8.  m.  V.  Pau-vau. 
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FiUBBAR,  B.-LiM.,  s.  m.  Mauvais 
pauvre,  qui  ne  veut  pas  travailler  • 
pauvre  sale  et  déguenilïé.  —  Ety.' 
paubre. 

PAUBRB,  0,  8.  et  adj.  Padbre,  pao- 
PHB,  PAUBE,  pauvre,  pauvresse,  indi- 
gent; faible,  médiocre,  chétif,  mau- 
vais.- Syn.  paure;   béarn..  prauôe. 

—  Cat.,b8p.,  port.,  pobre;  ital.,»©- 
vero,  —  liTY.  LAT..  pauperem. 

PAUBUTAT,  s.  f.  Paubretat.  pau- 
vreté, indigence.  —  Syn.  pauretat, 
praubetat.  —  Anc.  cat.,  pobretai  ; 
ANC.  ESP.,  pobredad  ;  ital.,  povertà,-^ 
Ety.   LAT,,  paupertatem. 

Dons  broMes  e  la  santat 
Son  la  richesso  de  la  paubrstat. 

Pro. 
PAUBMÉIBO,  s.   f.    Paubreira,  pau- 
vreté, misère,  indigence.  -  Syn.  prau- 
berto,  praubeyro,  paurièiro,  pauruge. 

—  Esp.,  pobreria.  —  Ety..  paubre. 
PA0BMT,  oto.  B.-LiM.,  s. m.  et  f.  Petit 

pauvre,  pauvret,  et  te  ;   terme  de  com- 
passion et  d'affection.  —Syn.  paurot 
pauroun.  ^  Ety.,  dim.  de  paubre.      ' 

PAUG,  s.  et  adv.  V.  Pau. 

PAUOIO,  B.-LiM.,  s.  f.  (pautzo).  Ser- 
yanle.  domestique  du  sexe  féminin. 

PATOI-^BAl,  PAUCI-VAI.,cÉv.,  s.  m.  V 
Pau-vau. 

PAirco,B.-LiM.,  s',  f.  Mesure  de  vin 
d  un  demi-litre.  -  Ety.  lat..  pauca, 
rem.  de  paucus,  peu. 

PAUCOU,  s.  m.  Un  petit  peu.  V.  Pau- 
quet. 

FAU-DB-rair.  s.  m.   Homme  de  peu 
de  jugement  ;   imbécile.  -  Ety.,  rau 
peu  et  «m,  sens,  jugement.  * 

Parle,  pu,  PAtr-DK-snr,  qoe  semblo  qu'as  begn. 
RoDHAHiLLB,  Lis  Oubreto. 
PA0.DB8Taini,  B.-LiM..  s.  m.  Celui 
qui  se  donne  bien  de  la  peine  pour 
arriver  k  un  petit  résultat.  -  Ety 
paw,peu,  et  âesiren.  étreint,  qui  étreint 
peu  on  mai. 

Hn!^r  ""T"  '•  ^-  ^'^'  ^«  P«^t»e  épaisse 
des  liquides  qui  reste  au  fond  du  vase 

qui  lésa  contenus.  -  Bitehr..  pouira^ 

to£?o;cÉv.,  TOOL.,  pauirado;  cast.. 

pauiro,  praudo.  ' 
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PADOnci,  a,  MONTP.,  adj,  V.  Paume. 

PAO-PEaaB,  PAn-FEBBI,s.  m.  V.  Pal- 
fer  re. 

PAUPI  (Se),  pHOv.,  V.  r.  Se  gorger,  se 
remplir  d'aliments  jusqu'à  la  gorge  ; 
se  gonfler. 

PAOnc.  PAUPICA,  PRov.,  V.  a.  V.  Pal- 
fic,  Palflcd. 

PADPIT,  ido,  PROV.,  adj.  Planté  com- 
me un  pieu,  immobile,  niais  ;  em- 
ployé substantiv.,  il  se  dit  d'un  mor- 
ceau de  bois  pointu  que  les  enfants 
s'amusent  à  ficher  en  terre  en  le  lan- 
çant avec  force. 

PAUIIC.  GASc,  s.  m.  V.  Palflc. 
PAUMA,  v.  a.  et  n.  V.  Palmd. 
PAUMAOA,  MONTP.,  s.  f.  Promesse. 

PAUKAB,  MONTP..  s.  m.  Poumon  ;  es- 
tomac. —  Syn.  poumar. 

Me  ten  pas  de  re,  cartatoncha, 

P.  ,  double  galarar, 

Que  noun  t'eni bonne  Ion  pauiiab. 

FAVHa,  Odyss,  c.  XVI. 

PAUMAT,  S.  m.  Peloton  de  flcelfe  qui 
a  presque  la  forme  d'une  paume. 

PAUMB,  PROV.,  s.  m.  Paume  de  la 
main  ;  soufflet  appliqué  avec  la  paume 
de  la  main  ;  lou  paume  d'un  ganL 
l'empaumure  d'un  gant.  —  Ety.  lat., 
palma. 

PAUMÊLO,  s.  f.  Paumelle,  penture  ; 
plaque  de  plomb,  percée  de  trous, 
qu'on  met  au-devant  d'un  tuyau  pour 
empêcher  d'y  passer  ce  qui  pourrait 
Tobstruer. 

PAUMÉLO,  s.  f.  Orge  à  deux  rangs. 
V.  Paumoulo. 

PAO  MBTBBT,  câv.,  s.  et  adj.  Gueux, 
obéré,  insolvable  ;  vaurien  ;  s.  m.,' 
embarras.  —Ety.,  pat*,  peu,  et  metenL 
mettant. 

PAB-MBTÈU,  s.  m.  Petit  avoir,  petite 
fortune. 

PAUMIEB,  cÉv  ,  s.  m.  Pèlerin.  V.  Pal- 
mier. 

PAUMO,  s.  f.  Palme,  V.  Palmo. 

PAOMO,  s.  f.  Paume,  balle  à  jouer 
jeu  de  longue  ou  de  courte-paume  • 
faire  une  parlido  de  paumo^  feire  une 
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partie  de  paume  ;  oubrï  â^ttels  coumo 
depaumoSi  ouvrir  des  yeux  grands 
oomme  des  saliàres  ,*  faire  la  paumo, 
s'arrondir  comme  une  balle  en  héris- 
sant les  plumes,  ce  qu'on  dit  d'un  oi- 
seau malade,  et  par  analogie,  d'une 
personne  atteinte  de  la  fiôvre. 
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vais  travailleur.  —   Ety.,  paupo,  <ju 
ménage,  aissado,  la  bêche. 


L'etfoumK  dint  Boan  traa  fa!  la  paumo  acata* 

Dk  Berlvc-Pxuvssis. 

Cast.,  palmo.  —  Ety.  lat.,  palma^ 
paume  de  la  main,  parce  que  c'est 
avec  la  paun^e  de  la  main  qu'on  joue 
à  la  balle. 

FADSOn,  s.  m.  Poumon.  V.  Pôumoû. 

FAUnni  (Herbo  dal).  V.  Palmoû 
;Herbo  de). 

PAUlOUUftniO,  cév.y  s.  f«  Champ  semé 
d'orge  à  deux  rangs.  —  Ety.,  pau-^ 
moulo, 

PAimULO,  s.  f.  Orge  à  deux  ran^s, 
Hordeum  dislicum,  \>\,  de  la  fam.  des 
Graminées.  —  Syn.  balhard,  palmoulo^ 
paumèlo^  hordi  prim-,  hordeat. 

PAUIO-YOLO,  s.  f.  Un  des  noms  de 
la  coccinelle  à  sept  points.  Y.  Cala- 
rineto. 

PAUXIÉnOS,  PROv.,  s.  f.  p.  Pléiades. 
y.  Poulsinièiros. 

PAVO,  cÉv.,8.  f.  V.  Pause. 

PA1IPA,Y.  a.  Palper;  V.  Palpa;  il 
sigoiOe,  en  outre,  dans  un  sens  figuré, 
examiner  minutieusement,  peser,  ap- 
précier;  tâtonner  ;  épargner,  ména- 
ger; épauler,  soulager.  —  B.-lim., 
pdupd.  —  Ety.  LkT:.,palpare, 

PAUPADO.  AGAT..  s.  f.  Cessation  mo- 
mentanée du  vent,  de  la  pluie,  de  la 
neige,  etc.;  esperem  la  paupado  per 
nous  rencaminà^  attendons  la  cessa- 
tion du  mauvais  temps  pour  nous  re- 
mettre en  marche  ;  plàure  à  paupados, 
pleuvoir  par  intermittence  Ce  mot  est 
probablement  une  altér.  de  pausado. 

PAUPAHB,  s.  m.  Celui  qui  palpe,  qui 
touche  avec  la  main  ;  au  fig.  tatillon, 
minutieux,  qui  ne  se  décide  dans  une 
affaire  qu'après  un  long  examen.  — 
Stk.  palpaire,  —  Ety.  ,  paupà . 

PAirPAISSABO,  PROV.,  s.  m.  Paysan  qui 
se  repose  volontiers  et  souvent,  mau- 


PAD-PARLO,  s.  m.  Celui  qui  parle 
peu. 

PAUPSJA,  V.  a.  Palper  à  plusieurs 
reprises  ;  prov.,  v.  n.,  se  ménager,  se 
dorloter,  se  reposer  mollement.  — 
Ety.,  fréq.  de  paupà» 

PAUPERLO,  cÊv.,  8.  f.  Palpbla,  pau- 
pière, cils.  V.  Parpèlo. 

PAUP08  (A),  loc.  adv.  A  tâtons.  V. 
Palpos. 

PAO'Plte  (A),  loc.  adv.  A  peu  près. 

PADPUT,  udo,  c6v.,  adj^  Poupin,  ine. 
V.  Palput 

PAUQUST,  s.  m.  et  adv.  Pauquet,  une 
petite  quantité,  bien  peu.  —  Syn.  pau- 
coù,  —  Cat.,  poquet  ;  bsp.,  poquiUo  ; 
iTAL.,  pochetto.  —  Ety.,  dim,  de 
pauc, 

PAVQUIKADO,  PROVo  s.  f.  Une  petite 
quantité,  presque  rien.  —  Ety.  .  paucy 
peu. 

PAUQUJS,  Giv.,s.  m.  p.  Peu,  en  petit 
nombre  :  en  pauquis  de  inesUers  se 
gardo  Vinoucenso  ;  il  est  peu  de  mé- 
tiers dans  lesquels  on  conserve  la  pu- 
reté de  mœurs.  —Ety.,  pauc» 

PA0BA8,  asso,  s.  et  adj.  Pauvre,  très* 
pauvre.  —  Ety.,  augm.  de  paure, 

PAUBS,  o.  s.  et  adj.  Pauvre  ;  paure 
iéu  !  malheureux  que  je  suisl  paurâ 
vous  !  que  je  vous  plains  1  moun  p^urê 
paire,  davanl  Dieu  siegue!  feu  mon 
père,  que  Dieu  absolve  !  il  signifie 
aussi  mon  cher,  ma  chère.  Joint  aux 
mots  home^  femno:  paure  home,  pauro 
femno,  vesez  bè  qu'avez  tort,  voms 
voyez,  mon  cher,  ma  chère,  que  vous 
avez  tort.  V.  Paubre, 

Itou  pa  se  Jftio  dlas  Ion  font  del  faukb. 

Pm. 

Pauru  noaras, 
Paare  pagaraa. 

Pao. 

PAURB  ion  (Herbo  del).  s.  f.  Gra- 
tiole  ollicinale.  V.  Pakm  (Herbo  de  la) , 

PAUREJA,  V.  n.  Faire  le  pauvre,  prê- 
cher misère.  —  Ety.,  paure. 
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PàUlBLLO.  s.  f.  Pauvrette.  —  8tn. 
paubroto,  paubreto,  —  Ety..  paure, 

PAURBT,  eto,  s.  m.  et  f.  Pauvret, 
ette,  T.  de  tendresse  :  ai  y  paureio  l 
ah,  ma  chère  enfaot  !  —  Syn.  paurot, 
paurello,  pauroiOy  pauroun.  —  Ety., 
paure. 

PAUUTAT,  8.  f.  V.  Paubretat. 

PAUBIC0U8,  0,  pROv.,  adj.  V.  Pau- 
rous. 

PAÏÏHIÈIRO|S.  f.  V.  Paubrièiro. 

PADBILIO,  s.  f.  Les  pauvres  en  gé- 
néral. —  Syiî.  paurugty  paurugi.  — 
Ety.,  paure. 

PAÏÏHOHBNT,  adv.  Pauvrement,  misé- 
rablement ;  peu,  au  moins.  —  Ety.^ 
pauro,  et  le  suffixe  ment. 

PAUIOT,  0,  s.  m.  et  f.  V.  Paubrot. 

PAUIOUN,  ounO)  s.  m.  et  f.  Pauvret, 
ette,V.  Paure  t. 

PAU1008,  Ot  adj.  Pavoros,  paoros, 
effrayant,  e,  qui  fait  naître  un  senti- 
ment de  peur  ;  la  nèit,  lous  bosqueî 
sou  paurouses^  la  nuit,  les  bois  ont 
quelque  chose  d'effrayant  ;  il  signifie 
aussi  peureux,  craintif,  V.  pour  cette 
acception  Pauruc,  —  Syn.  pauricous. 

—  Cat.,  pavoros  ;  esp  ,  port.,  pavo- 
roso  ;  iTAL.,  pauroso.  ~  Ety.,  paw,  du 
lat.  pavor. 

PAUIHC,  ugo,  adj.  Pauruc,  paorug, 
peureux,  euse,  poltron,  craintif,  ti~ 
mide,  ombrageux.  —  Montp.,  pau- 
dueh,  f.  a.;  ga&c. ^  espaulut,£.  a. -— 
Anc.  c.kT.,paoruch  -,  cat.  mod.,  poruc. 

—  Ety.,  pau,  peur. 

PAURU&A8,  as8o,  adj.  Paurugos,  très- 
peureux,  euse.  —  Ety.,  augm.  de 
paurtic» 

PAUIQBB,  PAUIVQI,  s.  m.  Pauvreté, 
'V.  Paubrièiro;  les  pauvres  en  géné- 
ral. V»  Paurilho, 


PAUS,  PBOv.,  s.  m.  Paus,  pose,  repos, 
calme  ;  à  paus,  en  repos,  dans  le 
calme.  —  Syn.  pauso,  —  Ety.,  s  verb. 
de  pausà. 

PAUS  A,  V.  a.  Pausar,  poser,  mettre, 
placer  ;  déposer,  quitter;  convenir, 
établir  ]  opposer,  supposer  ;  v.  n.,  re- 
poser ;   56'  pausày   V.    r.,  se  reposer. 
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chômer  ;  fj  pausâ  lou  in,  laisser  ras- 
seoir le  vin.  quand  la  bouteille  ou  la 
futaille  qui  le  contient  ont  été  remuées; 
pausà  lou  dol,  quitter  le  deuil  ;  pausâ 
sa  coulèro  sus  quauqu'urii  passer  sa 
colère  sur  quelqu'un  ;  pausem-nous  ou 
pausem-se  un  pau,  reposons-nous  un 
peu,  reprenons  haleine  ;  pausat,  adoy 
part.,  posé,  ée,  reposé  :  saijge,  prudent, 
calme,  tranquille.  —  Syn.  pau\)à,  — 
Cat.,  posar  ;  esp.,  port.,  pausar  ; 
ITAL.,  posare.  —  Ety.  lat.,  pausare. 

PAD8AOI8,i8so,  adj.  Reposé,  ée,  tran- 
quille, oisif,  qui  se  repose  depuis 
longtemps  ;    ralenti.  »  Ety.,  pausà. 

PAD8A1I0,  s.  f.  Reposée,  lieu  où  une 
bote  se  gite.  se  repose  ;  lira  uno  lèbre 
à  la  pausado,  tirer  un  lièvre  au  gîte  ; 
remise  des  perdrix  et  d'autres  oiseaux 
gallinacés,  après  qu'ils  ont  été  levés. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  pausâ. 

PADSADOKBHïy  adv.  Pausadambnt, 
posément,  tranquillement,  avec  len- 
teur, avec  réflexion.  —  Syn.  patina- 
ment.  —  Cat.,  pausadament;  esp,, 
PORT.,  pausadamenie .  —  Ety.,  pau- 
sado  et  le  suffixe  rnent, 

PAUSADOU,  PAUSASOUR,  s.  m.  Repo- 
soir,  lieu  où  l'on  se  repose.  •—  Syn* 
pauvadour.  —  Ety.,  pausâ. 

PAU8ABB.  PAUSABI,  s.  m.  Posage,  ac- 
tion de  poser,  de  mettre  en  place  cer- 
tains ouvrages.  —  Syn.  pauvagi.  — 
Ety.,  pausâ. 

PAU8AHBNT.  adv.  Y.  Pausadoment. 

PAUSE-L'T-TANT-SOVS,  béarn.,  s.  f. 
Sainte-Nitouche. 


PAUSETO,  s.  f.  Petite  pose,  courte 
pose.  —  Béarn-,  pausole.  —  Ety.,  dim. 
de  pauso. 

PADSaiOKERT,  cév.,  adv.  Paisible- 
ment. Peu  usité. 

PAUSIMIÈIROS,  cfty.,  s.  f.  p.  Pléiades. 
V.  Poulsinièiros 

PAV8IT0,  pROv.,  s.  f.  Récolte  des 
vers  à  soie.  —  Ety.,  pausâ. 

PAUSO,  s  f.  Pad8a,  pose,  repos,  relâ- 
che ;   attitude,   situation  ;    faire  uno 
pauso,  se   reposer  ;  me  laisso  pas  ni 
pauso,  ni  /î,  il  ne  me  laisse  pas  un  mo- 
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ment  de  repos  ;  hèlo  pausoy  loc.  adv., 
tout  beau  1  patience  !  bèlos  pausos  i  a, 
TOUL.,  il  y  a  bien  longtemps.  —  Syn. 
pLUQyipau\)o,  —  Esp.t  PORT,  pausa; 
iTAi-,  po«a.  —  Ety.,  8.  verb.  de  pausà. 

PAU80BI8,  isso,  QUERC,  adj.  V.  Pau- 
sadis. 

PAÏÏ-8'OFANO,  B.-LiM.,  3.  m.  Fainéant, 
paresseux.—  Ety., paw»  peu,  et  s'ofano^ 
se  ratigue.  , 

PAUSOTB,BéA.RM.,  8.  r.  V.  Pauseto. 

PAÏÏMI8A,  V.  a.  Fouler  aux  pieds, 
presser  du  pied,  marcher  sur  quelque 
chose  ou  sur  le  pied  de  quelqu'un.  — 
Syn.  potissigà  ;  cèv.,  caucigâ,  dont  le 
radical  est  calx,  talon,  tandis  que  le 
radical  de  paussigâ  est  v^uç,  pied,  il 
serait  mieux  d'écrire  pbussigâ. 

PAUSSOUS,  G, adj.  V.  Poulsous. 
PAUTO,  PBOV.,  s.  f.   Boue,  fange.  V. 
Pautro. 
PADTO-D'iLSS,  9.  f.  V.  Tussilage. 

PAUTO-MOLO,  s.  et  adj.  f.  Mou.  elle, 
lambin,  nonchalant.  —  Ety.,  pauto, 
patte  pied,  et  molo,  mou,  molle,  flas- 
que. 

PAUTOCF,  cftv..  s.  m.  Petite  main  ; 
pinçon,  action  de  pincer  la  peau  avec 
les  doigts.  — Ety.,  pauio,  main. 

PAHTOB, CAST.,  ROUERG.,  s.  m.  Cro- 
chet d'une  corde  (le  puits;  lien,  cor- 
don, en  général  ;  dessarrà  lou  pautoùy 
délier  les  cordons  de  la  bourse. 

PAUTOïïS,  0.  PROV  ,  adj.  Boueux,  euse. 
—  Ety.,  pauto,  boue. 

PAUTIAIIO,  s.  f.  V.  Paudrado. 

PAVnULLIO,  S.  f.  V-  Pôutralho. 

PAUni,    PROV.,  s.  m.   Bauge,   lieu 
fangeux  où  se  retire  le  sanglier.   V 
ausid.  Poutre. 

PAOTBI,  V.  a.  Fouler,  piétiner.  V. 
PÔQlri. 

PAUnO.  céT.,  s.  f.  Lie  de  vin,  boue, 
margouillis.  —  Syn.  paulrado.  V.  Pau- 
drado. 

PAQTaVBUl, PROV.,  s.  m.  Patrouillis, 
bourbier. 

PADTUT,  udo,  cév.,  adj.  Pattu,  e  ; 
au  fig.  lourdaud.  V.  Patut, 
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PAUYA,  PAOTADOim,  PAUTAM.  V. 
Pausà,  Pausadoù,  Pausage. 

PAU-TAU,  cÉv.,  s.  m.  Chétif,  malin- 
gre, maladif,  mis^^rabie,  vaurien,  per- 
sonne qui  mène  une  mauvaise  vie  — 
Syn.  pau-bau,  pau-bali,  pauci'bal, 
pauci-vaL  poc-bau,  —  Ety.,  pau  peu, 
et  vaUi  vaut,  qui  vaut  peu. 

PAU-YAURRA8,  PAO-YOUtHAS,  PROV.» 
S.  m.  Vaurien.  —  Ety.,  augm.  depau- 
vau, 
PAUTO,  PROV.,  S.  f.  V.  Pauso. 
PAYA,  V.  a.  Paver,  carreler;  s'il 
s'agit  du  pavage  des  rues  on  dit,  ca- 
ladd.  —  Ety.  b  -lat.,  pavare, 

PAYAIIB    8.   m.   Paveur,   celui   qui 
pave  le8  rues.  —  Syn.  caladaire,   — 
Ety.,  pava. 
PAYALIOUN,  s.  m.  V.  Pdvilhoun. 

PAYAIENT,  s,  m.  Pavage,  action  de 
paver,  ouvrage  du  paveur,  —  Ety., 
pavd. 

PAYANA  (Se),  V.  r.  Se  pavaner .  — 
Ety.,  pavanoy  danse  espagnole. 

PAYANO,  s.  f.  Pavane,  danse  espa- 
gnole ;  /a  la  pavano,  faire  la  ronde  ; 
faire  du  bruit;  baire  la  pavano,  battre 
l'estrade;  vagabonder,  courir  la  nuit  ? 
au  fig.  être  dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

—  Syn.  pabano, 
PAYAT,  s.  m.  Pavé.  —  Ety.,  part,  de 

pava. 

PAYÉS,  cév.,  s.  m.  Pavois,  grand  bou- 
clier, targe  de  jouteur.  —  Syn.  paveU 

—  Cat.,  bsp.,  paves  ;  ital.,  pavese, 

PAYSSA,  cév.,  PROV.,  V.  a.  Pavoiser, 
mettre  des  drapeaux;  T.  de  mar., 
garnir  un  vaisseau  do  pavois  et  de  pa- 
villons; l'entourer  de  drap  rouge  ou 
de  toile  pour  cacher  à  l'ennemi  les 
soldats  qui  sont  sur  le  pont.  —  Ety., 
pavés . 

PAYB8AO0,  cèv.,  pbov.,  s.  f.  Draperie, 
tenture.  —Ety.,  s.  part.,  f.  depav6sà* 

PAYET,  s.  m.  V.  Pavés. 

PAYILIO   BLANCO,    PROV.,   8.  f.  Mas- 

sette  naine,  V.  Sagneto;  pavilho  negro, 

massette  à   feuilles  étroitfjs;  pavilho 

rousso^  massette  à  larges  feuilles,  V. 

I  Sagno. 
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PAVaiOim,  8.  m.  Pavalho,  pavillon, 
tente,  étendard  qu'on  fixe  à  l'un  des 
mâts  d'un  vaisseau  ;  extrémité  évasée 
d'un  cor;  petit  corps  de  bâtiment  car- 
ré —  8yn.  pavalhoun.  —  Cat.,  pa- 
beîlo  ;  BSP.,  pabellon  ;  ital.,  padi- 
giione.  —  Ety.  lat.,  papilionem, 

PAYOT,  S.  m.  Pavbr,  pavot,  Papaver 
somnilerum,  pi.  de  la  fam,  des  Papa- 
véracées;  M.  nom  ie  coquelicot,  V. 
Houèlo. 

PAYOT  COUaNDT,  s.  m.  Qlaucienne 
ou  ch^lidoine  cornue,  Chelidonium  ou 
Glaucium  corniculalum,  pi.  de  la  fam. 
des  Papavéracées.  —  Syn.  herbo  de 
peirièro,  rouèlo  jauno, 

PAYOT  OOnBLB.  montp.,  s.  m.  Pivoine 
officinale,  V.  Pèouno. 

PAYOD,  PAYOÏÏH.  s.  m.  Pao,  paho, 
PAU,  paon,  oiseau  de  l'ordre  des  Galli- 
nacés; pavounoy  femelle  du.  paon.  — 
Cat..  pagô;  esp.,  pavon  ;  ital.,  pavo- 
TIC.  —  Ety.  lat.,  pavonem, 

PAYODNA  (Se),  V.  r.  Se  pavaner,  se 
panader,  marcher  d'une  manière  fière 
comme  le  paon  qui  fait  la  roue.  —Syn. 
se  pavounejà.  —  Ety.,  pavoun. 

PAYOUHBJA  (Se),  v.  r.  V.  Pavounà. 

PAYOOTODH,  PRov.,  s.  m.  Espèce  de 
serpe.  —  Syn.  pouvouyoun.  V.Gouarp. 

PAX,  s.  m.  Tique  des  brebis.  V.  Pat. 

PAX,  s.  f.Paix.  V.  Patz. 

PAT,  AGBN.,  s.  m.  Père.  V.  Paire. 

PATAN,  ano,  s.  m.  et  f.  Payan,  pa- 
GAN,  païen,  en  ne.  —  Cat.,  paga  ;  esp., 
ital.,  pagano.   — *  Ety.  lat.,  paganus, 

PATCBL,  AGBN  ,  s.  m.  V.  Paissel. 

PATCHiBO,  GASC,  s.  f.  V.  Pansièiro. 

PATOOT,  PATCOULBT,  béabn.,  s.  m. 
Petit  pain,  très-petit  pain.  —  Syn.  pa- 
net, 

PATERA,  DéARN.,  V.  a.  Mesurer  avec 
la  mesur-e,  appelée  payère.  V.  Pagelâ. 

PATilS,  BÉARN..  8.  f.  Mesure.  V.  Pa- 
gôlo. 

PATHBK,  adv.  Néanmoins.  V.  Pâ- 
mons. 

PATOLO.'cév.,  s.  f.  Canard  morillon, 
y.  Bouis  nègre. 
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PATHA,  PATRB,  PATHBHAL,  PATtn, 
PATHIN,  PATROL.  V.  Pairâ,  etc. 

PAYSAN,  PATSANALHÔ,  PATSANDALHO , 
PATSANAS,  PATSANDARIE,  PATSANDBJA, 
PAYSANDOD,  PAT8ANILH0.    V.    Paisan, 

etc.,  etc. 

PAT8SB,  PATSSEL,  PAT88BLA,  PAYS- 
SBLAas   V.  Paisse,  etc.,  etc. 

PAY8SIÈIR0,  s.  f.  V.  Pansièiro. 

PAZIBLB,  0.  PROV.,  adj.  li^ziBLB,  pai- 
sible, calme.  —  Ety.,  pa/j,  paix. 

PAIIBLOKBNT.  adv.  Paziblomekt,  pai- 
siblement. —  Ety.,  pazibloy  et  le  suf- 
fixe nienU 

PAIIMBITT,  TOOL.,  s.  m.  Pavé  de  terre 
cuite  pour  carreler  les  appartements. 
—  Ety.  lat.,  pavimenlum. 

PASIHBNTA,  toul.,  v.  a.  Paver,  car- 
reler. —  Ety.,  paziment, 

PAIIIENTAGB,  todl.,  s.  m.  Carrelage 
d'un  appartement.  —  Ety.,  paziment, 

PÈ,  b.-lim.,  s.  m.  Monticule,  V. 
Puech  ;  pois,  légume,  V.  Pesé;  poids, 
V.  Pés. 

PÈ,  DAUPH.,  prép.  Pour,  par.  V.  Per. 

PÈ,  BÉARN.,  nom  propre  d'homme, 
Pierre.  V.  Poire. 

PB,  BÉARN.,  pron.  pars,  de  la  deuxiè- 
me personne.  Vous.  V.  P. 

PÉ,  èco,  pRov.,  adj,  V.  Pec. 

VÈ  ou  PAd.  s.  m.  Pfi,  pied,  pied  de 
l'homme,  de  l'animal;  pied  du  lit.  pied 
d'nn  meuble  :  trace  de  la  bote  qu'on 
chasse;  bas  d'un  arbre,  d'une  monta- 
gne, d'un  mur  ;  nombre  de  syllabes 
d'un  vers;  mesure  d'étendue,  compo- 
sée de  douze  pouces  ou  3  décimètres, 
24  centimètres  :  plur.  pès  et  non  pas 
pesés  ;  Une  pè,  marcher  aussi  vile 
qu'une  autre  personne,  la  suivre  pied- 
à-:  ied  ;  T.  du  jeu  de  boules,  piéter, 
jouer  du  point  convenu  ;  fa  pè  bour- 
doû,  tenir  pied  à  boule,-  au  flg.  être 
assidu  à  son  travail  ;  anà  à  pè  ou  de 
pès,  ailer  à  pied  ;  saulû  à  pè  junt  ou 
de  pè Jount,  sauter  à  pied  joint;  tiré 
lou  pè',  boiter;  trouvé  sahaln  à  sonn 
pè,  trouver  chaussure  à  son  pied  ;  au 
fig.  trouver  qui  saura  nous  riposter  ; 
faille  un  pè  de  porc,  faire  un  pas  d'éco- 
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lier;  prène  pè  sus  qiiaugU'un,  prendre       pi-B'AUQimrO.  s.  m.   Pied  de  cane, 

Â^        l*^-.^^ 1 ^ 1  »  â  


de  l'ascendant  sur  quelqu'un  ;  estre  en 
pè,  être  en  bonne  voie,  en  voie  de  suc- 
cès; avèire  lotis  pès  blancs^  avoir  carte 
blanche,  avoir  plein  pouvoir  ;  prène 
lou  pè  d'uno  lèbre,  trouver  la  voie 
d'un  lièvre,  en  parlant  d'un  chien  de 
chasse  ;  segui  lou  pè.  suivre  la  trace, 
empanmer  la  voie  ;  T.  de  mar,  melre 
pè  sus  banc,  mettre  le  pied  sur  le  banc 
qui  est  devant  le  siège  du.  rameur 
pour  faire  plus  de  force  ;  de  pès,  loc. 
adv.  debout;  vira  de  pè  en  autre, 
B  -LiM..  changer  le  sens  de  ce  qu'on  a 
dit.  —  BÉARK.,  pèe;  dauph.,  piè.  — 
CàT.,  peu;  Rsp.,  pie;  port.,  pè;  ital., 
piedê.  —  Ett.  lat.,  pedem, 

Afflbé  Ion  monnde  d'aqaette  temps,  cal  ayèlre 
l}oim  ri,  boon  vel. 

FRO. 

Pi-CAUQUBT,  s.  m.  Sauta  à  pè  cau- 
quet,9&uierk  cloche-pied,  c'est-à-dire 
en  se  tenant  sur  une  seule  jambe.  — 
Sys.  pé-couquet,  pè-gangè,  pè-ranquet, 
DAUPH.,  piè'Coupei, 

Pi-GOOonBTf  S.  m,  Pè-cauquet. 

Pi-HUfrASSO.  s.  f.  Potier  pied -d'oi- 
seau, Lotus  ornithopoïdes,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

Fi-OALAUSETO  ,  DE  LiUSBTO .  D'A- 
LOUBTQ,  6.  f.  Oauphinelle  pubescente, 
Itdphinium  pubescens  ;  dauphinelle 
d'Ajax,  Delphinium  Ajacis,  pi.  de  la 
fam.  des  Benonculacées.  —  Stn.  ca- 
poHchin,  flour  d^atnour,  *dauphinelle 
d'AJax,  plante  d'ornement. 

PÂ-ITALOUITO,   3.    m.  Y.  Pô-d'alau- 

3610, 

Pi-S'A8&,  s.  m.  V.  Tussilage. 

Pi-O'A&Ans,  s.  m .  Timon  de  la  char- 
rue. 

¥i-â'A0GBL  ou  D'AUZBL,  s.  m.  Orni- 
thope  queue  de  scorpion,  pi.  de  la  fam. 
des  Papilionacées,  appelée  aussi,  ama- 
rHo,  amaroù^  amannij  pè-de-gu^  lier- 
ho-Tuco-i  rhaureioun  ;  Ûrnithope  déli- 
cat, Ornithopus perpusillus,  m.  famille. 

PÈ-B'AÏÏCBL-FRISAT,  s  m.  Gesse  sans 
feuilles,  Latyrus  aphaca»  pi.  de  la  fam. 
•les  Papilionacées. 

Pi-B'AUCO,  S.  m.  V, 


racine  filamenteuse  d'un  arbre. 

PÉ-D'AT,  pRov..  s.  m.  Pied  d'àne, 
espèce  d'huître,  très-grosse. 

PÈ-DB-BIOU,  cév.,s.  m.  (pô-de-biôu) . 
Grosse  violette  plate,  espèce  de  figue 
peu  délicate. 

pi-lIB-BOnnO,  cabt.,  s.  m.  v. 

PÈ  DE-BOUBOO,  9.  m.  Pied- bot,  pied 
de  forme  ronde;  es  un  pè  de-bourdo, 
c'est  un  pied-bot,  en  parlant  d'une 
personne  qui  a  cette  difformité. —  Syk. 
pè-de-gourdo,  pè-tort.  —  Ety.,  pè, 
pied,  et  bourdo,  bâton  qui  se  terminaf 
par  une  espèce  de  boule. 

piDE-BDGADO,  PRov.,  8.  m.  Trépied 
sur  lequel  on  place  le  cuvier. 

PÈ-DB-GABRO,  s.  m.  Pied  de  chèvre, 
petit  levier. 

PB-OB-GAT,  PROV.,  s.  m.  Antennaire 
dioïque,  Aniennaria  dioïca,  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées.  —  Sytî.  iuedê 
chin  ;  même  nom,  l'anthyllide  vulné- 
raire de  la  même  fam.,  appelée  aussi, 
jalassouns, 

Pà-DB-DIÉU.  s.  m.  Chèvre-feuille  des 
jardins,  Lonicera  caprifolium,  —  Syn. 
PROV.,  cabro'fuèio  di  jardin. 

pi-OE-l}An,  pbovm  s.  m.  Leucanthèmb 
vulgaire,  V.  Grande  margarido  ;  M. 
nom,  le  panic-pied-de-coq.  —  Syk. 
patO'de-pouio. 

PÈ-DB-GOURDO,  s.  m.  Pied-bot.  V. 
Pô'de-bourdo. 

PÈ-DB-O&IPOnN.  s.  m.  Ellébore  fétide» 
V.  Maussiblo. 

PÈ-DB-LiBRB,  s.  m.  Plantain  pied- de- 
lièvre,  Planiago  lagopus^  pi.  de  la 
fam.  des  Plantaginées;  M.  nom,  le 
Dactyle  pelotonné,  Dactylis  glomerata, 
appelé  aussi,  grosso  testa;  et  le  trèfle 
des  champs,  trifolium  ariense. 

PÈ-OE-MBNOUN,  PROV..  9.  m.  Boucage 
saxifrage,  Pimpindla  saxifraga,  pi.  de 
la  fam.  des  Ombellifères.  —  Syn.  pim- 
pinella,  princineta. 

pi-DE-HIOLO,  TOCL.,  s.  m.  Nénuphar 
jaune,  Nuphar  luleum,  pi.  de  la  fam. 
des  Nymphéacées.  —  8yw.  viet-malqu' 
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jaune  ;  pè  de  muîo.  La   forme  de  ses 
feuilles  Ta  fait  appeler  ainsi. 

PÈ-SB-llOirscOy  s.  m.  Pied-de-mou- 
che, traits  d'écriture  petits  et  mal  for- 
més. 

P^DS-KULO,  s.  m.  V.  Pè-de-miolo. 

Pâ-DE-PERDHI8,  s.  m.  Geranion-bec- 
de-cigogne,  Erodium  ciconium,  pi.  de 
la  fam.  des  Géraniées,  Syn.  gros  fri- 
soun.  On  donne  aussi  le  nom  de  pè-de- 
perdris  à  plusieurs  espèces  de  clavai- 
res. 

PÈ- DE-PORC,  s.  m.  Espèce  de  pince, 
V.  Palferre. 

Pi-DE-POUL,  s.  m.  Panic  pied-de- 
coq.  —  Syn  .  paio  de  poulo, 

Pft-OE-POUL.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
certains  nuages,  petits,  diaphanes, 
cotonneux,  immobiles  qui  se  montrent 
au  ciel  par  un  beau  temps,  et  qu'on 
croit  être  un  signe  infaillible  de  pluie 
pour  le  deuxième  ou  le  troisième  jour 
après  leur  apparition  ;  ils  ont  diverses 
formes,  celle  d'une  patte  de  poulet 
{pè-d^'poul)^  celle  d'un  saule  pleureux, 
celle  d'un  poulpe,  poufre,  nom  qu'on 
leur  donne  dans  quelques  contrites.  Si 
ces  nuages  se  montrent  à  la  suite  du 
mauvais  temps,  il  ne  sont  qu'un  indice 
d'humidité  atmosphérique. 

Pi-D'ANCIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Aucoulo. 

Pâ-D'AHBÉS,  MONTp.,  s.  m.  Trépied  ; 
fa  lou  pè'd'andés,  faire  le  pied-de- 
grue,  attendre  avant  d'être  reçu. 

PÈ-DB-POULI  ou  PEPOULI.  Y.  Tussi- 
lage. 

Pi'DE-POULO,  S.  m.  Psoralier  bitumi- 
neux ou  trèûe  puant,  V.  Cabridoulo. 
M.  nom,  le  trèflft  de?  Alpes,  Trifolium 
a/pmum,  pi.  de  la  fam.  des  Papilio- 
nacées. 

PÈ-DE-MTJMI,  pRov.,s.  m.  Asperge  à 
feuilles  pointues.  V.  Espargue  sau- 
vage. 

Pi'DB-SANMAK,  s.  m.  Chèvre-feuille. 
V.  Maire-siéuvo. 

Pi-DE-YSDÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Fi- 
guièiroû. 

Pt-DB-L'E8GAL0 ,  S.  m.  Tour  de   i'é- 
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chelle,  espace  de  terrain  nécessaire 
pour  y  placer  une  échelle  quand  il  faut 
réparer  un  bâtiment. 

PÈ  DESCAUS,  s,  m.  Pied  nu,  va-im- 
pieds;  caminà  pè  descausy  aller  pieds 
nus  ;  on  dit  d'une  personne  qui  ne 
peut  rester  en  place  :  a  toujour  un  pè 
descaus  ;  dans  nos  montagnes,  les  pay- 
sans appellent  le  loup,  pè-dfscaus. 

PEDB8TAL,  s.  m.  Piédestal,  support 
d'une  statue,  d'un  pilastre,  etc.  — 
pROv.,  pedesiau.  —  Cat..  bsp.,  pedes^ 
ial  ;  iTAL.,  piedesiallo. 

PE0E8TAU,  paov.,  s    m.  V.  Pedestal. 

PÈ-DRÈ,  PÈ-DIBCH,  s.  m.  Pied-droit, 
jambage  d'une  baie  de  porte  ou  de 
croisée  ;  pointai  pièce  de  bois  servant 
à  étançonner  ;  pè  drech  de  l'entre- 
muyo .  machine  qui  sert  à  distribuer 
du  grain  aux  pigeons.  —  Cat.,  peu 
dreU 

PÈ-aANBÉ,  PROV.,  s.  m.  Cloche-pied, 
V.  Pè-cauquet. 

PÈ-OAREBL.  CAST.,  s.  m.  Pied  gau- 
che. —  BiTERR.,  garrel,  boiteux. 

PÈ-JAUNE,  s.  m.  Canard  garrot. 

PÈ-NBORE,  s.  m.  Mésange  charbon- 
nière. V.  Sarralher  ;  cul-blanc,  V. 
Quioul-bianc. 

PÉ-RANQUBT,  prov.,  s.  m.  V.  Pè- 
cauquet. 

PÈ-REDOUN,  3.  m.  Marouette,  oiseau 
de  marais.  • 

PÈ-ROnoB,  s.  m ._  Chevalier  gambette 
ou  chevalier  aux  pieds  rouges. 

PÈ-RODQB.  s.  m.  Renouée  perslcaire, 
Polygonum  persicaria,  pi.  de  la  fam. 
des  Polygonées.  —  Syn.  plago  de  sant 
Rock,  sanguino, 

PÈ-R0ÏÏS8ET,  s.  m.  Trioga  cocorli, 
oiseau  de  marais. 

PÈ-SUS-PIEIiIO,  cév.,  s.  m.  T.  de  sor- 
cellerie ;  c'est  une  croyance  chez  quel- 
ques paysans  que  les  sorciers  en  met- 
tant le  pied  sur  la  crémaillère  et  en 
prononçant  quelques  mots  cabalisti- 
ques, disparaissent  par  le  tuyaU  de  la 
cheminée  et  se  trouvent  d'un  seul  bond 
au  sabat  ;  fa  pè  sus  fiel  ho,  disparaître 
à  la  mamère  des  sorciers. 
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PÈ-TSU0U8,  s.  m.  Au  propre,  pied 
poudreux  ;  au  fig.  paysan,  va-nu- 
pieds- 

FÈ-TORT,  8.  m.  rioJ-boU  —  Svn. 
pè'touert.  V.  Pè-de-bourdo. 

PÉ-TBHT,  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
oiseaux  qui  fréquentent  les  marais  et 
les  bords  des  rivières,  ce  sont  :  1"  le 
chevalier  cul-blanc,  V.  Quioul  blanc  ; 
2*  le  clievalier  Sylvain,  V.  Pluvièirolo 
griso  ;  3'  le  chevalier  guignette,  V. 
Couriolo  daiguo;  4^  le  râle  marouette, 
V.  Rascle. 

FEA,  PROv.,  s.  m.  Matteau  de  lin  ou 
de  chanvre.  —  Syn.  pèe  coulougnoun, 

FBA,  pRov.,  V.  a.  V.  Pesa. 

PSADO,  8.  f.  Trace.  Y.  Pesado  ;  il 
signitie  aussi,  montée,  V.  Pouado. 

FÉA6B,  PÈABI,  s.  m.  Pbagb,  pezàtgb, 
péage,  droit  qu'on  percevait  autrefois 
sar  les  bestiaux  et  les  marchandises 
aux  barrières  établies  sur  les  roules  ; 
ce  qu'on  paie  pour  passer  une  rivière 
sur  un  bac  ;  civ.,  piage.  —  C\T.,peai- 
ge;  ponr, y  pedagio  ;  ir al.,  pedaghio 
Ety.  b.-lat.,  pedaticum. 

PEA690,  PR0V.>  s.  f.  Paquet  de  lo- 
quelles  de  laine  cardée.  —  Syn.  pean» 

FBAir,  pROv.y  s.  m.  Cauchemar.  — 
Syk.  pesant. 

PSAM,  s.  m.  Gros  flocon  de  laine  ; 
chiffon  ;  peanst  s.  m.  p.,  haillons. 

FIAI,  pROV.,  8.  m.  Poil.  V.  Pel. 

PIABA,  PHOv.,v.  a.  Peler,  V.  Peld. 

PEAlABiro,  PROV.,  s.  f.  Pelure.  — 
Ett.,  pearà-,  peler. 

PSAIAIIB,  paov.,s.  m.  Petit  couteau 
servant  à  peler.  —  Ety.,  pearà,  peler. 

PBABAT,  PROV.,  s.  m.  Petite  quan- 
tité; il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  a  ioumbai  un  pparal  de  nèu^ 
il  est  tombé  quelques  flocons  de  neige . 
—  Ety  ,  pear,  poil  ;  pearat,  l'épaisseur 
d'an  poil . 

PSABATO,  PROV.,  s.  f.  Pelotte  formée 
de  poils  roulés  qu'on  trouve  dans  la 
caillette  des  agneaux  et  de  quelques 
animaux  ruminants.  —  Ety.,  pear, 
poil. 

PlARATOUfi,  PAOVo  8.  m.  Peloton  de 


fil.  de  laine,  etc.  —  Ett.,  dim.  de  pea- 
ralo, 

PBAHDRE,  PHOv.,  V.  a.  V.  Perdre. 

PBA8,  PROV,,  s,  m,  V.  Pedas. 

PBATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pesado. 

PÈ-BATRB,  cév.,  V,  n.  Gagner  du 
pied,  s'enfuir;  /a p^-Mire,  mettre  en 
fuite. 

PBBB,  G  ASC,  s.  m.  V.  Pebre. 

PEBÈIIETO  ou  PBBBHBTO,  S.  f.  Eu- 
phorbe épurge.  V.  Gagarino, 

PBBBBUTO,  PBBEEOn,  V.  Pebrino,  Pe* 
broû. 

PÈBO,  B.*LiM.y  s.  f.  Chevelure  :  k 
otropâ  per  lo  pèbo,  il  l'a  pris  aux  che- 
veux. —  Ety.  LAT.,pwô«,  poil  follet. 

PÈ*BOUHDOU(De),  loc.  adv.  IVarrache- 
pied,  de  pied  ferme  ;  sans  interrup- 
tion. 

PBBRA,  V.  a.  Poivrer  ;  au  fig.  vendre 
au  prix  du*  poivre,  survendre  ;  pe- 
brat,  odo,  part.,  poivré,  ée  ;  surven- 
du, e.  —  Ety.,  pebre. 

PEBRAIIO,  S.  f.  PfiBRADA,  poivrade, 
sauce  faite  avec  du  poivre  et  d'autres 
Ingrédients  ;  civet.  —  Gat.,  esp.»  pe- 
brada;  port.,  pevirada  ;  ital.,  peve^ 
roda.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  pebrà. 

PEBRAIRB,  o,  s.  m  •  t  f.  Guisinier, 
ière,  qui  mettent  beaucoup  de  poivre 
dans  leurs  ragoûts.  —  Kty.,  pebrâ. 

PBBRB,  s.  m.  Pbbrb,  poivre,  f^uit  du 
poivrier,  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Urticées,  originaire  des  Indes  ;  amassa 
comno  de  pebre,  ramasser  comme  si 
c'était  du  poivre,  c.-à-d.,  soigneuse- 
ment ;  au  fig.  fa  de  pebrsy  pester,  en- 
rager ;  faire  mounlà  lou  pebre^  mettre 
en  colère  —  Gasc,  pebe  —  Ety.  lat., 
piper,  du  grec  «-fVf/n. 

PEBRB  D'Aï,  PROV.,  s.  m.  Sarriette  des 
jardins  ;  sarriette  de  montagne,  V. 
Sadrèio  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
pebre  d'ai  ou  pebre  d'ase,  au  piment 
des  jardins.  V.  Pebroù. 

PBBRB  O'AianO,  s  m.  Renouée  poivre 
d'eau.  Polygoniim  hydropiper,  pi.  de  la 
fam.  des  Polygonées. 

PBBRE-DB-CAPODGIIN,   S.   m.  Y.    Pe- 

breto  et  Pebrier. 


PEG 

PBBRBJi,  V.  D.  Avoir UD6  saveur  foHe 
et  piquante  comme  celle  du  poivre  ; 
au  jig.  pester,  enrager,  —  Kty.,  pebre- 

FEBRBTO,  s.  f.  Nigelle  de  Damas  ; 
nigelle  des  champs.  V.  Barbo-de- 
capouchin  et  Barbudo. 

FBBRI,  s.  m.  Espèce  de  champignon, 
probablement,  l'agaric  acre,  Agaricus 
acris. 

FEBlLUrO,  cÉv.,  8.  f.  Thym,  V.  Fri- 
goulo. 

PBBRlilHO,  cév.,  9.  f.  Poivrier,  poi- 
vrière. —  Et  Y.,  pebre. 

PEBRIBR,  s.  m.  Gattilier,  arbre  au 
poivre,  Vitex  agnus  casttiS',  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Verbenacées,  dont  les 
fruits  ressemblent  à  des  grains  de 
poivre.  —  Syn.  'gehre-de^capouchin^ 
pebre- fer^  pebre  sauvage. 

PEBRIBR,  s.  m.  Pbbribr,  marchand 
de  poivre  ;  c'était  autrefois  le  nom  des 
épiciers.—  Ety.,  pebre, 

PBBRIÉRO,  pROV.,s.  r  Calebasse  poire, 
Lagenana  pyrifonnis,  pi.  de  la  fam. 
des  Gucurbitacées,  ainsi  appelée  parce 
que  les  gens  de  la  campagne  y  met- 
tent le  poivre 

PEBHINAIIO,  s.  f.  Sortie  violente  con- 
tre quelqu'un.  —  Ety.,  pebrinOn  pi- 
ment. 

PBBBINO,  s.  r.  Piment  à  gros  fruit, 
Capsicum  grossum^  pi.  de  la  fam.  des 
Soiaoées;  au  fig.  femme  acariâtre.  — 
Syn.  peberino,  gros  pebroun.  —  Kty.  , 
pebre. 

PEBBOT,  s.  m.  V. 

PEBROU,  PBBROUK.  s.  m.  Piment  des 
jardins,  Capsicum  annuwn,  pi.  de  la 
fam.  des  Solanées,  qu'on  cultive  dans 
les  jardins  potagers. 

PBC,  èco,  cÊv.,  adj.  Pbc,  sot,  sotte, 
stupide,  niais,  borné,  pécore;  béahn., 
au  l'ém.  pegue  ;  il  signifie  aussi,  en- 
gourdi, e,  par  le  froid  ;  avèire  las  mas 
pècos,  Avoir  l'onglée. —  Syîj.  pè,  niais. 
—  Ety.  lat..,  pecus,  sot,  nigaud. 

PBGA,  LiM.,  V.  n.  Échapper  à  un  dan- 
ger. V.  Peccà. 

PBCGAI,  interj.  V.  P^eoAlre. 
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PBGGl,  V.  n.  Peccar,  pécher,  faire 
un  péché,  une  faute,  faillir,  transgres- 
ser les  commandements  de  Dieu  et  do 
rËgUse;  B.-LiM.,  falloir,  être  sur  le 
point  de;  de  pauc  s'en  es  peccat.  peu 
s'en  est  fallu,-  de  pauc  pecco  que  toum- 
bavoy  peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  tom- 
bât; Vaipeccado  bèlo,  je  Tai  manqué 
belle  ;  a  peccat  à  la  viradOy  il  a  man- 
qué en  tournant,  en  parlant  d'un  char- 
retier ;  au  fig.  il  a  échoué  dans  une 
affaire  pour  avoir  mal  pris  ses  mesu- 
res ;  se  peccà  de  cami,  se  tromper  de 
chemin  ;  peccà  faire  ,  manquer  de 
faire.  — Gat.,  esp.,  pecar;  port.,  pet> 
car  ;  ital,,  peccare.  —  Ety.  lat.,  peo^ 
care. 

PBCCABiS,  s.  m.  Gros  péché,  grande 
faute.  —  Syn.  peccatas,  —Ety.,  augm. 
de  peccat. 

PBCCAOILHO,  s.f.  Peccadille,  petit  pé- 
ché. —  Sw.peccatilho.  -  Bsp.,  pecca- 
dillo  ;  port.,  peccadilho;  ital.,  pecca- 
diglia.  —  Ety.,  dim.  de  peccat, 

PBGGAOIB,  isso,  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  péché.  — -  Ety.  peccà, 

PBCCAOOn,  PBCGAOOUl,  s.  m.  Pbccador, 
pécheur  ;  momtp.,  peccadouna,  péche- 
resse. —  Syn.  peccaire.  peccairis,  pet- 
cairitz.  —  Gat.,  esp.,,  pecador  ;  port,, 
peccador;  ital.,  peccalore  —  Ety. 
LAT..  peccatorem. 

PBCCAIRB,    PBCGAIRI8,   PEGCAIRm,   s. 

m.  et  f.  Pécheur,  pécheresse.  V.  Pec- 
cadoù. 

PBCGAIRB,  interjection  qui  exprime  la 
compassion,  la  tendresse.  Hélas!  pec- 
caire !  es  pla  malaute,  hélas  !  il  est  bien 
malade  ;  cette  expression  est  quelque- 
fois explétive.  et  signifie,  donc,  vrai- 
ment :  ass'  anetn,  peccairél  demouras  ! 
eh,  dam,  finissez-donc!  vous  farà  pas 
malt  peccaire  l  vous  n'en  tâterez  pas, 
vraiment  !  —  On  l'emploie  quelquefois 
substantivement  avec  le  sens  de  plain- 
te, gémissement.  —  CÉv.,  pechaire^ 
peccaireto  —  Ety..  peccaire,  pécheur, 
c'est,  sans  doute,  la  compassion  qu'ins- 
pirait, au  moyen-âge,  un  pécheur  qui 
a  donné  lieu  à  cette  interjection. 

PBCCAIRBTO,  CÉV.,  interj.  Hélas.  V. 
Peccaire. 
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PSGCAT,  s.  m.  Pbccat.  péché  ;  faute, 
mauvaise  habitude;  dommage;  peccat 
viethy  vieille  et  mauvaise  habitude  ; 
peccat  nègre  ,  pcché  de  la  chair  ; 
I^éiis  me  manda  acà  per  mous  peccals, 
c'est  une  croix  que  Dieu  m'envoie  ; 
acà  's  un  peccat  de  destrassounâ  aquel 
efani,  c'est  une  conscience  d'interrom- 
pre le  sommeil  de  cet  enfant  ;  es  un 
peccat  de  laissa  tant  de  gram  dins 
aqueh  vigno,  c'est  dommage  de  laisser 
autaift  de  chiendent  dans  cette  vigne. 

—  CkT.,  peccat  ;  esp.,  pecado  ;  port., 
peccado;  ital  ,  peccato.  —  Ety.  lat.. 
peccatum. 

PMCATA8.  s.  m.  V.  Peccadas. 

PSGGÂTnia.  s-  f.  V.  Peccadilho. 

PSCCATOUM,  PROv.,  s.  m.  Petit  péché. 

—  Ety.,  dira,  de  peccat, 

PBCG8.  PROV.,  8.  f.  V.  Pèco. 

PBCBTBJ4,  PROV.,  V.  a.  Rapiéceter, 
mettre  pièces  sur  pièces.  —  Syn  .  7»^- 
petassâ,  rebilhà.  —  Ety.,  pecelo,  pe- 
tite pièce. 

PSCBTO.s.  f.  Petite  pièce,  petite  pièce 
d'argent.  —  Ety.,  dim.  de  pesso. 

PICH,  GAsc,  s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 

PECI,s.  m.  Monticule.  V.  Puech. 

PECIA,  Liii.,  V.  a.  Fendre,  refendre  ; 
pechàl  bo,  refendre  le  bois.  —  Syn. 
pessd. 

PBCHAOS,  cÉv..  interj.  V.   Peccaire. 

PBCTAIHAPO,  CAST.,  s.  f.  Plein  un 
broc  de  vin,  de  lait,  etc.  —  Syn.  pe- 
cheirado,  pecheirat.  —  Ety.,  pecharro^ 
broc. 

PECIAUIO,  TOUL.,  s.  Cruche,  broc. 
vase  de  fer-blanc.  —  Syn.  pécher,  pi- 
charro,  pichiero. 

PniAU,  cév«,  s.  m.  Poitrine;  esto- 
mac. —  Ety.,  Esp.  ,  pecho, 

PCCIAiniB.  PROV.  Manda  à  pechaure, 
envoyer  paître,  renvoyer  une  personne 
avec  mépris  l'envoyer  promener.  — 
Cast.,  manda  à  pechelsi,  —  Ety,  y  pè- 
che t  paître. 

PKIB,  GASC ,  V.  a.  et  n.  V.  Paisse. 

PKIsnt,  G  ASC.,  8.  m.  Pâturage.  — 
8yh.  paisse,  —  Bty.,  pèche,  paître. 
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PECniRADO,  PROV.,  S.  f.  Gruchée,  oe 
que  contient  une  cruche  ;  plein  un 
broc.  —  Syn.  pecheirayo,  pichièirat,  — 
Ety.,  pécher^  broc,  cruche. 

FBCHSntAT,  CAST  ,  s.  m.  V.  Pechar- 
rado. 

PBCISIIATO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Pechel- 
rado. 

PBliBuitÉ,  PROV., 8.  m.  V. 

PECISIROUN,  s.  m.  Petite  cruche, 
broc.  —  Syn.  picharroù.  —  Ety,,  dim. 
de  pécher, 

FEGHEIiSI,  CAST.  Manda  à  pechelsi, 
envoyer  promener. 

FEGHBR.  CAST.,  s.  m.  V.  Pechier. 

FBGHIÉno,  AGAT.,  s.  i.  Pocher.  Y. 
Pesseguier. 

PSCIIBR,  PROV.,  s.  m.  Pbghibr,  px- 
cHiBR  bichet,  broc,  cruche.  -^  Syn.  pe- 
cher  y  picher,  pichèro,  picheye,  pichier; 
CAST . ,  pecharro  ;  b  .-lim.»  peiier.^  Awc. 
ITAL  ,  pechero  ;  ital.  mod.,  bicchiere. — 
Ety.,  auc.  h  Âll.,  pehhar,  sorte  de 
vase. 

PBCEIEBO,  prOv.,  s.  f.  Cruche  à  trois 
anses.  —  Ety, y  pechier. 

PBCnN,  0,  adj.  Petit,  e,  de  palite 
taille.  —  BiTERR.,  ;}îc/to^  pichoû. 

PBGIINCUN,  0.  PROV.,  s.  et  adj.  Har- 
gneux, euse,  chiche,  celui  que  Ta  varice 
fait  maigrir.  —  Ety.,  pechin, 

PECEINO,  s.  f.  Ivrogne,  sac-à-vin.  Y. 
Pichino. 

PÉCIO,  s.  f.  Y.  Pesseguo. 

PBGIQT,  GASC,  s.  m.  Petit  poisson. — 
Syn.  peissoù,  peissoun,  —  Ety.,  dim. 
de  pech,  poisson. 

PECIUfiA,  GASC,  V.  a.  Y.  PessugÂ. 

PEaSA,  PBCaiA,  B.-Liu.,  V.  a.  Y.  Pes^ 
sigà,  Pessilhà. 

PECILHOUN,  PROV..  s.  m.  Renfort 
d'une  chemise  -,  mieux  pessilhoun,  ce 
mot  venant  de  pesso,  pièce. 

PÈCO,  s.  f.  p£CA,  PECHA,  faute,  man- 
quement ;  prène  pèco,  prendre  mai,  se 
faire  du  mal  ;  faire  pèco,  faire  Técole 
buissonnière  ;  faire  uno  pèco  à  un  de- 
bas,  laisser  échapper  une  maille   dn 
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tricotant  uq  bas  ;  la  vigno  a  près  pèco, 
la  vigne  a  coulé.  —  Ital,^  pecca. 

PÈCO,  PROV.,  s.  f.  Pécore.  V.  Pe- 
coro. 

PECO-LBBAB  cév  ,  s.  m.  Chasseur  no- 
vice, mauvais  tireur.  —  Ety.,  pèco,  ce- 
lui qui  manque,  lèbre,  le  liôvre. 

PBCOLO,  GÉv.,8.  f.  V. 

PECOIO,  cév.,  s.  f.  Grotte,  crottin  de 
chèvre,  de  brebis,  de  lièvre,  de  lapin, 
etc.;  il  signifie  aussi  pécore,  et  au  Hg. 
sot,  sotte,  imbécile.  —  Syn.  pèco.  — 
Ety.  ital.,  pecora. 

PEC0B0U8,  ouso,  adj.  V.  Pecourous. 

PBCOU,  PBCOni.  PROV.,  s.  m.  V. 

PBCOUL,  s.  m.  Pecol,  pédicule  d'un 
fruit,  pétiole  d'une  feuille,  pédoncule  ; 
B.-LiM.,  cév.,  quenouille  ou  colonne 
d'un  lit;  pied  a'un  banc,  d'une  chaise, 
d'une  table  ;  au  fig.  grosse  jambe  ;  a 
de  bouns  pecouls^  il  a  de  gros  piliers, 
de  grosses  jambes.  —  £ty.  lat.,  pedi- 

CUltiS. 


PBGOULA,  cév.,  v.  n  Faire  des  crot- 
tins. —  Ety.,  ppcolo,  crottin. 

PBGODLAT.  cév.,  s.  m.  Fumier  de 
crottin,  fumier  de  bergerie.  —  Ety., 
pecolo,  crottin. 

PBCOULET,  s.  m.  Pédoncule  ou  tige 
des  plantes,  péiJicule  du  fruit,  pétiole 
de  la  feuille  ;  faire  lou  pecoulet,  faire 
le  crochet,  en  parlant  des  figues  trop 
mûres  qui,  en  se  desséchant,  font  plier 
leurs  pédicules  ;  ce  sont  celles  qu'on 
appelle  coulisecos.  —  Ety.,  dim.  de 
pecouL 

PBCOÏÏLHA,  B.-LiM.,  v.  a.  Mettre  un 
pied  ou  des  pieds  à  un  meuble;  cév., 
faire  pousser  le  pédicule  aux  fruits,  le 
pétiole  aux  feuilles.  ~  Ety.,  pecoul 

PBCOULHA,  ado,  B.-LiM.,  part.  Bien 
jambe,  qui   a  une  grosse  jambe. 

PBCOULIASa.  PROV.,  s.  f.  Sorte  de 
figue  à  long  pédicule.  —  Ety  ,  pecoul  y 
pédicule. 

PBCOOIiHBT,  cév.,  s.  m.  Petit  pied 
d'un  banc.  —  Ety.,  dim.  de  pecoul. 

PBCanLHBTO  (Figo).  adj.  t.  Mi-sèche. 
n  parlant  d'une  figue  dont  le  pédicule 
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forme  un  crochet.—  Biterb.,  couliseco, 
—  Ety.,  dim.  de  pecouL 

PBCOULO,  s.  f.  Crottin.  V.  Pecoro. 

PBC0U10O8,  ouso,  PROV.,  adj.  Rem- 
pli, e,  de  crottins.  —  Ety.,  pecoro. 

PECONIÛ,  s.  f.  Peconia»  pécune,  ar- 
gent. —  BéARN.,  pecunie.  —  Cat.,  bsp., 
port.,  pecunia.  —  Ety.  lat.,  pecunia, 

PBD.  s.  m.  Pied.  V.  Pô. 


PBOALAGiro,  PROV.,  s.  f.  Langeê,  par- 
ticulièrement langes  de  laine. 

PB0A8,  cév.,  s.  m.  Pedas,  vieux 
linge,  lambeau  d'étoffe;  lange,  couche, 
drapeau  d'enrant  au  maillot  ;  en  Ro- 
man, cheville,  remplissage.  —  Syn. 
peas ;  b.*lim.,  pela;  biterb.,  petas,  — 
Cat.,  pedas;  port.,  pedaço. 

PBDA88A,  PROV.,  v.  a.  Rapiécer,  ra- 
petasser. —  Syn.  peiassà,  —  Ety.,  p«- 
das, 

PBDA88AD0,  prov,,  s.  f.  Plein  le  mail- 
lot, en  parlant  des  excréments  d'un 
jeune  enfant.  —  Ety.,  pedas^  lange, 
maillot. 


PBOASSAQB.  PBDASSAGI,  pbov.,  s.  m. 
Rapiécetage.  —  Syn.  petassage,— Ety.  y 
pedassà. 

PEDA88AI1B,  o.  prov.,  s.  m.  et  f.  Ra- 
vaudeur,  ravaudeuse.  —  Bitbrr.,  pe- 
tassaire.  —  Ety.,  pedassà. 

PBOiSSOUH,  s .  m.  Pièce  de  linge,  d'é- 
toffe pour  rapiécer  ce  qui  a  besoin  de 
l'être,  petit  chiffon  ;  petit  maillot  ; 
pnov.,  molène-phlomide,  Verbascum 
phlomoïdes,  pi.  de  la  fam.  des  Vtrbas- 
cées,  V.  Boulhoun  blanc  —  Ety., 
dim.  de  pedas. 

PBDENT,  PROV.,  s.  m.  V.  Petelin. 

PBBBHBT,  PBOBHIH,  BéARN.,  s.  m. 
Petit  pied.  ^  Syn.  pederot,  pederoù, 
pedin,  penoù.  —  Ety.,  dim.  de  pé, 
pied. 

PEOBBOT.  PBDBIOU,  BéARN.,  8.  m.  V. 
Pederet. 

PBOIir,  BÉARN  ,  8.  m.  V.  Pederet. 

PEOOUÈnO,  LiM.,  8.  f.  Vessie.  —  Syn. 
boufigo,  boularigo, 

PBDlIUiO,  pROv.f  s.  f.  Guenille,  hail- 
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Ion;  Qufig.  pied-plat;  homme  mépri- 
sable. 

PÈB,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Pied.    V.  Pô. 

Pte,  pROv.,  s.  m.  Matteau  de  Un  ou 
de  chanvre.  —  Syn.  pèa. 

PBB8,  BÊABN.,  s.  m.  V.  Poids.  V. 
Pés. 

pin.  io,  CAST. ,  adj .  Maladif,  ive,  ra- 
cbitiqne  ;  estropié. 

PftPIO,  CAST.,  s.  f.  Malaise,  état  ma- 
laJif,  rachitisme.  ~  Eîy.,  pèfi. 

PSFOU,  GÈv.,  joxjL,f  s.  m.  Bon  drille, 
bon  compagnon. 

PEFOnNA,  cév  .  TOOL.,  V.  n.  Se  don- 
ner du  boa  temps  ;  se  gausser,  railler, 
se  moquer.—  Syn.  pefounejà.  —  Ital., 
bfffàre,  —  l^TY.ybefou, 

PKFOÏÏHâHIÉ,  cév.,  TOUL  ,  s.  r.  Rail- 
lerie, plaisanterie,  bouffonnerie.  — 
Ety.,  pe/bund. 

PBPOmnSJA,  civ.,  TOOL.,  V.  n.  V.  Pe- 
founà, 

PBftA,  cév.,  PROv.,  V.  a.  Pbgar,  pois- 
ser, enduire  de  poix,  mettre  un  em- 
plâtre de  poix,  goudronner  ;  marquer 
avec  de  la  poix  en  parlant  des  botes 
à  laine  ;  v.  n.,  rendre  le  méconium,  en 
parlant  des  enfants  nouveaux-nés  ; 
pcgai,  ado<»  part.,  poissé,  ée  ;  marqué 
avec  de  la  poix. —  Cat.,  bsp.,  port., 
pegar.  —  Ety. <p6^o,  poix. 

nsk,  cév.,  TOUL  ,  s  m.  Espèce  de 
broc.  V.  Pegal. 

PIQA.  B.-Lm.,  s.  m.  Empl&tre  de 
poix  i  ocô  s*ei  leva  coumo  un  pega,  cela 
s'est  levé,  collé  comme  un  emplâtre 
de  poix.  —  Syn.  pegoumas.  —  Ety., 
pego, 

PMAOQUl,  pROv.,  8.  m.  Marque  pour 
les  bétes  à  laine  qu'on  applique  en- 
duite de  poix.  —  Ety.,  pegà,  poisser. 

PEGAOUS,  PSBA0I8SS,  BORD.,  adj.  Vis- 
queux. V.  Pegouâ. 

PEBAL,  BiTBRR.,  8.  m.  Vase  en  po- 
terie de  forme  ronde  avec  une  anse 
^'oncôté  et  un  bec  de  l'autre,  dont  on 
esert  pour  transvaser  le  vin  ;  toul., 
ancienne  mesure  pour  le  vin,  pesant 
dix  livres  ;  cév*.  broc,  cruche  de  terre. 
—  Syn.  pega»  pegai,  pegau. 
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PEDALAT,  s.  m.  Plein  le  vase  appelé 
pegal  ;  plein  un  broc  ;  un  pegalat  de 
t'î,  plein  un  broc  de  vin.  —  Ety.,  pe- 
gal 

PB&A8,  cév.,  s.  m.  Emplâtre  de 
poix;  au  flg.  personnage  importun  dont 
on  ne  peut  se  dépêtrer.  —  Syn.  pegueU 

PB&A880ÏÏ,  cév.,  8  m.  Petit  emplâtre 
de  poix  ;  jeune  garçon  cordonnier.  — 
Ety.,  dim.  de  pegas, 

PE8AT,  TOUL.  s.  m.  V.  Pegal. 

PEGAU,  CÉV.,  s,  m.  V.  Pegal. 

pAbe,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'arbre.  — 
Syn.  pèje. 

PEGIN,  PROV.,  s.  m.  Chagrin,  ennui, 
mélancolie,  peine  morale  ;  dépit,  co- 
lère. —  Syn.  pugin. 

PEGINA,  PROV.,  V.  n.  Se  livrer  au 
chagrin.  —  Syn.  puginà.  —  Ety.,  pe- 
gin. 

PEGUrOUS,  0,  PROV.,  adj.  Chagrin,  e; 
qui  a  de  la  mauvaise  humeur.^  Ety., 
pegin 

PBGNE,  AGBN.,  s.  f.  V.  Penche. 

PEGO,  s.  f.  Pbga,  s.  f.  Pega,  poix  ; 
asphalte,  bitume  que  la  chaleur  fait 
découler  de  certains  rochers;  méco- 
ninm  ;  au  fig.  un  fâcheux,  un  impor- 
tun qui  s'attache  à  vous  comme  la 
poix  aux  doigts,  et  dont  il  est  difficile 
de  se  débarrasser.  —  B.-lim  ,  Uimo.— 
Cat..  ESP.,  pega.  —  Ety.  lat.,  picem, 
du  grec  vtu^ti. 

PBG010ÏÏ8IN0,  GAST.,s.f.  Poix  résine; 
colophane.  —  Syn.  parrasino.  parrou" 
sino,  perezino,  perrousino.  —  Bty.  lat., 
pix  résina. 

PBGOT,  s  m.  Savetier,  mauvais  cor- 
donnier, appelé  aussi  tiro-la-pego,  liro* 
la-peguelo;  torche  enduite  de  poix, 
Syn  pegoun.  —  Ety.,  pego, 

PEGQT,  s  m.  Pegot  ou  fauvette  des 
Alpes,  Sylvia  alpina,  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Su- 
bulirostres. 

PBGOU,  ouso,  b.-lix.,  adj.  V.  Pe- 
gous. 

PEGOULADO,  PROV.,  s.  f.  Promenade 
ou  course  aux  flambeaux  *,  chiC^ean  de 
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ceux  qui  en  font  partie  tient  dans  une 
de  ses  mains  une  longue  torche  allu- 
mée faite  avec  des  étoupes  enduites  de 
poix.  —  Ety.,  pego,  poix 

PB&ODLBJAy  PROV..  V.  a.  Enduire  de 
poix;  V.  n.,  ôlre  gluant,  collant  com- 
me la  poix.  —  Syn.  pegourejà,  pegou- 
rià.  —  Ety.,  fréq.  de  ptgà» 

PEGOUHARy  pROV.,  s.  m.  Enchifrène- 
ment.  V.  Pegoumas. 

PEGOUMAS,  s.  m.  Emplâtre  d?  poix  ; 
toute  chose  gluante,  visqueuse,  collée 
avec  d'autres  choses  ;  plaie  à  la  tête, 
qui  forme  une  croûte  à  laquelle  sont 
collés  les  cheveux  ;  toul..  torchon, 
drap  saJe  et  noir  comme  de  la  poix  ; 
enchifrènement,  gros  rhume  ;  au  flg. 
personne  maussade  dont  on  ne  peut  se 
débarrasser.  —  Ety.,  pego,  poix. 

PBQOnH,  AGAT.,  PROV.,  s.  m.  Torche 
de  poix,  V.  Pegol  ;  au  fig.  embarras 
dont  il  est  difficile  de  se  tirer.  —  Ety., 
ptgo,  poix. 

PBOOnir,  0,  adj.  V.  Pegous. 
PEfiOURBJA,  PB&OniU.    v.  a.    et    n. 
V.  Pegoulejâ. 

PBftOUEODS,  ouso,  adj.  V. 

PEGOUS,  0,  adj.  Poissé,  ée.  poisseux, 
visqueux,  tenace  comme  la  poix  ;  au 
flg.  fâcheux  qui  vous  obsède  et  dont  on 
ne  peut  se  défaire  ;  tenace,  avare  qui 
ne  se  dessaisit  de  son  argent  que  dif- 
ficilement et  petit  à  petit.  —  Syn.  pe- 
goun  ;  bord.,  pegadus,  pegadisse.  — 
—  Ety.,  pego,  poix. 

PBGIHMO,  s.  f.  Pégouse,  Solea  pegusa, 
espèce  de  poisson  plat  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  forte  adhérence  de  ses 
écailles  qui  semblent  collées  sur  son 
corps. 

PEGUE,  ôguo,  paov,,  adj.  Ivre-mort. 

PBGUBJA,  GASC  V.  n.  Psguijar,  nlai- 
ser,  faire  des  sottises.  —  ETt.,p«c,  sol, 
niais,  imbécile. 

PEGOESSE,  BÂARN. ,  s.  f.  Pegubza,  niai- 
serie, sottise.  —  Gasc,  pegtiesso,  — 
Bty.,,  pec,  sot,  niais. 

PEGBBT.  BÂAïuf.,  8.  m.  Emplâtre  de 
poix.—  Syn.  pegas.  V.  Pegoumas. 
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PEGUETO,  s.  f.  Poix  :  tiro-îa-pegueto, 
savetier,  cordonnier.  V.  Pegoi. 

FEGUIERO,  s.  f.  Fabrique  de  poix.  — 
Etx..  pego, 

PEGUIN,  ino,  gasc,  adj.  Sot,  sotte, 
niais,  imbécile.  —  Ety.,  pec,  niais, 

Pfel,  LiM.,  s.  m.  Pou.  Y.  Pezoul. 

Pil,  adv.  de  temps,  Pueis,  pois, 
piiois,  puis,  après,  ensuite,  tantôt  : 
i  anarai  peu  j'irai  ensuite  ;  peigne  9 
conj.,  puisque.  —  Syn.  apèi^  apièiy 
npèissOi  pièi;  b.-lim.,  •/jwjâ,  pèijam^ 
pre  ;  gast.,  peissos.  —  Cat.,  pus; 
ESP.,  pues  ;  iTAL  ,  poi.  —  Ety.  lat., 
posl. 

PÈI,  DAupH.,  9.  m.  Pois,  V.  Pesé  ; 
pèi  loùmbardy  haricot.  V.  Moungeto.     * 

Ptl,  PROv.,  s.  m.  Monticule,  éléva- 
tion. V.  Puech. 

PEI,  PROV.,  s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 

PEI -ANGE,  PROV.,  s.  m.  Ange  de  mer, 
Squahis  aqualina . 

PEI-BLAHO.  PROV.,  s.  m.  Nom  com- 
mun au  Gymnètre  de  Lacépède,  au 
Spare  Osbeck  et  au  Spare  Gaissote, 
poissons  de  mer. 

PBI-COULOOKBO.  s.  m.  Tétrodon  hé- 
rissé. V.  Flascopsaro. 

PEI-DB-NOUYÉ,  pROV.,s«  m.  Scolyme 
d'Espagne.  V.  Gardousses. 

PEI-JUDiéU,  PROV.,  s.  m.  Marteau, 
Squalus  zygxna.  —  Syn.  pei-matHèu. 

PEI-POIG,  PBOV.,  s.  m.  V.  Porc-mari. 

PEIASD,  PROV.,  s.  f.  Trace.  V.  Pesado. 

PEIANORD,  PROV.,  S.  f.  Y.  Pelhandro. 

PEICH,  CARC,  6.  m.  Poisson.  Y.  Pèis. 

PBICHA,  PROV.,  V. a.  V.  Pescâ. 

PÈICHB,  ARiÉG.,  V.  a.  Paître.  Y. 
Paisse. 

PEICHIOITL,  B.-LiM.,  s.  m.  (peitsioul). 
Goup  donné  sur' les  fesses  ;  claque. 

PBICHOUff,  PROV.,  s.  m.  Petit  poisson. 
V.  Peissoun. 

PEUA,  PEUAKHRE,  b.-lim.,  adv.  de 
temps.  Puis.  V.  Pèi. 

PEILA,  gast.i  gév.,  V.  a.  Fermer  une 
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porte  à  clef.  -  Syw.  pesUlâ.  —  Et  y., 
pèile,  pèae. 

PEILAOnRO.  s.  f.  Fermeture  d'une 
porte.—  Ent  ,peilà, 

FiOE,  cêv.,  s.  m.  Pêne»  la  langue  de 
fer  qui  entre  dans  la  gâche  d'une  ser- 
rure. —  S\v.  peslel,  lenguoi;  cast., 
pelle,  —  Ety.  lat.,  pessulus,  verrou, 
du  grec  «■«9^9-axoc.  clavette. 

Fn-HARTio,  s.  m.  V.  Pei-couloumbo. 

Fioni,  cÉv.,  interj.  Elle  exprime  l'é- 
tonoement,  radmiration,  et  quelque- 
fois le  dépit,  la  mauvaise  humeur  : 
pèinol  qu'acù's  bèu!  peste!  que  cela 
est  beau  ;  pèino!  me  fasez  mau.  foin  ! 
vous  me  faites  du  mal;  la  malo  pèino 
fesioufei  que  ia  maie  rage  de  la  faim 
te  crève!  Malopèino,  s'emplofe  aussi 
adverb. 

Finro,  D.-LiM.,  8  f.  Poupée;  au  flg. 
jeune  enfaot,  jeune  fille  qui  met  de  la 
recherche  dans  sa  toilette  :  ovem  fa  las 
pèinos  ensemble,  nous  avons  fait  la 
poupée  ensemble,  c'est-à-dire  nous 
sommes  du  môme  âge.  —  Garc,  tous- 
té;  BrTERR.,  peteto, 

Pn-VUT,  OASc.»  s.  m.  Va-nu-pieds, 
vagabond. 

FMT,  cév.,  8.  m.  V.  Pelhot. 

FKIRABO,  CAST  ,  s.  f.  Pierrée,  conduit 
pour  l'écoulement  des  eaux,  rempli  de 
pierres,  de  cailloux  ;  Syn.  valat-pei- 
rier,  valat^ratier  ;  il  signifie  aussi,  ta- 
blette d'appui  d'une  fenêtre  ;  lieu,  che- 
min pierreux  ;  jetée  ;  coup  qu'on  se 
donne   à  un  orteil  contre  une  pierre. 

—  Ety.,  pèiro^  pierre. 

FOIAOO,  cév.,  s.  f.  Ce  qu'on  fait 
«lire  dans  un  cbaiidroD  pour  la  nour- 
riture d'un  cocboa  ;  au  propre,  plein 
M  chaudron.  —  Kty.,  peirà^  chau- 
dron. 

FOlABAfl,  s.m.  Grand  tas  de  pierres. 

—  Ety.,  péiro. 

FIIHAes.  B.-LiM.,  s.  m.  (peiradze). 
Travail  du  maçon  :  sou  onà  ei  peira- 
Çt,  j'ai  quitté  mon  pays  pour  aller  faire 
!•  métier  de  maçon.  —  Ety..  pèiro, 
pierre. 

noiAL,    s,  m.    Garriôre  de  pierre, 


) 


PEI 


V.  Peiriero;  margelle  d'un  puits,  V. 
Antos;  tablette  d'appui  d'une  fenêtre, 
d'un  balcon,  V.  Peirado.  —  8w.  p«- 
rau.  —  Ety.,  pèiro,  pierre. 

FBIHAHO  .    MIBABT  ,    prqv.,   s.   m. 
Pierre  à  fusil,  silex.  —  Ety.,  pèiro. 

ÏBIHA880,  s.  f.  Grosse  pierre.— Ety.. 
augm.  de  pèiro, 

PBHA8TRE,  FHBAn,  alo,  pbov.  V, 
Pairastre,  Pairal. 

FSIRAir,  cÉv..  s.  m.  Carrière  de  pier- 
res. V.  Peiriero. 

FBIBADBBM,  cèv..  s.  f.  Variété  de 
châtaignes  qu'on  récoite  dans  les  Cé- 
vennes. 

FÉIRS,  s.  m.  Pbire,  Pierre  ;  Sani^ 
Pèire.  St-Pierre  ;  un  plen  Sant-Pèir^, 
une  grande  abondance  de  choses,  une 
grande  affluence  de  moud.)  ;  todl.  fa 
del  bel  Sanl-Pèire,  faire  le  roger-bon- 
temps. 

FSIBB&ADO,  s.  f.  Terrain  pierreux, 
caillouteux.  —  Syn.  peirado,  peiregal, 
petregauy  peireguier.—  Ety.,  pèiro. 

FEQUBQAL,  FBIBBOAO,  s.  m.  V.  Peire- 
gado. 

FBiliBi0U8,.o,  adj.  Pierreux,  ense. 
V.  Peirous. . 

FBIEBOUIia,  s.  m.  Terrain  pierreux. 
V.  Peiregado. 

PBIRBJA8,  s.  m.  Grand  tas  de  pierres; 
il  est  aussi  synonyme  de  peiregado. 

FBIRBJOUg,  0,  PRoVo  adj.  V.  Peirous. 

PEIBBLAraB,  0,  CÉV.,  8.  m.  et  f.  Hoin- 
ou  femme  qui  ramasse  sur  les  rochers 
où  elle  est  attachée  la  patellaire  pa- 
relle,  pour  la  vendre  aux  teinturiers. 
—  Ety.,  p«r^/o,  parelle. 

PBIBâLO,  CÉv.,  s.  f.  Patellaire  parel- 
le.  Patellaria  parella,  plante  qui  s'at- 
tache aux  rochers,  qu'on  emploie  pour 
la  teinture  en  rouge.  —  Syn  peirou- 
nèlo.  —  Ety.,  pèiroy  pierre,  rocher. 

PQBBNAU,  alo.  prov.,  adj.  Paternel, 
elle.  V.  Pairal. 

PEIBBNC,  0,  cast  ,  adj.  V.  Peirou- 
neuc. 

FBIBBT,  DAUPH.,  s.  m  Chaudron.  V. 
Pairol. 
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PBIRBTIBR,  cÉv.,  s.  m.  Aubépine. 
V.  Aubespin.  | 

PEIRETO,  8.  f.  Peyheta,  petite  pier- 
re, -— B.-LiM.,  peirolo  ;  béarn.,  peyre- 
te.  —  Cat.,  pedreta.  —  Et  y,,  dim.  de 
pèiro, 

PEIRIBR,  s.  m.  Carrier,  ouvrier  qui 
extrait  la  pierre  des  carrières.  —  6yn. 
trassaire,  peirounier  ;  d.-lim.,  maçon 
qui  construit  des  murs  à  pierre  sèche. 
—  Ety.,  pèiro, 

PBIRIIl,  s.  m.  Gésier,  second  esto- 
mac des  oiseaux  granivores  qui  avalent 
de  petites  pierres  qui,  en  se  mêlant 
aux  aliments  les  plus  durs,  en  facili^ 
tent  la  digestion.  —  Syn.  perie7\  — 
Ety.,  pèiro. 

PBIAIÉRO,  s.  r.  Pfiribra,  Carrière 
de  pierres.  —  Syn.  peiral,  pei- 
rau,  —  Dauph.,  perdra.  —  Cat., 
BSP.,  pedrera  ;  port.,  pedreira  ;  ital., 
pe triera.  —  Ety.,  pèiro, 

PBIRIÉIO  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Pavot 
cournut. 

PBIRIGAL,  cév.,  s.  m.  Pierraille,  cail- 
loutago.  gravier.  —  Hyn.  peirilho.  ~ 
Ety.,  pèiro. 

PBIBILIO.  s.  f.  V.  Peirigal. 

PBIRIN,  PROv.,  S.  m.  Parrain.  V. 
Pairi,  Pairin. 

PEIRII.  pnov.,  s.  m.  Pissenlit.  V. 
Poarcin. 

PÈIHO,  S.  f.  Pbira,  pbyra,  pierre, 
caillou,  calcul;  substances  insolubles, 
incombustibles  et  non  métalliques; 
onà  à  la  pèiro  ou  ei  peirage,  d.-lim  , 
quitter  son  pays  pour  aller  travailler 
ailleurs  comme  maçon  ;  Ion  diable 
porto  pèiras,  le  diable  s'en  mêle,  ce 
qu'on  dit  quand  on  est  atteint  par  un 
malheur  imprévu  ;  men  métrai  pas  la 
pèiro  al  col,  je  ne  me  désespérerai 
point  pour  cela  ;  cal  pas  voudra  tiré 
de  sang  d'iino  pèiro,  il  ne  faut  pas 
vouloir  faire  Timpossible;  traire  la 
pèiro  et  aitiagà  Imt  bras,  faire  du  mal 
•à  qu  Iqu'un  si  adroitement,  si  secrète- 
ment qu'on  n'en  soit  pas  soupçonné. 
Le  mot  pèiro  suivi  d'un  adjectif  ou 
d'un  substantif  qui  lui  sert  de  com- 
plément a  un  grand  nombre  d'accep- 
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tiens,  dont  voici  les  principales  :  Pèiro 
à  coiUèro  ou  à  couteri,  pierre  à  cau- 
tère, qui  contient  une  grande  quantité 
de  potasse.  —-  P.  à  fusil,  pierre  à  fu- 
sil, silex  qu'on  adaptait  à  la  détente 
des  fusils  pour  entlammer  la  poudre 
du  bassinet.  —  P.  asugàdouiro  ou 
agusadouiro,  P,  d'à  fila,  pierre  à  aigui- 
ser. —  p.  à  l'oli  ou  P.  de  razoù,  pierre 
à  rasoir,  espèce  de  schiste  argilo-^ili- 
ceux  sur  lequel,  après  l'avoir  humecté 
d'huile,  on  passe  le  rasoir  pour  l'affi- 
ler ;   on  l'appelle  aussi,  P   de  Levant. 

—  P.  bugadièirot  cuve  à  lessive.  —  P, 
clausoun,  boutisse,  pierre  taillée  qu'on 
place  dans  un  mur  suivant  sa  longueur, 
de  manière  que  sa  largeur  parait  en 
dehors.  —  P.  clauvissoiiso^  pierre  co- 
quillère.  —  P  d'amoulà,  P  àmouèlo. 
à  molo,  à  mouèro^  pierre  à  aiguiser, 
pierre  des  remouleurs,  ce  sont  ordi- 
nairement des  grès,  plus  ou  moins 
fins.  —  P.  d'aiguièiro,  pierre  d'évier. 

—  P.  d'atendo.  pierre  d'attente.  —  P, 
d'auta^  pierre  d'autel,  consacrée  par  un 
évôqu»;.  —  P.  de  calandre,  pierre  noire, 
très-légère  où  les  calandres  s'aiguisent 
le  bec.  —  P.  de  cantoun^  borne,  (6m- 
to-rodo).  —  P'  de  cantounau,  pierre 
de  l'angle.  --  P.  de  caus  ou  de  eaus- 
sino,  pierre  à  chaux.  —  P.  de  compte^ 
pierre  de  petit  appareil,  on  appelle 
ainsi  les  pierres  employées  dans  une 
construction,  toutes  à  peu  près  de  la 
même  dim.  nsion,  qu'il  est  facile  de 
compter  parce  que  les  interstices  en 
sont  visibles.  —  P.  de  dalho,  pierre  à 
faux,  grès  pulvérent  servant  à  aigui- 
ser la  faux,  appelée  aussi  chafre,  acout, 
à  Péziers,  pèiro  tarrisso.  —  P.  de  fado, 
de  las  fados,  P.  levado,  pierre  druidique 
dolmin  —  P.  de  fiocy  de  fuft,  de  fiiec, 
de  fugagno,  liais,  pierre  qui  résiste  au 
feu  et  qu'on  emploie  pour  la  construc- 
tion des  fours.  —  P.  de  gèis,  de  gip, 
pierre  à  plâtre.  —  P.  de  grano,  gra- 
nit. —  P  de  la  boutarigo  ou  de  la 
boufigo,  calcul  de  la  vessie.  —  P.  de 
lèvo,  P.  pastouio,  pastouiro,  P.  ras- 
siero,  moellon,  V.  Rassier.  —  P.  de 
mouli,  de  moloy  pierre  meulière,  ou 
qui  sert  à  moudre  Imolere),  pierre 
dure,  poreuse  et  cellulaire  dont  on  fait 
les  meules  de  moulin,  --  P,  de  la  rour 
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gno^  P.  de  veirolo,  variolite  de  la  Du- 
raace,  roche  d'une  pu  te  pétro-siliceu* 
se,  qu'on  Irouve  en  rognons  arrondis* 
le  long  de  cette  rivière.  —  P   de  Sant- 
Adriany  pierre  volcanique  noire,  delà 
carrière  de  St-Adrien  près  de  Béziers, 
qui   résiste   au   feu  et    à  l'humidité, 
qu'on  emploie  dans  les  constructions 
soit  comme  moellon,  soit  comme  pierre 
de  taille,    et  dont  on  fait  des  auges  et 
des  supporis   de    tonneaux.  —   P.  de 
Sant'Esléve,  astroîte,  étoile  de  merpô- 
triflée,  oursin  fossile  ;  on  appelle  aussi 
P.  de  St'Estève,  pierre  de  St-Élienno, 
une  cornaline  blonde,  parsemée  de  ta- 
ches   rouges  qui    ressemblent  à  des 
gouttes  de  sang.    —  P.  de  Saint-  Vin- 
cens,  encrine   fossile  que  l'on   tr  uve 
dans  la  montagne  de  St-Vincont  près 
de  Digne.    —  P    de  tai  ou  de  talh,  de 
talhOf  pierre  détaille,  d'appareil,  celle 
qui  supporte  la  taille  sans  s'égrener. 
—  P.  de  tocOy  pierre  de  touche,  espèce 
de  pierre  noire  très-dure  dont  on  se 
sert  pour  éprouver  Tor.  —  P   de  tron, 
detrour  df.iounerro,  aérolithe,  bolide, 
pierre  qu'on  croyait  autrefois  tomber 
du  ciel  avec  la  foudre  ;  les   aéroliihes 
sont  des  corps   solides,   pierreux  ou 
métalliques,  qui  tombent  sur  la   terre 
en  traversant  l'atmosphère,  à  la  suite 
d'un  météore  lumineux  faisant  explo- 
sion   On  appelle  aussi  P.  de  trou,  les 
haches  celtiques  en  pierre  dure,   ba- 
salte, jade  ou  silex,  que  dans  les  dé- 
partement de  l'Aude  et  les  départe- 
tements  voisins  on  suspend  au  cou  des 
chèvres  et  des  brebis  pour  les  garantir 
des  moladies;  on  donne  le  même  nom 
au  fer  sulfuré   ec  aux  bélemnites.    — 
P.  d^oliy  roche  à  pétrole,  V.  OU.  —  P. 
en  beslié^  pierre  en  délit,    côté  d'une 
pierre  opposé  au  lit  qu'elle  avait  dans 
la  carrière  ~  P.  ficado,  P,  ficho,  pel- 
van.  menhir.  —   P.  frejo,  P  fredo,  V. 
Frejaly  Frejau;  au  fig.  gros  grêlon.— 
P.  infernalo    pierre  infernale,  ou  ni- 
trate d'argent,  dont  les  chirurgiens  se 
servent  pour  brûler  les  chairs  fongueu- 
ses des  plaies-    —   P.  levado,   V.  plus 
haut,  P.  ficado,  —  P.  liso,  galet  de  ri- 
vière. —  P.  moriOy  \  ierre  qui  se  désa- 
grège. —  P.  negrOy  pierre  noire,  es- 
pèce de  orayoo  noir  dont  so  servent 


les  maçons  pour  tracer  leur  ouvrage. 
—  P.  plantado   poteau   de  chemin  ou 
de  bivoie:  pierre  roilliaîre,  que  les  Ro- 
mains plaçaient  au  bord  des  chemins, 
qui     contenaient    diverses     inscrip- 
tions et   indiquaient  la  distance  d'un 
lieu  à  un  autre  ;   il  signifie  aussi  pel- 
van,  comme  P. /îcarfo.  — p.  pounso.V, 
Pounso.  —  P.  raxsîéfO,   V.  plus  haut, 
P.  de  lèvo.  —  P.  sacvado,  pierre  sa- 
crée ;  les  anciens  donnaient  ce  nom  à 
un  porphyre  d'un  vert  obscur  &  taches 
blanches.  —  P.  sourdo,  retentissement 
•les  murs,  écho.  —  Plusieurs  localités 
sont  désignées  par   le  mot   de  pèiro, 
suivi  d'un  adjectif,  telles  sont:    Pei- 
raubo,    Peyraube  [petra   alba),  dans 
les  H. -Pyrénées;  Pèiro-hlanco,  Peyres- 
blanqucs  dans  le  Béarn.;  Peyro-bnmo, 
dans  l'Aveyron;    Pèiro-bufjiero,  dans 
la  Haute- Vienne  ;  Pèyro-Ùiéu,  dans  la 
Gironde;  Pèiro  ficho,  Pèiro-fito,  Pèiro^ 
hîtto,  dans  divers   lieux  ;    Pèiro- fort  y 
dans  le  Cantal  :    Pèiro- fuey  Pèiro- ftiec, 
dans  le  Var;  Pèiro- hourado,  dans  les 
Landes;  Pèiro-lato,  dans  la  Dréme,qul 
signifie  aussi,  pelcan,  V  Pèiro-ficado  ; 
PèirO'levadOf   dans  la  Corrèze,  V.  P, 
ficado  ;    Pèiro-malo,    dans    le    Gard  ; 
PèirO'pnHuso,  dans  le  Roussillon  ;  Pèi' 
roplanOj   dans  l'Ardèche;  Pètro^ruo^ 
dans  les  Alpes  et  dans  l'Héraull  ;  Pét- 
ro-segadoy  dans  le  Tarn;    Pèiro-torlo, 
dans  les  Pyrénées-Orientales  ;   Pèiro^ 
vert,  dans  les  Basses-Alpes.    —  Sy.v. 
ROUERG.,  pèido^  f.  a.   —   Gat.,  port., 
pedrn;  Bsr.,  piedra  ;   ital.,  pietra.  — 
Ety.  lat..  petra. 

Cal  pas  nietre  Ions  dets  entre  dos  pbiros. 

Pro. 


PÈIRO  tracho  es  de  mal  retonf. 


Pbo. 


PÈIRO,  s.  f.  Mesure  de  pierre  pour  les 
grains,  placée  dans  les  marchés;  par 
ext.  halle,  marché  ;  quant  val  lou  mil 
à  la  pèiro  ?  combien  vaut  le  maïs  au 
marché?  —  Syn.  pialo,  pielOy  auge 
dans  le  sens  de  mesure  de  pierre. 

PÈIRO  AL  JOC,  s.  f.  Locution  du  jeu 
de  boules,  qui  signifie  qu'on  n'a  pas  le 
droit  de  rejouer  quand  une  boule  a  été 
arrêtée  par  une  personne,  sans  vouloir 
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le  faire.  -  Syn.  prov..  pèiro  au  jo,  au 

PÈiao-AKAOADO,  s.  f.  Jeu  de  cacbe- 
cachem.toulas.  -  Sys.  pnro^rescusso, 
ntguel-niquet.  ' 

PÈIHO-BATB,  GASc,  V.  a.  Lapider; 
grêler,  foudroyer.  ^  Ety.,  pèiro, 
pierre,  et  bâte,  battre. 

PfaHO-BATUDO,  s.  f.  Ampoule  qui  se 
forme  sous  les  pieds  à  la  suite  d'une 
longue  marche. 

PÈIRO-DBI-JOirOirL,  B-LIM.,  s.  f.  (n. 
d.  dzonoul).  Rotule,  os  placé  antérieu- 
rement sur  l'articulation  du  fémur 
avec  l'os  de  la  jambe. 

PÈIHO.JAKO  ou  PilHO-JONO.  3.  f.  Es- 
pece  de  châtaigne  connue  dans  les  Gé- 
vennes. 

PtaO-HAHHO,  GAsc,  s.f.  Ma.bre; 
pierre  très-dure.  -  Ety.  lat.,  petrà 
mannorea. 

PÉIHO-WLO,  B-LiM.,  3.  f.  V.,  au  mot 
petro.  Pèiro-de-mouli  ;  pierre  à  aigui- 
ser, V.  Pèiro  asugadouiro. 

PBUOL,  B.-LtM.,  cÉv.,  s.  m.  Pbbol, 
chaudron.  V.  Pairol. 

PBIBOLO,  s.  f.  V.  Pairolo. 

PEIRO-aBSCOSSO,  s.  f.  V.  Pèiro-ama- 
gado. 

PBIROaO,  PBov..  8.  f.  V.  Pairolo. 

PEIBOSTIO.  AGAT.,  s.  f.  Huître  pied- 
de-cheval,  grosse  huître  de  la  Médi- 
terranée. —  Syn.  pdromlioxi,  pelons- 
itou.  Ce  mot  est  composé  de  pei,  pois- 
son, et  oslio  du  lat.  ostrea,  huître  ;  IT 
placé  entre  les  deux  mots  y  a  été 
ajouté  pour  éviter  la  rencontre  des 
deux  voyelles  t  et  0. 

PBIBOr,  QUBRC.  s.  m.  Coiffe  d'in- 
dienne des  paysannes  dans  le  Querci  ; 
8yn.  cagnolo;  narb..  pot  de  chambre! 
Syn.  guèlù  —  Il  signiOe  aussi,  Pierrot. 
V.  ce  mot. 

PBIBOTO,  B.-UM,,  s.  f.  Petite  pierre  ; 
petrotas,  s.  f.  p.,  petits  os  tirés  du  gi- 
got  avec  le:çquel8  jouent  les  enfants  — 
6yn.  peireto.  —  Ety.     dim    de  pèiro. 

PBIBO0,  s.  m.  Petit  banc  de  pierre. 
—  Ety.,  pèirof  pierre. 
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FEIIOU,  cév.,  s.  m.  Maîtresse-bran- 
che d'un  arbre.  —  Syn.  pairotm,  dé- 
rivé de  paîrej  dont  peiroù  est  une  &U 
tération. 

PBIBOU,  ouso,  B.-LiM.,  CÉV.,  adj.  V. 
Peirous. 

PBIHOU,  cÉv.,  PRov.,  8.  m.  (peirôu). 
Chaudron.  V.  Pairol. 

PEIHOOBESO.  cèv.,  s.  f.  Espèce  de 
châtaigne.  V.  Peiraubeso. 

PBIHOULADO.  s.  f.  V.  Pairoulado. 

PBItOULABIÈ,  s.  f.  V.  Pairoulariè. 

PBItOULAU,  alo,  CÉV.,  adj.  V.  Pairal. 

PBIHOULBT.  PEIHOULIBI,  s.  m.  V. 
Pairoulet,  Pairoulier. 

PEIHOair,  PROV.,  s.  m.  V.  Pairoun  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  petit  îlot  qui  se 
montre  dans  un  lac. 

PBIBOUITA,  CKv..  V.  n.  Taler,  en  par- 
lant des  plantes.  —  Ety.,  peiroun, 
ognon  germé  qu'on  transplante.  V. 
Pairoun. 

PBraOUNftLO,  8.  i.  Patellaire  pareils. 
V.  Peirèlo. 

PBIBOUHBirc,  0.  CÉV.,  PROv.,  adj. 
Pierreux,  euse;  pétrifié;  bos  peirou- 
nenc,  bois  pétrifié  ;  gravaduro  peirou- 
ncncoy  empreinte*  faite  sur  la  pierre, 
inscription  lapidaire.  —  Syn.  peirenc, 
—  Ety.,  pèiro,  pierre. 

PBItOUNIBt,  pROv.,  8.  m.  Carrier.  V. 
Peirier. 

PEnOUH,  PEIBOUHÂBO,  PEIROITHAB, 
PBIHOnaBT,  PBiaODBIBH.  V.  Pairol, 
Pairoulado,  Pairoulas,  Pairoulet,  Pai- 
roulier. 

PBiaODaOU,  B.-UM.,  s.  m.  (peirôu- 
roù).  Chaudron  rompu  ou  brisé,  cri 
des  chaudronniers  ambulants;  par  ana- 
log.,  chaudronnier  ambulant.  —  Ety., 
peiràu,  chaudron  et  roii  pour  rout^ 
rompu. 

PBiaons,  0,  adj.  Peiros,  pierreux, 
euse.  —  Syn.  peiregotis,  peirejous,  pei- 
rnic^peirounenc.  —  QKT.ypedrigos  ; 
ESP.,,  PORT.,  pedrogoso;  ïtal.,  pietro- 
so,  —  Ety.,  pèiro. 

PBiaouSTIOU,  8.  m.  Petite  huître.  — 
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Syn. pdmM/toû.  —  Ety.,  dim.de  pe- 
vasîio, 

PBIHUBA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  des 
pierres  sur  un  lieu,  sur  un  chemin.  — 
Ety.,  jyèiro,  pierre. 

Pïb.  s.  m.  Pays.^V.  Pais. 

PBB,  s.  m.  Peis,  pr'.sso,  poisson, 
animal  vertébré  à  branchies  et  à  sang 
froid  qui  vit  dans  Teau;  au  fig.  marque 
d'un  coup  sur  la  figure  ou  sur  toute 
autre  partie  charnue  du  corps  ;  peis 
d'abril,  poisson  d'avril,  attrape,  bour- 
de, fausse  nouvelle.  —  Pnov  ,  pei  ; 
GASc,  pech  ;  carc,  peich.  —  Cat., 
pex  ;  ES p . ,  pes;  port  . ,  peixo  ;  it a  l  , , 
pesce.  —  Ety.  lat.,  piscem. 

Cal  cstre  tont  carn  ou  tout  fsis. 

Pao. 

Jamol  eansso  n'a  gastat  loa  pkis. 

Pbû. 

PUS  BLANC,  S.  m.  V.  Pei  blanc. 
PBI8-CAN.  8.  m.  Requin  de  Ronde- 


let. 

PSa-ORaUB,  s.  m.  Trigle  milan.  Y. 
Belugan . 

PSK  SAHT-FIIRB,  S.  m.  Poisson  6t- 
Pierre.  V.  Gai. 

PSI8AH,  s.  m.  V.  Paisan. 

PEI88A,  PR0v.,v.  a.  Appâter,  donner 
à  manger  à  un  oiseau.  — Biteur,  pes- 
sa  —  Ety.,  paisse,  avec  un  change- 
ment de  conjugaison. 

PBI88AO0,  B.-LiM.,  s  f.  Empreinte 
laissée  par  les  pieds.  —  8yn.  peiadOy 
pesado, 

PBI88ALK0,  9.  m.  Y.  Peissounalho. 

PÈI88S,s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 

Pil88B,'v.  a.  etn.  V.  Paisse. 

PEISSELi  cÉv.,  B.-LiM.,  s.  m.  V.PaiS' 
sffl  ;  il  se  dît  aussi  du  pieu  qui  soutient 
les  ridelles  d'une  charrette.  —  Syn.  I 
ranchier. 

PBI88£LA,  D.-LiM.,  v.  a.  V.  Paisselà. 

PSISSEUIÊIBO.  B.-LiM.,  s.  f.  Anneau 
de  fer,  fixé  aux  côtés  d'une  charrette 
pour  assujettir  les  barres  destinées  à 
tenir  les  ridelles  droites.   —   Biterb., 

anchièiro*  —  Ety.,  peisseL 
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PEI88BNT,  PROV.,  s.  m.   Fond  de  la 
grande  auge  d'un  moulin  à  huile. 
PBI88lilB0,  cév.,  s.  f.   V.  Paissiôiro. 

PÈI8803,  cast.,  adv.  Puis,  après, 
dans  un  autre  moment.  V.  Pôi. 

PEI8S0U,  BiTERR  ,  s  m.  Petit  poisson. 
—  Ety.,  dim.  de  peis, 

PEI8801IN,  PROV.,  8.  m.  Poisson.  V. 
Peis. 

PEI880nNALK0,  8,  f.  Poissonnaille, 
petits  poissons,  fretin.  —  Syw.  peis* 
salho.  —  Ety.,  p«wo«n. 

PBI880(mABIÈ,  8.  f.  Peysonaria,  pois- 
sonnerie, marché  au  poisson.  —  B.- 
LiM.,  peissounorio,  —  Kty  ,  peissoun. 

PBIBSOnWBT,  s.  m.  PB1880NBT.  petir 
poisson.  —Syn.  peissoù,  —  Ety.,  dim. 
de  peissoun, 

PBI880nNIBB«  iôiro,  s.  m.  et  f.  Psts- 

sosiEB,  poissonnier,  ière,  marchand, e, 
de  poisson  ;  il  signifie  aussi,  ustensile 
de  cuisine,  propre  à  faire  cuire  un 
poisson  entier.  —  Ety.,  peissoun. 

PBIS80niT01I0,  B.-LiM.,  8.  f.  V.  Peis- 
sounarià  • 

PEI88O0HOU8,  0.  adj.  Poissonneux, 
euse,  qui  abonde  en  poisson.  —  Ety., 
peissoun» 

PEITA,  CÉv.,  V.  a.  Attendre;  pHio  un 
pauc,  attends  un  peu  ;  pèitœ-pèiLo,  cri 
des  muletiers  pour  faire  arrêter  leurs 
mulets.  —  Ety.  lat.,  expectare,  avec 
l'aphérèse  de  la  première  syllabe,  et 
le  changement  du  c  en  t. 

ÏEITAVnr,  DAUPH.,  9.  m.  Osier  ;  dans 
le  dial.  prov.,  peiavin,  qui  est  le  même 
mot,  désigne  la  ronce  à  fruits  bleuâ- 
tres, Ruhm  cœsius, 

PBITOUl,  LiM.,  8.  m.  Boulanger.  — 
Ety.  lat.,  pistorenu 

PBITBAL,  s.  m.  Peitral,  poitrail, 
poitrine.  —  Syn.  peitrau,  peiralhy  pi» 
tral,  piirau.  —  Cat.,  pitral  ;  esp.,  pc- 
tral  ;  port.,  peilorcd  ;  ital.,  pcUorale. 
—  Ety.  lat.,  pecloraîis» 

PEITBAU,  civ.,  8.  m.  V.  Peitral. 

PEirBAU,  cÉv.,  s.  m.  T.  de  scieur  de 
long;  anse  de  la  partie  inférieure  de 
la  scie,  au  moyen  de  laquelle  le  scieur 
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qui  est  à  terre  tire  la  scie  du  haut  en 
bas  ;  au  fig.  rtin  tv*o  la  resso  e  l'autre 
lou  peilrau,  Tun  tire  à  droiie  et  l'autre 
à  gauche.  —  Ety.,  peilrauy  poitrine, 
parce  que  l'anse  de  la  scie  vient  pour 
ainsi  dire  loucher  la  poitrine  du  scieur. 

PEITBAU,  PROv.,  s.  m.  Sangle  munie 
d'une  corde  de  chaque  côté,  servant  à 
fixer  la  charge  d'une  bote  de  somme 
qui  n'a  point  de  bât. 

PHTRINO,  cÉv.,  s.  f.  Pkitbina,  poi- 
trine; T.  de  boucherio,  poitrine  ou 
bas-côté  du  mouton,  partie  qui  est  au- 
dessous  du  haut  côté  ou  de  ce  qu'on 
appelle  le  hront  qui  se  compose  des 
bouts  des  côtes  du  carré.  —  Dauph., 
peilunna.  —  Ety.  d.-lat.,  peclorina^ 
du  lat  pectoris. 

PBITIINARI,  0,  s.  et  adj.  Poitrinaire. 
—  Syn.  pàumouniste.  —  Ety.,  peitrino, 

PBITURKTA,  DAUPH.,  s.  f.  Y.  Peitrino. 

PBIX,  uÉABN..  s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 

PÙXB,  PBIXBN8B,  béarn.  V.  Paisse, 
Paissenso. 

PÈJB,  pnov.,  s.  m.  Tronc  d'arbre.  V. 
Pôge. 

PÉ-J17HT8  (A).  Sautâàpè-junls,  sau- 
ter à  pieds  joints. 

PBL,  8.  f.  Pel,  pblh,  peau,  partie  ex- 
rieure  de  l'animal  qui  enveloppe  et 
couvre  toutes  les  autres  parties  de 
son  corps,  cuir  ;  pelure  des  fruits,  des 
oignons,  etc.,  écale  dos  amandes,  brou 
des  noix  ;  pel  de  serp^  mue  de  serpent; 
pel  ambé  sa  lano,  mélote  ;  pel  morto, 
durillon  ;  au  fig.  pel,  gouine,  femme 
ou  fille  prostituée;  agantd  la  fel,éire 
ivre  ;  leva  las  sept  peis  à  guauqu'un, 
injurier  quelqu'un  &  outrance  ;  avèire 
sapleno  pel  de  moungetos,  être  gorgé 
de  haricots.  —  Cév  ,  prov.,  pcxi;  toul.. 
pei —  Cat.,  pell;  ssp.,  piel  ;  port., 
iTkL,^ pelle,  —  Ety.  lat,, pel lem. 

PBL,  s.  m.  Pbl.  pblh,  poil,  cheveu, 
barbe  ;  au  fig.  brin  ;  paille  dans  la 
lame  d'un  instrument,  dans  une  glace  ; 
fil  dans  un©  pierre  qui  Ja  rend  sujette 
à  se  fendre  ;  pel  foidadis,  foulaiif,  foa- 
laliéu,  pelugousy  poil  follet;  mountà 
un  chaval  à  pel,  monter  un  cheval  a 
cru,  sans  selle,  ni  couverture  ;   estre  à 
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pel,  affleurer,  en  parlant  d'une  porte 
qui  n'a  que  le  jeu  nécessaire  pour  pi- 
voter ;  dounas-me  un  pel  de  jauverty 
donnez-moi  un  brin  de  persil  ;  fa  pas 
un  pel  de  vnxt,  il  ne  fait  pas  le  moin- 
dre vent  ;  lira  un  pel,  coucher  un  sar- 
ment pour  en  fafre  un  provin  ;  cercà 
de  peis  dins  un  iou,  chercher  des  ta- 
ches dans  le  soleil;  on  dit  d'un  homme 
très-avare  :  partiriô  vn pel,  il  tondrait 
sur  un  œuf  ;  de  celui  qui  a  un  mau- 
vais caractère  :  es  fach  à  revès  de  pel, 
il  a  l'esprit  de  travers;  home  tout  pel. 
homme  velu;  home  am  tout  soun  pely 
homme  accompli.  —  Syn.  p^w,  pear. 
-- B.-UM.,  pial  ;  gasc,  piW;  qdbrc, 
piol.—  C.KT,,  pel  ;  ESP.,  poar.,  ital., 
pelo,  —Ety.  lat.,  pi/iw. 

PBL  DB  GO,  s.  m.  Nard  rai  de,  vulgai- 
rement soie  de  porc.  V.  Grèsos. 

PBL  OE  DAHO,  s.  f.  Cuscute.  —  Syn. 
rasco,  V.  Guscuto. 

PBL  OB  GBAPAU,  cast.,  s.  m.  Por- 
celle  à  longues  racines.  V.  Mourre  de 
moutoun. 

PBL  DE  LACE,  s.  m.  Poil  ou  inflam- 
mation du  sein  chez  les  nourrices  et  la 
fièvre  qui  en  est  la  conséquence. 

PBL  OB  LI,  TOOL.,  s.  m.  Cuscute  à 
fleurs  blanches.  V.  Cuscute. 

PBL  DB  HIL,  TOUL.,  s.  m.  Pistils  du 
maïs,  qui  ressemblent  à  des  cheveux 
roussâtres. 

PEL  DB  TEKirs.  s.  m.  Nigelle  de  Da- 
mas. V.  Barbo  de  capoucliin. 

PEL  DEL  DIABLES,  s.  m.  Cuscute.  V. 
Cu?cuto. 

PEL  DB  80UHE880,  s.  m.  Sarment  de 
vigne  dont  on  fait  un  provin;  au  fig. 
T)w,iâ  un  a/aire  coumo  un  pel  de  sou-^ 
messo,  s'occuper  d'une  atTaire  avec  un 
soin  minutieux. 

PBL,  prép.  et  art.  Par  le,  forme 
contractée  ;  pel  est  mis  pour  per  lou  ; 
peis  ou  pes  pour  per  tous  :  es  toumbat 
pel  sol.  il  est  tombé  à  terre  ;  courris 
peh  camis  ou  pes  camis^  il  court  sur 
les  chemins  ;  pet-cap-de-noum,  tool., 
intcrj.  Parbleu  ! 

PELA,  v.  a.    Pelar,  pellab,   peler, 
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ôter  le  poil,  la  peau,  l'écorce  ;  felà  un 
aubre,  écorcer  un  arbre  ;  pela  un  porc^ 
dépiler  un  porc  ;  au  îig.  plumer  quel- 
qu'un, lui  gagner  son  argenf  ;  fa  un 
fr^rk  que  pèlo,  il  fait  un  froid  gla- 
cial; aquèto  pdlo,  celle-là  compte; 
pelât,  ado,  pan.,  pelé,  de;  tarrenpe- 
[ai,  terrain  nu.  sans  végétation  ;  iesto 
pclado.  téta  chauve  ;  éuse  pelât,  pô- 
lard.  chêne  écorcé  ;  au  fig.  pauvre,  dé- 
guenillév  galeux.  —  Syn.  pearà,  perd, 
jiiilàj  pielà.  —  Cat.,  esp.,  i-ort.,  pe- 
lar  ;  ital.,  pellxire,  —  Ety.,  pely  peau, 
poil. 

PELA,  Liv.,  V.  a.  Appeler.  Y.  Apelâ. 

PBLACAH,  c6v.»  s.  m.  Vautour  perc- 
noptère,  Caihartes  percnopterus^  oi- 
seau de  Tordro  des  Rapaces.  —  Syn. 
;j  To  blanc, 

PELAdOUH,  PROv.,  s.  m.  V.  Pele- 
chouD. 

PKLACIOLO,  PROv.,  s.  f.  V.  Pele« 
cbouD. 

PKLAJIILLO,  PROV,,  S.  f.  Ëpervière- 
piloselle,  V.  Peludèlo. 

PBLàOO,  9.  f.  Poil,  peau  ;  pelade,  ma- 
ladie qui  fait  tomber  les  poils  et  les 
cheveux;  cicatrices;  avalies,  laines 
qu'on  enlève  des  peaux  au  moyen  de 
la  chaux  ;  coups  de  fouet,  d'étrivières 
qui  enlèvent  la  peau  de  celui  qui  les 
reçoit  ;  s'^n  sou  ftcats  une  pehdo,  ils 
se  sont  arrachés  les  cheveux  ;  il  signi- 
fie aussi,  ventrée  :  n'a  près  uno  bouno 
pclado,  il  s*en  est  donné  une  belle 
venirée.  —  Syn.  pielado  ~  Ety.,  s. 
part.  r.  de  pelé. 

PILAOO.  G  ASC  ,  s.  f  Croc,  crochet 
dont  on  se  sert  pour  retirer  le  foin,  la 
luzerne,  la  paille. 

PBIiAFOns.  OyCkv.,  adj.  Cos?u,  c,  qui 
a  beaucoup  de  cosse,  en  parlant  des 
haricots,  des  fè%'es,  des  pois  ;  au  fig. 
homme  fort  riche.  —  Ety.,  pelonfo, 
cosse,  pela  fous  est  dit  pour  peloufous. 

PSLASE,  s.  m.  Pblagge,  pelage,  cou- 
leur lia  poil  de  certains  animaux.  — 
^Ki,  pelage.  —  Etv.,7W,  poil. 

PEUBHO,  pnovo  s.  f.  Pelure,  peau  de 
certains  légumes  ;  épluchures.  —  6yn. 
VmaçhO,  pelalho  ,  dauph.,  palalhes. 
EiY.,pc/,  peau. 
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PELAfiOUSTO.  s.  f.  Pelure,  peau  de  la 
vîan  le  de  boucherie.  ~  Syn.  pelan^ 
gouiro,  —  Bitbrr..  peligousto.—  Ety, ^ 
pel,  fieau. 

PELAL,  CAST.,  s.  m.  Coup  d'étrivières 
à  enlever  la  peau.  —  Ety.,  pela, 

PELALIO,  TOuL.^s.  f.  V.  Pelagno. 

PfiLALHOUS,  0,  CAST.,  adj.  Ennuyeux, 
euse  :  inquiet. 

PBLAKIDO,  s.  f.  Bonite,  poisson  de 
mer.  V.  Paramido. 

PBLAN60UI10,  PROV.,  s.  f.  V.  Pela- 
gousto. 

PBLA8,  cév.,  s.  m.  Gratin,  partie 
d'une  bouillie  qui  lorme  une  peau 
adhérente  au  fond  du  poêlon.  —  Syn. 
pelos,  crousio.  —  Ety.,  pel^  peau. 

PELAT,  s.  m.  Querelle  où  l'on  s'arra- 
che les  cheveux.  —  Ety.,  pW,  peau. 

PBLAU,  audo.  s.  m.  et  f.  Avare  ;  gre- 
din,  malotru,  bélître,  pleutre. 

A  qui  la  dlrina  fklauda 
Prengnet  l'^u  rÈi  dessns  sa  iSaadt. 
Fatrb,  Odyss.  c,  V. 

PELAU,  pROv.,  8.  m.  Pilau»  riz  cuit 
avec  du  beurre,  de  la  graisse  et  de  la 
viande. 

PELAïïDA,  cftv.,  V.  a.  Peloter  ;  battre, 
maltraiter,  injurier.  —  Ety.,  pelau, 
traiter  comme  on  traite  un  malotru. 

PBLAïïOOU,  cÉv.,  s.  m.  Petit  fromage 
rond.  —  Ety  ,  pelau^  pilau. 

PBLAZOU,  DèARs.,  s.  m.  Calvitie.  -— 
Ety.,  priai,  jelé. 

PBLECIOtJN,  pnov.,  s.  m.  Poil  léger; 
peau  mince,  barbe  des  plumes.  —  Syn. 
pelachoun.  pelacholo,  —  Ety.,  pely 
poil,  peau. 

PELBBANTO,  pROV.,  s.  f.  Peaux  flas- 
ques, chairs  pendantes.  —  Syn.  peli- 
ganio. 

PBLE&RI.  PBLB&RIH,  0,  s.  m.  et  f- 
Pbleghi,  étranger,  ère,  pèlerin,  e,  voya- 
geur; paure  pelegri,  pauvre  hère.  — 
BÉARN.,  pelegrii.  —  Cat.,  pelegri  ; 
B8P,,  peregrino  ;  ital.,  pellegrino,  — 
El  Y.  LAT.,  peregrinua. 

PELEaai,  càv.,8.  m.  Espèce  de  châ- 
taignier. 
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PBLBOan,  DÉARN.,  s  m.  V.  Pelegri. 

PELEGHIlTAfiE.  s.  m.  Pelerinatge, 
pùN'rinoge.  —  Eâp.,  peregrinage  ; 
iTAL.,  ]ieilegrinaggio.  —  Èty  ,  pdegri 

PBLEGimO,  cÉv.,  s.  f.  Espèce  de  chu- 
taigne  velue,  produite  par  le  châtai- 
gnier appelé  pelcgri.  —  Syn.  pelouo, 
pelouso. 

PELE J A;  V.  a.  Pelejar,  pbleyar,  pren- 
dre aux  cheveux,  batire,  dr.uber  ;  xe 
pelejâ,  V.  r.,  se  battre,  se  prendre  aux 
cheveux.—  Béarn.,  peleyà.  —  Ety., 
pel,  poil. 

PELEJAL,  s.  m.  Querelle  où  l'on  se 
preml  aux  cheveux,  coups,  batterie.— 
Ety  .  pclrjà. 

PELEN,  PELEHG,  c^.v.,  qdbrc.  Pelouse, 
gazon  ;  pAtis,  terre  où  l'on  fait  paitre 
le  bétail;  phov..  fosse  de  tanneur.  — 
Syn.  prlhenCy  pelhi. 

PBLENQUBJA,  gast.,  v.  n.  Se  mouvoir 
avec  peine. 

PELESI,    PELBRINO,    PBLEBIMA6B,    Y. 

Pelegii,  Pele^'rinage. 

PELERIN,  prov.,  s.  m.  Alouette  lulu. 
V.  Coutoulino. 

FELERINO,  s.  f.  Espèce  de  coquille 
bivalve,  peigne  de  St-Jacques,  Pecten 
jacobœns,  improprement  appelée,  à 
BézïerSj  pagrlino  ;  môme  nom.  le  pei 
gne  giganles(|ue,  Peden  mnximm, 
plus  do  deux  fois  plus  grand  que  le 
peigne  de  St  Jacques.  ~  Ety..  le  nom 
donné  à  ces  deux  coquillages  \ient  de 
ce  que  lus  pèlerins  en  ornent  leur  ca- 
mail. 

PELET.  PROV  ,  s.  m.  Cuscute.  V.  Cus- 
cute. 

PELETARli.  PELBTIER,  V.  Pelatariè, 
Pciatier. 

PELETO,  s.  f.  Pbleta,  petite  peau, 
peau  mince,  surpeau,  épidémie  — 
Ety.,  dim.  de  pet.  peau. 

PEIÈU,  Tonu.  adv    Plutôt.  V.  Pulèu. 

PELSTA,  BÉARN..  V.  a.  Y.  Pelejd. 

PELFERIT,  ido.cKV.,  adj.  Engourdi,  e 
par  le  froid. 

PEL  POOLET,  s.  m.  Poil  follet.  Y. 
Pol,  poil. 


PELORIN,  ino,  adj.  Y.  Pelegri. 

PELIA.  V.  a.  Boucher  avec  du  vieux 
drap,  des  chiffons,  calfater  un  tonneau 
qui  fuit,  calTeutrer  une  porte.  —  Ety  , 
pelho,  chiffon 

PELHA,  CKV.,  V.  a.  Maltraiter  quel- 
qu'un en  paroles.  Y.  Pilhà 

PELHAIRE,  8    m.  Marchand  de   vieux 
chiffons.  —  Syn.    pHharoc,    pdharoi, 
peUxaroncaire,    pelharotaire  ;     gasc 
pprrecaire  ;  b .-lim. , pilhaire, yiihorbu  , 
Ety.,  pclho-,  chiffon. 

PELHANERAN,  s  m.  Guenille,  chiifon; 
homme  déguenillé.  —  Syn.  pelhandro, 

—  Ety.,  pelho,  chiffon. 

PELHANDRO,  s.  f.  Guenille,  haillons  ; 
personne  déguenillée  ;  pelhafidros,  s. 
f.  p  ,  membranes  spongieuses  qui  se 
trouvent  dans  la  viande  {pdigouslo),  — 
ETY.,;;e//jo. 

PELIAROC,  PELHARODGAIRB,  cast  . ,  s . 
m.  V.  Pelhaire. 

PELIAROT,  PELHAROTAIRE,  CBV.y  8.  m. 
Y.  Pi'lhaire. 

PELHE,  DÈARN.,  s.  f.  Peau  ;  vêtement. 

-  Syn.  pelko, 

PELKENG,  CARC  ,s.  m.  Y.  Pelen. 
PELHBR,  GASC,  s.  m.  Pilier. 

PELHERET,  agbn.,  s.  m.  Saut,  gam- 
bade ;   fa   lous   piilierelSy    gambader," 
sauter.  —  Syn.  peUerel, 

PELHETO.  s.  f.  Petit  chiffon  ,-  petite 
peau,  peau  micce;  rabat,  petit  collet. 
Ety.,  dim.  de  pelho, 

PELHETS,  s.  m.  p    V.  Pesel. 

PELHI,  DAL'pH.,  s.  m.  Gazon.  Y.  Pe- 
len. 

PELHO,  s.  f.  Pelha,  peilla,  haillon, 
vieux  chiffon,  guenille  ;  sauià  sus  la 
pelho^  ou  loucà  la  pdho.  houspiller 
quelqu'un  ;  cercà  sas  pelhos,  chercher 
ses  hardes  en  parlant  d'un  malade  à 
l'agonie  ;  prèim  ia  p'  Iho,  se  iaire  prê- 
tre ;  (juilâ  la  pelho,  jeter  le  froc  aux 
orties  ;  metrcsa  pelho  à  la  bugado,  s'in- 
gérer indiscrètement  dans  les  affaires 
d'autrui,  se  mêler  d'une  conversation 
à  laquello  on  devrait  resier  étran- 
ger; iirassà  la  pelho,  être  dans  la  mi- 
sère ;  al  pus  fort  la  pelho  !  à  toi,  à  moi, 
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à  qui  Tanra  I   —   B.-lim.,    f.ilho.  — 
Ety.  lat.,  pellem. 

FILIO.  cév.,  s.  f.  Feu  volage,  échau- 
baulures  ;  croûte  de  lait  qui  se  forme 
aa  visage  des  enfants  qui  tètent;  cast,, 
gnbouilleitei  jeu  d'enfants. 

PELIOC,  CAST.,  s.  m.  V.  Pelhot. 

PBLIOPO,  cÉv.,  s.  r.  V.  Peloufo. 

miOT,  s.  m.  Vieux  chiffon,  gue- 
nille ;  au  îig.  magott  argent  qu'on 
stirre  dans  un  chiffon,  —  Syn.  pelhoc, 
pelhoù,  —  B.-LiM.,  pilhoû.  —  Ety., 
dim.  de  pelho. 

fELHQU.  s.  m.  V.  Pelhot;  cÉv.,  co- 
que d'œuf,  V.  Peliàu  ;  il  signifle  aussi, 
pelure  de  châtaignes,  balle  de  blé  ;  e/ 
au  Cg.  état  d'ivresse.   —   Ety.,    pd, 

peau.  • 

PHiIOUH.  prov  ,  s  m.  Taillades  fai- 
tes sur  le  corps  d'un  cheval  qui  a  quel- 
que meurtrissure  \  paille  qui  se  trouve 
dans  le  ier. 

PZIiKQinr0US>  o,  prov.,  aJJ.  Pailleux, 
euse,  en  parlant  du  fer.    —  Ety.,  pc- 

ihoun, 

FELIOUS,  o,  adj.  Déguenillé,  ée, 
couvert  de  haillons.  —  Ety.,  pelho, 

PELIonTBT.  TOUL.,  s.  m.  Lambeau  de 
linge;  haillon.  —  Ety.,  dim.  de  pelhoU 

FEUCAH,  s.  iD.  PELICAN,  pélican,  oi- 
seau ;  au  Og.  va-nu-pieds.  —  5yn. 
laov.,  gantou.  —  Cat.,  es?.,  port., 
\^licano  ;  ital.,  pelUcano,  —  Ety. 
L4T.,  pelicanus. 

PBUCIsa.  s.  m.  Pellicier,  pelletier, 
t^aussier,  murchand  de  peaux.  Ce  mot 
a'îeilli  et  s'est  seulement  conservé 
foniaie  nona  propre  d'homme.  —  Syn. 
}}':liliei\  V.  Pelalîer  et  Peligantier. 

FEUGOUN,  PROV.,  S.  m.  Brin,  mor- 
ceau. —  Ety.,  peL  poil. 

PIU&ANTISR ,  s.  m.  Marchand  de 
peaux.—  Byn.  pelingantier .  V.  Pela- 

lier. 

FSU600STO,  s.  m.  Peau  de  la  viande 
ûp'  boucherie,  membrane  spongieuse 
qu'on  y  trouve  ;  acù  n'es  que  de  pHi- 
!^')U.%loSf  ce  ne  sont  que  des  pouux;  on 
dit  d'une  personne  fort  maigre:  es  uno 
ptiigousto,  elle  n'a  que  la  peau  et  les 
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os.  —  Syn.  pelagousto,  pelangouiro, 
peleganto.pelinganto,  pelhandro,  — 
Ety.,  pel^  peau. 

PBLINQANTIEl,  PELINSAITTO.  PBLIN- 
&01I8T0,  PROV.  V.  Peligantier,  Pelé- 
ganto,  Peligousto. 

PBLIOU,  GBV  ,  s.  m.  (peliôu).  Coque 
d'œuf;  fai  pas  que  de  sourit  dau  p«5- 
liàUj  c'est  un  blauc-bec,  il  sort  à  peine 
(le  la  coque  de  l'œuf  —  Ety.,  pel, 
peau,  coque  et  fou,  œuf. 

PBLISSiRIÉ.  s.  f  Prllissaria,  pelle- 
terie, commerce  de  peaux,  de  fourru- 
res; carrièiro  de  la  prlissariè,  rue  de 
la  pelleterie.  —  Ital.,  pelliceria.  — 
Ety.,  pelisso. 

FBLISSICa,  s.  m.  V.  Pelicicr. 

PELISSO,  s.  f.  Pblissa,  pelisse,  four- 
rure; par  ext  manteau  -le  femme.  — 
Ang.  cat.,  pelissa  ;  port.,  pdlissa  ; 
ital.,  pellxcia,  —  Ety.  lat.  pellicia» 

PELISSO.  CÉV.,  s.  f .  Cheveux  ;  peau  ; 
vermâ  pelisso,  maigrir,  voir  la  peau  se 
rider,  se  rapetiss  t.  —  Ety.,  pel,  s.  m. 
poil,  et  pel,  s.  f..  peau. 

FELISSOUS,  CAST.,  s.  m.  p.  Cheveux, 
moches  de  cheveux;  cils.  —  Ety., 
dim.  de  pelisso,  peau. 

PELITIEB,  s.  m.  V.  Pelatler. 

PELLE,  B.-LtM.,  s  et  adj.  Réfection  ; 
n'ai  pre  monn  pelle,  j'en  ai  pris  ma 
pleine  peau:  ai  ialoment  minjà  que  soi 
pelle,  j'ai  tellement  mangé  que  je  crève 
dans  la  peau.  —  Bïterr..  rulle,  — 
Ety.  lat  ,  pellemy  peau. 

PELLE,  CAST.,  s.  m.  Pôno  d'une  ser- 
rure. V.  Pèile. 

PBLLEBA,  cÈv.,  v.  a.  Engloutir,  ava- 
ler avec  une  grande  avidité.  —  Ety., 
pd,  peau,  et  lebà,  soulever,  en  pren- 
dre sa  pleine  peau. 

FELLBBA  (Se),  cast.,  v.  r.  Se  héris- 
ser, hausser  le  ton,  s'emporter.  —Ety., 
pel,  poil,  et  lebà,  soulever,  hérisser  le 
poil. 

PELLECA,  CAST.,  V.  a.  Choyer  une 
personne,  en  avoir  soin.  —  Ety.,  pd, 
peau,  et  lecâ,  lécher. 

PELLEBET,  agen  ,  S.  m.  Y.  Pelheret. 
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PBLLlîlO,  cÉv. ,  s.  r.  Fainéantise  ;  fa 
lappîlèro,  vivre  dans  l'oisiveté. 

PELLETIBB,  s.  m.  V.  Pelatier. 

PELLICULO,  s  f  Pelliccla,  pellicule, 
rclite  peau.  —  Esp.,  poux.,  ital..  pW- 
licula.  —  Ety.  lat.,  pellicula, 

PBLLUCA,  montalBm  v.  a.  V.  Pelucâ. 

PÈLQ.  B.*LiM.,  s.  f.  Poêle  à  frire.  V. 
Pa'ièno. 

PELQC,  PBLOCO,  gasc.  ,  S.  Peau  des 
fruits.  —  Syn  .  pelf  peloufo, 

PBLOFO,  s.  f.  Y.  Peloufo. 

PSLOIIOUO,  GASC,  s.  m.  Becfigue, 
oiseau.  —  Ety.,  pèlo,  qui  pèle,  higiio, 
figue. 

Pi-LONQDST,  cÊv.,  s.  m.  Unva>nu- 
pieds  —  Syn.  pelouquet. 

PBL08,  cÉv.,  s.  f .  p.  V.  Pelas. 

FBLOT,  pRov.,  s.  m.  Patron;  maître 
d'un  domaine. 

PELQTO,  pROv.,  s.  f.  Noix  de  galle  ; 
ce  mot  est  mis  pour  perolo^  petite 
poire. 

PBLOTO,  s,  f.  Pelota,  pilota,  pelote, 
espèce  de  boule  que  Ton  forme  eu  dé- 
vidant du  fil,  <le  la  laine,  etc.;  petit 
coui»sinet  où  l'on  ûolie  les  épingles  ; 
sorte  d'exaction  qu'en  certains  pays  on 
exerçait  sur  le  jeune  homme  qui  épou- 
sait une  fille  d'un  autre  village  que  le 
sien  ;  cet  usage  existe  aux  environs  de 
Béziers,  on  oblige  le  nouveau  marié, 
sous  peine  de  charivari,  à  pagd  la 
poumo.  —  Syn.  pro v.,  pearaio,  perolo. 
—  Cat.,  pilota;  esp.,  port.,  pelota  ; 
ITAL.,  piltota.  —  Ety.  lat.,  pila  pe- 
lote, dont  peluio  est  une  sorte  de  di- 
minutif comme  l'italien  pillota* 

PBLOU,  s.  m.  Bogue  des  châtaignes, 
enveloppe  d'un  grain  de  blé;  balles, 
petites  feuilles  qui  se  trouvent  dans  la 
graine  de  luzerne.  —  Gast.,  pelouc,  — 
Ety.,  dim.  de  pel^  peau.  V. 

PBLOOFO,  s.  f.  Peau  des  grains  de 
raisin,  et  par  ext.  d'un  gran<t  nombre 
de  fruits  ;  bogue  des  châtaignes  ;  éca- 
le,  cosse,  gousse,  épiuchuroj  uu  fig. 
homme  mou.  Idche,  indolent.  —  Syn. 
pelufo,  peloct  peloco,  pelouirc,  pelou- 
jrr,   palalhes,    peioufo,   pelalho,  po- 


76  )  PEL 

Ihofo,   choloufo,  ctifcto,  —    Ety.,  pcl, 
peau. 

PBLOUFHB,  cÊv.,  s.  m.  Bogue  «les  châ- 
taignes. V.  Peloufo  ;  cast.,  inquiétude, 
ennui  :  me  fat  vent  lou  pelotifre,  il 
commence  à  m'ennuyer. 

PBLOUIRO,.GÊv.,  s.  f.  Ëpluchure,  éca- 
le,  cosse;  pdouirost  s  f  p.,  pelures, 
peau  dégoûtante  des  viandes  {peli- 
goiisto)  ;  peau  flasque  et  pendante  des 
personnes  âgées;  c'est  dans  le  même 
sens  qu'on  appelle  une  fille  de  mau- 
vaise vie,  pelouirOy  pelourio.  —  Ety., 
pet. 

PBLOUN.  PROV.,  s.  m.  Peau  d'agneau. 
—  Syn.  anis.  —  Ety.,  dim.  de  pW, 
peau. 

PELOUNoI,  PROV.,  V.  n.  Neiger  k 
flocons. 

PBLOUO,  PBLOnSO,  prov.,  s.  f.  Nom 
d'une  espèce  do  châtaigne.  —  Syn.  pe- 
legrino^ 

PELOUQUÉ,  PELOUQVBT,  phov..  s.  et 
adj.  m.  Va-nu-pieds,  pauvre,  de  basse 
condition  ;  un  paure  pèlouquet,  un 
pauvre  diable  —  Syn.  pèlonguet. 

PBLOURIO,  s.  f.  Fille  de  mauvaise  vie. 
V.  Pelouiro. 

FBLO08.  0.  adj.  Pblos,  poilu,  e,  velu, 
couvert  de  poils  ;  par  ext.  sale,  vilain, 
malpropre.  —  Sym.  pelut,  piHous.  — 
C4AT. ,  pelos  ;  esp.,  ital.,  peloso.  —  Ety. 
LAT.,  pilosus. 

PBL0C8BT0,  PROV.,   s.  f.  V.  Pelu  ièlo. 

PBLOnsO,  s.  f.  Raie  oxyrhinque,  pois- 
son. V.  Flassado. 

PBLOU80  (Herbo),  s.  f.  Epiai re  d'Al- 
lemagne, Stachys  germanica,  pU  de  la 
fam  d«;s  Labiées. 

PELQUSSIBR.  cÈv.  s.  m.  Châtaignier. 
— -  EïY.,  peloù,  bogue  des  châtaignes. 

PBLOUSTIOU,  s.  m  Petite  huître  de 
la  Méditerranée.  V.  Peirouslioû. 

PBLOUTOBN,  s.  m.  Peloton  do  fll,  de 
de  laine,  etc.  ;  boule  de  neige.  —  Syn. 
PROV.,  pearatoun,  —  Ety.,  dim.  de 
peloto, 

PELTIRA,  TouL.,  V.  a.  Tirer,  tirailler. 
V.  Pertirâ. 
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PILTIHI,  cisT.f  s.  m.  Peine,  embar- 
ras, difficulté.  —  Ety.,  pelliràt  tirail- 
er,  avec  un  sens  figuré. 

FELTnomrr.  toul.,  s.  m.  Tirctille- 
ment,  action  de  tirailler.  —  Ety.,  pe/- 
iirà  et  le  suffixe  ment. 

PBIU,  udo.  pRov.,  adj.  V.  Pelut. 

PSLUCA,    CÉV.,   V.  a.     PhLL'CAR.     PELU- 

âAR,  picoter,  becqueter  en  parlant  des 
oiseaux  ;  Gxsn.,  éplucher,  nettoyer,  pe- 
ler petit  à  petit;  se  pelucà,  v.  r.,  se 
prendre  aux  cheveux,  s'égratigner,  se 
battre;  pelucat,  ado,  part.,  picolé,  ée  ; 
épluché,  nettoyé,  bien  peigné.  —  Syn. 
p*llucà,  peliigd,  cspelucà,  éplucher. 

FBLOCAIRB,  prov.,  s.  m.  Qui  bec- 
quette, qui  picote  ;  éplucheur  ;  que- 
relleur, qui  se  bat  souvent  avec  ses  ca- 
marades, en  parlant  d'un  enfant.  — 
Sys.  espelucaire,  éplucheur.  —  Ety., 
ffelucà. 

PILOCHOUH,  PROV.,  s. m.  Barbe  d'une 
plume;  peluchouns^  envies,  petits  fi- 
lets qui  se  détachent  de  ia  racine  des 
ongles;  filets  des  gousses  des  pois, 
des  haricots;  prov.,  pucerons  qui  se 
nourrissent  sur  les  plantes  potagères. 
—  Syn  porres.  envies.  —  Ety.,  pelii^ 
clw.  du  b.-lat.,  pillucitcSf  du  lat.  pi^ 
lia,  poil. 

PELUniliO,  TOUL.,  s.  f.  Eperviôre  pi- 
loselle,  Hieraciuin  piloseUa,  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées.  —  Syn.  pela- 
dcllo,pêlousetOj  herbo  dis  fsternuL 

PBLUisiro,  s.  f.  V.  Peluro 

PEL0F0D8,  TOUL..  s.  m.  Duvet,  poil 
follet.  —  Syn.  pel-fouladis.  —  Ety., 
pW,  poil. 

PBLUBA,  V.  a.  V.  Pelucà. 

PBLVSUBT.  eto,  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  épluche  ;  vétilleur,  euse.  — 
Ety.,  pg/u^â,  éplucher. 

PSIORO,  s.  f.  Pelure,  peau  de  cer- 
tains fruits  et  de  certains  légumes.  — 
Syn.  peluègno,  peruègno.  —  Port., 
peUaduro.  —  Ety.,  pel,  peau. 

PSLU88A  (Se),  CAST.,  v.  r.  Se  frotter 
les  épaules  comme  si  Ton  éprouvait 
une  démangeaison  causée  par  la  ver- 
mine; auflg.  80  frottera  une  person- 
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ne,   la  rechercher.   —   Syn.  se  grau- 
milhà, 

PELUT,  udo,  adj.  Pellut,  poilu,  e, 
velu.  —  Syn.  pèulut,  pialut,  —  Cat., 
pelut.  —  Ety.,  pel,  poil. 

PELUT,  paoY.,  8.  m.  Grande  quan* 
lité.  —  Ety.,  peh  poil,  cheveu;  nom- 
breux comme  les  cheveux  de  la  tôte. 

PEN,  PROV.,  s.  m.  Cauchemar.  — 
Syn.  pèan,  caiico-vielho, 

PEN4,  v.  a.  PfiNAR,  peiner,  faire  de 
la  peine;  v.  n.,  prendre  de  la  peine, 
se  penàt  v.  r.,  se  donner  de  la  peine  ; 
pénal,  ado,  part.,  peiné,  ée,  affligé  ; 
ne  soi  pla  pénal,  j'en  suis  bien  fâché* 

—  CvT.,   ESP.,    port.,   penar ;    ital., 
penare   —  Ety.,  peno,  peine. 

PEN  AELE,  0,  CËV.,  adj.  Penablb^  la- 
borieux, euse,  qui  ce  craint  pas  de 
prendre  de  la  peine  :  aquel  home  es  he 
penable,  cet  homme  est  bien  labo- 
rieux, il  ne  craint  pas  le  travail  ;  païs 
penable,  pays  montueux  où  l'on  n'ar- 
rive qu'avec  beaucoup  de  peine  et  où 
les  travaux  sont  pénibles.  —  Ety., 
peno,  peine. 

PEN43A,  DADPM.,  s.  f.  Peine,  effort. 

—  Ety.,  penày  prendre  de  la  peine. 

PENADO.  f.  f.  Empreinte  des  pieds. 
V.  Pesado. 

PSNAI80,  PROV.,  8.  f.  Punaise*  V. 
Cime. 

PENALE,  GASc  ,  s.  m.  Plumasseau; 
par  ext.  écouvillon.  —  Ety.  lat.,  pen* 
na,  plume. 

PENALE,  BfiARN.,  s.  et  adj.  Dépe- 
naillé, gueux. 

PENALKO,  GASG.,  s.  f.  Papillon. 

PENAU,  LiM  ,  s.  m.  Genêt.  V.  Ginesto. 

PENCHE,  s  f.  p£NGHB,  peigne  ;  pen^ 
che  à  grossos  puos,  peigne  à  démêler, 
à  picholos  puos^  peigne  à  décrasser  ; 
au  fig.  personne  ou  animal  maigre  ; 
fino  penche,  personne  madrée  :  se  bailà 
un  cop  de  penche,  se  battre,  se  pren- 
dre aux  cheveux  ;  penche  de  douvo, 
peigne  de  douelle,  extrémité  de  la 
douelle  qui  entre  dans  le  jable  ;  penche 
de  ieissèire,  peigne  de  tisserand,  sorte 
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de  châssis  long  et  étroit,  divisé  en  une 
infinité  de"  petites  ouvertures    par  où 
passent  les  fils  de   la  chaîne  ;    séran, 
piècj  de  bois,  garnie  de  pointes  en  fer, 
entre  lesquelles  on   passe    le  chanvre 
pour  le  dégager  des  pailles  et  des  chè- 
nevotle?;   penches^   dents  delà    roue 
d'un  puits  qui  s'engrènent  dans  les  fu- 
seaux de  la  lanterne;   dans  le   dial. 
h.-lim.,    penche,    se    dit    d'un    mor- 
ceau de  bois,  en  forme  de  coin,  qu'on 
place   au-dessous   d'un  pied  droit  ou 
ûans  les   fentes  d'une  voûte  pour  les 
serrer  et  leur  donner  plus  de  force.  — 
Syn.   pegne,  penchi,   pienchiy   pi  finie, 
pieniiy  pientoue.pinche.—  Cat  ,  pinte; 
ESP.,  peine;  port.,  pente;  ital  ,  peltine. 
—  Ety.  lat.,  peclinevi» 

PBNCHBNA,  V.  a.  Penchenar,  peigner, 
démêler  les  cheveux  avec  un  peigne  ; 
penchcnà  a  revès  de  pel,  peigner  à  re- 
brousse-poil ;  penchenà  de  canhe,  sé- 
rancer  du  chanvre  ,-  penchenà  de  lano, 
carder  de  la  laine  ;  penchenà  uno  vi- 
gno,  travailler  une  vigne  en  arrachant 
toutes  les  mauvaises  herbes;  se  pen- 
chenà,  v.  r.  se  peigner  ;  au  fig  se 
prendre  aux  cheveux,  se  battre  ;  fa 
penchenà  las  dents<,  jouer  de  la  mâ- 
choire ;  penchenalf  ado,  part.,  peigné, 
ée,  sérancé,  cardé,  bien  ajusté  ;  bien 
cultivée,  en  parlant  d'une  terre.—  Syn. 
penchinà.  ptenla.  pientouà,  pignà,  pin- 
china,  pintoîià.  —  Cat.,  pentinar , 
^sv. y  peinai' ;  port.,  penUar;  ital., 
peHiTiare.  —  Ety  ,  peiichc. 

PENCHENAOO,  s.  f.  Coup  de  pei- 
gne ;  coup  d'étrillé  ;  au  fig.  action 
de  se  battre  :  iVn  sou  donnais  uno 
penchenado,  ils  se  sont  étrillés  d'im- 
portance. —  Syn.  penchinado,  penche^ 
nait  pignado.  ~  Ety.,  s.  part.  f.  de 
penbhenà. 

PSNCIENAntS  ,8.  m.  Penchbnaibe» 
peigneur  de  laine,  de  chanvre,  de  Im, 
etc  —  Syw  .  penchinier,  pignairc,  pin- 
chinaire, 

PENCHENAL,  s.  m.  V.  Penchenado. 

PBNCSEHIBl,  s.  m.  Peignier,  fabricant 
de  peignes;  marchand  ambulant  de 
peignes  de  buis,  de  cuillers  et  d'autres 
petits  ustensiles  de  ménage,  aussi  de 
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buis.  —  Syn,  penchinier.  —  Ety.,  pen- 
che, peigne. 

FBNCHENIL,  s.  m.  Homme  du  néant, 
pauvre  diable. 

FENCHENILLO,  toul.,  s.  f.  Chardon  à 
bonnetier,  ainsi  appelé  parce  qun  ses 
capitules  servent  à  peigner  les  draps. 
V.  Gardoû. 

FENCIENILHQ,  toul.,  s.  f.  Hydne  si- 
nué,  IJydhum  rependum,  espèce  de 
champignon  garni  au-dessous  de  poin- 
tes semblables  à  celles  d'un  peigne; 
môme  nom  l'hydne  écailleux,  Jlydnum 
imbricaiuviy  .appelé  aussi  brouqui- 
chous,  gratinous.  —  Syn.  penchinedo^ 
penchinilho. 

FENCIENO-BBLETO  ,  b.-lim,,  s.  m. 
(pentseno -beleto).  Ouvrier  qui  fait  peu 
d  ouvrage,  ouvrier  fainéant. 

PENCHI,  pROv.,  s.  f.  V.  Penche  ; 
cast.,  s.   m.,  garde-robe,  bardes. 

Qnl  vol  mfl!<ageji  soon  pbitchx 
Cargo  pas  cado  Jour  la  retto  dal  dimenchi. 

PAO. 

PBNCKINA,  FBNCHINABO,  PENCHINAIRB. 

V.  Penchenà,  Penchenado,    Penche- 
naire. 

FENCIINAOURO,  prov.,  s.  f.  Ce  qui 
reste  dans  le  séran,  après  qu'on  a 
peigné  le  chanvre.  —  Syn.  pinchina- 
duro.  —  Ety.,  penchinà. 

PENCIINIBH,  s.  m.  V.  Penchenier  ei 
Penchenaire. 

PENCHINILHAT,  cÉv.,  s.  m.  Hydne  hé- 
risson, îlydnum  erinaceum^  champi- 
gnon qui  a  quelque  ressemblance  avec 
une  perruque  mal  peignée. 

FBNCHimLKO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Penche- 
niiho  ei  Penchinilhat. 

PENCHOD,  s.  m.  Petit  peigne.  — Ety., 
dim.  de  penche. 

PENSABO,  0,  s.  et  adj.  Pendard,  e, 
vaurien,  qui  n'est  bon  qu'à  être  pen- 
du. —  Ety.,  pendre,  pendre. 

PENDAHDUO,  8.  f.  Tour  de  pendard, 
coquinerie  ;  cast.,  espièglerie,  malice 
d'enfant.  —  Ety.,  pendard, 

PSHSAULIA,    B.-Liu.,  V.  n.  V.  Pea- 

diihà. 
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FSHOIULHO,  B.>LAT.,  s.  f.  Brandil- 
loire,  escarpolette.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
pt  ndaulhà ,  peiidi  1  le r. 

PENDSfiinLHA,  pnov.,  v.  n.  Pende- 
(.LEiLLAR,  pendiller,  pendre,  être  pen- 
dant, être  suspendu  ;  se  pendeguilhà, 
V.  r..  se  suspendre  par  les  mains  à 
une  barre.  —  Syn.  pendigoulà,  pendi- 
goxiîhà,  pendilhà,  pindotilâ,  penjourlà, 
pinjmirîà.  —  Ety.,  pendo  pour  pcn^ 
drey  pendre. 

FSNBBaniLIIOUfr,  prov.,  s.  m.  Lam- 
beau d'étoffe  qu'on  suspend  au  dos 
d'une  personne  en  sigue  de  dérision  ; 
chifFon  suspendu.  —  Syn.  pendigou" 
Ihoun,  pendoris.  —  Etw^  p^ndeguilhà. 

P£9DilBB,s.  m.  Exécuteur  des  arrêts 
criminels.  —  Syn.  penjaire.  —  Ety., 
}ynde  pour  pendre^  pendre. 

PBHBELBTO,  cast.,  s.  f.  V. 

PSKDBLOTO,  PRov.,  s.  f.  Pendeloque, 
pendant  d'oreilles.  —  Ety.,  pende. 

Aqnèu  matin,  per  pendeloto, 
A  ftis  &ariho.  la  faroto 
Ârié  penja  dos  aj^oto. 

MrSTEAL,  Mirèio. 

PEBSBHT,  o,  adj.  Pendant,  e,  qui 
pend  ;  employé  substantivement,  pen- 
dant, boacle  d'oreille;  penchant  d'une 
montagne.  —  Cat.,  pendent;  esp., 
pfndiente  ;  port.,  ital,  pendenie,  — 
EîT.  LAT.,  pendentem. 

fWïïEST,  prép.  Pendant,  durant  un 
certain  espace  de  temps  ;  pendent  que, 
coDj.,  pendant  que,  taudis  que. 

POrDBZOV.  FENOEZOUH.  s.  I.  Pendai- 
son, action  de  pendre  quelqu'un  au 
plbet.  —  ETY.,p«nrf<?,  pendre.  V.  Pen- 
jïzoâ. 

PEnn>8,  GAsc,  V.  r.  Se  repentir.  V. 
Repenti. 

PEVgiftOOLA,  FEMSIfiOULIA.    v.  n .  V . 

Pendeguilhâ. 

PEHDIGOOLHOIIir,  pROv.,  s.  m.  V.  Pen- 

deguilhoun . 

POnnUIA,  V.  o.  Pe.vdbillar,  pendil- 
ler, être  pendant.  —  Syn.  pendaulhà, 
fifnd^guilhd,  pendriUià  —  IsIty.,  pende, 
pendre. 

fimiLKASO,  cév.,  s.   f.    Paquet  de 


79  )  PEN 

raisins  qu'on  suspend  au  plancher  avec 
du  fil.  —  BiTERR.,^7/  de  i^azims  ; 
pROv.,  h'ame  de  razims  ;  cast.,  p'?)Jo. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  pendillià. 

PBNDILHO,  s.  f  Crochet  auquel  on 
suspend  la  viande,  la  volaille,  le  gi- 
bier, etc.  —  Cast.,  tendilho,  —  Ety., 
s.  verb.  de  pendilhà. 

FENBILS,  s.  m.  p.  Glands  ou  pen- 
dants des  chèvres.  V.  Cincinets. 

PENDIS  adj.  Penché,  incliné;  s.  m., 
penchant  d'une  montagne.  —  bY.x.  pen" 
dent,  penlouliej*,  —  Ety.,  pende,  pen- 
dre, être  pendant. 

PBNDISSÏÉO,  cÈv.,  s.  f .  Pendaison  ;  il 
ne  s'emploie  quo  dans  celte  phrase  : 
la  inalo  pendissiéu  te  vegno  !  puisses- 
tu  être  pendu  1  —  Et\\^  pendis. 

PENDO,  s.  f.  V.  Pento. 

PBNDDI,  PROV,,  s.  m.  V.  Pendoû. 

PENDOLA,  DAUPH.,  v.  a.  V.  Pendould. 

PENDORIS,  PROV.,  s.  m  Objet  qui 
pend,  lambeau  qui  pendille.  V.  Pen- 
deguilhoun. 

PBNOOïï,  pRov.,  s.  m.  (îrappe  de  rai- 
sin avec  son  fruit.  —  Syn.  pendoi.  — 
Ety.,  pende,  être  pendant. 

PENDOULA,  v.  a.  Pendre,  suspendre  ; 
V.  n.  être  suspendu,  être  pendant, 
pencher  ;  se  pendould,  v.  r.,  se  suspen- 
dre ;  se  pendoulet  à  moun  col,  il  se 
suspendit  à  mon  cou  ;  pendoulat,  ado, 
part,  pendu,  e,  suspendu.  —  Syn. 
pendaulhà,  pendoulhà,  pendourà,  pen- 
dourid,  pendilhà,  pindoulà.  —  Ety., 
pende,  pendre. 

PENDOÏÏLAU  PROv.,  s.  m.  Raisin  à 
longue  grappe  pendante.  —  Ety.,  peji- 
doulà 

PENDODLBJA,  GASG  ,  v.  n  Pendiller 

Syn  pindoulejd.  —  Ety.,  fréq.  de 
pendoulà 

PENDOUIiIA,  B.-LiM.,  V.  a.  et  n.  V. 
Pendoulà. 

PBNDOOUBR,  cÉv.,adj.  Penché,  In- 
cliné ;  barlong,  en  parlant  d'un  habit 
qui  a  une  basque  plus  longue  que 
l'autre  ;  s.  m  ,  penchant  d'une  monta- 
gne. —  Syn.  pendis.  —  Ety.,  pendCj 
pendre,  pencher. 
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PBiroOURÂ,  V.  a.  et  n.  V.  Pcndoulà. 

FEmonHEL,  TOUL  ,  s.  m.  Basque  d'an 
habit,  pan  d'une  robe,  bas  d'une  jupe, 
d'une  chemise.  —  Syn.  pandourel.  — 
Ety.,  pende,  pendiller. 


FENDOUBIA,  prov.,  v.  a.  et  n.  V.  Pen- 
doulà. 

FENDOURIAS.  pROv.,  S.  m.  Terrain  en 
pente.  —  Svx.  pendent,  .pendis,  pen- 
doulier,  —  Ety.,  pendoun'à. 

PENDQUTO,  PROV.»  s.  f.  Femme  dé- 
guenillée, couverte  de  haillons.  — 
Ety.,  ce  mot  est  mis  pour  pendoul/io, 
dérive  de  pendoulhà,  pendiller,  femme 
couverte  de  loques  ou  de  cliiflons  qui 
pendillent. 

FENBHS,  V.  a.  Pbndrb,  pendre,  sus- 
pendre ;  dire  lou  pic  e  Ion  pendre  de 
quauqu*un,  dire  pis  que  pendre  de 
quelqu'un  ;  pendui^udo.p&Ti.^  pendu,  e. 
— -  Syn.  penjà  ;  béarn.,  pêne.  —  Gat., 
pendrer  ;  esp.,  vort, y  pender  ;  ital., 
pendere.  —  Ety.  lat,,  pendere,  pen- 
dre. 

PENDRILHÂ,  6 ASC,  V.  a.  V.  Pendilhâ. 

FBNDROULS,  gasc.,3.  m.p  Habits  qui 
vont  en  loques,  chiffons  qui  pendillent, 
guenilles.  —  Ety.,  pendre,  pendre,  être 
pendant. 

FENDULâlRB,  FBNOULIBB,  s.  m .  Horlo- 
ger, marchand  de  pendules,  —  Ett., 
pendule, 

PSNDUIIHO,  s.  r.  Mésange  penduline. 
V.  Debassaire. 

PBimuiiO,  8.  f.  Pendule.  —  Cat.,  bsp., 
pendola  ;  ital.,  pendula.  —  Ety.  b.- 
LAT.,  pendtUus,  qui  est  suspendu. 

FÈNB,  BéARN.,  V.  a.  Pendre  ;  penui, 
ti(itf,part.,  pendu,  e.  V.  Pendre. 

PENE,  BéARM.,  s.  f.  V.  Peno. 

PEMBC,  PROV.,  s.  m.  Léger  sommeil 
qu'on  fait  sur  une  chaise.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  penecày  sommeiller. 

PBNBC,  èco,  pRov.,  adj.  Fané,  ée,  flé* 
tri  ;  figo  penèco,  figue  trop  mûre,  pres- 
que sèche,  —  BiTERR,,  figo  couUseco. 

PENBGA,  c6v.,  v.  n.  Peiner,  avoir  de 
la  peine,  avoir  du  mal,  souffrir,  être  à 
l'étroit  ;  roupiller,  faire  un  léger  som- 
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meil,  sommeiller  ;  se  rider,  se  flétrir 
par  excès  de  maturité,  en  parlant  des 
figues.—  Syn.  pennecà,  penechà. pene^ 
quejà,  pequenejà,  revente,  peiner.  — 
Ety.,  peno,  peine 
PBIIEGHA,  PROV.,  V.  n.  V.  Penecà 

FENÈCHO,  PROV.,  adj.  f.  .y an  penècho, 
main  gauche. 

PENSCnN,  PROV.,  s.  m.  Sommeil  au- 
quel on  ne  peut  résister.  •—  Ety.,  pe- 
nec. 

FENEIHIS,  PROV.,  s.  f.  Nouvelle  accou- 
chée. 

PENSJA,  cÉv.»  V.  n.  Gambiller,  re- 
muer sans  cesse  les  jambes  et  les 
pieds  ;  ruer.  —  Syn.  ptnnejà,  penoii- 
icjâ.  —  Ety.,  pè,  pied  et  le  suffixe  f/d, 
qui  exprime  l'action. 

PENELLO,  PROV.,  3.  f.  Pinelle,  petite 
barque,  gabarre. 

PENiLQ,  GASc,  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie. 

PBKENT,  e,  BÊARN.,  adj.  Pendant,  e. 
Syn.  pendent.  —  Ety., pèn?,  pendre. 

PENSQUÉ,  PROV.,  s.  m.  Léger  som- 
meil. V.  Penec  ;  petit  homme. 

PENEQUEJA,  cÉv.,  v.  n.  Peiner,  souf- 
frir. —  Ety..  Iréq.  de  penecà. 

PEHBT.  s.  m.  Petit  pied  ;  penets,  s. 
m.  p.,  pieds  d'agneau  ou  de  chevreau 
qu'on  mange  ordinairement  à  la  pou- 
lette. —  Syn.  penoù,  penoun.  —  Ety., 
dira,  de  pé,  pied. 

PENETOUir,  PROV.,  s.  m.  Partie  de  la 

clef  qui  entre  dans  la  serrure. 

PENETRA,  V.  a.  Pbnbtrar,  pénétrer. 
—  Cat.,  k&p.,  port.,  penetrar  ;  ital.. 
penetrare.  —  Ety.  hxr.^penetrare. 

FENETRAaéU,  PENSTRACIOUH,  s.  f.  Pe- 
NETBATio,  pénétration.  —  Cat.,  pêne- 
traciô  ;  esp.,  penetracion  ;  ital.,  petie- 
trazione.  —  Ety.  lat.,  penelraUonein, 

PBKI.  CARC,  V.  a.  V.  Puni. 

PEKIDEMBO,  FENIBENT,  b.-lim  ,  V.  Pe- 
nitenso,  Pénitent. 

FBNIÈIRAB.  B.-LIM.,  S.  m.  Lieu  cou- 
vert de  genêts.  —  Syn,  ginesiièiro,  — 
Ety.,  pcno,  genêt. 

PBNITBIICI,  PROV.,  3.  f.  Y. 
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FENITBHSO.  s.  f.  Pbxitencia,  péni- 
tence. —  B.-LiM.,  pmidenso  —  Cat., 
PORT.,  Ksp.,  penitencia;  ital.,  peni' 
lensa.  —  Ety,  Lk'r.,penitentia. 

PENITENT,  o,  s.  m.  et  f.  Pbnbdkn,  pé- 
nitent, e,  repentant  ;  employé  substanl. 
pénitent,  membre  d'une  confrérie  reli- 
gieuse ;  penilent  blanc,  T.  de  botani- 
que, Ornithogale  en  ombelle,  V.  Bèlo^ 
de- jour  ;  pénitent  blu,  musoari  è  tou- 
pet, V.  BarraîeL  —  B  'Uu.ypenidenL— 
Gat.,  penilent  ;  b3P.,  port.,  ital.,  peni- 
tente,  —  Ety.  lat,  pœnitentem,  qui  se 
repent. 

PEHJA,  V.  a.  PcNJAR,  pBNGAR,  pendre^ 
attacher  h  un  gibet  au  moyen  d'une 
corde  qui  entoure  le  cou  ;  v.  n.  pen- 
diller, être  pendant.  —  Syn.  pendre, 
—  Cat.,  penjar. 

FEMJAIIIS,  isso,  adj.  Pendant,  e.  — 
Ety.,  penjà, 

FBHJABISSO,  cet.,  s.  f.  Pendaison* 
action  de  pendre.  —  Syn.  penjazoù, 
pendezoù,  —  Ety.,  penjà, 

FEHJAIRE,  s.  m.  Exécuteur  des  arrêts 
criminels,  celui  qui  pend.  —  Syn.  pen- 
déire.  —  Ety.,  penjà, 

FSirJAL,  s.  m.  Penchant  d'une  mon- 
tagne, d'une  colline.  —  Syn.  pendent, 
pendis,  pendoulier,  —  Ety.  ,  penjà. 

Lon  monrestel  e  loa  serval 
Amadnron  pla  snl  prkjal. 

FERIAISL,  ôlo,  adj.  Pendant,  e.  — 
Ety.,  penjà, 

FEHJAT,  ado,  part.  Pendu,  e  ;  un 
penjat*  s.  m.,  un  pendu.  —  Syn.  pen- 
diU-t  penut.  —  Ety.,  penjà,  pendre. 

FEHJASOn,  cast.,  s.  f.  Pendaison.  ~ 
Syn.  pendezoii,  penjadisso,  —  Ety,, 
penjà 

PBKJO,  CAST.,  s.  f.  Paquet  de  raisins 
suspendus  au  plancher  avec  du  fil.  Y. 
Pendilhado. 

FSIIJO-GOL,  cêv.  Figue  excessive- 
dent  mûre,  dont  la  queue  desséchée 
est  tordue,  Syn.  figo-couliseco  ;  au  flg. 
torlicoli  ;  hypocrite,  faux  dévot,  Syn. 
col-toussit»  —  Ety.,  penjo^  qui  pen- 
che, co/,  le  con. 

FBUraiA,  câv.,  V.  a.  et  n.  Pendre  ; 
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pendiller,  être  suspendu  en  l'air,  pen- 
cher ;  se  penjoulà,  v.  r.,  se  pencher.— 
Syn.  penjourlà,  pinjourlà.  —  Ety., 
penjày  pendre,  pencher. 

PENJOUBLA,  V.  a.  et  n.  V.  PenJouiA. 

PBHLORO,  B.-LiM.,  s.  m.  Homme  in- 
dolent qui  marche  les  bras  pendants. 
—  Syn.  gonîoro. 

PENITA,  V.  n  Ruer,  donner  des  coups 
de  pieds.  —Ety.,  pé,  pied. 

PBHNASO,  adj.  Empennée  ;  rato-pen- 
nado^  chauve-souris.  —  Ety.  lat., 
pennaUiy  qui  a  des  ailes. 

PENHAIHO,  agat.,  s.  f.  Punaise.  V. 
Cime. 

PENNE,  BÉARN.i  8.  f.  Rocher  escarpé, 
pic,  —  Syn.  peno, 

Qaoan  loa  gabe  «n  bramant  dltz  adia  k  las 

[punru. 

V.  DK  Batàillb,  de  Poiltaoq. 

Quand  le  gave  avec  grand  bruit  dit 
adieu  aux  rochers. 


PENNECA,  MONTP.,  V.    n.  V,  Pênecà. 

PENNBJA,  cèv..  V.  n.  Gambiller.  V. 
Peneja. 

PENNIGA,  GASc,  y.  n.  Piaffer,  en 
parlant  du  cheval  qui  saute  sur  la 
môme  place. 

PENO,  s.  f.  Pena,  peine,  chagrin, 
tourment  ;  travail,  fatigue,  soin  ;  difli« 
culte,  obstacle,  embarras  ;  châtiment  ; 
traire  peno,  être  en  peine,  être  souf- 
freteux ;  se  mètre  en  peno,  être  inquiet 
sur  le  compte  de  quelqu'un  ;  s'es  riche 
i  a  près  peno,  s'il  est  riche,  c'est  qu'il 
a  fait  ce  qu'il  faut  pour  le  devenir  ; 
val  pas  la  peno  de,  ce  n'est  pas  la 
peine  de;  à  peno-,  adv.,  a  pbnas,  à 
peine,  presque  point.  —  Cat.,  bsp. 
PORT.,  ITAL.,  pena.-—  Ety.  lat., pœna. 

PÈNO,  AGAT  ,  s.  f.  Cambouis,  graisse 
qui  devient  noirâtre  par  son  frottement 
avec  un  essieu  ;  g6v.,  pèno^e^porc^ 
sain  -  doux  ;  b,-um.,  pèn(hde^gognoù, 
foie  de  cochon. 

PÈNO,  CAST.,  s.  f.  Panne,  bout  aplati 
d'un  marteau  de  forgeron. 

PÈNO,  G&v.,  PROv.,  8.  f.  Rocher  en 
forme  de  rempart,  croupe.  —  SyiÀ 
penne. 


PEN  (  82  ) 

^SVO,  B.-LiM.,  S.  f.  Genêt  ;  plur.  pe- 
nos,  —  LiM,,  penau.  V.  Ginesto. 

PSNOIiHO,  CAST..  s.  f.  Pivoine.  V. 
pèouno, 

PBNOQ,  FENOUN,  s.  m.  Petit  pied.  — 
Syn.  penet,  —  Ety.,  dim,  de  pè. 

PBNOUN,  cèv.,  s.  m.  T.  de  boucher. 
Lobe  du  foie  ou  du  poumon;  avem 
manjai  un  penoun  de  feige  de  porc, 
nous  avons  mangé  une  pièce  de  foie 
de  porc.  —  Ety.,  pèno^  panne. 

FBNOUN,  s.  m.  Pbno,  pbmon,  pennon, 
flamme,  banderole,  guidon.  —  Cat., 
pendô;  esp.,  pendon  ;  ital.,  pennone, 
—  Ety.  lat.,  penna. 

PENOUTSJA,  B.-LiM.,  CAST.,  V.  n.  Gam- 
biller.  V,  Pennejâ. 

PBNPILHA,  GAsc,  V.  n.  Courir,  rôder, 
vagabonder  ;  marauder. 


PBNPILIOUS,  0,  CAST.,  adj.  V.  Pimpi- 
Ihous. 

FBlns,  V.  a.  Prendre.  V.  Prène. 

FINBA)  V.  n.  Petcsar,  penser,  réflé- 
chir ;  croire,  juger;  ôtre  sur  le  point 
de  faire  une  chose  ;  se  pensa,  v.  r., 
penser  -,  dis  pas  janiai  so  que  se  pensoy 
il  ne  dit  jamais  ce  •ju'il  pense  ;  iéu  me 
pensabi,}e  pensais,  je  faisais  réflexion. 
—  Oat.,  bsp.,  port.,  pensar ;  ital., 
pensare,  —  Ety.  lat.,  pensare^  peser; 
au  fig.  examiner  aiteutivement. 

FSUSA,  V.  a.  Pensar,  panser,  faire  un 

pansement;  soigner  un  cheval,  Tétrii- 

1er,  le  brosser,  etc.  —  Esp.,  pensar.  — 

^Ety,  lat.,  pensare^  faire  attention  à, 

veiller  sur,  soigner. 

PSMSABLB,  0,  civ.,  adj.  Probable, 
.présumabie.  —  ^t\.,  pensa, 

FSHSABIS,  isso,  adj.  Pensif,  ive,  sou- 
cieux. —  8vN.  pensiéu,  pensaiiéu,  pen^ 
saineniUt  pessamenlous,  apensameniii, 
-—  Ety.,  pensa  y  penser. 

FÏN8AO0,  s.  f.  Pensa,  pensée,  idée  ; 
opinion,  dessein,  projet.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  ptnsà. 

FENSADO,  s.  f  Pensée,  plante  ;  peu- 
gido  sauvajOy  pensée  sauvage,  viola 
irieolor,  qui  par  la  culture  a  donné  les 
nombreuses  variétés  qui  existent  dans 
les  Jardins;  pensée  des  champs,  viola 


PEN 

arvensis,  appelée  aussi  viéiiîelo  blanco  : 
plantes  de  la  fam.  des  Violariées.  — 
Syn.  pansèiOf  pansejo^  pensèio,  flour 
de  la  Trinilat, 

FENSAIRE,  s.  m.  Penseur,  celui  qui  a 
riiabitude  de  réfléchir.  —  Ety.,  pensa, 
penser. 

FENSAMENT,  s.  m.  Pensauen,  pbssa- 
MEN,  pensée  triste,  souci,  peine,  tour- 
ment, chagrin.  —  Câv.,  pessament.  — 
CiKT.^  pensaient;  esp.,  pensamienlo ; 
PORT.,  ital.,  pensamento.  —  Ety., 
pensa,  penser. 

PENSAHENT,  s.  m.  Pansement. 

FENSAlENni,  ido,  prov.,  adj.  Pensif, 
ive.  V.  Pensadis. 

PENSATIÉU,  ivo,  adj.  Pensif,  ive.  Y. 
Pensadis. 


FEN8IER,  PROv.,  s.  m.  Souci,  peine 
d'esprit;  employé  adjectivement,  il 
signifie,  pensif.  V.  Pensadis. 

PENSIE0,  ivo,  adj.  Pensiu,  pensif, 
ive.  V.  Pensadis. 

FENSIÉU,  FBN8I0UN,  s.  f.  Pensio,  pen- 
sion, prix  qu'on  donne  pour  être  logé 
et  nourri  ;  ce  qu'on  donne  à  uuè  per- 
sonne pour  son  entretien  ;  maison  d'é- 
ducaiion  où  les  enfants  sont  logés, 
nourris  et  instruits,  moyennant  uue 
certaine  somme  ;  redevance  annuelle 
établie  par  un  bail  à  fonds  perdu.  — 
Caï.,  ptiHsiô  ;  ESP.,  pension;  ital., 
pensione.  —  Ety.  lat.,  pensionem^ 
paiement. 

FSN80L,  CARC,  s.  m.  Parterre. 

FBVTAC0U8T0,  montp.,  s.  f.  V. 

FBHTECOUSTO,  s.  f.  Pbntecosta,  Pen- 
tecôte, fôte  que  l'Église  célèbre  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques,  en  mé- 
moire de  la  descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  Apôtres .  —  Syn.  pandecoMj^o, 
pandedouslo,  panlecousto,  t.  a.  —  Cat., 
esp.,  port.,  pentecostes  ;  ital.,  pente- 
cosla.  —  Ety.  lat.,  pentecoste,  de 
a-ivTji'Kos-Taç,  cinquantième. 

Entre  Pasqaos  e  Pkktscousto 
Lon  dessert  es  ono  crousto. 

Pso. 

FENTBCOUSTO  (Herbo  de),  s.  f.   Nom 
de  plusieurs  espèces  de  chèvre-feuil- 


PEO 

Jes*  notamment  du  chèvre-fôuUle 
d'Étrurie,  Lonicera  eb-u^ca,  et  du  chô- 
vre-feuille  des  bois,  Lonicera  pericly- 
menam,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  fleu- 
rissent à  l'époque  de  la  Pentecôte.  V. 
Maire-siêuvo. 


PBHTBHT,  0,  adj.  Repentant,  e.  — 
Ety.,  part.  prés,  de  penti»  se  repentir. 

FBNTXy  V.  n.  Pentir,  se  repentir,  être 
repent^int  ;  faire  penii,  faire  repentir  ; 
on  dit  aussi,  se  prnli,  se  repentir,  avoir 
du  regret  d'une  faute;  il  s'emploie 
quelquefois  avec  la  voix  active,  et  si- 
goifle,  faire  repentir,  humilier,  punir  ; 
penlii,  ido,  part.,  repenti,  e,  qui  a  du 
•Jéplaisir  d'une  chose,  puni,  attrapé.  - 
Ital.,  pentire,  —  Ety.  lat.,  pœnilere. 

FSHTIMBlfT,  s.  m.  Pbntiuiînt,  re- 
pentir,  remords,  regret. —Ital., pé^n- 
ti^nento,  —  Ety. ^pentï, 

FSHTO,  s.  f.  Pente,  inclinaison,  pen- 
chant d'une  montagne;  au  Ûg.  pro- 
pension, tendance,  disposition  que  Ton 
a  pour  faire  une  chose,  inclinalion  ; 
lous  téulats  gardou  l'atguo  de  la  pluejo 
quand  n*àu  pas  prou  de  pento,  les  toits 
gardent  Teau  de  la  pluie  quand  ils 
n'ont  pas  une  inclinaison  sufUsante.  — 
Syn.  pendo,  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de 
pendre,  pendre,  pencher. 

FEHTOCQUSTO,  3.  f.  V.  Pentecousto. 

FEHTODS,  o,  adj.  Repentant,  e.  — 
Sy5. p^n/en^—  Ety.,  penli^se  repentir. 

PSKTOT,  udo,  GASC,  adj.  Pointu,  e. 
—  Sy.'».  pounchut. 

FiOU,  B.-Liu.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul  ; 
pèou-revengu,  prov.  V.  Pezoul-reven- 
gut,  au  mot  Pezoul. 

FÈOUL,  pROV.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul. 

FÉOULIAS.  asso,  B.-Liu.,  adj.  Pouil- 
leax,  euse.  V.  Pezoulhous. 

f£80LU,  prov.,  s.  m.  Petit  pou.  V. 
PezoaUiet. 

FiOflIiIÉ,  eto,  PBOV.,  adj.  Entêté,  ée. 

FiOULHÈniO,  prov.,  s.  f.  V.  Pezou- 
liièiro. 

FÈOULHOUH,  PBOV.,  3.  m.  V.  Pezou* 
lbdt« 

Fteun,  s.  f .  V.  Pezonlino. 
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PÈOUiro,  pBOv.,  s.  f.  Pbzonu,  pivoi- 
ne, Pœonia  peregrina,  pi.  de  la  (am. 
des  Renonculacées.  —  Syn.  penolho, 
pibouènoy  piouno,  pione,  pivoni,  gran^ 
do  pimpanèlo,  pavot  double^  roso  d*a- 
se.  —  Ety.  lat.,  pœonia. 

PiOUHlI.  GASC  .  V.  a.  V.  Pourri. 

FEFÉ,  s.  f.  Soupe,  bouillie,  dans  le 
langage  enfantin  ;  b.-liu.,  aïeul,  grand'- 
père. 

PBFBLBJA,  TOOL.,  V.  n.  Parler  en 
tremblotant,  marmotter,  parler  bas. 

PEFBLO0,  s.  m.  Mamelon,  bout  delà 
mamelle,  tétin.  —  Syn.  teteloù,  poupe- 
loù,  V.  ce  dernier  mot. 

FBFERBJ4,  GASC,  v.'n.  Clignoter.  V. 
Parpelejà. 

PSFI.  io,  GÂv.,  TOUL.,  8.  et  adj.  Sot, 
sotte,  niais,  imbécile  ;  pecque,  bégueu- 
le, en  parlant  d'une  femme  qui  aiîecte 
ridiculement  la  modestie  et  la  vertu. 

PBFIAfiB,  cÊv.,  TouL.,  s.  m.  Rado- 
tage, rabâchage,  paroles  privées  de 
sens  et  de  raison.  —  8yn.  repepiage, 
repepiamenL  —  ETY.,pept. 

PEPIDBJA,  cÉv.,  TOUL.,  v.  n.  Avoir  la 
pépie  ;  être  souvent  et  longtemps  ma- 
lade. —  Ety.,  pepidOt  pépie. 

PBPIDO,  s.  f.  Pbpida,  pépie,  pellicule 
blanche  qui  recouvre  la  langue  des  pou- 
les et  des  oiseaux.  —  Sym.  pipido,  pu- 
pido,  glouto.  —  CAT.,peptrfa  ;  bsp.,  ptf- 
pita  ;  PotiT,,  pevide;  ital.,  pipila.  — 
Ety.  lat.,  pituita.  PepidoSj  s.  f.  p., 
envies,  petits  filets  qui  se  détachent  de 
la  racine  des  ongles.  —  Syn.  pupidos  ; 
V.  Peluchouns. 

PEPIOOUN,  PRov.,  s.  m.  Pou  des  pou* 
les  et  des  autres  oiseaux.  —  Syn.  pipi" 
doun,  pupidoun, 

PEPIOOnNIA,  V.  a.  Épouiller.  —  Ety., 
pepidoun.  V.  Despezoulhà; 

PEPIU880UNA,  CARG.,  v.  a.  Trier  minu- 
tieusement comme  fait  une  personne 
qui  épouille  un  enfant.   V.  Ëspepissd. 

PBPOULi,  PEFOUIiIÉn,  TOUL.,  s.  m. 
Tussilage.  V.  Tussilage. 

PSPUT,  s.  m  Huppe,  oiseau.  V.  Pu- 
put. 
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PBPT,  AGEN.,  8.  m.  Grand'père.  — 
Stn.  papelo,  vépé,  pipi» 

PBaUBNEJA,  AGAT.,  V.  n.  Être  souf- 
frant, languissant,  malingre.  —  Etv., 
Bsp.,  pegueno.  a,  faible,  abattu. 

FEQUINAQB,  montp.,  s.  m.  Souffrance, 
peine,  misère  ;  bandi  soun  pequinage, 
recouvrer  sn  santé  ;  par  ext.  se  façon- 
ner aux  airs  du  grand  monde.  — 
M.  éty.  que  le  mot  précédent.. 

PBQUI-NIC,  s.  m.  Pique-nique,  repas 
où  chaque  convive  paie  son  écot.  — 
Ety.  angl  ,  pick-nick. 

PEQnOU,  ivo,  CAST.,  adj.  Susceptible, 
qui  s'oiTense  facilement.  —  Ety.,  dim. 
de  pecj  petit  sot,  petit  esprit. 

PBQUI8,  PROV.,  a-lv.  Môme  ;  es  pequis 
bèn  bon,  il  est  môme  bien  bon. 

PBH.  préfixe,  dérivé  du  lat.  pei%  qui 
signifie,  par,  à  travers,  par  delà,  et 
qui  a  souvent  aussi  une  signification 
superlative,  comme  dans  les  mots  la- 
tins, permagnus,  très-grand,  peralbus, 
très-blanc;  peramare^  aimer  beau- 
coupf  etc.,  etc. 

PBl,  prép.  Per,  par,  pour,  afin  de,  à 
cause  de  ;  per  lou  mens,  à  tout  le 
moins;  per  lou  mai.  tout  au  plus;  per 
exemple,  par  exemple,  on  dit  pr^ 
extimplcj  dans  quelques  dialectes  où 
cette  préposition  se  contracte  devant 
les  mots  commençant  par  une  voyelle  ; 
per  acô  d'aqui,  à  cause  de  cela,  pour 
cela  ;  il  s'emploie  aussi  comme  locu- 
tion adverbiale:  per  acô,  pourtant, 
néanmoins;  per  acô  pamens,  cepen- 
dant, quoi  qu'il  en  soit  ;  per  aqui,  là  là, 
tout  doucement,  à  peu  près  ;  c'est  enfin 
une  locution  conjonctive  ;  per-a^  que, 
afin  que  ;  per  amour  que,  à  cause  que, 
parce  que.  —  Dauph.,  pè  —  Caï., 
iTAL.,  p«r;  B8P.,  por.  —  Ety.  lat., 
per. 

PBR,  AGAT.,  s.  m.  Essieu  d'une  poulie. 

PE&A,  PROV.,  V.  a.  V.  Pela, 

PBRiBAS,  PROV.,  adv.  Là-bas,  vers 
là-bas,  bien  loin. 

PBEADILH08,  cÉv.,  s.  f.  p.  Peaux  de 
certains  légumes,  pelures  d'ail,  d'oi- 
gnon. —  Syk.  peridilhos,  perilfws.  — 
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Ety.,  perd  pour  pela,  peradilhos  pour 
peladilhos.  V.  Pelagno. 

PBEALDOU,  CÉV.,  s.  m.  Petit  fromage 
de  lait  de  chèvre  qu'on  fait  dans  les 
Cévennes,  d'un  goût  excessivement 
piquant,  puisqu'on  le  compare  à  celui 
du  poivre  en  l'appelant  peraldoù  qui 
est  une  altération  de  pebraldoù. 

PBBÂLIH,  PROV.,  adv.  de  lieu.  Au 
loin. 

PBRAMOUNT,  PROv.,  adv.  de  lieu.  V. 
Aperamount. 

PERARADO,  TOUL.,  8.  f.  Poirier  com- 
mun. V.  Perler. 

PBRA8,  s  m.  Poirier  sauvage  ou  poi- 
rier à  feuilles  d'amandier.  V.  Perus- 
sier. 

PERA88Q,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
poire;  fruit  du  poirier  sauvage.— Ety., 
augm.  de  pei^o^  poire. 

PBRAT,  CÉV.,  otJBRC. .  Poiré,  confiture 
de  poires.—  Ety., pero,  poire. 

PBRAVAl,  PBRAVAU,  adv.  de  lieu.  Là 
bas.  —  BiTERR.,  innaoal 

PBBATANT,   PROV.,  adv.  Auparavant. 

PBRBAI.B1B,  cév.,  s.  m.  Privilège, 
altér.  de  privilège,  V.  ce  mot. 

PBRBBII,  ROUERG..  v.  a.  V.  ProuvezI. 

PBRBEZIÉU,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Prou- 
veziéu. 

PBRBILBfiB,  CA9T.,  s.  m.  V.  Privilège. 

PERBOUCA.  V.  a.  Crépir  une  muraille, 
boucher  les  joints  et  les  trous  que  les 
pierres  laissent  entre  elles;  recré- 
pir, crépir  de  nouveau.  —  Syn.  per- 
voucà,  pei-vougà,  r^boucà  ,  cbv..  pcr- 
/eri.  —  Port.,  rebocar.  —  Ety.,  per, 
préf.  entièrement,  et  boucà,  boucher. 

PERBOULA,  B.-LiM.,  V.  n.  T.  du  jeu 
de  quilles,  rabattre,  tirer  une  seconde 
fois  aux  quilles  du  point  où  la  boule, 
lancée  une  première  fois,  s'est  arrêtée  ; 
mais  on  n'a  le  droit  de  rabattre  qu'au- 
tant qu'on  a  abattu  des  quilles  au  pre- 
mier coup. 

PBRBOUI.O,  B.-LiM.,  s.  f.  T.  du  jeu  de 
quilles  rabat  ou  second  coup  qu'on 
joue  du  lieu  où  la  boule  s'est  arrôléo, 
après  avoir  abattu  des  quilles  une  pre- 


PER 

raière  fois,  —  Ett.,  s.  verb.  de  per- 
boulà 

PBKBOULI,  Y.  a.  Faire  blanchir  les 
légumes  dans  l'eau  bouillante  ;  étourdir 
la  viande  de  la  môme  manière,  ne  la 
faire  cuire  qu'à  demi.  —  Prov.,  par- 
bmiîhi;  cast  ,  esperboiili  ;  b.-lim.,  per- 
buU,  —  Ety.  lat.,  perbulUre,  bouillir 
longtemps;  dans  perbouli  le  préfixe 
per  signifie  beaucoup;  le  sens  est 
bouillir  à  gros  bouillons. 

FS&BULI,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Perbouli. 

PBRCAHTO,  mieux,  FBRQUANTO,  toul., 
loc.  préposit.  Quant  à,  pour  ce  qui  est 
de.  —  LiM.,  per-enfé;  b.-lim.,  per  fia. 

—  Ital.,  in  quanto  ;   esp.,  en  quanta. 

—  Ety..  per,  prép,  pour,    et   le  lat. 
quantum',  quant,  en  tant  que. 

Tontt  pKRCAirro  de  béutat 
Bons  dono  le  pmniitf  bsntat* 

GooD,  Peyre  Torb. 

PE&CA8.  cftv.,  S.  m.  Percatz,  pour- 
suite, perquisition,  recherche  ;  fré- 
quentation.— B.-LIM.,  perclià,  —  It/l  , 
procflccto.— Ety.,  s.verb,  de  percassà. 

En  gens  de  tonn  brai 
Fai  tonn  pbscas. 

Pro. 

Ne  fréquente  que  tes  pareils 


PERCASSA,  câv.,  v.  a.  Percassab, 
pourchasser,  poursuivre,  chercher,  tra- 
casser; se  percassà,  v.  r.,  se  donner  du 
mouvement  pour  se  procurer  les  cho- 
ses dont  on  a  besoin.  —  Lim.,  per  chas- 
sa. —  Ital.,  procacciare.  —  Ety.,  cas- 
sa, avec  le  préf.  augm  per. 

PE&CATORI.  CA8T.,  s.  m.  Purgatoire. 
V.  Purgatori. 

PI&CBBRB,  V.  a.  Pbrcbbre.  percevoir, 
recevoir,  recueillir,  faire  la  récilte; 
en  Roman,  apercevoir,  distinguer  ;  per- 
cebul.  udOy  part,,  perçu,  e.  —  Cast., 
persaure-,  p^rsaupre.  —  Cat.,  esp., 
percebir  ;  port.,  perceber.^  Ety.  lat., 
percipere, 

PIBCEPCIÉa,  FSHCEPaOUK,  s.  f.  Per- 
ception, recouvrement  des  revenus,  des 
impositions  ;  charge  de  percepteur.  — 
Ety.  lat.,  percfpiionem . 

I,  V.  a.V.  Percebre. 


(  85  )  PER 

PBRGHA,    B.-LIM.,    S.     m.    (pertsi). 
Poursuite,  recherche.  V.  Perças. 
PBRCHBOUl,  GASC,  V.  a.  V.  Persegui. 
PERGHOSSA,  LiM.,  V.  a.  V.  Percassà. 

PBRCO,  inlerj.  Peste  !  perco,  qu*acà's 
bel  !  peste,  que  c'est  beau  I  —  Syn. 
pergo, 

PBRCO,  8.  f.  Perche.  V.  Pergo. 

PERCO,  s.  f.  Perche,  Perça  fluviatiliSy 
poisson  d'eau  douce  à  nageoires  épi- 
neuses, dont  la  chair  est  estimée  ; 
perco-de-mart  Holocentre  à  bandesi 
Holocentrus  fasciatus,  poisson  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  —  Ety., 
W/!)«»,  perche. 

PBRCURA,  c*v.,  V.  a.  V.  Proucurà. 

PBRCORAIRB,  ROOEBG.,  S.  m.  Procu- 
reur, avoué,  mandataire.  —Ety.,  per- 
cura. 

PBRCORO,  cèv  ,  s.  f.  Procuration.  V. 
Proucuro 

PBRDARiS,  loc.  adv.  Par  derrière  V. 
Darrè. 

PERBB,  BÉAHN.,  v.  a.  V.  Perdre, 

PBR  BB  OUB,  conj.  V.  Per  que. 

PBRBB1O0,  cfev.,  8.  f.  Perdition.  V, 
Perdiciéu. 

PERDI,  B.-LIM.,  8.  f.  V.  Perdris, 

PBRBIAL,  cast.,  8.  m.  V.  Perdigal. 

PBRDIC.  cév.,  s.  f.  V.  Perdris. 

PBRSICIBU,  s.  f.  Pbrdicio,  perdition  ; 
disparition  de  la  fortune  ;  ruine  ;  état 
d'une  personne  qui  vit  dans  l'impiété, 
dans  la  débauche.  —  Syn.  perdezoù.  — 
Ety.  lat.,  perditionem. 

PBROIBAL,  s.  m.  Perdigal,  perdreau, 
jeune  pe'-drix  ;  dans  le  dial.  de  Bé- 
ziers  on  donne  ce  nom  à  la  perdrix, 
qu'elle  soit  jeune,  adulte  ou  vieille,  et 
l'on  appelle  la  femelle  perdigalho  ; 
perdigal  gris^  perdrix  grise.  —  Syn. 
perdiaU  perdigauj  perdijaL  —  ^^at., 
perdigaina,  —  Ety.  b.-lim.,  perdi,  du 
lat.  perdicem, 

PERDIGALET,  PERDIGALOU,  s.  m.  Per- 
dreau jeune  perdreau  ;  au  lig.  perdi- 
galet  de  filho,  jeune  fille  dégourdie, 
alerte  comme  un  perdreau.  —  Ety., 
dim.  de  perdigaL 
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PKHOIOAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Perdigal. 

PEROIBATU,  GAsc,  adj .  Astoû  perdi- 
gayre-,  autour  dont  ou  se  servait  pour 
la  chasse  aux  perdrix. 

VBRDIQOLO,  cfiv.,  s.  f.  Aigrette  des 
graines  de  certaines  planles,  telles  que 
es  chardons,  les  scorsonères  et  sur- 
tout le  pissenlit.  —  Syn.  vouluv,  volo- 
catit%  chahraS't  jogos,  farinelo.  —  Dans 
un  recueil  de  chants  populaires  du 
Languedoc  publié  par  la  Société  pour 
V élude  des  Langues  romanes  (t.  6', 
2«  série,  p.  92),  perdigoio  est  traduit  par 
coccinelle. 


VBHDIGOUNO,  s.  f.  Perdrigon,  sorte  de 
prune  ;  Prunus  perdigona,  de  la  fam. 
des  Amygdalées  ;  on  dit  ordinaire- 
ment pruno  perdigouno.  —  6yn,  par- 
digouno. 

PEHSIJAL.  B.-LiM.,  s.  m.  (perdidzal). 
V.  Perdigal. 

PEBSITl,  BÊARN  ,  s.  f.  V.  Perdris. 

PB&DO,  s.  L  Perda,  perle.  V.  Perto. 

PEROOU,  PEBDOUN,  s.  m.  Pbrdo,  par- 
don, rémission,  absolution.  —  Syn. 
pardoû,  —  Gat.,  perdo;  esp.,  pardon  ; 
iTAL.,  perdono,  —  Ety..  s.  verb.  de 
perdounà, 

PEROOUA,  6 ASC,  V.  a.  V. 

PBBBOUNA,  V.  a.  Pbrdonar,  pardon- 
ner, gracier,  accorder  la  rémission 
d'une  faute,  d'une  offense,  excuser  ; 
perdounà  un  doute,  remettre  une 
dette  ;  perdounat,  ado,  part.,  par- 
donné, ée,  gracié,  excusé.  —  Syn.  par* 
dounà,  perdourâ  —  Ety.,  préf.  per, 
complètement,  et  dounày  du  lat.  do- 
nare,  donner. 

PBHOOUMABIiB,  0.  adj.  Pardonnable, 
digne  de  pardon.  —  Syn.  pardonna- 
ble.  ~  Esp.,  perdonable  ;  port.,  per- 
doavel;  ffal.,  perdonabile.  -^  Ety., 
perdounà. 

PEROODNAIRE,  s.  m.  Perdonaire,  ce- 
lui qui  pardonne.  —  Syn.  pardounaire. 
Esp.,  perdonador  ;  port.,  perdoadorc  ; 
iTAL.,  perdonaiore.  —  Ety.,  perdounà. 

PERSOUIA,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Per- 
dounà. 

PBROIE,  V.  a.  Perdre,  perdre  ;  v.  n., 
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se  répandre,  s'enAiir,  en  parlant  d'une 
futaille  qui  laisse  couler  une  partie  du 
liquide  qu'elle  contient  ;  diminuer  de 
valeur,  d  intensité,  de  force,  de  qua- 
lité, de  quantité;  se  perdre,  v.  r.,  se 
perdre,  s'abîmer,  s'égarer  ;  se  ruiner, 
se  débaucher  ;  se  damner  ;  perdui, 
udo,  part.,  perdu,  e,  égaré,  ruiné, 
déstionoré,  atteint  sans  ressource  dans 
sa  vie,—  Syn.  phov.,  peardre  ;  dèarn., 
perde  ;  gasc  ,  pergne  ;  cast,,  perlesi. 
—  Gat.,  perdrer  ;  esp..  port.,  perder; 
iTAL  ,  perdere.  —  Ety.  lat.,  pei^dere. 

PEBSHE)  cÉv.,  s.  m.   Menstrues,  per- 


tes ;    lou  perdre  blanc,  la  leucorrhée. 

PEHBEI8,  cév.,  s.  f.  T.  de  boucher. 
Poumon  de  mouton. 

PERDHIfl,  s.  f.   Perditz,  perdrix,  oi- 
seau gallinacé  ;   perdns  roujOy  perdris 
rouge,  pernix   rubra;    perdris  griso, 
perdris  grise,  perdix  cinerea  ;  perdris 
de  mar,   glaréole    à    collier,   Glareola 
lorquaia.    appelée    perdrix    de    mer, 
parce  qu'elle  a  un  collier  à  peu  près 
semblabl'  à  celui  de  la  perdrix  rouge 
on  lui  donne  aussi  le  nom  de  ptro-m- 
terro^  à  cause  de  son  hibitude  de  frap- 
per la   terre  avec  son  bec  pour  cher- 
cher  les  vermisseaux   et   les    insectes 
aquatiques  ;  c'est  improprement  qu'on 
donne  au  lagopède  le  nom  de  prrdris 
blanco,  V.  Jalabro.  —    Syn.   pour  les 
perdris    rouge   et    blanche,    pardrisy 
perdit  per  die,  per  dits ,  aperdis,  pcrlic. 

—  Gat.,  perdiu;  esp.,  port.,  perdis  ; 
iTAL.,  pernice.  —  Ety.  lat.,  perdis 
cem,  de  «-»/«/»! 

PBHD-T0UN-TEIP8,  cast.,  s  m.  Spé- 
cutaire  miroir  de  Vénus.  V.  Mîrau  de 
Venus. 

PEROUDO  (A  la),  loc.  adv.  ftperdu- 
ment ,  d'une  manière  éperdue  — 
Ety.,  perdudo,  part.  f.  de  perdre. 

PEROUEABLE,  o,  adj.  Perduradle, 
qui  doit  durer  jusqu'à  la  tin,  éternel, 
elle  ;  perdurable  n  est  point  dans  lo 
dict.  do  l'Acûdêmie  et  n'est  plus  usité; 
il  a  été  employé  par  Corneille,  Imita- 
tion, 111,35;  et  par  Ronsard  et  Amyot. 

—  Gat.,  esp.,  perdurable  ;  port., 
perdu ravel  ;  ital.,  perdurabile,  — 
Ety.  lat.,  pei*durabilis. 
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PEHOQBABIiOMBNT,  adv.  D'une  ma- 
nière éternelle.  —  Ety.,  perdurablo  et 
le  suffixe  ment, 

PERE,  BêARN.,  s.  f.  Poire.  V.  Pero. 

PEBQLALIll,  pROv..  ad  Y.  de  lieu.  Là- 
bas,  au  loin.  —  Ety.,  per,  par,  et 
eWilirif  iè-bas. 

FEIEILAIIOUNT  ,  PEKEILAMOUimAUT , 
adv.  de  lieu.  Par  là-haut,  vers  là- 
haut.  —  BiTBRR.,  innamount.  V.  Eila- 
moQQt,  Eilamoundaut. 

FEIEIIiATA0,  pRov.,  adv.  de  lieu.  Par 
là-baa.  vers  là-bas.  —  Biterr.  ,  perin- 
naval  y  perquinnavaL  V.  Eiiavau. 

PSRiiRA,  DAUPH.,  s.  f.  Carrière  de 
pierre.  V.  Peirièiro. 

PEREISSAKOnirT,  PROV.,  adv.  de  lieu. 
Ici  en  haut.  V.  Eissamount, 

PS1BI88ATAU,  prov,,  adv.  de  lieu.  Ici 
en  bas.  V.  Eissavau. 

PXBSJA.  GAScv.  Q.  Lanterner,  lam* 
biner.  —  Ety.,  perèo,  paresse. 

PIREL,  cév..  TOUL..  s.  m.  Certain 
mal  qui  vient  au  sein  des  nourrices. 

PSl-BN-Fi,  Li».,  loc  prépos.  Quant  à, 
pr.r  en  fé  de  marcha,  pour  ce  qui  est 
de  marcher.  M.  sign.  percahto.  per  fîa^ 

PEKEITGQ,  cÉv.,  toul.,  s.  f.  Biset, 
pigeon  sauvage,  dont  le  plumage  ne 
rliirére  de  celui  du  pigeon  des  colom- 
biers que  par  la  couleur  grise  de  son 
croupion,  qui  est  blanche  chez  ce 
dernier  ;  M.  nom,  le  pigeon  ramier  ou 
palombe.  —  Syn.  pessengo. 

PEBSVQUiHO,  G  ASC,  s.  r.  Palomière, 
emplacement  disposé  avec  beaucoup 
d'art  dans  une  gorge  des  Pyrénées,  où 
l'on  tend  de  grands  filets  pour  y  pren- 
tire  les  pigeons  ramiers  et  les  bisets 
qui  y  sont  de  passage.  —  Ety.,  pe^ 
renfjo,  biset,  ramier. 

PIlElfSni,  adv.  et  conj.  Ainsi  ;  es  per 
fnsin  que,  c'est  pour  cela  que. 

PEIÈO,  s.  f.  Paresse.  —  Syn.  perezo. 
V.  Paresso. 


PnBQUITA,  prov  ,  V.  n.  Péricliter. 
—  Ety.  lat.,  pericliiari,  dont  père* 
'luilà  est  une  altération. 

PnssOnB.  o,  adj.  V.  Paressous. 
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PBBBTIBR,  S.  m.  Aubépine,  V.  Au- 
bespin. 

PBRBTO.  s.  f.  Petite  poire  ;  fruit  de 
l'aubépine  ;  courge  py  ri  forme  ;  pereio 
de  Sant'Jan,  fruit  de  ramélanchier.  — 
Ety  ,  dim.  de  pero^  petite  poire. 

PEHSTO,  CBv.,  s.  m.  Petit  père,  moi- 
nlUon.  —  Syn.  peroi,  pairol. 

PER^V.  PROV.,  adv.  Aussi,  emai  iéu 
per  eu,  moi  aussi. 
PBHBV008,  0,  adj.  V.  Paressous. 

FEIBIIHO,  cast.,  c6v.,  9.  f.  V.  Pego* 
rousino. 

PEKEIO,  cÉv.,  s.  f.  Pbreza,  V.  Pa- 
resso ;  perezos,  câv.,  s.  f.  p.  Durillons 
qui  se  forment  aux  genoux  et  aux 
coudes  :  morceaux  de  morve  dessé- 
chée qu'on  détache  des  narines. 

Perezo, 
VoB  de  soapo  7  —  0. 
Paro  toan  escadblo. 
—  K'en  TOle  ges. 

DiGTOM. 

pranOUfli  0,  cÉv.,  adj.  Pbrbzos.  V* 
Paressous. 

PBBFAIT,  o.  adj.  Pbrfaig.  pbrfbit, 
parfait,  e.  —  GxT.^perfet;  bsp.,  p^r- 
fcclo  ;  port.,  %erfeito  ;  ital.,  perfeito. 
—  Ety.  lat.,  perfectus, 

PBHFAITOnNT,  adv.  Pkrfbitaubnt, 
parfaitement,  —  Cat.,  perfectameni  ; 
BSP,,  perfeclamente  ;  ital.,  perfeiia- 
mente.  —  Ety.,  perfaito  et  le  suffixe 
ment^ 

vwnmiu,  pbrfecciouw,  s.  f.  P^a- 

fectio,  perfecrion.  —  Cat.,  perfecciô  ; 
Esp.f  perfeccion;  ital.,  perfezione, — 
Etv.  lat.,  perfedionem . 

PEBFBCCIQUNA.  v.  a.  Perfectioncer,— 
CkT.y  pcrfeccionar  ;  Bsr.,  perficionqr; 
ital.,  perfezionare.  —  Ety.,  perfeo 
cioun» 

PBBFEU,  càv.,  V.  a.  Crépir,  reoré- 
pir.  —  Syn.  perboiicà,  reboucâ^  rebat" 
Ire, 

PBHFBRnENT,  c6v.,  S.  m.  Crépissure 
d'un  mur,  action  de  le  crépir.  — 
Ety.,  per  fer  i  et  le  suffixe  ment, 

PBI  FIA,  B.-LiM.,  loc.  prép.  Per  fia 
d'aco,  pour  cela,  en  ce  qui  concerne 
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cet  objet  ;  per  fia  de  iéu,  quant  à  moi. 
—  Syn.  percanio,  prr  quanio  ;  lim.» 
per-en'fé  ;   biterr.,  per  fait  d'acà. 

FB&FIAIiA,  V.  a.  Parfiler,  séparer  dans 
une  étoffe,  dans  un  galon,  etc.,  l'or  et 
l'argent  de  la  soie  qu'ils,  recouvrent; 
les  diviser  par  fils  ;  au  fig  raconter 
une  chose  du  fil  à  l'aiguille.  —  Ety., 
per,  préf.  eniièrement,  et  fiaîà,  fllà^ 
filer 

PBHFIM,  0,  adj.  Perfide.  —  Esp., 
PORT..  iTAL  ,  perfido.—  Ety.  iat,,  per- 
fidus. 

PERFIDIO,  8.  f .  Perfidie  —  8tn.  per^ 
fidilat.—  Cat.,  E8P.,  PORT.,  ital  tperp" 
dia.  —  Ety.   lat.,  perfidia. 

PBinDlTAT,  s.  f.  V.  Perfidie. 

PB&PiDOnNT,  adv.  Perfidement.  » 
Esp.,  port.,  ital.,  perfidamenie,  — 
Ety.,  perfido  et  le  suffixe  ment, 

PSanLA,  V.  a.  Y.  Perfiald. 

PBRFILQBO.  s.  f.  Pbrfil,  pbrfila, 
parfilure,  vieux  galon  ;  marchand  de 
perfiltiro,  marchand  de  vieux  galons 
d'or  ou  d'argent.  —  Gat.,  esp.,  port., 
per  fil.  —  Ety.  ,  per  fila, 

PB&FIH  (A  la),  loc.  adv.  A  la  fin  des 
fins, en  fin  finale-,  perfinde,  loc.  prép., 
afin  de  ;  per  fin  que,  loc.  conj..  afin 
que, 

PBRFOCHIBl,  ROUERG.,  s.  m.  Y.  Prefa- 
chier. 

PEHFOUirDA,  V.  a.  Y.  Proufoundâ- 

PBBFDUHA,  V.  a.  Perforer,  percer, 
transpercer.  —  Port.,  perforar  ;  ital., 
perforare,  —  Ety.  lut,  per  forare. 

PBSFOURBA  (Se),  v.  r.  Pbrforsar, 
faire  un  effort  extraordinaire  au  point 
de  se  disloquer  quelque  membre  ou 
de  contracter  une  hernie,  employer 
toutes  ses  forces.  —  Syn.  prefoursà. 
—  Ety.,  ptfr,  préf.  qui  a  une  signi- 
fication superlative,  et  foursà,  forcer. 

PBRFUH,  s.  m.  Parfum.  —  Syn.  par- 
fum. —  Gat.,  perfum;  bsp.,  pokt., 
perfume  ;  ital.,  profumo.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  per  fuma, 

PBEFUMA,  V.  a.  Parfumer,  répandre 
une  bonne  odeur  ;  faire  une  fumiga- 
tion à  un  malade  ;  se  per  fuma,  v.  r.,  se 
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parfumer.  —  Esp.,  port.,  perfumar ; 
ITAL.,  profumare.  —  Ety.,  per,  préf. 
qui  a  une  signification  superlative,  et 
fuma,  fumer. 

PBRQAIIÈLO.  toul.  ,  s.  f.  Lettre,  carac- 
tère de  l'alphabet. 

PERBAMENTIBR,  s.  m.  Y.  Pergami- 
nier. 

PBRGAn,  PBR6A1IN,  s.  m.  Pergaxi. 
parcliemin,  peau  de  mouton  préparée 
pour  écrire  dessus,  ou  pour  d'autres 
usages.  —  Gat.,  pergami;  esp..  perga^ 
mino;  port.,  pergaminho  ;  ital.,  per- 
gamino.  —  Ety.  lat.,  pergamenusy 
de  Pergame,  ville  où  l'on  s'est  servi 
pour  la  première  fois  du  parchemin 
pour  écrire. 

PBROAIINARIÈ,  s.  f.  Parcheminerie. 

—  Ety.,  péT^a  mm. 

PEROAnNIBR,  s.  m.  Pergaminibr.  par- 
cheminier,  celui  qui  apprête  et  celui 
qui  vend  le  parchemin.  —  Syn.  perga- 
jnentier,  —  Gat.,  pergaminer  ;  esp., 
pcrgaminero  ;  port.,  pergaminheiro.^ 
Ety..  per  gamin. 

PBRQAN,  s.  m.  Grande  perche  ;  au 
fig.  personne  grande  et  fiuette.  — 
Ety..  pcrgc,  perche. 

PBR&O,  cfcv.,  inlerj.  Peste  -,  malO" 
pergo  !  malepeste  !  —  Syn.  perco, 
perquo. 

PBRGO,  s.  f.  Perga,  pbrja,  perche, 
long  bâton  ;  au  fig.  personne  fluette. 

—  Syn.  perco  \  prov.,  condorso.  — 
Gat.,  perça  ;  esp.,  port.,  percha;  ital., 
perlica.  —  Ety.  lat.,  pertica. 

PERQUE,  GASc,  V.  a.  Perdre,  V.  Per- 
dre ;  pergnt,  udo,  part.,  perdu,  e. 

PBR&UB88008,  e,  bèarn.,  adj.  Y.  Pa- 
ressous. 

PERGUETO,  s.  f.  Pergueta,  petite  por- 
che. ~  Ety.,  dim.  de  pergo. 

PERH0C8,  oëARN.,  s.  m.  p.  Dangers, 
obstacles,  impressions  subites  et  dou- 
loureuses. 

PERI,  V.  n.  Périr,  périr,  mourir, 
prendre  fin  ;  dans  nos  idiomes,  comme 
en  Roman,  il  s'emploie  aussi  avec  la 
voix  active,  et  il  signifie,  gâter,  salir, 
tacher,  abîmer,  détruire  ;  inquiéter, 
injurier,  humilier,  en  parlant  des  per- 
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sonnes  :  la  greUo  a  périt  toutes  tous 
blats,  la  grêle  a  détruit  tous  les  blés  ; 
la  faago  a  périt  ma  ratibo,  la  boue  a 
sali  entièrement  ma  robe.  —  Syn.  pi  ri, 
r.  a.  —  Cat.,  périr  ;  bsp.,  port,  père- 
cer;  ital.,  penr^.  —  Ety.  lat.,  pe- 
rire. 


PBaiGLA.  TOOL.,  V.  impers.  Tonner, 
laire  de  grands  éclats  de  tonnerre.  -— 
BkarNo  periglà.  —  Ety.,  ^i^tK^a», 
briser  autour. 

PSUCIiAIlO,  cévo  TOUL..  s.  f.  Orage, 
tempôie,  foudroiement,  éclats  de  ton- 
nerre. —  Béarn.,  periglade  ;  gasc, 
periglèro.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  peri^ 
clà, 

PSBICLE.  cév. ,  todl.  ..  s.  m.  Tonnerre  ; 
foudre  accompagnée  de  grêle  ;  des- 
sarro-pericles,  celui  qui  lance  la  fou- 
dre. —  BÉARK-,  pp.rigle.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  penclà. 

PEUCLITA,  V.  n.  Periclitar,  péricli- 
ter, être  on  péril.  —  Cat.,  pericUtar. 
Ety.  lat.,  periclitari» 

PSUCOU  (Un),  BéARN-.,  s.  m.  Un  petit 
peu.  —  Syn.  un  bricoù;  bitbrr.,  un 
pauguei, 

PHUCOULiu,  prov.)  s.  m.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  •  pourtà  à 
pericoulèri,  porter  à  chèvre  morte.  V. 
Cabrimé. 

PERIDIUroS,  GÊv.,  s.  f.  p.  Pelures. 
V.  Peradilhoa. 

PEUDUBO.  cftv.,  s.  f.  Salissure,  légère 
tache.  —  Ety.,  péri,  salir,  gâter. 

FEUÈIRAIIO,  cast..  s.  f.  Poirier  sau- 
vage, V.  Perussier  ;  môme  nom,  jet, 
rejeton  du  poirier  commun.  —  Ety., 
perier,  poirier. 

PERIÉIRO,  cast.,  s.  f.  Carrière  de 
pierre.  V.  Peinero. 

PSEUR,  s.  m.  Pbribr,  poirier  com- 
mun, Pi/nis  communiSy  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées.  —  Syn.  tocl.» 
p^rarado;  prov..  periero ;  cast.,  pe- 
roHtier.  —  Cat  ,  perer.  —  Ety.,  pero, 

raastL  du  sant-jah,  cêv.,  s.  m.  v. 

.\uhe3pin. 

PBUEKOj  pBOV.j  s.  f.  Poirier  commun. 
V."  Parier. 
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PERISH  SilVASE,  S.  m.  V.  Perussier. 

PBBIEB,  CÉV.,  s.  m.  Gésier  des  oi- 
seaux granivores.  V.  Peirier. 

PERIfiLA.  PBBieLABE,  bêarn.  V.  Pe- 
riclâ,  Perîclado. 

PERIBLE,  béarn.,  s.  m.  Tonnerre  ; 
pet  de  periglel  iuterj.  mille  tonnerres  ! 
quun  perigle  !  quel  homme  étonnant  ! 
V.  Pericle. 

PBHiaiiRO,  GASC,  s.  f.  V.  Perîclado. 

PEBIL,  S.  m.  Péril,  péril,  danger.  — 
Cat.,  perilt;  bsp.,  peligro  ;  port.,  pe- 
rigo  ;  ital.,  periglio,  —  Ety.  lat.,  pe- 
riculum. 

PEBIL.  GASC.  S.  m.  Dévidoir.  —  Syn. 
debanadoù,  dehanaire,  Iraboul. 

PEBUiHÂ,  V.  n.  Pbuilhar,  péricliter, 
être  en  danger,  courir  risque;  aquet 
malaut  perilfio,  ce  malade  est  en  dan- 
ger de  mort  ;  b.-lim.,  commettre  un 
infanticide  ;  se  pen'lhà,  v.  r.,  s'expo- 
ser à  un  danger.  —  Ckt.,  perillar  ; 
ES?.ypeligrar;  port.,  perigar.  —  Ety.. 
péril» 

PEBILH08,  cfev.,  s.  f.  p.  Pelures  d'ail, 
d'oignon.  V.  Peradilhos. 

PEBUBOUB,  0,  adj.  Pbrilhos,  péril- 
leux, euse,  dangereux.  —  Cat.,  p<frîi- 
los;  B8P.,  peligroso  ;  port.,  perigoso  ; 
iTAL.,  perigtioso.  —  Ety.  lat.,  pericu- 
losus, 

FBBIT,  ido,  part  de  péri.  Sali,  e, 
gâté,  taché;  maladif;  d'une  maigreur 
extrême. 


PEBJA,  CAST.,  V.  a.  Arpenter,  mesu- 
rer. —  Syn.  perjo,  perche,  jauge. 

PBBJQ,  CAST.,  s.  f.  Perche,  jauge, 
verge  graduée  pour  mesurer  le  contenu 
d'une  futaille;  toul.,  crible.  V.  Gribel. 

PEBJIIBA  (Se),  V.  r.  Perjorar,  se 
parjurer,  faire  un  parjure,  violer  son 
serment.  —  Cat ',  bsp  ,  port.,  p^r/M- 
rar;  nkL.yspergiurare,  —Ety.  lat., 
perjurare, 

PEBJUBO,  s.  m.  et  f.  Pbrjur,  parjure, 
celui»  celle  qui  viole  son  serment,  ou 
qui  fait  un  faux  serment.  —  Cat.,  pcr- 
jur;  ESP.,  port  ,  perjuro;  ital  ,  sper^ 
giuro.  —  Ety.  lat., per;urw5. 
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FBRJUBO,  &.  m.  Perjuri,  parjure, 
faux  serment.  —  Cxt.,  perjuri;  esp., 
PORT.,  perjurio,  —  Ety.  lat.,  perju- 
rium, 

FEHLA,  V.  a.  Perler,  orner  de  perles  ; 
T.  (Je  conliseur ,  couvrir  certaines 
friandises  de  petites  dragées  en  forme 
de  perles;  perlai,  ado,  part.,  perlé,  ée, 
orné  de  perles  ;  qui  h  la  forme  ou  la 
blancheur  d'une  perle.  —  Etw,  perlo. 

FERLATS,  s.  m.  p.  Ceps,  dans  une 
vigne  plantée  en  quinconce,  qui  sont 
en  dehors  de  ce  quinconce,  ce  qui 
existe  dans  les  terres  qui  ne  sont  point 
parfaitement  carrées.  —  Ety.  lat., 
perlatust  qui  se  porte  au-delà. 

FEWiBJA,  V.  n.  Briller,  scintiller 
comme  une  perle  ;  ressembler  à  des 
perles  en  parlant  des  gouttes  de  rosée, 
coagulées  par  le  froid  ;  rouler  comme 
une  perle;  jaillir  en  perles.  —  Ety., 
fréq.  de  perla. 

FEEIETO.  s.  f.  Petite  perle;    au  fig 
perk'lo  de  filho,  charmante  jeune  fille. 
—  Ety.,  dim.  de  perlo. 

FERLIC,  cÉv..  TGUL  ,  s.  f.  V.  Perdris. 

FERLIT,  BKARX.,  s    V.  Perdris. 

FERLO,  s.  f.  Pbrla,  perle,  substance 
dure,  blanche,  ordinairement  ronde, 
qui  se  forme  dans  certaines  coquilles  ; 
au  lig.  goutte  de  rosée;  faire  laptrlo, 
faire  le  fil  en  parlant  d'un  sirop  qui 
s'attache  aux  doigts,  et  s'allonge  en 
forme  le  fil  ;  herbo  de  las  perlas^  gré- 
ra.l  ollicinal,  V.  Gremil.  —  Syn.  lim., 
perno,  —  Cat..  BSf.,  port.,  ital.,  per- 
la. —  Ety.  b.-lat.,  penda,  du  lat.  pi- 
rnla,  dim.  de  pirum,  petite  poire  à 
cause  de  la  forme  de  certaines  perles. 

FBRLOU,  s.  m .  Nom  donné  aux  chiens 
de  petite  taille.  V.  Perroû. 

FERtOUNGA,  v.  a.  Pkrlongar,  prolon- 
ger,  iaire  durer  plus  longtemps  ;  con- 
tinuer ;  retarder,  différer.  —  Syn 
proiiloungd  —  Anc.  cat.,  port.,  per- 
longar;  ital.,  prolungare.  —  Ety., 
per,  préf  augm.  et  loung,  long,  ren- 
dre plus  long. 

FERHANEN8Q,  s,  f.  Pkrmanensa,  per- 
manence, continuité,  durée.  —  Cat., 
i:sp.,  PORT.,  permanencia  ;  ital.,  per- 
manenza.  —  Ety.,  permanenL 
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FERlANSNT,o,  adj.  Pbrmanbn,  per- 
manent, e,  persistant.  —  Cat. ,pfrma- 
nent  ;  esp.,  port.,  ital.,  permanente, 

—  Ety.  lat.,  permanentem, 

FERlÈ,  ère,  bêarn.,  adj.  Premier, 
ière  ;  employé  adverb  ,  premièrement, 
auparavant  ;  permè  nou,  loc.  conj. 
avant  que,  plutôt  que.  V.  Prumier. 

FERXENA,  CÉV.,  toul.,  v.  a.  el  n. 
Promener;  se  permend^  v.  r.,  se  pro- 
mener. —  Syn.  passejà^  proinnenà.  — 
Ety.,  pT.  préf.  à  travers  et  mena  me- 
ner ;  mener  çà  et  là. 

FBRMENADO,  CBV.,  toul.,  s.  f.  Prome- 
nade, action  de  se  promener  ;  lieu  où 
l'on  se  promène.  —  Syn.  proiimenado. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  pcrmenà. 

FERIIENAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Prome- 
neur, euse.  —  Syn.  proumenaire.  — 
Ety.,  pennenà. 

FERIENANSO,  cast.,  s.  f.  V.  Perma- 
aenso. 

FERIES,  s.  m.  Permis,  permission; 
pennés  de  cassOf  permis  de  chasse.  — 
Ety..  s.  part. m.  depermetre. 

FERMESSIBO,  prov.^  s.  f.  V.  Per- 
missiéu. 

FERMETE,  uêarn..  v.  a.  V. 

FER1CETRE,  v.  a.  Permettre,  donner 
la  permission  ;  se  permetre,  v.  r.,  se 
permettre,  prendre  la  liberté  de...; 
permis,  eso,  permetut,  urfo,  part.,  per- 
mis, e.  —  C.KT.iper métrer  ;  ksp.,  per- 
milir  ;  port.,  permittir  ;  ital.,  per- 
mellere.  —  Ety.  lat.,  permtttere. 

FERUÈIRENC,  0,  CÉV.,  adj.  Hàtif,  ive, 
précoce  ;    printanier.  V.  Prumièirenc. 

FERMIER,  iero,  cÈv.,  adj.  Premier, 
ière.  V.  Prumier. 

FERlISSIÉa,  s.  f.  Permission.—  Prov.» 
permessiéu.  —  Cat.,  permissià  ;  esp., 
permission  ;  ital.,  perniissione.—  Ety. 
LAT.,  permissionem. 

PERKQ,  cÉv.,  TOUL.,  prép.  Pour  l'a- 
mour de,  à  cause  de  ;  permo  que^  conj. 
d'autant  que,  parce  que.  —  Syn.  àmor 
de.  amor  que.  per  amour  d/j,  per  amo 
de,  per  mor,  pr'  amor  ;  béahn.,  per^ 
inoà.  —  ETY.,altér.  de  per  amor. 

FER-H0-FÉ8,    tool.,    interj.   Par.  ma 
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foi.  —  Syît.  per-mo^flgos,  permoi»  — 
Ety.,  aller,  de  per  ma  fé. 

FBR-KO-FIIMIS,  cast.,  interj.  V.  Per- 

mo-fés. 

PSUDI,  PBRKOIO.CAST.,  cév.,  roubrg., 
JDîerj.  Par  ma  foi!  employé  adverb.,  il 
signifie,  ea  véritt-,  certainomeut  — 
Syx.  perinoinr),  permoiolos,  pennouino, 

FERHOQfO,  cÉv.,  interj.  Par  ma  foi  ! 
Y.  Permoi. 

PSawnOTOS,  cast.,  interj.  V.  Per- 
moi. 

P811I0R,  cév.,  prép.  A  cause  de  ; 
:< T  mor  de  Dieu,  pour  l'amour  de 
Dieu,  m* en  a  douna  per  mor  de  Dieu, 
û  m'en  a  donné  le  moins  possible,  il 
m'en  a  très-peu  donné. 

PtUOn,  DÉARN.,  prép.  A  cause  de. 
V.  Permo. 

PEEMOimiO,  cÊv.,  interj.  V.  Permoi. 

PSUniTA,  V.  a  PBnuuTAR,  permuter, 
échanger.  —  Cat.,  esp.,  pennutar  ; 
loiT.,  permudar  ;  ital.,  permutare,^ 
EiY.  LAT.,  permutare. 

PEHKÏÏTACÛ0  ,  PBRMUTACIQUN,  s.  f. 
Pekmctatio,  permutation,  échange.  — 
Cat.,  pemiutaciô  ;  bsp.,  perrmitacion  ; 
ITAL.,  permutazione.  —  Ety.  lat.,  per- 
witationem. 

PSRKA,  cfev.,  V.  a.  Fendre,  percer, 
cûaper,  diviser  en  long  ;  au  lig  péné- 
trer :  periid  uno  fusto,  refendre  une 
j'ju:re;  pernat,  cutOj  part.,  coupé»  ée, 
fendu  :  toupil  pernal,  pot  fendu. 

PEUn-BATS,  PEHKE-BATUT,  béarn. 
V.  Perno-balre. 

PBIIBTQ,  CKV.,  T0T3L.,  s.  f.  Couvre- 
chef.  coifTuro  de  villageoise;  villageoi- 
se elle-même,  coiffée  du  couvre-clief, 
appelle  penio  ;  langes.  —  Ety.,  dim. 
'i'î  perno, 

PSRincIOUS,  o,  adj  P^rnicios,  perni- 
cieux, euse.  —  Cat.,  pernicios  ;  bsp., 
POHT.,  pernicioso  ;  ital.,  pernizioso.  — 
Ety.  lat.,  perniciosus» 

PEUOL,  cast..  s.  m.  V. 

PniO.  cèv.,T0UL.,s.  f.  Couvre-chef 
ou  bavolet,  coiffure  de  villageoise  ; 
braies,  langes  ou  couches  d'enfant; 
Sente. 


PBRNO,  cast.,  s.  f.  Fente,  ouverture 
longitudinale.  —  Ety.,  a.  verb.  de 
pernà^  fendre. 

PBRHO,  LiM.,  s.  f.  V,  Perlo. 

PSRNO-BATRE,  cÉv.,  gasc.,  toul..  v. n. 
Se  débattre,  remuer  convulsivement 
les  pieds  ;  agoniser  ;  perno-batut^udo, 
part,,  battu,  e,  à  plate  couture  ;  ren- 
versé sur  le  dos.  —  Bkarn.,  perne^ 
bâte,  perne-batut. 

FÈRQ,  s.  m.  Père  *,  ce  mot  purement 
français,  ne  doit  pas  être  admis  dans 
les  compositions  néo-romanes,  pas  plus 
que  pèra  dont  on  se  sert  à  Montpellier; 
il  s'est  cependant  conservé,  suivi  d'une 
ôplthète,  pour  certaines  désignations  ; 
ainsi  l'on  appelle,  à  Nîmes,  pèro-blanc, 
le  vautour  percnoptôre.  V.  Pelacan. 
La  seule  forme  néo-romane,  est  paire; 
les  troubadours  n'en  ont  jamais  em- 
ployé aucune  autre. 

PBRO,  cfev.,  adv.  Pbro,  pour  ce,  pour 
cela,  pourtant,  toutefois,  cependant  ; 
Vo  de  perô  est  accentué.  —  Syn.  e»i- 
perô.  —  Cat.,  esp.,  ital  ,  pero,  —  Ety. 
LAT . ,  per  hoc,  pour  cela. 

PÉRO,  s.  f.  Pera,  poire,  fruit  du  poi- 
rier ;  pcrO'Clouco ,  poire  blette.  — 
BÉARN.,  père,  —  Cat.,  bsp.,  port, 
ITAL.,  pera.  —  Ety.  lat.,  pfrwm. 

Amb  et  senior  mm  rolcs  partir  ff.ras, 
Car  lo  senior  prendra  las  pus  mndaras, 
£  te  rompra  lo  cap  amb  las  pas  darns. 

PBRO,  S.  m.  (perô).  Robin-mouton, 
bélier  conducteur.  —  8yn.  peroL  V. 
Parrot. 

FBROFIO,  B.-LiM.,  S.  f.  Paroisse.  V. 
Parroquio. 

PBR-0P8,cév.,  TOOL.,  loc.  adv.  Pour 
la  dernière  fois,  une  fois  pour  toutes, 
pour  un  bon  coup. 

PEROQUE,  BëARN.,  s.  f.  Feuilles  qui 
enveloppent  l'épi  de  maïs. 

PEROT,  cBv.,  s.  m.  Petit  père,  moinil- 
Ion.  C'est  une  aller,  de  pairot, 

PERQT,  CÉv.,  s  m.  Agneau  d'un  an, 
destiné  k  être  engraissé  ;  il  est  aussi 
synonyme  de  parrol,  V.  ce  mot. 

PEROT,  s.  m.  Petite  poire  ;  fruit  du 
poirier  sauvage  *,   syn,  pour  cette  der- 
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niôpe  espèce,  perus,  perussi;  perot*mol, 
cAST.y  poire  blette  ;  biterr.,  péro-cloU' 
co;  perot,  se  dit  aussi  d'une  poire  très» 
âpre,  appelée  poire  d'étranguilIoU)  V. 
Estrangoulivo.  —  Syn.  peroto,  peroù^ 
petite  poire.  —  Ety.,  dim.  de  péro, 
poire. 

FBROTO,  s.  f.  Petite  poire.   —   Ety., 
dim.  de  péro. 

PB&OTO«  PROv,,  s.  f.  V.  Peloto. 


PBR0T-8BG,  GAST.,  s.  m.  Poire  tapée. 
—  Syn.  cottderlo. 

FB&Oïï,  s.  m.  Petite  poire.  V.  Perot. 

PBROUFIBN,  ièno,  b.-lim..  s.  m.  et  f. 
Paroissien,  ienne.  Y.  Parrouquial. 

PEHOULI,  B.-LiM  ,  s.  m.  Fruit  de  l'au- 
bépine. V.  Tapo-quioul. 

PBHOnsINO,  s.  f.  V.  Pego-rousino. 

PEHOUTIBH,  CAST.,  s.  m .  Poirier.  V. 
Perier. 

PB&PAOB,  cÉv.,  TouL.,  s.  m.  Prepaus, 
propos;  à  perpausy  loc.  adv.  à  pro- 
pos. V.  Prepaus. 

PBRPAU8A,  V.  a.  Proposer.  V.  Pre- 
pausa. 

PERPEL,  s.  m.  Paupière.  V.  Parpèlo. 

PERPELEGO,  PBRPELUaO.  s.  f.  Pau- 
pière, V.  Parpèlo. 

PEBPELHO,  CARG.,  s.  f.  Paupière.  V. 
Parpèlo. 

PERPÈLO,  s.  f .  V.  Parpèlo. 

PBRPÈHB,  BÉARN.,  s.  f.  Paupière.  V. 
Parpèlo. 

PBRPBT,  BORD.,  s.  m.  Pourpier.  V. 
Bourtoulaiguo. 

PERPBT0A)  V.  a.  Pfrpetuar,  perpé- 
tuer, faire  toujours  durer  ;  se  perpétua, 
V.  r.,  se  perpétuer,  se  renouveler  sans 
cesse.—  Gat.,  bsp.,  port.,  perpeluar  ; 
ir KL.,  perpeiuare.  —  Ety  LAT.,per- 
petuare. 

PBRPETUAL,  alo,  adj.  Perpetual,  per- 
pétuel, elle.  —  Syn.  perpetiuxti,  ~  Anc. 
CAT.,  ANG.  ESP.,  perpétuai;  ital  ,  per- 
peluale.  —  Ety.  i.iT,^  perpetualis, 

PBRPETUAD.  alo,  PROv.,  adj.  V.  Per- 
pétuai. 


PER 

péluité.  —  Gat.,  perpeluitat  ;  bsp.,  per- 
peluidad;  port.,  perpetuidade ;  ital., 
perpetuilà,  —  Ety.  lat.,  perpetuila- 
iem. 


PERPIG,  GA8G.,  s.  m.  Inquiétude, 
préoccupation. 

PBLPIL,  AGBN.,  s.  m.  Paupière.  Y. 
Parpèlo. 

PBRPILIA,  AGBN.,  y.  n.  Sourciller,  re- 
muer fréquemment  et  rapidement  les 
sourcils,  1-s  paupières.  —  Syn.  parpe- 
lejà.  —  Ety.,  perpil. 

PBRPOUNT.  B.-LiM.,  s.  m.  Pbrponh^ 
pERpoiNG,  pourpoint,  partie  de  l'ancien 
habillement  qui  couvrait  le  corps  de- 
puis le  cou  jusqu'à  la  ceinture  ;  à 
bourlo  perpounlj  à  brûle-pourpoint.  — 
Esp  ,  perponle,  —  Ety.,  préf.  per  à 
travers,  et  pount,  part.,  de  pougne, 
piqué,  brodé. 

PERPRENE,  GÉv.,  V-  a.  Perprendrb, 
PBRPRBNRE,  prendre,  s'emparer,  saisir  ; 
surprendre;  entreprendre;  recueillir  ; 
perprèst  éso,  part.»  surpris,  e,  occupé, 
circonvenu  ;  interdit.  —  Ety.  lat., 
perprehendere. 

Me  doaQet  entr'aatres  présenta, 
Un  ouire  plo  d'aqnelea  vents 
Que,  quand  nno  fea  Tons  PSBPUEiron, 
Dida  sap  conmo,  diable  !  toos  menon. 

Fatab,  Odyss.  c.  X. 

PERPRB80S,  GÊv.,  9.  f.  p.  Entreprises; 
faubourg.  —  Ety.,  perprés. 

PERPRUH,  s.  m.  Nerprun  des  teintu- 
riers; ce  mot  est  une  aller,  de  ner- 
prun,  V.  Graneto. 

PEEQUÉ,  conj.  causalive.  Perqub, 
pourquoi  ;  pergué  plouros  ?  pourquoi, 
pour  quelle  raison  pleures-tu?  sens 
dire  perqiiè  ni  perqué  nou,  sans  dire 
pourquoi  ni  comment  ;  il  est  aussi 
syn.  (le  per  so  gué,  parce  que.  —  Syk- 
perdequé,  —  Gat,  pergué;  esp.. 
port.,  porqtie;  ir al.,  perché.  — Ety.» 
per,  préf.  pour,  et  gué  du  lat..  quid' 
quoi. 

PERQUÉ.  s.  m.  Le  pourquoi,  la  raison, 
la  cause  :  faire  lou  per  gué^  faire  ce 
qu'il  faut   pour  arriver   à  un  résultat 


Iqu  u  ittui    puur  arriver     a    uii   resUJiai 
que  l'on  désire,  ou  à  un  résultat  pro- 
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bable.  —  M.  éty.  que  le  mot  précé- 
dent. 


PBiaunrAaouiiDAu 

ûdv.  V. 


câv. ,     PROv. , 


PBBQniNAlIOUlfT,  adv.  de  lieu.  Par 
là-haut,  vers  là-haut,  saos  déterminer 
le  lieu.  Ce  inot  se  décompose  ainsi  : 
per  aqui  in  amount    par  là  en  haut. 

—  Syk.    pereilamount^   pereilaïnoun- 
dau, 

FBlfllinilATiL,  adv.  de  Heu.  Par  là- 
bas,  vers  là-bas;  c'est  une  contraction 
de  per  aqui  in  ayai.— Syn.  phov.,  p<?- 
rèilavau. 

FBlQUOfLA.  adv.  Par  là,  vers  ce  lieu 
là.  sans  le  déterminer;  au  loin,  au  ha- 
sard ;  gitos-ou  perquin  là,  jeite*le  par 
là,  aussi  loin  que  tu  pourras.  V.  £nl&. 

FnUlUO,  CAST.f  interj .  Peste  !  perquo 
tefago!  peste  de  toi!  —  Syn.  pergo. 

FBIIÉ  cÊv.,  s.  m.  V.  Perrec. 

FBRIÈ,  cÉv.,  s.  m.  Révérence,  salut; 
fa  lou  perrèy  littéralement,  faire  le 
pied  derrière,  saluer.  —  Ety.,  pè,  pied, 
et  arrè,  derrière;  perrè,  est  donc  une 
contraction  de  pè  arrè, 

FBHIBG,  TOUL.,  s.  m.  Haillon,  gue- 
nille, vieux  chiflTon,    lambeau  d'étoffe. 

—  Syk,  ckv.yperré» 

FBIIBCA,  GASc,  v.  n.  Ramasser  de 
vieux  chifTons.  —  Ety.,  perrec, 

FBUBCAIRS,  64SC..  s.  m.  Ghiflonnier, 
marchand  de  vieux  chifTons.  —  Syn 
perreœunt  perrequel,  pelhaire.  —  Ety.  , 
pejTccà. 

FlUSCOUHy  GASc.  s.  m.  Marchand 
de  vieux  chifTons.  V.  Perrecaire. 


CAST.,  V.  a.  Perrbgir,  di- 
riger, conduire,  soigner,  entretenir.— 
Ety.,  préf.  per^  entièrement,  et  regï, 
du  lat.  regere,  régir. 

FEEIBQUET,   GASc,   s.  m.  Marchand 
de  vieux  chiffons.  V.  Perrecaire. 

FaiOCn,  DAUPB.,  s.  m.  Paroissien. 
V.  Parrouquial. 

FEIROT,  6#sc.«  s.  m.  Dindon  ;   per- 
roto,  s.  f.  Dinde.  —  Bitbrr..  piot,  o. 

FSHOQ^s.  m.  Nom  donné  aux  chiens 
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de  petite  taille.  —  Syn.  perlaà.  —  Ety., 
Bsp.,  perrOf  chien. 

FBRROn,  GASC,  s.  m.  Chiche,  avare 
comme  un  chien,  d'après  Tétymologie 
espagnole,  perro,  chien. 

FBRBOU,  cÊv.,  TOUL.,  9.  m.  Homme 
gaillard,  plaisant,  galant. 

FEHROUN,  s.  m.  Perro.  peiro,  perron. 

—  Ety.,  p«ro,  pierre. 

FBBROnaniT,  s.  m.  Perroquet,  oi- 
seau ;  T.  de  mar.  perroquet,  petit  m&t 
élevé  sur  les  huniers.  —  Syn.  parroU" 
quel.  —  Ital,,  perrocchetto. 

FBRRUCA880,  PBRRUCO,  PBRRUQUBTO, 
FBRRUQUIBR,  V.  Parrucasso,  Parruco, 
Parruquelo,  Parruquier. 

PBRRUCO.  CAST.,  montalb.,  s.  f.  Cus- 
cute, plante  ainsi  appelée  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  une  perruque  ou 
une  chevelure  blonde.  —  Syn.  rasco. 
V.  Cuscute. 

PER8A  QUE,  DAUPH.,  conj.  Parce  que. 

—  Syn.  perso  que, 

PBRSAUPRBp  GAST.,v.  a.  V.  Percebre. 

PBR8BCUCIBU,  FBR8ECUCI0UH.  s.  f. 
Persecucio,  persécution.  —  Cat.,  per- 
secuciô  ;  ESP.,  persecudon  ;  itau,  per- 
secuzione,  •—  Ety.  lat.,  persécution 
nem, 

PBR8BCUTA.  y.  a.  Persécuter.  — 
Anc.  cat.,  persecutar.  —  Ety.  lat., 
persecutari, 

FBR8BCUT0U,  PBR8BCUT0UR,  S.  m.  Per- 
sécuteur. —  Cat.,  persecutor  ;  ital., 
perseculore,  —  Ety.  lat.,  persécuta- 
rem. 

PBRSBdRB,  V.  a.  V. 

PBRSEOUI,  V.  a.  Pbrsbgdir,  poursui- 
vre, courir  après.  —  GKSc.,perchegui; 
CAST.,  pcr«>^rc.  —  Cat.,  bsp,,  port., 
perseguir  ;  ital  ,  perseguire,  ■—  Ety., 
prosequere^  du  déponent  latin,  prose- 
qui, 

PERBBauiBR,  GASC,  s.  m.  Pécher.  V. 
Pesseguier. 

PBR8BYBRA,  v.  n.  Persbverar,  per- 
sévérer, persister.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
perseverar  i  ital.,  perseverare,  — 
Ety.  lat.,  perseverare. 

PBRSBVBRAIRB,  8.   m.    Persévérant, 
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celui   qui  persévère.  —ErY.yperse- 
ver  à, 

PSB8EVEBANS0,  s.  f.  Pbrseveransa, 
persévérance.  —  Gat.,  perse ceraricia  ; 
ESP.,  iTAL  ,  perseveranza.  —  Et  y.  la  t., 
perseveranlia. 

FEBSIB6RE,  cast.,  v.  a.  Y.  Persegul. 

PERSIL,  s.  m.  V.  Jauvert. 

PSA8ILHAO0,  s.  f.  Sauce  au  persil.  — 
EïY.,  persil. 

PSRSIL-SALYAGE,  s.  m.  Petite  ciguë, 
faux  persil  ;  jElhusa  cynapium^  pi. 
de  la  fam.  des  Ombellilères.  —  Syn. 
jalbertino,  jauheriino,  juvert   basiard. 

PEBSO  QUE,  conj.  Parce  que.—  Syn. 
perse  gué  ;  dauph.,  persa  que» 

PER80UNA6S.  PEBSOUNAai,  s.  m.  Pbr- 


80NA6B,  personnage.  —  Gat.,  perso- 
naige  ;  b.9?.,  personage;  vom,^  perso^ 
nagem  ;  ital.,  personaggio.  —  Ety., 
persouno^  du  lat.  persona. 

PERSOUNAL,  alo,  adj.  Personal,  per- 
sonnel, elle.  —  Gat.,  esp.,  personal  ; 
vom.  n  pessoal  ;  ital.,  personale.  — 
Etv.  lat.,  personalis. 

PEBSOUNALITAT,  S.  f.  Pbbson alitât, 
personnalité,  caractère  de  ce  qui  est 
personnel  ;  trait  injurieux  qui  attaque 
une  personne.  —  Gat.,  pei^sonalUal  ; 
ESP.,  personalidad  ;  port.,  personali» 
dade  ;  ital.,  personalilà.  —  Ety,  lat  , 
personalitaiem. 

PSRSODNALOHENT,  adv.  Personal- 
U£NT,  personnellement,  en  personne. 
—  Gat.,  personalmeni  ;  esp.,  ital., 
personalmenie .  —  Ety.,  personalo  et 
le  suffixe  ment, 

PEBSOnNETO,  s.  f.  Petite  personne, 
enfant  ;  ni  a  pas  persounelo  dins  aquel 
houstal,  il  n'y  a  pas  un  chat  dans  cette 
maison.  —  Ety.,  dim.  de  persouiio. 

PERSOUNO,  s  f.  Persona,  personne, 
individu,  homme  ou  femme.  —  Gat.  , 
ESP.,  ital.,  persona  ;  port.,  pessoa,  — 
Ety,  lat.,  persona, 

PSR8PEGTIV0,  s.  f .  Pbrspbctiva,  pers- 
peciive.  —  Gat.,  port.,  perspecLiua  ; 
ITAL.,  perspettiva»^  Ety.  b.-lat.,  pers^ 
peclivus,  dérivé  de  perspectus,  vu  à 
travers. 
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PERSUADA,  v.  a.  Persuader;  seper' 
suadà,  v.  r.,  se  persuader,  s'imaginer. 

—  Gat.,  esp.,  PORT.,  persuadir  ;  ital., 
persuadere,  —  Ety.  lat.,  persuadere, 

PERSO A8ISU,  PERSUASIOUN,  s  f.  Pbr- 
suASio,  persuasion.  —  Ckt,^  persuûsiô  ; 
ESP.,  persuasion;  ital.,  persuasione.— 
Ety.  lat.,  persuasionem. 

PER-TAL,  adv.  Aussi,  c'est  pourquoi  : 
per-tal  que^  loc.  conj  ,  parce  que,  à 
cause  que,  afin  que.  -—   Syn.  per  tau. 

—  Ety.  lat., per  tantum. 

PER  TAL  ASTRE,  toul.,  loc.  adv. 
D'Aventure,  par  hasard.  —  Syn.  pet 
tal  csire, 

PER  TAL  ESTRE.  qubrc.  loc.  adv. 
V.  Per  tal  astre. 

PER  TAU,  PER  TAU  QOE,  cast.,  cév., 
V.  Per  tal. 

PERTE,  BÉARN.,  8.  f.  V«  Perto. 

PERTBSI,  cAsT.,v.  a.  Perdre,  égarer. 
V.  Perdre. 

PERTIÈIRO  (A),  loc.  adv.  A  coupe  ré- 
glée, sans  lacune.  —  Bitbrr,  M.  sign. 
darréii, 

PERTIO,  pROv.,  s.  f.  Timon  de  char- 
rue ;  perche.  —  Syn.  pour  la  dernière 
acception,  pergo, 

PERTIRA,  v.  a.  Tirer,  tirailler,  traîner 
•JaLS  tous  les  sens  ;  perlirà  itno  causa 
de  soim  coustat,  tirer  une  chose  de  son 
côté.  —  Syn.  petiirà,  espeltirà,  espau- 
tiré,  espèviirà.  —  Ety.,  per,  préf. 
augm.  et  (î'râ,  tirer. 

PERTO,  s.  f.  Perda,  perdba,  perdoa, 
perte  ;  dommage,  ruine,  mauvais  suc- 
cès, perte  au  jeu.  événement  malheu- 
reux ;  mort  dun  parent,  d'un  ami  ; 
flux  excessif  de  sang  chez  les  femmes 
après  l'accouchement  ;  carnin  à  perto 
de  Visio,  chemin  dont  on  ne  voit  pas  le 
bout  ;  razounà  à  perlo  de  visio,  faire 
de  longs  raisonnements  qui  n'aboutis- 
sent à  rien. —  Syn.  perdio^  ptfxlo; 
BÊAHN  ,  perte.  —  Gat.,  perdua  ;  esp., 
perdida  ;  port.,  perda;  ital.,  per- 
aita.  —  Ety.  lat.,  perdiia,  part,  f .  de 
perdere. 

« 

PERTODCA,  V.  a.  Toucher,  émouvoir  ; 
concerner,  regarder  ,-  acà  me  pei'toco 
de  prep,  cela  m'importe  fort.   —  Stn. 
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pretoucà^  aloucâ.  —  Cat.,  pertocar,  — 
Ety.,  pery  préf.  entièrement,  tout-à- 
fait,  et  loucày  toucher. 

PSRTOQT,  adv.  Partout,  en  tous  lieux. 
—  Syn.  pirLoiU,  f.  a.  —  Ety.,  préf. 
pcrj  par  et  iolum  (locum)^  tout  lieu. 

PBftnACTA,  PHOv.,  V.  a.  Pbrtbactar, 
traiter,  négocier,  arranger.  —  Ital., 
pertrattare,  —  Ety.  lat„  pertraclare, 

PEHTUBBA,  V.  a.  PsaTLOBAn,  trou- 
bler, agiter,  jeter  dans  le  trouble  ; 
causer  du  désordre,  renverser,  jeter  à 
terre  confuséraent  ;  inquiéter,  chagri- 
ner. —  Cat.,  ksp.,  ptrloi  bar  ;  ital., 
perturbare.  —   Ety.  lat.,  perturbare, 

FEBTUHBACIÉU,  PEHTDRBACIODN,  s.  f. 
Pehturbacio,  perturbation,  trouble, 
confusion,  désordre  ;  trouble  d'esprit, 
inquiétude.  —  Cat.,  perlurbaciô  ;  esp., 
pet  lurbacion  ,  ital.  ,  perlxirbazione,  — 
KiY.  LAT.,  periurbaiionem. 

PBaTUlBAIRS,  s.  m.  Perturbateur, 
tapageur,  celui  qui  cause  du  trouble, 
qui  lait  du  désordre.  —  I'-ty.  lat., 
periurbator. 

PBBTOS,  s.  m.  Peaths,  pertuis,  trou, 
crevasse.  —  Ital.,  perluso^  perluggio. 
Kty.  ukT.,  pertusux,  percé,  troué 

FSRTU8A,  V.  a.  PbhTuSAB,  percer, 
trouer,  perforer.  —  Dauph.,  perlusier. 
—  Ital.,  perluggiare,  —  Ety.,  perliis. 

PERTUSIBa,,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Per- 
tusâ 


PBBUiSCINO,  s.  f.  Pelure.  --  Syn.  pc- 
luèyno,  V.  Pelure. 

PBRïïIHO,  s.  i.  Poix  résine.  V.  Pego- 
rousiao. 

PB&V8,  s.  m.  Poire  sauvage.  —  Syn. 
penissi.  —  Ety.  lat.,  pirus,  poirier. 

PElUSDia,   B.-Liv.,  s.  f.  Poix  résine 
Y.  l*ego«rouslno. 

PnosSAS,  s.  m.  Poirier  sauvage  ou 
poirier  amandier.  V.  Perussier. 

PEK0S81,  pnov.,  s.  m.  V.  Perus. 

PQUSSIAS,  s.  m.  V. 

PEEVSSm.  s.  m.  Poirier-amandier  ou 
poirier  sauvage,  Pyinis  amygdalifor- 
mis,  arbre  de  la  fam.  des  Pomacées. 
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—  Hyn.  perasj  perièirado^   peroutier, 
pertissas,  piraslre,  —  Ety.,  perussi, 

PERVANCHO,  s.  f.  V. 

PBHVBNCO,  s.  r.  Pervenche,  nom  com- 
mun à  la  grande  pervenche,  Vinca 
majo)\  et  à  la  petite  pervenche,  Vinca 
minor^  plantes  de  la  fam  des  Apocy- 
nacées.  —  Syn.  pervincot  prouvenco, 
prouvensalo,  viéuteto  d'ase.  —  Ety. 
LAT.,  per vinca, 

PERYSHI,  V.  n.  Pbrvbnih,  parvenir  ; 
pervejigut,  udo,  part.,  parvenu,  e.  — 
Cat.,  esp.,  pervenir  ;  ital.,  pervenire, 

—  Ety.  lat.,  pervenire. 

PSHYSBS,  0,  adj.  Pebvbrs,  pervers, 
erse.  —  Cat.,  pervers  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  peru^no.  —  Ety.  lat.,  perver^ 
sus. 

FEBYERSITAT,  s.  f.  Pervbrsitat,  per- 
versité. —  Cat.,  perversiiat  ;  esp.,  pe^'" 
versidad  ;  port.,  perversidade  ;  ital., 
pei-versilà,  —  Ety.  lat.,  perversita'- 
lem. 

PERVERTI,  V.  a.  Pervertir,  perver- 
tir, gâter,  corrompre  ;  se  perverti^  v. 
r.,  se  pervertir,  se  corrompre  ;  perver- 
tit, ido-,  part.,  perverti,  o,  gâté,  cor- 
rompu. —  Cat.,  esp,  y  pervertir;  pout., 
perverter  ;  ital.,  pei^vertire.  --  Kty. 
LAT.,  per  ver  ter  e, 

PEBVINGO,  s.  f.  Pervenche.  V.  Per- 
venco. 


PBBT0LEN80,  b.-lim.,  s.  f.  Valeur 
d'une  chose  :  so  que  plaïdzou  n'es  pas 
de  la  pervolemo  d'iin  escu,  l'objet  du 
procès  qu'ils  ont  entre  eux  n'est  pas 
de  la  valeur  a'un  écu.  —  Ety.,  j)er^ 
préf.  augm.  et  volenso  pour  valenso, 
valeur. 

PERYOUGA,  PERYOUBA,  cév.,  v.  a.  Cré- 
pir, recrépir.  V.  Perboucà. 

PÉS,  s.  m.  Pes,  pens,  poids,  ce  qu'une 
chose  pèse  ;  instrument  propre  à  pe- 
ser ;  morceaux  de  cuivre,  de  1er  ou  de 
plomb  dont  on  se  sert  pour  peser  ;  au 
tig.  importance,cunsidé  ration  ;  en  pés, 
loc.  adv.,  en  équilibre,  en  parlant 
d'une  romaine  ou  d'une  balance.  — 
Béarn.,  pées.—  Cat.,  pes  ;  esp.,  port., 
ital.,  peso,  —  Ety.  lat.,  pensum, 
art.  de  pendere,  peser. 
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PESA,  V.  a.  pBSAn,  PEN3AR,  PESSAR,  pC- 

ser,  reconnaître  le  puids  d'une  chose 
au  moyen  d'une  balance,  d'une  ro- 
maine, d'une  bascule  ;  au  fig.  exami« 
ner  de  quel  poids,  de  quelle  valeur 
est  un  raisonnement,  un  motif;  v  n.^ 
avoir  du  poids  ;  au  fig.  être  à  charge, 
ennuyer,  fatiguer.  —  Syw.  peà.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  pesar,  pensar;  ital., 
pesare,  pensare.  —  Ety.  lat.,  pemare, 

PB8AO0,s.  f.  Pesée,  ce  que  Ton  pèse 
à  la  fois  ou  eu  une  fois  ;  l'action  de 
peser.  —  Cat.,  bsp.,  pesada.  —  Ety., 
8.  part.  f.  de  pesa,  peser. 

PB8AO0,  s.  f.  Empreinte  des  pieds 
sur  la  terre,  le  sable,  la  boue,  la  neige, 
etc.  ;  foulée,  trace.  —  Syn.  peadOi 
peiado,  peayo,  pesadour,  pesagado,  pe- 
segado,  petado,  piado.  —  Gjit.,  peijada; 
BSP,,  pisada  ;  port.,  pegoda,  —  Ety., 
pcs^  pieds. 

PB8AB0,  cév.,  s.  f.  Giron  d'une  mar- 
che  d'escalier. 


PBSABOOR,  PROv.,  3.  m.  Empreinte  du 
pied.  V.  Pesado. 

PEBAQAOO,  cÉv.,  s.  f.  Empreinte  des 
pieds.  V.  Pesado. 

PESAfiS,  PBSAfil,  s.  m.  Action  de  pe- 
ser; salaire  du  poseur.  —  Ety.,  pesa. 

PB8AIXS,  s.  m.  Pesairb,  poseur,  po- 
seur juré,  peseur  public  ;  pesairo,  pe* 
sairis,  femme  qui  pèse.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  pesador  ;  ital.,  pesatore,  — 
Ety.,  pesa. 

PBSAHT,  0,  adj.  Pesan,  pesant,  e, 
lourd,  d'un  grand  poids  ;  employé 
substant.,  il  signifie,  cauchemar.  — 
Syn.  peariy  pian.  —  Cat.,  pesant; 
ITAL.,  pesante,  —  Ety.,  part.  prés,  de 
pesa. 

FESAMTOU,  FE8AHT0UB.  s.  f.  Pbsan- 
TCRA,  pesanteur,  lourdeur.  —  Cat,, 
pesantcr  —  Ety,  .^  pesant, 

PE8AB0T0,  PROV.,  s.  f.  Vesce  culti- 
vée. V.  Pesoto. 

PBSABOUN,  pROv.,  8.  m.  Petit  gale- 
tas. 

PE8A880,  B.-Ltsi.,  s.  f.  Feuilles  des 
pois  après  qu'ils  ont  été  battus  au 
fléau  ;    au  fig.  faire  manjà  de  pesasso 
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à  qtiauqiiuny  importuner  une  per- 
sonne, lui  être  à  charge  à  cause  du 
surcroît  de  dépense  qu'on  lu»  cause  en 
s'instailant  chez  elle.  —  Syk.  pesegno. 

—  Ety  .  pesé, 
FE8CA,  V.  a.  Pescar,  pécher,  prendre 

du  poisson  avec  la  ligne,  des  filets, 
etc.;  retirer  de  l'eau  ce  qui  y  est  tom- 
bé ;  pescà  un  ferrât,  retirer  d'un  puits 
un  seau  noyé  ;  pescà  uno  ribièiro, 
passer  une  rivière  à  gué  ;  v.  n  ,  se  li- 
vrer à  la  pêche  ;  pescà  à  Vaiguo  tre- 
boulo,  pêcher  en  eau  trouble  ;  moun 
soulier  pescOi  mon  soulier  boit  l'eau  ; 
il  signifie  aussi  patrouiller.  —  Sys. 
peichd,  peschà.  —  Cat..  esp..,  port., 
pescar;  ital.,  pescare.  —  Ety.  lat., 
piscari. 

PS8CAO0U,  PESCABOÏÏR.  s.  m.  Pbsca- 
DOR,  pêcheur,  celui  qui  fait  le  métier 
de  pêcher.  —  Syn.  pescaire  ;  BéARN., 
pesquedoù.  —  Cat.,  esp.,  port.,  pesca- 
dor  ;  ital.,  pescatore.  —  Ety.  lat., 
piscatorem. 

PESCAIHB.  s.  m.  Pécheur.  V.  Pesca- 
don  ;  T.  de  mar.,  corde  garnie  d'un 
crampon  de  fer,  propre  à  accrocher 
l'anneau  de  l'ancre.  —  Syn.  peschaire, 

—  Ety.,  pescà, 

PE8CAII0L0,  PRov.,  s.  f.  Grand  plu- 
vier et  petit  pluvier  à  collier,  Syn. 
pe^queirohh  V.  Courriol  ;  on  donne 
aussi  aux  poules  d'eau  les  noms  de 
pescairolo,  pesqueirolo,  —  Ety.,  pes- 
caire, pêcheur. 

FESCAIROV.  cÈv.,  s.  m.  Non  commun 
au  bécasseau  cocorli,  et  au  tringa  à 
collier.  V.  Espagnoulet 

PESCAJOV,  AGRN..  c6v.  s.  m.  Beignet, 
crêpe.  —  B.-LiM.,  pescoJQÙ,  —  Ety., 
pescà,  pêcher,  parce  qu'on  péché  les 
crêpes  frites  dans  l'huile  de  la  poêle. 

FE8CARIÈ.  cèv.,  s.  f  Pescaria,  pÔche« 
rie,  lieu  propre  à  la  pèche  ;  poisson- 
nerie, halle  au  poisson.—  Cat..  ESP., 
pesqueria  ;  ital.,  pescheria.  —  Ety. 
LAT.,  piscaria, 

PE8GA88IA,  PROV.,  v.  n.  Patrouiller, 
marcher  dans  l'eau.  —  Ety.,  fréq.  de 
pescà,  passer  une  rivière  à  gué. 

PE8CIA,  FESCIAIHE,  PESOIO,  b.-lim. 
(peslsa).  V.  Pescâ,  Pescaire,  Peaco. 
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FBIGBO-BBRHARD ,  D.-Uif. ,  g.  m. 
:pe3t5o-b).  Héron,  V.  Guirau-pescaire. 

PE8CI0-8AULHA8,  b.-lim.,s  ni.  (peslso- 
ganlhas).  Celui  qui  marche  étourdi- 
ment  dans  la  boue  —  8yn.  esclapo- 
(angos,  —  Ety.,  peschâ^  patrouiller,  et 
gaulhas,  bourbier. 

PB8CI0O,  B.-LiM.,  8.  m.  (pestsoù). 
Piège  ;  au  fig.  embarras,  aflatre  em- 
brouillée. 

PFSClèlHO,  cév.,  s.  f.  Pivot  d'une 
porte  de  campagne  ou  montant  de  bois 
<iui  tient  lieu  de  gonds  et  de  pentures 
et  sur  lequel  s  assemblent  les  traverses 
en  queue  d'aronde.  —  Syn.  Usquièiro. 

PB8C0.  s.  f.  Pbsca  ,  poche ,  Tart  , 
l'exercice,  l'action  de  pécher  ;  le  pois- 
son qu'on  a  péché.  —  B.-lim.,  pescho  ; 
BÉAHN  ,  pesque.  ~  Cat.,  bsp.,  port., 
iTAL.,p«ca.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pes- 
cd^  pêcher. 

PESCO-BOBAIIBS.  s.  m.  Attrape-ni- 
gaud, ce  qui  sert  à  attraper  les  gens 
qui  n'y  voient  pas  plus  loin  que  leur 
nez.  —  Ety.,  pesco  qui  attrape,  bor- 
gjics,  les  borgnes. 

PBSGOJira,  B.-LiM.,s.  m.  V.  Pescajoû. 

PncO-MOUVO.  ctv.f  s  m.  Personne 
avare  qui  s'approprie  tout  ce  qu'elle 
trouve  et  qui  ne  respecte  pas  toujours 
le  bien  d 'autrui. 

La  foumigo  ea  pmoo-mocvo, 

Dono  pa  Ion  lar  i  ca. 

A.  Bigot,  de  Nlmw.  Li  Bourgadlèirth 

PUGQ-PBI,  pROv.,  8.  m.  Araignée 
d'eau,  Gerris  lacustris,  insecte  qui  vit 
sur  les  eaux  stagnantes.  —  Ety.,  pesco, 
qui  pèche,  peiy  le  poisson. 

PISB,  s.  m.  Pois.  Pisum  saiivum,  pi. 
lie  la  fàm.  des  Papilionacées.  dont  il 
existe  plusieurs  espèces  ;  pesé»  becut,  P. 
P^mnchut,  pois-chiche,  V.  Geze  ;  pesé 
(Ifis  camps,  pois  des  champs,  pois  sau- 
vage, pois  des  pigeons,  Pisum  arveme, 
appelé  aussi  pesoto  blanco^  menevi- 
Ih'jun,  merevilhoun,  pesé  salvage  ;  pesé 
lU  senlour,  P.  d'àudour,  P,  senlèire, 
pois  de  senteur,  ou  gesse  odorante, 
iaiyrus  odoratus  ;  pese-goulut,  P.  grou- 
'imidoû,  pois  gourmand,  pois  goulu, 
pois  mange-tout,  Piswn  cortice  eduli  ; 
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pesô  rouge,  P.  /if,  gesse  tubéreuse,  V. 
Favaroto.  ^  Dauph.,  pei,  pois.  —  Cat., 
pesai;  iTkL.ypisdlo.  —  Ety.  lat..  pi- 
sum, 

PSSBGAOa,  rouL.,  s.  f.  V.  Pesado. 

PBSBOiro,  cÊv.,  s.  r.  Paille  ou  feuilles 
des  pois.  —  B.-LiM.,  pesasso.  —  Et  y., 
pesé. 

PB8BMT,  CA8T.,  s.  m.  Tronc  d'arbre 
sur  pied.  —  Syn.  pesot, 

PB8BL,  s.  m.  T.  de  tisser.,  Pennes 
d'une  pièce  de  toile  ;  bouts  de  fil  de 
la  chaîne,  attachés  à  l'ensuble,  quand 
la  toile  est  tirée  du  métier  ;  on  s*en 
sert  ordinairement  pour  suspendre  les 
raisins.  —  Syn,  pesen,  prUiets^pesi,  n- 
pesel. 

FBBBLHilRqs,  gabc,  s.  f.  p.  I  ilet  dout 
on  couvre  la  tète  des  bœufs  pour  les 
préserver  de  la  piqûre   des  mouches. 

—  M.  sign.  mouscaL 

PB8BN,  s.  m.  V.  Pesel. 

FBSBNi,  cast.,  v.  n.  Grésiller;  grêler 
légèrement.  —  Syn.  granissâ.  —  Ety., 
pese^  pois,  tomber  des  grêlons  qui  ne 
sont  pas  plus  gros  que  des  pois. 

PB8BHAD0.  CAST.,  s.  f.  Grésil,  menue 
grôle.  —  Syn.  granisso.  -  Ety.,  s. 
part.  f.  de  pesend 

PB8BB0T0,  s.  f.  V.  Pesoto. 

FBSBROUB,  cév.,  s.  m.  p.  Petits  pois. 

—  Ety.  ,  dim .  do  pesé, 

PBSÈU,  LiM.,  s  m.  Champ  de  pois .  — 
Syn.  pesièiro.  ^  Ety.,  pesé. 

En   terrier  fU  tovn  pBsiu, 
Quand  la  Inno  semblo  an  erarbu. 

En  février,  sème  tes  pois  —  quand 
la  luno  semble  un  crible  (en  pleine 
lune). 

PB81,  AGBN.,  CAST..  S.  m.  V.  Pessl. 

PB8IÈI10,  s.  f.  Champ  de  pois.  —  Syn. 
pesèu.  —  Ety.  pesé. 

PB80L0,  CAST .  s  f.  T.  de  tisser. , 
Poids  attaché  à  la  verge  qui  sépare 
les  fils.  —  Ety.,  pés,  poids. 

PB80T,  BiTBRs.,  s.  m.  Tronc  d'arbre. 
V.  Pesegot. 

PB80T0,  CAST..  s.  f.  Piétinement,  ac« 


jugaison  ;  on  dit,  en  provençal,  peissà^ 
avec  la  même  signification. 

?B8SA)  B.-uH.f  V.  a.  Pbssar,  mettre 
en  pièces,  dépecer.  V.  Despessd. 

PE8SÀIRB,  B.-LiM  ,  s  m.  Fendeur, 
relendeur  He  bols.  —  Et  y.,  pessà^  met- 
tre en  pièces. 

PEB8AIIBHT,  cév.,  S.  m.  V.  Pensa- 
ment. 

Cent  ans  de  pbssambxt  pa^ou  pu  m  dinler 

de  dtfates. 

Pro. 
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tion  de  remuer  fréquemment  les  pieds 
par  vivacité.  —  Ett.,  pè5,  pieds. 

PB80T0,  pROv.,  s.  f.  Vesce  cultivée, 
Vicia  saliva^  pi.  de  la  fam.  des  Papi- 
lionacées.  —  Syn.  pesaroto,  peseroio^ 
ceiroù.  —  Ety.,  dim.  de  pesé. 

PB80TOBLAiraO,  s.  f.fPois  des  champs. 
"V.  Pesé. 

FS80niB&,  PROv.,  s.  m.  Pléiades.  V. 
Poulsinièiro* 

PB80UL,  8.  m.  V.  Pezoul. 

PBSQUB,  BÉARN.,  s.  r.  V.  Pesco. 

PBSQUi,  A6BN.,  8.    m.  V.  Pesquier. 

PB8QUED0U,  BÉARN.,  s.  m.  Pécheur. 
V.  Pescadoù. 

PBSQUEIROLOy  prov.,  s.  f.  V  Pescal- 
rolo. 

PBSQUEIROn,  cév.,  s.  m  Petit  pé- 
cheur; PROV.,  bécasseau  cocorli  ou 
alouette  de  mer.  Y.  Espagnoulet. 

FBSQUI,  pROv.,  adv.  Aussi;  pesqui 
pas,  non,  certes,  point  du  tout.  —  Syn. 
pisqui  pas. 

FB8QUIBR,  s  m.  Pbsquier,  vivier  ; 
réservoir  où  l'on  nourrit  du  poisson. 
—  kGEV.,  pesqué,  —  Ety.,  pes^. 

FBSÛUIT,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  poisson. 
Stn.  pHssoû.  —  Ety.,  dim.  de  peis. 

FB8SA,  V.  a.  Appâter,  faire  manger 
un  enfant,  une  personne  qui  ne  peut 
pas  se  servir  de  ses  mains,  un  oiseau  ; 
donner  à  manger  aux  bestiaux  ;  cast.. 
choyer,  soigner,  nourrir,  emmailloter 
un  enfant;  carc,  envelopper  ;  sepessà, 
V.  r.,  manger.  —  Syn.  paisse.  —  Ety., 
pessâ,  est  probablement  une  altération 
d«  paisse,  avec  un  changement  de  cou- 
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PBSSAKENTOns,  o,  cÉv. ,  adj.  Soucieux, 
euse.  V.  Pensadis. 

PBS8BC.  GAsc,  s.  m.  Pêche,  fruit  du 
pécher.  V.  Pesseguo. 

PESSBOAUn,  0,  pROv.,  adj.  Pou.  folle, 
folâtre,  écervelé,  joyeux. 

PBSBÈfiRB,  cèv.,  s.  m.  Pécher.  V. 
Pesseguier  ;  on  appelle  aussi  pessègre  la 
pêche  de  vigne  qui  est  couverte  d'un 
épais  duvet,  et  dont  la  saveur  est  trôs- 
amère. 

PB88BQBIB&,  s.  m.  V.  Pesseguier. 

PB88A&UB.  s.  f.  Pêche  ;  V.  Pessèguo; 
pesseguè,  oasc,  s.  m.,  V. 


PBSSBQUIER.  s.  m.  Pesseguier,  pêcher 
commun,  Persica  vulgarisy  arbre  de  la 
fam.  des  Amygdalées.  originaire  de  la 
Perse  :  c'est  l'espèce  dont  la  chair  se 
détache  facilement  du  noyau,  il  en 
existe  trois  principales  variétés  :  le  pê- 
cher à  chair  molle,  pesseguier  mottl^n  ; 
le  pêcher  à  fruit  odorant,  pesseguier 
muscat  ;  le  pêcher  à  fruit  précoce 
rouge,  pesseguier  madalenen  rouge.  — 
Pour  le  pêcher  dont  le  Oruit  est  adhé- 
rent au  noyau,  V.  Alhergier;  le  fruit 
du  pêcher  à  peau  lisse  est  désigné  par 
les  noms  de  brignoù,  hriignoxm.  — 
Syn.  pour  le  pêcher  commun,  passe- 
grier^  f.  a.,  pechièiro^  pessier^  p«5u- 
guier,  f.  a.  —  B.-lim.,  proucediei\  — 
Ety.,  pessèguo 

PBSSÈQUO,  s.  f.  Presbga,  pêche,  fruit 
du  pêcher  commun.  —  Syn.  pessec, 
passègre,  pessègue^  pessio^  prességue, 
près ,  proucèje  ,  pessègue^moulan .  — 
Cat.,  pressego;  port.,  pessego  ;  ital.. 
persica.  —  Ety.  lat.,  persica.  V.  Au- 
bergo,  pour  la  pêche  dont  la  chair  est 
adhérente  au  noyau,  et  qui  est  le  fruit 
du  pêcher  albergier, 

A  l'amic  pëlo  la  flgo,  à  l'enemic  la  PBssicou* 

Pbo. 

PBSSBanOUN.  s.  m.  Petite  pèche.  — 
Ety.,  dim.  de  pesseguo. 

PB8BBN80,  GASC,  s.  f.  Biset.  V.  Pe- 
rengo. 

FB8SBT0,  s.  f.  Petite  pièce  ;  autrefois 
pièce  de  cinq  sous.  —  Ety.,  dim.  de 
pèsso. 
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PSSSIBK,  CAST.,  s.  m.  Pêcher  com- 
mun. V.  Pesseguier. 

fumk,  V.  a«  V.  Pessugà. 

PESSISA,  D  -LiM.,  V.  a.  V. 

PESSILHA  V.  a.  pKSSEiAit,  riHluire  en 
peines  pièces,  briser,  loutiler  ;  gercer; 
lou  vent  in*a  pessilhà  tout  lou  visage,  le 
vent  m'a  gercé  toute  la  figure.  —  Cat., 
j^sîgar  ;  ital.,  pizsicare,  —  Ety., 
rrêi{.  de  pessd,  dépecer. 

FÉ88IO,  CAST.,  s.  r.  V.  Pessèguo. 

Fâ880.  8.  f.  PiissA,  pièce,  partie  d'un 
tout,  morceau,  lambeau  ;  pèsso  d'ar- 
gtfit,  de  li'lo,  etc.,  pièce  d'argent,  de 
toile  ;  pèsso  dt  burre,  de  mr,L  tartine 
de  beurre,  de  miel;  pèsso  de  blat,  pièce 
•Je  lerre  ensemencée  de  blé;  pèsso  de 
hi  iToits,  T.  de  bouclier,  gras-double, 
pinie  de  la  panse;  pèsso  de  la  galho^ 
autre  morceau  du  gras-double;  pèsso  de 
•/j/t>;%  hausse,  pièce  que  les  savetiers 
courent  au  bout  d'une  semelle  usée  ; 
fiù/v  pèsso  à  quauqu'un,  faire  une 
mauvaise  plaisanterie  à  quelqu'un  ; 
l'ino  pèsso,  fin  matois  ;  inarrido  pèssOj 
Diauvais  sujet;  bouno  pèsso,  ironique- 
ment, a  la  môme  signiQcation  ;  b.-um., 
fisf.  sus  las  pèssos  de  quauqxCiin,  vivre 
uui  dépens  de  quelqu'un  ;  oquel  home 
'-  pir  de  sas  pèssos,  cet  homme  a  peu 
l'argent  ;  il  est  mal  dans  ses  aiïaires. 

—  Cat.,  pessa  ;  esp.,  pieza  ;  port., 
y.Ç'i;  ITAL.,  pezza.  —  Ety.  b.-lat.,  pe» 
.-..*.  pièce  de  terre. 

Pisso,  B.-uu.,  s.  f.  Petite  métairie. 

-  Ety.    b.-lat.,   petiunif     pièce   de 

terre. 

PÉS80,  s.  f.  Ration,  ce  qu'on  donne  à 
Tanger  aux  bestiaux  eu  une  fois.  — 
trv.,  s.  verb.  de  pessà. 

Pisso,  CAST.,  s.  r.  Maillot,  langes  ; 
';/'*/  niainage  esencaroà  la  pèsso^  cet 
^ûtaat  est  encore  au  maillot. 

PES8Q1BIT.    AGEN..  S.  m.    V.  Pensa- 

ni  r' fil. 

PiSIO-OUIiIVO,  s.  m.  Gro9-bec,  oi- 
seau. V.  6ro»-b6c. 

PSStU,  nsSUA,  cév.,  PROV.  V.  Pes- 
sQc,  Pessagi. 

PnsiRi,  s.  m.  Pkssuc,  pinçon,  l'ac- 
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tion  de  pincer  la  peau  avec  l'ind^v  et 
la  pouce,  légère  meurtrissure  qui  en 
tésulte  ;  pincée,  ce  que  l'on  peut  pren- 
dre entre  l'inde.x  et  le  pouce;  un  pes- 
suc  de  saL  de  sucre^  une  pincée  de 
sel,  de  sucre.— Sy.\.  pessi^ado,  pessu- 
gagno,  espessu^  espesmc.  —  ISty.,  s. 
verb.  de  pessugà. 

PBSSUQA.  V.  a.  Pëssugah,  pincer,  ser- 
rer fortement  entre  le  pouce  et  l'in- 
dex ;  au  fig.  prendre  quelqu'un  sur  le 
fait;  le  punir;  critiquer,  railler;  de 
tant  qu'avii)  Las  carns  amaserados,  on 
poudiô  pas  lou  pessugà,  il  avait  les 
chairs  si  fermes  qu'on  ne  pouvait  pas 
le  piiîcer  ;  pessugat.  adOy  i>art.,  pincé, 
ée.  —  Syn.  pnsiià^  pessujd,  espess2igà, 
espessugîiàj  pessigà.  ->  Cat..  pissigar  ; 
ESP.,  pecilgar;  ital.,  pizzicare,  —Ety. 

NKSR LANDAIS,  pUsôn^  pinCOT. 

Qal  non  pot  mordre,  pbssuoa. 

Pao.  KOM.'.y. 

PESSnOADO.  S.  f.  Pinçon.  —  Bty.,.8. 
pan.  [.  do  pessugà.  V,  Pessuc. 

PSS8U&AGN0,  s.  r.  V.  Pessuc. 

FESSUSAIRE,  o,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  l  habitude  de  pincer.  —  Syn.  a* 
pessugaire,  espessugnaire,  —  EIty., 
pessugà. 

PSSSUfiALO.  PROV.,  s.  f.  Espèce  de 
froment  sans  barbe,  dont  la  tige  haute 
prend  une  couleur  rouge  à  la  matu- 
rité. 

PBSSUfiNO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pissuègno. 

FBSSnaUBT,  s.  m.  Petit  pinçon  ;  pe- 
tite pincée.  —  Ety.,  dim.  de  pessuc,   - 

FBSSnaniBB.  prov.,  s.  m.  Pécher 
commun.  V.  Pesseguier. 

PBSSUaaiBl  BA8TAB0.  prov.,  Renouée 
persicaire,  Polygonum  persicartûy  pi. 
de  la  fam.  des  Polygonées.  —  Syn. 
llerbo  de  Sant-Cristàu,  sanguino. 

PB88UJA,  V.  a.  V.  Pessugà. 

PESTA,  v.  n.  Pester,  exhaler  sa  mau- 
vaise humeur.  —  Ety,,  petto. 

PE8TBL,  8.  m.  Pêne  d'une  serrure  ; 
verrou.  —  Syn.  pastel,  f.  a.,  pèile, 
pelle  f  pestèu,  —  Ety.  lat.,  pessulum, 
verrou. 
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?B8TBL.  ciftv.,  s  m.  Pilon.  —  Syn. 
pistel^  trissoù.  —  Et  y.  l/lt.,  pistiUum. 
pilon  de  mortier. 

PE8TBLA,  PBSTELLA,  câv..PROV..  v.  a. 
Fermer  une  porte  à  clef,  ou  avec  le 
verrou.  —  Syn.  paslelàt  f.  a.,  peilà,  — 
ËTï.,  pesteL 

FJUTin,  cév.,  s.  m.  Pône;  verrou. 
V.  Pestel. 

PESTIFSEA,  v.  a.  Pestiférer,  commu- 
niquer la  peste;  par  ext.  infecter; 
pesliferat,  ado,  part.,  pestiféré,  ée.  — 
Ety.  lat.,  peslifeTi  qui  cause  la  peste. 

FBSTILISHGL  PROV.,  8.  f.  V. 

PE8TILEN80,  s.  f.  Pestilbn'Gia,  pbsti- 
LENSA»  pestilence,  peste,  contagion,  in- 
fection. —  Cat.,  bsp.,  port.,  pestilen' 
cia  ;  iTAL.,  pesiilenza.  —  Ety.  lat., 
pesUleniia, 

PBSTILHAirsO,  PROv.,  s.  f.  Pétulance, 
insolence,  brusquerie.  ~  Ety.  lat., 
petulantia. 

PB8T0,  8.  f.  Peste,  maladie  épidémi- 
que  qui  cause  une  grande  mortalité  ; 
au  fig.  chose  nuisible  ;  personne  médi- 
sante, immorale,  corruptrice  ;  fa  sa 
pestOt  faire  ses  embarras.  —  B.-liv., 
pestoiik,  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
peste.  —  Ety,  lat.,  pestera. 

FÈ8T0U,  B.-LiM.,  s.  f.  Peste;  au  flg. 
personne  médisante,  tracassière  ;  on- 
flâ  me  u  boun  co  de  pè  din  lou  virol 
doquelo  pestoû,  donne-moi  un  bon 
coup  de  pied  au  derrière  de  cette  pe- 
tite peste.  —  Ety.,  pesio. 

PBSTOUABSSO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Pas- 
touresso. 

PS8TRI,  cév.,  v.  a.  Pétrir.  V.  Prestf. 

PJBSTHIHy  PROV.,  s.  m.  Pétrin;  pes- 
trinet,  petit  pétrin.  —  Hyn.  pastièiro. 
—  Ety.  lat.,  pistrinum. 

PB8UC,  ngo,  adj.  Pesant,  e,  lourd  ; 
ennuyeux.  —  Gabc.,  pesut.  —  Ety., 
pés,  poids. 

PE80CA8,  PBSUffAS,  asso,  adj .  Très- 
pesant,  très-lourd.  —  Ety.,  augm.  de 
pesuCt  pesug. 

PE8UC01SMT,  PBSUfiOKBHT,  adv.  Pe- 
samment. —  Ety.,  pesucO'i  pesugo^ 
et  le  suffixe  ment. 
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PBSUT,  udo,  GASc,  adj.  V.  Pesuc. 

PBT,  8.  m.  Pet,  prit,'  pet,  vent  qui 
sort  du  fondement  avec  bruit  ;  pétard, 
éclat  de  la  braise  (pit  s*élance  avec 
explosion  ;  tout  ce  qui  fait  du  bruit  en 
éclatant.  —  Syn.  «pe/.  —  Gat.,  pff; 
EBP.,  pedo  ;  PORT.,  peido  ;  ital.,  peto. 
—  Ety.  lat  ,  peditus, 

PBT,  A6BN.,  s  m.  Monticule  ;  ar\à 
per  pets  e  coumbos,  aller  par  monts  et 
par  vaux.  —  V.  Puech. 

PBT,  TouL.,  s.  f.  Peau.  V.  Pel. 

PET-DB-LOUP,  B.-LiM  ,  s.  m.  Vesse 
de  loup,  espèce  de  champignon. —  Syn. 
loufO'de-co,  V.  Loufo-de-loup. 

PBT-EN-fiOULO,  s  m.  Pet-en-gueule, 
jeu  qui  consiste  à  soulever  quelqu'un 
avec  les  jambes  en  Tair  et  à  se  ren- 
verser ensuite  sur  une  troisième  per- 
sonne qui  fait  le  pont  —  Syw.  escanX' 
po'barviuy  guatre-pipots. 

PBT-E5-L'AIR,  s.  m.  Vêtement  de 
femme  qui  ne  descendait  que  jusqu'aux 
reins. 

PBT-Eir-FLA880,  gasc.,  S.  m.  V.  Pa^ 
let-en-plasso^  au  mot  Palet, 

PBTA,  V.  n     Pbtab,  péter,    faire  un 
pet  ;  éclater  avec  bruit,    résonner,  re- 
tentir; se  rompre,  se  casser;   mourir; 
es  malaute  que  ne  petarà,  il  est  si  ma  • 
lade    qu'il   en    mourra  ;     Vamourier 
peto  al  fiocy   le   bois  de  mi^rier  éclate 
au  feu;   aquelo   fuslo  a  petat,    cette 
poutre  s'est  rompue  ;  aquel  cop  defu' 
sil  a  pla  petaty  ce  coup  de  fusil  a  fait 
beaucoup  de  bruit  ;  fa  petà  las  dents, 
grincer  des  dents  ;  au   flg.   fa  petà  sa 
noublesso,  sa  fourtuno,   etc.,    se  tar- 
guer de  sa  noblesse,   de  sa  fortune, 
etc.,  fa  pela  lou  pus  gros  de  Vendrech, 
surpasser  le  plus  gros  personnage  du 
pays  en  luxe,  en  magnificence,  etc.,  fa 
petà  uno  e/fo,  sacrer,  jurer;  fa  petà  fU' 
gigan,  prendre  la  ftiite  ;    aro  que  soi 
pla  vestit,  pète  lou  frech^   maintenant 
que  je  suis  bien  couvert,  que  le  froid 
éclate  ou  vienne,  je  m'en  moque     — 
Gast.,  paià^  f.  a.  ;  prov.,  petià.  — Cat  , 
petar  ;  port,,  peidar.  —  Ety.,  pet, 
Qae  trop  s'Arretis,  pkto. 

PRO. 

Qui  trop  se  gonfle,  éclate. 
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FBTl.  o.-UM.,  s,  m.  Lambeau,  pièce. 
V.  PelQs. 

PITAOIA,  MON'TP.,  s.  r.  L&chdté.  ^ 
Ett,,  pela. 

PBTACaun.  MOrfTP.,  s.  ôt  adj.  LÂche, 
poltron.  ->  Ety.,  pélacha, 

Nous  eaa  favbtre 

Qae  louB  petacboos  d'Avifmoan 
Jogdnn  pas  tonjonr  dan  gaignonn. 

Favhb,  Lou  Siège  do  Cadarousso,  c.  I. 

PBT1DI8,  pROv.,  s.  m.  Rendez- vous 
suspect.  Il  est  aussi  synonyme  de 
i^loulier*  V.  ce  mot. 

PSTAOO,  D.-LiM.»  s.  r.  Bruit  que  fait 
le  tonnerre,  un  coup  de  fusii,  do  canon; 
Tolée  de  coups;  heure  uno  bouno  pe- 
tado,  boire  un  grand  verre  de  vin  ;  il 
es£  au9si  sya.  de  pesado,  et  il  dérive 
alors  de  pè^  pied.  —  Ett.,  s.  part.  f. 
de  petà, 

FBTAOOU,  ACBN.,  3.  m.  Pétard  ;  ca- 
nonnière qae  font  les  enfants  avec  un 
petit  bâton  de  sureau,  V.  Esclafidoû  ; 
mèche  d'un  fouet,  V.  Espet.  —  Ety., 
pftà,  éclater. 

niATUS,  DAOPH.,s.  m.  Fare  peiafini 
faire  une  mauvaise  lin  ;  finir  malheu- 
reusement. 

PBTAIftB,  o,  PETABSUO,  S.  m.  et  f. 
Péieur,  péteuse,  qui  pète  .souvent ,-  le 
derrière,  le  fondement.  —  Syn.  p«- 
iiaire,  —  ETY.,;re<a. 

PSTAIftO,  pRov.,  s.  f.  Bigarreautier. 
V.  Agroufioun. 

PETAHOLOy  GA8T.,  s.  f.  Digitale.  V. 
Digitale. 

FETÂLO,  s.  f.  Pétale,  chacune  des 
pièces  qui  composent  la  corolle  d'une 
fleur.  —  Ety.,  «-iraxei,  feuille. 

PITTABS,  s.  m.  Pétard,  papier  en  plu- 
sieurs doubles  rempli  de  poudre  à 
canon,  V.  Garoi  ;  mine  pour  faire  sau- 
ter les  pierres  en  les  brisant  ;  fouet 
'{o'on  attache  au  bout  d'une   fronde 
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FETABDA,  v.  a.  Pétarder,  faire  jouer 
le  pétard;  miner  un  rocher,  faire  jouer 
la  mine.  —  Ety.,  p^tord, 

PETAHOIBR,  s.  m.  Mineur,  celui  qui 
fait  des  pétards   —  Ety.,  pétard» 

PSTAHDO,  cÉv.,  s.  f.  Loup.  V.  Broun- 
zidoû. 

PBTAaBL,  TouL.,  s,  m.  Lychnide 
dloïqne,  Lychnis  dioïca,  pi.  de  la  fam. 
des  Silénées.  —  Qxn.pelarèu.  —  Ety., 
petà',  parce  qu'en  les  comprimant  on 
fait  éclater  avec  bruit  les  calices  de 
cotte  plante. 

PETARELLO,  pnov.,  s  f.  Genôl  d'Es- 
pagne. V.  Ginesto. 

PETABÈU,  pnov.,  s.  m.  V.  Petar^el  ; 
il  signifie  aussi,  cerise  bigarreau,  V. 
Agroufioun. 

FETAVkïï,  s.  m.  Lieu  où  les  lapins 
vont  faire  leurs  crottins,  appelés  petos. 
—  Syn.  cagadoù. 

FBTAHIEB>  S.  m.  Bruant-proyer.  V. 
Ghichourlo . 

PETABBADÛ,  s.  f.  Pétarade,  plusieurs 
pets  de  suite  que  font  les  bêtes  de 
somme  en  sautant;  aufig.  bruit  qu'on 
fait  avec  la  bouche  par  mépris  pour 
quelqu'un.  —  B.-lim.,  pelorado.  — 
Ety.  ,  petà. 

A  loQ  que  tratara  ma  lengno  dd  patois, 
loa  li  faraJ  la  pbtarrado. 

aaos,  de  Hoan^Uer. 

PETABBADOUN,  phov.,  s.  m.  Pétard. 
V.  Pétard. 

PETABBA8,  s.  m.  Gros  pet.  —  Ety., 
augm.  de  pet.  V.  aussi  Poutarras. 

PETABBÈ,  pnov.,  s.  m.  Pot  à  l'eau  ; 
il  signifie  aussi,  derrière,  fondement, 
comme  le  mot  petaire. 

PBTABBUFO,  prov.,  s.  f.  Golère,  mau- 
vaise humeur  ;  m'a  fa  veni  la  pela- 
rufo,  il  m'a  fait  mettre  eii  colère  -,  il 
signifie  aussi,  peur  exagérée,  ridicule, 
grotesque;  se  derrabâ  la  petarrufo,  être 


corde  à  fouet;    b.-lim.,   canonnière,  exaspéré   au   pomt   de  s  arracher  les 

V.  Peiadoû,   Esclafidoû.  -  Cat.,  p«-  cheveux;   cÉv.,  m  en  c/iautt  coumo  de 

Uirt;  ESP.,  POBT.,   iTAL,,  pclardo,   -  petarrufo,  je  m»en  soucie  comme  de 

EîY  ,  petà.  Jean-le-Vert. 

FBIABD,  PROV.,    s.    m.   Motteux   ou  PBTABT,  s.  m.  V.  Pétard. 

ciil-bianc,  oiseau.  V.  Quioul-bianc.  PETAS,  prov.,  s.   m.  Gros  pied,  vi- 
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lain   pied.  —    Syn.   pcnas.    —  Ety., 
augm.  de  pè, 

PËTA8,  s.  m.  Lambeau  d'étoJTe,  de 
linge  ;  CAST.,  au  fig.*  Qlle,  femme  pros- 
tituée ;  il  signiûe  aussi,  coup  de  Ian> 
gue  :  dire  soun  pelas  de  rasoù,  don- 
ner sa  petite  raison,  lancer  une  vive 
riposte.  V.  Pedas. 

PBTA88A,  V.  a.  Rapiécer,  rapetasser  ; 
au  flg.  rectifier,  justifier,  excuser,  ar- 
ranger :  fosso  causas  se  petassou  ambé 
d'argent  ;  on  arrange  bien  des  choses 
avec  de  l'argent.  -  B.-lim.,  petossd.  — 
Syn.  pedassà.  —  Ety.,  petas. 

Que  PRTAS80,  Bonn  t^mps  pntso. 

P«o. 


PBTA88AIRS,  o,  s.  m.  et  f.  Ravaudeur. 
euse.  —  Syn.  pcdassaire.  —  Ety.,  pe- 
dassà. 

FBT188A0B.  s.    m.  Rapiécetage,  ac- 
tion de  rapiécer  ou  de  rapiéceter.  — 
Syn.  pedassage.  —  B.-uii.,  pelossage 
Bty.,  petassà. 

FETA8SAL.  s.  m.  Grand  coup,  coup  de 
poing  qui  retentit  ;  wi  retie  petassal, 
un  rude  coup.  -  Gév.,  petassau  ; 
B.'Liu. ,  petossal,  —  Ety.,«cW,  reten- 
tir. 

PBTA8SAHIÉ,  s.  f.  Rapiécetage  ;  ac- 
tion de  rapiéceter;  hardes  rapiéce- 
tées.  —  Syn.  pelossage.  —  Ety.,  'Dé- 
lassa. *^ 

PBTA88AU,cÉv.,  s.  m.  V.  Petassal. 
Jujerem  raa  h  perpAu 
D'esperà  d'antre  pbtassak 
Car  anrld  tout  mes  en  coimipota. 

Favbb. 

PBTASSO,  B-Liii.,  s.  f.  Grand  chiffon. 
—  Btt»,  pelas. 

PBTA880U,  s.  m.  Petite  pièce  de  toile 
ou  d'étoffe  pour  rapiécer  ;  ravaudeur 
fripier,  savetier  ;  peiassous,  lambeaux 
de  linge  avec  lesquels  les  petites  filles 
habillent  leurs  poupées.  -.  Syn  pe- 
dassmm.  —  Ety.,  dim.  de  pelas, 

PBTAB8UN,  s.  m.  Rapiécetage,  linge  à 
rapiécer.  -  Syn.  prt,magr,  pctassa- 
rié.  —  Ety.,  petassà, 

PBTAVIH.  PRov.,  s.  m.  Ronce  à,  fruits 
bleuâtres,  Rubiis  cxsius,  pi.  de  li  fam. 
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des  Rosacées;  M.  nom,  le  fruit  de 
cette  plante.  —  Syn.  pelemnf  pelouwriy 
rotime,  rounze, 

PBTBUA,  BéARN.,  V.  a.  Culbuter,  faire 
pirouetter.  —  Ety.,  pel,  préf.  et  birà 
pour  virât  tourner,  retourner. 

PÉTB,  B.-UM.,  adj.  Rassasié,  ée,  gorgé, 
plein  ;  employé  substantiv.  il  signifie, 
sofU  :  n'ai  moun  pèle^  j'en  ai  mon 
plein  soûl  ;  sH  pèle,  je  suis  rassasié.— 
BiTEnn.,  ruJle. 

PBTBffA,  cÉv.,  V.  n.  Pétiller,  éclater 
avec  bruit;  au  fig.  être  affolé;  trtf-. 
vailler  â  outrance,  faire  de  grands  ef- 
forts pour  se  tirer  d'une  mauvaise  af- 
faire ;  être  d'une  activité  impatiente. 
—  Syn.  apelegà,  petejà,  —  Ety.,  fréq 
de  petà, 

PBTBOO,  CBv.,  s.  f.  Grande  envie  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose,  déman- 
geaison de  parler  ;  la  lenguo  li  fai 
pelrgo,  la  langue  lui  frétille  de  dire 
quelque  chose  ;  lom  pès  H  fan  pelego, 
il  brûle  d'aller  en  tel  endroit  ;  à  taulo 
loin  lois  li  fan  pclego,  il  dévore  des 
yeux  les  mets  qui  sont  sur  la  table  :  il 
signifia  aussi,  noise,  brait,  grabuge, 
embarras  ,  inquiétude  .  perplexité  , 
frayeur  :  a  la  pelego,  il  a  la  peur  dans 
le  ventre,  il  ne  -sait  où  donner  de  la 
tête.  —  Syn,  pelelego,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  pelegà. 

PBTBOnB,  PRov.,  S.  m.  V.  Petoulier, 

PETBIHOLO,  B.-I.1M.,  S.  f.  Vessie.  — 
Syn.  prov.,  boit/igo  ;  lim.,  pedouèiro, 
V.  Bouta  rigo. 

PBTBI10L08,  pHov.,  s.  f.  Partie  d'un 
peloton  de  fil  qui,  étant  plus  mince,  se 
casse  facilement. 

PBTBJA>  CAST.,  cév„  V.  n.  Pétiller. 
V.  Petegû  ri  Petouneji. 

PBTBJAIRB,  s.  et  adj.  Qui  pétille,  qui 
est  affolé,  qui  a  une  très-grande  acti- 
vité. —  Ety.,  pelejà. 

FETBLBEKI,  s.  f.  Grande  envie,  impa- 
tience, démangeaison.  V.  Petego. 

PBTBLICAT.  pnov.,  s  m  EmpIAire  de 
bétoine. 

PBTELIN.  s.  m.  Pistachier  térébin- 
the.  V.  Pudis. 
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PKTBNVUOniO,  PROV.,  s.  f.  Inquié- 
tude, mauvai;)e  hameur  des  enfants 
dtés.  —  Ety.,  petenviat. 

PBTENYIAT,  ado,  adj.  Hefrogné,  ée, 
rechigné  ;  inquiet,  taciturne  ;  employé 
substintiv'.,  enfant  gâté. 

PSTÈHOS,  cKv.,  s.  f.  p.  Bruit  pro* 
longé  de  la  détonation  d'une  arme  à 
tea,  d'an  pétard.  —  Ett.,  pela. 

PBTBT,  ôto,  s.  et  adj.  Délicat,  e,  qui 
aime  ses  aises,  qui  se  platt  ù  se  miton- 
ner ;  rrès-jeune  enfant, enfant  au  mail- 
lot. —  Kty.,  ce  mot  est  une  conirac- 
iioti  6e  peiilel,  très-petit. 

P8TÈT0,  s.  r.  Poupée;  cast.,  jeune 
illle.  —  Syn.  pour  la  signification  de 
poupée,  poupadot  poupoio,  poupoio, 
pileto;  B.-UM.,  pèino. 

PETU,  PSTIAOB.  PROV.,  V.  Petd,  Pe- 

laire. 

FETIOËÏÏ,  FETIGIOON,  8.  f.  Pbticio, 
péiltiûn.  — Cat.,  peiiciô;  BSp.,p«U'- 
fiim:  iTAL.,  pc'lizione.  —   Ety.  lat., 

l^iUioîiem. 

PETIÈIBADO,  D.-LiM.,  S.  f.  Cruchée,  ce 
[UQ  contient  une  cruche  ;  peiièirado 
d^  /a,  crachée  de  lait,  —  Ety.,  pelièiro^ 

cruche. 

PBTIÉIEO,  B.-LiM.,  s.  f.  Cruche,  vase 
lo  terre  ou  de  grès  &  large  panse  et  à 
;:oulot  étroit.  -—  Ety.,  peûer. 

PETIÉIAOU,  il  -LiM.,  s.  m.  Petite  cru- 
che. —  Etyo  dim.  de  petièiro,^  Il  est 
uussi  synonime  de  pelier, 

PETISB,  D.-LiM.,  s.  m.    Cruche,  pot, 

vise  de  terre  qui   sert  à  divers  usa- 

g^'3  :    pelier    de   counpturos,  pot   de 

jnfitures  ;  U  au  vouidd  lou  pelier  sur 

!'  testo^  on  lui  a  vidé  le  pol-de-cham- 

.^re  sur  la  tôle  ;    au  flg.  fa  un  cop  de 

Witr,    faire    un  coup   de   maladroit, 

jire  une   fausse    déraarciie.  —   Syn. 

i'iuT.  —  Port.,  picheL  V.  Pecbier, 


PETlca,  i:év. ,  s.  m.  Genôt  à  balai. 
-  Stn.  fjenesto  à  escoubo.  V.  Ginesto. 

PITIUI&,  V.  n.  Pétiller^  éclater  avee 
l'ruit;  au  flg.  briller  avec  éclat.  — 
'■  vsc,  petrilhà.  —  Ety.,  pela. 

PBTILHAllEirr ,  s.  m.  Pétillement.  — 
Ktv  ,  pçliUui  el  le  sufflxe  mrnl. 
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PETHA,  V.  a.  Choyer,  mitonner,  mi- 
gnarder,  délicaler  ;  se  pelimd^v,  r., 
se  soigner  avec  excès,  se  dorloter.  — 
M.  sign.  vesiaddi  ckst,  ^pimâ. 

PETIN,  pROv.,  s.  m.  Cuscute.  V.  Cus- 
cuio. 

PBTIHeLOBO,  cÈv.,  s.  f.  Lézard  gris» 
V.  Angrolo. 

PETIOT,  0,  B.-UM,,  adj.  V. 

>  PETIT,  o,  adj.  Pbtit,  petit,  e  ;  s.  m.,' 
jeune  enfant;   jeune  oiseau.  —  Syn. 
pelely  pichol,  pichoù.  —  Gat.,  petit» 

PBTITBT,  0,  8.  et  adj.  Très-petit,  e  ;  ' 
un  petit  peu  ;  dounas-m'en  un  petilet, 
donnez-m'en  un  petit  peu.  —  Syîi.  pe- 
(î'ioù.  —  Ety., dim.  de  petit. 

PETITO,  s.  f.  Pupille  ou  prunelle  de 
l'œil. 

PETITOHENT,  adv.  PaTixAMBHT,  poti-: 
teroent,  légèrement^  un  petit  peu.  — 
Ety.  ,  petito  et  le  suflixe  7nent.  . 

PETITQS,  s.  f.  Paquets  de  boyaux 
d'un  animal  de  boucherie.  —  Syn. 
manouls. 

PETITOU,  ouno.  adj.  Très-petit,  e. 
V.  Petilet. 

PBTO,  cÉv.,  s.  f.  Crotte,  crottin  des' 
brebis,  des  chèvres,  des  lièvres,  des 
lapins  ;  gringuenaude  ;  peto  de  ma- 
gnariy  crottin  de  vers  à  soie;  boue, 
ordure  qui  s'attache  au  bord  des  ro- 
bes et  des  habits,  éclaboussure;  au  flg., 
chose  de  peu  de  valeur  :  certos^  acà 
sou  pas  de  petos,  vraiment,  voilà  qui 
n'est  pas  peu  de  chose.  —  Montp., 
petoula  ;  bitbrr.,  cagaroto. 

PBTO-BABRAU,  prov.,  s.  m.  V.  Merl- 
tapo. 

PBTO-BAS,  CAST.,  s  f.  Trousse-pète, 
T.  de  mépris  et  dé  badinage,  qui  se 
dit  en  parlant  d'une  petite  fille. 

PETO-DB-COUHIL,  s.  m.  Fruit  du  mi- 
cocoulier, ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  un  crottin  de  la- 


pin. 

PBfa-FIOO,  GASG  ,  s.  m.  Bec-flgue.  V. 
Beco-flgo. 

PBTOFIO.  s.  f.  Tripotago,  tracasse- 
rie, médisance;  rapports  qui  tendent 
à  répandre  la  zizanie  entre   deux  ou 
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plusieurs  personnes,  à  jeter  du  ridi-  l     yetoUACHO,  PBTOUGHO,  prov..   s.   f. 
cule  sur  quelqu'un  ;  petofios,  somel-     Poltronnerie,  peur  exagérée.  —  Syn. 


tes,  entretiens  sur  des  riens  ou  des 
inutilités  ;  b.-lim.  ,  gravelures,  discours 
trop  libres.  —  Syn.  patofio,  petoufiun, 
lanfio. 

FBTO*FOiniIBE,  prov.,  s.  m.  Argou- 
sier.  —  Syn.  aiguo^pouncho,  nom  qu'on 
donne  aussi  au  nerprun  purgatif,  V. 
Agranas. 

PBTO-FOimO,  s.  f.  Fruit  de  Targou- 
sier;  cÉv.,  au  iig.  un  rien,  une  vi- 
lenie. 

?BTO-LAfiAairO,  GAST.,  s.  r.  Pissenlit 
ou  dent  de  lion.  V.  Pissalleit. 

PBTOLIBR,  DAUPB.,  s.  et  adj.  Tardif, 
qui  arrive  le  dernier. 

PSTOLO,  TOOL.,  s.  f  Taloche,  coup 
sur  la  tète  ;  coup  de  fouet. 

?ST01AO0,  B.-LiM  ,  s.  f.  V.  Petar- 
rado. 

PBT0-&0V88I,  GA8T.,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  centaurées  à 
fleurs  purpurines,  Centaurea  nigres- 
cens,  C,  nigra,  6'.  obscura,  C.  co)nata, 
G.  peciinata.  etc.,  plantes  de  la  fam. 
des  Gyranocéphales. 

FBT0-8AUH0,  pbov.>  S.  f.  Renoncule 
bulbeuse.—  Syn.  mes^de-mai;  toul., 
lagagno. 

PST088A,  PBTOSBAffB,  b.-lim.,  V.  Pe- 
tassà,  Petassage. 

PBT088AL.  GAST.,  QOERc..  s.  m.  V.  Po- 
tassai. 

FBT088ALH0,  b.-um.,  s.  f.  Canaille  ; 
tout  oguèu  mounde  ocà  n'es  ma  de  la 
petossalho^  tous  ces  gens  là  ne  âont  que 
des  canailles.  —  Ety .,  pelossaly  coups 
de  poing  ;  pelossalho,  gens  qui  se  bat- 
tent souvent  entre  eux. 

PBT088BJA,  B.-LiM  ,  V.  n.  (petos- 
sedzà).  Chipoter,  agir  minutieusement 
et  lentement. 

FBT0880n,  B.-L1II..  s.  m.  V.  Petassoù  ; 
il  signifie  aussi,  enfant  méchant,  espié* 
gle  ;  efon  de  petossoû,û\s  de  prostituée. 

FBTOTA,  MONTp.,  s.  f.  Petite  crotte, 
crottin.  —  Ety,.  dim.  de  peto. 

FBTOtl,  ouso,  B.LIH.,  adj.  V.  Petous. 


petego, 

FBTOUmÈIIO,  s.  f.  Pétaudière,  la 
cour  du  roi  Pétaud,  lieu  de  confusion 
et  de  désordre  où  tout  le  monde  com- 
mande et  où  personne  n'obéit. 

PETOUFU,  V.  n.  V. 

FBTOUFISJA,  V.  n.  Faire  des  tracas- 
series, des  rapports  pour  semer  la 
zizanie,  répandre  des  médisances,  des 
calomnies,  mal  parler  de  quelqu'un, 
le  dauber.  —  Syn.  patoufiejà,  lanfiejà. 

FBT01JFIBB,  ièiro,  s.  et  adj.  V. 

FBT0n7I0n8,  0,  s.  et  adj.  Tracassier, 
ière,  rapparteur,  niédisanr  ;  celui  qui 
par  des  rapports  faits  méchamment 
cherche  à  semer  la  discorde.  —  Syn. 
patoufier,  —  Ety.,  peloflo. 

FBTOnnUH,  s.  m.  V.  Petofio. 

FBTOniEA,  pROv.,v  a.  Chasser,  pous- 
ser (levant  soi. 

FSTOUntB,  0,  B.-LiM.,  8.  et  adj.  Gros 
homme,  grosse  femme.  —  Kty.,  j^iâ, 
crever,  et  oxtire,  outre,  au  fig.  ventre. 

FBTOUIRB,  S.  m.  V. 

FETOUIBO,  s.  f.  Bruit,  tracas,  embar- 
ras ;  meno  fosso  peiouirOy  il  fait  beau- 
coup d'embarras. 

FBTOnLA,  MONTP.»  s.  f.  Grotlia.  — 
Syn.  pelouro.  V.  Peto. 

.  .  l  avlen  trouvât  de  pstoclas, 
Ronnâas  conma  de  mlcocoalM  ; 
Proara  qae  perquinnAmoundan 
le  trèva  lapin  oa  lerran. 

Fatbb,  Odyss.  c.  IX. 

FBTOULBJA,  v.  n.  Fienter,  faire  des 
crottins.  —  Ety.,  peioula, 

PBTOULIBB.  s.  m.  Petit  tas  de  crot- 
tins de  lapin  ou  de  lièvre.  —  Syn.  pc- 
tadis,  petègue,  pelourier,  cagadoû,  — 
Ety.,  petoula* 

FBTOnir,  s.  m.  Petit  pied;  le  der- 
nier né  d'une  famille.  —  Syn,  penuu. 
Ety.,  dim.  de  pèy  pied. 

PBTOUNA.  B.-Li.>J.,  V.  n.  Pétiller, 
éclater  avec  bruit.  —  Syn  petegà,  pc- 
lilhâ,  —  li ty.  ,  pela,  dont  pelounà  est 
un  fréquentatif. 
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FBIODNSJA,  V.  n.  Pétiller,  éclater  en 
parlant  du  bois  vert  que  l'on  met  nu 
feu  ;  au  fig.  ôlre  affolé,  être  en  colère, 
grommeler,  se  'Jépiter,  regimber,  cla- 
bauder,  criailler.  —  Syn.  peioumà.  — 
Ety.«  fréq.  de  peloutià. 

FBTOUirSJAOIB,  8.  m.  Grépitatin. 
bruit  redoublé  d'une  flamme  qui  pé- 
tille, ou  d'une  bûche  verio  qui  éclate 
dans  le  feu.  —  Ety.,  pelounejd. 

FETQUHU,  PROV..  V.  n.  V.  Petou- 
lujà  :  il  signifie  aussi  commencer  à 
marcher  en  parlant  d'un  enfant,  et  il 
a  pour  étymologie,  petoun,  petit  pied. 

PBTOUir-MSTBÇ,  prov.,  s  ra.  Vétille  ; 
afaire  de  peiaun-petet,  affaire  de  peu 
d'importance. 

PSTOVO,  PROV.,  8.  f.  V.  Petouso. 

PROmura.  PROVo  s.  m.  V.  Petou- 
lier. 

PSTOURLIKO,  s.  f.  Alouette  iulu,  V. 
Couioulino  ;  à  Montpellier,  on  donne 
le  nom  de  peiourlina  au  pipi  spipolelte 
ou  espioncelle,  Y.  Pipi- 

PITOmO»  PBOV.,  s.  f.  Crottin.  V. 
Petouia. 

PETOmuniH,  8.  m.  Petit  crottin  ;  au 
fig.  vétille.  —  Syk.  peloun-pelet.  — 
Ety..  dim.  de  petouro, 

PSTOUfl,  ouso,  8.  et  adj.  Péteur, 
euse;  lâche;  t'àii  cassai  coumo  un 
petons,  on  Ta  chassé  comme  un  pé- 
teur, —  B.-LiM.,  petem,  —  Ety.,  pet. 

PETOUSO,  8.  f.  Troglodyte,  Moiacilla 
troglodytes,  le  plus  petit  oiseau  de 
nos  contrées.  —  Noms  divers  :  petouo, 
cagarauîeto,  castagnolo,  chincharroj 
cincharro,  nouziUwy  fabaroto,  trauco' 
bartas  ;  on  l'appelle  aussi,  mais  im- 
proprement, rèipetU,  nom  du  roitelet  ; 
à  Nimes,  le  petit  grimpereau  est  ap- 
pelé petouso,  mais  il  est  .plus  connu 
sous  les  noms  de  escalo^peroiui^  raté, 
ratatè. 

PKTUUVIB,  PROV.,  s.  m.  Ronce  à 
fruits  bleuâtres,  V.  Petaoin;  on  donne 
le  même  nom  au  framboisier,  Rubus 
UUni.i,V.  Framboisier. 

PBTQ-YAHTO,  lim.,  s.  m.  Vantard. 

PBTlâUI,  TOUL.,  9.  m.  Poitrail  V. 
Peitral. 
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PSTBAUSSOn,  cjisT.,  s.  m.  Bambin. 
V.  Pairaussoù. 

PBTWCA,  GASC,  V.  a.  Mendier  ;  pe- 
tricâ  sa  pi^aubo  biio,  mendier  sa  pau- 
vre vie. 

PBTHILIA^  gàsc.«  V.  n.  V.  Pelilhâ. 

PBTRIIiIAIBB,  GASC,  s.  m.  Houee  pe- 
tnlhaire,  feu  qui  pétille.  —  Ety.,  p«- 
irilhà, 
PETRnfO,8.  f.  V.  Peitrino. 
PBTROLI,s.  m.   Pétrole,  bitume  li- 
quide qui  sort  des  fentes  d'un  rocher, 
et  dont  on  se  sert  pour  l'éclairage.  — 
Syn.  pèiro  d'oli.  --  Cat.,  petrol;  bsp.. 
PORT.,    petroleo;    ital.,  pelrolu).   — 
Ety.  lat.,   pelra,   pierre,   rocher,    et 
oleum,  oliy  huile.  V.   OU  de  Gabian, 
au  mot  OU  • 

PBTBOïïUIA,  PROV.,  Y.  n.  Péter  sou- 
vent. —  Ety.,  petà. 

PBTRQ088IBB,  PROV.,  3.  m.  Airelle 
fangeuse,  Vaccinium  uliginosum,  pi. 
de  la  fam.  des  Vacciniées. 

PETOiRHI,  PROV.,  s.  m.  Bruit,  va- 
carme ;  terreur.  -  Sy«.  petugno,  pe-- 
tun, 

PBTUOini,  PROV.. s.  f. Vacarme, crainte, 
terreur.  V.  Petuèrri. 

PBTUfiO,  PROV.,  s.  f.  Huppe,  oiseau; 
au  fig.  femme  coquette,  femme  pré- 
tentieuse. V.  Putput. 

PBTOM,  PBOV.,  s.  f.T.  de  serrurerie, 
espèce  d'arc-boutant. 

PBTDH,  PROV.,  s.  m.  V.  Petuèrri. 

PBTirrt,  PROV.,  s.  m.  Grand-duc,  oi- 
seau. V.  Duc. 

PÈ0,  BèARN.,  prép.  et  art.  contracté. 
Par  le  ;  pèus,  par  les  ;  peu  caperaa, 
pèus  caperaas,  par  le  prôtre,  par  les 
prêtres.  V.  Pel. 

PEU,  PROV.,  8.  m.  Poil,  cheveu.  V. 
Pel. 

piu,  PROV..  s.  f.  Peau.  V.  Pel. 

PEU,  PROV.,  s.  f.  Trace  que  les  am- 
maux  laissent  sur  la  neige.—  ETY.,pe, 
pied. 

PEU,  PROV.,  8.  m.  Insecte  semblable 
à  la  cochenille  qui  attaque  les  jeunes 
châtaignes. 
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PÈD  (Herbo  de),  s.  f.  Lysimaque 
commune.  V.  Herbo  de  la  gralho. 

PÈn-BB*QHIll,  pRov.,  s.  m.  Paturm 
des  préSy  Poa  pratensis,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

PiV*llB-C0n80n,  prov.,  s.  m.  Nom 
commun  à  la  cuscule  et  au  gramen 
ailé. 

PÈU-DB-DAHO,  PROV.,  3.  m.  V.  Pel- 
de^damo  ;  pèu-ds-lin^  V.  Pel  de  li. 

?Èn-DB-Yiini8,  pROv.,  8.  m.  V.  Pel- 
de-Venus. 

PÉV-DOn-DUBLB,  PROV.,  s.  m.  V.  PeU 
deK  diable. 

PinJB,  0,  pROv.,  adj.  Lourd,  e. 

PftULHBTISB,  PROV., s.  m.  Y.  Aubes- 
pin. 

PÈULU,  TOUL.,  V.  Q.  Lier  les  che- 
veux, les  attacher.  —  Ety.,  peu.  poil, 
cheveux  et  lia,  lier. 

PiULIO,  ckv.,  TOUL.,  s.  r.  Ruban  de 
fil  pour  attacher  les  cheveux.  ~  8tn. 
pèulilo.  —  Ety.,8.  verb.  de  pèuiià. 

PiULIKO.  B.-Liii.,  B.  f.  Ruban  de  fil 
pour  assujetir  la  coiffe  sur  la  tôle  au 
moyen  d'une  coulisse. 

PÉULITO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Pèuîio.  dont 
pèulito  est  une  altération. 

PÈDLUT,  uUo,  adj.  V.  Pelut. 

PÉUXUIIA.  pRov.,  V.  n.  Muer.  — 
pèUt  peau  et  mudà,  changer. 

PEUT  (A),  CAST..  loc.  adv.  T.  de  na- 
geur, fond  de  l'eau.  V.  Apèu. 

PàUTIHA,  CBV.,  V.  a.  V.  Perlirâ, 

PSYSIIBTO.  FETERSTO,  cév.,  s.  f.  Eu*- 
pborbe  épurge.  V  Cagarino  ;  il  si- 
gnifie aussi,  poivron,  V.  Pebroû. 

PSYOOfflO,  PEYOULH.  PEYOULHBT,  PB- 
YOULHOUS,  V .  Pezoulino.  PezouUu  etc. 

PBYOVLIM,  PROV.,  s.  m.  Petit  pou  ; 
au  fig.  jeune  polisson,  V.  Pezoulhet. 

PBYOUTBVi  pitov.,  s.  m.  V.  Aubes- 
pin. 

PBXB,  DifAiiN.,  V.  a   et  n.  V.  Paisse. 
PET,  PETS,  s.  ni.  Poisson.  V.  Peis. 

PET,  DADPH.,  s.  m.  Paix.  V.  Palz. 
PBTGIB,  BÉARiN.,  v.  a.  et  n.  V.  Paisse, 


PETB,  BÊARN.,  adj.  compar.  Pire.  ~ 
Et  Y.  LAT..  pejor. 

PBTOim,  PBT008»  cfcv..  V.  Pelhoun, 
Pelhous. 

PBniASSU,  GAsc,  s.  m.  Persil.  V. 
Jauvert. 

PETRAT.  6 ASC,  s.  m.  Basse-cour  ; 
TODL.,  peyrier, 

PBTU,  PBTRBTB,  BÉARN.,  3.  f.  V. 
Pèiro,  Peireto. 

PBTBÈ,  GASC,  s.  m.  Maçon.  ~  Syn. 
peirier.  —  Ety.,  peyro. 

PBT&ÉRO.  GASC,  s.  f.  Carrière  de 
pierre.  V.  Peirièro. 

PXTHI&08,  GASC,  s.  f.  p.  Champs 
pierreux,  chemins  empierrés. 

PBTRO.  s.  I.  V.  Pèiro. 

PETROIi,  PBTHOLO,  s.  V.  Pûirol,  Pai- 
rolo. 

PBTIOr,  Jean-Claude,  prieur  de  Pra- 
dinas,  né  à  Milhau  en  1709.  mort  à 
Paillas  en  Î795,  auteur  d'un  poème, 
écrit  dans  le  dialecte  du  Rouergue, 
intitulé  :  Las  quatre  Sasom  ou  las  Géor- 
giques  paioises  et  de  plusieurs  autres 
poésies  patoises  et  françaises,  dont  il 
existe  quatre  éditions;  la  dernière, 
avec  un  portrait  de  l'auteur,  est  de 
l'année  1823- 

PETROTO,  J.-A.  Peyrottes,  potier  de 
terre,  poète  languedocien,  né  à  Cler- 
mont-VHérault  en  1813,  mort  dans 
cette  ville  en  1858, 

PBTROÏÏTB.  PBTROUTBTB.  béarn.,  S.  f. 
Petite  pierre,  très-petite  pierre.  — 
Syn.  peireto. 

PETROUTEJA,  déarn.,  v.  n.  Lancer  de 
petites  pierres.  —  Ety.,  peyroutc, 

FETROUTINE,  bêars.,  S.  f.  Petite 
pierre.  V.  Peireto. 

PBTRUT,  udo,  GASC,  adj.  Pierteux. 
euse.  —  Ets.  y  peyro. 

PBT8,adv.  Puis,  après.  V.  Pèi. 

PETS,  s.  m.  V.  Pais. 

PET88AJ0,  PROV.,  s.  f.  V.  Pèissou- 
naiho. 

PET88AR0DAT,  prov.,  s.  m.  Fouace 
aux  anchois. 
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PBTUAi,  OAUPR»,  s.  m.  V.  Paissel. 

?Kr880«  ALB.,  adv.  Pais  aprds.  V. 
Pèi. 

FET8S0H,  DADi'H.,  s.  m.  Poisson.  V. 
Peis. 

PBTSSOmi,  TODL..  adv.  Puis,  après. 
V.  Pôi. 

PET886IIIBÉ,  pBov.,  s.  m.  Chas8d-ma- 

rée. 

PBTmVAL,  s.  m.  V.  Peitrino. 

PBMOL,  s.  m.  PBZOLHf  l'BZOlLL,  PEOtLL' 

pou,  insecte  du  genre  des  Aptères  et 
de  Ja  fam.  des  Parasites;  pezoïU  re- 
irngul,  gueux  revêtu,  bomme  de  néant 
qui  a  fait  fortune  et  ({ui  est  devenu 
très-insolent  ;  prov.,  pèou  revengu; 
on  dit  d'un  homme  trôs-avare  :  escour- 
janO  un  pezoul  per  n'avèire  la  pely  il 
écorcherait  un  pou  pour  en  avoir  la 
peau  ;  et  d'un  parvenu  habillé  avec 
!uze  :  lous  pezouLs  i  montou  sut  velous; 
oo  donne  aussi  le  nom  de  pezoxU  au 
puceron,  insecte  hémiptère  qui  vit  sur 
certaines  plantes,  telles  que  les  rosiers, 
les  fèves,  les  vesces,  etc.  —  Syk.  pèoù, 
peoulh,  pioû  —  Esp. ,  piojo  ;  port., 
piolho  ;  îTAL.,  pidoechio  —  Ety.  lat., 
pfdictiiits. 

fOXnSISkaû,    s.    f,    PouilUer,    lieu 
rempli  de  poux  ;  mauvaise  auberge  où  1 
l'on  est  exposé  à  être    dévoré  par  la  ^ 
vermine.  —  8yk,  peoulhèro.  —  Ety., 
pezoul. 

FHOULHBT.  s.  m.  Petit  pou  ;  fa  pe^ 
:oulhet,  se  tordre  les  épaules  comme 
les  mendiants  couverts  de  vermine  ; 
au  fig.  faire  de  vains  efforts  pour  se 
venger  ;  contester  opini&trement  et 
contre  toute  raison  ;  dans  le  dial.  cas* 
trais,  fa  pesoulhet  a  un  tout  autre  sens, 
il  se  dit  d'un  malade  qui  commence  à 
entrer  en  convalescence  et  qui  se  lève 
pen.iant  quelques  heures.  —  Syn, 
peoxilhf^  peoulhoufif  pezouîhoun»  — 
Ety.,  dim.  de  pezoul, 

fOSlOMiU,  ?BSOOLI0irN,  s.  m.  V.  Pe- 

zoulhet. 

mOïïLlOtlS,  ouso.  adj.  P£zomos, 
pouilleux,  euse>  couvert  de  poux  ;  un 
V^soulhous,  s.  m.,  un  mendiant.  — 
îîY».  peoiUhc^i  peoulhous,  —  Cat.,  pto- 


joso  ;    voHT,,  piolhoso  ;  ital.,  ptdoc- 
chioso,  —  Ety.,  pézouL 

PBIOULIHO,  s.  f.  Les  poux  en  général, 
l'engeance  pouilleuse,  maladie  dés 
poux  ;  pucerons  des  plantes  ;  dans  le- 
ilial.  cévenol,  on  appelle  pezoulinos-, 
les  menues  branches  inutiles  qu'on 
coupe  en  émondant  les  arbres.  —  Syn. 
peoulino.  —  Ety.,  pezoul, 

FBS0ÏÏL8  (Herbo  des),  s.  f.  Oauphi- 
nelle  staphysaigre,  Delphinium  staphy^ 
sagna^  pi.  de  la  fam.  des  Renoncula- 
cées  ;  M.  nom,  ia  pédiculaire  des  bois, 
Pedicularia  sylvatica,  et  la  pédiculaire 
des  marais,  Pedicularia  palustris,  pi. 
de  la  fam.  des  Scrofulariacées. 

FHILAUA,  s.  m.  Y.  Alader,  Daradel, 
Daradèu. 

PHILIPO  (Herbo  de  sant-),  s.  f.  Pas- 
tel des  teinturiers.  V.  Lenti. 

FHBA80,  s.  f.  Phrase,  assemblage  de 
mots  construits  ensemble  et  formant 
un  sens.  —  Pomt.,  phrase  ;  bsp.,  ital., 
frase.  —  Ety.,  f  pat  vit. 

PHRASO.  uouBRG.,  s.  f.  Embonpoint 
V.  Frèso. 

PI,  s.  |m.  Pin,  V.  Pin  ;  pic,  oiseau, 
V.  Pic. 

FIA,  DAUPH.,  S.   f.  V. 

PIADE,  BÊAHN.,  S.  f.  Blessure  qu'on 
se  fait  à  un  doigt  du  pied  en  se  heur- 
tant contre  une  pierrç.  —  Bitbrr./ 
arlelhado, 

P1AS0.'  pROv.,  s.  f.  Bernard-1'Er- 
mile,  V.  Bemat-l'Ermito. 

PIABO,  GASO.  s.  f.  Empreinte  de* 
pieds,  trace.  V.  Pesado. 

Pottdwin  pin»  paasejé  sas  U  dmidu  fangous, 

Onnt  U  pAstre  e  Tavë  mArcon  toati  si  riADo. 

Fblibkssso  jxSv  Cadlouk. 

PUFO,  PROv.,  S.  m.  Truand,  vaurien; 
idiot.  « 

PIAFHA,  cast.,  v.^a.  Bâfrer.  V.  Bâ- 
fra. 

PIAQS.  cfcv.,  s.  m.  Péage.  V.  Péage. 

PU6N0,  PROV.,  s.  f.  Quantité  de  marc 
de  raisins  qu'on  presse  à  la  fois  ;  par 
ext.,  vin—  Syn.  biterr.,  racado,  pour 
la  première  acception,  et  pianchOy 
pianchou  pour  Ï9,  seconde. 
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FIAIKB,  PROv.,8.  m.  Qui  aime  beau- 
coup le  vin,  grand  buveur. 

PIAL,  B.-LiM.,  a.  m.  Poil,  cheveu.  ~ 
8yn.  piau.  V.  Pel. 

PULA,  CAST.,  V.  a.  Empiler,  mettre 
en  pile.  —  Syw.  apilà,  empila*  — 
Bty.,  pia/o,  pile,  tas. 

PULA,  cfev.,  V.  a.  Peler,  écorcher  ; 
fa  un  frech  que  pfialo^  il  fait  un  froid 
cuisant.  V.  Pei&. 

PIALA,  V.  n.  Piailler,  criailler  d'un 
ton  aigre  ;  glapir.  —  Syn.  pialhà, 
quxalà,  —  Ce  mot  dans  lequel  quel- 
ques linguistes  voyent  une  onomato« 
pée  pourrait  provenir  du  lat.  pipilarc, 
caqueter,  gazouiller. 

PIALAIHB,  0,  s.  m.  et  f.  Piailleur, 
euse,  criard  ;  railleur.  —  Syn.  pia- 
Ihaire,  quialaire,  —  Et  y.,  pialà, 

FIALAT,  BÉABN.,s.  m.  Pilier,  colonne 
Ety.  lat.,  pila,  colonne. 

PIALST,  eto,  s.  Petite  auge.  —  Ety.  , 
dim.  de  pialo. 

PIALHA,  FIALHAIRB,  gast.,  V.  Pialà, 
Pialaire. 

PIALIAL.  monti»  ,  s.  m.  Cri  des  pou- 
les et  des  oiseaux  qui  piaulent.  — 
Ety.,  pialhà, 

PIALHARIO.  CAST..  s.  f.  Piaillerie, 
criaillerie.  —  ETy.,pta//uî. 

PIALO,  s.  f .  PiBLA,  auge  où  l'on  abreuve 
les  bestiaux  ;  lavoir  ;  auge  à  *  huile  ; 
petite  auge  dans  laquelle  les  boulan- 
gers lavent  l'écouvillon  ;  pile,  tas, 
monceau,  V.  Pilo  -,  on  appelle  plalos 
ou  pielos  des  mesures  publiques  pour 
les  grains,  faites  avec  des  pierres  creu- 
sées ;  on  donne  à  ces  mesures  le  nom 
de  pétro,  k  Castres.  —  Montp.,  piela  ; 
cév«,  pizo.  auge.  ~  Ety.  lat.,  pila» 

PIALOT.  CA8T.,  s.  m.  Pile.  V.  Pilo. 

PIALÛU,  PIALOVir,  s.  m.  l'tai.  étan- 
çon,  étrésillon.  —  Syn.  piaroun,  pi- 
loun.  —  fiiTBRR.  pijo.  —  Ety.,  dim. 
de  pilOi  du  lat.  pila,  colonne. 

PIALUT,  udo.  adj.  Velu.  e.  —  Syn. 
pelut,  ~  Ety,,  pial   poil. 

PIAH,  pnov.,  s  m.  Cauchemar.  V.  Pe- 
sant. 
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PIANCHO,  cév.,  s.  f.  Vin;  par  ext. 
toute  boisson  spiritueuse.  —  Syn.  pia- 
gno,  pianchou,  pibouès, 

PIANCIon,  a.  m.  V.  Piancho. 

PIAHO-FIAKO,  adv.  Lentement,  dou- 
cement, sans  bruit. 

PIABOUH,  PROv.,  s.  m.  V.  Pialod. 

PIA880,  CAST  ,  8.  f.  Hache.  V.  Pi- 
gasso. 

PIASSOn,  CAST.,  s.  m.  Hachereau.  V. 

Pigassoû. 

PIABTRO,  s.  f.  Piastre,  monnaie  d'Es- 
pagne qui  vaut  5  f.  40  c;  autrefois, 
en  Franoe,  pièce  de  deux  liards.  ; 
$arro-piastros,  %,  m.,  avare:  piastro 
signifie  aussi  au  fig.  gros  crachat.  — 
Esp..  iTAL.,  piastra^  qui  signifie,  au 
propre,  lame  de  métal. 

PIA8TR0,  CA8T.,  s.  f.  Bouvière,  pois- 
son d*eau  douce.  V.  Garlesco,  vairon, 
dans  le  dial.  B.-Lim. 

FIATA,  s.  f  Pitié   V.  PieUt. 

PIATBB.  0,  pROv.,  adj.  V.  Piètre. 

«  PIAn,  LiM.,  s.  m.  Poil.   —  Syn.  pial, 
V.  Pel. 

PIBA,BÉARN.,  V.  n  Monter,  s'élever. 
—  M.  sign.  motmtây  escalâ. 

PIBBC,  CAST.,  s.  m.  Bavard,  grand 
parleur.  —  Ce  mot  est  probablement 
composé  du  français,  pie,  et  do  bec» 
bec  de  pie,  bavard  comme  une  pie. 

PIBI.O,  s.  f.  Peuplier,  V.  Piboul; 
grande  piblo,  Populus  angulata,  peu- 
plier delà  Coroline. 

PIBO,  PROV.»  s.  f.  V.  Piboul  ;  pibo 
d'italioy  peuplier  pyramidal,  Populus 
pyramidalis,  arbre  de  la  tam.  des  Sa- 
licinées. 

FIBOLO.  GAsc,  s.  f.  Coccinelle.  —  Syn. 
calarineio,  gàlineto,  besiio  del  boun 
Dieu. 

FIBOïï.  s.  m.  V.  Piboul;  pibou  bas- 
tard,  AGAT.,  peuplier  noir.  V.  Piboul. 

PIBOUÈHO,  G  ASC.  s.  f.  Pivoine.  V. 
Pèouno. 

FIBQUiS,  MONTP..  s.  m.  Piot,  viu  ; 
terme  populaire  :  ainià  lou  pibouès, 
aimer  le  vin.  V.  Piancho. 


PIC  (  109  ) 

POOIlLy  S.  m.  PiBOL,  peuplier  franc 
oa  peuplier  noir,  Populus  nigra^  arbre 
de  la  fam.  des  Salicinées.  —  Stn.  pi- 
bouh,  pibouro^  pibîo,  pibo,  pi  hou,  pivo. 
—  GkBc  bioule  ;  bèakv,,  publier.  — 
Pour  le  peuplier  blanc,  V.  Aubo. 

raOULASQ,  s*,  f.  Champignons  co- 
mestibles qui  viennent  par  touffes  au 
pied  des  peupliers  et  des  saules  ;  ce 
sont  les  suivants  :  Agaricus  altenuaiuSn 
A.  cyUjïdraceus,  A.  meîleus^  A .  corti- 
nelhts;  on  appelle  piboulado  d^èuie^ 
Agaricus  ilicinus,  A.  socialis,  celui  qui 
vient  de  la  môme  manière  au  pied  de 
l'yeuse.  —  Stn.  piouladèrOt  pour  les 
champignons  du  peuplier;  et  pour  ceux 
du  saule,  aubaUéro,  pelouso  de  saute, 
sauzenado. 

FOOUUtaO,  CAST.,  s.  f.  lieu  planté 
de  peupliers*  pépinière  de  peupliers. — 
Ett.,  piboul. 

PDOOLO,  PaOUBO.  s   f,  y.  Piboul. 

VI6,  s.  m.  Pic,  pic,  instrument  de 
fer  à  lame  étroite,  et  à  pointe  acérée, 
servant  à  travailler  la  terre,  à  démolir 
des  murailles  et  À  arracher  dos  cail- 
loux. —  Cit.,  bsp.,  picô  ;  ital.,  pic- 
cône,  —  Ett.  OAèLiQUB,  pic,  pointe. 

PIC,  s.  m  Coup  d'épée  de  la  pointe, 
coup  d'estoc  ;  coup  qui  laisse  une  trace; 
entaille  à  la  peau,  coupure  ;  au  tlg. 
lardon,  brocard,  raillerie  piquante  ; 
QDBac.9  socà  soun  pic,  frapper  son 
coup  ;  BiTBRR.  «  dounà  un  boun  pic  an 
un  pastis,  donner  un  bon  coup  de  dent 
i  un  pAtô.—  Gév.,  toul.,  acà  's  lou  pic 
de  Vafaire,  c'est  le  nœud,  c'est  le  point 
essentiel  de  l'affaire  ;  be  n'aurai  pic  ou 
pdado,  j'en  tirerai  quelque  Ifppée,  lit- 
téralement, bec  ou  poil  ;  pic  a  dans 
cette  phrase  la  signification  de  bec  ; 
flARB.,  de  pie  ou  dé  pelade^  loc.  adv., 
lie  gré  ou  de  force. 

PIC,  s.  m.  Pic,  pic,  sommet  élevé, 
pointe  d'un  rocher.  —  Et  y.  gafliqdb, 
pic,  pointe. 

PŒ,  s.  m.  Pic,  pic,  pivert.  Ficus  ut- 
ridis^  oiseau  de  l'ordre  des  Grimpe- 
reauxet  de  la  fam.  des  Cunéirostres  ; 
pic  noir,  Picus  marlius^  qui  est  à  peu 
près  de  la  imôme  taille  que  le  précé- 
dent ;  pio  épeiehe  ou  pic  varié,  Picus 
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major  t  remarquable  par  une  large 
bande  rouge  sur  l'occiput ,  appelé 
aussi,  pigrat,  pico  -bos  :  pic  inar,  Picus 
médius,  qui  ressemble  au  précédent, 
mais  qui  est  plus  petit  ;  pic  épeichette 
ou  petite  épeiehe,  Picus  minor,  le  plus 
petit  de  l'espèce.  —  Stn.  pi\  picalas^ 
picalèu,  picotai.  —  Cat.,  p/^of  ;  bsp., 
ptco;  ITAL.,  picchio.  —  Ett.  lat.,  pi- 
cus. 

PIC-BLU,  s.  m.  Sitelle  torche«pot, 
Sitta  europsda,  oiseau  de  l'ordre  des 
Grimpereaux  et  de  la  fam.  des  Aniso- 
dactyles.  —  Stn.  piquéy  piquet. 

PIG.OSL-C0L-1IB-8EEP,  s.  m.  Torcol, 
oiseau.  V.  Fourmilhier. 

PIC  (Herbo  de),  s.  f.  Achillée  mille 
feuilles.  V.  Enrelhaduro  (Herbo  de  T). 

PICA,  V.  a.  PicAR,  piquer,  percer  lé- 
légèrement  avec  quelque  chose  de 
pointu,  picoter,  mordre,  becqueter, 
croquer;  enfoncer  l'aiguillon,  en  par- 
lant de  certains  insectes  ;  larder  de  la 
viande  ;  piquer  des  étoffes  ;  cogner  ; 
battrOi  donner  des  coups  ;  picà  uno 
dalho,  rebattre  une  faux;  picà  lou 
martel,  heurter  è  la  porte  ;  picà  l'arco 
d^un  pount,  enfiler  avec  une  embarca- 
tion l'arche  d'un  pont  ;  au  fig.  f&cher, 
offenser;  se  picà,  v.  r.,  se  piquer;  se 
picà  la  tèsto,  se  cogner  la  tête  ;  au  fig. 
se  f&cher,  se  brouiller  ;  se  piquer  de 
réussir  dans  une  entreprise,  dans  un 
ouvrage  ;  picaL  ado,  part.,  piqué,  ée  ; 
a  picot  uno,  une  heure  est  sonnée.  — 
Cat.,  bsp.,  pOflT,,  picar;  ital.,  ptc- 
chiare   —  Ett.,  pic. 

PICAOn,  s.  m.  Battement  avec  un 
marteau;  action  de  frapper,  de  tailler 
la  pierre  ;  débris  des  pierres  piquées 
ou  taillées,  picadis  de  pèiro  ;  train  de 
vie;  on  dit  d'une  personne  qui  fait 
toujours  les  mêmes  choses  et  de  celle 
qui  se  plaît  dans  les  redites  :  loujour 
torno  al  tnème  picadis.  —  Stw.  pica- 
disso.  —  B.-LiM.,  pichodi,  débris  des 
pierres  piquées.  —  Ett..  picà. 

PICADIS,  isso,  adj.  Prêt,  e,  à  frapper; 
tous  mainages  du  la  ma  picadisso,  les 
enfants  sont  toujours  prêts  à  fîrapper. 
—  Ety.,  pied. 

PICADIUO,   G&v.,   a.  f.  Frappement 
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fréquent   du  marteau,  du  chaudron-  i  Cast.,    pigaihous;   lim.,  rodbrg.,    fît- 
mer,   du  ferblantier,   du    tailleur  de     aolhoù. 
pierre  ;  bruit  qu'on  fait  en  frappant  ; 
querelle  h  coups  de  poing.    —   Etv.. 


puM, 

PIGABQ,  a.  f.  Coup,  action  de  frapper. 
—  Ety  ,  s.  part.  f.  do  picà. 

VICAOOni,  PROVo  s.  m.  Foulon  :  pica- 
dour  d'aufo,  usine  où  Ton  bat  le  spar- 
te ;  magasin  à  soude.  —  Sv.n.  bâta- 
dour,  —  Ety..  pied, 

PICÂBUIO,  s.  f.  Piqûre,  art  de  piquer 
à  l'aiguille,  travail  d'une  étoffe  piquée  : 
piqûre  d'un  insecte;  piqûro  faite  av«^c 
une  aiguille,  une  épingle,  une  épine, 
etc.  —  Esp.,  ?ORT.,  picadur a.  —  Ety., 
.picà. 

PICABHA,  V.  a.  Picoter^  attaquer  sou- 
vent quelqu'un  par  de  petits  coups  ou 
en  le  poussant,  ce  que  font  les  enfants 
entre  eux  ;  chercher  noise  ;  se  picagnâ, 
V.  r.,  se  chercher  querelle,  se  battre 
sans  malice.  ~  Sym.  capignà,  picou- 
nejà.  —  Ety..  fréq.  de  picà 

PICAGINAIIB.  0.  s.  m.  et  f.  Enfant  qui 
se  plaît  i\  chercher  querelle  à  ses  ca- 
marades, qui  les  harcèle,  qui  leur 
donne  de  petits  coups  ;  enfant  mutin. 
—  Syn.  picagnei\  picagnous.  —  Ety., 
picagnd, 

PIGA&HIJA,  V.  a.  Battre  sans  malice 
comme  font  les  petits  enfants;  harce- 
ler, provoquer  par  de  petits  coups.  — 
Ety.,  Iréq.  de  picagnd. 

PICAUm,  PICAUNOns,  s.  etadj.  Mu- 
tin, querelleur,  en  parlant  d'un  enfant. 
V.  Picagnaire. 

pnSAIOinf.  PROv..  s.  m.  V.  Pica> 
Ihoun. 

PIGAHB,  0.  8.  m.  ^t  f.  Qui  aime  à 
frapper  ;  picairo,  ouvrière  qui  pique 
les  étoffes  à  Taiguille.  —  Ety.,  pied. 

PICAL,  CAST..  s.  m.  Coup,  empreinte 
d'un  coup,  —  Syn.  picassal,  picassau, 
—  Ety  y  pied, 

PICAAIOnv.  s.  m.  Ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  du  Piémont  valant 
d^uz  deniers  ;  par  ext.,  écus,  pièces  de 
monnaie,  en  général  :  a  fosso  picalhous, 
il  a  beaucoup  d'argent,  il  est  riche.  — 


golhoù 

PICAUNr.  s.  m.  Action  de  frapper, 
coup.  —  El  V  .  pit'd. 

PICAHIC,  s.  in.  V.  Picnic. 

PIGANT,  0,  adj.  Piquant,  e,  qui  pique 
le  palais  ;  au  fig.  caustique^  niordaut. 
—  Esp.,  picanie;  ital.,  piccante,  — 
Ety.,  pied. 

PICABOANT,  s.  m.  Espèce  do  raisin 
Mauc,  qui  donne  un  vin  fort  spiri- 
tueux. 

PICAIDAU,  .MONTp.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  blanc  ;  c*est  probablement  le 
môme  que  le  précédent. 

PICARBL  s  m.  Spare  smaris.  Sparu^ 
sinariSj  uxn.,  Spants  vulgavis,  c\:\  , 
poisson  de  l'ordre  des  Thoraci<{ues 
qu'on  trouve  dans  la  Méditérannée 
peu  estimé>  qu'on  mange  ordinaire- 
ment salé  ou  tumé.  et  qui  pique  fort 
la  langue  et  le  palais,  d'où  lui  est  venu 
son  nom  vulgaire.  On  confond  sou- 
vent ce  poisson  avec  le  spare  mendole, 
Spams  mœiia.  —  Noms  divers  du 
spare  smaris  ou  picarelj  get*le,  gerh^ 
gerre,  genres  (ce  dernier  nom  donné  ù 
ce  poisson  du  temps  de  Pline  le  natu- 
raliste), jarre,  jarret^  garon,  gava- 
roun  (qui  désigne  un  jeune  picard], 
pataclé^  pataclet. 

PICA88A,  v.  a.  Pjguatar,  tacheter, 
moucheter,  marqueter,  marquer  de 
diverses  couleurs ,  picassat,  adoy  pan., 
tacheté,  ée,  moucheté  ;  poulo  negro 
piùissado  de  blanc,  poule  noire  tache- 
tée de  blanc  ;  movrre  picassat,  flgure 
couverte  de  taclies  de  rousseur  ou 
marquée  de  la  petite  vérole.  —  Syn. 
pigalhà.  —  Ety.,  fréq.  de  pied. 

PICAS8A.  c^v.,  cast.,  v.  a.  Donner 
des  coups  de  bec  ;  se  picassd,  v.  r.,  se 
battre  à  coups  de  bec;  se  caresser  avec 
le  bec.  en  parlant  des  tourterelles  et 
des  pigeons.  —  Ety.,  fréq.  de  pied. 

PICA88AL.  PICASSAV,  s.  m.  V.  Pioal. 

<PI0AM0,PIGA880aH,  GASC.,s.  Hache, 
petite  hache.  V.  Pigasso,  pigassoù. 

'KGA88BU,  cÉv.,  s.  m.  Pluie' d'orage, 
averse  ;  endura  lou  picassoùy  endurer 
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une  grosse  pluie.   —  Ety.,  picà^  pi- 
quer. 

PICAT,  ado,  part.  Piqué,  ée;  grenu  , 
fouzeîs  picats^  cocons  de  vers  à  soie 
grenus  et  comme  chagrinés  ;  on  ap- 
pelle satinés  ceux  qu  ^ne  sont  pas  gre- 
nus. 

^PICATAS,  s»  m.  Pic,  oiseau.  V.  Pic. 

FIGATAT»  ado,  adj.  Tiqueté,  ôe,  mou* 
cheté,  tacheté»  grivtlé.  —  Syh.  pt- 
eassai, 

PIGATÈir,  PBov.,  8.  m.  Pic.  oiseau,  V. 
Pic. 

PIGASOU,  s.  f.  Picotement,  déman- 
geaison. —  BxY.jptoî. 

Pld,  OASc,  s.  m.  Urine.  -~  Ety.,  s. 
verb.  de  piehà^  uriner. 

PffilA,  GASC*.  pROv.,  V.  n.  V.  Pissà. 

PIGKl,  pROv.,  V.  a.  et  n.  Piquer, 
sonner.  V.  Picà. 

PIGIA,  B.*UM.,  V.  a.  PicHAR  (pitsà), 
piquer,  creuser,  unir  avec  le  pic  ;  au 
ig.  sonder,  chercher  à  pénétrer  un 
secret.  —  Ety.,  pic. 

PIUIRIO.  TODL.)  s.  r.  Cruche,  broc. 
V.  Pecharro. 

Cru- 


PldAUOV,  TOOL.,  cÉv.,  s    m. 
chou,  broc.  V.  Pecheiroun. 

PBSIB,  PnnDT,  câv.,  8.  m.  V.  Picbier. 

PICSteO,     Cév.,    TOUL.,    8.    f.    V.  Pi- 

chiero. 

Picmoini,  GASG.,  pROv.fS.  m.  Petite 
chopine.  —  8yk.  pecheiroun.  —  Ety., 
dim.  de  pichèro» 

E  non  }'  ft  milhod  escftuho-IIeTt 
Qn'ua  piCHKROcv  de  bin  bon  bente. 
D'Arbos,  de  St>Cialr  de  Lomecne. 

PICSET,  GASc,  8.  m.  Pot-&-l'eau.    V. 

Fichier. 

PIcnÈIlAT,  QUERC,  s.  m.  Plein  un 
hroc.  V.  Pecheirado. 

PICUBI,  qubrc,  s.  m.  Bichet,  broc, 
crache,  chopine,  ancienne  mesure 
pour  le  viu.  V.  Peohier. 

PUUlilO,  PROV.,  8.  f.  Cruche.  Y»  Pe- 
charro. 

PmDr,  PROV.,  8.  m.  Urine.  —  Ett«, 
ptcAâ,  uriner* 
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PlOiai,  0,  adj.  Petit,  e.  V.  Pichoû. 

PICHHQ,  c&v.,  s.  f.  Ivrogne,  sac  à 
vin.  —  Syn.  pechino,  —  Ety.,  piché, 
chopine . 

FIcnOT,  0,  adj.  Petit,  e.  V.  Pichoû. 

PICIO.  oto,   cftv.,   adj.    Petit,  o.  V. 

Pichoû. 

> 

PICIODI,  B.-uu.,  s.  m.  (pitsodi).  Dé- 
bris des  pierres  taillées.  V.  Picadis  de 
pèiro. 

PICHOL,  AGRN.,  s.  m.  Jaillissement» 
V.  Pissol. 

VIGHOT,  0,  s.  et  adj.  Petit,  e  :  pichot 
home-,  s.  m.,  petit  homme,  être  imagi- 
naire  qui  endort  les  petits  enfants  en 
posant  ses  pieds  sur  leurs  yeux  ;  aici 
loit  pichot  honie  qu'arribo,  dit-on  à  un 
enfant,  ce  qui  veut  dire  r  tu  vas  t'en- 
dormir. 

FiaOTOMBHT.  adv.  Petitement.  — 
SvN.  pichounoment.  —  Ety.,  picholo  et 
le  suffixe  ment. 


PIGHOn.  PIClOini,  ouno,  8.  etadi.  Pe- 
tit, e,  qui  a  peu  d'étendue  et  de  to* 
lume  ;  jeune  garçon,  jeune  fille  ;  le 
petit  d'un  animal;  lous  piehous^  les 
petits,  les  pauvres  par  opposition  aux 
grands  el  aux  riches  ;  se  faire  pichoùy 
se  rapetisser;  cet  adjectif  joint  au  nom 
de  certaines  plantes  sert  à  en  désigner 
les  espèces  particulières:  pichoii  basi^ 
lie  sauvage,  calament  acinos  ;  pichoû 
calanientt  calament  chataire,  V.  Ma- 
nugueto  :  pichoii  chaîne^  germandrée 
petit  chêne;  M.  nom,  la  véronique  pe- 
tit chêne.  Verùnica  chamxdris  ;  pichoû 
feuve,  polystique  fougère-male  :  pichoû 
pebrier,  gattilier  commun,  V.  Pebrter. 

—  BvA.  pichioit  pichot,  pechirit  pichin, 

PICHOULIIIO,  8.  f .  PiCBOLiNO,  picho- 
line,  sorte  de  petite  olive  qu'on  con- 
serve ordinairement  dans  la  saumure. 

—  Ety..  pichoû,  petit. 

PICHOnirSL,  èlo,  B.-LIM.,  adj.  V. 

PIGHOnHBT  eto,  aj.  Très-petit,  très- 
petite.  —  SYN.ptcAottH^.— Ett.,  dim. 
de  pichoun, 

PIGHOmnRAT,  PROV.,  s.  f.  Petitesse, 
petite  taille,  petite  étendue.  —  Ety., 
piohounMim 
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fldOUNÈU,  ello,  PROV.,  aiij.  V.  Pi- 
chouoet. 

PICHOUNIA,  PROV.,  V.  a.  Gratter  légè- 
rement la  terre  avec  la  pioche,  faire 
un  mauvais  travail. 

PICHOOHOKBNT,  adv.  V.  Pichotoment. 

PICHOmiÉ,  PROv.,  8.  m.  Pissote.  V. 
Pissouré,  Pissourlé.  « 

PICHOn&IER,  9.  m.  Verge  des  ani- 
maux ;  il  signifie  aussi  chante-pleure, 
sorte  d'entonnoir. 

PICIOUHLI,  TOOL.,  s.  m.  Laiteron  des 
champs.  V.  Lachiclioti  ;  lion-deiit  d'au- 
tomne, V.  iirouto'counils ;  pissenlit,  ou 
dent  de  lion,  V.  Pissalieit. 

PimoUTAS,  asso,  cky,,  s.  m.  et  f. 
Grand  garçon,  grande  fille.  —  ëty.. 
augm.  de  pichoû, 

PICIOUTST,  eto,  s.  et  adj.  Très-pe- 
tit, e,  très-jeune  enfant.  —  Ett.,  dim. 
de  picfum» 

PIGHODTIO,  PRov.,  s.  f.  Petitesse  ;  en- 
fance, bas  âge.  —  Ety.,  pichot. 

PIG-NIGi  8.  m.  Pique<nique,  repas 
où  chaque  convive  paie  son  écot.  — 
Syn.  picanic,  piconi,  pico-nico,  pi" 
quini.  —  Ety..  Anglais,  ji^tcA •m cA'  M. 
aign. 

PICO,  s.  f.  Piqua,  pique,  lance  ;  une 
des  quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes. 

—  GàT.,  K8P.,  PORT.,  ptca  ;  iTAL  ,  picca, 

—  Ety.,  pic. 

PICO,  8.  f.  Pique,  brouillerie  ;  anà  de 
ptco,  aller  par  caprice,  jalouser,  rivali- 
ser. —  Ety.,  s.  verb.  de  pied, 

PIGO-BQUHBT,  b.-lim.,  s.  m.  Contes- 
tation, dispute  d'égal  à  égal. 

PICO-QROnSTOS,  8.  m.  Couteau  propre 
à  chapeler  la  croûte  de  pain  ;  vieux 
braquemar,  épée  rouillée. 

PIG0BI8,  QUBRCS.  m.  V.  Picadis. 

PICO-BN-TBRRO,  S.  f.  Glaréole  &  col- 
lier ou  perdrix  de  mer.  V.  Perdris  de 
mar. 

PICOIiQ,  PROV.,  s.  f.  Houo  carrée,  pio- 
ohe  ;  petite  hache.  —  Ety.,  dim.  de 
pic. 

PICO-BAHOU.  (Â).  GASC,  loc.  adv. 
Fairt'  à  pico-mandil^  faire  à  qui  mange 
le  plus. 
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PICO-HENUT,  8.  m.  Avare,  serré,  cuis- 
tre. —  Syn.  copo-tèti. 

PICOirPANSO.  n  >uu.,  s.  f.  Ripaille, 
abondancb  de  mets  :  n't  oviô  de  lo 
picompanso  Oti  d'aqnclas  nossas^  il  y 
avait  de  la  mangoaille  à  ces  noces. 

PICONI.  D.-L11I.,  s.  m.  V.  Pic-nic. 

PICO-BICO,  8.  f.  V.  Pic-nic. 

PICO-PBBBB,  3.  m.  Hargneux,  per- 
sonne méciiante  dont  l'humeur  a 
l'àcreté  du  poivre  ou  du  piment  ;  il  si- 
gnifie aussi,  rabâcheur,  euse,  par  com- 
paraison avec  le  bruit  monotone  du 
pilon  dont  on  se  sert  pour  piler  le 
poivre. 

PIGO-POUL,  8.  m.  Pique -pouil le,  es- 
pèce de  raisin  blanc,  gris,  noir  ;  cette 
dernière  espèce  est  appelé*,  pico-poui 
d'Usés.  —  G  ABC,  pico-potU.  —  Esp., 
picapulla 

PIGOPOULIEB,  s.  m.  Micocoulier.  V. 
Falabreguier  ;  picopoutOy  s.  f.  Mico- 
coule   V.  Fa! abrège. 

PICQ-PQUT,  OASC.  s.  m.  V.  Pico- 
poul. 

PIG088A,  B.>  LiM.,  V.  a.  Tacheter,  mou- 
cheté r.  V.  PicassA. 

PIC088IN,  s.  m.  V.  Picoussin. 

PICOSSO,  s.  f.  V.  Pigasso. 

PIG0S80O8,  B.*UM.,s.  m.  p.  Coins  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  fendre  le 
bois.  —  Ety.,  pic. 

PICOT,  s.  m.  Picot,  engrèlure  qui  rè- 
gne à  Tun  des  bouts  des  dentelles  et 
des  passements  de  fil,  d'or,  de  soie, 
etc.  —  Ety.,  dim.  deptc. 

PICOTA,  DAUPH.,  s.  f.  Mesure  pour  le 
vin;  béure  picota,  boire  chopine.  — 
Syn.  pichier,  —  Ety.,  /Sixoc,  vase,  pot 
de  terre. 

PICOTAT,  B,-LiM.,  s.  m.  Pivert,  oi- 
seau. V.  Pic. 

PICO-TBHÈBROS,  cÉv.,  s.  m.  Créce- 
relle ou  tout  autre  instrument  dont 
les  enfants  se  servent  pour  faire  du 
bruit  aux  offices  de  Ténèbres.  —  Sys. 
reinelo, 

PICOTO.  s.  f.  Petite  vérole»  maladie 
éruptive  qui  picote   ordinairement  la 
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peau  et  surtout  le  visage  de  ceux  qui 
en  sont  atteints,  d'où  est  venu  son 
Dom  ;  clavelôe,  maladie  des  moutons 
qui.  comme  la  petite  vérole,  se  mani- 
feste par  des  pustules.  —  Syn.  pour  la 
ciavelée,  cas  y  chas,  clavelado,  clave' 
lino.  —  Cèv.,  pigotOj  petite  vérole. 

PICOTO,  GASc,  s.  r.  Bâtonnet,  espèce 
de  jeu.  V.  Bisoc. 

FICOn,  PICOOK,  s.  m.  Pic,  petit  pic, 
piochon,  outil  propre  k  travailler  les 
lenains  pierreux,  piquet.  —  Ety., 
dim.  de  pic. 

FICOU,  8.  m.  Charançon  du  blé.  — 
B.-LiM  ,  ostrujoû.  V.  Cavaroû. 

FIGOn,  BiTERR  ,  s.  m.  Pic,  oiseau.  V. 
Pic. 


FICOUH,  pROv.,  s.  m.  Sonnaille;  bat- 
tant de  cloche.  —  ErY^picà. 

FIGOUir,  pRov.,,  9.  m.  Corvée  ;  es- 
quilià  lou  picoun,  esquiver  la  corvée. 

FICOUMy  PROV.,  S.  et  adj.  Turbulent, 
étourdi. 

FICOUNA,  V.  a.  Ëtayer,  étançonner  au 
moyen  de  piquets.  —  Ety.,  picoù,  pt- 
court,  piquet . 

FICOUITBJA,  v.  a.  Picoter,  donner  de 
p.iits  coups  sans  malice.   V.  Picagnà 

FKOUHIA,  pRov.,  v.  a.  et  n.  Sonner 
one  cloche  ;  donner  &  quelqu'un  de 
petits  coups  répétés  ;  V..  pour  cette 
dernière  acception,  picagnà,  picou^ 
nfjd, 

FICOinnAniB,  prov.,  s.  m.  Sonneur  de 
cloches.  —  Et  y.,  picounià, 

FlCOrani.  PROV.,  8.  m.  Fabricant  de 
sonnailles.  —   Ety.,  picoun,  sonnaille. 

FICOUH-nCAlB,  pROv.,loc.  idv.  Pi- 
coun-picard  ma  part,  c  j'en  veux  ma 
part  >,  paroles  qu'adresse  son  compa- 
irnon  à  celui  qui  vient  de  trouver  un 
objet  perdu;  on  dit,  à  Béziers,  pari  ne 
voli. 

Fnomi-PIllUBn.  pbov.,  s.  m.  Espèce 
de  jeu  de  barres 

FIGOUIA,  v.  n.  Picorer,  butiner.  — 
Ett.,  picùurèo. 

FICOUIBJA,  V.  n.  Picorer,  marauder. 
—  Ety.,  fréq.  de  picourà. 
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PICOniBJA,  pnov.,  V.  n.  Travailler 
avec  le  pic.  —  Ety.,  ptc,  picoù, 

PIC9UBBJAI1S,  s  m.  Maraudeur  ;  ce- 
lui qui  travaille  la  terre  avec  le  pic. — 
Sym.   picoureyur.  —  Ety.,  picour^à, 

PICOUBÈLO,  cÉv.,  s.  f.  Serpette,  petite 
serpe  qui  sert  à  émonder  les  arbres,  à 
faucher  les  herbes,  etc.  —  Ety.,  ptcoti. 

PicOUHiO,  8.  f.  Picorée,  maraude.  — 
Ety.,  ESP.,  picorea, 

PICOOIBTO,  cast.,  s.  r.  V.  Picourèo. 

PICOUUTIJR  CAST.,  s.  m.  Marau« 
deur.  V.  Picourejaire. 

PIC0U88IN,  PROV.,  s.  m.  Haehereau, 
petite  hache  ;  couperet  ;  facio  de  pi- 
coussin^  figure  osseuse,  anguleuse,  fi- 
gure en  biseau  ;  on  dit  aussi  facio  de 
piQ'issoà,  —  Ety.,  dim.  de  picosso,  ha- 
che. 

PICOnssOïïH,  PROV.,  s.  m.  Hache  en 
forme  de  couteau.  —  Ety.,  picoù. 

PICOUTA,  v.  a.  Picoter,  piquer  légè- 
rement, causer  des  picotements  ;  bec* 
quêter  les  fruits,  en  parlant  des  oi- 
seaux; tacheter,  moucheter;  au  fig. 
asticoter,  agacer  ;  picouUU,  ado,  part., 
picoté,  ée,  moucheté,  grivolé;  marqué 
de  la  petite  vérole.  —  Esp.,  picotear. 
—  Ety.,  fréq.  de  picâ. 

PICOUTOXBlfT,  s.  m.  Picotement  ;  dé« 
mangeaison.  —  C6v.,  picazoù,  —  Ety., 
picoutâ. 

PICOOTOUS.  ouso,  CAST.,  adJ.  Atteint, 
e,  de  la  petite  vérole.  —  Ety.,  picoto. 

PICUN,  PROV.,  s.  m.  Terre  qui  doit 
être  travaillée  à  la  bêche  ou  à  la  pio- 
che. 

PIDAH8I,  DAUPU.,,  s.  f.  V.  Pitanso. 

PIÉ,  PROV.,  s.  m.  Poitrine.  V.  Poi- 
trine . 

Pli,  DAupB.,  s.  m.  Pied  ;  à  pié-cou- 
quel,  sur  un  soûl  pied.  V.  Pè 

Pli,  s.  m  Montagne,  monticule,  co- 
teau; piè-bru,  coteau  sombre,  coteau 
couvert  de  chènes-verts.  V.  Puech. 

Quand  loB  pi&  prend  sonn  cnpel, 
Lou  pastro  pot  pi^ne  sonn  mnntel. 

Pbo. 
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HÈ,  PROV.,  9.  m.  Matteau  de  chan- 
vre ;  premier  brin  du  chanvre. 

PIÈ>  pRov.,  s.  m.  Sol,  sou  ;  7ioun  li 
ai  nu  nier  à' n  piè,  je  ne  lui  ai  pas 
compté  un  sou. 

PIBCI,  s.  m.  Coteau,  colline.  V. 
Puech. 

PIBGI,  GA.ST,,  s.  m.  Pis,  tetlne  de  va- 
che, de  chôire,  de  brebis,  V.  Pièi. 

PIEC8ET,  s.  m.  Petit  coteau,  monti- 
cule. —  Ety.,  dim.  de  piech, 

POO-YIIT,  s.  m.  Syn.  pè-vert-  V. 
Pè. 

Plia,  pRov.,  adv.  compar.  Pis.  V. 

PIÈ&B,  PIÈQI,  PROV  ,  adj.  compar. 
Piéger,  pire,  plus  mauvais;  employé 
adverb.  pis.  —  ïikKïiS.y  pnje;  gasc, 
pièich.  —  ANC.  ckT,,peJor;  esp.»  port., 
peor;  ital.,  peggiore.  —  Ety.  lat., 
p^us, 

PIBBI,  PROV.,  v.  a.  Penser,  songer, 
réfléchir. 

PliQRE,  PROV.,  s.  m.  Mésange  pen- 
duline.  V.  Debassaire. 

PIÈI,  adv.  de  temps.  Puis,  après  ,- 
pièi  que,  conj.,  taudis  que.  V.  Pèi. 

Pifti,  PlÈn,  B  -LIM.,  CÉV.,  PROV.,  s.  m. 

PiEicH,  piBiT,  piET,  pis,  tetino  d'une  va- 
che, d'une  chèvre,  d'une  brebis.  — 
Gasc,  pieich.  —  Cat.,  pit;  esp.,  pe- 
cho  ;  PORT.,  iTAL.,  peilo.  —  Ety.  lat., 
pedus,  poitrine. 

PIÉICI,  GASG.,  s  m.  Pis,  tétine.  V. 
Pièi. 

PIÉICH,  GASC, adj.  Pire.  V.  Piège. 

PitiTA,  LiM.,  s.  f.  V.  Pietat. 

PIBJâ,  V.  a.  Ëlayer,  étançonner.  V. 
Âpiejà. 

PIEJADI8,  CAST.,  s.  m.  Étalement,  »e» 
tion  d'élançonner.  —  Ety.,  piejà. 

PIÈJO,  GA8T,,  cfcv.,  s.  f.  Appui,  étan- 
çon .  —  Syn.  apijo,  pijo.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  piejà. 

PISL,  GASC,  s.  m.  Poil   V.  Pel. 

PIBLA,  hontp.,  s.  r.  A<tige.  V.  Pialo. 

PIBLA,  B.-LiM.,  V  a.  V.  Pela. 

PIBLAGIOini,   PROV.,  S.  m.  Pellicule, 
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fils  qui  bordent  la  gousse  de  plusieurs 
légumes;  peaux  qui  se  détachent  au- 
tour des  ongles.  ~  Ety.,  piel,  poil. 

PIELADQ,  B.-LiM.,  8.  f  Ce  qu'on  en- 
lève d'un  corps  qui  a  du  poil  ;  au  tlg. 
portion  qu'on  retire  d'une  chose  ;  n'o 
bé  lira  sa  pielado^  il  en  a  bien  tiré  sa 
parc  ;  on  dit  d'un  homme  qui  a  eu 
une  longue  maladie  :  n'o  ogu  uno 
bouno  pielado,  il  a  été  bien  frotté.  — 
Syn.  pelado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
pielà,  peler. 

PISLALI,  B.-LiM  ,  s.  m.  Pelure,  écorce 
des  arbres,  épiderme.  —Ety.,  pielà^ 
peler. 

PlàLO,  PROV.,  6.  f.  Auge  ;  mesure  de 
pierre  pour  les  grains.  —  Syn.  piérOy 
V.  Pialo;  ilsignille  aussi,  pile,  tas,  Y. 
Pilo. 

PIBLOON.  PROV.,  s.  m.  PiLAR,  pilier, 
pilori,  colonne.  —  Syn.  pieroun,  — 
Ety  ,  dim.  de  pielo. 

PIBLOUS,  0,  PROV.,  adj.  Velu,  e.  V. 
Pelons. 

PIBXAN,  ando,  agat  ,  s.  m.  et  f. 
Mendiant,  e,  personne  sans  aveu,  dé- 
guenillée, dévergondée;  T.  de  mar., 
bâtiment  mal  tenu,  et  de  pauvre  ap- 
parence ;  capitaine  qui  le  commande. 
—  Ce  mot  parait  être  une  altération  du 
irançaîs,  quémandeur,  qui  se  dit  de 
celui  qui  mendie  quand  il  pourrait 
s'en  dispenser.  —  Syn.  piemen, 

PIBHEN,  AGAT  ,  s.  m.  V.  Pieman. 

PIENCII,  PROV.,  s.  m.  V.  Penclie,  pei- 
gne; il  signifie  aussi,  penchant,  incli- 
nation ;  manière  de  voir,  de  penser. 

PIBNCHUT,  ude,  bêarn.,  adj.  Piqué, 
ée. 

PIENTA,  GASC,  V.  a.  V.  Penchenâ 

PIBNTB,  GASC,  s.  m.  Peigne,  dent  de 
peigne  ;  par  ext.,  d'étrillé.  —  Svw. 
piniti,  pienlouc,  V.  Penche. 

PIBNTI,  BBAUN.;  s.  m.  V.  Penche, 

PIBNTOUA,  GASC,  V.  a.  Y.  Penchenâ. 

PIBMTOUS,  GASC,  s.  m.  Peigne.  Y. 
Penche. 

PIÈOn,  PROV.,  s  m.  Pieu.  V.  Pîou. 
PIBQULA ,  PIBOULAIBB  ,     PIBOO&AirO  , 
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PŒOULO,    eto.    V.    Piéuld,    Piéuîaire, 
Piéulano,  Piéulo,  etc. 

PŒOUHA,  V.  a.  V    Piéunâ. 

PimCHOUH,  PRov.,  s.  m.  V.   Piela- 

choua. 

PIEIO,  FIERQON,  PIBlUiONQ,  irov,  V 
Pielo,  Pieloun,  Peluro. 

Fiaaïïlir  de  Gemblous,  auteur  de 
trois  volumes  de  poésies  laoguedo- 
eipnnes  intitulées  :  Flurelas  per  Moussu 
dt  Gibloux  ;  Pimparelas,  faoulié  de  P. 
de  Gibloux  ;  Louisa,  par  le  môme. 

FURROT,  s.  m.  Pierrot,  nom  d'un 
personnage  de  parade,  qui  porte  un 
habit  blanc  à  larges  manches  et  qui 
joue  des  rdles  de  niais  ;  il  signilie  aussi. 
fille  effrontée.  —  Syn.  peirot, 

PIES,  PROV.,  8,  m.  Poitrine,  pfitraiJ, 
sein;  estomac.  —  Ety.  hkTy^pectus, 

PIB880,  8.  f.  V.  Pesso. 

POETASOUS,  o,  adj.  PiBTADOS,  com- 
patissant, e,  miséricordieux,  tendre  ; 
qui  est  digne  de  compassion.  —  B.- 
Liii.,  pielou,  ouso  ;  oubrc  ,  pietodous, 
—  Ety.,  pietà,  pieiai. 

PŒTAT,  9  f.  PiBTAT,  piété,  dévotiou; 
pitié,  compassion,  commisération.  — 
Syx.  piatà,  pièità,  pietà.  —  Cat.,  pie- 
ial;  BSP.,  piedad  ;  port.,  piedade  ; 
iTAL.,  pielà.  —  EïY.  LAT.,  pietalem. 

PIETOSOI»,  0,  QoBRC,  adj  V.  Pieta- 
tlous. 

PIBTOU,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  V.  Pieta- 

dous. 

PI8T008,  ousot  adj.  V.  Pietadous. 

PIETODSOMBITT,  adv.  Piteusement,  de 
manière  à  faire  pitié.  —  Ety.,  pietouso 
at  le  suffixe  nient, 

PliTHS,  0,  adj.  Piètre,  chétif,  mes- 
quin ,  maladif,  languissant  ;  pieiro 
caroj  pauvre  mine,  air  maladif.—  Sym. 
fidlre,  f.  a.  —  Ety.  lat.,  pedestris, 
«lui  va  à  pied,  d'où  pauvre,  mesquin. 

PIETROaSHT.  adv.  Piètrement,  chéti- 
vemeut.  pauvrement.  —  Ety,  pietro 
et  le  sullixe  vient, 

PIZOCà,  PBOV.9  v.  a.  Gober,  saisir. 
PàUilBb,  ôloy  8.  et  adj.  Pibugbl,  ela, 
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puceau,  pucelle,  vierge,  virginal,  e.  — 
Syn.  piéuzel  ;  narb.,  puilsello.—  Ital., 
pulcella.  —  Ety.  lat.,  pullicellus^  pul- 
lia  lia. 

PIÉOCELAaE,  PIÉUCKUU.  s<  m.  Pibu* 
CBLATGB,  pucelage,  état  de  virginité;  T. 
de  conchyliologie,  sorte  de  coquillage 
uni  valve  du  genre  porcelaine. ,  V.  Go- 
ris.  —  Ital.,  pulcellagio.  —  Ety., 
piéuceL 

PIÉUCBLBTO,  s.  f.  Jeune  fille,  jeune 
vierge,  bachelette.  —  Ety.,  piéucèlo. 

PIÉULA.  v.  n.  Piular,  piauler,  pépier; 
au  fig.  piailler,  criailler.  —  Syn. 
pioulà,  piéuld,  —  Cat.,  piular;  bbp., 
pipiar;  poht.,  pipilar;  ital.,  pipilare. 

—  Ety.  lat.,  pipilare. 

PIÉUIiA;  o.-LiM.,  v.  n.  Être  languis- 
sant, ante. 

PISULA  D'AIBUO,  montp.^s.  f.  Pluvier 
à  collier.  V.  Gourriol. 

PIÉULAIRS,  8.  m.  Oiseau  qui  piaule* 
piailleur  ;  canard  siffleur,  Ânas  pene^ 
lope^  oiseau  de  Tordre  des  Palmipèdes 
et  de  la  (am.  des  Serrirostres,  appelé 
aussi  siblaire  —  Syn.  pioulaide,  pion- 
laire.  —  Ety.,  piéulâ, 

PIÉULAIBNT,  s.  m.  Piaulement.  — 
Syn.  piuladèro.  —  Ety.,  piéulâ. 

PIÉULANO,  PROV.,  s.  f.  Pipi  Richard, 
Ânlhus  Richardi,  le  plus  gros  de  l'es- 
pèce des  pipis.  —  Syn.  grosso  priéulo. 

PIÉULEL,  s-  m.  Appeau  pour  appeler 
les  cailles.  —  Syn.  piéulet,  pioulel, 
choun.  —  Ety.   piéulâ. 

PIÉULET,  CARC.  s.  m.  Cri  que  pousse 
une  poule  pour  appeler  ses  poussins  \ 
il  est  aussi  synonyme  de  piéulel,  tp^ 
peau.  —  Syn.  pioulet. 

PliULETA,  V.  a  Appeler  une  caille 
avec  l'appeau,   appelé  piéulel,  piéulet. 

—  Syn  .  fiéulelày  piouLeiâ. 

PIÉULBTO.  g6v.   s.  f.  Haehereau.  V. 

Piouleto. 

PIÉffLIN,  PROV.,  s.  m.  Pipi,  oiseau. 
V.  Pipi. 

PIÉULO,  s.f.  Alouette  eu  pipi  farlouse. 
V.  Pipi. 

PIB0HA}    B.-LiM.,  V.  a.    Pincer.   \. 

Piéussà, 
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VIÉUNÂBO,  B»-LiM.,  S.  f.  Action  de 
pincer  une  personne  ou  une  chose  en 
les  pressant  entre  le  pouce  et  l'index  ; 
ce  qu'on  prend  entre  les  deux  doigts  ; 
pincée.  —  Syn.  piéussà.  —  Ety..  s. 
part .  f .  de  piéunà. 

PIÉU-PIÉU.  s.  m.  Onomatopée  qui 
exprime  le  cri  ou  le  chant  de  certains 
oiseaux. 

VIB088A,  V.  a.  Pincer,  presser  entre 
le  pouce  et  l'index.  —  Syn.  piéU7id,  — 
Et  Y.  NÈERLAND.,  pilseîi    pii'Cer. 

FIÉU8SAIEB,  s.  m.  Celui  qui  pince, 
qui  a  la  manie  de  pincer.  —  Ety., 
piétissày  pincer. 

PIÉUSSÂL,  s.  m.  Pince,  action  de 
pincer.—  Ety.,  piéussà.  pincer. 

PIÉUTA.  cév.,  l'ROv.,  V.  n.  Piauler. 
V.  Piéulà. 

PIÉUTAQE,  PIÉUTA6I,  PROV.,  3.  m. 
Action  de  piauler  ;  gazouillement.  — 
Ety.,  piéulà, 

PIÉnTAïaB  s.  m.  Oiseau  qui  pÎHule. 
qui  sert  d'appeau;  au  fig.  personne 
qui  se  plaint,  qui  piaille  toujours.  — 
Syn.  piéulaire,  —  ET:\.,piéutà 

PISHTARBL,  èlo»  CAST..  s.  m.  et  f. 
Piailleur,  euse;  personne  qui  a  la  voix 
perçante.  —  Syn.  pioulai-el,  —  Ety., 
piéutà. 

FIBUTO-FICHOTO,  cév  ,  s.  f.  Alouette 
proprement  dite,  Alauda  arvensis,  V. 
Alauseto. 

PIÉUTOU,  PIBIJTOUK,  s.  m.  Petit  oi- 
seau ;  jeune  enfant.  —  Ety  ,  piétiLà, 
gazouiller 

• 

Pli-YSIT,  s.  ra.  Nom  de  plusieurs 
oiseaux  de  marais.  V.  Pè-vert. 

PIÉHIB,  CÉV.,  s  f.  PxuzE .  puce  ; 
môme  nom,  petit  insecte  qui  dévore 
i'étoupe  des  barques  ;  lierbo  dr  piéuze, 
renouée  persicaire  appelée  aussi, 
herbo  de  sant  Cristàu  ;  lierbo  de  pieuse 
blanco,  renouée  persicaire  brûlante, 
V.  Pebre  d'àiguo.—  Syn.  nièiro,  nièro. 
—  Ital.,  puice.  —  Ety.  lat.,  pulex. 

Siegao  damo  ou  doamaisbio 
A  toojour  riBOZ»  jouât  l'aiss^Io. 

Fbo. 
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PIÉOBBL,  PIÉU2BLASB.  V.  Piéucel 
Piéucelage. 

PIÉUBOUS,  ouso,  adj.  Plein,  e,  de  pu* 
ces,  couvert  de  puces.  —  Syn.  pipus^ 
sousy  nièirous.   —    Ety.,  pièuze,  puce. 

PIFACH,  cév.,  s.  m  Jabot  des  oi- 
seaux. V.  Fafà. 

FIFAU,  audo,  CKV.,  s  et  ad.  Pifart, 
pilTre,  esse,  personne  excessivement 
grosse  et  replète  ;  goulu,  goinfre  — 
Syn.  pifrairey  pifre,  —  Ety.,  pifre, 
fifre  ;  pifauy  qui  a  les  joues  enflées 
comme  celles  d'un  joueur  de  fifre. 

PIFRA,  V.  n.  Jouer  du  fifre  ;  au  fig., 
bâfrer,  manger  avec  excès,  s'empiffrer. 

—  Ety.,  pifre,  fitre. 

PIFEAIBB,  s.  m.  Joueur  de  fifre  ;  bâ- 
freur,  goinfre.  —  Syn.  pt/aw,  pifre,  — 
Ety.,  pifrd, 

PIFRB,  s.  m.  Fifre,  sorte  de  petite 
flûte  d'un  son  aigu  ;  bàfreur  ;  jougà 
del  pifre,  jouer  du  fifre  ;  au  fig.  ronger 
son  frein,  croquer  le  marmot,  regarder 
les  autres  s'amuser  sans  faire  comme 
eux.  —  G\T.,  pifre;  port.,  pifaro  ; 
ital.,  piffero»  —  Ety.,  p^lfer,  dans 
les  patois  allemands  de  la  Suisse. 

PIFRBJA,  V.  n.  Jouer  du  fifre  ;  par 
ext.  chanter.  —  Ety.,  fréq.    de  pifrd, 

PIBA,  PROV.,  V.  a.  Tacheter,  marque- 
ter —  Syn.  pigalhà,  pijà.  —  Ety., 
Kom&n,  piga,  du  lat.  pica,  pie. 

FIQAL,  cÈv..  s.  m.  Tache,  bigarrure; 
V.  Pigalho  ;  pï^a^  alho,  adj.  pie,  bi- 
garré, marqueté  —  Syn.  pig alliât  ; 
B.-LiM.,  pigne  ;  gasg.»  pipai,  f.  a.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  pigalhà. 

PIGALIA,  CÉV.,  V.  a.  Bigarrer,  ta- 
cheter, marqueter  ;  pigalhai^  ado, 
part.,  tacheté,  ée.  —  Syn.  pipalhà^  f. 
a.  —  Ety.,  fréq.  de  pigà. 

PIRALIOS,  cév.  »  s.  f.  p.  Taches,  bigar- 
rures ;  taches  de  rousseur,  marques 
faites  à  la  figure  par  la  petite   vérole. 

—  Syn.  pijairos.  —  Ety.,  pigaL 

PIBALIOU,  PlflALHOnS.  cast.,  s.  m. 
Monnaie,  argent.  V.  Picalhoun. 

PIGAXOUN  CLINA,  prov.,  s.  m.  Piga- 
mon  penché,  Thaliclrum  mulansj  pi . 
de  la  fam  des  Renonculacéos. 
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PISAIOUN  JAUNE,  s.  m.  Pigamon 
jaune,  vulgairement,  Rue  des  prés.  V. 
Budo  des  prats. 

FIfiASSA,  CAST.,  V.  a.  Hacher  ;  bû- 
cher, dégrossir,  écïuarrir  le  bois.  — 
Ett.,  pîgasso,  hache. 

PISASSAIRE,  CAST.,  s.  m.  Ëquarris- 
seur,  celui  qui  équarrit  le  bois  avec  la 
hache.  —  Ety.^  pigtssâ. 

PICASSO,  s.  r.  PiGUASSA,  hache,  co- 
gnée. —  Syn.  piasso,  picasso,  picosso  ; 
apio,  dcstrau,  manairOy  piolo.—  Ety., 
au^m.  de  pic,  avec  le  changement  du 
eeng, 

PIOASSO,  cév.,  S.  f.  PiCASA,  houe, 
instrument  de  1er  large  et  recourbé, 
qui  a  un  manche  de  bois,  et  avec  le- 
quel on  travaille  la  terre  en  la  tirant 
vers  soi.  —  Syn.  prov.,  magau.  —  M. 
éty.  qae  le  mot  précédent. 

FIGASSOU,  FIBASSOUN,  s.  m.  Hache- 
reau,  petite  cogjaée,  petite  hache.  — 
Sy5.  piassoù,  picoussin  ;  cèv.,  pièiilelo. 

—  Ety.,  dim.  de  pigasso. 

PIBAT,  BBARN.,  s.  m.  Petit  de  la  pie. 

—  Syic.  agasseiOy  agassoun. 

FIGAT,  ado,  part,  de  pigà.  Tacheté, 
ée,  marqueté,  bigarré;  qui  a  des  taches 
de  rousseur  ;  marqué  de  la  petite  vé- 
role. —  Syn.  pigalhal. 

PISAUt  MONTP.,  s.  m.  Olivier  qui 
por'e  des  olives  rondes,  petites,  d'un 
rouge  noirâtre.  —  Ety.,  pigat,  bi- 
garré. 

FIftLAT,  G  ASC  ,  s.  m.  Pivert.  V.  Pic. 

FlfiVA,  V.  a.  Peigner  ;  pignai,  ado^ 
pan.,  peigné,  ée.  V.  Penchenâ 

FIBIA  (Se),  cÉv.,  v.  r.  T.  de  magna- 
nerie ;  il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase:  lous  fouzrU  se  pignou  bc,  les 
cocons  sont  serrés  sur  l?s  rameaux 
comme  les  écailles  d'une  pomme  de 
pin, —  Ety.,  pigno,  pomme  de  pin. 

FISNASAT.  pnov.,  S.  m.  Bois  de  pins. 
V  Pinedo. 


PISHAOO,  PROV.,  s.  f  Action  de  pei- 
imer  ;  se  donna  uno  pignado,  se  pren- 
»lre  par  les  cheveux,  se  battre.  —  Syn. 
fffuchniado,  prnchinado,  —Ety.,  s. 
part.  f.  depfgnd. 
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FISNADUHO,  PRov,,  S.  f.  Peignures, 
cheveux  qui  tombent  de  la  tôte  quand 
on  se  peigne;  action  de  peigner  le 
chanvre.  —  Syn.  pignuros  pour  la 
première  acception  ;  et  pignage^  pt- 
gnagi  pour  la  seconde. 

PIGNAQE,  PIQNABI,  PROv.,  8.  m.  Ac- 
tion de  peigner  le  chanvre.  —  Syk. 
pignaduro.  —  Ety.,  pignâ,  peigner. 

PI&NAIRE,  s.  m.  Peigneur.  —  Syn. 
pignur.  —  V.  Penchenaire. 

FIIiNASTRE,  o,  adj.  Opiniâtre,  obsti- 
né, enlôté.  —  Syn.  aupignasirey  ôiipi- 
gnastre,  pugnastre, 

FIQNASTBIQB,  s.  m.  Opinidlretô,  entê- 
tement. —  Ety.,  pignaslre. 

FIGNAT,  ado.  pnov..  adj.  Arrangé,  ée, , 
serré  comme  les  écailles  d'une  pomme 
de  pin  ;  fouzels  bèn  pignais,  cocons 
bien  serrés  sur  les  rameaux  qui  en 
sont  entièrement  garnis  ;  un  bé  pla 
pignaU  un  bien  de  campagne  qui  n'est 
pas  considérable,  mais  qui  se  compose 
de  bonnes  terres  bien  cultivées,  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  ou  mê- 
me contigues.  —  Ety.,  pigno^  pomme 
de  pin. 

FIONATAIRE,  prov.,  s.  m.  Potier  qui 
fait  des  marmites,  marchand  de  mar- 
mites. —  Syn.  pignalier,  —  Erv.,  pi- 
(;nafo,  marmite. 

FIGNATASSO,  S.  f.  Grande  marmite.— 
ETY.,augm.  de  pignato. 

FI6NATÈL0,  PROv.,  s.  f.  Flegme,  in- 
dolence. —  M   sign.  flegme,  flcume 

FIGNATBTQ,  s.  f.  Petite  marmite.  — 
Syn.  pignaioxino.  —  Ety.,  dim.  de 
pignato. 

FIGNATiU,  PROv.,  s.  m.  Petit  pin.  — 
Ety.,  dim.  de  pignè. 

FIGNATIEE.  s  m.  V.  Pignataire. 

FIGNATO,  PROV.,  s.  f.  Marmite. 

FIGNATODNO,  PROV..  s  f.  V.  Pigna- 
teto. 

PIGNAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Pignoû. 

FIGNÈ,  s.  m .  PiNHE,  pin.  V  Pin. 

FIONEIREOO,  s.  f.  Bois  ou  forôt  do 
pins.  Y.  Pinedo. 

FIGNBL,  CAST.,    cfev.,  s.    m.    Pinhel, 
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trochet.  bouquet,  rameau  ;  pignel  de 
cêbos,  chapelet  d'oignons  —  Syn.  broU' 
tel,  pindel,  pinèlo,  —  Ety.,  pigno,  serré 
comme  les  écailles  d'une  pomme  de 
pin. 

VlftNBN,  pROv.,  s.  m.  Agaric  délicieux, 
Agaricus  deliciosus,  champignon  co- 
mestible. —  Syn.  pignet.  ~  Suivant 
Honnorat  on  donne,  en  Provence,  le 
nom  de  pignen  à  tous  les  champignons 
comestibles. 

FISNBT,  PROV.,  8.  m.  V.  Pignen; 
c'est  aussi  le  nom  du  pin  sylvestre. 


PIG 


VISirSTO,  s.  f.  Petite  pomme  de  pin. 
V.  aussi  Pinedo. 

PIONO,  PRov.,  s.  f.  Peigne,  V.  Pen- 
che ;  crapaudine,  plaque  de  plomb,  de 
fer,  etc.,  percée  de  beaucoup  de  trous 
qui  se  met  à  l'entrée  d'un  tuyau  pour 
empêcher  que  les  ordures  n'y  entrent 
et  ne  l'obstruent. 

PIBNO,  s.  f.  PiNHA,  cône  ou  i^omme 
de  pin.  —  Syn.  pino.  —  Gat.,  pinya  ; 

KSP.,  pina  ;  port. ,  pinha  ;  ital.  ,  pina. 
Ety.  lat.,  pinea. 

n&NOL,  cëv.,  s.  m.  Petite  pomme  de 
pin  ;  pomme  de  sapin.  —  Ety.,  dim. 
de  pigno, 

PISNOU,  PI&NODN,  s.  m.  Pinho,  pi- 
gnon, amande  du  cône  ou  de  la  pomme 
du  pin,  pignon  ;  par  exe,  amande  de 
plusieurs  autres  fruits,  tels  que  Tabri- 
cot,  la  pèche,  la  cerise,  etc  ;  trochet  de 
fleurs  ou  de  fruits  ;  au  flg.  manjà  de 
pignons,  éprouver  une  grande  satis- 
faction ;  à  pignons,  loc.  adv.,  en 
grande  quantité.  —  Syn.  pignauy  pi- 
gnàUy  pinoù,  ciboL  —  Ety.,  pigno, 

PISHOa,  P»>OQN.  s.  m.  Pignon,  la 
plus  petite  des  deux  roues  qui  engrè- 
nent l'une  dans  l'autre. 

PIQHOULET,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Pinsan. 

PIONOUN,  PROV.,  s.  m.  Laine  de  re- 
but qui  s'arrête  au  bout  du  peigne  du 
cardeur.  —  Ety.,  pignày  peigner. 

PI&NOVNAT,  oiTBRR.,  s.  m.  Petit  gâ- 
teau composé  de  blancs  d'œufs  battus, 
de  sucre  et  de  pignons.  >->  Ety.,  pï> 
gnoun. 


PISHOURAT,  ado,  adj.  Chargé,  ée,  de 
fruit  en  parlant  d'un  arbre,  d'une 
plante  ;  bien  garni  de  cocons  de  vers 
à  soie,  s'il  s'agit  des  rameaux  où  ils 
sont  montés.  —  Ety.,  pigno,  serré 
comme  les  écailles  des  cônes  de  pin. 

PIONOURIEB,  cÉv. ,  s.  m .  Galopin,  pe- 
tit garçon  que  l'on  envoie  çà  et  là 
pour  diiïérentes  commissions. 

FIQNUDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pinedo. 

PIONUR,  PROV.,  s.  m.  Peigneur.  V. 
Pignaire. 

PIQNUEOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Peignures. 
V.  Pignaduro. 

PICrNUT,  udo,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
pomme  de  pin  ;  aramoun  pignut,  cé- 
page, dit  Aramon,  qui  produit  de  très- 
gros  raisins,  dont  les  grains  sont,  pour 
ainsi  dire,  aussi  serrés  que  les  écailles 
d'une  pomme  de  pin. 

PI&O,  gasc  .  s     f.  PiGA,  pie,  oiseau. 

—  Esp  ,  picaza  ;  ital.,  pica,  —  Ety. 
LAT.,  pica.  V.  Agasso. 

PiaOLIOU,  LIH.,  ROOERG.,  3.  m.  V.  Pi* 

calhoun. 

PIGOLOU.  B.-LiM.,  s.  m.  Objet  petit, 
mais  précieux  ;  on  dit  d'une  personne 
qui  a  une  grande  fortune  mobilière  : 
manco  pas  de  pigolous^  il  a  beaucoup 
d'écus  ;  de  celui  qui  laisse  en  mourant 
un  grand  nombre  d'enfants  :  laissa 
vno  Iroupo  de  pigolotis.  —  Syh,  pi- 
golhou,  V.  Picalhoun. 

PIOQTO,  s.  f.  Petite  vérole  ;  clave- 
lée.  V.  Picote. 

PiaOUTA,  ado,  PROV.,  adj.  Marqué,  ée 
de  la  petite  vérole.  V.  Picoutat. 

FiaOUTOOS.  0,  CÉV.,  adj.  Atteint,  e, 
de  la  petite  vérole.  —  Ety.,  pigoto.  V. 
Picoutous. 

Pia&AT,  PROV.,  s  m.  Pic  épeiche  ou 
pic  varié,  V.  Pic. 

Pl&RB,  CÉV.,  s  m.  Mésange  pendu- 
Une.  V.  Debassaire. 

FIQRE,  0,  adj.  Pigre,  paresseux,  euse: 
négligent,  tardif—  Esp.^pigre;  ital., 
pigro.  —  Ety.  lat.,  pigei^, 

PIORE880,  s.  f.  PiGRESSA,  paresse, 
fainéantise  ;    lenteur.  —   Syn.  piyn'je. 

—  Ital.,  pigressa.  —  UTx.^pigrr. 


PU 
PIABUB,  s.  m.  V.  Pigresso. 

PlfilOXSNT.  adv.  PiGRXMENT,  avec 
paresse,  avec  indolence,  lentement, 
négligemment.  —  It  •  ,  pigramenie,^ 
Ett..  pigro,  et  le  suffixe  ment. 

PIBUB,  0,  B.-LiM.,  adj.  Pie,  bariolé, 
bigarré  :  vaco  piguOy  vache  qui  a  des 
taches  blanches  sur  la  couleur  fauve 
de- sa  peau.  V.  Pigal. 

PIIOUIC,  GAsc,  s  m.  Fourche  de  fer 
à  deux  branches,  avec  un  long  man- 
che de  bois,  dont  on  se  sert  pour  char- 
ger le  rourrage.  —  Bitkrr.,  fourcat. 

PHOURCA.  GASc,  V.  n.  Se  servir  pour 
charger  le  fourrage  de  la  lourclie  ap- 
pelée pihovrc, 

Pn,  BKARN..  s.  m.  Pin.  V.  Pin. 

PUA.  V.  a.  Étayer.  étançonner,  — 
Syk.  piejà,  V.  Apiejâ. 

PUA.  V.  a.  Tacheter,  marqueter  : 
pijai,ado,  part.,  tacheté,  ée,  marqueté, 
qui  a  des  taches  de  rousseur.  V.  Pigâ. 

PUAIH08,  PROv.,  s.  f.  Taches  de 
routeur.  V.  Pigalhos. 

PUO.  s.  f.  Éiai,  élançon.  —  Syn. 
piejo.  V.  Apijo. 

PUOO,  PUOUH,  s.  m.  PijON,  pigeon, 
oiseau  de  l'ordre  des  GalHnacées  et  de 
la  fam.  des  Colombins  :  pigeon  des 
colombiers,  Columba  domcstica;  pigeon 
sauvage  pîjoù  sauvage,  biset,  favart  ; 
pigeon  ramier,  paloumbo,  —  Esp.,  pi- 
thon;  iTAh. ^  pippione.  -^  Ety.  lat., 
pîpionem» 

Puocs  ssdtmls,  rcssos  amargantos 

Pko.' 

PUOIT-DS-SAR,  s.  m.  Nom  de  plu- 
sieurs mouettes,  de  la  mouette  à  pieds 
bleus,  Larus  canus  ;  de  la  mouette  à 
bec  grêle,  Larus  tenui rosir is  ;  de  la 
mouette  rieuse,  Larus  ridibundus.  V. 
Gabian.  Gafeto. 

PUODHlàiaO,  s.  f.  Fuie,  petit  colom- 
bier, volière  pour  les  pigeons  ;  la  fuie 
'hlfère  du  colombier  en  ce  qu'elle  est 
établie  dans  un  endroit  quelconque 
il'une  maison,  tandis  que  le  colombier 
est  ordinairemeoi  isolé,  et  placé  le 
ptas  souvent  au  haut  d'une  tour.  — 
Kt\,,  pijoiin. 


(  m  )  wL 

PUOQNIBa,  s.  m.  Colombier,  cons* 
truction  avec  boulins  où  nichent  lea 
pigeons,  appelés  pigeons  de  colom- 
bier. 

PILA,  v  a.  PiLAR,  piler,  broyer,  égru- 
ger^  écraser  avec  un  pilon  ;  au  fig. 
pla  pilé,  V.  n.,  manger  beaucoup;  pilé 
de  pebre,  aller  à  petits  pas  après  une 
longue  marche;  piln^^  ado,  part» 
pili,  ée.  —  Syn.  irmâ  ;  dauph.,  pi- 
sié.  -  Port  ,  pilar;  ital.,  pilla^^C', 
pigiare.  —  Ety.    lat.,  pilare. 

PILA,  V.  a.  Empiler  ;  pilait  ado, 
part.,  empilé,  ée.  V.  Empila. 

FILADOU,  GASc.s.  m.  Pilon,  instru- 
ment pour  piler.  —  Stw.  piioû, 
irissoù.  —  Ety.  pilé, 

PILAIRE,  s.  m.  Pileur,  ouvrier  em- 
ployé ô  piler  ;  au  fig.,  pilaire  de  pebre^ 
homme  fatigué  par  une  longue  mar- 
che, qui  ne  fait  plus  que  de  très-petits 
pas. 

PILA8TBS,  s.  m.  Pilastre,  pilier  carré 
qui  entre  ordinairement  dans  un  mur 
et  qui  est  d'un  diamètre  égal  dans 
toute  sa  hauteur.—  Cat.,  bsp.,  port., 
pilastra;  ital.,  pilas tr o.  —  Et\ .  lat., 
jjila,  pilier. 

PILIA,  V.  a.  PiLHAR,  piller,  voler; 
faire  des  extorsions  ;  commettre  un 
plagiat  ;  au  fig.,  maltraiter  de  paroles  ; 
en  parlant  des  chiens  se  jeter,  pour 
les  gueuler,  sur  les  animaux  qu'ils 
chassent.  —  Cat.  ,  bsp.,  pillar  ;  port., 
pilliar  ;  ital.,  pigliare. 

PILEAGB,  PILHA&I,  s.  m.  PiLATGB, 
pillage,  action  de  piller  ;  désordre, 
mauvaise  administration.  —  Béarn., 
pilhalye,—  Cat..  pillatge ;  esp.,  pil- 
lage ;  POHT.,  pilhagem.  —  Ety.,  pilhà, 

PILIAIRB,  S.  m.  Pillard,  voleur.  V. 
Pilhard 

PILHAIRE,  B.-LiM.,  s.  m.  Marchand  de 
vieux  chiffons.  V.  Pelhaire. 

PILIARR,  s.  m.  Pilhart,  pillard,  vo- 
leur ;  boueur,  celui  qui  r'amapse  les 
boues  et  le  fumier  dans  les  rues  d'une 
ville  ou  d'un  village  ;  berger  en  se^ 
cond  ;  pilhard  de  mouli  d'oli,  ouvrier 
d'un  moulin  à  huile,  employé  aux 
plus  pénibles  olfices.  —  Ety.,  pUhà 
pour  la  première  acception. 


PILHOO,  B.-Liii  ,  s.  m.  Vieux  linge, 
chiiron,  y.Pelho;  argent  caché  dans 
un  vieux  chiffon,  V.  Pelhot. 

Din  las  pilhaa 
Se  nourrisson  las  bëSa»  filbas, 
£  diii  lous  piLHocs 
Loas  bbns  gorsooa. 

PILO,  S.  f.  PiELA,  pile,  amas  de  plu- 
sieurs choses  entassées  ;  pile  d'un 
pont  ;  auge  à  abreuver  ;  gasc,  tas  de 
dix  gerbes,  formé  sur  un  champ  mois- 
sonné ;  en  pilo,  en  foule  ;  à  pUos,  à 
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PILHABBA8,  asso>  s  et  adj.  Dégue- 
nillé, ée,  vêtu  comme  un  mendiant  ; 
vaurien.  —  ETY.,augm.  de  pilhard, 

PILIATTB,  DéARN.,  s.  m.  V.  Pilhage. 

PILIO,  B  -LiM.,  s.  f.  Vieux  linge, 
chiffon  ;  on  dit  d'une  viande  sans  jus  : 
oqu*  ei  ma  de  pilho,  cela  n'est  qu'un 
chiffon.  V.  Pelho. 

PILHO,  pROv.,  s.  f.  Pillage,  capture  ; 
faire  pilho ^  faire  capture.  —  Ety.,  g. 
verb.  de  pilhà, 

PILIO-BRU.  cév.,  s.  m.  Calluiie 
bruyère,  ou  bruyère  commune,  6'fl/- 
luna  vulgaris,  Erica  vulgaris,  pi.  de 
la  faro.  des  Ericacées.—  bvN.  brousso» 
razièiro,  bruc,  brugo, 

PILIO-PILHO.  s.  f,  Gribouilletle  ; 
faire  à  la  pHho-pilho,  jeter  une  pièce 
de  monnaie,  un  bonbon,  etc.,  au  mi- 
lieu d'une  troupe  d'enfants  qui  cher- 
chent à  s'en  emparer  en  se  bouscu- 
lant ;  on  dit  à  Béziers,  faire  à  tiro- 
pelses  ;  0:1  se  sert  de  cette  phrase  pour 
désigner  une  maison  mil  administrée: 
tout  es  à  pilho'pilho  dins  aquel  hous- 
tal  ;  pour  exciter  un  chien  h  se  jeter 
sur  une  bote  qu'il  chasse  ou  sur  une 
personne,  on  lui  crie  :  pilho-pilko  !  — 
Ety.,  pilhà,  piller. 

PILIOROU.  B.-LiM.,  s.  m.  (pilhorôu). 
Chiffonnier,  marchand  de  vieux  chif- 
fons. V  Pelhaire  ;  potirtà  à  pilhorôu, 
porter  quelqu'un  sur  les  épaules  de  la 
manière  que  les  chiffonniers  portent 
leur  sac  ;  celui  qui  est  porté  passe  ses 
bras  autour  du  cou  de  celui  qui  le 
porte  et  ses  jambes  autour  de  ses 
reins  ;  on  dit,  à  Béziers,  pourlà  à  la 
mousselino. 


PIM 

foison.  —  Syn.  pialOf  piclo^  picro.  — 
Gat.,  bsp.,  ital.,  pila.  —  Ety.  lat., 
pila, 

PILOT,s.  m.  Pile,  tas.  V.  Pilo. 

PILOT,  cÉv.,  s.  m.  Aide-berger;  par 
ext.,  vaurien.— Syn.  goujard,  pilhard; 
il  signifie  aussi  pilote,  V. 

PILOTO.  s.  m.  Pilote,  celui  qui  dirige 
un  vaisseau;  centronote  ou  pilote  ilo 
requin,  Centronoclus  conduclor,  pois- 
son de  mer. 

PILOU,  PILOON,  s.  m.  Pilo,  pilon, 
instrument  dont  on  se  sert  pour  piler 
dans  un  mortier  ;  meule  qu'on  fait 
tourner  dans  un  bassin  de  pierre  pour 
réduire  les  olives  en  pâle  ;  pnov.,  pi- 
lier ;  Sanl'Pilotin,  sommet  de  la  mon- 
tagne de  la  Sainte-Baume  en  Proven- 
ce.--Esp.,pz7o7i.  —  Ety.,  pi  là  et  pilo. 

FILOUTA,  CKv.,  v.  a.  Enfoncer  des 
pilotis.  —  Ety.,  pilol, 

PILOUT&OB,  PILOUTAGI,  S.  m.  Pilo- 
tage, ouvrage  de  pilotis.  —  Ety,,  pi- 
loittà . 

PILOUTET,  a.  m.  Petit  tas.  —  Ety., 
dim.  de  pilota  tas. 

PILQUTI8,  s  m.  Pilotis,  pieux  en- 
foncés dans  l'eau  pour  y  asseoir  les 
fondements  d'une  construction.  — 
Ety.  ,  pilot. 

PILOT,  DÉARx.,  6.  m.  Culot,  le  dernier 
né  d'une  couvée-  V.  Cogo-nis. 

PILULO.  s  f.  PiLLULA,  pilulle,  médi- 
cament qui  a  la  forme  d'une  petite 
boule  ;  au  flg.  faire  avala  la  pilulo, 
forcer  à  faire  ce  qui  répugne.  — 
Ety.  LKT.ipilula, 

PUA,  CAST.,  V.  a. 
der.  V.  Pelimâ. 

PIHA.  PROV.,  V.  a.  Inquiéter,  tour- 
menter ;  se  pimd,  V  r.,  s'inquiéter, 
s'affecter,  se  préoccuper  vivement  ; 
pimai,  adOf  part.,  troublé,  ée,  in- 
quiété, tourmenté. 

PIMENT,  s  m.  Piment,  V.  Pcbrino  : 
au  moyeo-dge,  on  donnait  ce  nom  h 
une  boisson  fort  estimée,  composée  de 
miel  et  d'épices,  —  Ety,  lat.,  piginni- 
ium. 

PIHO.  PROV.,  s.  f.  InquiélUfie,  préor- 


Choyer,    mignar- 
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cupation  ;  ressentiment,  dépit.—  Ety., 
s.  verb.  de  pirnà. 

PUPA,  V.  a.  PiMpAP,  attifer,  ajuster, 
parer,  rendre  pimpant,  pomponner  : 
se  pimpd^  V.  r.,  se  parer,  s'attifer; 
par  ext.,  se  donner  de  grands  airs  en 
marchant  avec  prétention;  pinipat, 
fido.  part.,  paré,  ée,  attifé.  —  Syn. 
rnov..  pimparâ  ;  d.-lim.,  pimperlà. 

PISPALHA,  V  a.  Orner,  charger  de 
cûlifîchets,  parer  avec  recherche  et 
affectation  ;  se  pimpalhà.  s'habiller 
avec  recherche  et  d'une  manière  ridi- 
cule, se  charger  de  colifichets.  —  B.- 
UM.,  pimperlà.  —  Ety.,  pimpà. 

FISPALHETO,  s.  f.  Paillette  paillette 
«le  clinquant,  petite  parcelle  rl'or, 
d'argent,  rondo,  mince  et  percée  qu'on 
applique  sur  la  broderie,  les  éventails, 
etc.;  par  ext.,  colifichet,  clintiuant.  — 
Sy.x.  pimpi'ieto,  pimpelheto.  —  Ety., 
pimpalhà 

PniPANÈLO,  s.  f.  Pimprenello  com- 
mune ;  V.  Fraissinelo  ;  môme  nom.  la 
pimprenello  muriquée,  Poierium  mii" 
ricaium,  pi.  de  la  fara  des  Rosacées. 
—  Hyn.  pimpinello  ;  à  Toulouse  on 
lionne  le  nom  do  pimpanèlo,  à  la  pâ- 
querette vivace,  V.  Margarideto. 

FIKFARiLO  (Grande),  s.  f.  Pivoine. 
Y.  Pèouno 

PIKFAHT,  o,  adj.  Pimpant,  e,  habillé 
a vpc  élégance,  qui  a  un  air  de  satisfac- 
tion —  Syn.  piinpal,  pimparal,  pim~ 
ficrlai.  —  Ety.,  part.  prés,  de  punpà. 

PUPAIA,  PBOV.,  V.  a,  V.  Pimpà  ; 
pimparaii  ado,,  part.  V.  Pimpant  et 
Ptmpat. 

PUPABiLO,  CBV.,  G  ASC,  s.  f.  Pâque- 
rette ;  TovL,,  pimpanèlo.  V.  Margari- 
deto. M.  nom,  la  marguerite  des  près 
ou  leucantbème  commun ,  appelé 
aussi,  gvando  margarido. 

PUFARRIH.  prov.,  s.  m.  Mésange. 
Sy>.  gningarrouTiy  sarralhcr, 

FUTAC&NA.  b.-lim.,  V.  a.  y.  Pi  m  pou* 
gni 

PIIPÈX8T0,  S.  r.  V.  Pimpelheto. 

POWA,  PROv.,  V.  n.  Boiro  avec  sen- 
sualité, se  dorloter  h  table. 
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PnPELHBTO,  s.  f.  Paillette.  V.  Pim- 
pà Ihclo  ;  T.  de  botanique,  lenticule 
exiguë,  Lrmna  minovy  pi.  de  la  fam. 
des  Lemnacées.  —  S\n.  pimpilheto. 

PIHFERLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Attifer,  pa- 
rer ;  pimperlai,  ado,  attifé,  ée.  — 
Ety.,  pimpà. 

PIMPISNO,  s.  et  adj.  Délicat,  e.  diffi- 
cile pour  la  nourriture,  (jui  vit  de  ré- 
gime, qui  mange  peu  et  à  petits  mor- 
ceaux* 

PnPIQNOUir,  PROv.,  s.  m.  Anneau  de 
fil,  servant  h  joindre  les  unes  aux  au- 
tres les  nappes  des  tramaillades. 

PIHPILHETO,  s.  f.  Lenticule  exiguë. 
V.  Pimpelheto. 

PIKPILHOUS,  0,  adj.  Vétilleur,  minu- 
tieux, pointilleux,  méticuleux;  diffi- 
cile, hargueux.—  Gast.,  penpilhous  ; 
B.-LiM.,  minimoù, 

PIHPINELLO,  pnov.,  s.  f.  Pimpre- 
prenelle  muriquée.  V.  Pimpanèlo  ; 
boucage  saxifrage.  V.  Princineta. 

PIHPO,  OAST.,  s.  f.  Parure,  attifets.— 
Ety.,  s.  verb.de  pimpà, 

PIHPONA,  DADPH. ,  V.  a.  Parer,  habil- 
ler avec  une  élégance  recherchée  ;  se 
pimponà,  v.  r.,  s'habiller  avec  pré- 
tention. —  Ety.,  pimpà, 

PDIP8U,  s.  m.  (pimpôu).  Calotte  d'ar- 
gile détrempée  que  les  enfants  font 
claquer  en  la  lançant  contre  un  corps 
dur.  V.  Meiitapo. 

PIlPOnaNA,D.-LiM.,  v.  a.  (pimpougnd). 
Patiner,  manier  malproprement  et  in- 
discrètement ;  par  ext.  saisir,  secouer 
rudement,  mettre  la  main  sur  quel- 
qu'un. —  Syn.  pimpaugnà. 

PIHPOUGNAIRE,  b.-lim.,  s.  m.  (pim- 
pôugnaire).  Patineur,  celui  qui  touche 
avec  ses  mains.  —  Ety.,  pimpdugnà. 

PllPOUn  O'OR,  AGEN.,  s.  m.  V.  Bou- 
loù  d'or. 

PIHPOUNA,  cÉv.,  v.  a.  Dorloter,  trai- 
ter délicatement  ;  se  pimpounày  v. 
r.,  se  dorloter,  se  délicater,  chercher 
ses  aises  ;  pimponnaU  ado,  part.,  dor- 
loté, ée. 

PHPQUNBJA,  V.  a.  Dorloter  ;  se  pim^ 
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pouneja,  v.  r ,  se  dorloter.   —   Ety., 
fréq.  de  pimpounà. 

PIK,  8.  m.  Piv,  pin.  arbre  de  la  fam. 
des  Abiétinés  dont  il  existe  plusieurs 
espèces  :  pin  gavot  ou  gaioué,  pin 
sauvage,  pignH,  pin  cancastre,  cou- 
gnèu,  pin  sylvestre  ou  pin  commun, 
Pinus  sylcestn's  ;  pin- blanc,  pin  d'Alpp, 
Pinus  halepensis  ;  pin  bastanU  pin 
pinaslrey  pin  maritime,  Pimis  mariii- 
ma  ;  pin  pignoû,  pin  di  bon,  pinças, 
pin  pignon,  Pinus  pinea^  dont  les  cô- 
nes renferment  des  pignons  très-doux- 
Syn.  pigné;  bêarn.,  pii.  —  Cat.,  pi  ; 
Ksp.,  iTAL  ,  pino  ;  port.,  pinhèiro,  — 
Ety.  lat.,  pinus. 

PIHA,  ado,  LiM,,  adj.  Plein, e,  rempli, 
tout  couvert,  serré  :  rosi  pina,  grappe 
de  raisin  à  grains  serrés  comme  les 
écailles  d'une  pomme  de  pin. 

PINACLE,  s.  m.  Pinacle,  comble  ter- 
miné en  pointe  que  les  anciens  cons- 
truisaient au  haut  des  temples  ;  bouta 
al  pinacle,  mettre  queltju'un  sur  le 
pinacle,  l'élever  au-dessus  des  autres 
par  les  louanges  ;  rs  sul  pinacle^  il  est 
dans  une  grande  élévation  par  la  for- 
tune, les  honneurs,  etc.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  pinarulo  ;  ital.,  pinacolo.  — 
Ety.  lat.,  pinaculum, 

PINADO.  s.  f.  V.  Pinedo. 
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fut  pendu  pour  en  avoir  fait  de  faus- 


ses. 

PINATELLO  PINATÈLO,  s.  f.  V.  Pi- 
nedo. 

PDfATftV,  PBov.,  s.  m.  Jeune  pin.  — 
—  Ety.,  dim,  de  pin. 

PINAU.  s.  m.  Nom  commun  a  a  Tri- 
f?le>grondin,  au  Trigle-lyre,  et  au 
Trigle-gurnau,  poissons  de  mer.  im- 
proprement appelés  rougets;  on  dit 
d'un  individu  qui  a  le  teint  très-co- 
loré :  es  rouge  coumo  un  pinau. 

PINAU,  FINAUT,  prov.,  s.  m  Eu- 
phraise  jaune.  Euphrasia  luUa,  pi.  de 
fam.  dos  Scrophulariacées,  appelée 
aussi  ardèno  jauno  ;  dans  quelques 
contrées  on  donne  ce  nom  au  Mélam- 
pyre  des  champs  et  au  Rhinante  ma* 
jeur. 

PINAUT,  pROv.,  s.m.  Propolis  1  matière 
résineuse  d'un  brun  rougeûtre,  dont 
les  mouches  à  miel  se  servent  pour 
boucher  les  fentes  et  les  trous  de  leurs 
niches. 

PINAOZBL,  TOUL.,  s.  m.  Nom  de  plu- 
sieurs plantes  de  la  fam  des  Papilio- 
nacées.  savoir  .  la  dorycnie  frutes- 
Vonjcnium   su/frulicosum , 


tescenle 

appelée    aussi    iamous,    blanquelo   de 

prat  ;  le  lolier  corniculé,  Lotus  corni- 

PINAl,  B.-LiM..  s.  m.  Cultivateur  qui  '  cw/fl«t/.î,    appelé    aussi   jauneto,    em- 
)t  dans  l'aisance  et  qui  se  fait  hon-     briago  ;  et  le  lotier  hérissé.  Lotus  hir- 


est  aans  i  aisance  et  qui 
neur  de  sa  petite  fortune  ;  un  houn 
pinar,  cultivateur  qui  est  fort  à  son 
aise.  — BiTERR.,  mainagier  ;  prov., 
cèv.,  meinagier.  —  Ety.,  pinarà, 
dérivé  du  ^l'ya-,  boire  du  vin,  parce 
qu'il  n'y  a  dans  le  B.-Limousin  que 
les  gens  aisés  qui  fout  du  vin  leur 
boisson  ordinaire. 

PINAHA,  B.-LiM.,  V.  a.  Boire  du  vin 
avec  e.\cès  et  au  point  de  s'enivrer.  — 
Ety.,  grec,  îf/y*,  boire. 

PINAIO,  D.-LiM.,  s.  f.  Bon  vin.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  pinarà. 

PINA8TRE,  s  m.  Pin  maritime,  Pinus 
piruLster,  V.  Pin. 

FINATÈLO.  cév.,  s.  f.  Ancienne  pièce 
de  six  blancs,  ainsi  appelée  du  nom 
de  Pinatel^  officier  de  la  monnaie,  qui 


sulus,  appelé    amarun  dans  quelques 
contrées. 

PINÇA,  cév..  TOUL.,  v.  a.  Parer,  ajus- 
ter, embellir,  orner  ;  pincai^ado^  part. , 
paré,  ée,  mis  avec  élégance,  pincé  ; 
épuré  ;  c'est  probablement  une  altéra- 
tion de  pimpà. 

PINGA,  AGBN.,  V.  a.  Percher;  sepincà^ 
v.  r..  se  percher,  se  jucher  ;  pincat, 
ado,  part.,  perché,  ée,  juché,  ée. 

PINCARBO,  CARC,  s.  f.  V.  Pintade. 

PINCARSO,  NARn  ,  s.  f.  Espèce  de  rai- 
sin blanc,  dont  on  fait  un  excellent 
vin. 

PINCA8,M0NTp.,s.  m.  Pin  pignon.  V. 
Pin. 

PINGEL,  S.  m.  Pinzrl,  pinceau.  — 
Prov.,  pincéu.  —  Cat.,  pinzell,  BSP.t 
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PORT.,    pincel  ;     ital.,   pennello.    — 
Ety.  l\t  ,  penicillum, 

PINCSLAT,  ado,  adj.  Fait,  e«  avec 
beaucoup  de  soin^bien  fini  en  parlant 
d'un  ouvrage.  —  Ety.j  pincel,  fait  avec 
le  pinceau. 

PINCBLIIR,  s.  m.  Pincelier,  petit  bas- 
sin de  fer-blanc  à  deux  compartiments 
dans  l'un  desquels  les  peintres  pren- 
nent rimile  dont  ils  ont  besoin  pour 
môler  leurs  couleurs  et  dont  l'autre 
sert  à  recevoir  ce  qui  sort  de  leurs 
pinceaux  quand  ils  les  nettoient.  — 
Port.,  pincelèiro   —  Ety ^pinceL 

FIHCÉII,  pnov.,  8.  m.  V.  Pincel. 

PmCHINA,  PHfCHINADURO  ,  FINCHI- 
VilBB,  V.  Pencheni,  Penchenaduro, 
Penchenaire. 

PUrCHO,  GASC.  s.  f.  V.  Pinso. 

PINCHOO,  cÊv.,  s.   m.  V.  Ëspinchoû. 

POfCHOU-BABAU,  s.  m.  Action  de 
montrer  et  de  cacher  alternativement 
sa  figure  pour  amuser  un  enfant. 

PmCHOmiA,  PIHCHOUNASO,  cév.,  V, 
Bspinchound,  Espinchounado. 
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PIHGO.  CAST-,  s.  f.  Y.  Pintado. 

PIHCQU,  s.  m.  Pinque,  petit  vaisseau 
à  fond  plal.  —  Syn.  pingoù^  pinque.^ 
CvT.,  iTAL.,  piîico  ;  tsp.,,  pinque.  — 
Etv.,  Angl.  piiik, 

PIICURO,  pROv..  s.  f.  Faux  plis  que 
les  draps  prennent  quelquefois  au  fou- 
lon. 

PQniSL,  AGEX  y  s.  m.  Trochet  de 
fruiis  —  Syn.  pignel. 

PuÉBùuiiA,  V.  a.  Fendre,  suspendre; 
pindould  al  crouquet,  pendre  au  cro- 
chet ;  V.  n.,  pendiller,  être  suspendu 
en  l'air.  —  6y».  pîndourld.   V.  Pen- 

'loulà. 

PUDOULBJA.  V.  n.  Être  suspendu  en 
l'air,  se  balancer  en  l'air.  —  Syn. 
ï<udoulejà.  —    Ety..    fréq.    de    pin- 

douià. 

PIHBDVLET.  CAST.,  s.  m.  Gland,  petit 
ouvTHge  de  soie,  d  «  laine,  etc.,  (jui  a  à 
peu  près  la  forme  d'un  gland  ou  d'une 
olive.  —  Ety.,  pindould,  pendiller. 

PUQBOOLO,  BiTBBn.)  9.  f.  Mangeoire  de 


bergerie,  formée  d'un  double  râtelier 
mobile  que  l'on  suspend  aux  solives. 
—  Syn.  pindourlo,  caslroù,  galèro.  — 
Ety.,  pindould^  pendiller. 

PINDOUALA,GAST.,  V.  n.  Pendiller.  V. 
Pindould. 

PINOQUHLO,  CARC,  CAST.,  S.  f.  V.  Pin- 
doulo. 

PINOftA,  GASCV.  a.  Y.  Pinlà. 

PINEDO,  s.  f.  Bois  de  pins,  lieu  planté 
de  pins  ;  gratà  pincdo,  fuir  à  travers 
les  pins,  s'enfuir,  déguerpir.  —  Syn. 
pignudo,  pigniredOy  pineto,  pineiredo, 
pinhada,  pinadOypinatello,  pinatèîo,  -— 
Ety.,  pin. 

PINEDO,  pROv.,  s.  f.  Agaric  comesti- 
ble qui  croit  au  pied  des  pins,  appelé 
entonnoir  de  Provence. 

PINEIABDO,  s.  f.  V.  Pinedo. 

FINELLO,  s.  f   Barque,  bateau 

PINÈLO«  s.  f.  Trochet,  bouquet  ;  pi- 
nèlo  de  razims,  paquet  de  raisins  sus- 
pendu à  une  solive  avec  du  fil;  biterr., 
fiai  de  razims  ;  prov.,  haine  de  ra- 
zims  ;  cast.  ,  penjo  de  razims,  V.  Pi- 
gnel. 

PINÈLO  (Herbo),  s.  f.  Lunetière  lisse. 
V.  Lunetièiro. 

PINBOU,  PROV.,  s.  m.  V.  Pincoii. 

PINGOURLA.  BÉAHN.,  v.  a.  Peindre  de 
I  diverses  couleurs^  barioler,  diaprer  ; 
pingouvlaty  ade,  part.,  bariolé,  ée.  dia- 
pré, émaillé.  —  Ety.,  sorte  de  fréq.  du 
la  t.  pingere. 

y  ta  rauTjc,  au  printenips,  peu  boun   Diu  rm- 

[GOUnLADB, 

De  boscxs,  de  camp»,  de  pratz  ta  beroy  piga- 

flliade. 

Navarrot, 

PINGOUILEJA,  Bé.vRN.,  v.  a.  Barioler, 
diaprer;  v.  n.,  scintiller,  étinceler.  — 
Ety.,  frép.  de  pingoitrlâ. 

PINORAULO,  LiM.,  s.  f.  Petit  saut, 
gambade. 

Qnan  plozci,  Pclf^uno,  en  to  gaule 
De  faire  faire  lo  pikqraclo 
0  trbu,  quatre  pitl  vedèn  I 

FOUCACD. 

Quel  plaisir,  Pétronille,  avec  ta 
^aule  —  de  faire  faire  la  gambade  — 
a  trois  ou  quatre  petits  veaux  ? 


PIN  (124) 

FINfiRE,  0,  adj.  Piètre,  chétif,  misé- 
rable ;  en  français,  pingre,  mot  que 
ne  donne  pas  le  dictionnaire  de  l'Aca- 
démie, signilie,  dans  le  langage  fami- 
lier, irès-chiche,  très -avare. 

FIHHADA,  BÉAHN.,  s.  m.  (pinhadi),  V. 
Pinedo. 

PINIER,  s.  m.  V.  Pin. 

PINJON,  DXUPH.,  s.  m.  V.  Pijoù. 

FINJOURLA,  V.  a.  et  n.  V.    Penjoulâ. 

FINHA,  BÉARN..  V.  n.  Sauter. 

FINHET,  BÉARN.,  s.  m.  Saut  ;  à  piH' 
nels,  en  sautant,  en  bondissant.  — 
Et  Y.,  pinnà. 

FIHO,  FIKOU,  FINflUN,  s.  V.  Pigno, 
Pignoù. 

FIMOUFO,  PROv.,8.  f.  Feuilles  de  mé- 
lèze. 

FIN-FAN,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  coup  donné  sur  un  objet  reten- 
tissant ou  un  soufflet  bien  appliqué. 

FINQUE,  pRov.,  s,  m.  V.  Pincoû. 

FINQUBT,  cÉv.,  adv.  Petit  à  petit  ;  fa 
pinquel^  ménager  la  pitance  ;  manger 
plus  de  pain  que  de  pitance  — 
BiTBRR,.  minet  ;  phov.,  giniet. 


Qui  fa  PiKQUET,  ra  lonngnet. 

Pho. 

Qui  Va  doucement,  va  loin. 

FINSA,  V.  a.  Pincer.  —  Esp.,  ;)î;i- 
char  ;  it\l.,  pizzicaj-e.  —  Ety.  néer- 
LAND.,  pitsen,  pincer. 

FINSAIRO.  CAST.,  s.  f.  Épinceteuse, 
ouvrière  qui  épincette  les  draps.  — 
Syn.  espiîisairo. 

FIN8AN,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin, appelé  aussi  pignoulci 

FINSAN,  GASc  .  s.  m.  Pinson,  oiseau. 
V.  Pinsard. 

FINSANAT,  PROV.,  s.  et  adj.  Bouc 
chiUré  ou  bistourné.  —  Syn.  prinsa- 
nat,  prinsnuny  prinsounai. 

FINSARAD,  QiJERc,  s.  m.  Pinson,  oi- 
seau. V. 

FINSARD,  s  m.  Pinson  commun.  Fnn' 
gilla  cœlebs,  oiseau  de  l'ordre  dos  Pas- 
sereaux et  de  la  fam.  des  Conirostres. 
—  Syn.  pituan,  quinsar,  quimouny 
pinsoun. 
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FINSARD  O'ESFAONO,  S.  m.  Pinson 
d'Ardennes,  Fringilla  montifringilla, 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam  des  Conirostres,  qui  ne  paraît 
dans  nos  contrées  que  pendant  les  hi- 
vers les  plus  rigoureux.  —  Sym.  pin- 
sard rouquier^  qiiinsar  rouquiert  quin- 
soun  rouquier,  quimoun-gavot,  ga- 
vouel  ;   CAST.,  mac. 

FINSARB-HARI,  s.  m.  Bouvreuil,  oi- 
seau. V.  Bouvet. 

FINSARD  REIAL,  s.  m.  G ros-bec,  oi- 
seau. V.  Gros-bec. 

FINSARD -aOUQUISR.  s.  m.  Pinson 
d'Ardennes.  V.  Pinsard  d'Espagno. 

FINSART,  s.  m.  V.  Pinsard. 

FINSAT,  ado,  part.  Pincé,  ée,  tiré  à 
quatre  épingles. 

FINSO,  PROV.,  s.  Pin  commun.  V. 
Pin. 

FINSO,  s.  f.  Pince  ;  barre  de  fer  apla- 
tie par  un  bout  dont  on  se  sert  comme 
dun  levier  ;  pimos,  s.  f.  p.,  pinces, 
petite  tenaille  ;  bout  du  pied  de  cer- 
tains animaux  ;  pi}iso  des  artels,  extré- 
mité des  orteils.  —  Gat.,  pinsa  ;  ital., 
pinza.  —  Kty.,  s.  verb.  de  pins^ 

FINSOV,  FINSOUN,  s.  m.  Pinson,  oi- 
seau  V.  Pinsard. 

FINSOU,  FINSOUN,  s.  m.  Filou,  voleur, 
grippe-sou.  —  Ety.,  pîVwâ. 

FINSOUN-REIAL,  s.  m.  V.  Gros-bec. 

FINTA  V.  a.  Pinler,  chopiner,  boire 
avec  excès  :  pinlà  un  flascou  de  cla^ 
veto,  boire  une  bouteille  de  vin  blanc; 
B.-LiM  ,  se  pinlà,  s'enivrer  à  force  de 
boire.  •—  Ety.,  pinto,  pinte,  mesure 
pour  le  vin. 

FINTA.  s.  m.  L'action  de  boire  beau- 
coup de  vin  :  lou  pinlà  rend  Vhome 
hebetaL  l'excès  de  boire  rend  Thomme 
imbécile 

FINTA,  V.  a.  Pinturar,  pictorar,  pein- 
dre, enduire  de  couleurs  ;  représent  r 
une  personne,  un  objet  par  les  traits 
et  les  couleurs  ;  orner  de  peintures  : 
au  fig.,  caractériser,  décrire  avec  pré- 
cision ;  pinlaU  ctdo,  part.,  peint,  e.  — 
Gasc,  pindrà  ;  diterr.,  pinirà.  — 
Cat.,  i£sp.,  port.,  pinlar.  —  Ety  lat.. 
pictiim,  supin  ûepingere,  peindre. 
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FINTABin.  PBOV.,  s.  m.  Petit  de  la 
pintade.  —  Syn.  piniardoit.  —  Ety., 
pinlado. 

FINTABO,  s.  f.  Pintade,  Numida  me- 
leagns,  oiseau  domestique  de  l'ordre 
des  Gallinacés,  originaire  de  la  Nu- 
midie.  —  G\rc.,  pincardo  ;  bitbrr., 
pintardo  ;  gast.,  pinco.  —  Port.,  pm- 
tada,  —  Ety.,  pintado,  part,  de  pinià, 
peinte. 

FINTADO.  PBOv.,  s.  r.  Marouette  ;  râle 
marouette,  Gallina  porsana.  —  Syn. 
pè^vert^  piè'Vert,  rascle, 

FIHTAIXB,  s.  m.  Buveur,  ivrogne.  — 
Ety.,  pintâ,  boire  avec  excès. 

FINTAIBB,  s.  m.  Peintre  ;  il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part  et  si- 
signiQe,  barbouilleur,  peintre  d'ensei- 
gnes. -—  Syn.  pinlraire.  —  Ety  .  pintes 
peindre. 

PIATARB,  s.  m.  Pintade  mâle  ;  pin- 
tardo,  3.  f.,  pintade  femelle.  V.  Pin- 
taJo. 

PnrTABBOn,  s.  m.  V.  Plntadèu. 

PINIASSETA,  BÈARN.y  v.  n.  Boire  avec 
excès,  —  Ety.,  pintày  pinter. 

PIHTO,  s.  f.  Prêle  très-rameuse,  prèle 
des  marais,  Equiseium  ramosxim^  E. 
ramosissimuin.—B^H,  cassaudo,  cougo- 
de-chavaL 

FIRTO.  s  f.  Pinte,  ancienne  mesure 
pour  les  liquides  et  surtout  pour  le  vin, 
qui  n'était  pas  la  même  dans  les  di- 
vers pays  où  l'on  en  faisait  usage  ;  la 
pinte  d'Aiais  était  d'un  litre,  neuf  dé- 
cilitres ;  celle  de  Tulle  de  deux  litres 
pour  le  vin  et  d'un  litre  seulement 
pour  l'huile.—  Ety.  ANGL.,pm(;  all., 
pinte, 

FOrTO-ROUSSO ,  PBOV.,  s.f.  Petite  rous- 
sette, poisson.  V.  Gato-rouquièiro. 

PIVTOB,  c6v.,  8.  m.  Demi-pinte  ou 
chopine  ;  b.-lim.,  petit  vase  d'étain 
dans  lequel  on  servait  le  vin  dans  les 
séminaires  et  les  couvents. —  Dans  le 
di&l  biterrois.  il  est  synonyme  de 
j^iniaire  et  signifie,  buveur,  ivrogne. 
—  Ety.,  dim.  de  pinlo,  peinte. 

FOTOUA,  GASC,  V.  a.  Peigner.  V. 
Peachenà 

FnTOVLBJA,  pRov.,  v.  a.  Peindre  de 


diverses  couleurs,  barioler,  barbouil- 
ler, peindre  grossièrement.  —  Syn. 
pinloîirlejdj  pintroulcjà,  pinLoxwlià, 
pinturà.  —  Et\.,  pintà.  peindre. 

FINTOUN,  GASC,  s.  m  Pinte  ;  hou- 
rtipà  un  pinioun  de  &t,  hoire  une  pinte 
de  vin.  —  Ety.,  pinto, 

FINTOUNSJA,  GAST.,  V.  n.  Gbopiner, 
buvotter.  —  Syn.  piniourlûjà,  —  Ety., 
pintoun,  pinte. 

PINTODNBJAIRE,  cast.,,  s.  m.  Buveur, 
ivrogne.  —  Syn.  pintaire.  —  Etv.. 
piniounejà. 

PINTODRLEJA,  v.  n.  Buvotter,  chopi- 
ner.  —  Ety.,  altér.  de  piniounejà, 

PINTOORLBJA,  v.  a.  Peinturlurer  ; 
barioler,  peindre  de  diverses  cou- 
leurs. —  Syn,  piniroulejài  pinlourliâ, 
V.  Pintoulejâ. 

PINTOBRLIA,  pROv.,  v.  a.  V.  Pintou- 
lejâ. 

FINTRA,  V.  a.  Peindre;  piîiiraty  ado, 
part.,  peint,  e.  V.  Pintâ. 

FINTRAOURO,  6 ASC,  S.  f.  Peinture. 
V.  Pinturo. 

FINTRAIRE,  S.  m.  Peintre.  V.  Pm- 
taire. 

FINTRE,  s.  m.  Pintob,  pictor,  pein- 
tre, celui  qui  exerce  l'art  de  la  pein- 
ture. —  Cat.,  esp.,  port.,  pintor  ; 
iTAL.,  pinlore,  piltore,  —  Ety.  lat., 
pictor. 

FINTRO,  B.-LiM.,  s.  f.  Craie  dont  les 
enfants  se  servent  pour  barbouiller  les 
murailles  —  Ety.,  s.  verb.  de  pm- 
trà. 

FINTRQULEJA,  b.-lih.,  v.  a.  (pintrou- 
ledzÂ).  Barbouiller,  peindre  grossière- 
ment. V.  Pintoulejâ. 

FIHTRUHO,  s.  f.  Peinture.  V.  Pin- 
turo. 

FINTURA,  V.  a.  Barbouiller,  peindre 
grossièrement.  V.  Pintoulejâ. 

FINTURAOB,  FINTURABI,  s.  m.  Bar- 
bouillage. —  Ety.,  pinturà, 

FIHTDRAIRB,  S.  m.  Barbouilleur.  — 
Ety.,  pinturà, 

FINTORO,  s.  f.  PiNCTDRA,  peinture, 
art  de  reproduire   les  objets  par  le 
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moyen  des  lignes  et  des  couleurs  ;  ta- 
bleau, ouvrage  de  peintre  ;  au  fig.  des- 
cription vive  et  animée  que  fait  un 
orateur,  un  écrivain,  un  poêle.  — 
Syn.  pinlruro,  pintraduro.  —  Gat., 
BSp.,  PORT  ,  pinlura  ;  ital.,  piUura.— 
Et  Y.  LAT.,  pictura. 

rarUDO,  s.  f.  V.  Pinedo. 

PIO,  B.-UM.,  s.  f.  Pointe  qui  a  la  for- 
me d'une  dent  ;  pio  de  penche,  de  r os- 
tel,  dent  de  peigne,  de  râteau  ;  corne. 

—  BiTERR.,  puo, 

PIO,  PROV.,  s.  f.  Égrugeoir,  mortier 
de  bois. 

FIOG,  6ASC.«  s.  m.  Groc^  crochet  de 
bois,  destiné  à  tenir  suspendus  divers 
objets.  —  B.-LiM.,  pio, 

...  El  renoansat  atboannr  de  ra  catso. 
En  nn  pioc  qn'M  penjach  abrusac  e  tirasso- 
Y.  Cazbs,  Hassoaqaets  do  Sent-Biach . 

J'ai  renoncé  au  bonheur  de  la  chasse 

—  A  un   crochet  j'ai  suspendu  havre - 
sac  et  tirasse. 

PIOC,  BèARN.,  s.  m.  Poussin,  petit  de 
la  poule. 

PIOGH,  s.  m.  PoiG,  puoi,  pic,  monta- 
gne. —  Syn.  puech.  —  Ety.  LAT.,po- 
diitm. 

Terrai  de  nioch 
Posso  pas  Ion  piook. 

Pbo. 

PIOI,  cÊv.,  adv.  Après,  puis,  ensuite; 
pioi  que,  conj.,  puisque.  V.  Pèi. 

PIQL,  QDERC.  s.  m.  Poil,  cheveu  ; 
piol  fouleL  poil  follet.  V.  Pel. 

PIOLA,  LiM.,  V.  n.  Siffler.  —  Syn. 
fiéulà,  fiulâ,  V.  Siblâ. 

PIQLI8SO0,  B.-LiH  y  s.  m.  Petit  poil, 
petit  cheveu  ;  n'ai  pas  mas  quatre 
piolissousy  je  n'ai  plus  que  quatre  pe- 
tits cheveux.  —  Ety.,  dim  de  piol. 

FIQLO,  CKV.,  PROV.,  s.  f.  Hache,  cognée; 
piolo  testudo,  hache  à  marteau,  que 
les  maçons  appellent,  à  Béziers,  teslul, 
6.  entendu,  pigassoic;  acb  's  fat  à  la 
piolo,  c'est  fait  à  coups  de  hache,  uu 
grossièrement.  —  Syn.»  apio,  destrau, 
manairo,  picasso,  pigasso, 

PI0LQDI8,  B.-LiM.,  s.  m.  Espace  de 
terrain  défriché.  —Ety.,  piolo,  hache, 
cognée. 
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PION,  PROV.,  s.  m.  Morceau  de  bois 
propre  à  faire  détacher  la  chènevoUe 
du  chanvre  ou  du  lin. 

PIOKB,  c6v  ,  s.  f.  Pivoine.  V.  Pèouno. 

PIOSOU,  B.-Lm.,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  le  verbe  prène^  prendre,  et, 
ainsi  employé,  il  a  différentes  signifi- 
cations :  prène  piosoi$,  s'enraciner  en 
parlant  d'une  mauvaise  habitude,  s'in- 
vétcrer  s'il  s'agit  d'une  maladie  ;  s'im- 
patroniser  dans  une  maison  ;  rétablir 
ses  affaires,  sa  sauté. 

PIOT,  s  ra.  Dindon  ;  pioio,  s.  f.,  din- 
de, lemelle  du  dindon;  càv.,  prèfie  la 
piolo,  s'enivrer;  piot  se  dit  flguré- 
ment,  d'un  homme  borné,  stupide.  — 
Syn.  gasc,  perroti  perrolo,  —  Ety., 
onomatopée  du  cri  du  dindon. 

PIOT,  DAUPH.,  S.  m.  Vin  ;  boisson, 
en  général. 

PIOTAIBI,  airo,  s.  m.  et  f.  Gardeur, 
euse  de  dindons.  —  Ety.}  pto(. 

PIOO,  cèv.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul. 

PIOD,  s.  m.  Pieu.  V.  Pal. 

PlOU-PIOn.  V.  Piéu-piéu. 

PIODCBL,  PIOUCEI.ABE.  V.  Piéucel, 
Piéucelage. 

PIOUPO,  s  f.  V.  Peloufo. 

PIOOLA,  V.  n.  V.  Piéulâ. 

PIQDLAIOB,  mo>-tp.,  s.  m.  V.  Piéu- 
laire. 

PIODLAïaE,  s   m.  V.  Piéulaire. 

PIOULEL.PIODLCT,  PIQULBTA.  V.  Piéu- 

lel,  Pléuletà. 

PIOOLETO,  s.  f.  Hachereau.  —  Ety., 
dira,  de  piolo,  hache. 

PIOOLO,  s.  f.  Pipi  farlouse.  V.  Piéulo. 

PI09N0.  PROV.,  s.  f.  Pivoine.  V. 
Pèonno. 

PlOVStO,  adj.  Pios,  pieux,  euse. — 
Gat.,  esp.,  port.,  ital.,  pio.  —  Ety. 
LAT.,  piiis, 

PIQUSOMENT,  adv.  Piousambn,  pieuse- 
ment, dévotement.  —  Ety.,  piotiso  et 
le  suffixe  ineriU 

PIODSOns.  ouso,  adj.  Gouvert,  e  de 
puces.  V.  Piéuzous. 
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PIO088A,  PIOnSSAL,  V.  Piéussd,  Piéus- 

sal. 

FIOUTA,  nODTAIRS,  V.  Piéutà,  Pieu- 

taire. 

FIOUTAOO,  BiTERR.,  s.  f.  Couvée  d'une 
din'Je.  —  Eïy.,  piolo,  dinde. 

FIOUTAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Gardeur^ 
euse  de  dindons.  V.  Piotaire. 

FIOVTAIBL,  c\ST.,  s,  m.  Piailleur.  V. 
Piéularel. 

FIQUIABO,  CAST.,  s.  f.  Chiure  de 
puce,  piqûre  de  puce.  —  Ety.,  piouze, 

FlOim,  CAST..  9.  m.  Puce.  V.  Piéuze. 

FIOUXIBR,  CAST.,  8.  m.  Endroit  où  il 
y  a  beaucoup  de  puces.  —  Ety., 
piouxe» 

FIOIOO,  LiM.,  s.  m.  Puceron,  genre 
d'insectes  hémiptères,  vivant  en  société 
sur  les  plan  tes. 

FIPA,  cAsr.,  cÉv.,  V.  a.  Fumer  du  ta- 
bac ;  fumer  la  pipe.  —  Gat.,  bsp.  ,  pt- 
par  ;  ital.,  pipare.  —  Ety.,  pipo, 

FIPA,  V.  a.  Piper,  prendre  des  oi- 
seaux à  la  pipée  ;  au  fl;.  piper,  trom- 
per, attirer,  fasciner,  filouter  au  jeu.— 
Ktt.  lat.,  p/pare,  siffler. 

FIFA,  DADPH.,  s.  f.  Primevère.  V. 
Prinranièiro. 

PIFABO,  s.  f.  Plein  nne  pipe  de  ta- 
bac ;  plein  une  futaille  de  vin  ou  de 
louie  autre  liqueur  ;  en  provençal,  p/- 
pado  sert  à  désigner  la  fleur  du  tussi- 
lage, appelée  aussi  flour  de  pipoj  et 
celle  du  colchique  d'automne.  —  Ety., 
pipo. 

FIFAIMI,  psov.,  s.  f.  Poupée.  — 
BrrEBii..ptf/^to. 

FIPAOO,  8.  f.  Pijiée,  chasse  à  la  pi- 
pée —  Ety  ,  8.  part-  f.  de  pipây  pi- 
per. 

PIFAIIB,  s.,  m.  Fumeur,  celui  qui 
Tume  la  pipe  ;  chasseur  à  la  pipée.  — 
—  Ety.,  pipà^  fumer,  piper. 

FIFAL,  G  ASC.,  s  m.  Tache,  bigar- 
rure. V.  Pigal. 

FIPAIiHA.  GASc,  V.  a..  Tacheter  ;  pi- 
palhat,  adOj  part ,  tacheté,  ée.  V.  Pi- 
galhÂ. 

nPAI,  Gftv.,  s.  m.  Grande   futaille, 


grande  pipe.  —  Syn.  pipardo.  —  Ety., 
augm.  de  pipo. 

PIPARDO,  AGBN.,  CAST.,  s.  f.  Grosse 
barrique.  —  Ety.,  augm.  de  pipo. 

Tnstem  aïs  aeœaU  e  pipakdob  I 
Tastem,  car  Ion  bourre  de  mal 
Pleno  loa  cabot  e  loa  chai. 

JAaMor. 

FIPAROT,  S.  m.  Baril.  —  Syn.  pipoU 

—  Ety.,  dira,  de  pipo. 

FIFAS80,  s.  f.  Grosse  et  vilaine  pipe 
à  fumer;  grande  barrique.  —  Ety., 
augm.  de  pipo. 

FIFAD,  auto,  gasc,  adj.  Malpropre, 
désordonnée  dans  sa  mise. 

FIPAUDOnR,  PBov..  s.  m.  Nouet  dans 
lequel  on  met  une  substance  quelcon- 
que ;   au  flg.  enfant  au  maillot. 

.    nPAUTA,  GASC,  v.   a.   Salir,  rendre 
sale,  malpropre.  —  Ety.,  pipau. 

PIPERAIRB,  cÉv.,  s.  m.  Marchand  épi- 
cier ;  au  propre,  marchand  de  poi- 
vre. —  ETY.,pip^r,  poivre. 

PIFBTO,  s.  f.  Petite  pipe  à  fumer;  pe- 
tite barrique.  —  Ety.,  dira,  de  pipo. 

PIPETAIRS,  LIM.,  s.  m.  Oiseleur, 
chasseur  à  la  pipée.  —   Syn.  pipaire. 

—  Ety.,  pipà^  piper. 

PIPI,  s.  m.  Faire  pîpi^  pisser,  uriner; 
terme  de  nourrice. 

PIPI,  B.-LiM.,  >ARB.,  s.  m.  Grand- 
père,  aïeul;  TOOL.,  parrain.  —  Cast., 
pupi. 

PIPI,  s.  m.  Pipi,  nom  donné  à  plu- 
sieurs oiseaux,  dont  quelques-uns  ont 
été  confondus  avec  les  alpuetles,  parce 
qu'ils  ont  comme  elles  Tongle  posté- 
rieur relativement  très-long.  On  con- 
naît six  espèces  de  pipis  .  !•  le  pipi 
des  buissons,  Anlhus  sepiarim  ;  2»  le 
pipi  Richard,  le  plus  gros  de  tous,  ap- 
pelé aussi  grosso  priéulo  ;  3<»  le  pipi 
spioncclle  ou  ^pïpoleite,  Anthus  aquati- 
cusy  presque  aussi  gros  que  le  précô- 
cédent,  appelé,  à  Niines,  cici  deigros-, 
et  à  Montpellier,  pelourlina,  c'est 
l'alouette  pipi  de  Buffon  ;  4*  le  pipi 
rousseline,  Anihus  rufescem^  appelé 
piéulo,  à  cause  de  son  cri  ;  5*  le  pipi 
farlouae^  Anlhus  pratensis,  le  cujelier 
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de  BufTon,  qui  vient  souvent  planer 
au-dessus  du  miroir  du  chasseur  d'a- 
louettes ;  6*  le  pipi  des  arbres,  An- 
ihus  arboreus,  appelé  aussi  lourdrrt, 
grasset.  —  Syn.  ptVM/m,  qui  s'applique 
à  toutes  les  espèces. 

PIPIOO,  B.-LiM.,  CAST.,  s.  f.  Pépie.  V. 
Pepido. 

PIFIDOUN.  s.  m.  Pou  des  oiseaux.  V. 
Pepidoun. 

FIPO,  s.  f.  Pipe  à  fumer  ;  pipe,  fu- 
taille propre  à  contenir  du  vin  ou 
d'autres  liqueurs  ;  val  pas  tmo  pipo  de 
iabat^  il  ne  vaut  pas  un  vieux  sou  ; 
mal  de  pipo  lou  vire  !  puisse-t-il  tom- 
ber ivre  mort  !  —  Gat.,  ESP..  PORT., 
pipa;  iTAL.,  pippa,  —  Ety.,  Roman, 
pipa,  tuyau,  (l*où  le  sens'de  tonneau, 
qui  est  un  large  tuyau,  et  de  pipeau  ; 
pipa  est  comme  pipo  un  subst.  verb. 
de  pipà,  dérivé  du  lat.  pipare,  siriler. 

PIPO,  s.  f.  Flour  de  pipo.  fleur  du 
tussilage.  V.  Pipado. 

PIPO-DB-HAL,  B.-LiM.,  s.  f.  Bubo,  pus- 
tule ;  croûtes  qui  se  forment  à  la  tête 
des  enfants.  —  Syn.  pipot.  qui  a  à 
peu  près  le  môme  sens. 

PIPOT,  B.-LiM.,s.  m.  •  nflure  causée 
par  la  putréfaction  ou  la  suppuration. 
V.  le  mot  précédent. 

PIPOT,  s.  m.  Baril;  au  fig.  petit 
homme  trapu,  Syn.  piparot  —  Ety., 
dim.  de  pipo.  Il  signifie  aussi,  dans  le 
dial.  toulousain,  pet-en-gueule  \jou(jà 
à  quatre  pipots,  jouer  à  pet-en-gui  ule. 
V,  Pet-en-goulo. 

Toates  i  perdoa  la  paranlo, 
£  la  prazod  nous  ven  as  pots 
Qnand  perllc  e  lebraas  ea  tanio 
Cabasaoan  h.  quatre  PiPOTs» 

GODDJIUtf. 

PIQDÉ,  cÉv.,  S*  m.  Sitelle  torche- 
pot.  V.  Pic  blu. 

PIQUE-POUL.  s.  m.  Y.  Pico-poul. 

PIQUERNA,  OAUPH.,  s.  f.  Chassie.  V. 
Lagagno. 

PIQOET,  s.  m.  Piquet,  petit  pieu  que 
l'on  fiche  en  terre;  B.-LiM.,'étai,  étan- 
çon.  —  Esp.,  piqueté.  —  Ety.,  dim.  de 
pic. 

PIQUET,  B.-UM.,   s.    m.    Piquet,  jeu 
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d'enfants  qui  consiste  à  enfoncer,  en  le 
jetant  à  tour  de  bras,  un  piquet  dans 
la  lorre  molle  ;  Tautre  joueur  doit 
chercher  à  1  arracher  avec  un  autre 
piquet  q\ïi\  lance  contre  le  premier  ; 
s'il  y  réussit,  il  le  jette  aussi  loin  qu'il 
le  peut,  et  son  adversaire  est  obligé 
d'aller  le  chercher. 

PIQUETA,  V.  a  Piqueter,  planter  des 
piquets,  marquer,  borner  avec  des  pi- 
quets ;  ôlançonner  ;  se  piqueta,  v.  r., 
s'arrêter  sur  place,  rester  immobile 
comme  un  piquet.  —  Ety  ,  piquet, 

PIQUETABO,  s.  f.  Rangée  de  piquets 
fichés  en  terre.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
piqueta . 

PIQUETO,s.  f.  Piquette,  vin  fait  avec 
de  l'eau  qu'on  fait  fermenter  dans  le 
marc  de  raisin  ;  petit  vin.  —  Ety., 
picà,  |)i coter,  parce  que  ce  vin  picote 
la  langue. 

PIQUETO,  s.  f.  Serpe,  serpette  ;  outil 
dont  on  se  sert  pour  ôter  le  tartre  des 
tonneaux.  —  Ety.,  dim.  de  pic. 

PIQUETO.  CÉv.,  s.  f.  Espèce  de  petite 
olive . 


PIQUISRO,  CÉV., s.  f.  Pique,  petite  que- 
relle, fâcherie,  aigreur  entre  deux  per- 
sonnes  —  Ety.,  ptca,  piquer,  fâcher. 

PIQUINI,  CAST.,  s.  m.  Pique-nique. 
V.  Pic-nic. 

PIEASTBE,  PBOv.,  s.  m.  Poirier  com- 
mun qui  croît  spontanément  dans  les 
bois  ;  il  est  aussi  synonyme  de  pei'us* 
sier. 

PIRE,  0,  adj.  compar.  Pbirf,  pire, 
plus  mauvais,  détestable  ;  avec  l'arti-, 
cle  il  devient  un  superlatif,  lou  pire 
le  pire,  le  plus  mauvais,  et  il  s'em- 
ploie substantivement  ;  c'est  aussi  un 
adverbe  dans  le  dial.  cévenol,  et  il 
signifie,  très,  beaucoup,  infiniment  : 
es  pire  que  poulit,  il  est  très-joli  ; 
l'aime  pire,  je  l'aime  beaucoup.—  Syn. 
piri—  Ety.  lat.,  pejor. 

PIHI,  adj.  compar.  V.  Pire. 

PIEI,  n.-LiM.,  v.  n.  V.  Péri. 

PIEIBR.  pROv.;  s.  m.  V.  Perier. 

PI&TOUT,  adv.  V.  Pertout. 
PHIHQUSTO,   d.-lim.,    s.    f.    Toupie  ; 
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cresloû  de  piringueio,  tenon  de  boia 
qui  surmonte  la  toupie  ;  clovel  de  pi^ 
ringuelo^  pivot  de  fer  de  la  toupie.  — 
M.  sign.  baudufo. 

PIBLES,  BÉABK  ,  s.  f.  p.  Le  devant 
d'une  chose. 

Pnoc,  6A8C0  s.  ni.  Bourgeon,  jeune 
pousse. 

PiaOl,  CA8T.,  civ.,  s.  et  adj.  Fat  ; 
écepvelé  :  garo  lou  pirol  !  vois  ce 
fat! 

Paou,  G*v.,  s.  m.  (pirôu).  Blanc, 
ancienne  monnaie  de  cuivre,  valant 
cinq  deniers  ;  pesso  de  très  {piràiis), 
pièce  de  six  blancs  ou  de  cinq  llards  ; 
de  nos  jours,  la  pièce  de  six  blancs 
valait  deux  sous  et  demi. 

PHOUCA,  gasc,  v.  n.  Germer,  bour- 
geonner. —  Ety.,  piroc,  bourgeon. 

PHODCOUHA,  CASc,  V.  n.  Piauler,  en 
parlant  du  dindon.  Onomatopée. 

PnOUfiLO,  câv..  s.  f.  Ancienne  pièce 
de  monnaie  de  cuivre,  qui  valait  trois 
blaocs  ou  quinze  deniers. 

PB,  s.  m.  Pissat,  urine.  —  Syn. 
pissin,  pissun.  —  Ital..  pùcto.— Ety., 
pissà. 

Entre  H  merdo  et  Ion  pis 
Lou  bel  efaat  se  nourris. 

Pbo. 

P28,  8.  m.  Pis,  tétine  des  vaches,  des 
chèvres,  des  brebis,  etc.  —  Ety.  lat., 
pectus. 

PBA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Pizâ. 

PnGHO.  8.  f.  PisciNA.  piscine,  grand 
réservoir  d'eau  ;.  lieu  dans  les  sacris- 
ties fil  l'on  jette  Teau qui  a  servi  à  la- 
ver les  vases  sacrés  et  le  linge  d'autel. 
—  Gat..  bsp-,  poht.,  ital.,  piscina.  — 
Ety.  lat„  piscina, 

PDCOOALHO.  TOUL..  civ.,  s.  f.  Mar- 
maille, troupe  d'eniants. 

PI8IBI,  DAUPH.,  V.  a.  Piler,  broyer. 
V.  PizA. 

PBQUIPAS,  loo.  ad V.  Non,  certes.  V. 
Peaqui. 

PUSA.  V.  a.  et  n.  Pissar, pisser,  uri- 
ner j  au  flg.  jaillir;  pissa  lou  sang, 
pi»er  le  sang  ;  lou  sang  pisso,  le  sang 
jaillit;  a  pissat   vergougno^  il   a  bu 
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toute  honte.  —  Gat.,  pixar  ;   ital, 
pîsciare 

ra8A0AH,8.  m.  Y.  Pissocan. 

raSADOU,  FI88AB0im,  s.  m.  Vass  de 
nuit,  pot  de  chambre;  pissoir,  lieu 
destiné  dans  quelques  endroits  publics 
pour  y  aller  pisser;  par  analogie,  terrain 
bas  qui  reçoit  les  eaux  de  ceux  qui 
sont  au-dessus  —  Ety.,  pissà, 

PISSAOOirNAIlO,  cÈv.,  s.  f.  V. 

PISSAOOUNAT,  s.  m.  Plein  un  pot  de 
chambre.—  Ety.,  pissadoù, 

FISSAQNO,  s.  f .  Pissat,  urine,  et  par- 
ticulièrement .  urine  corrompue  qui 
répand  une  mauvaise  odeur  ;  urine 
des  animaux.  —  Ety.,  pissé, 

PI88AB0ÏÏ,  pRov.,  s.  m.  Bunion  bul- 
beux ou  terre-noix.  V,  Bisoc. 

FIS8AIHB,    airo,    FISSABBLLO,    s.    m. 

ot  f.  Pisseur,  euse,  qui  pisse  souvent. 
Syn.  pissous.  —  Ety.,  pissd, 

FIS8ALAT,  paov.,  s.  m.  Sauce  pi- 
quante, provenant  de  la  macération  du 
poisson  salé.  -Ety.   altér.  depèi-salaL 

FISSALLtiT,  s.  m.  Pissenlit;  enfant 
qui  pisse  au  lit. 

FI88ALLÉIT,  s  m.  Pissenlit  ou  dent  de 
lion,  Taraxacum  officinale^  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées,  à  fleurs  jau- 
nes. —  Syn.  pisso-au^lié,  pissocan,  pis- 
sochin,  dent  de  l^oun^  mal  d'uels, 
mourre-pourcin,  pairin^  peirin,  pelO" 
lagagno,  engraisso-porcs . 

FI88AKBNT,  s.  m.  Pissement  ;  pissa- 
ient de  sang,  pissement  de  sang.  — 
ETY.j'pmti 

FIS8ABAD0.  s.  f.  Grande  quantité 
d'urine  répandue  par  terre  ou  dans  le 
lit.  —  Syn.  pissarasso. -^  Gat.,  pixa- 
rado.  —  Ety.  ,  pissâ 

PI8SABA880,  s.  f.  V.  Pissarado. 

PISBAlin,  PAOV.,  s.  m.  Ganal  de  l'u- 
rètre. —  Ety.,  pissâ. 

PIS8AB0T0,  PROv.,  s.  f.  Eau  qui  tombe 
de  haut,  cascade  ;  longue  traînée  d'u- 
rine. —  Ety.,  pissà. 

FI88AB0D8.  o,  prov.,  s.  et  adj.  Pis- 
seur, euse,  qui  pisse  souvent.  —  Ety., 
pissà. 
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PUSAULIÉ,  s.  m.  Pissenlit.  V.  Pissai- 
lèit. 

FISSiiBO  (Herbo  de),  s  f.  Gremil  ofli- 
cinal.  V.  Gremil. 

PI88ICHIN,  DAUPH.,  9.  m.  Panaris.  \. 
Panari. 
PUgnr.  pROv.fS.  m.  Pissat.  V.  Pis. 

PUSOGiN,  s  m.  Pissenlit,  Y.  Pissai- 
leit  ;  M.  nom,  l'euphorbe  des  vallons, 
Euphorbia  characias  ;  l'euphorbe  mon- 
noyer,  ^.  chamœcise-,  Teuphorbe  ré- 
veille-matin, E.  helioscopia  ;  l'ellébore 
fétide  ou  pied-de-grliFon  ;  la  morelle. 
en  Languedoc  ;  enfin  «  on  donne  aussi 
le  nom  de  pissocan  aux  champignons 
suspects  ou  vénéneux.  —  Syn.  pisso- 
chin,  pissochis,  pissochans. 

rosOGAT,  pROV.,  s.  m  Muscari  à 
toupet.  —  Syn.  cehouiado,  V.  Barra- 
let. 

raSOGIIN,  FI880GHI8.  s.  m.  Pissenlit, 
"V.  Pissallèit;  V.  aussi  Pissocan. 

FI880CHI8,  s.  m.  Panaris.  —  Daupu., 
pissichin.  V.  Panari. 

PI8S0C0,  cÉv. ,  s.  m.Polypore  bigarré, 
OU  potiron  rouge,  champignon  véné- 
neux. ■—  Syn.  pissocan,  pissogot,  masso- 
pareni. 

PiSSO-FtECH,  s.  m.  Pisse-froid,  per- 
sonne d'un  tempérament  froid  et  fleg- 
matique ;  personne  insensible  ;  il  si- 
gnifie aussi,  cacochyme,  impuissant  ; 
ladre,  avare.  —  Syn.  pisso-prim. 

FI880O0T,  CÉv.,  s.  m    V.  Pissocô. 

FIS8Q-G0D8,  TouL, ,  s.  m.  Champignon 
gris  en  forme  de  cloche,  à  long  pédi- 
cule et  à  lames  noirâtres  ;  touffe 
d'herbe  sur  laquelle  les  chiens  pissent 
habituellement. 

PI880L,  s  m.  Jet,  jaillissement  ;  lou 
sang  rajabo  à  beîs  pissols^  le  sang  jail- 
lissait à  gros  bouillons.  —  Agew  ,  pi- 
chol  ;  D.-UM.,  pissorol  ;  pbov.,  pissàu. 

P1880-LAGI,  s.  m.  Agaric  qui  rend 
une  liqueur  blanche  comme  le  lait 
quand  on  le  coupe,  Agaricus  lactifluus. 
—  Syn.  pissO'lait. 

PI880LAIT,  s.  m.  V.  Pisso-Iach. 

PX8S0LIBCK,  ROUBRG-.  s.  m.  Pissenlit. 
Y.  Pissallèit. 
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FISSO-KÈIIt  PROv.,  s. m.  Lamier  taché 
Lamium  macidatum,  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées. 

PI8Sa-PAI.I0,  s.  m.  Sas,  tamis  à  lar- 
ges voies. 

FWgO-PEIH.  s.  m.  V.  Pisso-frech. 

FI880-RAT0,  b.-lih.,  s.  f.  Chauve- 
souris.  Y.  Rato-penado. 

FIS80R0L,  B.-LiM.,  s.  m.  Jet  que  for- 
me un  liquide  qui  s'échappe  par  une 
petite  ouverture  ;  jaillissement.  — 
Syn.  pissol.  —  Et  y.,  pissa, 

FI880B0L,  B.-LiM.,  adj.  Bla  pissorol, 
blé  noir  qu'on  sème  après  la  récolte 
du  seigle. 

FI880B0T0.  LiM.,  s.  f.  Ghauve>3ouris, 
Y.  lialO'penado;  cannelle  ou  petit  tuyau 
de  bois  ou  de  roseau  dont  on  se  sert 
pour  tirer  du  vin  d'une  flitaille.  — 
Ety.,  pissà. 

FIS80-8ANB,  s.  m.  Mal  rouge,  .maladie 
qui  fait  périr  les  brebis  en  très-peu  de 
temps. 

FI880T0,  s.  f.  Gremil  officinal,  gremil 
violet.  Y.  Gremil. 

FISSOTQ,  s.  f.  Pissote,  canule  de  bois 
au  bas  d'un  envier  à  lessive. 

FIS80U,  s.  m,  (pissôu).  Y.  Pissol. 

FI880ULIER,  cast.,  s.  m.  Pissotière  : 
urine  ramassée  dans  un  trou  ou  dans 
un  fossé.  —  Ety.,  pissà, 

FI88QnNIA.  PROV.,  V.  n.  Pissoter.  Y. 
Pissourléi. 

PISSOUO,  PttSOnsO,  s.  f.  Raie  oxyrhin- 
que,  Haia  oxyrynchus,  H,  rostrcUa, 
poisson  de  mer.  —  Syn.  hlanqueto, 
flansadOf  fla^sadOy  clavelado, 

PISSOURti,  PROV.,  s.  m.  Pissotière  ; 
petit  jet  d'eau.  —  Syn.  pissoulier^  pis- 
sourie,  —  Ety.,  pissà, 

PI88QnBIA,  V.  n.  Y. 

FI880DBLA,  v.  n.  Pissoter,  pisser  sou- 
vent et  en  petite  quantité.  —  Syn. 
pissounià,  pissourià,  pissouiià^  pissour- 
lejà.  —  Ety.,  pissà. 

PI880UBLS,  PRov.,  s.  m.  GanuJe  d'un 
cuvier,  d'une  tinette  ;  petit  jet,  llet 
d'eau  ;  pissotière.  —'Syn.  pissolo.  V. 
Pissouré. 
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FI880imi.UA,  V.  n.  V.  Pissourlâ. 

Pissons,  ouso,  ouo,  s.  m.  et  f.  Pis- 
seur,  euse.  V.  Pisaaire  ;  employé  adj. 
il  sigoifle,  mouillé  d'urine,  qui  sent  le 
pissat.  —  Ety.  ,  pissà, 

PKSOBTU,  V.  n.  Pi33oter  V.  Pis- 
sourlâ. 
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FI880«VI,  s.  m.  Bourgeon  auquel  on 
laisse  un  grand  nombre  d'yeux  pour 
qu'il  produise  une  plus  grande  quan- 
tité de  raisins  ;  marcotte  de  vigne  en- 
racine: e  [barbado). 

PIS8fl-TIHA&&B.  s.  m.  Personne  mé- 
chante ot  hargneuse;  avare,  vilain, 
pince-maille. 

PBSUifilfO,  PRov..  s.  f.  Pressant  be- 
soin de  pisser.  —  Syn.  pissugno^  pes- 
sugno.  —  Ety,,  pissà, 

POSUBlfO,  s.  f.  V.  Pissuègno  ;  grando 
pimgno,  femme  grande  et  efflanquée. 

PISSinr,  PROV.,  s.  m.  Pissat, urine.  - 
Syk,  pissin.  V.  Pis. 

PI8T,  pftov.,  adv.  Per  acoi  pisl,  cela 
n'en  vaut  pas  la  peine  ;  Syn.  biterr., 
ytr  acà  rai, 

PIStA,  PRov.,  V.  a.  Piler,  broyer,  ré- 
duire en  pâte  ;  fouler,  écraser  sous 
les  pieds  ;  pisiaU  ado,  part.,  broyé,  ée, 
foulé.  —  Esp.,  pisiar  ;  ital.,  pestare. 
-  Etï.  lat.,  pisiare^  piler. 

PKTACnSR,  PROV..  s.  m.  Homme  pas- 
siouné  pour  les  femmes. 

PISTAGinil,  s.  m.  Pistachier  com- 
mun, Pistacia  vera,  arbre  de  la  fam. 
(iâ3  Térébinthacées 

PBTACHO  OB  TBIBO,  s.  f.  Arachide, 
fruit  de  l'aracbidne,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées 

PBTA6H0,  PROV.,  s.  f.  Quantité  de 
graines  de  lin  qu'on  met  à  la  fois  au 
moulin  pour  les  réduire  en  farine.  — 
l5-TY.,pw(â,  broyer. 

PBTBL,  PROV.,  s.  m.  Pilon.  —  Syw. 
\>tiUl.  —  Ety.  lat.,  pisiillum. 

PBTO,  s.  f.  Piste,  trace,  vestige  des 
pieds  des  animaax,  et  an  fig.  des  hom- 
ï»es.  -  Syn.  cast.,  pislro,  f.  a.  — 
Ett.  lat.,  pislus,  battu,  frayé,  tracé. 

PBTQLO,  s.  f.  Pistole,  ancienne  mon- 


naie de  compte  qui  valait  dix  livres  : 
cent  pisiolos,  mille  francs  ;  c'est  aussi 
le  nom  d'une  monnaie  d'Espagne  et 
d'Italie. 

PI8T0L0,  DIT8RR..  s.  f.  Étincelle  qui 
s'échappe  avec  explosion  d'une  bûche 
qui  brûle  ou  du  fer  rougi  battu  sur 
l'enclume  ;  pistolos^,  s.  f.  p.,  gendar- 
mes. On  trouve  dans  les  poésies  de 
Jasmin,  le  mot  bispolo  avec  la  signi- 
fication d'étincelle  ;  l'étymologie  de  ce 
mot  est  inconnu,  c'est  probablement 
une  altération  de  pistolo,  dérivé  de 
rEspagnol  et  de  l'Italien,  pislola,  pis- 
tolet; ce  qui  s'applique  très-bien  à  une 
étincelle  qui  fait  une  explosion  qu'on 
compare  à  celle  de  cette  arme  à  feu. 
—  Syw.  belugoy  esperlenc,  esperlo. 

FISTOULADO.  civ.,  todl.,  s.  f.  Coups 
de  pistolet  ;  T.  du  jeu  de  quilles,  re- 
venue. —  Syn.  pisiouletado,  plus  con- 
forme à  l'étymologie,  le  mot  dérivant 
de  pistoulet, 

PI8T0ULBJA  (Se),  PROV.,  v.  r.  Se  bat- 
tre au  pistolet.  —  Ety.,  pistoulei, 

PISTOULET,  s.  m.  Pistolet,  arme  à 
feu  qu'on  tire  d'une  main;  au  flg., 
homme  de  rien  ;  à  Béziers,  pain  d'une 
forme  oblonguè,  qui  ne  ressemble  pas 
plus  à  un  pistolet,  quoiqu'on  lappelie 
ainsi,  que  celui  qu'on  appelle  flûte  à 
Paris  ne  ressemble  à  cet  instrument 
de  musique.  —  Syn.  pislouret,—  Cat., 
pistolet  ;  port.,  piatolete.^  Ety.  ital., 
pistola,  dont  il  est  un  diminutif. 

PISTOULSTADD,  s.  f.  Plusieurs  coups 
de  pistolet  tirés  en  môme  temp9.  — 
SvN.  pistoulado.  —  Ety.,  pistoulct. 

PI8T0OHBT,  PROV.,  s.  m.  V.  Pistou- 
let. 

PI8TEB,  BiTBRR.,  s.  m.  Fossoyeur, 
celui  qui  enterre  les  morts.  —  Ety. 
Roman.,  pistre,  pestre ,  du  latin 
pislor,  boulanger.  —  Avant  la  Révolu- 
tion, un  grand  nombre  de  sépultures 
existaient  dans  les  murailles  ues  cloî- 
tres, et  leur  ouverture  avait  ordinai- 
rement la  forme  de  la  bouche  d'un 
four;  c'étaient  des  fours  à  cercueil, 
comme  il  en  existe  dans  l'Orient  à  la 
montagne  d'Ephraïm  ;  d'où  est  venu 
le  nom  de  pistre,  boulanger,  fournier, 
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donné  à  l'individu  qui  introduisait  les 
cercueils  dans  ces  fours  ;  ce  nom  est 
resté,  dans  l'idiome  biterrois,  avec  l'ac- 
ception générale  de  fossoyeur. 

PUTtO,  CA8T.,s.  f.  Piste.  V.  Pisto 

PIT.  àgbn.,  s.  m.  Coup,  blessure.  V. 
Pio. 

PITi,  pROv.,  V.  a.  PiTAR,  becqueter, 
prendre  sa  nourriture  avec  le  bec, 
donner  des  coups  de  bec  ;  au  fi^. 
manger  à  petits  morceaux  ;  pità  d'aise, 
manger  doucement  et  en  ménageant  la 
pitance.—  Ett.  ag en.,  pi^  coup  (de 
bec). 

PITAB0U8.  e,  BÉARN.,  adj.  Compatis- 
sant,  e.  V.  Pietadous. 

PITAOUBO,  PBOv ,  s.  f.  Piqûre  de 
puce  ou  de  tout  autre  insecte  ;  chose 
becquetée  ;  chiure  de  mouche.  — 
Et  Y.,  pità. 

PITÂI&E,  PBOV..S.  m.  Qui  commence 
à  becqueter,  à  manger  seul,  en  parlant 
d'un  oiseau  ;  au  fig.  homme  qui  se 
laisse  facilement  tromper. —Ety.,  pità^ 

PITAVCBTO,  s.  f.  Petite  pitance,  douce 
pitance;  fa  pintaceto.  ménager  les 
morceaux  en  mangeant.  —  Syk.  fa 
jinlet,  fa  pinquet,  faille  inineL—  Ety., 
dim.  de  pitanso. 

PITANdSE.  cÉv.»  s.  m.  Pitancier,  re- 
ligieux chargé  de  distribuer  la  pitance 
à  chaque  membre  de  la  communauté. 

PITANSA«  cév.,  V.  n.  Manger  beau- 
coup de  pain  et  peu  de  pitance,  Syn. 
coumpanejà,  coumpanatgejà  ;  il  signi- 
fie aussi  manger  avec  goût  et  appétit  ; 
au  fig.  ménager,  ne  mettre,  ne  prendre 
d'une  chos;  que  fort  peu.  Y.  Pitanso. 

PITANSO,  s.  f.  Pitance,  aliment  au- 
tre que  le  pain  ;  ce  qu'on  mange  avec 
le  pain  ;  manjà  soun  pa  sens  pitanso, 
manger  son  pain  sec  ;  proumetrè  mai 
de  pitanso  que  de  pa,  promettre  plus 
qu'on  ne  peut  tenir  ;  acd  val  de  pi- 
tansot  se  dit  d'une  bonne  plaisanterie, 
d'une  chose  très-amusante.  —  Dauph., 
pidansL  —  Cat..  pilansa  ;  ksp.,  pi- 
tanza;  port.,  pitança  ;  ital.,  pie- 
tanza.  —  Ety-  b.-lat.,  pictantiaf  pi- 
tance donnée  à  chaque  moine,  mot 
dérivé  de  picta^  pite.   sorte  de  petite 


132  )  PIT 

monnaie  à  laquelle  est  évaluée  cette 
pitance  ;  il  serait  peut-être  plus  na- 
turel de  voir  dans  pitanso  un  subs- 
tantif verbal  de  piiansâ,  rréquenta- 
tif,  comme  pitassâ^  de  pità,  becqueter, 
manger  à  petits  morceaux. 

PITAB^arre,  BéAUN.,adj.  Ivre.—  Ety., 
«■t'ôcc,  ivrogne. 

PITA88A,  PROV.,  V.  a.  Donner  de  nom- 
breux coups  de  bec  ;  becqueter  à 
plusieurs  reprises.  —  Ety.,  fréq.  de 
pila,  becqueter. 

PITA88AT,  ado,  part.  Becqueté,  ée  ; 
powno  pitassado^  pomme  becquetée. 

PITAT,  ado,  part.  Becqueté,  ôe. 

PITAU,  LiM.,  s.  m.  Hôpital.  V.  Hes- 
pital. 

PITCHOU,  s.  m.  Fauvette  pitchou  ou 
fauvette  de  Provence,  Sylvia  provin- 
cialis,  oiseau  de  l'ordre  des  Passereau? 
et  de  la  lam.  des  Subulirostres.  — 
Syn.  bisquer lo,  bouscarido. 

FITBTO,  PROV., s.  f.  Poupée.  -—  Ety., 
pitito  petite. 

FITHAB,  B6ARN.,adj.  Ivre.  V.  Pitar. 

PinT,  0,  GASc,  Liii.,  adj.  Petit,  e.  — 
Syn.  pichoît,  ouno,  V.  Petit. 

PITO.  cév.,  s.  f.  PiCTA,  petite  mon- 
naie de  cuivre  qui  valait  la  moitié 
d'une  obole  et  le  quart  d'un  denier.  — 
Ety.  b.-lat.,  picta,  pictavina,  petite 
monnaie,  frappée  à  Poitiers. 

PIT0-OAROàN08,  s.  m.  Grippe-sou.  -  - 
Ety.,  pito,  qui  becquette  ou  qui  at- 
trape, dardènos,  les  pièces  de  deux 
liards,  la  monnaie  en  général. 

PITO-OALINO,  PROV.,  Bunias  fausse 
roquette,  Bunias  erucago^  pi.  de  la 
fam.  des  Crucilères.  —  Syn.  ravanasso^ 
fera, 

FITOLIEI,  un.,  s.  m.  Hospitalier.  V. 
Houspitalier. 

PirOHSA,  B.-LiM.,  V.  a.  Nourrir  quel- 
qu'un abondamment,  lui  donner  beau- 
coup de  pitance.  —  Ety  ,  pitanso» 

PITOT,  cÈv  ,  s.  m.  Garçon  ou  aide- 
berger.  —  M.  sign.  diagou,  goujar.  — 
Ety.,  pitil  ;  pitot  est  un  contraction  de 
pititot. 
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PITOUST,  oaeto,  cév.,  prov..  s.  m.  et 
r.  Jeune  garçon,  jeune  fille,  servante; 
mousse.  ~  Et  y.,  pilot. 

FITOUBTAS.  PROv.»  3.  m.  Gros  garçon  ; 
bon  enlant.  —  SYîf.  pitoulas.  —  Ety. 
augm.  de  pilouet, 

PITOUir.  3  m.  Piton,  sorte  de  clou 
doQt  la  tôte  est  en  forme  d'anneau. 

FIT0UTA8,  pRov.,  s.  m.  Très-gros 
garçon.  —  Syn.  pitouetas. 

FITIA.  A&AT.,  proVm  V.  a.  Piétiner 
de  rage,  de  colère ,  eudèver,  se  fâcher, 
éprouver  un  grand  dépit. 

Finuco.  TCCL .  s-  f.  Vieille  prosti- 
tuée. —  Ce  mot  est  probablement  une 
altération  de  palraco,  qui  se  dit  d'une 
machine  usée. 


FITRAL,  cÊv.,  s.  m.  Pbitral,  poi- 
trail. V.  Peitral. 

FITRALÉ.  PITIALBT,  puov.,  s.  m. 
Nom  d'une  pièce  de  charpente. 

*  FITftASSA.  V.  a.  Faire  une  chose  ma- 
ladroitement, la  gâter  ;  piirassal,  ado, 
part.,  accommodé,  ée.  V.  ApitrassA, 
Apitrassat. 

FITIB,  PROV.,  s.  m.  PiT,  poitrine, 
poitrail  des  bœufs,  leur  fanon  ;  gésier, 
jabot  des  oiseaux  ;  estomac—  Dauph., 

FITIB,  cÉv.,  s.  m.  Nom  commun  au 
plongeon  imbrim  et  au  petit  plongeon. 
V.  Plounjoun. 

PITRS,  FITHBT,  cév.,  s.  m.  Petite 
poitrine.  —  Ety.,  dim.  de  pitre, 

FTntBT,  MONTP.,  s.  m,  Grèbe  casta* 
gnens.  V .  Cabusset. 

Prno.  oAOPH.,  s  f.  Poitrine;  cœur; 
am  quoqueren  din  lo  piiroy  avoir  quel- 
que chose  sur  le  cœur.  —  Prov.,  pi- 
trr,  poitrine. 

FtnOU,  GBv.,  9.  m.  Solive,  pièce  de 
charpente  qui  soutient  un  plancher  ; 
usT.,  chevron  {cabiroù), 

FlUI,  cÉv.,  prov.,  s.  m.  Pic,  som- 
met, fala'ise.  —  Syk.  pivou  ;  c'est  pro- 
bablement une  altération  de  pic,  qui 
signifie,  en  Gaélique,  pointe. 

FIDU,  V.  n.  V.  PiéulA. 

FIOlAOklO,  6A8C.,   s  I.    Piaulement, 


PiV 

piaillement.  —  Ety.,  piulà.  V.  Piéu- 
iament. 


PKFLSL.  s.  m.  V.  Piéulel. 

FIULBT,  s.  m.  Gloussement.  —  Ety., 
piulà, 

PIULII.  BéAHN.,  s.  m.  Petit  cri  d'oi- 
seau. —  Ety.,  piulà. 

PIUTA.  cAv.,  V.  n.  Piauler.  V.  Piéuld. 

PIUTIJA,  cÉv.,  V.  n.  Piauler.  —  Ety.. 
fréq.  de  piulà. 

Pion,  OAUPR.,  s.  m  Poussin.  — 
Syk.  puzi, 

FIYBLA,  PIVELLA.  PROV.,  v.  a.  Fasci- 
ner, ensorceler,  charmer,  attirer  à  soi 
par  une  espèce  de  charme;  pivela^ 
ado,  part.,  fasciné,  ée. 

PITBLIO,  S.  f.  V. 

PITELLO.  PROV.,  8.  f.  Brindille,  reje- 
ton, pousse  des  arbres.  —  Syn.  pivèlo. 

Pim,  cév..  s.  m.  V.  Pic;  rAle  ma- 
rouette,  Syn.  pè-vert,  piè^veri.  V. 
Rascle. 

FIVÈU,  cftv.,  s.  m.  Pivot,  morceau  de 
fer,  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  un 
corps  solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tour- 
ner. —  Syn.  pivot, 

PlVtO,  CÉV.,  s.  m.  Gorge,  gosier  ; 
voix  perçante,  en  Roman,  wtz  pivay 
voix  aiguë. 

KVO,  PROV.,  s.  f.  Dent,  défense  de 
sanglier  ;  dent  d'un  peigne  ;  griffe.  — 
Syn.  puo.  —  Ety.,  Roman,  piva,  ai- 
guë. 

Pnro.  cÉv.,  s.  f.  Peuplier  noir,  V. 
Piboul;  grande  pivo,  peuplier  de  la 
Caroline  ;  pico-iremoulo,  tremble.  V, 
Pibo,  Piboul. 

PIVO,  PROV.,  s.  f .  Bouvreuil,  oiseau. 
V.  Bouvet. 

PIVOINO  cév.,  PROV.,  s.  f.  Bouvreuil» 
V.  Bouvet  ;  pivoine,  V.  Pèouno. 

PnrOHI,*PROv„  s.  f.  Bouvreuil,  V. 
Bouvet  ;  pivoine.  V.  Pèouno. 

PIVOT,  s.  m.  V.  Pivèu. 

PIVOTO,  PROV.,  s.  f.  Pipi  Richard, 
Ânthus  Richardi  ;  pivoto  hourtoulano, 
pivote    ortolane,   Anthus    maculatus, 
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que  quelques  ornithologistes  croient 
ôtre  un  jeune  individu  du  pipi  des  ar- 
bres. 
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WVOU,  s.  m.  Pivot.  V.  Pivéu. 
PIVOÏÏ,  s.  m.  Peuplier.  V.  Piboul. 

PIVOO,  cÉv.,  s.  m.  Pic,  montagne.— 
6vN.  piue, 

PIYOUBTO,  paov.,  s.  f.  Bouvreuil.  — 
8yn.  pivo,  pivoino,  pivoni.  V.  Bouvet. 

PIVODLADO,  s.  f.  V.  Piboulado. 

PIVOUTOUN,  pnov..  s  m.  Ce  nom  dé- 
signe plusieurs  oiseaux  de  familles 
différentes  :  l'alouette  de  mer,  tririgla 
cijnclus,  oiseau  de  l'ordre  des  Échas- 
siers  et  de  la  fam.  des  Ténuirostres  ; 
le  pipi  des  buissons,  Anthussepiariiis, 
olseiu  de  ronlro  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres,  et  le  pipi 
farlouse,  Anthus  pralmsis,  delà  môme 
famille  ;  pivoutoun  gavouei,  pipi  spipo- 
letto  ou  sploncolle,  Anlhus  arjuaticus. 
V.  Pipi. 

PITOUK,  BéARN.,  s.  m.  V.  Pijoun. 

PIïA,  CÉV,  V.  a.  PizAR,  écraser,  piler, 
broyer;  pizà  las  castagnos,  battre, 
pour  les  dépouiller  de  leurs  peaux,  les 
châtaignes  qu'on  a  fait  sécher  ù  la  fu- 
mée  [bajanos,  castagnoiis)  après  les 
avoir  mises  dans  un  grand  sac  sur  le- 
quel deux  hommes  frappent  avec  des 
bâtons;  pizat,  ado,  part.,  écrasé,  pilé, 
broyé.  —  Dauph.,  pister.  —  Anc  g\t., 
pitjar;  bsp.,  pisar  ;  pout,,  pizar.  ^ 
Ety.  lat.,  pisare,  piler. 

FUA008,  CBv.,  8.  f.  p.    Battage  des 

châtaignes   séchées  A  la   fumée  pour 

•  les  dépouiller  de  leurs  peaux  ;  per  piza- 

dus,  loc.  adv.  à  la  saison   du  battage 

des  châtaignes.  —  Ety.,  pizà, 

PBADOO  (Sac),  CÉV. ,  s.  m .  Grand  sac 
dans  lequel  on  met  les  châtaignes,  sé- 
chées à  la  fumée,  pour  les  dépouiller 
de  leurs  peaux  en  les  battant  avec 
des  bâtons. 

PnAIBE,cÉv.,  s.  m.  Ouvrier  employé 
à  battre  les  châtaignes  sécliées  à  la 
ftimée  pour  les  dépouiller  de  lours 
peaux  ;  souco  de  pizaire,  billot  sur 
lequel   on  met  le  sac  qui  contient  les 


PISO,  8.  f.  Auge  de  fontaine,  auge  à 
abreuver  les  bestiaux,  auge  à  huile.— 
SvN.  pialo,  pielo, 

PLA,    BBARN.,    BITERR.,    C/IST.,    GASC, 

adv.  Pla,  plan,  bien,  très,  fort;  acù 
va  pla,  cela  va  bien  ;  parlo  pla,  il 
parle  bien  ;  acà  's  pla  bou,  cela  estlort 
bon;  pla  vous  Van  pagat,  on  vous  Ta 
baillée  belle;  en  Roman,  il  signifie, 
uniment  simplement,  également  ;  dans 
le  Breviari  d'amor  de  M.  Ermengaud. 
on  le  trouve  employé  avec  l'acception 
'le  bien,  que  nous  lui  donnons  aujour- 
d'hui. —  Rty.  lat.,  plané,  plané  for- 
viosa,  bien  belle.  V.  A  pla,  qui  vient 
du  lat.  hoc  plané. 

PLA,  B.-LiM  .  s.  m.  Plat;  pla  bolejo- 
dour,  grand  plat  d'étain  dans  lequel 
on  mettait  une  aiguière  de  la  même 
.matière  remplie  d'eau,  qu*on  portait  à 
l'église  pour  le  baptême  d'un  nouveau- 
né  ;  pla  de  las  armas,  bassin  pour  les 
âmes  du  Purgatoire;  au  fig.,  pla  de 
souiiso»,  bordée  d'injures,  V.  Plat. 

PLAA.  PLAITB,  béarn..  adj.  Plan  . 
plan,  e,  plain,  uni.  V.  Plan. 

PLAA,  DBARN.,  adv.  Bien;  auta  plaa, 
aussi  bien   V,  Pla. 

PLABE,  BÉARN.,  V.  impers.  Pleuvoir. 
V.  Plôure. 

PLAÇA,  V.  a.  Plaquer,  appliquer  une 
chose  plate  sur  une  autre  ;  plaçât,  ado, 
part.,  plaqué,  ée.  —  Etv.,  placo, 

PLAÇA.  PROv.,  V.  n.  S'enfuir  de  la 
maison  paternelle,  de  i  école,  en  par- 
lant d'un  enfant;  v.  a.,  déserter,  aban- 
donner. —  Ety.,  «xâÇ»,  «rx**^cy<,, 
s'éloigner  de. 

PLACAOB.  PLACAQI,  s.  m.  Placage, 
ouvrage  de  menuiserie  ou  d'ébénisto- 
rie,  fait  de  bois  scié  eu  feuilles,  qui 
sont  appliquées  sur  d'autre  bois  d'un 
moindre  prix.  —  Ety.,  plaça,  plaquer. 

PLACAIHB,  PROV.,  s.  m.  Enfant  qui 
s*est  enfui  de  la  maison  paternelle,  qui 
a  déserté  l'école.  —  Ety.,  plaça. 

PLACABB,  s.  m.  Placard,  anicbe  ap- 
pliquée sur  un  mur  ;  armoire  pratiqu«?e 
dans  l'épaisseur  d'un  mur.  —  B.-lim., 


châtaignes   que  l'on  veut  battre.   —    ploncardo.  ~  Etv.,   s   vêrb.  depte- 


Ety.,  pizà* 


J 


cardà. 
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PLiCABDA,  V.  a.  Placarder,  afficher 
un  placard  *,  placardât,  ado,  part., 
placardé,  ée.  —  B.-lim.,  ploncardà.  — 
Ety,,  plaça, 

FLAC3T0>  S.  r.  Petite  place.  —  Ety.. 
dioi.  de  plasso» 

FLAGIBB,  s.  m.  Individu  préposé  à  la 
perception  du  droit  de  placage  ;  fer- 
mier de  ce  droit. 

FLACO.  s.  f.  Plaque,  plaque  de  mé- 
tal, plaque  de  cheminée;  décoration 
qu'on  porte  sur  la  partie  gaucho  ou 
droite  de  la  poitrine.  ^  Ety.  flamand, 
placke,  lame  de  bois. 

FLAST08,  GJLsc.«  adv.  Assez  bien.  — 
Ety.»  dîna,  de  pla, 

FLAQA,  BÉARK.,  V.  a.  Plagar,  bles- 
ser, meurtrir  ;  plaçai,  adoy  part., 
blessé,  ée.  —  Anc.  cat.,  anc.  esp.,  pla^ 
gar  ;  ital.,  piagare,  —  Ety.  lat., 
jilagat  plaie,  blessure. 

PLAftAOAXEHT,  pROv,,  adv.  Pénible- 
ment, avec  difficulté.  —  Syn.  plagna- 
doment, 

FLA&IARI,  s.  m.  Plagador.  plagiaire, 
celui  qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé 
dans  les  ouvrages  d'autrui.  —  Cat., 
plagiari  ;  port.,  ital.,  plagiaro,  — 
Et^.hAT.,  plagiarius,  de  ^rxa'jiof.  qui 
emploie  des  moyens  obliques  ;  qui 
prend  des  voies  détournées. 

FLA6IAT,  s.  m.  Plagiat,  action  du 
plagiaire,  de  celui  qui  s'attribue  ce 
qu'il  a  pillé  dans  les  ouvrages  d'au- 
trui. —  Cat..  plaçai;  port.,  plagiado  ; 
ESP.,  ITAL.,  plagia,  —  ETY,,plaçium, 
plagiat. 

FLABIAIIOKBVT,  prov.,  adv.  Pénible- 
ment. —  SvN.  plagadamenl.  — J5ty., 
^lagnado  et  le  suffixe  ment. 

FLABHB,  V.  a.  Plagn^r,  planher, 
r-Là.xER .  plaiodre  .  être  touché  des 
maux  des  autres,  avoir  compassion  ; 
)i\agne  sa  peno^  plaindre,  épargner  sa 
peine;  aquel  home  es  de  plagne,  cet 
homme  est  à  plaindre  ;  m'ou  avez  don- 
nai tl  aro  m'ou  plagnes^  vous  me  l'a- 
\'tr.  donné,  et  main  tenant  vous  on  avez 
du  regret  :  se  plagne,  v.  r.,  se  plain- 
dre, se  lamenter,  porter  une  plainte  ; 
il  signifie  aussi,  témoigner  son  mécon- 
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lentement  do  quelque  chose,  du  mé- 
contentement contre  quelqu'un  ;  se 
plagne  uno  causa,  se  passer  d'une 
chose  par  avarice.  —  Syn.  bitrrr., 
plane  ,  b.-lim.,  plange;  gasc,  plaigne. 

—  Anc.  cat.,  planyer;  ital.,  pian^ 
gère..—  Ety.  lat.,  plangere. 

FLAONCBUT.  udo,  part,  de  plaçne. 
Plaint,  e.  —  Syn.  plançut, 

PLAONBITIBU,  ivo.  prov.,  adj.  Plain- 
tif, ive.  —Ety.  ^plagne. 

WAOKBNT,  0.  adj.  Plaignant,  e,  se 
lamentant  ;  celui  qui  porte  une  plainte 
eu  justice.  —  Ety.,  plaçne. 

FLAOHBT,  BÈARN.,  8.  m.  Plaintes  en- 
trecoupées. —  Syn.  plaçnuH.  —  Btt., 
plagne, 

PLAONITUDO,  s.  I.  Plainte,  lamenta- 
tion,  gémissement.  —  Ety.,   plagne, 

PLABNOL,  s.  m.  Plakiol,  petite  plaine. 

—  Ety.,  dim.  de  piano. 

FLAONQÏÏK,  s.  m.  V. 

PLABHUN,  S.  m.  Plainte,  gémisse- 
ment, soupirs,  lamentation,  voix  plain- 
tive d'un  malade;  chant  élégiaque.  — 
Syn.  plagnet,  plaçniiudo.  —  Ety., 
plaçne. 

PLABO.  s.  f.  Plaga,  plaie,  blessure  ; 
uno  plaço  que  las  açassos  i  héuriàu^ 
une  plaie  béante.  —  Béarn..  plaçue  ; 
b.-lim..  plajo.  —  Cat.,  anc  esp.,  pla- 
ça; ESP.  MOD.,  llaga;  ital.,  piàga,  — 
Ety.  lat.,  plaga. 

PLAGO  d'argent  n*ei  pas  luonrtalo, 

Pko. 

PLABO-DB-SANT-HOCl  ,  prov..  s.  f. 
Renouée  poivre  d'eau.  V.  Pebre  d'ai- 
guo. 

PLABO  (Ilerbo  de  la),  s.  f.  Renouée 
poivre  d'eau.  V.  Pebre  d'aiguo. 

PLABUT,  udo,  part,  de  plaire.  Plu,  e. 

—  Syn.  plaisfçul. 

PLAI.  Sorte  d'interjection  formée  de 
la  troisième  personne  du  singulier  du 
présent  de  l'indicatif  du  verbe,  phire^ 
et  qui  signifie,  plaît-il?  quoi?  qu'est- 
ce?  comment  dites-vous?   V.  Ptet-i. 

PLAI,  lim.,  s,  m.  Plai.  haie  vive, 
clôture,  séparation  de  deux  propriétés 
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rurales,  formée  par  un  petit  tertre  ; 
en  Roman,  bois,  bosquet,  taillis.  — 
TouL.,  plech  ;  BéARN..  pleix, 

PLAI,  PBov.,  s.  m.  Érable  faux^pla- 
tane,  Acer  pseudo-plaianus,  arbre  Ue 
la  fam.  des  Acérinées;  V.  Asarol  ; 
M.  nom,  l'érable  plane  ou  fiux  syco- 
more. Acer  plalanoïdes^  de  la  môme 
famille.  Pour  l'érable  commum  et  l'é- 
rable de  Montpellier,  V.  Agas. 

FLAHIBJA.  V.  a.  et  n.  Plaidejar,  plai- 
DEYAH,  plaider,  soutenir  un  procès,  le 
défendre  devant  les  juges;  v.  n.,  exer- 
cer la  profession  d'avocat  plaidant  ; 
hésiter,  balancer,  examiner  longue- 
ment les  raisons  pour  et  contre  avant 
de  prendre  un  parti  ;  plaïdejat,  ado, 
part.,  plaidé,  ée.  —  Syn.  pleidejd. 
pleijâ,  pleiteyd.  —  Cat.,  pledejare  ; 
ESP.,  PORT.,  pleitar;  ital  .  pialeggiare. 

—  Ett.  B.-UT.,  piacitare,  de  placi- 
tum,  plaid,  dont  plaidejà  est  une  sorte 
de  fréquentatif. 

Qne  PLAÏDEjo  maUbëJo, 

E  tout  so  qae  maajo  amar^jo. 

PRO. 

PLAÏOBJAIRB,    0.    PLAÎDBJAHELLO,    s. 

m.  et  f.  Plaideur,  euse,  qui  aime  les 
procès,  chicaneur;  par  ext.,  homme 
qui  hésite  longtemps  avant  de  prendre 
un  parti.  —  Syn.  pleidejaire  ;  nard  , 
plairejaire;  d.-liu  ,  pleijaire;  béar?î., 
pleitedoii,  pleyteyanL  —  Ckt.,  plede- 
jaire;  bsp.,  pleileador ;  ital.,  piati- 
tore,  —  Bty.,  plaïdejà. 

PLAÏDBJAHBHT,  s.  m.  Plaideiambnt, 
procès,  plaidoirie,  action  de  plaider, 
soit  comme  partie,  soit  comme  avocat! 

—  Ety.,  plaïdejà, 

nAÔBJAftlft,  s.  f.  Plaidebia,  plaidoi- 
rie;  plaidoyer.  —  Prov.,  pleidario  ; 
B  •LTM.,  pleidèjo,  —  Ety.,  plaïdejà, 

PLAÏDEJAT,  GAsc,  s.  m.  Plaidoyer.  — 
Ety.  ,  plaïdejà, 

PLAIGNE,  GASC,  V.  a.  Plaindre  V. 
Plogne. 

PLAIBNO.  GASC,  s.  f.  Plaine.  V.  Piano. 
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PLAINS, 

Planb. 


GASC,  S.   m.    Plainte.    V. 


PLAIRB,  V.  n.  Plazpr.  plaire,  être 
agréable  ,  convenir  ,  trouver  bon  , 
agréer  ;  s'a  Dieu  plat,  s'il  plaît  à  Dieu  ; 
aquel  mariage  me  plaL  ce  mariage  me 
convient  ;  me  plai  pas,  je  ne  veux  pas  ; 
c'est  mal  parler  que  de  dire  ,  donnas 
m'acà  si  vous  plet,  il  faut  dire,  se 
vous  plai;  se  plaire,  v.  r..  se  plaire, 
trouver  du  plaisir,  de  la  satisfaction  à 
une  chose  ;  se  trouver  bien  dans  un 
lieu  plutôtquedansun  Aulre  \  se  plaire 
à  la  granjo^  aimer  à  habiter  sa  mai- 
son de  campagne  ;  las  becassinos  se 
plasou  dins  lou  chauchil,  les  bécassi- 
nes se  plaisent  dans  les  terres  boueu- 
ses. —  Cat.,  plaurer;  port.,  prazer  ; 
ital..  placere.  —  Ety.  lat.,  placere, 

PLAÏkBJA,     PLAÏaBJAIHB,    xarb     Y. 

Plaïdejà.  Plaïdejaire. 

PLAISSauT,  udo,  pRov.,  part,  de 
plaire.  Plu,  e.  —  Syn.  plugut. 

PLAI880,  B.-LiM.,  s.  f.  Go  qui  reste 
du  cochon  lorsqu'on  a  enlevé  la  tète 
et  les  jambons. 

PLAJO,  s.  f.  Playa,  plage,  côte,  ri- 
vage de  la  mer.  —  Cat.,  plalja  ;  bsp., 
playa;  port.,  praia;  ital  ,  piaga.  — 
Ety.  lat.,  plaga,  étendue  de  terre. 

PLAJO,  b.-lim.,  s,  f.  (pladzo).  Plaie. 
V.  Plogo. 

PLAN,  s.  m.  Plan,  petite  place  dans 
une  ville  ou  dans  un  village  ;  civ.,  pla- 
teau, plaine;  prov.,  étage  d'une  mai- 
son. —  Hyn.  planai,  place  publique.  — 
Cat.,  pla  ;  esp.,  port.,  piano  ;  ital., 
ptano.— Ety.  lat.,  planus,  uni,  aplani. 

PLAN,  s.  m.  Sang- froid,  noncha- 
lance, indolence,  flegme;  aunfamoxis 
p/an,;il  a  un  terrible  flegme,  il  est 
bien  indolent  ;  manda  à  plan,  envoyer 
se  coucher.  —Syn.  plan  bagasso^plan 
d'IIou  lando,  plan  -pause . 

PLAN,  adv.  Plan,  doucement,  posé- 
ment, lentement,  uniment;  and  plan^ 
marcher  doucement,  sans  so  presser, 
sans  faire  de  bruit  ;  parlé  plan,  parler 
lentement,  è  voix  basse  ;  pdur  Taccep- 
liou  de  bien,  V.  Pla,  —  Syn.  cèv., 
plane, 

PLAN,  s.  m.   Plainte,  gémissement. 
I  V.  Planh. 
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PLAK.  0,  adj.  Plan,  plan,  e,  horizon- 
tal, aplani,  uni,  plain,  plat;  plan  coumo 
la  mai  uni  comme  une  glace  ;  employé 
substantivement,  il  signifie,  le  fond 
plat  d'un  vaisseau.  —  Cat.,  pto;  bsp., 
poaT.,pteno;  ital.,  piano,  —  Et  y. 
LAT.,  planus» 

FLÀBA.  V.  a.  Planar.  planer*  unir 
avec  la  piane  ou  avec  le  marteau.  — 
Ety.  LAT.,  planare. 

?L19A,  V.  n.  Planer,  en  parlant  d*un 
oiseau  qui  se  soutient  en  l'air  sur  ses 
ailes  étendues,  sans  paraître  les  re- 
muer. —  ETY.,p/an,  parce  que  les  ai- 
les de  l'oiseau  qui  plane  deviennent 
horizontales. 


FLAIABUBO.  3.  i  Planure,  bois  qu'on 
retranche  des  pièces  que  l'on  plane.  — 
Ety,,  plana,  planer. 

PLA9AI,  s.  m.  Place  publique.  V. 
Plan. 

PLANAS,  cÈv.,  s.  m.  Grande  plaine  ; 
friche,  grande  étendue  de  terrain  in- 
culte qu'on  appelle  vacant,  —  8yn. 
pUinasso.  —  Ety.,  aug.  de  plan. 

PLAKA880.  8.  f.  Grande  plaine,  mau- 
vaise plaine.  —  Ety.,  augm.  de  piano. 

PLASASTBL.  PLAHA8TÈU,  s.  m.  Lieu 
plan  et  uni  placé  sur  une  élévation, 
plateau. —Ety.,  p/fln«5. 

PLAI-^BAftAfiSO,  s.  m.  Flegme,  indo- 
lence. V.  Plan. 

PLAH-S'HOIJLANOO,  s.  f.  Flegme.  V. 
Plan. 

PLAXGH,  0,  part,  de  plane.  Plaint,  e, 
regretté  ;  employé  subst.  plainte,  gé- 
missemenl.  V.  Plangut  et  Planh. 

PLAIOIA,  CA8T.,  V.  a.  V.  Planchejâ. 

PLAIGHAH,  cév.,  s.  m.  Grande  plan- 
che, madrier,  grosse  pièce  de  bois 
plate.—  Ety-,  plancho. 

flUaSMkt,  BÊARN.,  8.  m.  V.  Plan- 
ehier. 

PLAHCns,  V.  a.  Plaindre.  V.  Plagne. 
PUICEBUA.  V.  a    V.  Planohejà. 

PliAUCltatO,  9.  f.  Passerelle,  planche 
pour  passer  un  ruisseau.  ~  Bitbrbo 
planeo.  —  Ety.,  plancho. 

PUraUAy  y.  a.  Plancbéier,  garnir 
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de  planches  le  sol  d'un  appartement  ; 
construire  un  plancher.  —  Sy.i.  plan^ 
chàiPlancheirà;  cast.,  plancâ,poundài 
poustamà.  —  Ety.,  plancho , 

PLANGIBTO,  8.  f.  Planchette,  petite 
planche.  —  8  yn.  ptoncAotin.  —  Port., 
plancheta.  —  Ety.,  dim.  de  plancho. 

PLAHCHm,  s.  m.  Plancat,  plancher, 
assemblage  horizontal  de  solives  re- 
couvertes de  planches  formant  la  sé- 
paration entre  les  étages  d'une  mai^ 
son  ;  le  haut,  la  partie  supérieure  d'une 
chambre  ;  planchier  de  Uu  vacos,  terre 
ferme  ;  planchier  (Tun  paslis,  abaisse  ; 
planchier  d'un  vaissel,  pont  d'un  vais- 
seau ;  planchier  de  fièiro,  plancher  peu 
solide,  pont  volant.  —  Syn.  planchey^ 
planchât.  —  Cast.,  pounde.  —  Ety.. 
pla7icho. 

PLARCIO,  s.  f.  Plancha,  planga, 
planche,  morceau  de  bois  refendu,  peu 
épais  et  plus  long  que  large,  dont  ou 
se  sert  principalement  dans  les  ou- 
vrages de  menuiserie  :  planche  qui 
sert  de  pont,  passerelle,  V.  Plan- 
chèiro,  Planeo  ;  pianchos  de  lèii^  go- 
berges, planches  sur  lesquelles  on 
place  le  sommier  ou  la  paillasse.  — - 
Syn.  planeo.  —  Cat.,  planxa  ;  esp., 
plancha;  port.,  prancha.—  Ety.  lat. 
planca. 

PLANCIO0,  cBv.,  S.  m.  Gerbier.  V. 
Garbièiro. 

PLANCHOUN,  PROv.,  s.  m.  V.  Plan- 
che to. 

PLAMCHOUH,  PROV.,  s.  m.  Soupirs, 
gémissement,  voix  plaintive  d'une 
personne  qui  souifre.  —  Ety.,  dim.  de 
planch,  plainte. 

PLANCO.  s  f.  Planca,  planche  ;  V. 
Plancho  ;  passerelle,  V.  Planchèiro, 
—  Ety.  lat., p/anca. 

FLANE.  BftARN.,  s.  f.  Plaine.  V.  Piano. 

FLANE,  cÈv.,  adv.  Doucement,  len- 
tement. V.  Plan. 

PLANi,  èro,  6 ASC,  adj.  Plan,  e.  V. 
Planter. 

FLANE,  V.  a.  Planer,  plaindre.  Y. 
Plagne. 

PLANBJA,  Gév.,v.  8.  Être  de  niveau, 
ôlro  plan,  être  uni.  —  Bty.  pian. 


FLINSB,    B.-LIM  ,    V.     a. 
Plaindre.  V.  Plagne. 

PLANOBNT.  0.  adj.  Plaignant,  e.  — 
Syn.  plagnênl.  —  Ety.,  plange, 

PLANQUT,  udo,  part,  de  plange. 
Plaint,  e,  regretté.  —Syn.  plagnegut^ 
planch. 

PLARI,  s.  m.  Plan,  planch,  planh, 
plainte,  gémissement,  lamentation; 
autrefois,  complainte,  élégie,  sorte  de 
poésie  en  usage  au  temps  des  trou- 
badours; fa  pas  qu'un  planlu  il  ne 
cesse  de  pousser  des  gémissements  ; 
sous  planhs  me^  iravco  lou  coj\  ses 
lamentations  me  percent  le  cœur.  — 
Syn.  plaing,  plan,  plane,  planch, 
plang.  —  Gat.,  plant;  akc.  esp., 
planlo  ;  ital.,  pianto.  —  Ety.  lat., 
planctus, 

PLANEE,  BBARN.,  V.  a.  V.  Plagne. 

PLAinSR,  èiro.  adj.  Plan,  plan,  e, 
uni,  «lui  est  en  plaine;  au  fig.,  facile; 
tout  i  es  planter^  tout  est  facile  pour 
lui,  rien  ne  l'arrôto,  il  ne  doute  de 
rien.  —  Syn.  plan,  plané,  —  Ety.. 
plan^  du  lat.  planus. 

PLÂHI8,  MONTALB.,  adj.  plur.  Plu- 
sieurs, un  grand  nombre.  —  Ety., 
p/a.  plan,  dont  on  a  fait  un  adjectif 
pluriel  ;  c'est  ainsi  que  de  prou,  proun, 
on  Q,  r&ii  prounes  Ql  prousses, 

PLANO,  s.  f.  Plana,  plaine,  pays 
plat,  grande  étendue  de  terre  dans 
un  pays  uni  ;  quand  une  affaire  se 
fait  facilement,  on  dit  :  acà  va  en 
piano  ou  de  piano.  —  Syn.  plaigno, 
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PLANÉS,  éso.  gast.,  s.  et  adj.  Habi- 
tant, e,  de  la  plaine.  —  Ety.,  ptonc, 
plaine . 

PLANS8TÈD,  cÉv.,  s.  m.  V.  Planastel. 

PLANSTO,  s.  f.  Petite  plaine.  —  Ety., 
dim.  de  piano. 

PLANSTO,  s.  f.  Planeta,  planète, 
corps  céleste  qui  fait  sa  révolution  au- 
tour du  soleil  et  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
fléchissant sa  lumière  ;  épidémie  qu'on 
attribuait  autrefois  &  l'influence  d'un*) 
planète,  —  Gat.,  esp.,  port.,  planela ; 
ITAL.,  pianeta.  —  Ety.   lat.,  planeta. 

PLANG,  s.  m.  Plang,  plainte.  V. 
Planh. 

(plandze). 
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planuro,  —  Gat.,  esp.,  port.,  plana  ; 
ITAL.,  piana.  —  Ety..  plan,  du  l.t. 
planus,  uni,  sans  inégalité. 

PLANO,  s.  f.  Plane,  grand  rabot  des 
menuisiers  ;  celle  des  tonneliers  s'ap- 
pelle, couloumbo  ;  ciseau  des  tour- 
neurs  à  biseau  oblique  ;  au  flg.,  faire 
la  piano,  caresser,  flatter,  cajoler,  M. 
sign.  aplanà,  V.  ce  mot.  —  Port,, 
plaino  plane.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
plana, 

PLANO,  s.  f.  Plie  franche,  Platessa 
vulgans,  poisson  de  mer,  qu'on  appelle 
carrelet  quand  il  est  jeune  ;  M.  nom, 
le  pleuronecte  limande,  Pleuronecie 
limandoïdes. 


PLANOS,  s.  f.  p.  Brebis  qui  poussent 
les  premières  dents  et  qui  n'ont  pas 
de  lait. 

PLANOT,  DAUPH.,  s.  m.  Petit  grimpe- 
reau.  V.  Escalo-bacoû . 

PLANOULBT,  cast.,s.  m.  Petit  espace 
de  terrain  uni.  —Ety.,  dim.  de  piano, 

PLAN-PAIS,  8.  m.  Pays  plat,  pays  en 
plaine.  —  Syn.  plan^pèis. 

PLAN-PAOS*,  cév,,  s.  m.  Flegme, 
tranquillité  d'esprit  ;  mousni  plan- 
pause,  le  père  tranquille.  V.  Plan. 

PLAN-PÉ,  B  -LiM., s-  m.  Rez-de-chaus- 
sée; dep*/a?i-pé,Ioc.  adv.,de  plain  pied, 
sans  monter  ni  descendre,  au  même 
étage  ;  à  plan-pè  dèi  jordi^  à  côté  du 
jardin;  Ijs  nageurs  disent  qu'ils  sont  à 
p/an-pé,  quand  l'eau  est  assez  prolbnde 
pour  les  soutenir.  —  Ety.,  plan,  plain 
et  pè,  pied. 

PLAN-PLAN.  adv.  Tout  doucement, 
bellement,  tout  beau,  peu  à  peu.  — 
Syn.  plan-planet,  plan-planeto.  V. 
Plan,  adverbe. 

PLAN-PLANBT,    PLAN-PLANBTO,    adv. 

Tout  bellement,  tout   doucement.  — 
Ety.,  dim.  de  plan^plan, 

PLAN-POUNO,  s.  m.  Poignée,  plein  la 
main,  autant  que  la  main  peut  en 
contenir  ;  au  fig.  grande  quantité  ; 
m'a  bailal  un  plan^poung  de  soulisos^ 
il  m'a  accablé  d'injures.  —  Ety.,  plan 
pour  plé,  plen  et  poung^  poing. 

PLANQUETO,  CÉv.,  8.  f.  Ghauflerelte, 
V.   Gaufo-pè  ;   planquelo  de   bardou 
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marche-pied  de  bardelle  qui  tient  lieu 
(l'étrier.  —  Ety.,  dim.  de  planco^  plan- 
che. 

PLAJnAI«  cév.,  s  m.  Plan  tard,  jeune 
plant  d'arbre;  V.  Plansoù ;  au  i)g, 
hlanc-bec,  jeune  homme  sans  expé- 
rience qui  ne  doute  de  rien. 

PLAHBOn.  PLANBOnN,  s.  m.  Planso, 
plançon,  bouture,  arbre  jeune  destiné 
à  être  planté;  jeune  pied  d'oignon, 
d'ail,  etc.;  plansoû  de  sauze,  plan  tard 
(le  saule  ;  plansoù  de  castagnier,  jeune 
plan  de  clidtaignier.  —Cat.,  plansô  ; 
ESP.,  planton.  —  Ety.,  plant. 

PLANSOU,  cév.,  s    m.  Poteau. 

PLANT,  s.  m.  Plant,  bouture,  jeune 
tige  d'arbre  ou  de  plante  destinée  à 
êire  plantée  ,"  à  Béziers,  ce  mot  s'ap- 
plique particulièrement  aux  boutures 
ou  crossettes  de  la  vigne  ;  plan  d'Ara- 
iHOuny  de  pico-poid,  de  claretOy  etc., 
plant  ou  bouture  d'Aramon,  de  pique- 
poule,  de  clairette;  dans  quelques 
pays,  plant  signifie,  jeune  vigne  ;  on 
•lit,  à  Béziers.  malhol,  que  nos  agri- 
cnlieurs  traduisent  par  planticr.  mot 
qui  n'est  pas  français.  ~  Kty.,  s.  verb. 
de  planta. 

PLANT,  s.  m.  Laissa  quauqti'un  en 
plant,  planter  là  quelqu'un,  le  laisser 
en  4{nelque  endroit  après  Itli  avoir 
promis  de  revenir. 

PLANTA,  V.  a.  Plantar,  planter, 
mettre  une  plante  en  terre  pour  qu'elle 
prenne  racine  et  qu'elle  croisse  ;  par 
analogie,  enToncer  en  terre,  dans  un 
mur,  etc.  ;  ficher,  arrêter,  fixer,  planté 
unclavel^  licher  un  clou;  planta  de  hou- 
dnUos,  planter  des  bornes  ;  planta  de 
garbos,  dresser  des  gerbes  sur  l'aire 
pour  les  faire  fouler  par  les  chevaux, 
on  dit  aussi  enairà  ;  planta  quauqu'un 
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«ÇM,  le  laisser  en  quelque  endroit 
MUS  venir  le  reprendre  quoiqu'on  le 
lui  ait  promis  ;  il  s'emploie  neutrale- 
ment  dans  ces  phrases  :  dins  loti  mié- 
j'iur  tout  loti  monde  planto,  dans  le 
Midi  tout  le  monde  plante  des  vi- 
gnes ;  à  forso  de  planta^  i  aura  belèu 
irop  de  w ,  à  force  de  planter  des  vi- 
gnes, la  production  du  vin  sera  peut- 
être  iiop  considérable  ;  arnbe  que 
planley  vienne  qui  plante,  ce  qui  se 


dit  de  quelque  chose  qu'on  veut  faire , 
au  hasard  de  tout  ce  qui  peut  en  ar- 
river ;  se  planta  davant  quauqu'un^ 
V.  r.,  se  planter,  se  placer  devant 
quelqu'un  ;  plantât  y  ado,  part.,  plan- 
té, ée,  fiché,  enfoncé.  —  Cat.,esp., 
PORT.,  plantar  ;  ital  ,  piantare.  — 
Ety.  h\T,j  piantare. l 

PLANTAGIB,  toul..  s.  m.  V.  Plan- 
tage. 

PLANTAGIÉU,  PLANTACIOUN,  s.  f.  Plan- 
TAcio,  plantation,  action  ou  art  de 
planter  des  arbres,  des  arbustes  ;  une 
certaine  quantité  d'arbres  ou  d'arbus» 
tes  plantés  dans  le  même  terrain  ;  il 
se  dit  surtout,  dans  le  Midi,  de  Taction 
de  planter  des  vignes  ou  des  mûriers. 

—  Esp.,  plantacion  ;  ital.,  planta- 
zione.  —  Ety.  lat.,  plantationem . 

PLANT  ADO,  s.  f.  Plantada,  plant  en 
général,  plantation,  verger  ;  jeune  vi- 
gne, appelée,  h  Béziers,  malhol  ;  ar- 
bustes et  arbrisseaux  qu'on  plante  aux 
bords  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau 
pour  empêcher  leur  érosion  ;  cast., 
plant  de  choux.  —  Ett.,  s.  part.  f.  de 
planta, 

PLANTADO,  cév.,  s.  f.  Àirée,  ou  la 
quantité  de  gerbes  qu'on  dresse  en  une 
fois  sur  l'aire  pour  les  faire  fouler.  — 
Syn.  p/ante^— Ety.,  s.  part.  f.  de 
planta,  dresser. 

PLANTADOniRO.  s.  f.  Plantoir,  outil  de 
fer  avec  un  manche  en  bois,  sembla- 
ble à  une  grosse  tarière  non  taraudée, 
dont  on  se  sert  pour  planter  la  vi- 
gne ;  les  jardiniers  se  servent  d'un 
plantoir  de  bois  qu'ils  appellent  ca- 
vilho.  —  SviN.  plantaire^  plantavouiro. 

—  Ety.,  planta, 

PLANTA&B,  PLANTAOI,  s.  m.  Plan- 
tage, plantain,  nom  commun  au  grand 
plantain  ou  plantain  à  larges  feuilles, 
Plantago  major;  au  plantain  moyen  ou 
plantain  blanc,  Plantago  média  ;  au 
plantain  blanchâtre,  Plantago  albicans^ 
et  au  petit  plantain  ou  plantain  lan- 
céolé, Plantago  lanceolata,  plantes  de 
la  fato  des  Plantaginées,  —  Svn.  herbo 
de  cinq  costos.  —  Cat.,  plantatge  ; 
ESP.,  plantage. 

PIiANTAftB,  PLANTAei    VAIADO.  s.    f. 
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Fluteau  ou  plantain  d'eau,  Alisnia 
planiago,  pi.  de  la  fam.  des  Âlisma- 
cées.  —  Syw,  herbo  de  cinq  costos  d'ai- 
guo  ;  pRov.,  flutèu, 

PLAKTAIRB,  8.  m.  Planteur,  celui  qui 
plante  la  vigne,  des  arbres,  des  arbus- 
tes ;  pour  plantoir,  V.  Plantadoniro.— 
Ety.,  planta . 

PLANTAT,  ado,  part.  Planté,  ée  ; 
home  pla  plantai,  homme  bien  planté, 
bien  fait. 

PLAHTAT,  PROV.,  8.  m.  Gerbes  dres- 
sées dur  l'aire  pour  être  battues.  — 
Syn.  plantado.  —  Ety.,  planta,  dres- 
ser. 

PLANTA-UT.  cÊv.,s.  m.  Vigneron  ou 
planteur  de  vignes.  —  Ety.,  planta, 
planter  et  vit*  du  lat.  vitis,  vigne. 

PLANTAYOniRO.PROv.,  s.  f.  Plantoir. 
V.  Plantadoniro. 

PLANTB,  BÉARN.,  s.  f.  Plante.  V. 
Planlo. 

PLANTIBR,  pROv.,  s.  m.  École  buis- 
sonniôre  ;  faire  un  plantier,  faire  l'é- 
cole buissonniëre,  en  parlant  d'un 
écolier  qui  manque  à  aller  en  classe  • 
on  dit,  à  Béziers,  faire  de  safran. 

PLANTISR,  s.  m.  Plantibr,  jeune 
plant  de  vignei  jeune  vigne  ;  en  Ro- 
man, pépinière.  —  Bitbrr.,  malhol, 
jeune  vigne.  —  Cat.,  planter.  —  Ety., 
plant. 

PLANTIÉU,  ivo,  adj.  Plaintif,  ive.  - 
Ety.,  p/anl,  plainte. 

PLANTOr,  s.  m.  Plantain.  V»  Plan- 
tage. 

PLANTO.  8.  f.  Planta,  plante,  nom 
général  sous  lequel  on  comprend  tous 
les  végétaux,  comme  les  arbres,  les 
ajbrisseaux  et  les  herbes  ;  cabt.,  plant 
de  choux  ;  planlo  des  pès,  plante  des 
pieds,  dessous  des  pieds  ;  au  fig. .  uno 
bèlo  plantOt  une  grande  et  belle  fille  ; 
un  bel  homme  ;  g6v.,  planlo  de  picoto, 
grain  ou  bouton  de  petite  vérole.  — 
Cat.,  £SP.,PORT.,p/an(a;  ital..  pianla, 
—  Ety.  lat.,  planta, 

PLANTO-BLANCO,  prov..  s.  f.  Diplo- 
taxide  fausse- roquette,  Diplotasis  cru- 
coïdesy  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères  ; 
on  donne  improprement  ce  nom,  corn- 


PLA 

me  celui  de  rouqueto-blnnco,  au  si- 
symbre  ou  diplotaxide  à  petites  feuilles 
dont  les  fleurs  sont  jaunes.  —  Syn. 
rouquetO'blanco,  rouqueto'd'ase^  nom 
qu'on  donne  aussi  au  sisymbre  à  pe- 
tites feuilles. 

PLANTO-IA-TIONO,  gasc  .  s.  Jeu  de 
coupe-lôte.  —  Syw.  gogis.  V.  Passo- 
chin. 

PLAl(TO-P0aTO.  8.  m.  Petit  dard  garni 
à  sa  partie  supérieure  d'un  carré  de 
papier,  plié  de  manière  à  former  qua- 
tres  lobes,  que  les  enfants  lancent  con- 
tre les   portes  où  sa  pointe  s'enfonce. 

—  Syn.  planto-pouertOf  tanco^porto, 

PLANTO-aOUALO,  prov.,  s.  f.  Coqueli- 
cot. V.  Rouèlo. 

PLANTOn,  CAST.,  8.  m.  V.  Plansoù. 

PLANTOULIBl,  cév.,  s.  m.  Semis  de 
châtaigniers,  de  mûriers,  d'oignons, 
de  choux,  de  poireaux.  —  Ety.,  plan- 
toii,  plançon. 

PLANTOUNO,  PROv.iS.  f.  Petite  plante. 

—  Ety.,  dim.  de  planlo, 

PLANTON,  8.  m.  Jeune  plant  de  di- 
verses herbes  potagères ,  destiné  à 
être  mis  en  terre  avec  la  racine.  — 
Syn.  pian^ow,  plantoù.  — -  Ety.,  plant. 

FLANURO,  s.  f.  Plandra,  plaine,  éten- 
due de  terre  plane  ;  planuro  bladiero, 
plaine  qui    produit  beaucoup  de  blé. 

—  Syn.  piano. 

PLAP,  GASC,  s.  m.  Plap,  tache,  tache 
de  rousseur. 

PLAPA,  GASC,  V.  a.  Tacheter,  mou- 
cheter. 

PLA8B,  V.  n.  Plaire.  V.  Plaire. 

PLA8É,  s.  m.  V.  Plazé. 

PLABil,  RÉARN..  s.  m.  V.  Plazé. 

PLA88A,  V.  a.  Placer,  mettre  dans 
un  lieu  ;  donner  une  place,  un  emploi  ; 
se  plassài  v.  r.,  se  placer,  occuper  une 
place;  obtenir  un  emploi.  —  Ety., 
plasso,  place. 

PLA880,  9.  f.  Plassa,  place,  lieu,  en. 
droit,  espace  de  terrain  dans  les  villes 
entouré  de  b&timents;  halle,  marché  ; 
ville  de  guerre  ou  de  commerce  ;  rang, 
emploi.  ^  Cat  s  plassa  ;  bsp..  plaza 
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PORT.,  praça  ;  ital.,  piazza 
LkT.y  pliUea. 

PLA8THA,  V.  a.  PUtrer,  enduire  de 
plâtre,  mettre  du  pl&lre  dans  une 
terre  pour  l'amender,  dans  ia  vendange 
pour  que  le  moût  se  clarifie  plus  tôt  et 
que  le  vin  ait  une  couleur  plus  bril- 
lante; plastral,  ado,  plâtré,  ée,  où  Ton 
a  mis  du  plâtre.  —  M   sign.  cngeissà. 

—  Ety.,  piastre. 

PLASTRB,  s.  m.  Plastre,  plâtre.  — 
SrH.geis.  —  Ety.  b.-lat.,  plastrum. 

PLASnsJl,  V.  a.  Plâtrer,  replâtrer. 

—  Ety.,  fréq.  de  piastre . 

PLASTRIBl,  s.  m.  V.  Geissier. 

PLAT,  s.  m.  Plat,  plat,  sorte  de  vais* 
selle  plus  ou  moins  creuse i  destinée  à 
contenir  les  mets  qu'on  sert  sur  la  ta- 
ble; ce  qui  est  contenu  dans  le  plat; 
lècO'pials,  s.  m.,  pique -assiette,  para- 
site. —  Cat.,  pUit  ;  ESP.,  port.,  plaU)  ; 
iTAL.,  piatto,  —  Ety.  all.,  platt,  plat. 

PLAT,  *o,  adj  Plat,  plat,  e,  lisse, 
qui  n'eat  ni  bombé,  ni  concave,  supers 
cie  unie ,  et  dont  les  parties  ne  sont 
pas  ou  ae  sont  guère  plus  élevées  les 
unes  que  les  autres  ;  au  flg.  homme 
obséquieux  et  rampant.  —  Ital., 
piatto,  —  M.  éiy,  que  le  mot  précé- 
dent. 

PLATASO,  s.  f  Platée,  plein  un  plat. 

—  Syn.  plataL  —  Ety.,  plat, 

PLATAVIBl,  CAST.,  s.  m.  V. 

PLATANO,  8.  m.  PlatAni,  platane  ; 
Platanus  oHentalis,  P.  occidentalis, 
arbres  de  la  Tarn,  des  Piatanées  qui 
se  ressemblent  beaucoup;  le  platane 
d'Occident  est  cependant  d'une  taille 
plus  élevée  et  ses  feuilles  sont  plus 
amples.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital., 
platano.  —   htr.    lat.,  platanus,  de 

PLATA1A8,  cév..  s.  m.  V. 

PLATA8,  s.  m.  Grand  et  vilain  plat. 

—  Cat, ^  plalas.    —   Ety.,  augm.    de 
plat. 

flktkff  s.  m.  Platée, plein  un  plat  ; 
un  plalat  de  inendils,  une  platée  de 
lentilles.   —  Syn.   plalado.  —   Ety., 
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PLATEL,  PROv.,  s.  m.  Gros  flocon  de 
laine  ou  de  neige;  morceau  d'étoffe, 
chiiïon  pour  rapiéceter  ;  pour  Taccep- 
tion  de  plateau,  Y.  Platèu. 

PLATELA,  pRov.,  v.  a.  Rapiéceter; 
platelat,  ado,  part.,  rapiéoeté,  ée.  ~ 
Ety.,  platel. 

PLATBLASB,  PLATBLASI,  prov.,  s.  m. 
Rapiécetage;  vêtements,  bardes  ra- 
piécetés.  —  Ety.,  platelà. 

PLATBLLO,  PLATiLO,  prov.,  s.  f.  Ha- 
choir de  cuisine. 

PLATELLO,  PROV.,  s.  f.  Hélice  peson, 
ou  faux  œil  de  bœuf,  iielix  algira, 
ainsi  appelée  parce  que  sa  coquille  est 
un  peu  aplatie. 

PLATBT,  s.  m.  Petit  plat.  —  Ety., 
dim.  de  plat. 

PLATin ,  s.  m.  Madrier  ,  planche 
épaisse  de  dix  à  douze  centimètres  ; 
plateau  d'une  balance  ;  plat  sur  lequel 
on  sert  ordinairement  le  thé,  le  café, 
les  rafraîchissements  ;  terrain  élevé  et 
uni.  —  Ety.  y  plat. 

PLATÈO,  PROV.,  s.  m.  Chiffon  pour  ra- 
piéceter. Y.  Platel. 

PLATIKA,  PROV.,  V.  a.  Bardei^de  lard 
une  volaille,  une  pièce  de  gibier,  etc. 
•—  Ety.,  plalino,  flèche  de  lard. 

PLATINA,  V.  n.  Parler  beaucoup  et 
avec  volubilité;  avoir  une  bonne  pla- 
tine comme  on  dit  famiUèrement;  faire 
merveille  du  plat  de  la  langue,  comme 
on  disait  autrefois. 

PLATINO,  s.  f.  Platina,  platine,  pièce 
à  laquelle  sont  attachées  toutes  celles 
qui  servent  au  ressort  d'une  arme  à 
feu  ;  T.  de  serrurier,  plaque  de  fer 
qui  est  fixée  à  une  porte  au-devant  de 
la  serrure  et  qui  est  percée  de  manière 
à  donner  passage  à  la  clef;  au  fig. 
bonne  langue,  dans  un  sens  ironique  : 
aqui  n'i  a  uno  qu'a  uno  bouno  platino, 
en  voilà  une  qui  a  une  langue  bien 
pendue.  —  Ety.  ,  plal^  pièce  plate. 

PLATIHO,  GÊv.,  S.  f.  T.  de  charcu- 
tier, flèche  de  lard  ;  c'est  sur  les  flè-» 
elles  de  4ard  qu'on  coupe  les  bardes 
de  la  volaille,  et  les  lardons  dont  on 
se  sert  pour  piquer  les  viandes.— Ety, 
plat. 
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PilTIllO,  s.  m.  Le  platine,  substance 
métallique,  un  peu  moins  blanche  que 
l'argent,  inaltérable  à  l'air,  très-fixe 
au  feu  et  plus  pesante  que  l'or.  —  Gat., 
platina;  bsp.,  platino.  —  Ety.,  dim. 
de  VEsps^uol y  plala,  argent. 

PLATI8SAD0,  prov.,  s.  t.  Vigne  plan- 
tée en  quinconce;  on  appelle,  ouliéro<, 
celle  où  les  rangées  de  ceps  sont  plus 
espacées. 

HATISSAL,  s.  m.  Coup  du  plat  d'une 
épôe,  platissal  d'espaso,  —  8ym.  pla- 
tissau,  —  Et  Y.,  plat, 

PLATIMin,  cÉv.,  PROv.,  s.  m.  V. 
Platissal. 

PLATITUSO,  S.  f.  Platitude,  qualité 
de  ce  qui  est  plat  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  la  conversation,  les  senti- 
ments et  les  procédés.  ~  Ety.,  plat, 

PLATOy  PROV.,  s.  f.  Prix,  récompense 
donnés  aux  vainqueurs  dans  certains 
exercices  gymnastiques  ;  courre  la 
plalOy  gagna  la  plaio,  courir,  rem- 
porter le  prix.  —  Ety.,  plal,  ce  prix 
consistant  ordinairement  en  un  grand 
plat  d'étain. 

PLATO,  s.  f.  Lame  de  fer  fixée  au 
cep  de  lîf  charrue  pour  le  conserver. 
—  Ety.,  plaL 

PLATO,  PROV.,  s.  f.  Solive,  pièce  de 
charpente  qui  sert  à  soutenir  un  plan- 
cher, et  qui  porte  sur  les  murs  ou  sur 
les  poutres.  —  %y^.  plaioù^plaioun, 
iraveto,  —Ety.,  plat,  o, 

PLATOO,  PLATOUN,  s.  m-  Petit  plat, 
V.  Platet ;  cfev.,  toul.,  petit  emplâtre; 
solive.  V.  Plato. 

PLATOUNAT,  s.  m.  Plein  un  petit 
plat.  —  Ety.,  plaloun. 

PLAT&O,  DAUPH.,  s.  f.  Place  de  village 
où  les  habitants  se  réuuissent.  —  Ety., 
altér.  de  plasso. 

PLATS,  cÉY.,  s.  m  p.  Plach.  plag. 
plaid,  procès,  dilférend.  —  Ano.  cat., 
pleyt;  gat.  mod.,  plet;  bsp.,  port., 
pleito;  riAL,,  piato.  —  Ety.  lat.,  pla- 
eitum. 

PLATU&A8,  A6A.T.,  s.  m.  Pierre  plate, 
dalle. —  Kty.i  plat» 

PLAUCA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Tacher, 
laisser  une  grande  tache. 
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PLAUCADO,  PROV.,  s.  f.  Tache,  mar- 
que. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  plaucà. 

PLAUCHA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  mettre 
beaucoup  de  boue  aux  pieds.  —  Ety., 
plauchOy  terre  boueuse. 

PLAUCHO,  PROV.,  s.  f.  Terre  boueuse 
qui  s'attache  aux  souliers,  et  y  forme, 
pour  ainsi  dire,  une  seconde  semelle. 
—  Oauph.,  piaulrà  ;  pnov.,  pauto. 

PLAUGHOn,  adj.  V. 

PLAUCHUT,  udo,  cÈv  ,  adj.  Pattu,  e, 
en  parlant  du  pigeon;  s'il  s'agit  d'un 
individu,  lourd,  embarrassé  dans  sa 
démarche. 

PLAUGO,  s.  f.  Grèbe  huppé.  —  Syn. 
cabussaire^  cahussoun,  mûhauco, 

PLAUB,   GASC,   v.  n.    Pleuvoir.   V. 

Plôure. 

PLAUHB,  V.  n.  V.  Plôure. 

PLAUSIBLE,  0,  adj.  Plausible,  qui  a 
une  apparence  spécieuse,  ce  qu'on  peut 
approuver.  —  Gat.,  bsp.,  plamible  ; 
POHT  ,  plausivel  ;  ital.,  plausibile.  — 
Ety  .  LAT . ,  plausibile . 

PLAUTA.  DAUPH.,  s.  f.  Patte  des  ani- 
maux. —  Pbov.,  pauto,  V,  Pato. 

PLAUTHA,  DAUPH.,  s.  f.  Boue,  bour- 
bier. —  Syn.  plaucko  ;    prov.»  pauto, 

PLATBEJA,    PLATRBJAIIB,     cast.    V. 

Plaïdejà,  Piaïdejaire. 

PLASB,  ARiÉG.,  CAST.,  v.  u.  Plaire.  V. 
Plaire. 

PLASÉ,  s.  m  Plazbr,  plaisir,  joie, 
contentement  ;  jouissance.  —  Syn. 
plezi,  plezir,  formes  françaises  qui 
doivent  être  rejetées.  —  Akc.  cat., 
plaeVf  plahei*;  cat.  mod.,  pler  ;  esp., 
placer;  pokt.,  prazer  ;  itm  ,  piacere, 
Ety.  lat.,  piacere. 

PLASSN8I0.  GASC,  s.  f.  Jouissance.  V. 

PLAIBNSO,  s.  f.  Plazemsa,  plaisance, 
agrément,  plaisir,  aménité  :  il  est  peu 
usité  avec  ces  acceptions  ;  il  s'emploie 
ordinairement  dans  le  sens  de  lieu 
agréable,  petite  habitation  dans  la 
campagne  où  l'on  va  se  reposer  de  l'en* 
nui  des  afi^aires.  —  Ital.,  piacenza,  — 
Ety.  ,  plazent, 

PLAIBNT,  0,  adj.  Plazen,  agréable. 
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qui  plaît,  qui  offre  de  l'agrément  ;  plai- 
sant, amusant,  moqueur,  facétieux,  en 
parlant  des  personnes.  —  Syn.  plazen- 
lier.  —  Etir.,  plazent,  part.,  de  plaze, 
plaire. 

PLAIBITA.  V.  a.  et  n.  Plaisanter,  ba- 
diner, railler»  tourner  en  dérision. — 
Ety.,  plazenL 

PUngrTlRrt.  s.  t.  Plaisanterie,  rail- 
lerie. —  Ety  ^plazentà, 

PLAUUfTUm,  iôiro.  ailj.  Agréable. 
V.  Piazent. 

PIAWHTOIIBHT,  adv.  Plaisamment. 
-  Ety.,  plazento  et  le  sufûxe,  ment. 

PLÉ,  éno.  adj.  Plein,  e.  V.  Plen. 

PUÉ,  ée,  DÉARN.,  adj.  V.  plen. 

PLÉ.  PRov..  8.  ra.  Pli.  V.  Pleg. 

PLKA,  DÉARN.,V.  a.  Remplir.—  Gasc, 
p/e/iâ  ;  BiTERR.,  emplenà;  proy.,  em^ 
pli.  —  Ety.,  pW. 

PLBBIfiMA,  GASC,  V  n.  Bruiner.  — 
^iTERH.,  Mahinâ,  V.  Plouvinâ. 

PLK,  9.  m.  Pli.  V.  Pleg. 

PUGA,  CA8T.,  V.  a.  Plisser.  V.  Piissd. 

PlHai,  TouL.,  s.  m.  Haie,  taillis; 
clôlare,  barrière.  —  B6aiin.,  pleiw.  V. 
Plai. 

PLBCIA.  cév.,  V.  a.  Lier,  serrer  avec 
une  bande  ou  avec  des  cerceaux  ; 
plechà  uno  plago,  bander  une  plaie  ; 
ikchà  uno  barrico,  cercler  une  barri- 
que ;  pîechat,  ado,  part.,  lié,  ée,  bandé. 
cerclé.  —  Ety.,  plecho. 

PLECIAT»  s.  m.  Tonneau  cerclé.  - 
^tx.^  plecho, 

PUCIO,  s.  f.  Petit  flchu  qui  ne  cou- 
vre que  les  épaules  et  la  poitrine  ; 
bande,  bandeau,  voile  ;  cercle,  cer- 
ceau pour  les  Ai  tailles.  —  ETY.,p/ec. 
p^«^i  de  plegà,   plier,    serrer,  enlacer. 

PLBGIOUlf,  s.  m.  Grande  coiire  ayant 
la  forme  d'un  voile,  et  qui  couvre  le 
front  jusqu'aux  yeux,  que  mettent  les 
grandes  dévotes  ;  d'où  les  mots  boula 
iou  plechoun,  signifient  donner  dans 
laUévolioQ.  —  Syw.  piticAoMn.— Ety., 
pUcho. 

'UO,  s.  m.    Pleg,  pusg,  pli,  endroit 
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où  une  chose  se  plie,  double  tour 
qu'on  fait  à  une  étoffe,  à  une  feuille 
de  papier,  marque  qui  reste  à  l'en- 
droit doublé  ou  plié;  au  fig.,  habi- 
tude, règle  de  conduite;  tournure  en 
parlant  d'une  affaire;  coude  d'un  che- 
min ;  cal  faire  prène  un  boun  pleg  as 
mainages,  il  faut  donner  un  bon  pli 
aux  enfants;  lous  cal  meire  al  pleg, 
il  faut  les  habituer  à  la  soumission  ; 
un  michant  pleg  es  lèu  près»  une  mau- 
vaise habitude  est  bientôt  contractée  ; 
dounà  un  boun  pleg  à  t/n  afaire,  don- 
ner une  bonne  tournure  à  une  affaire  ; 
acà  déu  pas  faire  un  pleg^  cela  ne  doit 
pas  faire  la  moindre  dirQcullé;  lou 
cami  fa  un  pleg,  le  chemin  forme  un 
coude;  à  pleg  ou  à  plecy  loo.  adv. 
abondamment,  à  foison,  parfaitement; 
ne  despachd  à  pleg,  presser  la  beso- 
gne; ROUERG.,  à  pleg  de  gorgoinel,  à 
plein  gosier  ;  on  dit,  en  provençal,  à 
plén  de  gargamèlo;  à  pleg,  signiûe 
aussi,  maintes  fois.  —  Syn.  plec.  — 
Gat.,  pleg  ;  bsp.,  pliegue;  port.,  pî^ege  ; 
iTkL.ypiegOt  plico.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
plegâ, 

PLEfiA,  v.  a.  Plegar,  plbiar.  plier, 
courber  un  corps  sans  le  briser,  ployer 
faire  des  plis,  mettre  en  plusieurs 
doubles,  emballer;  ensevelir,  serrer  ; 
plegà  l'argentarièf  enfermer  l'argenté* 
rie  ;  plegà  lous  ginouls,  fléchir  les  ge- 
noux ;  plegà  lous  brasses,  croiser  les 
bras;  plegà  uno  barro  de  ferre,  cou- 
der une  barre  de  fer;  plegà  bouligo, 
al^andonn>T  son  commerce,  y  renon* 
cer  ;  se  plegày  v.  r.,  *  fléchir,  se  cour- 
ber, se  recourber;  cév.,  se  coiffer,  se 
mettre  à  sa  toilette  ;  il  s'emploie  aussi 
neutralement  :  la  carabeno  plègo,  le 
roseau  plie  ;  lou  qu'es  flac  déu  saupre 
plegà  coumo  un  auiarino,  celui  qui  est 
faible  doit  savoir  plier  comme  un  scion 
d'osier;  plegal,  ado,  part.,  plié,  ée, 
courbé,  recourbé;  enseveli,  enterré: 
soi  pas  encaro  pleg  al.  Je  ne  suis  pas 
encore  mort  ;  aquelo  femno  n*a  plegal 
douSf  cette  femme  a  enterré  deux  ma-* 
ris  —  Gat,,  esp.,  plegar  ;  itai..,  pie* 
gare.  —  Ety.  lat.,  plicare, 

PLE&AOIS,  isso,  adj.  Plbgaois,  flexi- 
ble, pliant,  souple,  qui  se  plie  facile- 
ment ;   taulo  plegadisso,  table  phante, 
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table  à  coulisse.   —  Anc.  cat.,  plega^ 
dis;  B8P.,  plegadizo,  —  Ett.,  plegà, 

PLBeiOOn,  PLBfilOOUa.  s.  m.  Plioir, 
couteau,  ordinairement  de  bois,  dont 
on  se  sert  pour  plier  et  pour  couper 
du  papier.  —  Ety.,  plegà. 

PUeinoono,  s.  f.  t.  de  tisserand. 
Levier  pour  tendre  la  chaîne  et  la 
faire  arriver  devant  l'ouvrier.  —  Ety., 
plegd. 

FLEfiAfiB,  PLBSAei.  s.  m.  Pliage,  ac- 
tion de  plier,  maniôre  de  plier,  Tetret 
de  cette  action.  —  Ital.,  pieganiento, 
—  Ety.,  plegà, 

PLBOAIfiB,  airo,  arello,  s.  m.  et  f. 
Plieur,  euse,  celui,  celle  qui  plie.  — 
Ett.,  plegà, 

PLBSAT,  s.  m.  Trousse,  faisceau  de 
plusieurs  choses  liées  ensemble  ;  ple^ 
galde  fé^  botte  de  foin.— Ety.,  s.  part., 
de  plegà, 

PIiBOO,  s,  f.  T.  du  jeu  de  cartes. 
Main,  levée  :  faire  uno  plego^  faire  une 
levée  ;  au  flg.,  faire  sa  plego,  faire  sa 
tâche»  exécuter  le  travail  dont  on  s'é- 
tait chargé.  —  Ety.,  pleg. 

PLBfiO-PAIPO,  puov.,  s.  m.  Hynchite 
ou  Attelabe  du  bouleau,  appelé  vul- 
gairement bêche,  liset,  Usette,  insecte 
nuisible  à  la  vigne,  qui  en  enroule  les 
feuilles  en  forme  de  cigare,  ce  qui  l'a 
fait  appeler  cigarur,  V.  ce  mot.— Ety., 
plego,  qui  plie,  pampo^  la  feuille. 

PLIftOS,  pRov.,  s.  f.  p.  Calottes  de 
cuir  qu'on  met  sur  les  yeux  des  che- 
vaux ou  des  mules  qui  tournent  la 
roue  d'un  puits  ou  qui  foulent  les  ger- 
bes, pour  les  empêcher  de  voir,  et  les 
garantir  du  tournoiement  de  tète.  — 
Syn.  plugos,  cugos»  —  Ety.,  plegà. 

PLBGOIJN  (De),  loc.  adv.  Les  yeux 
fermés,  à  tâtons.  ->  S'is.  deplugoun. 
*-  Ety.,  plegà. 

PLÉI,  B&ABN.,  adj .  V.  Plén. 

PLBlBAlrt,  PROV.,  8.  f.  Plaweria, 
plaidoierie.  —  Syn.  pleidèjo. 

En  gvema  met  mm  rendai  et  en  plaidbbia. 
P.  Casdivàl,  Troubadour. 

PLBIDBJA,  PLBDBJAntB,  B.-Liii.;  prov. 
V.  Plaïdejâ,  Plaïdejaire. 


PIiBIDÈJO,  B.-LiH.,  s.  f.  Plaidoirie.  — 
Syn.  pleidariè.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
plHdejà. 

PLBUA,  B.-LiM.,  V  a.  et  n.  (pleidzâ). 
Plaider.  V.  Plaïdejâ. 

PLEUAUB,  B.-LiM.,  s.  m.  (pleidzaire). 
Plaideur.  V.  Plaïdejaire. 

PLBITEDOU,  BÊARN.,  s.  m.  Plaideur. 
V.  Plaïdejaire. 

PIiEITBTA,  BÊARN.,  ▼.  a.  et  n.  Plai- 
der. V.  Plaïdejâ. 

PLBIX,  BÉARN.,  s.  m.  Haie,  taillis.  — 
Syn.  plaiy  plech.  —  Ety.  lat.,  plexus, 
entrelacement. 

PLBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  ^pledzâ).  Plier. 
V.  Plegâ. 

PLBJAOO,  PLBJA8.  PLBJAT.  PLÈJO.   V. 

Pluejado,  Pluejas,  Pluejat.  Pluôjo. 

PLÉK,  o,  adj.  Pl^  plbn,  plein,  e, 
qui  contient  tout  ce  qu'il  est  capable 
de  contenir,  il  est  opposé  â  vide  :  qui 
contient  une  grande  quantité  ;  gros, 
replet,  rebondu  ;  pUno,  pleine.,  en  par- 
lant d'une  femelle,  enceinte  s'il  s'agit 
d'une  femme;  un  plén  panier  de  ce- 
rUiros,  plein  un  panier  de  ceriaes; 
n'ai  mas  plénos  mas^  j'en  ai  mes  mains 
pleines  ;  plén  de  vi,  ivre  ;  avèire  lou 
ventre  plén,  être  abondamment  repu  ; 
au  Ûg.  pléno  luno^  gros  visai^e  rond  ; 
il  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
signifie,  le  plein:  lou  plén  d'uno  mu- 
ratho,  le  massif  d'un  mur  ;  la  luno  es 
dim  soun  plén,  la  lune  est  dans  son 
plein  ;  au  jeu  de  trictrac,  faire  soun 
plén,  c'est  couvrir  de  deux  dames  cha- 
que case  d'une  des  tables;  loui  plén, 
adv.  de  quantité,  beaucoup,  en  très- 
grande  quantité  ;  en  plén,  loc.  adv., 
en  plein,  pleinement,  complètement  ; 
a  perdul  soun  afaire  en  plén,  il  a 
perdu  son  procès  en  plein.  —  Syn. 
plé;  BBARN.,  pley,  pleye.  —  Cat.,  pie  ; 
BSP.,  plenoy  lleno  ;  pobt.,  pleno;  itàl., 
pieno.  —  Ety.  lat.,  plenus, 

PLÉH,  PROV.,  s.  m.  Grande  cuve, 
rem[)lie  de  chaux  éteinte  où  l'on  met 
les  peaux  pour  les  peler. 

PLBMA,  6A8G.,  v.  a.  Remplir.  —  8yn. 
emplend  ;  bAabn.,  pleyà.  —  Ety.,  p/én, 
plein. 
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PLBRIBI,  iôiro,  adj.  Plbnbr,  plbnibr, 
ère,  entier,  complet.  —  Ang.  esp., 
plenero;  esp.  mod.,  llenero  —  Et  y. 
B.-LAT-,  pfenarîu5,  dérivé  de  plênus, 
plein. 

PLBHISBOKSirT.  adv.  Pleinement,  en- 
tièrement. —  Anc.  esp.,  pleneramente, 

—  Ett.,  pleniero  et  le  suflixe  7nent. 

FUSmnmo,  s.  f.  Plénitude,  abon- 
dance excessive  de  sang  et  d'humeurs 

—  Cat.,  plenilut  ;  esp.,  plenilud  ; 
POBT..  plénitude  ;  ital  ,  picnitudine.  — 
Ety.  lat.,  pUnitudo. 

PLSHO^  s.  r.  Rivière  prête  à  débor- 
der :  aquesto  nèit  avem  avut  uno  pléno, 
cette  nuit  le  lit  de  la  rivière  était  plein 
d'eau  Jusqu'aux  bords  ;  il  se  dit  aussi 
du  regonôement  des  eaux  de  la  mer, 
dont  les  vagues  déferlent  contre  les 
quais  d'an  port.  —  Ety.,  pléno,  fém. 
de  plén,  pleine. 

FLOrOKBHT.  a-îv.  Pleinement,  entiè- 
rement, tout  à  fait.  —  Cat.,  plena- 
ment;  esp.,  H€name7it6 ;  port.,  plana- 
mente  ;  ital.,  pienamente.  —  Ety,, 
pltno  et  le  suflixe  ment. 

PLiHOnR,  pRov.,  s.  f.  La  tuno  es  en  sa 
plenour^  la  lune  est  en  son  plein  ;  on 
dit  aussi  dins  sotm  plé,  dins  soun  plén. 

—  Ety.,  pléno, 

PLE88ISQ  .     PLBSEMT    V.    Plazenso , 

Piazent. 

PLB8I,  pRov.,  s.  m.  Plaisir.  V.  Plazé. 

PUT-A'OIÉO,  interj.  Plùt-à-Dieu  î 
Cette  forme,  qui  est  une  altération  du 
français,  doit  être  repoussée;  il  faut 
dire  :  à  Dieu  plagiiel 

PLST-I.  PLBT-IL,  sorte  d'interjection, 
qui  signifie  :  Que  voulez-vous  ?  que 
désirez-vous  ?  quelle  chose  vous  plaît- 
il  de  me  commander?  il  s'emploie 
aussi  substantivement  :  i  cal  toujours 
foire  plet'i,  il  faut  toujours  lui  céder. 
Ce  mot  dérivant  de  plaire,  doit  s'écrire 
et  se  prononcer,  plait-i^  plail-il,  — 
Pbov.,  plai  ? 

PLftiUAS,  c6v.,  s.  m.  Grande  pluie. 
Y.  Pluejas. 

PltaJO,  CBV.,  9.  f.   V.  PluÔjO. 

PliHU,  B.^LiM.,  V.-  n.  Pleuvoir.  V. 

Plùore. 
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PLITESI,  PHOY.,  8.  m.  Point  de  côté, 
pleurésie.  —  Syn.  pluresin.  —  Ety., 
altér.  de  pluresio,  du  lat.,  pluritis,  de 

PLBVI,  DAOPH.,  8.  f.  Pluie.  V.Pluèjo. 
PLBXO,  GASc,  s.  f.  Pluie.  V.  PIuôJo. 

PLBT,  ye,  bôarn.,  adj.  Plein,  e.  V. 
Plén. 

PLETA,  BÉARN.,  V.  a.  Remplir.  —  Syn. 
plenà,  emplenà.   —  Ety.,  pley,  plein. 

PLBTO,  PROV..  s.  f.  Marndo  pleyo, 
mauvais  payeur,  mauvais  garnement. 

PLBTTBTA.  béarn.,  v.  a.  et  n.  V. 
Plaïdejâ. 

PLETTBTAHT,  béarn.,  adj.  Plaideur. 
—  Syn.  plcyteyâ.  V.  Plaïdejaire. 

PLBIBT,  PLB»,  s.  m.  V.  Plazé. 

PLI,  B.-LiM  ,  s.  m.  Pli.  V.  Pleg. 

PLIA.  V.  a.  Plier.  V.  Plegâ. 

PLICO-PLACO,  B.-Liftc.  Onomatopée  du 
bruit  qu'on  fait  en  marchant  dans  Teau 
ou  dans  la  boue  liquide  ;  au  fig.  lei 
vai  plico^laco,  il  agit  sans  réflexion, 
il  va  sans  plan  et  sans  dessein. 

PLISSA.  V.  a.  Plisser,  faire  des  plis  ; 
plissât,  ado,  part.,  plissé,  ée  ;  plissai  à 
la  palho,  orné  de  petits  plis,  de  petits 
tuyaux,  en  parlant  d'un  bonnet  de 
femme  ;  au  flg.  ridé,  ée.  —  Ety.  lai., 
plicare. 

PLI88ADDI0,  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs plis.  —  Ety.,  plissa, 

PLO,  c6v..  s.  m.  Carrefour,  place  pu- 
blique, plaine  :  cast.,  pâtis,  lieu  où 
l'on  fait  paître  les  troupeaux. 

PLO,  DAUPH.,  8.  m.  Tronc  d'arbre, 
billot,  grosse  bûche,  souche.  —  Syn. 
plot,  to, 

PLO,  cÊv..  adv.  Bellement,  douce- 
ment ;  B.-LiM.,  bien  ;  ses  plo  fier,  vous 
êtes  bien  fier  ;  à  plo,  ohé  plo,  oui  bien, 
oui  certainement.  Y.  Pla. 

PLOC,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'une 
église  —  Syn.  plo,  plot^  tronc  d'arbre. 

PLOCA,  B.-UM.,  V.  a.  Plaquer,  appli- 
quer.  V.  Plaça. 

PLOCAOO.  B.-LiH.,,  s.  f.  Coup  donné 
I  avec  le  plat  de  la  main,  claque;   pto- 
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codas,  9.  f.  p.,  jeu  de  la  main  chaude. 
—  Ety.,  8.  part.  f.  de  plocà,  appliquer. 

7L0GHA,  MONTP.,  s.  f.  Pluie.  V. 
Pluèjo. 

PLOOHB,  QOBRo.,  V.  a.  et  n.  Plaindre. 
Y.  Plagoe. 

PLOÎDBJA,  PLOÛA,  QUBC.i  V.  a.  et  n. 
V.  Plaïdejâ. 

FLOÛAIRB,  querc,  s.  m.  Plaideur. 
V.  Plaïdejaire. 

PLOJO,  AGAT.,  s,  f.  Pluie.    V.  Pluèjo. 

PLOHCAHDA,  b.-liu.,  v.  a.  Placarder. 
V.  Placarda. 

PLOHCARDO,  B.-LiM..  s.  f  V.  Pla- 
card . 

PLOVGIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (plontsâ). 
Planchéier.  V.  Planch^jâ. 

PLOHCIBTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (plontselo). 
Passerelle.  —  Syn.  plan€hèiro,planco. 

PLONGHO,  cèv.,  ROCBRO.,  s.  f.  Plainte, 
gémissement.  —  Ety.,  altér.  du  Ro- 
man, planch,  dulat.  plancius^  plainte. 

PLONGHOU,  B.-LiM.,  s.  m.  ij)lonlzoù). 
Petite  planche.  V.  Planchelo. 

PLONBXO,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  plaine, 
agréable,  couverte  de  verdure.  V.  Pla- 
nète. 

PLONIBR,  ièiro,  b.-lim.,  adj,  V  Pla- 
Dier 

PLOHSOU,  BOUBRG.y  s  m.  Jeune  plant. 
V.  Plansoù. 

Tout  FLOXSOOS   en  tout  temps  sou  rcttoment 

[goUiarda. 

PSTBOT. 

PLOMTIBRt  B.-LiM.,  s.  m.  Plancher.  V. 
Plaochier. 

PLOPLOUir,  B.-LIM.,  s.  m.  Poignée.  V. 
Planpoung. 

PL08Ê;  QUERC,  s.  m.  V.  Plazé. 

PLOT,  PROV.,  8.  m.  Gros  billot.  V. 
Plo. 

PLOTUSSABO.  B.-LiM.,  s.  f.  Grand 
coup  donné  avec  le  plat  de  la  main,  ou 
avec  un  instrument  plat  ;  casse-cul, 
chute  sur  le  derrière.  —  Ce  mot  paraît 
avoir  la  môme  étymologie  que  ptatù-- 
sol  coup  donné  avec  le  plat  de  l'épée. 


PLOïï,  DAt]PH.,s.  m.  Pleur.  V.  Plour. 

PLOïïBINÈJA,  PLOÏÏBINÉJAOO,  gast.  Y. 
Blahinejà,  Blahino. 

PLOOCIA,  PROv.,  V.  n.  (plôuchà) •  Pa- 
trouiller. Y.  Patoulhâ. 

PLOUGIUT,  udo.  PROV.,  adj.  (pl6u- 
chut).  Pattu,  e.    Y.  Plauchut,   Palut. 

PLOOITE,  bAarn.,  8.  f.  Pluie.  Y. 
Pluèjo. 

PLOUJADO,  PL0UJA8,  PLOUJASSO,  cÊv., 
s.  Averse  ;  grande  pluie.  Y.  Pluôjasso. 

PLOUJINO,  c&v.,  8.  f.  Petite  pluie, 
bruine.—  Bitbrr.,  blahino,  Y.  Plou- 
vino. 

PLOUJINOUS,  0,  adj.  Pluvieux,  euse. 

—  8yn.  ploujous,  plt^inotis.    •—  Ety., 
ploujino,  Y.  Pluèjous. 

PL0UJ0U8  ,  0  ,  CÊV.  >  adj.  Ploios  , 
pLDioxs,  pluvieux,  euse.  —  Ety.,  p/o/o, 
pluie.  Y.  Pluèjous. 

PL01IHA,   cfev.,    V.    a.    Plumer.   V. 

Pluma. 

PLOUIAOILIOS,  CÈV.,  S.  f.  p.  Pelures 
de  châtaignes,  etc.  Y.  Plumadilhos. 

PLOUSAJDO,  CÈV.,  s.  f.  Y.  Plumado. 

PLOUIAR,  CÈV.,  9.  m.  Plumeau.  Y.  Plu- 
mar. 

PLOUKAS,  CÈV.,  s.  m.  Bois  pelard  ; 
tronc  ou  branches  de  chêne  vert  qui 
ont  été  écorcés  pour  faire  du  tan.  — 
Ety  . ,  ploiimà  pour  plumât  plumer,  et 
par  analogie,  écorcer. 

PLOUn,  s.  m.  Ploh,  plomb,  métal 
d'un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  et  le 
plus  pesant  après  Tor  et  le  platine  ; 
cale,  petit  morceau  de  plomb  dont  les 
pécheurs  entourent  rextrèmité  de  leur 
ligne  pour  la  faire  enloncer  dans  l'eau; 
instrument  dont  les  maçons  et  les 
charpentiers  se  servent  pour  élever 
perpendiculairement  leur  ouvrage  ;  au 
fig.  cauchemar  :  lava  lou  cap  ambé  de 
ploumb,  fusiller.  —  Cat.,  plom;  esp., 
plomo  ;  PORT.,  chunibo;  ital.,  piombo. 

—  Bty.  lat.  plumbum. 

PLOUn  (D'à),  loc.  adv.  Perpendicu- 
lairement, directement  ;  bouta  uno 
rnuralho  d^à-'plaumby  mettre  une  mu- 
raille à  plomb  ;  lou  soulel  fM  ven  d^à^ 
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pîonmb  sul  cap,  le  soleil  me  donne  di- 
rectement sur  la  tète.  —  On  dit  aussi 
à-plomb. 

PLOUDA,  V.  a.  etn.  Plombar,  plom- 
ber, appliquer  du  plomb  ou  une  mar- 
que de  plomb  sur  les  ballots  et  les 
marchandises;  en  maçonnerie,  voir 
avec  le  plomb  si  une  muraille  est  per- 
pendiculaire ;  au  jeu  de  boule,  faire 
tomber  une  boule  à  un  point  déter- 
miné san?  la  faire  rouler,  ce  qu'on 
appelle  aussi  pour  ta  ;  ploumbâ  uno 
cvrdo^  réparer  une  corde  rompue,  en 
entrelaçant  les  deux  bouts  de  cette 
corde  aprôs  les  avoir  détortillés  ; 
ploufnbà  signifie  aussi>  accabler,  faire 
plier  sous  un  poids  trop  lourd,  V. 
AploumbÂ  ;  se  ploumbà,  v.  r.,  pren- 
dre la  couleur  du  plomb,  en  parlant 
de  certains  vins  blancs  qui  perdent 
lear  limpidité  ;  ploumbal,  ado,  part., 
plombé,  ée,  couleur  de  plomb;  au  fig., 
sensé,  ée.  qui  n'est  pas  léger  de  ca- 
ractère. —  Cat.,  bsp.,  plomar  ;  poar, 
diumbar  ;  ital.,  piombare,  —  Bty., 
ploumb. 

PLOUHBAOO,  s.  f .  T.  de  pèche.  Chape- 
let de  plomb  qu'on  met  au  bout  d'un 
filet  pour  le  lester  et  le  faire  aller  au 
fond  de  l'eau.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
ploumbâ. 

PLOnDAfiB,  PLOnBAU,  s.  m.  Action 
de  plomber,  de  garnir  de  plomb,  de 
marquer  avec  un  plomb.  —  Ety., 
ploumbâ, 

PUKnDAftBTO,  s.r  Plombagine,  subs* 
tance  minérale  noirâtre,  ou  mine  de 
plomb  dont  on  fait  des  crayons.  ~ 
Ety.,  ploumb, 

PLOUnSL,  s.  m.  Poir.  d'une  balance 
romaine.  —  Syn.  boulhoun,  —  Ety., 
ploumb, 

PLOOHBto  B'B8?A80,  GÉv.,s.  m.  Pom- 
meau d'épée.  —  Ety..  ploumb. 

fUXnan,  ckv  ,  s.  m.  Niveau  de 
plomb.  —  Ety.,  ploum,  du  Roman, 
ploni, 

miUHO,  8.  f.  Plume.  V.  Plumo. 

PUnnrCIOUV.  montp.,  s.  m.  v.  Ploun- 
Jouii. 

FUnnUA,    V.  a.   Plonger,  enfoncer 
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quelque  chose  dans  l'eau  ;  par  analo- 
gie, enfoncer  ;  employé  neutralement, 
il  signifie,  s'enfoncer  entièrement  dans 
l'eau,  en  sorte  que  l'eau  passe  par- 
dessus la  tète;  avoir  une  direction  de 
haut  en  bas.  —  Syh  .  ca&UiAi,  plonger, 
s'enforcer  dans  l'éau. 

VL0U1I1A.  B.-LiM.,  V.  a.  (plonndzà). 
Entasser  du  bois,  des  gerbes,  etc.,  de 
manière  qu'ils  tiennent  le  moins  d'es* 
pace  poasibh. 

PLQUNJAIHB.  s.  m.  Plongeur.—  Ety., 
jilouf^â.  V.  Gabussaîre. 

PL0raJ0n«  B.-LiM.,  s  m.  (ploundzoû). 
Meule,  tas  de  gerbes  auquel  on  donne 
une  forme  conique.  ~  Ety..  plour^â, 
entasser. 

PLOUVIOUH.  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  oiseaux  de  l'ord/e  des  Pal- 
mipèdes et  de  la  fam.  des  Brévipennes 
qui  sont  :  le  plongeon  imbrin  ou 
grand  plongeon,  Colymbus  gladalU  ; 
le  petit  plongeon  ou  plongeon  eat. 
marin,  Colymbus  sepientrionalis,  ap- 
pelé aussi  flau,  pitre,  comme  le  grand 
pionjeon;  les  diverses  espèoes  de  grè- 
bes ;  V.  Gabussau,  Gabusset>  Gabussou. 
—  Ety.,  plounjâ,  à  cause  de  l'habi- 
tude qu'ont  ces  oiseaux  de  plonger. 

PLOOMJQim,  s.  m.  Cruchon  qu'on  en* 
fonce  dans  un  puits  pour  ralVatchir 
l'eau  dont  il  est  rempli  ;  broo,  godet  & 
queue  pour  puiser  l'huile  dans  les 
jarres.— Ety.,  p^ouTv'ât  enfoncer  dans 
l'eau. 

PIiflUMJOlIVAT,  s.  m.  Pein  un  cru- 
chon, plein  un  broc.  —  Ety.,  ploun- 
joun, 

VLOOBA,  V.  a.  et  n.  Plorar,  pleurer, 
verser  des  larmes  ;  déplorer,  regretter 
vivement  ;  suinter,  en  parlant  des  vé- 
gétaux; lorsqu'il  dégoutte  de  l'eau  de 
l'extrémité  des  bras  de  la  vigne  après 
qu'elle  a  été  taillée,  on  dit  :  la  vigno 
plouro;  plourat-,  ado,  part.,  pleuré, 
ée,  regretté.  —  B.-lim,  purâ.  —  Cat., 
plorar  ;  bsp.,  llorar  ;  port.,  choraf  ; 
iTAL.,   plorare.  —  Ety.  lat.,  plorare. 

Mais  tout  cal  qn'alci-bfts  ânisqne  de  Ixran'lKnift), 
Se  Ton  rl8  un  moameiit.    Ion    lonadema  l'on 

(pfaoMo, 

Cima,  de  TKmlouw. 
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PL0U1AD188A,  hontp.,  s.  f.  Larmes, 
action  de  pleurer,  pleurs  prolongés.  — 
Syw.  plourado.  —  Ety.»  plourà. 

PLOUEADO,  S.  f.  Larmes.  V.  Ploura- 
disso, 

PLOOBAOOUSy  0.  cév.,  s.  etadj.  Pleu- 
reur» euse.  pleurard.  —  Stn.  pioura- 
rèu,  ello,  plouregous.  —  Ety.,  plourd. 

PLOnUIU,  0,  PLOOIÂBBLLO,  s.  m. 
et  f.  Plorairb,  pleureur,  euse;  il  se 
prend  aussi  en  mauvaise  part  et  ai- 
gnifle,  pleurnicheur,  euse.  celui,  celle 
qui  feint  de  pleurer.  —  B.-lim.,  pu- 
raire.  —  Cat.,  plorador;  bsp.,  llora- 
dor;  POBT.,  chorador.  —  Ety,,  plourd. 

PLOinUUliO,  ello,  PROV..  s.  et  adj. 
Pleureur,  euse.  —  Syn.  plouragous, 
plouregous.  —  Ety.,  plourà, 

PLOntÂSSETA,  BÈARN.,  V.  n.  Pleurer 
sans  cesse,  ne  faire  que  pleurer.  — 
Ety.,  fréq.  de  plourà. 

PLOmiB,  V.  n.  (plôure).  Pleuvoir,  il 
se  dit  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel  ;  pLàv 
à  sffmal,  à  brassaus,  à  faissos,  il  pleut 
à  seaux  ;  on  dit  d'une  personne  qui 
n'a  pas  besoin  de  travailler  pour  vi- 
vre :  pot  escoutâ  plàure;  plougul,  part., 
plu:  a  plougui  touto  la  nèit,  il  a  plu 
toute  la  nuit.  —  BéABif.,pteô«,  b.-lim., 
pleure.  —  Cat.,  plourer  ;  wp.,  llover  ; 
POBT.,  chover;  ital.,  piovere,  —  Ety. 
L4T.,  pluere. 

En  hlber  pertont  flou, 
Bn  estléo  oiwte  Dieu  vèn. 

Pbo. 


PLOmUBfiOtlS,  o,CAST.,s  etadj.  Pleu- 
reur, pleurard.  V.  Plouragous. 

PLOQIBlài  V.  n.  Pleurnicher.— Syn. 
plourinejà.  plourounià.  —  Ety., 
plourà. 

PLOUBB-nam    béark..  s.  m.  v. 

Plouro-micos. 

PIiOUlBTIG,  0,  GASc,  s.  m.  et  f.  V. 
Pluretic. 

PLOOlIXBJi^.  V.  n.  Pleurnicher.  V. 
Plourejâ. 

PLOUlO-ncOS,  s.  m.  et  f.  Pleurard, 
arde.  pleurnicheur,  celui,  celle  qui 
pleure  pour  des  miettes,  c'est-à-dire 
pour  de»  riens;   qui  pleure  hors  de 
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saison.  —  On  dit,  à  Toulouse,  suivant 
Doujat,  plotiro^micos  del  castel. 

PIOUKOUNU,  PHOV.,  V.  n.  Pleurni^ 
cher.  V.  Plourejâ. 

PLOÏÏROÏÏS,  0,  adj.  Ploros,  éploré, 
ée,  désolé,  qui  est  toujours  en  pleurs. 

—  Cat.,  ploros;  bsp.,  lloroso  ;  port.. 
choroso,  —  Ety.,  plour,  pleur. 

PL0UR0US08,  s.  f.  p.  Bandes  de  ba- 
tiste qu'on  mettait  autrefois  sur  les 
manches  d'un  habit  dans  les  premiers 
temps  d'un  grand  deuil,  —  Ety., 
plour. 

PL0UA8,  s.  m.  p.  Plors,  pleurs,  lar- 
mes, gémissement  ;  au  flg.  lous  plours 
de  l'aubo,  la  reste.  —  BrrBRR.,  plous. 

—  Cat.,  plor  ;  bsp.,  lloros  ;  port.,  c/io- 
ros  ;  ANC.  ital.,  plori.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  plourà. 

PLOURU&O,  s  f.  (plôurugo).  Égout 
qui  reçoit  les  eaux  pluviales.  —  Ety., 
plàure^  pleuvoir. 

PLOinnV,  s.  m.  Pleurs,  disposition  à 
pleurer,  l'action  de  pleurer  longtemps 
et  quelquefois  sans  raison.  —  Ety., 
plour, 

PL008,  BiTBRR.,  s.   m.  p.  V.  Plours. 

PLOOVBUM,  PHov.,  s.  m.  Verglas. 

PLOUTINA,  GASC.  V.  n.  Bruiner.  — 
Hyn.  pi«M(7nâ,  blahinà.  V.  Plouvinejà. 

PLOVYINAS,  s.  m.  Grande  pluie,  pluie 
froide  ;  givre.  -  Ety.,  augm.  de  plou- 

vino. 

PLOUmnJA,  V.  n.  Bruiner.  —  Syn. 
plebignà,  blahin^à,  plouvinià,—  Cat., 
pluinejar,  —  Ety.,  fféq.  de  plouvinà. 

PLOOYINBJiOO.  càv.,  s.  f.  Bruine,  pe- 
tite pluie.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  plou- 
vin^à, 

PLOUYINIA,  PROV.,  V.  n.  Bruiner.  V. 
Plouvinejà. 

PLOnviHO,  cfev.,  8.  f.  Bruine,  petite 
pluie  ;  givre,  gelée  blanche,  frimas.— 
Syn.  ploujino^  blahino,  pluvignéu. 

PLOOVIHOns.  0,  adj.  Pluvieux,  euse  ; 
temps  pluvinous^  temps  de  gelée,  temps 
de  frimas.  —  Syn.  ploujinous.  —  Ety., 
plouvino . 

PLOnVOUllU,  PROV.»  V.  n.  V.  Plouvi- 
nejà. 
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PlOinro,  0A8C.,  8.  f.  Pluie.  V.  Pluèjo^i  Syn.  de  plugous,  de  plegoun,  de  eu^ 


PLUBIÉQ,  6A8C.,  8.  m.  Pluvier,  oi- 
seau. V.  Pluvier. 

PLUGHOUN,  PRov..  s.  m.  V.  Plechoua 
PLOtaO,  PROV.,  s.  f.  Pluie.  V.  Pluôjo. 
FLOÈJADISSO.  s.  f.   Grande  pluie.  — 
Syn.  plejadisso,  pUJado  —  Bty.,  pluèjo, 

PLUiJAOO,  s.  f.  Averse,  ondée  de 
pluie.  —  Syk.  plejado,  ploujado»  plu- 
jadOy  pluèjadisso.  —  Ety.,  pluèjo. 

PLUiJAS,  8.  m.  Y. 

PLUBJASSO,  8.  f.  Averse,  grande 
pluie,  longue  pluie.  ^  Syn.  ploujai, 
pluérjat^  pluiasso,  ploujasso.  —  Ety., 
tugm.  de  pluèjo,  pluie. 

PLUiJAT,  8.  m.  Averse.  Y.  Pluèjas. 

PLUilO,  s.  f.  Plubja,  pliiie,  eau  qui 
tombe  du  ciel.  —  Syn.  plèujo,  plojo, 
plouye,  plouyo,  pluHot  pluio,  —  Ga.t., 
piuja;  B8P.,  bluvia;  ital.,  pioggia.  — 
Ety.  lat.,  pluma. 

La  FI.UÙO  tombo  tonjonr  soa  bagnats. 

Pko. 

Apite  ires  Joun,  on  a'ennnlo  de  femno,  d'hosto 

et  de  pLuûo. 
Pro. 

PLUÎJ0U8,  o,  adj.  Pluvieux,  euse  ; 
temps  pluejoWt  temps  pluvieux  ;  sasoù 
pitiejoiiso^  saison  pluvieuse.  —  Syn. 
plujoits,  ploujinous,—  Cat.,  pZti;o5.  — 
Ktt.,  pluèjo, 

fhJlBk,  cÉv.,  v.  a.  Fermer  les  yeux  à 
quelqu'un,  les  lui  bander;  pli4gà  la 
parpélo,  dormir  ;  jouer  à  cligne-mu- 
sette. —  Syn.  cugà,  clugà.-—  Ety.,  ce 
mot  parait  être  une  altération  de 
plegà. 

PLUftÂlMB.  CET.,  s.  m.  Celui  à  qui  on 
bande  les  yeux  au  jeu  de  cligne- mu- 
sette, de  coJin-maillard.  —  Bitbrr. 
eugaire,  —  Ety.,  plugà 

PLUBOS,  cév.,  s.  f.  p.  Calottes  de 
cuir  qu'on  met  devant  les  yeux  des 
mules  ou  des  chevaux  pour  les  empô* 
cher  de  voir.  —  Stn.  cugos.  —  Ety., 
plugà,  V.  Piegos. 

PLVSOQVy  pRov.,  s.  m.  Enfant  de 
ehcBur. 

PLVaODH  (De),  câv.,  loc.  adv.  A  ta- 
lons, les  yeux  fermés,  à  l'aveuglette.— 


gous,  al  cuguet.  —  Bty „  plugà 

PLUGOUS  (De),  loc.  adv.  V.  Plu- 
gouu  (De). 

PLïïfiOBT,  s.  m.  Jeu  de  cligne-mu- 
sette ou  de  cache-cache.  —  Syn.  du-- 
quel,  cuguet,  eseoundallios,  —  Bty., 
plugà. 

PIiUaURO,  8.  f.  Faire  plugueto,  dor- 
mir. -  Etm.^  plugà. 

PLUIAS.    PLUIASSO,    8.    V.    Pluèjas, 
Pluèjasso. 
PlïïIO,  s.  f.  Pluie.  V.  Pluôjo. 

PLUIOUS.  0.  adj.  V.  Pluvieux,  euse. 
—  Syn.  pluvious.  V.  Pluèjous, 

PLUJADO,  B.-LiM.,  s.  f.  (pludzado). 
Pluie  subite  et  abondante.  V.  Pluè- 
Jado. 

PLtrJBTO,  ROOBRG.,8.  r«  Petite  pluie* 
bruine.  —  Cit.,  plujela.  —  ETY.,dim. 
de  pli^o, 

PLUJIir,  PROV.,  s.  m.  Petite  pluie.  — 
Syn.  plujeto, 

PLÏÏJINU,  D.-L1M.,  V.  n.  (pIudziniA). 
Bruiner,  faire  une  petite  pluie.  — 
Syn.  hlahinejà,  plouvinejà.  —  Ety.. 
pîujin, 

PLDJnrons,  o,  adj.  Pluvieux,  euse.  V. 
Ploujinouâ. 
PLUJO,s.  f  Pluie.  V.  Pluèjo. 

PLmon,  B  -LiM.,  8.  m.  (pludzoû). 
Quantité  de  paille  longue  et  entière, 
propre  à  être  employée  par  les  bour- 
reliers ou  par  les  labricants  de  chai- 
ses, que  produit  une  gerbe  après  qu'on 
en  a  retiré  celle  qui  était  froissée.  Y* 
Palujoù  dont  plujoù  parait  être  une 
altération. 

PLUMA,  V.  a.  Plumar,  plumer,  arra- 
cher les  plumes  à  un  oiseau  ;  par  ext. 
peler,  écorcer,  plumû  de  trufos,  de 
rabes,  peler  des  pommes  de  terre,  des 
raves;  pluma  un  aubre,  écorcer  un 
arbre  ou  l'efTeuiller  ;  au  6g,,  soutirer  à 
quelqu'un  son  argent,  le  lui  gagner  au 
jeu  ;  battre,  rosser,  arracher  les  che- 
veux ;  se  pluma,  v.  r.,  se  déplumer  ; 
au  fig  ,  penlre  ses  cheveux,  devenir 
chauve  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, muer  en  parlant  des  oiseaux  ; 
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fa  un  frech  que  plwno,  il  fait  un  froid 
cuisant  ;  on  dit  aussi  :  fa  un  frech  que 
pèlo  ;  plumât,  ado,  part.,  plumé,  ée  ; 
teslo  ptuinado^  tête  chauve.  —  Stn- 
ploumà,  f.  a.  —  Anc.  cat.,  plwnar  » 
ESP,,  despluniar-  —  Ety.,  plumo. 

PLUlACHOao,  pRov.»  s.  f.  Duvet  de  la 
volaille  que  le  vent  emporte. 

PLUMACROU,  PROv.,  s.  m.  Panache» 
plumet,  plumes  que  les  lemmes  por- 
tent à  leurs  chapeaux  ;  huppe  de  cer- 
tains oiseaux  ;  toul.,  linaigrotte  à 
plusieuPH  épis,  vulgairement  lin  des 
marais,  Eriophorum  latifolium,  polys- 
tachion,  pi.  de  la  fam.  des  Gypéracées. 
—  Ety.  lat»,  pluma. 

PLDHÂDILHOS,  s.  f.  Pelures  de  châ- 
taignes, de  pommes,  de  poires,  de 
coings.  —  Syn.  ploujnadilhos,  f.  a.  — 
Ety.,  plumé. 

PLUKADIS,  s.  m.  V. 

PLUHA1II880,  s.  f.  Grande  quantité  de 
plumes  arrachées  depuis  peu.  —  Syw. 
plumado.—  Ety.,  pluma. 

PLUIADO,  cÉv  ,s.  f.  Plumes  déUchées 
d'une  volaille,  d'un  oiseau  ;  au  flg.  dé- 
pouille ;  plumée,  uno  plumado  d'en- 
cro,  ce  qu-on  prend  à  la  fois  d'encre 
avec  une  plume  pour  écrire  ;  pluma- 
dos,  CÉV..  s.  f.  p.,  châtaignes  fraîches 
écalées  ou  pelées.  —  Syn.  phumado^ 
ploumados^  f.  a.  —  Ety.  ,  p/umo. 

PLUKIOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Gorrectlon 
qu'on  iaûige  aux  enfanta  en  leur  tirant 
les  cheveux  ;  combat  où  l'on  se  prend 
aux  cheveux.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
plumât  pn»  dans  un  sens  flguré. 

PLUMA»,  PLOÏAftI,  s.  m.  Plumage, 
toute  la  plume  qui  est  sur  le  corps  d'un 
oiseau.  —  Esp.,  plumage;  port.,  plu- 
moQem.  —  Exv.,  plumo, 

PLCHAIÉ,  cÈv.,  s.  m.  V.  Plumalhet. 

PLUMAL^^s.  m.  Piumail.  petit  balai  de 
plumes;  TOUL.,  aile  d'oie  dont  on  se 
sert  en  guise  de  plumeau.  --  Syji. 
plumar,  —  Ety.,  plumo.- 

PLtrHALlET,  toul.,  8.  m.  Volant  à 
jouer.—  Syn.  plumaié.—  Ety.,  dim.  de 
plumai. 

PLUHAa,  s.  m.  Plumeau,  houssoir  d« 
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plumes.  —  Syn.  plunul^  ploumur.  — 
Ety.,  plumo. 

PLUlIASSin,  8.  m.  Plumasseau,  tam- 
pon de  charpie  aplatie  qu'on  met  sur 
le?  plaies  et  les  ulcères,  quand  on  les 
panse.  —  Syn.  plumassoù.  —  Ety., 
plumo. 

PimussOU,  s.  m.  Y.  Plumassèu. 

PLUIAU,  pRov.,  s.  m.  Plumet,  pana- 
che. —  Syn.  plumet.  V.  Plumachoii. 

PLinOT,  s.  m.  Plumet,  V.  Pluma- 
chou  ;  Plumau,  plumeau,  V.  Plumar. 

PLUHBT  A  OAV,  PROv.,  s.  m.  Stipe 
plumeuse.  —  Syn.  bauco  à  plumé.  V. 
Balco. 

PLUMBTO,  s.  f.  Plumeta,  petite  plu- 
me. ■—  Syn.  plumougno.  —  Ety.,  dim. 
de  plumo. 

PLUMO,  s.  f.  Pluma,  plume,  ce  qui 
couvre  le  corps  des  oiseaux  et  sert  à 
les  soutenir  en  l'air  ;  gros  tuyau  de 
plume  de  l'aile  des  oies  dont  on  se 
sert  pour  écrire;  au  fig.  style,  ma- 
nière d'écrire  d'un  auteur,  l'auteur 
lui-même.  —  Syn.  ploumoi  f.  a.  — 
Cat.,  ploma  ;  bsp.,  port.,  pluma; 
iTAL.,  piuma.  —Ety.  lat.,  plwna. 

La  PLUKO  tiro  l'aneel  del  nis. 

Pao. 

PLUIOUOVO,  GASC.  s.  f.  Petite  plume, 
plume  des  jeunes  oiseaux.  —  Syn. 
plumeto.  —  Ety.,  plumo. 

PLUMOUH,  CAST.,  3.  m.  Edredon.  — 
Ety..  plumo. 

PLUHUDA,  PHOv.,  v.  n.  Changer  de 
plumes,  muer.  —  Syn.  pluvià.  — 
Ety.,  plu  pour  plumo ^  et  mudà^  chan- 
ger. 

PLUO.  pROv.,  s.  f.  Dent  de  râteau,  de 
peigne.  >-  Syn.  puo, 

PLURALITAT,  s.  f.  Plcralitat.  plu- 
ralité, le  plus  grand  nombre,  maltipli- 
cité.  —  Cat.,  pluralital  ;  esp.,  plura^ 
lidad  ;  POHT.,  pluralidade  ;  iTAL.,p{ti- 
ralilà.  —  Ety.  lat.,  plvraliiatetn. 

PLUHB8IN,  s,  m  Fausse  pleurésie, 
douleur  de  côté,  point  de  côté.  —  Syn. 
pluvesin.  —  M.  éty.  que  pluresio, 

PAUBB8I0,  s.  f.  Plburezia,  pleurésie, 
inflammation  de  la   plèyre,  (|ui  cause 
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une  douleur  de  c6té  très-violente,  ac- 
compagnée d'une  fièvre  aiguë  et  de 
crachats  sanguinolents.  —  Syn.  pul- 
besi,  puresi.  —  Gat.,  bsp.,  pleuresia  ; 
iTAL,,  pturisia,  —  Ett.,  v^tv^Cn  . 

PLinUETIC,  0,  a'dj .  Pleurélique,  atteint 
de  pleurésie.  —  Syn.  ploui^etic.  — 
Ckr.,pleuvelic  ;  bsp.,  port.,  pleure- 
tico.  —  Ety.  lat.,  pleureticus. 

PHni8,8.  m.  Pleurs.  V.  Plours. 

PLUS,  adv.  Plus,  plus,  davantage  ; 
ne  voli  pas  plus,  je  n'en  veux  plus.  — 
BiTBRR.,  pu5.  —  Gat.,  plus;  anc.  bsp., 
plus,—  Ety.  lat.,  plus. 

PLUTACnOUS,  0,  PROV.,  adj. Pluvieux, 
euse.  —Syn.  pluvious. 

PLOTBIHOTO,  PROV.,  s.  f.  Vanneau- 
pluvier,  Vanellus  melanogaster,  oiseau 
de  Tordre  des  Echassiere  et  de  la  fam. 
des  Hélonomes,  appelé  aussi,  pluvier 
gris, 

VLWnSSOf,  s.  m.  V.  Pluresin. 

PLUTIALO.  adj.  f.  Pluviale;  aiguo 
pluvialo^  eau  pluviale.  —  Ety.  lat., 
pluvialis, 

PLimillBT,  cbv.,  s.  m  Pluvier  doré. 
V.  Pluvier  daurat. 

PLUnÈOUITO  ftlISO,  s.  r.  Chevalier 
Sylvain,  Totanus  glareola,  appelé  aussi, 
pè'verl,  piè'VerU 

PLOVISR,  s.  m.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs oiseaux  de  l'ordre  des  Échas- 
siers  :  pluvier  coulassaU  grand  plu- 
vier à  collier.  V.  Couriolo  ;  pluvier 
daurat,  pluvier  doré,  Pluvialis  viri- 
dis,  appelé  aussi,  pluvieirel  ;  pluvier 
gris,  vanneau- pluvier,  \.  Pluvèiroio, 
—  Gasc.  plubiéu,  f.  a.—  Ety.  lat., 
pluviay  pluie,  parce  que  c'est  à  la  fin 
de  l'automne*  pendant  la  saison  des 
pluies,  que  les  pluviers  font  leur  pas- 
sage. 

PLU?I6NJEÏÏ,  PROV.,  s.  m.  Bruine.  V' 
Plouvino. 


PLUnOUS,  0,  adj.  Pluioxs,  pluvieux, 
euse,  qui  annonce  la  pluie  ;  hiber  phi- 
rioiu,  hiver  pendant  lequel  il  pleut 
souvent.  —  Syfc.  plovjinous,  plouvi- 
nousy  pluèjous,--  Esp.,  pluvioso;  itm  , 
|Mocfj50.  —  Ety.  lat.,  pluviosus. 


(  151   )  POD 

PLUVOUni,  proVm  V.  n.  Bruiner.  V« 
Plouvinejà. 

PlUTAO.  LiM.,  s.  et  adj.  m.  Pluvieux, 
vent  pluyau.  vent  qui  annonce  la 
pluie.  —  Ety.,  p/uto,  pluie. 

PO,  B.-LiM.,  8.  m.  Pain  ;  ofom  soun 
po,  manger  son  pain  à  la  sueur  de  son 
Iront  ;  po  de  tominjo,  pain  de  seigle  ; 
po  de  tourto,  pain  le  plus  grossier.  V. 
Pan. 

PO,  B.-LiM.,  s.  f.  Planche  ;  po  de 
fuètho,  planche  très-mince;  po  mo- 
tièiro,  planche  sur  laquelle  on  hache 
les  viandes  dans  les  cuisines.  —  Syn. 
posj  post,  poste,  pouslil. 

PO,  n.-LiM.,  s.  m.  V.  Pot. 

POBLA,  POBLB.  V.  Puplâ,  Pople. 

POBOLIOn,  B.-LiM.,s.  m.  Dais,  poêle. 
—  Ety.,  altér.  de  pavilhoii, 

POC,  B.-LiM.,  adv.  Peu.  V.  Pau,  Pauc. 

POCAN,  B.-LiH.,  s.  m.  V.  Pacan. 

POC-BAU,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Pau-vau. 

POCHADO.  8.  f.  Plein  une  poche.  — 
Ety.,  pocho. 

POGIABO,  B,-LiH.,  s.  f.  (potsado). 
CEafs  pochés  ;  omelette  de  Pâques. 

POCHO,  s.  f.  Poche,  petit  sac  de  toile, 
d'étoffe,  qui  fait  partie  de  l'habillement 
de  l'homme  et  de  la  femme,  et  dans 
lequel  on  met  ce  qu'on  veut  porter 
avec  soi.—  Ety.  Angl.-sax.,  poeca, 
poche . 

P0CI1I80.  B.-  LiM.,  s.  f.  V.  Pacienso. 

POCIHTA,  B.-LiM,  V.  n.  V.  Pacienlâ. 

PO-DB-BBAULO,  b.-lim.,  s.  f.  Talc, 
sorte  de  pierre  qui  se  divise  en  feuilles 
très-rainces  et  môme  transparentes, 
et  qui,  étant  cuite,  produit  un  plâtre 
extrêmement  fin.  —Syn.  escaiolo,  esca- 
jolo.  —  Ety.,  po,  planche. 

PO  BB  rBSTOnilA,  b.-lïm.,  s.  f.  Ster- 
num, partie  osseuse  qui  forme  le  de- 
vant de  la  poitrine.  —  Syn.  pos  de 
Vestouma  :  po  comme  pos,  signifie 
planche. 

POBBKO,  QUBRC,  s.  f.  V.  Padeno. 

P00I880,  s  f.    Quittance  reçu  ;  mot 

vieilli.  . 

PO-O'OLI,  s    m.  Marc  de  la  noix,  ré- 
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duit  en  pain  après  qu'on  a  exprimé 
l'huile.  —  Ety., po  pour  pa, pan, pain. 

FOOORIlO,  b.-lim.,  8.  f.  Patience 
ofticinale.  V.  Pacienso. 

P0ÉI8,  DAUPH.,  prép.  Depuis;  poèis' 
hier^  depuis  hier,  depuis  peu.  —  8yn. 
despèi, 

POftiSSB,  DAUPH.,  adv.  de  temps.  Puis, 
tantôt.  V   Pèi. 

POPO.  B.-LiM.y  s  f.  Femme  ou  Glle 
qui  a  de  l'embonpoint,  grosse  dondon. 
—  Syn.  pàufiasso. 

PO&ÈLO,  B.-LiH.y  s.  f.  Ancienne  me- 
sure pour  le  vin.  V.  Pagôlo. 

POeÉS,  POSEHO,  Y.  Pages,  Pagezio. 

POftNI,  DAUPH.,  8.  Tourte  aux  herbes. 

POI,  adv.  de  temps.  Pois,  puis,  après, 
ensuite.  —  Dacph.,  poèisse,  V.  Pèi. 

POU.  B.-Liîi.,  V.  a.  Payer.  V.  Pagâ. 

POIA,  DAUPH.,  V.  n.  PoiAH,  monlt^r, 
aller  en  haut.  —  Cat.,  anc.  esp.,  pu- 
jar  ;  pobt., po/ar;  ital.,  poggiare,  — 
Ety.  Roman,  pot^,  puoU  montagne, 
hauteur. 

POIDOUnO,  PBOv.,  s.  r.  V.  Pouda- 
douiro. 

P0ILA8,asso,  cÊv.,  adj.  Nonchalant,  e> 
paresseux  ;  malpropre,  négligé  dans 
ses  vêlements.  —  Ety.,  poî7o,  truie, 
semblable  à  la  truie. 


POQiO,  GÉv.,  s.  f.  Truie;  au  fîg.  fai- 
nén^nte,  paresseuse  ;  il  signifie  aussi, 
bacule,  V.  Fauquièiro  ;  poire  à  pou- 
dre, V.  Bovgeio  ;  fessier,  V.  Paterlos  ; 
dans  le  dial.  castrais,  c'est  un  adjectif 
des  deux  genres,  qui  se  traduit  par 
rachi tique,  rabougri,  noué,  en  parlant 
d'un  enfant  ;  fainéant,  paresseux.  ~ 
Syic.  poilas,  paresseux. 

POIW,  CARC,  V.  a.  et  n.  Pourrir.  V. 
Pourri. 


ponu, 

Pairi. 


QUERC,  S.   m.    Parrain    V. 


POB,  QUERC,  s.  m   Pays.  V.  Païs. 

POnsiÈIBO,  QUBRc.,  s.  f.  Barrage 
d'une  rivière.  V.  Pansièiro. 

POITHiX,  s.  m.  Bricole,  partie  du 
harnais  d'un  cheval  de  trait,  contre 
laquelle  s'appuio  son  poitrail  quand  il  1  avec  laquelle  on  fait  divers  ouvrages 
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va  en  avant  ;  la  bricole  est  générale- 
ment remplacée  aujourd'hui  par  un 
collier.  Pour  poitrail,  V.  Peitral. 

POJO,  DAUPH.,  s.  m.  Pouce. 

POLA,  B.-Liu.,  V.  n.  Mettre  les  dents 
de  devant,  en  parlant  des  bêles  à  cor- 
nes. — -  Ety.,  pa/o,  pelle,  à  cause  de  la 
largeur  de  ces  dents. 

POLÂOO,  B.-LiN..  s.  f.  Pelletée.  V.  Pa- 
lado. 

POLALHA,  DAUPB.,s.  f.   V.  Poulalho. 

POLALHO,  ROUERG.,  s.  f.  Peau,  pe- 
lure, cosse.  —  Dauph.,  palallws.  V.  Pe- 
loufo. 

POLANBRO,  B.-LiM.,  8.  f.  Vêtement 
ample,  fait  d'une  étoffe  grossière.  — 
Syn.  balandran, 

POLBK.  B.-LïM.,  s.  m.  Palissade,  clô- 
ture faite  avec  des  pieux  fichés  en 
terre.  —Ety.,  paly  pieu. 

POLENGA,  B.-UM.,  V.  a.  Fermer  un 
champ  ou  un  jardin  avec  des  palissa- 
des. —  Ety.,  polen. 

POLET,  B.-UM.,  s.  m.  Palet  ;  dadph., 
poulet,  V.  Poulet. 

POLIA,  ado,  B.-LiM.,  adj.  Garni,  e,  de 
paille  ;  vi  polha,  vin  fait  avec  des  rai- 
sins qu'on  a  quelque  temps  laissé  sé- 
cher sur  la  paille,  —  Aller,  de  palliai. 

POLHADO,  B.-UM  ,  s.  f.  Âirée  ;  V. 
Airol  ;  grabat,  litière,  V.  Palhado , 
étendue  de  champs  qu'on  laboure  ou 
qu'on  sème  sans  s'arrêter.  —  Ety., 
palho. 

P0LHA880,  PQLIA88ET0.  b.-lim.,  s.  V. 
Palhasso,  Palhasseto. 

POLHOLO.  b.-lim.,  s.  f.  Paille.  V. 
Palho. 

POLHOSSOU,  b.»um  ,  s.  m.  V.  Pa- 
Ihassoù. 

POlHOn,  B-UM.,  alj.  V.  Palhous. 

POLHOU,  RouBRG.,  8.  m.  Cantine,  re- 
vêtue de  paille.  —  Ety.,  palho, 

POLIBH.  B.-UM.,  s.  m.  V.  Palier. 

POLISSOn.  UM.,  s.  m.  Paillasson  ; 
paneton.  V.  Palhassoû. 

POLITO;  B.-UM.,  s.  f.  Tresse  de  paille 
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et  surtout    des  chapeaux.    —    Syn. 

irèno, 

POLLBJA,  QUERC,  V.  n.  V.  Pallejd 

POLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Fesse;  las  polos, 
les  fesses  ;  il  sigoiSe  aussi,  appui,  sou- 
tien; fa  poloi  prêter  l'épaule,  l'échiné 
à  quelqu'un  pour  qu'il  puisse  monter 
(/uelque  part  ;  on  dit,  dans  le  même 
sens,  fa  courcacèlo  ou  courlo-sèlo^ 
faire  esguineto, 

POLOOOir,  B.-LiM.,  s.  m.  Queoouil- 
lée.  —  Syn.  counoulhado^  coulou- 
gnadorfialousado,  ristoun, 

POLOT,  B.-LiM.,    s.  et  adj.   V.  Pâlot. 

POIOTICA,  ado,  B.-UM.,  adj.  V.  Pa- 
ralitic. 

P0L0VER8A,  B.-LiMo  V.  a.  Boulever* 
ser,  jeter  par  terre  les  jambes  en  l'air. 
-  Ety.,  polo,  fesse,  et  versà^  renver- 
ser. 

P0L8OUS.  QUBRC,  s.  m.  p.  Pieux  qui 
soutiennent  les  claies  d'un  parc  à  bre- 
bis. —  Ety.,  pals,  pieux,  poisons,  pe- 
tits pieux. 

POLTBI,  ROOERG  ,  V.  a.  V.  Pautrl 

POLX-BI-nÉ,  B.-LiM  ,  s.  m.  Marque 
que  l'on  fait  au  pain,  en  le  mettant  au 
four,  avec  le  pouce  qu'on  enfonce  au 
milieu;  polx-à-Vaurièiro,  marque  que 
l'on  fait  de  la  môme  manière  à  un  des 
l)or(i3  du  pain.  —  Ety.,  poix,  du  lat., 
pollex,  pouce,  ei  mié.  au  milieu,  à 
l^aurièiroy  au  bord. 

POLTPODO,  s.  f.  Polypode  commun. 
V.  Herbo  de  Sant-Brancassi. 

PQLTTRIC,  s.  m.  Politri,  polytric 
officinal,  ou  doradille  polytric,  Asple- 
nimn  Inchomanes,  pi.  de  la  fam.  des 
Fougères.  —  bYN.  fau  capilléro, 

POIBIQTO,  s.  f.  V.  Poumbroyo. 

POIPOLHBTO,  noDERi;.,  s  f.  V.  Pam- 
palheto. 

POIPOUIIO,  D.-LiM..  S.  m.  Homme 
l^rand.  elTlanqué,  malpropre,  fainéant. 

POHA,  B.-LiM.,  V.  a.  Voler.  V.  Pana. 

PWAM.  B.-LiM.,  S.  f.  V.  Panndo. 

POSCn,  DAUPH.,  Releni  ponchi,  se 
réserver  une  part  sur  une  chose  trou- 
vée par  une  autre    personne  ;   le   té- 
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moin  de  la  trouvaille  dit,  &  Béziers, 
pour  faire  la  même  réserve  :  part  ne 
voli,  j'en  veux  une  part. 

PONE,  V.  a.  et  n.  Pondre,  pondre, 
faire  des  œufs.  —  Syn.  poundre,  — 
Cèv.,  pougne.  —  Cat.,  pondrer;  bsp., 
paner;  port.,  por;  ital.,  porre,  — 
Ety.  lat.,  ponere. 

PONBL,  B.-LiM  ,  s.  m.  V.  Panel. 

POlfiO,  UM.,  s.  m.  Bât.  ~  8yn.  bar^ 
doù, 

POVSOI,  B.-LiM  «  adj.  V.  Pongous- 
sier. 

POV&O088A,  n.-LiM.,  v.  a.  Manier  ma- 
ladroitement, faire  uu  ouvrage  gros- 
sièrement, le  bousiller,  le  gâter.  — 
Syn.  inastroulhà. 

PONfiOUSOICR,  ièiro,  b.-lim  ,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  manie  malpropre- 
ment toutes  choses,  qui  les  pétrit 
comme  de  la  pâte,  qui  tripote  les  sau- 
ces; bousilleur.  —  Syn.  poufingar, 
povftngo^  pongoi, 

PONI,  B.-LiM.,  S.  m.  V.  Panis. 

PONQTORI.  B  -LiM.,  s.  m.  Chose  volée. 
V.  Panatori. 

PONOTltaO,  B.-UM.,  s.  r.  Tiroir.  V. 
Panaiièiro,  qui  a  un  sens  différent. 

P0H8EL  B.-LiH.,  s.  m.  Estomac,  et 
plus  particulièrement  celui  du  cochon. 
—  Ety.  ,  panso . 

PONSETO,  B.-LiM.,  s.  r.  Petite  panse  ; 
ventre  dû  mouton.  —  Ety.,  dira,  de 
panso. 

PONT,  r»ROv.,  s.  m.  Pont,  V.  Pount  ; 
pont  de  Sant-Deraal,  arc-en-ciel,  Syn. 
arc  de  Sant' Marti,  arc-de-sedo. 

POHTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mesurer  avec 
la  main  pour  savoir  combien  une  chose 
a  d'empans.  -  Ety.,  pan,  empan. 

POIÎTANIEH,  I'ROv,,  s.  m.  V.  Pounta- 
nier. 

POHTIHÉ,  D -uM  ,  s  m  Panse,  ven- 
tre. 

PONTARI.  B.-LiM.,  s.  m.  Jeu  qui  con- 
siste à  approcher  le  plus  possible  d'un 
but,  et  qui  oblige  les  joueurs  à  mesu- 
rer souvent  la  distance  qui  existe  entre 
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le  but  et  l'objet  qu'un  d'eux  a  voulu  en 
rapprocher.  —    Ety.,  pontà,  mesurer. 

PONTEFIGAT,  prov.,  s.  m.  V.  Pounti- 
flcat. 


FONTB&irO,  B.-Liu.«  s.  m.  et  f.  Ni- 
gaud, e,  badaud,  imbécile.  --  Syn. 
polau, 

PONTIFIA,  PROV.,  V.  n.  V.    Pountiflà. 

FONTOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Basque  d'un 
habit»  d'une  jupe,  —  Syn.  panel,  pa- 
nèu.  ~  ETY.,dim.  de  pan, 

PONTOUnBR,  paov.,8  m.  V.  Poun- 
tounier. 

POPA,  B.-LiM.,  s.  m.  Pore.  V.  Papa. 

POPAt,  B  -LiM  ,s.  m.  Bouillie  pour 
les  enfants.  —  Syn.  soupeio.  —  Ety., 
Roman,  fopar-,  téter,  parce  que  les 
enfants  mangent  la  bouillie  sans  la 
mâcher. 

FOPIO,  GAST.,  s.  f.  Espèce  de  four- 
gon pour  tisonner,  pour  remuer  la 
braise.  • 

POPLS.  s.  m.  PoBLB,  POBOL,  peuple, 
nation ,  multitude  d'hommes  d'un 
même  pays,  qui  vivent  sous  les  mêmes 
lois,  ou  qui,  n'habitant  pas  le  même 
pays,  ont  une  même  origine,  une 
môme  religion,  le  peuple  juif.  le  peu- 
ple chrétien  ;  foule,  multitude  ;  t  aviô 
fosso  pople,  il  y  avait  beaucoup  de 
monde  :  il  se  prend  aussi  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  populace.  —  Syn.  po- 
bUt  puple,—  G\T.,  poble  ;  esp.,  pueblo; 

PORT.,    pOVO;     ITAL   ,     pOpolo. EtY. 

LAT.,  populîCS. 

POPOGAI,  QnERc,   s.  m.    V.  Papagai. 

POPOn,  cÉv.,  s.  m.  (popôu).  Être 
imaginaire  dont  on  fait  peur  aux  en- 
fants. —  Ety.,  pàu,  peur.    V.  Babau. 

POPULAII,  POPDLAAITAT,  POPULOUS. 
V.  Poupularl,  etc. 

PORA,  B.-LiM.,  V.  a.  Parer  ;  défendre. 
V.  Para  et  Aparâ. 

POIAULO.  B.-UM.,   s.  f.  V.  Paraulo* 

POBC,  PROV.,  8.  m.  Pâté  d'encre. 

PORC,  s.  m.  Porc,  cochon,  Stisscrofa 
maromifôro  onguiculé,  delà  fam.  des 
Pachydermes;  chair  du  porc  ;  jougâ  un 
pè  de  porc  à  quaugu'un^  tromper  quel- 


POR 

qu'un,  le  trahir,  lui  manquer  de  pa- 
role ;  faire  un  pè  de  porc,  faire  un 
pas  de  clerc;  il  s'emploie  adjective- 
ment, au  masculin  et  au  féminin,  et 
il  signifie,  sale,  malpropre  comme  un 
cochon.  —  B.-LiM  ,  port  ;  paov., 
pouarcy  pouerc.  —  G at.,  porc;  ang. 
Bsp.,  port.,  ital.,  porco.  —  Ety.  lat., 
porcuSr  de  ^o^koc. 

Qaand  loas  pobcs  son  sadonls 
Lm  cerièlros  son  «margantos. 

Pro. 

Home  qne  bat  m  femno  bat  sonn  cor, 
Femno  que  bat  sonn  home  bat  an  pobo. 

Pko. 

PORCS  (Herbo  des),  s.  f.  Gouet.  V. 
Figuièiroù. 

PORC-DINOO,  s.  m.  Gobaye,  cochon 
d'Inde,  Cama  cobaia^  mammifère  de 
l'ordre  des  rongeurs,  originaire  de 
l'Amérique  du  8U>1.  —  Syn.  porc-mari^ 
porquel'de-mar^  pourroù,  b.-lim.,  por^ 
merin,  palnierin, 

P0RC-B8PI,  P0RC-B8PIG,  s.  m.  Porc- 
E8PI,  porc-épic,  Ilylrix  cristata^  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fam.  des  ron- 
geurs. -—  Syn.  porc-espin,  —  Gat.., 
porc-espi  :  bsp.,  puerco-espin  ;  port., 
porco-espiho  ;  ital.,  porco^spino,  — 
Ety.,  porc  et  espi,  espin,  épine. 

PORC-BSPIR.  PROv.,  s.  m.    Porc-espi. 

PORC-KARI ,  CÉv.,  s.  m.  Cochon 
d'Inde.  V.  Porc-d'indo. 

PORC-KARI,  FORC-KARIN,  s.  m.  Porc- 
MARI,  humantin  ou  porc-marin.  Cen- 
trina  vulgaris,  et  Centrina  Salviani, 
poissons  de  l'ordre  «les  Sélaciens.  — 
Syn.  pèi^-porCy  pouarc-marin,  pouerc* 
mann 

P0RC-8BNOLISR,  s.  m.  V. 

P0RC-8IN&LA,  s.  m.  SlNGLAR,  SBNGLAR, 

sanglier.  Sus  scrofa,  mammifère  on- 
guicnlé-  de  la  fam.  des  Pachydermes. 
—  SvN.  porC'senglier^  porc-singlier.  — 
Ety.,  cingMale.  —  Etv.  lat.,  sinffu- 
taris  (porcus), 

FOaC-SINSLIBR.  s.  m.  V.    Porc-sin 
gla. 

FORCACHOnS,  pROV.,  s.  m.  V.  Pour- 
quier. 
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POaCADO ,     POICAIHOLO  ,      FOHCàLIIO, 

PO&CAXift.  V.    Pourcado,  Pourcairolo, 

eic. 


P0&GA8,  as8o,  adj.  Très- mal  propre, 
trèî-sale;  au  fig.,  obscène.  —  Syn. 
ponrcas,  pourcat,   —  Ett.",  augm.  de 

porc. 

POBCATIA,  POBCATISl,  PDAGATIÉRO. 
V.Pourcatiâ,  Pourcalier,  Pourcatièiro. 

POHCHE.  s.  m.  Porche.  V.  Porge. 

P0BCH8IRA.  POHCBSiaADO,  POIGHIEB. 
POBCinr.  POHCHUNO.  V.  Pourchèlrà. 
Pourcheirado,  Pourchîer,  etc. 

posa,  B.-LIM..  V.  a.  Épargner,  ména- 
ger; se  passer  de. —  Bty.  lat.  ,  parcerey 
avec  un  changement   de  conjugaison. 

FOICIH.  POBCnrO,  POHCIOU.  V.  Pour- 
cin,  Pourcino,  Pourciéu. 

POIB,  cÈv.,  s.  m.  V.  Porre. 
POU,  POBST,  B.-UM.,  s.  m.  V.  Paret. 
POBEOOn»  B.-LiH.,  s.  m.  V.  Paredoû. 
POBÉI,  POBBL,    LiM..  s.  m.  V.  Parel. 
PQR&AS   RonBBG.,  s.  m    V.  Pargami. 

PORBBy  s.  ro.  PoRGE,  PORGUE,  porche, 
vestibule,  lieu  couvert  à  l'entrée  d'une 
éîrlise  ;  petit  passage  couvert  dans  une 
ville  ou  un  village  ;  passage^  étroit  à 
l'entrée  d'une  maison.  —  Syn.  porche, 
porje.  —  Ett.  lat.,  porticiu, 

POlftS,  PRov.,  V.  a.  Présenter,  ap- 
porter, donner,  offrir,  avancer  la  main,. 
faire  passer.  —  Syn.  pourgiy  pouarge^ 
pouerge,  pourjà,  —  Éty.  LAT.,pon<- 

gtre. 

POBfiioS,  PROV.,  s.  m.  V.  Pourgèire. 
POU,  cév.,  s.  m.  V.  Porre. 

POUBR,  POBIOn,  B.-LIM.,  adj.  V.  Pa- 
rier, Pari  où. 

PDBJA,  B.-LiM.,  v.  a.  (pordzà).  Kelier 
an  livre*  —  Bty.,  Roman,  parge,  par- 

cberain. 

PQBJB,  s.  m.  V.  Porge. 

POBU,  POILOHBNT,  b.-liu.  V.  ParlA, 
Farlament. 

PnauPBlA,  ouBRC.»   V.  n.  V.  Parin- 

fejâ. 

POtPAl,  B.-LiH.,  S.  m.  Poitrine  ;  ja- 
bot des  oiseaux. 
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POlPOUUKi,  B.-LIM.,  s.  m.  Papillon. 
V.  Parpalhoù. 

PORPOLIOL,  B.-LIM.,  8.  m.  Paupière. 
V.  Parpelègo. 

PORPOLHOUTA,  b.-lim.,  v.  n.  Cligner, 
clignoter.  Y.  ParpelejÀ. 

POIPOULIA,  B.-LTM.,  V.  n.  Cligner. 
V.  Parpelejà. 

PORQUBIRADO  ,  PORQUBJA  ,  POBQUS- 
JAIBE,  POBQUÈIBOUN.  Y.  Pourqueira- 
do,  Pourquejâ,  Pourquejâire,  etc. 

POROlUBT,  s.  m.  Petit  porc,  cochon 
de  lait  ;  porc  frais.  —    Syn.  pourqtiei, 

—  Ety.,  dim.  de  porc, 

POBQUBT  DB  CAVO,  s.  m.  Y. 

POBQinBT  BB  CBOTO,  s,  m.  Cloporte, 
crustacé  de  la  fam.  des  Quadricornes. 

—  Syh.  cîauporto,   harboto,    inièjo  de 
croto,  pouerc  deSant^Anlàni. 

POBQinBT  DB  HAB ,  s.  m.  Cochon 
d'Inde  Y.  Porc  d'indo,  Porc-mari. 

POBQUBT  DBL  BODN-BIÈU.  s.  m.  Coc- 
cinelle. Y.  Galineto. 


POBQUBT  DB  NOOTRB-OBfiVB,  s.  m. 
Coccinelle.  Y.  Galineto. 

PORQUIBB,  s.  m.  Y.  Pourquier. 

POBBE,  s.  m.  PoRR,  povRE,  ail-poi- 
reau, Allium  porj'um,  pi.  potagèro  de 
la  fam.  des  Liliacées  ;  i  a  porres  e 
porres,  il  y  a  fagots  et  fagots,  c'est- 
à-dire,  il  y  a  de  la  différence  entre 
des  personnes  de  môme  état,  entre 
(les  choses  de  môme  sorte  ;  n'aura  pas 
lou  blanc  del  porre,  il  ne  l'emportera 
pas,  il  n'aura  pas  le  dessus.  —  Syn. 
pore,  porri,  pouarre,  pouerri  ;  gasc, 
pos.  —  Cat.,  riAL.,  porre  ;  bsp.,  port., 
puerro.  —  Iity.  lat.,  porrum. 

Do  la  co  d'un  roRRB   farez  Jamais   un  bèn 
plamet. 

Pso. 

POBBB  DE  TiaNQ.  s.  m.  Ail  des  vi- 
gnes. V.  Pourrigal. 

PORRB    SALVABS    ou    SAUTAOB.      Y. 

Pourrigal  ei  Porri-fer. 

PORBBJITA,  PROV.,  v.  a.  Y.  Pourre- 
jitâ. 

P0BBB8,  pHOv.,  s.  m.  p.  Enviea.  *-* 
Syn.  peluchouns.  Y.  ce  mot. 


POR 

PROV.,     3.     m. 
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POR 


Poireau.   V. 


FOBBI, 

Porre. 

FOHHI'COUQlUIÉn,  prov..  s.  m.  Ail 
rond,  Allium  rotundum^  pi.  de  la  fam. 
des  Liliacées. 

PORRI-FBt.  PROV.,  s.  m.  Ail  faux- 
poireau,  Alliu7n  ampeloprasum,  pi.  de 
la  fam.  des  Liliacées;  il  signifie  aussi, 
poireau  sauvage. 

FOBBOCIIO^  ROUERG.,  s.  f.  Paroisse. 
V.  Parroquio. 

PO&BOUanSR,  rouerg.,  s.  m.  V.  Par- 
ruquier. 

FORSILIAQB,  b.-lih.,  S.  m.  Partage.— 
Ety.  lat.,  pars. 

F0R8ILIA8,  B.-LtM.,  s  f.  p.  Parcelles, 
portions,  parts.  —  Ety.  lat.,  par*. 

FOR8U1IBR,  3.  m.  Parsblieu,  co-par- 
tageant,  co-héritier.  —  Ety.  lat., 
pars» 

FORT,  B.-LiM.,  s.  m.  Porc,  cochon. 
V.  Porc. 

FORT,  s.  m.  Port,  port,  lieu  sur  une 
côte  où  la  mer,  s'eofonçant  dans  les 
terres,  offre  aux  bâtiments  un  abri 
contre  les  vents  et  les  tempêtes  ;  il  se 
dît  aussi  des  lieux  sur  les  riviôres  et 
les  canaux  où  les  navires,  les  bateaux 
abordent ,  chargent  et  déchargent 
leurs  marchandises  ;  au  fig  ,  asile,  lieu 
de  repos,  de  tranquillité,  d'assurance. 
—  Prov.,  pouert.  —  Cat.,  port;  ksp., 
puerto  ;  port.,  ital.,  p'jr/o.  ~  Ety. 
LAT.,  porlus. 

PORT,  s.  m.  Port,  port,  maintien, 
maniôre,  allure  ;  b.-lim.,  caractère, 
naturel,  façon  d'agir  ou  d'être  con- 
tractée par  l'habitude.  —  Gat.,  port; 
ESP.,  port.,  porte;  ital.,  porto,  — 
Ety.,  s.  verb,  de  pourtà. 

PORTA,  V.  a.  V.  Pourtà. 

PORTADO,    FORTADOUR,    PORTAL.    V. 

Pourtado,  Pourtadour,  Pourtal. 

FORTE,  BBAnM.)  s.  f.  V.  Porto. 

PORT'BSFRAI  ,  s.  m.  Épouvantail  . 
haillon,  mannequin  qu'on  dresse  dans 
une  terre  nouvellement  ensemensée  ou 
dans  un  potager  pour  en  écarter  les 
oiseaux;  au  iig.,  personne  laide  à  faire 
peur  ;  personne  d'un  caractère  som- 


bre, un  rabat-joie.  —  Ety.,  porto,  qui 
port  ',  qui  cause,  es  frai,  de  l'effroi. 

F0RTB80L.  prov.,  s.  m.  V.  Pourtis- 
soun. 

FORT'BSFASO,  cÉv.,  S.  m.  Homme 
d'épée,  traîneur  d'épée  ;  crochet  fixé 
au  ceinturon  pour  y  accrocher  i'épée. 

PORTBTO,  s  f.  PoBTBUi,  petite  porte, 
guichet,  porte  dérobée.  —  Ety.,  dim. 
de  porto. 

FORTI,  b.-lim.,  V.  a.  et  n.  Partager, 
partir.  V.  Parti. 

PORTIDO,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Partido  ; 
portîdas,  s.  f.  p.,  créances  actives- 

FORTISOn,  B.-LiM.,  8.  f,  V.  Parlisoù. 

PORTO,  s,  f.  Porta,  porte,  ouver- 
ture pratiquée  dans  un  mur  pour  en- 
trer dans  un  lieu  clos  et  pour  en  sor- 
tir; assemblage  de  menuiserie  qui 
ferme  cette  ouverture  ;  volet  d'une  ar- 
moire ;  porte  d'un  four.  —  Gat.  ,  a»c. 
ESP.,  ITAL.,  por(a.  —Ety.  lat.,  porta. 

Que  bel  présent  porto 
Senso  p6a  tnrte  k  la  porto  ! 

Pro. 

Espérez  pas  que  Toas  ajoa  ranbat  l'ase  per 
faire  la  porto  novo. 

Pito. 

PORTO-ABILHO,  prov.,  s.  f.  Ophrys- 
abeille,  Ophrys  api  fera,  pi.  de  la  fam. 
des  Orchidées. 

FORTO-AIOUO,  s.  m.  Gonduite  d'eau, 
hors  de  terre,  soutenue  par  un  mur  ou 
par  des  arceaux. 

PORTO-ARABNO,  PROV.,  S.  f.  Ophrys- 
araignée,  Ophrys  aranifera,  pi.  de  la 
fam.  des  Orchidées. 

FORTO-CAFÈU,  prov.,  s.  m.  V.  Ar- 
navèu. 

P0RTQ-FAI8.  s  m.  Porte-faix,  celui 
dont  le  métier  est  de  porter  des  far- 
deaux, crocheteur.  —  Svn.  porto-fèich. 

FORTO-FÈICI,  G  ASC,  S  m.  V.  Porto - 
fiis. 

P0RT0-F0UN8, 3.' m.  Porte-fond,  pièce 
de  bois  qui  soutient  le  fond  d'un  ton- 
neau. 

FORTQ-FUiLIO,  S.    m.     Portefeuille, 


POS        .  (  1S7  ) 

eartoD  plié  en  deux,  couvert  de  peau, 
servant  à  renfermer  des  papiers. 

PQlTO-HAKTiU ,  PaiTQ-HANTOU,  s. 
m.  Porte -manteau. 

POHTO-HÈGO,  s  m.  Binet,  gtlte-bout, 
brûIe-tout.  V.  Espargnet. 

POBTO-PBSao,    s.  m.  Emporte-pièce. 

70&T&-TA1IL0,  s.  m.  T.  de  tisserand. 
Traverse  qui  porte  les  martinets. 

POBTO-TOnMBAOISSQ,  s.  f.  Porte  bat- 
tante, châssis  couvert  d'étolTe  qu'on 
met  devant  les  portes  des  apparte- 
ments pour  empocher  le  vent  d'y  en- 
trer, et  qui  se  relerme  de  lui-môme 
après  qu'on  l'a  ouvert-,  trappe,  espèce 
de  porte  couchée  sur  une  ouverture 
au  niveau  du  plancher.—  Ety.,  porto, 
porte,  et  toumbadùso,  tombante. 

POBTO-TaATS,  8.  m.  Porte-traits,  pe- 
tite pièce  de  cuir,  pliée  en  deux,  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  d'une  bote 
attelée. 

PORTQ-TISTO,  s.  m.  Lunette  d'appro- 
che ou  longue  vue. 

POHTO-TITRO,  s.  m.  Porte  vitrée. 

POS.  B.-LiM.,  s.  f.  Planche.  —  Syn. 
po,  posi.  V.  Poste. 


POS 

demain  ;  possal-hier^  avant- hier  ;  pos- 
sat'Ontan,  il  y  a  deux  ans. 

P088E,  R0UBKG.,s.  f.  V.  Poste. 

F088BJA,  B.-LiM.,  v.  n.  V,  Passejà. 

P088ERAT,  ROUBBG.,  s.  m.  V.  Passerai. 

P088IÉÏÏ,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Passiéu. 

P0880D0U1,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Passa- 
douiro. 

P0880NA,  DAUPH  ,  V.  n.  Téter,  en  par- 
lant des  animaux.  —  Ety.,  Roman, 
possa^  mamelle. 

F0880R0TA8,  b.-lim.,  s.  f.  p.  Allées 
et  venues  ;  fa  las  possoroias^  passer 
souvent  devant  la  maison  d'une  per- 
sonne à  laquelle  on  fait  la  cour.  — 
Ety  ,  possà. 

P08T,  CKV.,  s.  Planche,  ais.  V.  Poste. 

POSTA,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  V.  Pastà; 
pour  le  sens  de  posUr,  V.  Poustâ. 

POSTE,  s.  m.  Poste,  lieu  où  l'on  place 
un  certain  nombre  de  soldats  avec  un 
factionnaire  ;  affût  ;  place,  emploi.  — 
Esp.,  puesto  ;  port.,  ital.,  posto.  — 
Ety.  LXT.yposiius,  placé. 

POSTE,  s.  f.  Poste,  petite  balle    de 
plomb  ;   on  en  emploie  plusieurs  pour 
I  charger  une  arme  è  feu. 


POS  XOTIÈnO,  B.-UM.,  s.  f.  V.  Po. 

POS  DE  L'ESTOUHA,  B.-Lfu.,  s.  f.  V. 
Po  de  Testoumà. 

PQ8,  ÀiiiÊG.,  adv.  de  nég.  Pas,  point  ; 
pos  niés,  pas  môme  V.  Pas. 

POS,  GAsc,  s    m.  Poireau.  V.  Porre 

PQ8CA8B,  P08C0JA,  b.-lim  ,  V.  Pas- 
cage,  Pasquièirà. 

PQ8C0LABO,  cév.,  s.  f.  Grand  éclat  de 
rire.  V.  Bascalado. 

POSGïïT.  udo,  QDBRc,  part.  Repu,  e, 
V.  Pascnt. 

POSSA,  B.-LiH.,  v.  a.  et  n.  V.  Passa. 

P08SASQ,  B,-LiM.,  s.  f.  Aumône  qu'on 
donne  à  un  pauvre  qui  passe  ;  portée 
d'une  poutre  mise  en  place,  V.  PouV' 
Mo  ;  action  de  celui  qui  ne  fait  que 
passer  dans  un  pays  II  est  aussi  sy- 
nonyme de  passado.  V.  ce  mot. 

P088A,  P0S8AT,  ado,  b.*liu.,  part,  de 
possa.  Passé,  ée  ;  possd-clouma,  après- 


POSTE.  s.  f.  PosT,  planche,  ais  ;  Van 
clavelat  entre  quatre  postes,  on  Ta  mis 
dans  le  cercueil  ;  un  floc  de  postSy  une 
mauvaise  planche  ;  poste  de  mowsoy 
versoir  d'une  charrue  de  bois.  — 
B.-UM.;  cÉv.,  po,  pos  ;  RODBRG.,  posse  ; 
PROv.,  post,  pouais.  —  Cat.,  post  ; 
Ksp.,  PORT.,  poste.  —  Ety.  LKT.fpostejn, 

P08TEL,  B.-LiM.,  s.  m.  V. 

POSTiLO.  B.-UM.,  s.  f.  Espèce  de  gâ- 
teau plat  qu'on  fait  avec  différentes 
choses  réduites  à  l'état  de  pâte  ;  au 
fig..  femme  désœuvrée  qui  s'impatro- 
nise  dans  une  maison  et  dont  on  ne 
peut  plus  se  débarrasser.  V.   Pastèlo. 

POSTI,  P08TI8S0O,  b.-um.,  s.  m.  V. 
Pastis.  Pastissoû. 

POSTI-FASTI  ou  P08TIFAS8I,  b.-lîm.,  s. 
m.  Salmigondis  ;  an  fig.,  tripotage, 
tracasserie,  galimatias. 

POSTISSOÏÏNO,  B.-UM.,  8.  f.  Marchande 
de  petits  pâtés,  de  gâteaux.  —  Ety., 
postû  pâté. 


POT 

POSTIT-BN-POT,  B.-LiM.,  S.  m.  Viandes 
hachées  que  l'on  fait  cuire  dans  un 
pot.  —  Ety.,  posti,  pâté,  en  pot,  dans 
un  pot  ;  c'est  à  cause  de  sa  rencontre 
avec  la  voyelle  e  qu'un  t  a  été  ajouté 
au  mot  posti. 

P08T0,  s.  f.  Poste,  bureau  dans  le- 
quel on  reçoit  et  on  distribue  les  let- 
tres ;  autrefois,  poste  aux  chevaux.  — 
Esp. ,  posta,  —  Ety.  lat.,  posita^  pla- 
cée, parce  que  les  relais  de  chevaux 
étaient  placés  et  mis  en  dépôt  dans 
certaines  stations. 

P08TO,cÉv.,  s.  f.  Ponte  des  oiseaux; 
pousse  des  arbres. 

P08T0  (A),  loc.  adv.  Exprès,  favora- 
blement, commodément,  à  propos. 

POSTOn,  B.-LiM  ,  8.  m.  Levain.  — 
Syn.  pastoù.  V.  Levât. 

P08T0U,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  Pâteux, 
euse.  V.  Pastous. 

POSTOUH.  POSTOUBEL,  ?08T0imELBT0, 
V.  Pastour,  Paslourel,  Pastoureleto. 

P08TÛUBI880,  cfiv.,s.  f.  Boulangère. 

POSTRAB,  RODER».,  adj.  m.  Jargoù 
postras,  jargon  de  pâtre,  patois  gros- 
sier. —  Altér.  de  pastras,  dérivé  de 
pa5<re,  pâtre. 

P08T1BHC,  ROUBBa.)  adj.  Des  pâtres. 
V.  Postras. 

P08T1BT0,  ROUEHG.»  8.  f.  Bergerette. 
V.  Pastreto. 

P08TinUL^  POSTDBO,  b.-lim.,  V.  Pas- 
tural,  Pasturo. 

POT,  s.  m.  Pot,  pot,  vase  de  terre 
ou  de  métal  servant  à  divers  usages  ; 
le  pot  de  vin,  appelé  aussi  quarioù, 
contient  deux  litres  ;  pot-de-cambro, 
vase  de  nuit  ;  pot.  en  Roman,  signifie 
l'action  de  boire.  —  Syn.  pouat,  pouet. 
—  Cat.,  pot;  Bsp.,  PORT.,  pote.  — 
Ety.  lat.,  potus. 

POT,  s.  m.  Pot,  lèvre,  bouche  ;  rire 
sus  pots  de  quauqu'un,  rire  au  néz  de 
quelqu'un  ;  passa  de  mel  s^is  pats, 
flatter,  amadouer  ;  i  ou  ai  ficat  sus 
pots,  je  le  lui  ai  dit  en  face  ;  baild  sut 
pot  esquier,  humiUer.  Pot  se  ditz  quar 
potare,  don  ve  aquel  nom,  vol  dire 
heure  (Elucidari).  —  Ety.  lat.,  potus, 
action  de  boire. 
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POT 

POTÂDO,  POTAÏBAOO,  POTIHRAS,  PO- 
TAIRI,  V.  Poutado,  Poutarrado,  etc. 

P0TA8  D'ASB,  P0TA8   DE    B1I8S0,    b.- 

LiM.i  S.  et  adj.  Lippu,  e,  qui  a  de  gros- 
ses lèvres. 

POTBJAT,  ado,  R0UER6.,  adj.  Piétiné, 
ée.  V.  Patejfiit. 

POTET,  s  m.  Petit  pot;  dauph.,  trou 
fait  dans  la  terre  pour  le  jeu  de  la 
fossette.  —  SYN.  poutet,  —  Cat.,  poLet. 
—  Ety.,  dim.  de  pot, 

POTET.  s.  m.  Petite  lèvre.  V.  Poutet. 

POTI,  n.-LiM.,  V.  a.  et  n.  Souflrir.  V. 
Pat(. 

POTI,  pROv.,  s.  m.  Dette  contractée 
dans  les  mauvaises  maisons  et  les  ca- 
barets par  un  enfant  à  l'insu  de  ses 
parents. 

POTINA,  B.-MM.,  V.  a.  V.  Patina. 

P0TIHPBII8,  gast.,  s.  m.  Ragoût  de 
toute  espèce  de  légumes  et  de  viandes* 
salmigondis. 

POTiaUETA,  BÂARN.,  V.  a.  Baisotter* 
baiser  souvent.  —  Ety.,  pot,  lèvre. 

POTO,  s.  f.  Méduse  de  mer  ou  poumon 
de  mer,  ortie  de  mer,  gelée  de  mer  ; 
le  corps,  en  effet,  de  la  méduse  de 
mer  est  gélatineux;  il  est  orbiculaire  et 
convexe  en  dessus  et  aplati,  quelque- 
fois, un  peu  concave  en  dessous,  avec 
des  appendices  simples  ou  rameux  au- 
tour de  la  bouche  qui  est  toujours 
inférieure.  Il  existe  plusieurs  espèces 
de  méduses. 

POTO,  cÊv.,  s.  f.  Thym  ;  ainsi  appelé, 
sans  doute,  parce  qu'il  est  de  la  fam. 
des  Labiées,  et  que  polo  signifie  lèvre. 
V.  Frigoulo. 

POTO,  B  -LiM.,  s.  f.  Lèvre  ;  fa  las  po^ 
tas,  avancer  les  lèvres,  faire  la  moue  ; 
essuniâ  las  potas,  essuyer  les  lèvres  ; 
beilà  à  quauqu'un  per  las  polos,  don- 
ner à  quelqu'un  un  coup  sur  la  figure; 
poto  de  lèbre,  poto  fendudo,  bec-de- 
lièvre,  celui  qui  a  la  lèvre  supérieure 
fendue  comme  celle  du  lièvre.  —  Ety., 
pot,  lèvre. 

POTOCLAN,  B.-LiH  ,  S.  m.  V.  Bataclan. 

POTOnO,  LiM.,  s.  f.  Baliverne.  V.  Pe- 
tofio. 


POU  (  im  ) 

POTQLITO,B.-LiM.,  8.  f.  Petite  patte, 
morceaa  d'étofTe  qui  couvre  l'ouver- 
ture d'une  poche.  —  Ety.,  dim.  de 
pato. 

POTOBIMAfiB,  B.-LiM.,  s.  m.  (poto- 
rïDadze).  Tapage,  dispute,  querelle.— 
Ety.,  palann,  sectaire  vaudois.  par 
ext.«  truand,  vagabond. 

POTOTIH-FOTONTiNO  ,  b.-lim.,  loc. 
adv.  V.  Patatin-Patantôno, 

POTOTIAC,  R0UER6.,  adv.  V.  Pata- 
trac. 

POTOULIâ.,  B.-Liii...  V.  n.  V.  Pas- 
troulhà,  Patoullià. 

POTOOLIAfiB,  B.-UM.,  s.  m.  (po- 
toulhadze).  Gftcbis  ;  au  fig»,  embarras, 
alTaire  embrouillée.  —  Ety.,  potoulhà» 

POTOULIAIIB,  B.-Liif.,  s.  m.  Ghipo* 
tier,  personne  qui  agit  sans  régie,  sans 
discernement.  —  Ety.,  potoulhà, 

POTOVUm ,  B.-LIII.,  s.  m.  Mare, 
bourbier,  gâchis,  patrouillis.  —  Syn. 
pastroul.  —  Ety.,  potoulhà, 

POTOUBAS,  s.  m.  V.  Poutarras. 

POTOUTAU,  LiM.,  s.  m.  Pain  de  mé- 
nage fait  avec  la  fleur  de  la  farine  du 
seigle;  poloutaudo,  s.  l,*i  double  pain 
de  ménage.  —  Ety.,  poloutau  est  une 
aJtér. ,  depad*hotisiau,  pain  de  maison. 

POmHSA,  DAtJpH.,  s.  f.  Médecine,  V. 
Poutingo  ;  il  signifie  aussi,  raisiné,  Y. 
Razimat. 

POnOGO,  B.-LtM.,s.  f.  Y.  Patraco. 

POU,  a  r.  (pôu).  Paor,  pavos,  peur, 
vive  appréhension,  frayeur  ;  ai  pàu 
que  lou  chi  m'eicape,  je  crains  que  le 
chien  ne  m'échappe  ;  cal  pas  faire  pou 
as  mainages,  il  ne  faut  pas  faire  peur 
aux  enfants.  —  Béabn.,  poii  ;  b-lim., 
paour.  —  Akg.  cat.,  paor  ;  cat.  mod., 
por^  pavor  ;  bsp.  ,  pobt.,  pavor  ;  ital.  , 
paura.  —  Ety.  lat.,  pavor ^  peur. 

POQ.  B.-LIM.,  s.  f.  Lie*  sédiment  ;  lou 
poumà  laissa  bien  de  lo  pou  dins  lo 
borico,  le  cidre  laisse  beaucoup  de  lie 
dans  la  barrique  ;  pous,  s.  f.  p.,  bouil- 
lie qu'on  fait  avec  de  la  farine  de  fVo- 
ment,  de  sarrasin,  de  maïs  ;  bouillie 
avec  de  la  mie  de  pain  détrempée  dans 
du  Uiit  ;  on  dil  d'une  persc^ane  qui  a 
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une  coulenr  blafarde  :  es  couhur  de 
pous  frejas,  elle  est  de  la  couleur  de  la 
bouillie  refroidie. 

FOU,  G  ASC,  prép.  et  art.  contractés. 
Par  le  ;  pou  mous^  par  le  museau.  — 
Bâarn.,  peu,  poû;  bitbrr.,  pel.  —  fiou 
ou  poû  sont  mis  pour  per  lou. 

POU,  B.-Liu.,  s.  m.  Puils.  Y.  Pouz. 

POU,  DAUPH.,  adv.  de  quantité.  Peu. 
V.  Pau. 

POUA,  PROv.,  V.  a.  Puiser.  V.  Pouzà; 
DAOPH.,  tailler  la  vigne,  Y.  Poudâ. 

POUA,  pROv.,v.n.  Monter.  —  Ûauph., 
poià.  V.  Puji. 

POUABO,  PROv.,  s.  f.  Montée.  —  Syw. 
peado,  puado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
pouà. 

POUAOOUIBO,  PROV..  s.  f.  Yase  ordi« 
nairement  de  fer-blanc  avec  un  long 
manche,  qui  sert  à  puiser  l'huile  dans 
les  jarres  ;  on  donne  le  même  nom  à 
un  ustensile  de  cuivre  ou  de  fer-blanc 
qui,  dans  un  moulin  à  huile,  sert  à 
séparer  de  l'eau  l'huile  qui  surnage. — 
Syn.  pouzadoxA,-^  Ety.,  pouà^  puiser. 

POUAIBB,  PROV.,  s.  m.  Seau,  godet 
d'une  noria.  —  Syn  pouzaire.  ~  Ety.  , 
pouà^  puiser  ;  il  se  dit  aussi  de  celui 
qui  puise  de  Teau. 

POUAIBB,  PROV.,  s.  m.  Planche,  es- 
pèce de  pont  sur  lequel  on  paàse  pour 
arriver  de  plein  pied  à  une  porte  ou  à 
une  fenêtre  élevée  ;  il  signifie,  aussi» 
perron.  —  Ety.,  pouày  monter. 

P0UAI8,  PROV.,  3.  m.  Planche,  ais. 
Y.  Poste. 

POUANT,  PROV., s.  m.  Pont,  Y. Pount  ; 
pouanl  de  sero,  arc-en-ciel.  —  Syn. 
arc-de-sedo,  Y.  Arc  de  Saut- Marti. 

POUANT-BB  8ANT-BBBNABB,  prov.,  9» 
m.  Arc-en-ciel. 

POUABC,  PROV.,  s.  m.  Y.  Porc 
pouare^marin,  Y.  Porc  d'Indo. 

POUABOB,  PBOv.,  V.  a.  Y.  Porge. 

POUABBB,  POUABBI,  PROV.,  s.  m.  Poi- 
reau. Y.  Porre. 

POUABTUO,  paov.,  8.  f.  Chatière.  Y. 
Catounièiro. 
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FOUAT,  PROV.,  9.  m.  Pot.  V.  Pot. 

FOUATO,  PRov.,  s.  f.  Pomme  dessé- 
chée au  soleil,  espèce  de  pomme  tapée. 

FOUATRB,  s.  m.  Perron.  V.  Pouaire. 

FOUBASSiHO,  FOUBÈRO,  gasc,  s.  f.  V. 
PouUièiro. 

FOUBROTO,  9.  f.  Anseriae  fétide.  V. 
Poumbroyo. 

FOUCANARIÈ,  prov.,  s.  f.  Obscénités, 
discours  licencieux,  paroles  sales,  in- 
décentes. —  Ety.,  ce  mot  est  proba- 
blement mis  pour  boiicanarié,  dérivé 
de  boucan,  lieu  de  débauche. 

FODCB,  s.  m.  PoLGR,  pouse,  pouce,  le 
plus  gros  et  le  plus  court  des  doigts 
de  la  main  ;  la  douzième  partie  du 
pied,  équivalent  à  27  millimètres:  md- 
tre  lou  pouce,  céder,  manquer  de  cou- 
rage, saigner  du  nez  ;  lachà  lou  pouce, 
donner  de  l'argent  en  cachette.— Cat., 
polse;  iTkh.,  pollice,  —  Ety.  lat.,^  poi- 
licem, 

FODCÉ,  ctv.,  s.  m.  Asthme  des  bre- 
bis. Y.  Pousset. 

FOUCEL,  s.  m.  Porcbl,  porc,  cochon  ; 
poucèlo,  s.  f.,  truie;  dans  le  dial.,  cé- 
venol, jeune  cochon,  cochon  de  lait, 
truie  qui  n'a  pis  encore  porté.  —  Syn. 
poucèu.  —  Cat.,  cév.,  porcel;  ital., 
porceUo,  —  Ety.  lat.,  porcellus. 

FOUCSLA,  V.  n.  Porcelar,  mettre 
bas,  en  parlant  de  la  truie.  —  Syn. 
poucellà,  pourcheirà,  —  Cat.,  porcel- 
lar.  —  Ety.  ,  poucel. 

POUCELADO,  s.  f.  Cochonnée,  tous  les 
cochons  de  la  portée  d'une  truie.  — 
Syn.  pourcheirado .  —  Ety..  s  part, 
f.  de  poucelâ. 

FOnCELBT,  s.  m.  Petit  cochon,  goret. 

—  Syn.    pouceloù,    porquet.  —  Ety., 
dim.  de  poucel. 

FOUGELHÉIRO.  s.  f.  Matrice  de  la  truie. 

—  Bty.-  poucel. 

FOUGSLLA.  V.  n   V.  PoucelÂ. 

FQUCII1O0,  s.  m.  V.  Poucel  et. 

FODCtU,  PROv.,  8.  m.  V.  Poucel. 

POUCHA,  V.  a.  Pocheter,  garder  quel- 
que temps  dans  sa  poche  des  olives 
salées,  des  jujubes,  des  truffes,  qu'on 


croit  par  là  rendre  meilleures  ;  ouli- 
vos  pouchadoSf  olives  pochetées.  — 
Ety.,  pocho. 

FOUGHA,  V.  n.  T.  de  mar.  V.  Poujâ. 

FOUGHADO,  s.  f.  Plein  une  poche.  — 
Ety.,  pocho. 

F0UCHAN80,  GASG..S.  f.  Puissance.— 
Ety.,  pouc/ianf. 

FOUGHANT,  0,  gasc,  adj.  Puissant, 
0.  —  Ce  mot,  comme  le  mot  français 
puissant,  dérive  d'un  part,  présent  à 
forme  barbare  du  verbe  lat.  posse, 
pouvoir. 

FOUCHBJA,  y.  a.  Fouiller  dans  la  po- 
che de  quelqu'un;  se  pouchrjà^  v.  r. , 
mettre  la  main  dans  sa  poche  pour 
chercher  le  peu  d'argent  qui  peut  s'y 
trouver.  —  Ety.,  pocho, 

FOUGHET,  cév.,  s.  m.  Monticule.  V. 
Poujet. 

FOOCHETO,  s.  f.  Petite  poche.  —  Syn. 
pocheto.  —  Ety.,  dim.  de  pocho. 

FOUGHINA,  pnov.,  v.  a.  Faire  une  ta- 
che d'encre  à  un  livre,  à  un  cahier, 
etc.;  au  fig.,  bousiller,  gâter  un  ou- 
vrago;  se  pouchinà^  v.  r.,  s'enivrer; 
pouchinait  ado,  part.,  taché,  ée,  d'en- 
cre; bousillé,  mal  fait,  en  parlant 
d'un  ouvrage;  ivre,  enivré. 

POUGHINAOURâ,  prov.,  s.  f.  Ouvrage 
mal  fait.  —  Syn.  pouchino.  —  Bty., 
pouchinà, 

FOOGHINAIRB,  pROV-,  s.  m.  Mauvais 
ouvrier,  bousilleur.  — .  Syn.  pouchi- 
nier.  —  Bty.,  pouchinà. 

FOUCEINIER,  pROV.,  s.  m.  V.  Pou- 
chinaire. 

FOUCHINO,  pROv.,  s.  f.  Ouvrage  mal 
fait.  V.  Pouchinaduro 

FOUGSIOU,  AGBN.,  s.  m.  Embarras, 
gène  que  p&ut  causer  une  personne 
qu'on  reçoit  dans  sa  maison  et  qui  n'y 
était  pas  attendue. 

FOOGHOU,  POUGIOmr,  9.  m.  Bourson, 
gousset,  petite  poche.  —  Ety.,  dim. 
de  pocho;  c'est  aussi  le  nom  d'une  an- 
cienne mesure  pour  le  vin,  qui  conte- 
nait la  moitié  d'une  pinte. 
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POUa.     idO,      PODCIDUfiO,      PROV.      V. 

Pourrit,  Pourriture. 

POOaÉU,  FQUCIOU,  3.  m.  Loge  à  co- 
chon. V.  Pourciéu. 

FOOCIHIÉRO,    PROV.,  s.   f.  V.  Poulsi- 
nièiro. 

POUGIS,  FOUCIVl,  pROv.  V.  Pouncia. 
Pouucivâ. 

POUGIAS,  s.  m.  V.  Hypocras. 

POmiA,  V.  a.  PoDAH.  tailler  la  vi- 
gne; cév.,  rormer  la  tôte  d'un  jeune 
arbre  fruitier  ;  receper  la  tôte  d'un 
osier  franc  ;  mt  reguier  que  sia  des- 
caussada,  podada,  propaginada^  (Elu- 
cidari),  oauph.,  rompre,  mettre  en 
morceaux;  poudat,  adoy  part.,  tailMi 
èe,  recepé,  ôe.  —  Syn.  pouà,  pué.  — 
Cat.,  bsy^.,  port.,  podar  ;  ital  ,  po- 
tare.  —  Éty.  lat.,  pidare,  receper, 
émonder. 

POUDAOQUIRO,  s.  f.  PooADOinA,  serpo 
à  tailler  la  ville,  instrument  tranchant 
avec  un  petit  manche  de  bois,  à  lame 
large  et  recourbée,  dont  le  talon  est 
aussi  tranchant.  --  On  ne  ^e  sort  plus 
guère  aujourd'hui  de  cet  instrument 
qui  a  été  remplacé  par  des  ciseaux.  — 
Sïs.  poudaréy  poudiéro^  poudouiro, 
gouarp,  pavourjoun,  pouvouyon  :  b.- 
LiM.,  poudei,  poudoû.  —  Cat.,  poda- 
dora;  bsp.,  podadera;  port.,  poda- 
deira.  —  Ety..  poitdà. 

POOOAfiB,  FOUDAai.  s.  m  Taille  de  la 
vigne,  ce  que  coûte  ce  travail.  —  Syn. 
poudo.  —  Ety.,  poudâ. 

POUBAIIB,  s.  m.  Tailleur  de  vigne, 
vigneron.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  poda- 
dor  ;  ITAL.,  potalore,  —  Ety.,  poudà. 

POOOIR,  c&v.,  8.  m.  Grande  serpe, 
emmanchée  d'un  long  b&ton,  dont  on 
se  sert  pour  tailler  les  haies  et  les 
charmilles  d'un  jardin  et  pour  couper 
les  buissons.  —  Biterr.,  barlassier  ; 
B.-U1I.,  poudo  en  dausso  ;  cast.,  poU' 
das,  —  ETY.,augm.  de  poudo,  instru- 
ment à  peu  près  semblable,  mais  dont 
la  lame  est  moins  large. 

POUOARi,  PROV.,  s.  m.  V.  Pouda- 
dotiiro. 

PQQBABy  CAST.,  s.  m.  V.  Poudar. 
PtnnUSOOfly  cév.,  s,  f.  p.   Saison  où 


l'on  taille  la  vigne;  per  poudazous, 
au  temps  de  la  taille  de  la  vigne  ;  on 
dit,  à  Bézi ers, al  temps  de  la  poudo, — 
Ety.,  pOMd4. 

FODOÉ.  cév.,  s.  m.  V.  Poudet. 

FOnSB,  V.  a.  et  n.  Podbr,  pouvoir,  avoir 
la  faculté^  la  puissance, le  moyen  de.. ., 
être  en  état  de...  Ce  verbe  se  conjugue 
ainsi  dans  le  diai.  de  Béziers  :  ind.  prés., 
pode,  podi,  pos,  pot  (prov,,  pôu),  poti- 
dem,  poiidezy  podou  ;  imp.,  poubiô, 
poubiosy  poubiô,  poubiam^  poubias^ 
poubiàu  ;  pari, ^pouguèr^  ou  pourguére, 
pouguèros  ou  pourguèrosy  pouguet  ou 
potirguet,  pourguèrem,  pourguèrezy 
pourgu&rou  ;  futur,  pourrai,  pourras ^ 
pourra,  pourrem,  pourrez,  pourrdu  ; 
condit.,  pourrie  ;  point  d'impérat. 
subj.,  que  posque^  que  je  puisse  ;  que 
posquessif  que  Je  pusse  ;  part. ,  pou- 
gui^  ou  pourgut.  —  Syn.  poudre, 
pourre  —  Gat.„  bsp.,  port.,  poder  ; 
iTAL.,  potere  —  Ety.  lat  ,  poterie, 

Qne  fa  pas  quand  pot,  fil  pas  quand  roi. 

Pko. 

FOUBÉ,  S.  m.  PoDBR,  pouvoir,  puis- 
sance :  autorité  ;  ai  fach  tout  moun 
poudé,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu.  — 
Cat.,  ESP.,  port.,  podei';  ital.,  potere. 
—  Ety.,   S   verb.   de  poudé,  pouvoir- 

FOUDBLA,  B.-LiM.,  v.  a.  Presser  quel* 
qu'un  comme  si  on  le  poursuivait  avec 
une  serpe  pour  le  frapper  ;  au  fig. 
tourmenter,  inquiéter,  nï  o  re  que  me 
poudèio  coumo  ocà.  il  n'y  a  rien  qui 
me  tourmente  autant  que  cela. —  Ety., 
poudéy  serpe- 

FOUDSÏ,  B.-LiM  ,  s.  m.  V.  Poudé. 

POUDEROUS,  ouso,  adj.  Podbros,  puis- 
sant, e,  qui  peut  beaucoup  ;  vigoureux, 
bien  portant.  —  Cat,  ,  poderos  ;  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  poderoso,  —  Ety.,  pou- 
der,  pouvoir. 

FOUDBT, B.-LiM.,  cév.,  s.  m.  Serpette 
à  greffer,  à  émonder.  à  tailler  la  vi- 
gne, les  arbres,  etc.  —  Syn.  coutel 
poudadoù,  poudoîi.  —  Ety.,  ilim.  de 
poudo. 

FaUDBTA,  FOUDBTO,  montp.,  TOOL  ,  s.f. 
Petite  serpe  des  vendangeuses,  appe- 
lée à  Béziers  gourbèlo,   dans  le  Nar- 
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bonnais,  faucèlo  et  dans  le  Castrais 
poudico  ;  il  est  aussi  syn .  de  poudeL-^ 
Ety.,  dim.  de  poudo, 

POnoïC,  GAST..  s.  m.  Serpette,  ser- 
pette de  poche.  —  Syîc.  poudeta,  pou- 
deto, 

PIIUBIC8)  GAST.,  s.  f.  Petite  serpe  des 
i^ndangeuses.  V.  Poudeta. 

FOUDIÉHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pouda- 
douiro. 

FDUDILHOS,  cèVm  s.  f.  Émondures, 
brins,  petites  branches  qu'on  coupe  eu 
taillant  un  arbre  ;  sarments  qu'où 
coupe  avec  la  serpe.  —  Syn.  broun- 
dilhosj  ramoundilhos,  escoxissaduros, 
reboundun,  vises,  —  Ety.,  poudà,  tail- 
ler. 

POUBQ,  GAST.,  s.  f.  Serpe  à  tailler  la 
vigne,  V.  Poudadouiro  ;  taille  de  la 
vigne,  temps  auquel  on  la  fait,  la  ma- 
nière de  la  faire  pour  ne  pas  épuiser 
le  cep  ;  al  temps  de  la  poudo  ou  per 
poudazous,  au  temps  de  la  taille  de  la 
vigne;  B.-LiM.,  serpe  destinée  principa- 
lement à  rélagage  des  arbres  ;  poudo 
en  daussOt  M.  dial-,  grande  serpe  dont 
on  se  sert  pour  tailler  les  haies  et  cou- 
per les  buissons,  V.  Poudar  ;  ckv., 
serpe  à  couper  les  ronces,  dont  la  lame 
est  beaucoup  plus  petite  que  celle  du 
poudar  ou  barlassier,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  poudà,  tailler,  couper,  émonder. 

POUBOU,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Poudet. 

POOBQUiaQ,  s.  f.  V.  Poudadouiro. 

POUDRA,  V.  a.  Poudrer,  mettre  de  la 
poudre  sur  les  cheveux  ;  couvrir  de 
poussière  ;  se  poudra,  v.  r.,  se  pou- 
drer, se  couvrir  de  poussière  ;  pou^ 
drat,  ado,  part.,  poudré,  ée.  —  Ety., 
poudro 

POUDRAOOns,  ouso,  PROv.,  adj.  (pôu- 
dragons).  Couvert,  e,  de  plaies,  d'ulcè- 
res. —  Syn.  pktgous.  —  Ety.,  ce  mot 
paratt  être  une  altération  du  lat.,  po- 
dagosus,  goutteux. 

POUDBS,  V.  n.  Pouvoir.  V.  Poudé. 

POUDRBJA,  v.  n.  Dépenser  beaucoup 
de  poudre  à  la  chasse,  tirer  beaucoup 
de  coups  de  fusil.  —  Ety.  poudro, 

POUBIIBI,  s.  m.  Garde-magasin  delà 
poudre  à  canon  ;  oanonoier  pointeur; 
au  iig.  boute-feu.  —  Ety.,  poudro. 
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POno&O,  s.  f.  PoDBA,  poudre  à  ca- 
non, composition  de  salpêtre,  de  soufre 
et  de  charbon  ;  poudre  à  poudrer  ; 
poussière,  ce  qu'on  met  sur  l'écriture 
pour  la  sécher.  —  Esp.,  port.,  pol- 
vora  ;  ital.,  polvej^e.  —  Ety.  lat., 
pulverem . 

POUBRO>CAST.,  s.  f.  Poutre.  V.  Kusto. 

POUBROI,    POODROVAR,     POOSBOUIR. 

PROV., s.  m.  Boîte  à  poudre  pour  les 
cheveux.  —  Ety.,  poudro. 

P0UDR0U8,  ouso,  adJ.  Poudreux, 
euse,  couvert  de  poussière.  —  Béabn., 
proubous,  f.  a.  —  Esp.,  port,,  po2t>o- 
roso  ;  ITAL.,  polveroso.  —  Ety.,  pou- 
dro. 

POUSUT,  ude.BÉARN.,part.  de  poudé. 
Pu,  pue.  —  BiTBRR.,  pourgut^  udo, 

POUÈIONB,  BÉARN.,  adv.  de  négat. 
Point,  nullement. 

POUSISOU,  LiM.,  s.  f.  V.  Pouisoù. 

POUÈITROUN,  oune,  béarn.,  s,  et  adj. 
V.  IPoultroun. 

POUBHT,  PROV.,  s.  m.  V.  Pount. 

PODERC,  POUBRCARIÉ,  prov.  Porc, 
Pourcariè. 

POUERC  BB  8ANT-ANT0NI,  prov.,  s. 
m.  Cloporte.  V.  Porquat  de  oroto. 

POUSRC-MARIN,  prov.,  s.  m.  Human- 
tin,  poisson  du  genre  des  Squales.  Y. 
Porc-mari. 

POUERQB,  PROV.,  V.  a.  V.  Porge. 

POUERGO,  G  ASC,  a.  f.  Montagne. 

POUBRRI,  s.  m.  Poireau.  V.  Porre. 

POUERRI-GOUGnOU,  prov.,  s.  m.  V. 
Porri-couquiéu  el  Porri-fer. 

POBERRI-BRECH,  pnov.,  s.  m.  V.  Au- 
bre-drech. 

POQERRI-FBR.  s.  m.  V.  Porri-fer. 

POUBRT,  POBERTO,  V.  Port,  Porto. 

PODÈS,  PROV.,  s.  f.  Planche;  par  ext., 
poutre.  —  Syn. po,  pos,  posi,  V.  Poste. 

P0UÈ80,  c£v.,  s.  f.  Ville  ou  fomme 
prostituée. 

POUBT,  PROV.,  s.  m.  Pot.  V.  Pot* 

PQOF,adv.  Onomatopée  exprimant  le 
bruit  que  fait  un  .corps  qui  tQmi)e  d'une 
certaine  hauteur. 
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PODPA  (Be),  LiM.,  V.  r.  S^  dépiter,  se 
piquer,  se  fûcher.  —  Syn.  sepoufeyrd. 

POUPÈTBA  (Se),  lim.,  v.  r.  Se  piquer. 
V.  Poufd. 

MUn  (Se),  PRov.,  V.  r.  (pôufi).  S'em- 
piiîrer,  se  gorger,  S3  gonQer;  i)àufit, 
idfij  part.,  empiffré,  ée 

POnnAS,  asso,  PROV..  s.  m.  et  f.  (pôu- 
fiûsi.  Piffre,  pifresse,  personne  excessi- 
vement grosse  et  replète;  personne 
indolente;  lourdaud.  —  Ety..^^  pàiift, 
s'empi  ffrer. 

POUFIG,  POUnCA,  Pftov.  (pôuâc).  V. 
Paiûc,  Pâlficâ. 

POïïnCHO,   B.-LiM,,  s.    f.    (pôufi tso). 
fiche,  espèce  de  penture.  V.  Ficho. 
POunJA.  PROv.,   V.    a.   (pôufljâl    V. 

POUPILA,  PRov.,  V.  a.  (pôufilâ).  V. 
Faufila.  ^ 

FOOFraGAB,  POUFUrSASSO.  B.-LiM.,  s, 
m.  et  f.  V.  Pongoussier. 

POUFnrso,  b.-um.  ,  s.  des  deux  genres. 
V.  Pongoussier. 

POnriB,  s.  m.  Poulpe,  Sepia  octope- 
<ho,  mollusque  du  genre  des  sèches, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée  ; 
poufre  de  roc,  espèce  de  poulpe  plus 
gros  et  plus  coriace  que  le  poulpe  pro- 
prement dit  ;  au  flg  ,  on  donne  le  nom 
'Je  poufre  à  une  personne  ventrue  et 
l'un  tempérament  lymphatique;  l'abbé 
'le  Sauvages  désigne  par  le  nom  de 
P^Aifre  la  méduse  de  mer  appelée  gé- 
ralemeut,  polo.  —  Syn.  poupre,  pour- 
pre. 

POUftAV,  pRov. ,  s.  m.  Grosse  anguille 
Je  marais.  —  8yh.  poujau. 

An  fasqnié  pescon  Ion  fqcqau 
Li  Martegian. 

F.  Drullc 
POUSSL,     PROV.,    s.    m.     Personne 
lourde,   indolente  qui    ne   se    remue 
qu'avec  peine. 

PBïïetLAS,  asso,  PROV.,  adj.  Per- 
inne très-lourde,  qui  ne  se  donne  au- 
cun mouvement.  —  Ety.,  augm.  de 

FOUBBO,  s.  f.  PoGBZA»  pougeoise, 
très-petite  monnaie  du  temps  de  St 
Louis;  malha-potigezo,  maille  duPuy, 
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monnaie  que  Taisaient  battre  les  évo- 
ques de  ce  pays.    ^    EtV.  D.'.LAT.;  po. 

gmiis,  de  pogium  ou  podium,  Puy. 

Ptrosif.  PROV.,  s.  m.  Poing.  V.  Poung. 

POUOKA,  B.-LiM.,  CAST.,  V  a!  Garder, 
surveiller:  v.  n.,  tarder  à  /aire  une 
chose.  -  LiM  .  pugnà.  V:  Opougnd. 

PODONA  LIM..  V.  n.  Engraisser;  se 
pougna,  v.  r.,8e  gorger,  s'ompilTrer. 

POnSHAlIlÉmO,  CKV  ,  s.  f.  PuMaADiBRi, 

petite  mesure  pour  le  blé,  le  seigle 
l  orge,  etc  .  la  môme  qu'on  appelle 
aujourd'hui,  pw^nwe,  mot  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  le  dictionnaire  de 
l  Académie,  mais  qui  est  usité  dans  le 
Languedoc.  V.  Pougnèfro. 

POUBNADO.  8.  f.  PoxHADA,  poignée 
autant  que  la  main  fermée  peut  con- 
tenir de  certaines  choses  dont  la  quan- 
tité n  est  pas  connue  ;  oe  qu'on  empoi- 
gne avec  la  main  ;  partie  d'un  objet 
par  ou  on  le  prend  pour  le  tenir  à  la 
mam  ;  à  poitgnados,  loc.  adv.,  à  pdi- 
gnées.  en  abondance,  en  grande  quan- 
uté.  -  Syn.  poî/|//ia/.  pugmU  pu- 
gnado,  inanado.  -»  Etv.,  «ow^^ 
poing.  '^    ^  ■* 

POOaifADimO,  PBOv.,  s.  f.  Piqûre.  V 
Pougneduro. 

P0U6NAL,  s.  m  Couperet  de  cuisine 
ou  de  boucher,  et'  ncn  pas  poignard 
qui  est  une  espèce  d'arme.  —  Sy». 
pugnal,  pugnau,  poûgnau,  -  Ety  ' 
poung.  poing,  parce  qu'on  le  tient  avec 
le  poing. 

POUOWAM,  s.  m.  Poignard.  -  Jjsp.. 

paîial  ;  port.,  punhal  ;  ital  ,  pugnale, 
Er^.^pougn,  poing. 

POUQlfAMA,v.  a.  Poignarder,  frap- 
per avec  iin  poignard^  tuer  d'un  côdp 
de  poignard.  —  Ety.,  pougnaré, 

POUffWAT,  GÉv.,  s.  m.  Poignée.  V. 
Pougnado. 

PQUfiNAU,  cÉv.,  s.  m.  V.  Pou^nal. 

FOURNIS,  V.  a.  PoiNHEB,  ponjer,'pon- 
GER,  piquer,  donner  un  coup  d'aiguil- 
lon, percer  ;  mordre  en  parlant  dé' la 
vipère;  au  flg.,  piquer  au  vîf,  îr^er. 
fâcher;  stimuler;  ex6\ief*:^  8yn1  fwm- 
gni.poum:  bitbbr.; pthmchà.  —  0A*r., 
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punyer  ;  usp.^  î^qkt,,  pungir  ;  ital. 
pungere,  pugnere.  —  Ety.  lat.,  puri" 
gère, 

Espigno  qne  noon  poon  quand    Dais,  escaMo- 
penA  pongnlrft  Jamal. 

Pro. 

POn&HB,  cév.,  V.  n.  Poindre,  com- 
mencer à  paraître,  en  parlant  de 
Taube.  ^  Bitbhr.,  pounchejà  ;  cév., 
TOOL.,  pugni,  —  Ety.  lat.,  pungere. 

POUBNB,  c6v.,  V.  a.  et  r.  Pondre.  V. 
Pone. 

POUfiNIDUSO,  cÊv.,.s.  f.  Point  de 
côté,  douleur  vive  qu'on  y  ressent.  — 
Ety.,  pougne,  piquer. 

POUQNSDUBO,  s.  f.  Punchura,  piqûre 
d'abeille,  de  guêpe,  de  frelon,  de  puce, 
d'escorpion,  de  serpent,  etc  ;  blessure 
faite  par  une  épine,  une  épingle,  une 
aiguille,  un  clou,  etc.  —  Syn.  pougnU 
duro.pongnèiro,  pougnun,  pugniduro. 
—  Ety.,  pougne,  piquer. 

•  PQUGNftlRO,   PROv.,  s.   f.    Piqûre.  V. 
Pougneduro. 

POUGHâlAO,  8.  f.  Ancienne  mesure 
pour  le  blé  et  les  autres  grains  ;  elle 
était  la  huitième  partie  de  1  hémine  et 
la  seizième  du  setier;  elle  équivaut 
aujourd'hui  à  quatre  litres  dix  décili- 
tres ;  il  en  faut  vingt-quatre  environ 
pour  l'hectolitre.  On  trouve  dans  le 
Roman  méridional  le  moi  punhadiera 
avec  la  signification  de  povgnèiro  î 
les  deux  mots  dérivent  de  pougnado^ 
poignée.  —  Syn.  dauph.,  pugnerea  ; 
G  ASC,  pugnèro,  cèv.,  pougnadiciro 

POQfiNBJA,  V.  a.  Fouler  la  pâte  avec 
les  poings  pour  la  rendre  ferme  et 
dure  ;  quand  on  veut  lui  donner  moins 
de  consistance,  on  se  contente  de  la 
brasser.  —  Ety., j>ou^n,  poing. 

POUSmiT,  o,  adj.  Piquant,  e,  poi- 
gnant, perçant  ;  aigu  en  parlant  d'un 
son.—  Ety.,  part.  prés,  de  pougne, 
piquer,  percer. 

POUOHBSOU,  POUeRESOim,  s.  f .  Pico- 
tement, démangeaison  causée  par  une 
piqûre.  —  "Ëi^.  y  pougne,  piquer. 

POUeHIT,  s*  m.  PoNH,  POING,  poi- 
gnet, endroit  où  le  «bras  se  joint  &  la 
main  ;  bord  de  la  manche  d'une  che- 
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mise.  —  8yk.  pugnet.  —  Ety.,  poung. . 
du  lat.  pugnusy  poing. 

POUGNI,  v.  a.  V.  Pougne. 

PODGMIIIÏÏBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pougne- 
duro. 

POVaNO,  s.  f.    Poing,  poignet;    par 
ext.,  force  :   a  bouno  pougno,  il  a  bon 

poignet.  —  G  AT.,  puny  ;  bsp.,  puno  ; 
PORT.,  punho  ;  ital.,  pugno,  —  Ety-, 
pougn,  poignet. 

Uno  fea  que  l'on  ea  mort, 
On  n'a  paa  ni  podova,  ni  cor  ; 
Van  mai  nn  amonlaire  en  vida 
Qn'nn  rbi  de  cnrs  qae  Ta  flnida* 

Favkb. 

POnOKOUCOT  (De),  b6arn.,  loc.  adv. 
En  abrégé,  brièvement  ;  en  raccourci. 

POUGNOUN,  PROV.,  s.  m.  Épine*  aiguil- 
lon, dard.  —  Ety.,  pougne,  piquer. 

POnONOUB,  prov.,  s.  f.  Picotement.  -> 
Syn.  pougne^soù,  —  Ety.,  pougne,  pi- 
quer. 

POUOHUK,  cÉv.,  s.  m.  Piqûre.—  Syn. 
pougneduro  f  pougniduro.  —  Ety.. 
pougne,  piquer. 

POUfiNOT,  udo,  part,  de  pougne.  Pi- 
qué, éo-  —  Hyn.  pounch. 

POniGNA  (Se),  LUI  ,  V.  r.  Se  gorger, 
s'empiifrer,  se  soûler,  s'enivrer. 

POUUOON,  PROV.,  s.  m.    V.  Pouisoû. 

POUIJOninBR.  PROV.,  s.  m.  Chèvre- 
feuille xylostéon,  Loniûera  xylosteum, 
ainsi  appelé  parce  qu'on  croit,  dans 
certains  pays,  que  ses  baies  qui  sont 
d'un  beau  rouge  à  leur  maturité,  sont 
un  poison,  ce  qui  est  une  erreur. 

P0UILA8  ou  POUTLAS,  GÊv.,  s.  m.  Gros 
piffre  ;  grand  fainéant.  —  Syn.  poui- 
tre,  —  Ety.,  pot/o,  pouilo,  fessier. 

POÏÏILIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Courroies  ou 
cordes  qui  servent  à  attacher  le  bat- 
cul  au  bât  du  mulet.  —  Ety.,  pouilo^ 
fessier. 

POniLLBN,  DAUPH.,  s.  m.  Poulain.  V. 
Pouli. 

PO0ILO,  CÈV..  s.  f.  Fessier.  V.  Poilo. 

POniH,  PROV.,  s.  m.  Poussin^  petit 
poul«t  nouvellement  éclos.    —    Syn. 
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poussin.    —   Et  Y,     lat.,    puUicenus, 

poussin. 

FOUinâlO,  pROv.,  s.  f.  Pou3s:nière' 
nom  vulgaire  de  la  constellation  des 
Pléiades.—  Ety.,  pouin.  V.  Poulsi- 
nièiro. 
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PQUUroUN,  TBOv.,  s.  m.  Poussin  qui 
vient  d'éclore.—  Ety.,  dim.  de  pouin» 
poussin. 

PODIHT,  PROv.,  s.  m.  Point.  V.  Pount. 

POinJîT,  pROv.,  s.  m.  Point,  piqûre 
qui  se  fait  avec  une  aiguille  dans  une 
étoITe  ou  dans  la  toile.  V.  Pount. 

POnOT-BB-GOUSTAT,  prov.,  s.  m. 
Point  de  côté.  V.  Pount  de  constat. 

POUIVTA,  V.  a.    et  n.  Pointer.    V. 

Pountà. 

POUIHTAIRE,  s.  m.  Pointeur,  artilleur 
qui  pointe  le  canon  ;  celui  qui  pique 
sur  ane  feuille  les  personnes  présentes 
à  une  réunion,  ou  bien  celles  qui  n'y 
ont  point  paru  ;  au  jeu  de  boules,  ce* 
lui  qui  approche  souvent  sa  boule  du 
coclionnel.  —  Ety.,  poumiâ. 

POUIOUH,   PROV.,  s.    m.   Poison.   V. 

Pouisoû. 

PQUIHB,  ROUBRG.,  V.  a.  et  n.  Pouvoir. 
V.Poudô. 

POUIHE, s.  m.  PoYRB,  pus,  sang  cor- 
rompu qui  sort  d'une  plaie;  virus, 
Kros  bouton  qui  vient  à  suppuration. 
Etï.  lat.,  putror, 

POinxs,  PROV.,  s.  m.  Seau.  —  Syn. 
pouaire,  pouzaire. 

POmiB  6ASC.,  V-  a.  Pourrir.  V. 
Pourri. 

POUm,    B.-LIM.,     CAST.,     PROV.    V.     a. 

Pourrir.  V.  Pourri. 

POnniDIBE.  D  -LiM.,  S.  m.  Pourriture, 
putréfaction.  —  Syn.  pouiri,  V.  Pour- 
ridier. 

POUniDinU).    B.-LIU  ,  S.  f.   POIRIDURA, 

pourriture.  V.  Pourriture, 

POUnuSOini,  GAsc,  s.  f.  Pourriture. 
V.  Ponrriluro. 

POUIUTUIO,  S.  f.  V.  Pourriture. 

PODIKODH,  s.  m.  Serpe  avec  un  long 
manche,  dont  on  se  sert  pour  élaguer 
les  arbres.  —  Sym.  veiboii. 


POUISOU.  P0UI80UN,  s.  m.  PotzO;  pou 
zox,  poison,  toute  substance  qui,  prise 
intérieurement  ou  appliquée  de  queU 
que  manière  que  ce  soit  sur  un  corps 
vivant,  est  capable  de  détruire  ou 
d'altérer  les  fonctions  vitales;  venin 
en  parlant  de  certains  animaux  ;  dans 
quelques  dialectes,  dans  celui  des  Cé- 
venneSjdans  le  Comtadin  et  le  Limousin, 
notamment,ce  mot  est  du  genre  féminin, 

comme  il  l'était  autrefois  en  français, 
dérivant  du  latin  poUnnem,  —  Syk. 
poueisofï^  pouijoû,  pouion»  potaoùy 
pouyoun.  —  Esp.  ,  pocion  ;  ital.,  po- 
zîone,  —  Kty  lat.,  potionem,  potion, 
breuvage,  breuvage  malfaisant. 

POUISOU,  FOUISOUN,  s.  m.  Morelle 
noire,  Solanum  nigrum,  V.  Maurèlo, 
M.  nom,  la  morelle  grimpante  ou  dou- 
ce-amère,  V.  Douss'amaro. 

FOUISOUNIEB,  iôiro,  alb.,  ac^.  Puant, e, 
qui  répand  une  très -mauvaise  odeur. 
-—  Ety.,  pouisQÙ. 

P0UI880,  PROV.,  8.  f.  Sorbier  des  oi- 
seleurs, Sorbus  aucnpariay  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées.  dont  les  fruits^ont 
employés  comme  appât  pour  prendre 
certains  oiseaux.  —  Syn.  luichier. 
iuishier.  sourbiéro  bastardo  ;  mostp., 
lora,  qui  désigne,  à  Toulouse,  la 
chlore  perfoliée. 

POUIiaB,  0,  cév.,  s.  m.  et  f.  Gros  pi f- 
fre,  grosse  dondon.  —  Syn.  pouilns  ; 
biterr  ,  poufre. 

POUITftOLOS,  CÉV..  s.  f.  p.  Les  gros 
boyaux,  tels  que  le  colon,  le  coecum  et 
le  rectum. 

FOUITBOUN,  GASG.,s  m.  Poltron.  V. 
Poultroun. 

POUJA,  V.  n.  PoiAR,  puBiAB,  monter  ; 
T.  de  mar.,  cingler,  faire  ou  laisser 
arriver  le  navire  sous  le  vent  ;  le  capi- 
taine crie  à  l'équipage  le  mot  :  poujo, 
pour  lui  faire  exécuter  cette  manœu- 
vre ;  orso  est  le  commandement  de  la 
manœuvre  opposée  ;  au  flg..  orso  ou 
poujo  signifie,  tant  bien  que  mal.  — 
Syn.  pujd,  puyà,  monter,  s'élever.  — 
Port.,  pojar  ;  anc.  esp..  pujar  ;  ital.. 
poggiare,  -  Ety.,  pujà.  dérivé  de 
pueg,  du  lat.  podium^  hauteur. 
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FOUJl,  MONTP.,  v«  n.  Fondre  sur,  se 

jeier  sur. 

POUJANT,  0,  part.  prés,  de  poujà  T. 
de  mar.,  cinglant,  e:  poujant  à  plen 
de  vèiOf  cinglant  à  pleine  voile. 

POOJAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  (poudzas). 
Étendue  de  pays,  ordinairement  en 
friche,  située  sur  un  coteau  ou  une 
montagne  et  traversée  par  une  route. 

POOJAU,  pROv.,  s.  m.  Grosse  anguille. 
—  Syn.  pougau. 

FOUJBT,  8.  m  Tertre,  monticule.  — 
Syn.  puget.  —  Ety.,  dim.  de  pueg. 

PO0JOL,  s.  m.  Hauteur,  montagne. 
V.  Pujol. 

POUJOLÛS,  cÉv.,  3.  f.  p.  Morve  des 
jeunes  chevaux.  V.  Gourmo. 

POUL,  s.  m.  PoL,  cochet,  jeune  coq  î 
on  l'appelle  potilcl  quand  il  est  petit, 
gai  quand  il  est  adulte,  capoù  quand 
il  est  chdtré  —  Cat.,  poil  ;  esp.,  ital., 
polio.  —  Ety.   lkt.^  pullus 

POULA,  pROv.,  y.  a.  Plumer  ;  au  fig., 
gagner  4  quelqu'un  son  argent.  -^ 
ÉïY.  pouL 

FOULACBS,  s  et  adj.  Pouacre,  sale, 
vilain,  dégoûtant;  l&che,  sans  énergie, 
—  Ety.  lat.,  podagrum^  goutteux. 

POULACBB,  CAST.,  s.  m.  Gros  poulet. 
V.  Poulastre. 

POULACIO.  s.  f.  T.  de  mar.  Polacre, 
bâtiment  &  voiles  et  à  rames  de  la  Mé- 
diterranée, qui  porte  en  général  trois 
roûts  À  pible  et  des  voiles  carrées.  — 
Esi".,  PORT..  ITAL-,  pol^icra, 

POOLACHO,  o.-LiM.,s.  f.  Grande  veste 
qu'on  met  sur  le  gilet. 

POUIiALIISB.  s.  m.  Poulailler,  lieu  où 
couchent  et  se  Juchent  les  poules  ; 
marchand  de  volaille  ;  poidalhèiro, 
marchande  de  volaille.  —  BkMm.,  pou* 
ralhier.  —  Ital.,  poUajo.  —  Ety., 
poulalho. 

POULALIO,  s.  r.  Volaille,  les  poules  en 
générai,  tous  les  oiseaux  de  basse- 
cour.  —  BâARK.,  ponralhe.  —  Ety., 
pou/)  pou  la. 

PODLAHI^A,  PROV.,  V.  a.  Châtrer  une 
poule  en-  lui  enlevant  les  ovaires.  — 
Ety.,  poulardo. 


POIltARBO,  s.  r.  Poularde,  jeune  poule 
qu'on  a  engraissée,  après  lui  avoir  en- 
levé les  ovaires.  —  Ety  ,  augm.  do 
poulo. 

FOULAS.  PROV.,  s.  m.  Gros  poulet, 
coq.  —  Ety.,  augm.  de  pouL 

PO0LA8,  PROV.,  s.  m.  Galappe  mi- 
grane  ou  coq-de-mer.  V.  Gau. 

POULASSIA,  piiov.,  v.  n.  Se  plaindre» 
géraîr. 

POOLASSIBE,  èro.  pnov.,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  c,  de  volaille»  ;  au  fig  ,  cou- 
reur de  11  il  es.  —  Ety.,  poulas. 

P0ULA8S0,  s.  f.  Grosse  poule  —Ety.. 
augm.  de  poulo. 

POULASTHE,  s.  m.  Gros  poulet.  — 
Syn.  poulhastrc  ;  poiUacre,  f.  a.  — 
Ital.,  pollastro.  —  Ety  ,  poxdas. 

POULASTBOD,  cév.,  s.  m.  Petit  poulet.. 

—  Ety.,  dim.  de  poulastre. 

FOULBilEO,  cast.,s.  f.  Poussière.  V. 
Poulsièiro. 

POULBÈBO,TonL.,  s.  f.  Polvera,  pous- 
sière. V.  Poulsièiro. 

PODLBEBOnS,  0,  TorL.,  adj.  Polveros, 
poudreux,  euse,  couvert  de  poussière. 

—  Syn.   poussos,   poulsous.   —    Ety., 
poulbèro^  poussière. 

POULCET,  s.  m.  V.  Poulset. 

POULEJAIIB,  s.  m,  Ouvrier  qui  fait 
des  poulies,  marchand  qui  en  vend.  — 
Ety  ,  poule  je  ^  poulie. 

PODLBJB.  GÈv.,  s.  f.  Poulie,  rouet  de 
bois  ou  de  métal,  dont  la  circontôrence 
est  creusée  d'une  gorge  pour  recevoir 
une  corde  qui  sert  à  élever  ou  à  des- 
cendre des  fardeaux.  —  Syn.  carrèlo^ 
tirolo.  —  Ety.  anglo-saxon,  pulliaiiy 
tirer. 

FOULBJO,  cÉv.,  s.  f.  Poulie,  V.  Pou- 
Irje;  il  signifie  aussi,  petit  palan  dont 
se  servent- les  marins  ;  cèv..  bascule 
de  puits,  longue  barre  portée  sur  une 
fourche  fichée  en  terre  où  elle  fait 
l'olfice  de  levier  ;  à  une  de  ses  extré- 
mités est  attachée  une  perche  ù.  la- 
quelle est  suspendu  un  seau  ;  l'autre 
bout  est  chargé  d'une  pierre  d'un 
poids  à  peu  près  égal  à  celui  du  ^imu 
plein  d'eau,  qu'on  soulève  facilement 
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au  moyen  de  ce  contre-poids.  — 
BiTERR.,  pouz  à  rancOy  pouz  à  l*anco  ; 
CAST.,  callèbo.  M.  éty.  que  le  mot  pré- 
cédent. 

FOULiNO,  s.  f.  T.  de  mar.  Poulaine» 
assemblage  de  plusieurs  pièces  de 
bois,  formant  une  portion  de  cercle 
terminée  en  pointe,  et  faisant  partie 
de  l'avaut  d'un  vaisseau  ;  soulier  à  la 
poulaine.  —  Ety.,  poullane,  peau  de 
Pologne,  avec  laquelle  on  faisait  les 
becs  des  souliers  appelés  à  la  poulai  • 
ne;  d'où  ce  mot  est  passé,  par  assi- 
milation au  bec  des  navires. 

FOVLSHTO,  s.  f.  Polenta,  polente, 
bouillie  de  farine  de  maïs  ;  autrefois 
bouillie  de  farine  d*orge.  -  Ital.,  po- 
lenta^  —  Ety.  lat.,  polenta,  farine 
d'orge. 

POULET,  .S.  m.  POLBT,  POLLET,  P01.HB, 

poulet,  le  petit  de  la  poule  tant    qu'il 
est  trop  jeune  pour   être  mangé  ;  on 

l'appelle  alors,  poul.  —  Gasc.,  pouric 

—  Gat.,  pollet  ;  esp.,  pollito.  —  Ety., 
poul. 

POULETl,  B.-UM.,  v.  a.  Nourrir  quel- 
rju'un,  le  dorloter,  avoir  pour  lui  le 
mêmesoinque  la  pou  le  a  pour  ses  pous- 
sins. —  Ety.,  poulet. 

POULBTQ,  s.  1.  Poulette,  jeune  poule  ; 
on  donne  aussi  le  nom  de  poulelo  à 
chacune  des  trois  espèces  de  râles  ma- 
rouettes,  qui  sont  la  marouette  pro- 
prement dite,  le  râ!e  bâillon  et  le  râle 
pouaeîn,  appelés  aussi  poulos  d^aiguo, 

—  Ety,,  dim.  de  poulo. 

P0ULET08, pROv., s.f.  p.  Cytiseà feuil- 
les sessiles,  Gytisui  sessilifolius,  àrhriS' 
seau  de  la  fam.  des  Papiiionacées. 

POULSTOU,  FOULETOUN,  s.  m.  Pous- 
sin, très-jeune  poulet.  —  Gast.,  pou- 
letounel  ;  DAUVH.f  piuzû  puzi  ;  gasc, 
pouricoù.  —  Ety.,  dim.  de  poulet. 

POïïLSTOnNBL,  gast.,  s.  m.  Y.  Pou- 
letoû . 

FOQUIA,  V.  a.  Pouiller,  dire  des 
pouilles,  faire  des  reproches  ;  se 
poullià^v»  F.,  se  pouiller,  s'insulter 
réciproquement;  potilhà^  au  propre, 
signifie,  traiter  de  pouilleux  .  —  Etv., 
0  ul  k,    pou. 
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FOULIASTHB,  s.  m.  Gros  poulet.  V. 
Poulastre. 

F0ULH08,  s.  f.  p.  Pouilles,  reproches 
mêlés  d'injures  ;  cantàpoulhos  à  quau- 
qu'un,  appeler  quelqu'un  pouilleux, 
l'injurier  ;  cercà  poulhos,  chercher 
noise,  gourmander,  injurier.  —  Ety. 
peoulh,  pou. 

FOULIOT,  s.  m .  Menthe  pouliot  ou  herbe 
aux  puces.— pBOV.,pulè^î .  —  Esp., po- 
leio;  pour  ,poejo;  ital.,  puleggio;  all., 
poley.  —  Ety.  lat.,  pulex,  puce  ;  on 
attribue  à  cette  plante,  qui  a  une  très- 
forte  odeur,  la  propriété  d'éloigner  les 
puces.  V.  Mento. 

POULI,  V.  a.  Polir,  polir,  rendre  lui- 
sant ;  unir,  aplanir  la  surface  d'une 
chose  ;  au  fig.,  cultiver,  orner  Tesprit, 
adoucir  les  mœurs,  etc.,  donner  de 
l'élégance,  perfectionner.  —  Gat.,p  o- 
(ir,  pulir  ;  esp.,  pulir  ;  port.,  polir  ; 
ital.,  polire,  puiire,  —  Ety.  lat.,  po- 
lire. 

POULI,  POULIE,  s.  m.  Poli,  poulain, 
le  petit  de  la  jument,  de  l'ânesse, 
jeune  mulet  ;  le  cheval  cesse  d'être 
appelé  poulain  dès  qu  il  a  atteint  l'Âge 
de  trois  ans  ;  au  fig.  jeune  homme  ;  en 
Provence,  on  appelle  pot/ /in,  un  ébou- 
lis  de  terre,  qu'on  appelle,  à  Béziers, 
hudel,  V.  ce  mot.—  Syn.  pouri,  poueri, 
potiry.  —  CxT.,  polit  ;  esp.,  potlino  ; 
port.,  poldro;  ital.,  poMro,  pule- 
dro.  —  Ety.  b.-lat.,  pullamis,  du 
lat.  pullus  (poulain  dans  Virgile). 

Es  pas  temps  de  barrd  l'estable  r^uand  lou  podli 
es  cscapat. 

PAO. 

Qae  floun  travalho  pogu 
Travalho  roussi. 

Fbo. 

POULI  DE  FESBNA8,  s.  m.  Poulin  arti- 
ficiel qu'on  fait  danser  sur  les  places 
publiques  et  dans  les  rues  de  Péze- 
nas,  le  jour  de  l'Ascension,  à  Timita- 
tion  du  chameau  qu'on  promène  le 
même  jour  dans  les  rues  de  Béziers 
quand  on  y  célèbre  la  fôte  de  cariiatz; 
l'origine  du  chameau  de  Béziers  est 
connue,  tandis  que  celle  du  poulain 
de  Pezénas  ne  l'est  pas. 

POULI  DE  CATO,  s     m.    Instrument 
composé  de  deux  forts  limons  et  de 
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traverses  dont  on  se  sert  pour  faire 
descendre  les  barriques  pleines  dans 
les  caves. 

POffllg  OB  10011  D'OlI,  cév..  s.  m.  p. 
Ciels  d'un  pressoir  à  huile,  pièces  de 
charpente  d'un  décimètre  environ 
d'équarrissage,  qu'on  place  dans  la 
coulisse  des  pieds  droits  ou  jumelles, 
tantôt  sur  le  mouton,  tantôt  dessous? 
selon  que  l'on  veut  l'abaisser  ou  l'éle- 
ver 

POULICHINÈLO,  s.  f.  Polichinelle,  ma- 
rionnette  de  bois  bossue  par  devant  et 
par  derrière  ;  familièrement,  person- 
nage sans  conséquence  et  ridicule.  — 
Ety.  iTAL..  puicinella. 

POULICHO,  s.  f.  Pouliche,  jeune  ca- 
vale, nom  qu'elle  porte  jusqu'à  l'âge 
de  trois  ans  —  Syn.  poulino,  fém.,  de 
pouli,  poulin,  —  Gasc,  pourio. 

P0ULIDBS8D,  PHOv.,  s.  f.  Beauté,  gen- 
tillesse. V.  Pûulide:at. 

BODLIDBT,  éto.  adj.  Joli,  e.  mignon, 
gentil.  —  Syn.  pouridei.  —  Ety.,  dim. 
de  poulU, 

POOLIDBTAT,  pRov.,  s.  f.  Beauté,  gen- 
tillesse. —  Syx.  pouh'desso^  poulidiè, 
ponlîdije,  poulidoù.  —  Ety.,  poulidH. 

POULIDBTOMBIfT,  cÉv.,  adv.  Polideta- 
MENT,  petitement  ;  en  Roman,  genti- 
ment, délicatement  ;  vièure  polideto- 
ment,  vivoter,  vivre  petitement,  vivre 
de  peu.  —  Ety.,  poulidelo  et  Iq  suffixe 
insnt. 

POULIDIÈ,  CÉV.,  8.  f.  Beauté.  Leaulé 
du  visage.  —  Ety..  poulit,  ido. 

POaUDUB,  céVm  s.  m.  Beauté,  gen- 
tillesse.  V.  Poulidetat. 

POULIDO,  cÈv.,  s.  f.  La  belle,  l'amie, 
la  maîtresse  ;  passejabo  ambé  sa  pou- 
lido,  il  se  promenait  avec  sa  maî- 
tresse ;  dans  le  dial.  cév.,  on  appelle 
poulido.  la  belette,  V.  Mouslèlo  ;  le 
ver  luisant,  V.  Lum  de  cambro^  et  le 
lézard  vert.  V.  Lelroû. 

POULIDOMBKT,  adv:  Poudambnt,  joli- 
ment, doucement,  bellement  ;  aiià 
poulidoment,  SLller  doucement.  —  Syn. 
pouridotnent.  —  Cat.,  puUdamenl  ; 
ESP.,  pulfda7Henl  ;  pout..  pohdamenie  . 
ITAL..  pidiiamente.  —  Ety.,  poulido  et 
le  suffixe  ment. 
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POULIDOU,  toul.,  s.  m.  Polissoir.  — 
Ety.,  pouli,  polir. 

POULIDOU,  TOUL,  s.  f.  Beauté.  V. 
Poulidetat. 

POULIDOUNBL.  èlo,  adj.  Joliet,  ette, 
gentil,  ille.  —  Ety.,  dim.  de  pouHL^ 
ido . 

POULIGaO;  pROv.,  s.  f.  Corde  mince 
placée  au  bas  des  courbets  d'un  bât. 

POULUO,  PROV.,  s.  t.  Poulie.  V.  Pou- 
leje. 

POULIMENT,  adv.  Poliment,  d'une 
manière  polie.  —  Cat.,  puliment  ; 
bsp:,  ITAL..  pulimento.  —  Ety.,  potilU, 
et  le  suffixe  ment, 

FOULIN,  PROv.,  s.  m,  V.  Pouli. 

POULINA,  v.  n.  Pouliner,  mettre  bas, 
en  parlant  d'une  jument,  d'une  ûnosse; 
au  fig.-.  tomber  de  cheval;  il  se  dit 
aussi  d'une  charge  qui  tombe;  d'une 
chose  entassée  qui  s'écroule,  d'un  ter- 
tre qui  s'éboule  à  la  suite  de  grandes 
pluies.  —  ETWy  poulin,  poulain. 

POULINADO,  s.  f.  École  buissonnière, 
escapade  d*un  écolier  qui  va  courir  les 
champs  au  lieu  de  se  rendre  à  l'école  ; 
ou  d'un  jeune  libertin  (lui  fuit  la  mai- 
son paiernelle.  —  Ety.,  poulin,  pou- 
lain ;  au  fig.,  jeune  garçon. 

POULINAS,  s.  m.  Gros  poulain  ;  au 
fig.,  jeune  homme,  vif,  folâtre,  qui 
saute  et  gambade  comme  un  poulain. 
—  Ety.,  augm.  de  poulin.  Il  signifie 
aussi  chiure  de  poule  ou  de  quelqu'au- 
tre  oiseau  de  basse-cour.  — -  Syn.  pou- 
linasso. 

P0ULINA880.  s.  f.  Chiure  de  poule  ; 
V.  Poulinas;  dans  le  dial  limousin 
ce  mot  qui  a  un  sens  particulier,  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  : 
poiirtd  la  poulinasso  qui  signifie,  por- 
ter la  peine  de  tous,  payer  pour  tous, 
être  le  dindon  de  la  farce. 

POULINEJA,  PHOV.,  V  a.  Soigner,  dor- 
loter, ménager.  —  Syn.  pàuleld, 

POULINlilRO>  adj.  Cavalo poulinièiro^ 
jument  poulinière,  jument  destinée  à 
produire  des  poulains.  —  Erw^  pou  lin. 

POULINO.  s  f.  Jeune  mule  ;  pouli- 
che, cavale  âgée  de  moiiis  du  uuij 
ans  ;  cast.,  baudet,  tréteau  des  scieurs 
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de  long,  dont  le  bout  de  derrière  porte 
à  terre  et  celui  de  devant  sur  une 
espèce  de  chevalet.—  Syn.  cabro,  pour 
cetlo  dernière  acception. 

POULIQUET.  cÉv.,  s.  m  Cochet,  jeune 
coq,  —  Ety.,  dira,  de  poid. 

POnUSSOUH,  s.  m.  Polisson,  jeune 
drôle,  libertin,  liébauché  ;  celui  qui 
dit  ou  fait  des  choses  trop  libros,  vau- 
rien ;  ponlissounas  i  gros  polisson  : 
polissounot,  jeune  polisson  ;  pouUs- 
sûitnOj  jeune  fille  malpropre  et  libre 
dans  ses  manières  et  dans  ses  pa- 
roles. 
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FOUIiISSOUNA,  V.  n.  Polissonner,  faire 
le  polisson,  vagabonder  ;  dire  ou  taire 
des  polissonneries.—  Syn.  poiilissou- 
nejd. —  Ety.,  pouUssoun, 

POïïXiISSOUHAlIÈ,  s  f.  Polissonnerie, 
acte,  parole,  tour  de  polisson.—  Ety., 
poulissottfià. 

FOULISSOUNSJA,  v.  n  V.  Poulis- 
Sound. 

FOÏÏLIT,  ido,  adj.  Poi.ir,  joli,  o,  beau, 
belle,  gentil,  charmant,  mignon,  qui  a 
une  jolie  fijrure  ;  agréable  à  l'œil.  — 
Ety.  lat..  potiius,  poli,  uni. 

La  béatat  de  las  flihos 
Noun  las  marido  pas. 
Mais  ac^s  i  noi  pns 
Respondon  las  rouuDos. 

Pao. 

I  a  pas  res  de  pus  pou  lit 
Que  90  qne  nons  agrado. 

PRO. 

POULLETIS,  s.  m.  Pont-levis.  V. 
Pount-levis  el  Pouni-levadis. 

POÏÏLLUClén,  POULLUCIODK,  S.  i.  Pol< 
Lucio,  pollution,  souillure. 

EsUcvc  poi.Li;cios 
Per  mains  coRitacio». 

Bhev.  d'à  mou. 

Pollution  advient  par  mauvaises 
pensées. 

Cat,,  pollucid  ;  ESP.,  poliicion  ;    ital., 
poUuzione.  —  Ety.  LKT.^poUnlionem. 

POULHOOK,  s.  m.  V.  Pôumoii. 

POULO.  s.  r.  PoLA,  poule,  femelle  du 
coq  ;  Syn.  fjalino  ;  b.-lim.,  pmtlo  ne- 
gro,  poule  noire  ;  on  croyait  autrefois 


dans  le  bas-Limousin,  ainsi  que  Tat- 
leste  Béronie.  que  certaines  gens  fai- 
saient avec  le  diable  un  pacte  d'après 
lequel,  en  se  donnant  à  lui,  ils  en  re- 
cevaient une  poule  noire  à  laquelle 
ils  n'avaient  qu'à  dire  ces  mots  :  Or- 
gen  de  mo  poulo  negro,  pour  se  pro- 
curer tout  l'argent  qu'ils  désiraient  ; 
dans  le  môme  dialecte,  on  appelle  : 
poulo  sens  05,  une  espèce  de  farce  en- 
veloppée dans  une  feuille  de  chou  et 
cuite  dons  le  pot.  —  Cat.,  bsp.,  polla  ; 
port.,  pola.  —  Ety.  b.-lat,,  pulla^  du 
lat.  pullus,  petit  d'animal. 

Cal  que  cado  poulo  congac  sons  Ions. 

Pro* 

PQULO  D'AIQUO,  s.  f.  Poule  d'eau  or- 
dinaire, oiseau  de  Tordre  des  Echas- 
siers  el  de  la  fam.  des  Prjssirostres, 
qui  a  au  printemps  une  plaque  d'un 
beau  rouge  sur  le  front.  —  Syn.  poulo 
ncgro.  On  appelle  aussi  poulo  d'aiguo^ 
l'î  râle  marouette,  le  rûle  poussin  et  le 
râle  bâillon.  Syn.  Crebo-chis,  boi-boi, 
voi-voiy  poulelo, 

POULO  DE  BANT-JiN.  PROv.,  s.  f.  Coc- 
cinelle. V.  Galineto. 

POULO  NEUao,  s.  f.  Poule  d'eau.  V. 
Poulo  d'aiguo. 

POULQLHIBR,  b.-lim.,  s.  m.  V.  Pou- 
lalhier. 

P0UL08,  CA8T.,s.  f.  p.  Ampoules, 
cloches  qui  viennent  aux  mains  et 
aux  pieds.  V.  Ampoules. 

POULOTO,  D.-LiM.,  8.  f.  T.  caressant 
dont  on  se  sert  en  parlant  à  une  jeune 
fille  ;  nia  pouloio,  ma  poule,  ma  chère. 
—  Ety.,  dira,  de  poulo, 

POULOU,  D.-uM  ,  ROUERG.,s.  m.  Pous- 
sin, petit  poulet.  —  Syn.  pouletoù.  — 
Ety.,  'lim.  de  poul. 

POULOUHAR,  PROv.,  s.  m.  Ficelle, 
composée  d'un  seul  brin  tordu.  — 
Syn.  poulovmas,  poulouynau. 

POULOUHAS.  cÉv.,  s.  m,  V.  Poulou- 
raar. 

POULOUKAO.  Piiov.,  s.  m  V.  Poulou- 
mar. 

POULOUHO.  s.  r.  V.  Paloumbo. 

POULOUN,  PROV.,  s.   m.   Poule  d'eau 
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poussin,  Gallinula  pusiUa,  V.    Poulo 
d'aiguo. 

POULOnvO,  s.  f.  Petite  poule.  V.  Pou- 
leto. 

?OULOT,  BÊARN.,    GASG.,    S.    m      DiU' 

don.  V.  Piot. 
PODLPaB,  s.  m.  V.  Pourpre. 

FOULPRIBR,  TOtJL.,  s.  m.  Pourpier. 
V.  Hounoulaiguo 

PQDLPaO,  GASG.,3.  f.  V.  Pourpre. 

POULS,  s.  m.  PoLS,  pouls;  pois  es 
inovenient  fayt  per  dilatacio  et  r^'slriC' 
Ho  del  cor  (Eiucidari)  ;  le  pouls  est  un 
mouvement  tait  par  la  dilatation  et  le 
resserrement  du  cœur  ;  tempe,  partie 
de  la  tête  jusqu'au  front,  où  Ton  sent 
très-distinctement  les  pulsations  de 
l'artère  temporale  ;  il  signifie  aussi, 
souffle,  haleine,  respiration  ;  tène  hu 
pouls,  retenir  son  haleine,  au  fig. ,  se 
taire  ;  fa  pas  un  pouls  d'aire,  il  ne  fait 
pas  le   moindre  vent.  —  Gat.,  pois  ; 

BSP.,      PORT.,     pUlsO  ;     ITAL.,     polsO.     — 

Ety.  lat.,  ptilsus. 

POULS,  cÉv.,  s.  m.  PoLS,  poudre, 
poussière  ;  pouls  basses,  balles  de  blé 
ou  d'autres  grains,  qui  sont  ordinaire- 
ment remplies  de  poussière.  —  Syn. 
poulsiHro,  poussièro.  —  Cat.,  pois; 
BSP.,  polvo  ;  lïAL.,  polve,—  Etv.  lat., 
pulvis. 

P0UL8A,  V.  n.  Polsar,  pulsar,  souf- 
fler, respirer  ;  s'éventer  en  parlant 
d'une  bouteille  ou  d'une  barrique  mal 
bouchées  ;  poulsà  espés,  respirer  avec 
Ijruit,  ronfler  ;  la  pairolo  poulso,  la 
chaudière  ronfle  ;  a  tout  endurât  sens 
poulsà,  il  a  tout  supporté  sans  souffler, 
sans  dire  mot.  —  Syn.  poussât  pulsâ. 
Etv.  lat.,  pui^arc,  battre. 

PQ0L8BJA,  V.  n.  Battre  avec  précipi* 
tation,  en  parlant  du  cœur.  —  Ety., 
fréq.  de  poulsà. 

POULSSJA,  V.  a.  Couvrir  de  pous- 
sière ;  V.  n.,  répandre  de  la  poussière. 
—  Ety.,  pouls^  poussière. 

P0UL8SS,  cÉv.,  OL'ERC.»  s.  m.  p. 
Bouillie  faite  avec  de  la  farine  de  maïs 
ou  de  blé.  —  Syn.  faHnetos.  —  Ety. 
LAT.,  puis,  bouillie  d'une  farine  quel- 
conque. 

POOLSST,  s,    m.    Poussière  très-fine 


{  170) 


POU 


qui  se  dégage  de  certaines  choses 
quand  on  les  remue,  et  qui  fait  tousser 
ceux  qui  la  respirent;  cast.,  poudre 
qu'on  met  sur  l'écriture  pour  la  sé- 
cher. —  Ety.,  dim.  de  pouls,  pous- 
sière. 

P0UL8IÈIH0,  s.  f.  Poussière,  terre 
réduite  en  poudre  très-ûne  que  sou- 
lève le  vent;  au  fig.  faire  fosso  poul- 
sièiî*o,  faire  beaucoup  d'embarras  pour 
se  donner  de  l'importance.  —  Syn. 
poussièiro,  poussièro,  pousso^  poulbèro, 
poubèro,  pouls,  pousco.  —Ety.,  pouls, 

POULSINIÈIRO,  s.  f.  Poussinière.  la 
constellation  des  Pléiades,  ainsi  appe- 
lée parce  que  les  étoiles  qui  la  com- 
posent sont  rassemblées  les  unes  près 
des  autres  comme  des  poussins  autour 
d'une  poule.  —  Syn.  pouciniéro,  pout- 
niêro,  pesouier,  pauniéroSj  carreto  de 
cas,  clouco,  cliisso. 

Tout-escas  do  brlIM  ccsso  lo  pouLSiHiÊmo. 

Pbybot. 

POULSO,  S.  f.  Poussière,  V.  Poul- 
sièiro  ;  asthme  ;  pou.sse  des  chevaux. 
V.  Poussiou  et  Pousse. 

P0UL80U8,  ouso,  adj.  Polsos,  pou- 
dreux, euse,  couvert  de  poussière.  — 
S\'v .  paussous i  f.  &,<,  pouscous,  pous- 
sous  —  GkT,  polsos»  —  Ety.,  poulso, 
poussière. 

POULTai,  v.  a.  Kouler  aux  pieds.  V. 
Pùutri. 

POULTROUN,  ouno,  s.  (^i  adj.  Pol- 
tron, onne,  peureux,  lâche.  —  Béarn., 
pnucilroxin.  —  Ety.  ital.,  poUrone, 

POULiaoUNABIÈ.  s.  f.  Poltronnerie, 
lâcheté,  manque  de  courage;  action 
qui  dénote  la  lâcheté.  —  Port.,  ital., 
poUroneria.  —  Ety.,  poultroun, 

POULTROUNAS,  asso,  adj.  Excessive- 
ment poltron,  très-peureux,  très-là- 
che.  —  Ety.,  augm.  de  pouliroun. 

POULU,  udo,  D.-LiM.,  adj.  (pôulu). 
Peureux,  euse;  qui  inspire  la  peur,  en 
parlant  d'un  lieu  écarté,  d'une  maison 
isolée.  V.  Pauruc. 

POULUC,  GASCS.m.  Puce.  V.  Nièiro 

POULUHIÉRO,  GASC,  s.  f.  V.  Poulsi- 
nièiro. 
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POini  ,  pROv-,  s.  m.  PoM ,  pomme, 
fruit  du  pommier;  pouvi  bouisserenc, 
pomme  sauvage.  —  Gat.,  pom.  —  Ety. 
LAT..  pomum.  "V.  Poumo. 

P0UKA,  V.  n.  Pommer,  se  former  en 
pomme,  en  parlant  des  choux,  des  lai- 
tues; on  dit  aussi,  xe poumà;  poiimat, 
ado^  part.,  pommé,  ée;  eau  tels  pou- 
mats^  lachvgo.%  poumados^  choux  pom- 
més, laitues  pommées.  -  Ety  .  poumo, 
pomme. 

POUXÀ,  ou  POUSAT,  B.-L1M.,  s.  m. 
PoMAT,  cidre.—  Ital.,  pomato.  —Ety., 
pmimo. 

POUHACELA,  CAST.,  v.  a.  Entasser, 
mettre  en  tas.  —  Syn.  apoumacelà.  — 
Erw,  poumo,  la  forme  supposée  d'un 
tas. 

FQUKAOA,  V.  a.  Pommader  ;  se  pou- 
madà^  v.  r.,  se  pommader,  enduire  les 
cheveux  de  pommade.  ■—  Ety.,  pou- 
tnado. 

POUMADÈLO,  PBOV.,  s.  f.  Claque,  les- 
sée. 

POUKASO,  s.  f.  Pommade.  —  Esp., 
ro«T.,  pomada;  ital.,  po77mto.~  Ety., 
poumo^  parce  qu'il  entrait  primitive- 
ment do  la  pulpe  de  pomme  dans  la 
composition  de  la  pommade. 

POUHAR,  moktp  ,  s.  m.  (pàumar).  Es- 
tomac. V.  Paumar. 

POniAHÈno,  s.  f.  Pommeraie,  lieu 
planté  der  pommiers,  et  par  oxt.,  d'ar- 
bres fruitiers,  verger.  —  Ety.,  poz/mo. 

POnuSTRE,  PROv.,  s.  m.  Pommier 
sauvage,  dont  il  existe  deux  espèces, 
le  pommier  commun,  Malus  caminu- 
nis,  qui  est  la  souche  des  nombreuses 
variétés  de  pommiers  cultivés,  et  le 
pommier  sauvage,  proprement  dit, 
Malus  acerba,  arbres  de  la  fam.  des 
Pommacées.  V.  Poumier. 

FOUMATAS,  D.-LiM.,  9.  r.  p.  Jeunes 
plants  de  pommier  en  pépinière.  — 
Ety,,  poumo, 

FQUMAU,  PROV.5  s.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce do  poire  ;  cèv  ,  variété  du  mûrier 
blanc. 

POUMBRABO,  cÉv  ,  s  i*.  V.  Poum- 
broyo. 


POVKBRAIO,  PROV.,  9.  f.  V. 

POUIIBROTO,  s.  f.  Ânsérine  fétide, 
Chenopodium  vulvaria,  pi.  de  la  f^m. 
des  Salsolacées.  à  fleurs  d'un  vert 
glauque.  ~  Syn.  poumbrago,  prom^ 
boyOy  jannèlo,  bledoù,  senisclel. 

FQUHÈ,  AGBN.,  s.  m.  V.  Poumier. 

PODKELA  (Se),  v.  r.  Se  pommeler,  se 
couvrir  de  petits  nuages  blancs  et  gri- 
sâtres arrondis,  en  parlant  du  ciel  ;  se 
marquer  de  taches  rondes,  grises  et 
blanches,  en  parlant  des  chevaux  ; 
poumelaly  ado,  part.,  pommelé,  ée  ; 
c/iavaL  poumelat,  cet  poumelaly  cheval 
pommelé,  ciel  pommelé.  —  It  \  ^po- 
mcllato.  —  Ety.,  poumo,  à  cause  de 
la  forme  arrondie  des  taches  qui  cou- 
vrent le  ciel  et  les  chevaux  pommelés. 

Cel  POUMELAT,  femno  fardado 
Son  pas  de  lonngo  dnrado. 

Puo. 

PODKSLBT,  S.  m  Faire  lou  poumclel, 
serrer  les  cinq  doigts  de  manière  que 
leurs  bouts  fassent  le  cul  de  poule,  ce 
qu'on  ne  peut  pas  faie  quand  on  a  la 
main  pote  ou  quand  on  a  l'onglée.  — 
Ety.,  dim.  de  poumo. 

POniERELLO,  PHOV.,  s.  f.  Scableuse 
ou  Géphalaire  à  fleurs  blanches,  Sca- 
biosa  leucaniha,  Cephalaria  kucaniha, 
pi.  de  la  fam.  des  Dipsacées.  —  Syn. 
poumerHo. 

PÛUMBRÈLO,  s.  f.  V.  Poumerello. 

POUHBTIBR.  PROv.,  s.  m.  Aubépine. 
V.  Aubespin. 

P0ÏÏK5T0,  s  f.  Pomkta,  petite  pom- 
me ;  au  fig  ,  pommette,  la  partie  la 
plus  saillante  de  la  joue  ;  cÉv.,  baie  de 
l'aubépine,  l'aubépine  elle-même,  ap- 
pelées l'une  et  l'autre,  poumeto  de  pa^ 
radis  ;  montp.,  poiimelas  de  dous  clos- 
scs^  azeroles,  fruits  de  l'azerolier  ap- 
pelés, à  Béziers.  boutelhous.  —  Ety., 
dim.  de  poumo. 

PQUHET,  BORD.,  s.  m.  V.  Poumier. 

PODHIA,  piiov.,  v.  n.  Muer,  changer 
de  poil,   en   parlant  des  quadrupèdes. 

TOUKIBR.  s.  m.  Pomeu,  pomiku,  pom- 
mier cultivé,  Maluscommunisy  dont  il 
existe  plus  de  cent  variétés,  qui  pro- 
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duisent   des  fruits  bons  à  manger.  — - 
Syn.  pownè,  poumey.  V.  Poumastre. 

'  FOnKIEE  FER.    POnnER    SAUYAOB.  s. 

m.  V.  Poumastre. 

FOUHIÉRO,  s.  f.  Ustensile  ordinaire- 
ment de  fer  blanc  pour  faire  cuire  les 
pommes.  —  Ett.*  poum  et  la  dési- 
nence,  icro, 

POmmiO,  pRov.,  s.  f.  Pommeraie.  V. 
Poumaredo. 

FODIIO,  s.  f.  PoMA,  pomme,  le  fruit 
du  pommier  ;  il  y  en  a  un  très-grand 
nombre  d'espèces:  poumo  de  Sant" 
Jan  ou  janenco,  petite  pomme  qui 
mûrit  à  la  St-Jean  ;  poumo  reineto, 
pomme  rainette  qui  mûrit  en  autom« 
ne  ;  poumo  fenoulheto,  pomme  fenouil- 
lette,  qui  à  le  goût  du  fenouil;  poumo 
roso-,  pomme  d'api  de  la  grande  es- 
pèce ;  poumo  sauça jo,  pomme  d'étran- 
guillon.  —  Cat.,  ESP.,  iTAL.,  poma.  — 
Ety.  lat.,  pomum,  fruit  à  pépin  et  à 
noyau. 

POUHO  ESPINOUSO,  i>rov.,  s.  f.  Pomme 
épineuse,  fruit  du  Datura  stramonium. 
V.  Darboussiéro. 

FOUHO,  CKV.,  s.  f.  T.  de  boucher. 
Cœur  du  bœuf  ou  du  mouton,  viscère 
qui  est  renfermé  dans  une  poche 
membraneuse,  appelée  péricarde.  — 
8yn.  cour  et, 

POnHORADO,  D.-Liu.,  s.  f.  Marc  ou 
résidu  des  pommes  dont  on  a  fait  le 
cidre.  —  Ety.,  poznno. 

POimORÈBO,  B.-LiM.,  s.  f.  Pommeraie. 
V.  Poumaredo. 

POUHOTEL,  B.-I.IM.,  s.  m.  Jeune  pom- 
mier. —  ViTY.^  poumo. 

POUHOn,  POUHQUN.  s.  m.  (pôumoû). 
PoLMo,  puLMO,  poumon,  organe  placé 
dans  la  cavité  de  la  poitrine,  dont  la 
fonction  est  d'absorber  l'air  atmos- 
phérique par  le  moyen  de  la  respira- 
tion. —  Syn.  palmoù,  poulmoun.  — 
Cat.,  pulmo  ;  esp.,  pulmon  ;  ital., 
polmone,  —  Ety.  lat.,  pulmonem, 

POUHOUNA  (Se),  V.  r.  V.  Espôumounâ. 

FQUHOUNIC,  ico,  3.  et  adj.  Y.  Pùu- 
mouniste. 

PODVOmnO,  s.  f.    (pèamouuio).    Pul- 


monie,  maladie  des  poumons;  phthisie. 
—  Ety.,  poumoun, 

POniOnNISTE,  0.  s.  et  adj.  (pùumou- 
niste).  Pulmonique,  qui  a  le  poumon 
affecté.  -—  Gast.,  palmounisle.  —  Ety., 
pdumoun . 

FOiniFA,  V.  a.  et  n.  Pomper,  faire 
monter  un  liquide  au  moyen  d'une 
pompe  ;  au  flg  ,  boire  avec  excès.  — 
Ety.,  pompo. 

FOUIPAIRE.  s.  m.  Ouvrier  employé 
à  pomper  ;  au  fig.,  grand  buveur.  — 
Ety,,  poumpà. 

PODHFÉ;  POmiPET,  cÈv.,  s.  m.  Ga- 
lette ou  morceau  de  pâte  aplatie  qu'on 
fait  cuire  à  l'entrée  de  la  gueule  du 
four.  —  Syn.  poumpo,  flamado , prin- 
four,  fougasso, 

FOmiPilRE,  cêv.,  s.  m.  Pomme  de 
Rambour  d'un  très-gros  volume,  très- 
fondante,  et  qui  se  réduit  en  bouillie 
pour  peu  qu'on  la  mette  devant  le 
feu  ;  on  la  mange  en  été. 

POOIPETO,  s.  f.  Petit  gMeau  plat  ; 
petit  gâteau  au  beurre.  —  Syn.  poi/m- 
pé  —  Ety.,  dim.  de  poumpo 

FOUHPETS,  cÉv.,  s.  m.  p.  Anneaux 
d'or  et  d'argent,  relevés  tout  autour  de 
petites  bosses  que  les  femmes  por- 
taient autrefois;  espèce  de  coifrure 
ancienne. 

POUIPI,  cast.,cév.,  v.  a.  etn.  Frap- 
per rudement;  poumpi  la  povto^  heur- 
ter à  la  porte  ;  poumpi  de  pès^  frapper 
du  pied  de  dépit,  de  colère,  de  dou- 
leur, se  dépiter. 

POUHPIBO,  cév.,  s.  f.  Grand  coup; 
frappement,  bruit,  retentissement.  — 
Ety,,  s.  part.  f.  de  poumpi. 

FOUXPIER,  s.  m.  Pompier,  ouvrier 
qui  fait  des  pompes;  soldat  du  corps 
des  pompiers;  au  lig.,  grand  buveur, 
ivrogne  ;  il  se  dit  aussi,  employé  ad- 
jectivement, de  celui  qui  aime  les  gâ- 
teaux, appelés  poumpos  à  Marseille. 
—  Ety.,  poumpo^  pompe  et  gdteau. 

POUHPIL,  BiTBRR. ,  cév.,  s.  m.  Mol- 
let, gras  de  la  jambe,  —  Syn.  boulet, 
bouU'u. 

POUflPILHAT,  ado,  adj.  Pla  poumpi- 
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Ihai,  adOi  qui  a  de  gros  ou  de  beaux 
mollets.  —  Ety.,  poumpil',  mollet. 

POniPISSAL,  GAST.,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Ett.,  poumpiy  frapper. 

POmPISTO,  CAST.,  s.  f.  Pompier,  ou- 
vrier qui  fait  les  pompes.  V.  Poum- 
pier. 

POmPO,  S.  r.  Pompa,  bomba,  pompe, 
ostentation  ;  tout  ce  qui  se  fait  avec 
appareil  et  somptuosité,  éclat  ;  es  ar^ 
ribat  en  grando  pouynpo,  il  est  arrivé 
en  grande  pompe.  —  Cat.,  esp.,  port., 
iTAL.,  pompa,  —  Ety,  lat.,  pompa,  de 
«-efi«r«,  marche  pompeuse. 

POOliPO,  s.  f.  Pompe,  machine  pour 
élever  les  liquides  ;  lampe  à  pied,  or- 
dinairement en  étain  qui  se  compose 
d'un  petit  corps  de  pompe  et  d'un 
porle-môche. 

POUIPO,  pROv..  s.  f.  Gâteau,  V.  fou- 
gasso;  dans  le  B.-Lim.,  gâteau  que  les 
meuniers  et  les  boulangers  envoient  à 
leurs  pratiques  le  jour  de  Pâques  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  poumpé. 

De  la  pAsto  de  monn  compaire- 
Grosso  pouupo  k  monn  fllh&a. 

Pso. 

POmiPOU,  B.-LiH.,  S.  m.  Petit  gâ- 
teau qu'on  fait  pour  chacun  des  en> 
fants  de  la  maison  avec  les  raclures 
dd  pétrin  ;  poumpoù  de  burre*  gâteau 
au  beurre  ;  il  se  dit  aussi  d'un  gâteau 
feuilleté  et  coupé  en  losanges,  et  géné- 
ralement de  toute  espèce  de  petite  pâ- 
tisserie ;  comme  ces  gâteaux  sont  le 
plus  souvent  indigestes,  on  appelle 
par  analogie  poumpoù,  le  poids  que 
laisse  sur  l'estomac  une  mauvaise  di- 
gestion, et  au  fig.,  le  remords  qu'une 
mauvaise  action  fait  peser  sur  la  cons- 
cience. —  Ety.,  dim.  de  poumpo,  gâ- 
teau. 

POÏÏMPOU,  ouso,  B.-LIM.,  adj  Y. 
Poumpous. 

POUKPOinr,  s.  m.  Pompon,  toute  es- 
pèce d'ornement  de  peu  de  valeur  que 
les  femmes  ajoutent  à  leur  (justement  ; 
houppe  de  laine  que  les  soldats  portent 
à  leur  shako.  —  Ety.,  dim.  de  poumpo, 

POUIPOUH  (Gros),  prov,,  s,  m.  Ro- 
sier à  petites  feuilles,  Rosa  parvifolia, 
pi.  delà  fam.  des  Rosacées. 
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POmPOUH  D'OR.  s.  m.  Ficaire  renon- 
cule, Ficana  ranunculoïdes,  pi.  de  la 
fam.  des  Renonculacées  ;  môme  nom, 
la  renoncule  acre,  lianunculus  acer, 
de  la  même  famille,  appelée  aussi) 
loupaulo,  loupipauto,  loutipauio. 

POUHPOUNA,  V.  a.  Pomponner,  orner 
de  pompons,  parer;  se  poumpounà, 
V.  r.,  se  pomponner,  se  parer  avec 
recherche  et  coquetterie,  s'endiman- 
cher  ;  poumpounai,  ado,  part.,  pom- 
ponné, ée,  paré  de  pompons,  endiman- 
ché.  —  Ety.  ^potimpoun. 


POnUFOUNA,  B.-LIM.,  V.  a.  Dorloter, 
caresser  ;  ironiquement,  battre,  ros- 
ser ;  es  esta  bien  poumpounà^  il  a  été 
bien  battu  V.  Poupounâ,  dont  potim" 
pounâ  est  propablement  une  altéra- 
tion. 

POOIPOTINBJA.  pBOv.,  V.  n.  Faire  le 
beurre. 

POUMPOUS,  ouso,  adj.  Pompos,  pom- 
peux, euse,  magnifique,  brillant,  qui  a 
de  la  pompe,  qui  fait  une  dépense  d'é- 
clat. —  Cat.,  pompos;  ksp.,  port., 
ITAL  ,  pomposo.  —  Kty.  lat.,  pompo- 
sus, 

POUHPOUSOKBNT  ,  adv.  Pompeuse- 
ment, avec  pompe.  —  Esp.,  port., 
ITAL.,  poinposamente .  —  Ety.,  poum- 
pouso  et  le  suffixe  nient. 

POON,  ouncho,  PHOv.,  part,  depou- 
gne.  Piqué,  ée.  V.  Pounch. 

POU>r,  s.  m.  Poing,  V.  Pougn  ;  pont, 
V.  Pounl;  point  de  couture,  V.  Pount. 

PO0K  ou  POUNT,  cév.,  toul.,  adv.  de 
négation.  PoNH,  i  oint,  pas.  nullement; 
nou7i  voli  powh  je  n'en  veux  pas.  — 
Syn.  ges. 

POUHA,  PROV.,  V.  n.  Boire  avec 
excès,  se  griser.  —  Syn.  chounà, 

POUNAIRB,  pROV.,,  s.  m.  Grand  bu- 
veur. —  Ety.,  pounà. 

POUNCH,  0.  part,  de  pougne  Piqué, 
ée.  —  Syn.  potm,  pougnut, 

POUNCH,  puov.,  s.  m.  Point  de  cou- 
ture. V.  Pount. 

POUNCHA,  V.  a.  Pungbr,  piquer,  per- 
cer avec  quelque  chose  de  pointu,  ai- 
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guillonner;  au  flg.,  stimuler,  exciter, 
irriter,  piquer  au  vif;  $e  pounchà,  v. 
r.,  se  piquer;  pounchà,  v.  n.,  poin- 
dre, en  parlant  du  jour;  pounchat, 
adOy  part.,  piqué,  ée  ;  stimulé;  qui 
point,  qui  commence  à  paraître.  — 
Syn.  pougne,  —  Ety.  l\t.,  pungere. 
avec  un  cliangement  de  conjugaison. 


POUNCHADO,  8.  f.  Piqûre,  coup  d'ai- 
guillon. -—  Syn.  pougneduroy  pouji' 
chai.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  pounchà, 
piquer. 

PO0NCHAL,  s.  m.  Piqûre,  V.  Poun- 
chado  ;  pièce  do  terre  qui  se  termine 
en  pointe  à  une  de  ses  extrémités.  — 
Syn.  pounchau.  —  Ety.,  pouncho, 

POONCHAIUT,  udo,  adj.  Pointu,  e, 
aigu.  —  Gast.,  pounxanit,  V.  Poun- 
chut. 

POUNCHAU,  PHOv..  s.  m.  Bout,  pointe 
de  soulier;  tout  ce  qui  se  termine  en 
pointe.  —  Syn.  pounchal,  —  Ety., 
pouncho, 

POUNCHÈ,  AGAT.,  cÉv.,  s.  m.  Poin- 
tai, étal,  étançon.  pièce  de  bois  qu'on 
met  debout  pour  soutenir  une  poutre 
qui  plie,  ou  les  solives  d'un  plancher  ; 
Tétanyon  placé  horizontalement  est 
appelé  étrésiilon;  au  iig. ,  soutien,  ap- 
pui, protection.  —  8yn.  pounchier, 
pounlel,  pountéti,  pijo.  —  Gat.,  pun- 
LaL  —  Ety.  ,  pouncho . 

POUNCIEIRA,  pRov,,  V.  a.  Étayer, 
étanyonner.  —  Syn.  apouncheirà, 
apounchiéirà ;  bitbrr.,  apijd,  pijd,  — 
Ety.,  pounclié,  étançon. 

POUNCHBJA,  V.  n  Poindre,  commen- 
cer  à  paraître  ;  montrer  la  pointe, 
commencer  à  sortir  ;  lou  jour  poun- 
chejo^  le  jour  commence  à  poindre  ; 
lous  blats  pouncficjou,  les  blés  com- 
mencent à  pointer.  —  Syn.  pounchou- 
niàj  punlejd,  —  Ety.,  Iréq,  de  pown- 
chd, 

POUNGIBTO,  s.  f.  Petite  pointe;  poun- 
cheto  deljour,  le  petit  point  du  jour. 
—  Gat.,  ptmieta.  —  Ety.,  dim.  de 
pouncho. 

POUNCHIEl,  8.  m.  V.  Pounchè 

P0U9CHIL,  CA8T.,  s.  m.  Jeu  d'enfant 
qui  consiste  à  cacher  dans  une  maiq 
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une  épingle  sur  laquelle  un  autre  en- 
fant en  place  une  à  son  tour,  au  risque 
de  la  perdre  s'il  ne  devine  pas  de 
quel  côté  est  la  tète  de  celle  qu'il  ne 
voit  pas.  —  Syn.  cabos  cti  iesto,  poun- 
cho ou  tcslo.  —  Ety.,  pouncho. 

POUNCHIHPBHLO,  cÉv.,  s.  f.  Jeu  de  la 
poussette.  Y.  Buchet. 

POUNCHO,  s.  f.  PoNCHA,  punta,  pointe, 
bout  piquant  et  aigu  ;  pelit  clou  ;  ex- 
trémité d'une  chose  qui  se  termine  en 
pointe  ;  façon  donnée  à  la  terre  avec 
la  pioche  ;  nno  pouncho  de  luchet, 
un  trait  de  louchet  ;  pouncho  de  col, 
petit  fichu  qui  se  termine  en  pointe 
entre  les  deux  épaules  et  se  croise  sur 
le  sein  ;  pouncho  del  cap,  mouchoir  de 
tôle  ;  pouncho  del  jour,  point  du  jour; 
pouncho  d'uno  espillo,  pointe  d'une 
épingle  ;  pouncho  d'uno  mounlagno^ 
pic  d'une  montagne  ;  hiounià  la  poun- 
cho, doubler  le  cap,  au  lig.,  se  faire 
une  bonne  position,  s'élever,  s'enri- 
chir ;  on  dit,  dans  le  dial.  cév..  en 
parlant  d'un  jeune  homme  qui  fait  des 
fredaines,  pour  l'excuser  :  fau  que 
fagrte  sa  pouncho,  il  faut  qu'il  jette  sa 
gourme  :  dans  le  dial.  b. 'limousin, 
pouncho,  pris  dans  un  sens  figuré,  si- 
gnifie, intelligence,  facilité  à  appren- 
dre :  oquel  droule  o  bouno  pouncho, 
cet  enfant  a  beaucoup  d'intelligence  ; 
il  a  l'esprit  perçant.  —  Syn.  punio.  — 
Gat.,  ESP.,  ital.,  punta.  —  Ety.  lat., 
puncla. 

Cap  de  boulssott  nais  pas  sens  pouHcno 

Pao. 

POUNGHOU,  PQDNGHOUN,  8.  m.  Pon- 
cHORi  pointe,  petite  pointe,  aiguillon, 
piquant;  sommet,  faite.  —  Ety., dim. 
de  pouncho,  pointe. 

POUNCHOUNA,  V.  a.  Pfquer,  aiguillon- 
ner. —  Syn.  pounjounà,  f.  a.—  Bty., 
fréq.  de  pounchà. 

POUNCHOUNBJA,  pboy.,v  a.  et  n.  Pi- 
quer ;  au  flg.  pointiller,  chicaner  ;  dire 
des  choses  désobligeantes  à  quelqu'un, 
le  taquiner.  —  Bty.,  fréq.  de  poun- 
chounà. 

PQUNOHOUNIA,  prov.,  v.  n-  Poiiuire. 
V.  Pounchejâ. 

POUNCHUG,  TOUL  >  adj.  V.  Pounchut. 
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POmicanniO.  s.  f.  Variété  du  muge  ou 
mulet,  poisson  qui  se  trouve  à  l'embou- 
chure de  nos  rivières  dans  la  Méditer- 
ranée. 

FOUHCHn&inBL;  TouL.,  s.  m.  Pointe, 
faite,  sommet,  extrémité  d'une  chose 
qui  se  termine  en  pointe.  —  Syn. 
pounchal,  pouncho,  pounchoû,  — 
Btt.,  pounchuc. 

POOIfCIlIT,  udo,  adj.  Ponchut,  pointu, 
e,  aigu,  qui  se  termine  en  pointe  ;  au 
fig.,  pointilleux,  caustique,  mordant. 
—  Syn.  pounchuc  ;  gasc,  puntui.  — 
Et  Y.,  pounc/to. 

POUHGOIADO.  PROV.,  s.  f.  Y. 


POUHCIIADQ,  PROv.,  s.  f.  Mélisse  offi- 
cinale, ainsi  appelée  à  cause  de  son 
odeur  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  du  poncire.  V.   Citrounèlo. 

POUNCIS,  s.  m.  Poncis,  dessein  piqué 
sur  lequel  on  ponce.  V.  Pounso. 

FOUKCIVA,  pRov.  Poncer  ;  calquer  un 
dessin.  V.  Pounsà. 

POmtCTUAL,  alo,  adj.  Ponctal,  pon- 
tuel,  elle,  très-exact.  —  G\t.,  bsp., 
puntual  ;  port.,  pontual  ;  ital.,  ptm- 
tuale.  —  Bty.  b.-l/t.,  punciualis, 
du  lat.  pufictumt  point. 

POmrCTUALITAT,  s.  f.  Ponctualité, 
grande  exactitude.  —  Ësp.,  pundua- 
lidad  ;  PORT.,  pondualidade  ;  ital., 
puniualità.  —  £ty.,  pounctuaL 

POimCTUALflKBHT,  adv.  Ponctuelle- 
ment, avec  ponctualité.  —  Cat.,  pon- 
luahnent  ;  port.,  pontualmenie  ;  esp., 
iTAL.,  punctualrnente»  —  Et  y.,  pounc- 
tualo,  et  le  suffixe  menl, 

POraBA,  GA8T.,  V.  a.  Planchéier.  V. 
Plancheja. 

POOHOBf  CA8T.,  s.  m.  Plancher.  V. 
Plauchier. 

POUVDE.  V.  a.  V.  Poundre. 

PQUHOÈIEO,  s.  f.  Pondense  ;  bouno 
poundèirOj  poule  qui  fait  beaucoup 
d'ceufs:  au  Qg.  femme  très- féconde. 
—  Ety.,  pounde,  pondre. 

POUMIIAB,  V.  a.  et  n.  Pondre,  faire 
des  œufs.  V.  Pone. 

POUMDOIIO,  s.  f.  Ponte,  action  de 
pondre,  quantité  d'œufs  pondus  ;  temps 
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où   les  oiseaux  pondent.  —  Ety.,   s. 
part.  f.  de  poundre. 

POUKBUT.    udo,   part,  de   poundre. 
Pondu,  e. 

POUNENT,  s.  m.  PoMBNT,  ponant,  cou- 
chant, occident,  le  côté  de  lliémis- 
phère  où  le  soleil  se  couclie  ;  le  vent 
qui  souffle  de  ce  côté  et  qui  est  l'op- 
posé du  Levant,  —  Syn.  pourent,  f.  a.; 
pROv.,  pounent-labé.  —  Cat.,  portent  ; 
ESP.,  poniente  ;  ital.,  ponente.  — 
Ety.  lat.,  poneniein,  de  poîiere,  se 
coucher. 

POUmBNT-LABÉ,  PROv.,  3  m.  V.  Pou- 
nent. 

POUmBNTBB,  éso,  s.  m.  et  f.  Ponan- 
tais,  qui  est  de  l'occident  ou  du  cou- 
chant ;  les  marins  de  la  Méditerranée 
appellent  ponantais  ou  pojïantins  les 
marins  de  l'Océan  ;  auro  pounentéso, 
vent  du  couchant.  —  Ety.,  pounerit, 
couchant. 

POUVBT,  êto,  s.  m.  et  f.  Buveur,  bu- 
veuse, ivrogne.  —  Kty,,  pounà,  boire 
avec  excès. 

PBBVa,     s.    m.      PUHH,    PONH,    POING, 

poing,  toute  la  partie  de  la  main,  y 
compris  le  poignet  ;  la  maiu  fermée  ; 
un  cop  de  poung.  un  coup  de  poing  ; 
un  Iraoal  fach  à  cops  de  poungs,  un 
travail  fait  à  la  h&te,  un  travail  mal 
fait  ;  vioustrà  loti  poung  à  quauqu*un^ 
menacer  quelqu'un.  —  Syh.  pougn, 
pun,  punk.  —  Cat.,  puny  ;  ital.,  pu- 
gno.  —  Ety.  lat.,  pugnus. 

POUN&AT,  ado,  part.  Pondu,  e.  V. 
Poungut. 

POUNGfi,  b.-lim.,  v.  a.  (poundze).  Pi- 
quer ;  V.  n  ,  poindre  ;  commencer  à 
paraître;  j^oun^^/U,  o,  part.,  piquant, 
e.  —  Ety.,  pungere.  V.  Pougne. 

POUNOIUCO.  A6BN.,  s.  f.  Pointe  de 
clocher.  —  Syn.  pungirico.  —  Ety., 
pouncho,  pointé. 

POVNBUT)  udo,  part,  de  poundre. 
Pondu, e;  au  fig., financé,  ée,  fourni, e; 
foiso  milo  francs  a  poungut  dins  aquel 
0 faire,  il  a  financé  ou  fourni  beaucoup 
de  mille  francs  dans  cette  affaire.  — 
Syn.  poungatf  f.  a. 

POUHEICA,  BâARN.,  v.  a.  Faire  un  ou- 
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vrage  à  coups  de  poings,  le  bousiller. 
—  Ety.,  poun,  poing,  et  hicà  pour 
ficà,  ficher,  faire. 


POUNI,  cÉv.,  V.  a.  Piquer  ;  v.  n.,  sen- 
tir une  vive  douleur  ;  lou  cor  i  potin, 
le  cœur  lui  bat.  V.  Pougne. 

POVHIDiniO,  s.  f.  V.  Pougneduro. 

FOUNJA,  POUNJOUNA,  cÉv.,  V.  Poun- 
chà,  Pounchounâ* 

POUNPINA,  G  ASC,  V.  a.  Palper,  tripo- 
ter. V.  Paupâ. 

P0UNPI88AL,  CAST.,  s.  m.  Y.  Poum- 
pissai. 

POUNPOUN,  POUNPOUNA,  V.  Poumpoun, 
Pourapounà. 

F0UN8A,  V.  a.  Poncer,  passer  la 
ponce  sur  un  dessin  pour  le  contre- 
tirer  sur  du  papier,  sur  de  la  toile, 
etc.;  polir  avec  la  pierre  ponce.  — 
Ety.  lat.,  piimicare,  de  pumicem, 
pierre  ponce. 

POUNSILIA,  pbov.,  v.  a.  lUançonner. 
-^Qyn.apountelà, 

POQNSO,  s.  f.  Ponce,  pierre  ponce, 
pierre  volcanique,  légère  et  poreuse 
dont  on  se  sert  pour  polir  ;  ponce,  sa- 
chet coalenant  du  charbon  pilé,  si  l'on 
veut  poncer  sur  une  surface  blanche, 
ou  de  la  craie  en  poudre  si  l'on  veut 
poncer  sur  une  surface  noire.  —  Syn. 
pouncù.  —  Ital.»  pumice,  —  Ety.  lat., 
pumicem,  pierre  ponce. 

POUNSQU,  FOnSOUN.  s.  m.  Poinçon.  — 
Esp.,  punzon  ;  ital.,  punzone.  —  Ety. 
lat.,  punclionem. 

PODNSOUNA,  V.  a.  Poinçonner,  piquer 
avec  le  poinçon  —  Ety  ^pounsou7i. 

POUNSOUiniROS,  prov.,  s.  f.  Pléiades. 
V.  Poulsinièiros. 

POUNT,  s.  m.  PoNU,  punt,  point, 
point,  la  plus  petite  partie  de  l'éten- 
due ;  en  terme  de  grammaire,  petite 
marque  qu'on  met  sur  un  i  et  à  la  fin 
des  phrases  ;  au  jeu,  nombre  que  mar- 
que celui  qui  gagne  ;  point  de  mire  ;  la 
chose  la  plus  importante  à  décider 
dans  une  affaire;  état,  situation  ;  ins- 
tant, moment  où  commence  le  jour  ; 
point  de  couture  ;  espèce  de  broderie 
à  Taiguille  *,  pount  de  coustal,  point  de 
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côté,  maladie  inflammatoire  de  la 
poitrine  ;  pount  dUm  sermoù,  division 
d'un  sermon  ;  à  pount,  à  point,  à  pro- 
pos ;  à  pou?it  noumat-,  à  point  nommé, 
à  l'instant  précis  ;  de  pount  en  povnt^ 
de  point  en  point,  exactement,  en  dé- 
tail. — •  Syn  prov., pouint ;  cast., pimi. 
-  Cat.,  punt;  ponr.,  potito  ;  bsp., 
iTAL.,  purUo,  —  Ety.  lat..  puncium. 

POUNT,  s  m .  PoxT,  pont,  ouvrage  en 
pierre,  en  bois,  ou  en  fer  construit  sur 
une  rivière  ou  un  ruisseau  pour  les 
traverser  ;  plancher  d'un  vaisseau  ; 
pouni  de  calafait  radeau  sur  lequel  se 
placent  les  calfats  pour  callater  un 
navire.  —  Prov.,  pont.  —  GAT.,pon/; 
ESP.,  pue7ito  ;  port.,  iTAL.,  pojite.  — 
Ety.  LAT.,  ponte7n, 

FOUN '-BE-BANT-BSaHARO,  prov..  s. 
m.  Arc- en-ciel.  V.  Arc-de-Sant- 
Marli. 

POUNT- LEVA1II8,  s.  m.  Pont-lovis. 
sorte  de  petit  pont  qui  se  lève  et  qui 
s'abaisse  sur  un  fossé  ;  T  de  tailleur, 
partie  du  devant  de  la  culotte  ou  du 
pantalon,  que  l'on  baisse  et  relève  à 
volonté.  —  Syn.  pount4evis.  —  Esp., 
puente  levadiza  ;  port.,  poJite  leva" 
dica  ;  irAh.^  ponte  levatajo,  —  Ety., 
pount,  pont  et  levadù,  qu'on  peut  le- 
ver. 

P0UNT-LBVI8,  s.  m.  V.  Pount-leva- 
dis. 

POUNTA,  V.  n.  T.  du  jeu  de  boules, 
Pointer,  diriger,  en  mirant,  sa  boule 
vers  le  cochonnet  pour  qu'elle  s'en 
approche  le  plus  près-possible  ;  T.  de 
jeu  de  hasard,  pontor,  être  ponte, 
jouer  contre  le  banquier  -,  avec  la  voix 
active,  il  signifie,  pointer,  marquer 
avec  des  points;  pointer  une  arme  à 
feu.  —  Syn.  pouintà,  piintâ,  —  Ital.. 
puntart!.  —  Ety.,  pourU. 

POUNTANIBa,  s.  m.  Commis  préposé 
au  péage  d'un  pont  ;  passeur  de  bac. 
—  Syn.  pountier  ;  b.-lim.,  pountou- 
nier.  —  Er\.,  pount 

POUNTANNADO,  prov.,  s.  f.  Circons- 
tance ;  période  de  temps  ;  pountan- 
nado  plouvinouso^  période  de  gelée. 

POUNT  AT,  G  ASC,  s.  m  Brassée.  V. 
Brassado. 
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FOUVTBL,  POUVTtO,  s.  m.  Étaoçon. 
V.  Pounchè. 

MTOTÉ8,  s.  m.  V.  Pountin. 

FOmrrBT,  s.  m.  Petit  pont.—  Bitbrr., 
pountil;  prov..  pontel.  —Cat.^ pontet; 
B8P.,  puentecUo  ;  ital.,  ponticello,  — 
Ety.,  dim.  de  pount. 

POUSTBT.  s.  m.  T.  de  cordier.  Pi- 
quet  avec  nu  crochet  dans  sa  partie 
haute,  fiché  en  terre,  qui  sert  à  sou* 
tenir  la  corde  que  file  le  cordier  ;  T. 
(le  vitrier,  pointe  sans  tôte  qui  sert 
à  fixer  les  carreaux  de  vitre  ;  pountet 
de  fusil,  sougarde  de  ftisil  ;  le  chevalet 
du  violon  est  appelé  aussi  pountet. 

POVNTI,  B.-LiM.,   s.  m.   Point  qu'on 
place  sur  Vi;    boulé  lou  pounti  sus 
Ums  i.  mettre  le  point  sur  les  t.  —  Byn.- 
pount.  —  ETY.I.AT.,  punctum. 

POUHTU,  D.-Lisi.,  V.  n.  Payer  son 
écot,  participer  à  une  dépense,  en 
payer  sa  part  :  te  forem  bien  pountià, 
nous  te  ferons  bien  payer  ta  part. 

îOïïiraA-0-PODKTIA,  B.-Liii.,  loc. 
adv.  Chacun  son  écot;  ovem  merendâ 
pountia-à-pauntia,  nous  avons  goûté, 
chacun  payant  son  écot. 

POUITIAS,  PROv.,  s.  m.  Vent  du  nord, 
très-froid,  qui  soufQe  dans  le  dépar- 
tement de  la  Drôme  à  des  heures  ré- 
gulières • 

POmiTIBl,  PROv.,  s.  m.  V.  Pountin. 

POUMTIFS,  s  m.  Pontife,  ministre  du 
culte  d'une  religion,  évoque,  prélat.  — 
Gat.,  bsp.,  port,,  pontifice;  ital.,  pôn- 
tefice,  —  Ety.  lat.,  ponlife-v, 

PQtnrrmA,  v.  n  Célébrer  pontifica- 
lement  en  parlant  d'un  évoque;  iron., 
bien  officier  à  table,  bien  boire  et  bien 
manger  dans  un  repas.  —  Phov.,  pon- 
tifia. —  Ety.,  pounti fe. 

POuATuriCAT,  s.  m.  Pontificat,  pon- 
tificat, la  dignité  de  pape,  et  le  temps 
pendant  lequel  un  pape  a  exercé  son 
autorité  ;  au  fig.,  apogée,  le  point  le 
plus  élevé  où  l'on  puisse  arriver  ;  estre 
sus  soun  pountificat^  être  en  grande 
toilette.  —  Prov.,  pontificat,  —  Cat  , 
pontifical  ;  espm  port.  ,  pontificado  ; 
ITAL.,  ponlificato.  —  Etï.  lat.,  ponti^ 
ficatus. 
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POÏÏVTIL,  bitbrr.,  s.  m.  Poneeau» 
petit  pont.  —  Syn.  pountet,  pountoû^ 
pountilhac,  —  Ety.,  dim.  de  pount, 

POUNTILIAC,  s  m.  Ponceau.  V.  Peun- 
til. 

POnVTILISl,  GAsc,  s.  m.  Support  de 
la  turbine  d'un  moulin. 

POïïOTaiOS,  s.  f.  p.  Pointillerîes, 
picoteries,  contestation  sur  des  baga- 
telles. —  Ety.  ital.,  puntiglio, 

POUHTni,  s.  m.  Perron,  construction 
extérieure,  formée  de  plusieurs  mar- 
ches et  d'une  plate-forme;  podium^ 
l'endroit  des  amphithéâtres  et  des  cir- 
ques où  se  plaçaient  les  sénateurs  et 
les  magistrats  ;  petit  pont,  ponceau  — 
8yn.  pountés,  pountier,  pountis.  — 
Ety.,  dim.  de  poun^ 

POUims,  s.  m.  y.  Pountin. 

POIIKTOU,  s.  m.  Celui  qui  pointe  au 
jeu  de  boules  ;  aux  jeux  de  hasard, 
celui  qui  ponte  son  argent  sur  une 
carte  contre  le  banquier.  —  Ety., 
pounià. 

POUHTOU,  POmmmr,  s.  m.  Ponceau. 
V.  Pountet. 

POURTOUH-OEPOimTOinr ,  loc.  adv. 
D'arrache-pied,  sans  interruption. 

POinVTOUimH,  b.-lim.,s.  m.  Batelier, 
celui  qui  passe  les  rivières  avec  un 
bateau.  —  Syn.  pontonier.  V.  aussi 
Pountanier, 

PO0P,  BèARN.,  s.  m.  Balles  de  blé  et 
des  autres  céréales;  provisions  de 
bouche.^  BiTBRR.,  pouls. 

POOPA,  cÉv.,  cAScv.  a.  PopAR,  té- 
ter, sucer  le  lait  de  la  mamelle.  — 
Syn.  tetà,  —  Ital.,  poppare.  —  Ety., 
Roman,  popa^  mamelle,  tetin 

POOPA,  V.  a  (pôupâ).  Palper.  V. 
Paupà. 

POOPA,  B.-LiM.,  V.  a.  (pôupà).  Mesu- 
rer, arpenter:  ai  fa  pàupà  nioun  itou» 
maine,  j'ai  fait  mesurer  mon  domaine. 

POOPADO,  PROV.,  s.  f.  Poupée.  —  Syn. 
pelèto.-^  Ety.  b.-lat.,  pupata,  du  lat.. 
pupa,  poupée  dans  Varron. 

POOPAIU.  s.  m.  fpôupalre).  Celui 
qui  palpe.  V.  Paupaii  e. 
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FOOPABB)  pRov.,  s.  m.  Gelai  qui 
tette.  —  Sym.  tetaire,  —  Et  y.,  poupà, 
teter. 

FQBPA0,  pBOv.,  s.  m.  Iforoeau  de 
viande  sans  graisse  et  sans  os.  ~-  Ety., 
poupo, 

POUFB-BII,  BÊARK.,  a.  m.  Grand  bu- 
veur, ivrogne.—  Ety.,  poupe  qui  suce, 
qui  boit,    bii,  le  vin. 

POUPBi.  cftv.,  TOUL.,  i.  m.  Le  bout  de 
la  mamelle  ;  poupel  de  vaco,  trayon  de 
vache.  —  8yn.  matneloù,  mameloun^ 
pepelet,  pepeloù,  poupelet,  poupel.  — 
ËTY.,  poupo,  mamelle. 

PODPBLBT,  câv.,  TOUL,.  s.  m.  Te* 
tin,  bout  de  la  mamelle.  —  Ety.,  dim. 
de  poupeL 

POUPELIÉRO,  PHOV.,  s.  f.  Bout  de 
sein.—  Syn.  mamelounièro,  —  Ety., 
poupeL 

PQUPBLQU,  TOUL  ,,  s.  m.  Mamelon.— 
Ety.,  dim.  de  poupel, 

POOPBRLA  (Se),  pROv.,  V.  r.  Se  dessé- 
cher en  parlant  d'un  grain  de  raisin, 
dont  U  ne  reste  que  ia  peau  et  la  grai- 
ne. —  Ety.,  pouperlo. 

PO0PBBLO)  paev.f  s.  f.  Grain  de  rai- 
sin desséché. 

PO0PBT.  DAUPH.,  s.  m.  Mamelon.  V. 
Poupel. 

PBQPBTA.  Morrp.,  s.  f.  Petite  ma* 
melle.  —  Ety.,  dim.  de  poupo. 

POBFBTO,  a.  f.  T.  de  tourneur,  pou- 
pée, corps  sur  lequel  tourne  le  man» 
drin. 

PB0PBTII,  s.  f.  T.  de  nourrice,  bouil- 
lie, soupe  pour  les  petits  enlanis .  — 
Ety.»  al  ter.  de  soupela. 

POUPÈU,  s.  m.  V.  Poupel. 

POUPltatil,  CAST.,  s.  f.  Bout  de  sein 
des  nourrices.  —  Ety.,  poupo ^  tetin. 
V.  MamelouDièiro, 

fOUPIlf,  ioo.  adj.  Charnu,  e,  gras, 
dodu  ;  ma  poupino,  main  potelée.  — 
Ety.,  poupo  f  d«  lat.  pulpa,  choir, 
partie  charnue. 

P0UPI8,  pRi»v.,  s.  m.  Qhair  sans  os  ; 
lou  pcMpis  de  la  fna,  la  ponuoe  de  la 
main.  —  Ety.,  pawpo.  1 
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PQUPLA,  V.  a.  PoBLAR,  peupler.  — 
Syn.  puplà.  —  Cat.,  esp.,  poblar  ; 
iTAL.,  popolare,  —  Ety.,  pople* 

POUPO,  cév.,  s.  f.  PopA,  tetln,  ma- 
melle. —  ProVm  poussa,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  poupà,  te  ter. 

POUPO,  pRov.,  s.  f.  Chair,  partie  char- 
nue, maigre  de  la  viande;  cév.,  âlet 
extérieur  du  porc,  celui  qui  est  placé 
le  long  de  chaque  côté  de  l'épine  du 
dos.  —  Port.,  pglpa.  —  Ety.  lat., 
pulpa^  chair. 

POUPO,  s.  f.  PopA,  poupe,  la  partie  de 
J'arriére  d'un  vaisseau  où  est  fixé  le 
gouveruail.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  popa  ; 
ITAL.,  poppa,  —  Ety.  lat.,  puppis. 

POUPO-CBAM,  TOUL.,  s.  f.  Chèvre- 
feuille ordinaire.  "V.  Maire-siouvo. 


POUPOIG,  cév.,  s.  r.  Poupée.  Y.  Pe- 
tôto. 

POUPOTO,  câv.,  s.  f.  Poupée.  V.  Pe- 
tèto. 

PGUPOU,  s.  f.  Bouillie^  soupe  pour 
les  enfants.  —  Syn.  poupeto,  V.  ftou- 
peto. 

POUPOU,  ouno,  s.  et  adj.  V.  Poupoun. 

POCPOUIiASBOUS.  ouso,  gasg.,  a4j.  Po- 
puleux, euse.  V.  Poupulous. 

POUPOUI,  GÊv.,s.  m«  Melon.  V.  Me* 
loù. 

POUPOUK,  ouno,  s.  m.  et  f.  Poupon, 

pouponne,  jeune  garçon,  jeune  fille ^i 
ont  le  visage  plein  et  potelé  *,  enfant 
gâté,  enfant  préféré.  —  Ety.  lat., pu- 
pus,  pupa,  jeune  garçon,  jeune  fille. 

POUPOUHA,  V.  a.  Mignarder,  choyer, 
caresser,  dorloter;  sepoupounâ^  v.  r.« 
se  mitonner,  prendre  un  soin  excessif 
de  sa  personne  ;  poupounai^  ado, 
part.,  mignardé,  ée,   choyé,  dorloté. 

—  Syn.  poumpounà,  —  Ety.,  poupown. 

PGUPtfUirBJA*  V.  a.  Choyer,  dorloter- 

—  Ety.,  fréq.  de  poupounâ, 

POUPOUHBT,  s.  m.  Poupon^  jeuae. 
garçon.  —  Ety.,  dim.  de  poupoun, 

P0UP0UBA88Q,  cÈv.,  S.  f.  Terre  végé- 
tale, mêlée  d'une  grande  partie  d'ar- 
gile ou  de  sable.  —  Syn.  gapan, 

P0UP0U8Â,  oiivpH.,  s.  f.  Poupée.  — 
BiTBRR.,  petèlo. 
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FOOPftt,  s.  m.  Poulpe,  V.  Poufre  et 
Pourpre. 

POiTFDBO,  pRov.,  s.  f.  Huppe,  oiseau. 
V.  Purput. 

POOPWJlCrta,  POUPOLACIOUM,  s,  f. 
Population,  nombre  d'hommes  dont  un 
pays  est  peuplé.—  Pnov.,  populacioun. 
—  CàT.»  pobktciô;  es?.,  popuîacion  ; 
iTAL.,  popolazîone.  —  Et  y.  lat.,po- 
pulationem, 

FQPULARI,  io,  adj.  Popular.  populai- 
re, du  peuple  ;  s.  m.,  le  populaire»  le 
peuple.  —  Cat.,  bsp.,  poht.,  popiUar  ; 
iTkL,^ pôpulare.  —  Ety.  lat.,  popula- 
ris, 

P0tIPiri.A880,  8.  f.  Populace.  —  Cat., 
popttlatge;  port.,  populàssa  \  ital., 
popolassa,  —  Ety.  lat.,  populacia. 

P0UPin0U8>  ouso,  adj.  Popdlos,  po- 
puleux, ense.  —  Syii.  poupoutassous.-- 
Cat.,  populos  ;  bsp.,  port.,  populoio  ; 
ITAL..  popoloso,  —  Bit.  lat.,  populo- 
ms, 

POUPUT,  udo,  PROV,,  adj.  Ponpio, 
ine,  potelé,  ée,  dodu.  —  Ety.,  poupo, 
du  lat.  pulpa,  chair,  pouput,  charnu. 

PO0QTOT,  eto.  adj.  Petit,  e^  s.  m.,  un 
petit  peu.  V.  Pauquet. 

PO0RATy  B.-LiM.,  8.  m.  Porrat,  por» 
reau.  V.  Porre. 

POinuilO,s.  f.  V.  Pourrado. 

PoeiAun,  BÉARN.,  8.  f.  V.  Poulalho. 

POUBALHIBH.  Béarn.,  s.  m.  V.  Pou- 
laihier. 

P0V10A6H0U8,  PROv.,  8.  m.  Porcher. 
?Mx,yporcachous,  V.  Pourquier. 

POUBCASO,  8.  f.  Cochonnée  ;  troupeau 
de  cochons.  —  Syn.  porcado,  pour- 
eino.  —  Port.,  porcade  —  Ety.,  porc. 

POUlCAnOLO,  cÉv.,  s.  f.  Toit  à  co- 
chons; bourbier.  —  Syn.  pourciéu^ 
stmdot  —  Kty.,  porc. 

PODIGALIO,  8.  f.  Viande  de  porc  ; 
gens  sales,  gens  d'une  conduite  licen- 
cieuse. —  Ety.,  porc, 

POUICAXIÈ,  8.  f.  Viande  de  porc  ;  au 
flg.,8al6té,  ordure,  cochonnerie,  obscé- 
nité. —  Btt.,  porc. 

PBOICA»,  asso,  adj.  V,  Porcas. 
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POVRGAT,  ado,  GASc.,  adj.  V.  Por* 
cas. 

POURCATIA,  V.  n.  Faire  des  saletés; 
au  Og..avec  la  voix  active, bousiller  un 
ouvrage,  le  gâter.  —  Syn.  pourquejà, 
porcaliâ.  —Ety.,  porc. 

POnaCATIBB.  s.  m.  PoRQDAGiBR,  mar- 
chand de  porcs,  celui  qui  les  mène  sur 
un  marché  pour  lîs  vendre;  c6v., 
charcutier,  celui  qui  vend  de  la  viande 
de  porc  fraîche  ou  salée.  —  Syn.  por- 
ealier,  pourgliier^  pour  guetter.-^  Cat., 
porcater.  —  Ety.,  porc, 

PO0BGAT|ÈnO,  POUBCATntae,  CAéT.. 
8.  f.  Gardease  de  cochons;  porcherie,* 
toit  à  cochons;  gasc,  auge  d'un*  loge 
à  cochons.  —  Ety..  porc, 

POirncBL,  8.  m.  Porcbl,  pourceau.  V.. 
Poucel. 

POïïHCBLtoO,  pnov.,  s.  f.  Taon,  V. 
Tavan  ;  sésie,  V.  Nouvèlo. 

POUICSLBT,  POUIGBT,  a.  m.  ^eune 
cochon,  goret.  V.  Poucelet. 

POUROmiA,  PROV.,  v.n.  Mettre  bas, 
en  parlant  de  la  truie.  —  Bïtbrr., 
poucelà.  —  Ety.,  porc. 

PODHCHn&AOO,  PROV.,  8.  f.  Portée 
d'une  truie.  V.  Pouceladû. 

POtmCMT,  DAupH.,s.  m.  Morceau  de 
porc  frais  —  Syn.  pour  guet.  —  Ety.. 
dim.  de  porc, 

POVHGHUR,  iéro,  s.  m.  et  f.  Porcher» 
porchère.  V.  Pourquier. 

POUICUX,  PROV.,  s.  m.  Cobhon 
d'Inde.  V.  Porc  d'Indo. 

POUICHOHO,  PROV.,  s.  f.  Les  porcs  en 
général.  —  BTT.,por«. 

POUBCIÉU,  8.  m  Loge  à  cochons.  V. 
Pouciéu. 

fùtStiSlin,  s.  f.  PoRcrON,  portion, 
partie  d'une  chose;  quantité  de  viande, 
de  pain,  de  vin.  etc.,  qu'on  donne  dans 
les  pensionnats,  les  couvents  à  chacun 
en  particulier.  —  Cat.,  pomd;  esp., 
porcio  ;  ital.,  portione,  -*■  Bit.  lat., 
poriionem, 

POOlciv,  PROV.,  8.  m.  PiasenlU  deat- 
de-lion.  V.  Mourra  poaraîif  ;  H- sigillé 
fie  aussi,  pissenlit  A  feuilles  obovées 
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Taraxacum  obovatum^  pi.  de  la  fam. 
des  ^ynaothôrées. 

FOUaCIN,  PRQ^.,  9.  m.  Cochon  d'Inde. 
V.  Porc  d'Indo. 

POnHCDrtLO,  cév.,  s.  m.  Polichinelle. 

—  Ital.,  pulcinello.  V.   Poulichinèlo. 

POVBCINO,  GBv.,  s.  r.  Troupeau  de 
cochons  ;  b.-liu.,  les  cochons  qu'on 
nourrit  dans  une  maison.  V.  Pour- 
cado. 

POiraClOUH,  9.  f.  V.  Pourciéu. 

POUBB,  POÏÏRQU,  DAOPH.,  s.  et  adj. 
Pauvre.  V.  Paubre. 

PODHST,  6AS6..  s.  m.  V.  Poulet. 

POVUTA,  DAUPB.,  s.  r.  Pauvreté.  V. 
Paubretat. 

POURBTO,  9.  f.  V.  Pourreto. 

POiniFtT,  PROV.,  8.  m.  V.  Prpuiit. 

POUH&.  POnt&UB,  adj.  Aigrelet,  en 
parlant  d'un  raisin  qui  n'est  pas  encore 
mùr.  —  Dauph.,  pourges- 

POUlfiA,  cÈ^.,  V.  a.  Cribler  le  blé 
pour  le  nettoyer  ;   émonder  un  arbre. 

—  Syn.  espourgà,  purgd.  —  Bty.  lat., 
purgare* 

POim&illS,  8.  m.  Celui  qui  présente 
une  chose  ;  pourgèiro^  8..  T.,  longue 
fourche  à  deux  fourchons  avec  laquelle 
on  donne  les  gerbes  à  celui  qui  les  ar- 
range sur  la  charrette  ou  sur  le  ger- 
bier,  *—  Pnov.,  porgèire.  —  Ety. 
porge,  présenter. 

P00PIIB8,  dauph. f  s.  m.  p.  Fruits 
qu'on  cueille  ou  qu'on  abat  avant  leur 
mmbrité.  —  Syn.  pourg,pourgue. 

POUl&I)  PROV.,  T.  a.  Présenter.  V. 
Porge. 

POraHOlOnST,  gast.,  s.  m.  Grand  bu- 
veur, ivrogne. 

P0TIRO08,  8.  f.  p.  Criblures  de  blé  e^ 
des  autres  grains.  —  Syn.  espourgos^ 
purgost  colses,  moundiîhos.  r:  Ety.J 
pourgo. 

Al  foans  del  sac  1  a  las  pousâos. 

PR|>. 

POUR80T,  udo,  part  de  porge.  Of- 
fert, e,  présenté,  ée.  —  Syn.  pourjut. 

PQUU»  POUin.  BiABN.«  s.  m.  Pou- 
lain ;  jeune  garçon.  V.  Pouli. 
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POUBIG,  G  ASC,  s.  m.  Poussin;  pouri* 
coûy  pouriguei,  très-petit  poussin.  V- 
Poulet,  Pouletoù. 

POmaiCIIHÈLO,  CABC.,  s.  m.  V.  Pouli- 
chinèlo. 

POUaiSBT,  PO0EIOOnNT.  V.  Poulidet, 
Poulidoment. 

POUHIflOU,  cBv.,  s.  m.  V.  Pourri - 
doû. 

PODHIN,  GAsc.,  s.  m.  Poulain.  V. 
Pouli. 

POnuo,  GASC,  8  f.  Pouliche. 
POURIOLO.  s.  f.  V.  Pourriolo. 

POUBIOT,  BÊARN..  S.  m»  Jeune  garçon. 

—  Ety.,  dim.  de  j)own,  pounù 

POUaiQDBT,  BÊARK.,  s.   m.   Poussin. 

—  Syn.  pouricoù.  —   Ety.,   dim.   de 
potiric, 

PO0MT,  ido,  adj.  Joli,  e.  V.  Poulit. 

POUHJA,  cÉv.,  V.  a.  Offrir,  présenter. 
V.  Porge. 

POnaJUT,  do,  part,  de  porge,  V. 
Pourgut. 

POUMODK,   PROV.,  s.    m-    Poumon. 

V:  Pôumoû. 

PO0BPAL,  alo,  adj.  PoRPAL,  pourpré' 
ée,  de  pourpre,  de  couleur  de  pour- 
pre. —  Kty.  Roman,  porpra,  du  lat. 
purpura. 

PODIPBHIN,  0,  adj.  PoRPORBNC,  pur- 
purin, de  couleur  de  pourpre.  — 
Ety.  lat.,  purpurinus. 

PQUaPOURAT.  ado,  adj.  V. 

POUBPaAT,  ado,  adj.  Pourpré,  é\  — 
Syn.  pourpali pourperin.--  Ety.,  pour- 
pro. 

POUaPas,  s.  m.  Poulpe.  V.  Poufrô  ; 
c'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  mol- 
lusques de  l'ordre  des  Céphalopodes 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

POUaPaa,  s.  m.  Pourpre,  maladie  ma- 
ligne qui  se  manifeste  par  de  petites 
taches  rouges  sur  la  peau.  —  Ety,, 
pourpre,  pourpre. 

pouapaB.  s.  m.  V. 

PQQaPEO,  s.  f.  PoRpRA,  pourpre,  cou- 
leur d'un  rouge  foncé,  tirant  sur  le 
violet;  étoffe  de  cette  couleur.— Cat., 
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KSP.,  POBT.,  purpura;   ital 
Ett.  lat.,  pwyura^ 

POmaUBIHADO,  s.  f.  Troupeau  de 
cochons.  —  Syn.  porqueirado^  pour^ 
cado.  —  Et  t.,  porc. 

POUKtUBraomf,  s.  m.  Jeune  porcher. 

—  8y!c.  portiueiroun.  —  Ety.,  dim.  de 
pourquier, 

POÏÏRQUBJA,  V.  n.  Faire  des  vilenlesi 
des  saletés  ;  v  a.,  bousiller,  gâter  un 
ouvrage.  —  Syn.  porquejàf  pourcatià. 

—  Ety.,  porc. 

POUHQUBJAIRB,  s.  m.  Bousilleur,  mau- 
vais ouvrier.  —  8yn.  grouU'jaire.  — 
Ety.,  pourquejà, 

POBfiQUBT,  s.  m.  Y.  Porquet. 

POnOiUXTAIRS,  fi.-LiH.,  s.  m.  Char- 
cutier qui  vend  de  la  viande  de  porc 
d'une  qualité  inférieure.  —  ETY.,po!ir- 
qtiet, 

POUaGUBTISR,  S.  m.  V. 

POraQUISB,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Por- 
QuiBit,  porcher,  porchère,  gardeur, 
gardeuse  de  cochons.  —  Syn.  pourca- 
tîVr,  pourcachous,  —  Gat.  ,  porqucr  ; 
PORT. ,  porqueiro  ;  esp.  ,  porqucro  ; 
ital  ,  porcaio.  —  ISty.,  porc. 

POUBQDIGB,  s.  m.  Saleté,  malpro- 
preté. —  Ety.,  porc. 

FOUBQUOO,  8.  f.  Cochonnerie;  obscé- 
nité. —  Syn.  espourquisso,  —  Ety., 
porc. 

POUtHAGIO.  s.  f.  Asphodèle  VameuX) 
Asphodelus  ramosus,  pi.  de  la  Tarn,  des 
Liliacées,  Syn.  powTaco,  aledo.  — 
Pourracho  jauno,  asphodèle  jaune, 
Asphodelus  luleuSt  de  la  môme  fa- 
mille; pourracho  blanco,  asphodèle 
blanc  de  la  fam.  des  Synanthéréest 
Syn.  powrrtfcoWanco.  —  Ety.,  Roman, 
porrai,  porreau,  à  cause  de  la  ressem- 
blance des  feuillos  des  asphodèles 
avec  celles  du  porreau. 

POUlBACaiOU,  s.  m.  Ail  des  vignes, 
AHium  vineaie,  pi.  de  la  fam.  des  Li- 
liacées.  —  Syn.  pourrigaL 

FOniRAGO,  s.  f.  V.  Pourracho 

POUUABO,  BOBD  ,  S.  f.  Porreau.  V. 
Porre. 


(  181  )  POU 

porpora,  \  POUHRABO,  s.  f.  Profit,  gain,  avan- 
tage, réussite,  durée  :  faire  pourrado, 
faire  monts  et  merveilles,  prospérer, 
gagner  gros  ;  faire  bouno  poun*ado, 
bien  réussir  ;  dans  le  dial.  castrais,, 
on  dit  d'un  malade  ou  d'une  personne 
valétudinaire  :  farà  pas  loungo  pour- 
rado, il  ne  vivra  pas  longtemps  ;  dans 
le  dial.  d'Agde,  ce  root  a  une  accep- 
tion fort  différente  ;  ainsi,  faire  ponr^ 
rado  de  so  qu'es  bèu  e  grand,  signifie, 
ne  faire  aucun  cas  de  ce  qui  est  beau 
et  grand. 

POUBRAT,  PROV.,  8  m.  Travail  que 
l'on  fait  tout  d'une  haleine. 

POUBBAT,  PROV.,  3.  m.  Jeunes  plants 
de  porreaux  ;  d.-lih.,  porreau.  — 
Syn.  porràL  —  Ety.,  porre, 

FOïïBBATO,  PROV.,  s.  f.  Porreau  sau- 
vage —  Syn.  porri'fer,  V.  Pourrigalj 
asphodèle  rameux,  V.  PourraclH). 

POBBRB.  BiTBRR..  V.  n.  Pouvoir,  V. 
Poudre,  Poudé. 

POUBHB.  PROV,,  V.  a.  Pourrir,  V. 
Pourri. 

POUBBB,  s.  m.  li  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  :  jilà  à  pourre,  jeter 
au  loin,  rejeter,  gaspiller  ;  c'est  une 
forme  décomposée  de  ponrrejUà^  dont 
le  sens  est  le  môme. 

POURRBJITA  V.  a.  Porrbgitar,  por- 
GiTAR,  jeler  à  l'écart,  rejeter  ;  au  fig.t 
dissiper,  gaspiller.  —  Ce  mot  est  pro- 
bablement une  altération  du  Homan, 
forgilart  jeter  hors. 

POUBABS,  PROV..  s.  m.  p.  Poireaux 
des  mules  et  des  chevaux,  excrois- 
sances qui  viennent  sur  la  peau  de 
ces  animaux. 

POUBRBT,  cÉv.,  s.  m.  L'ail  ordinaire, 
V.  Alh  ;  M.  nom,  l'ail  rocambole,  Al- 
lium  scorodoprasunit  dont  les  bulbes 
sont  appelées,    échalotles  d'Espagne. 

POUBBBTÉ,  s.  m.  Charagne  vulgaire, 
plante.  V.  Grato. 

POÏÏBRBTO,  s.  f.  Mûrier  nain;  plant 
de  mûrier  qu'on  met  en  pépinière  ; 
plant  de  porreau,  appelé  aussi  plan- 
soû  ;  jeune  plant  de  toute  espèce  de 
plante.  —  ETY.,po/T«. 

POÏÏBBI,  v.  a.   PoiRiR,  POYnîR,  pour- 
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rir,  giior.  corrompre,  allérer;  au  lig., 
pourri  un  efant,  gâter  un  enfant,  en 
lui  laissant  fat  ru  tout  ce  qu'il  veut  ; 
employé  neutralement ,  il  signifie  , 
tomber  en  putréfaction,  se  décompo- 
ser ;  ati  flg.,  pourri  en  prisoù,  rester 
toujours  dans  une  prison*,  se  pourrie 
V.  r.,  se  pourrir,  se  gâter;  pourrit, 
idoy  part.,  pourri,  le,  décomposé,  gâté. 
—  Syn.  pouire,  poutri,  pourre.  — - 
Cat.,  ESP.,  podrir,  pudrir;  ital.,  pu- 
tridire,  —  Kty.  lat.,  putrere, 

POUBRIDIBR,  s.  m.  Poiridibh,  pour- 
riture, amas  de  choses  pourries,  pu- 
tréfaction ;  homme  couvert  d'ulcères  ; 
au  Ûg.,  ennint  gâté.  —  B.-um.,  poui- 
ridier.  —  Ety.,  pOMrrt7,  ido, 

VOmiBIOOOH,  pROv.,  s.  m.  T.  de  pa- 
peterie. Pourrissoir,  lieu  où  Ton  fait 
pourrir  et  fermenter  leschitFons;  amas 
de  choses  pourries.  —  Syn.  pourris- 
soù,  pureyé.  —  Ety.,  pourrit,  ido, 

POUBBIBVIO.  s.  f.  V.  Pourriture. 

FOUBUBAIi,  8.  m.  Ail  des  vignes.  — 
Syn.  aie  di  vigno^  pcurrachoù  ;  ail 
faux  poireau.  V.  Porrùfer  ;  il  signilie 
aussi,  mttscarli  V.  Pourriol.  —  Todl., 
cUhasso;  ckart.^alholo,  pourriol;  gasc, 
pourriolo,  —  Ety.,  porri,  poireau. 

POUUIL,  s.  m.  V. 

POURHIOL,  TODL..  s.  m.  Nom  de  deux 
espèces  de  muscari,  Muscari  comosinn 
et  racemosum,  V.  Barralet  ;  pourriol 
blanc,  ornlthogale  de  Narbonne,  Or- 
nithogalum  narhonense,  plaute  de  la 
fam.  des  Liliacées,  appelée  aussi,  crous 
de  Màito  ;  dans  le  dial.  castrais,  on 
donne  le  nom  de  pourriol,  au  poireau 
sauvage.   V.  Pourriga),  Porri -fer, 

POUUIOLO,  GAsc,  s.  r.  V.  Pourrigal. 

P0URRI880U,  piiOV.,  S.  m.  (pourris- 
sôu).  Pourrisoir.  V.  Pourridour. 

POmiRITirHO,  s.  f.  PoiRiDUAA»  pour- 
riture, état  de  ce  qui  est  pourri  :  ma- 
ladie des  bétesà  laiue,  V.  Gamaduro. 
—  t>Y.^.  poussiduro ,  pourriture.  — 
Cat*,  podridura,  pudridura.  —  Bty., 
pourri, 

POVIHOU,  BiTBRR.,  S.  m.  (pourroù), 
Cochon  d'Inde.  V.  Porc  d'Indo. 

POïïHlOU,  s.  m.   Espèce  de  biberon 
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ovcc  un  goulot  long  et  très-resserré 
dont  se  servent  les  Catalans,  et  qui  est 
ordinairement  de  verre  ou  de  fer 
blanc.  —  Syn.  pur  rou. 

POUatODHA,  CAST.,  v.  n.  Boire  à  la 
régalade.  —  M.  sign.  heure  à  la  rega^ 
lado,  heure  al  galety  al  gargalei.  — 
Ety.,  pourroti. 

POUasO,  PRov.,  s.  f.  Mamelle.  V. 
Pousse. 

FODRTA,  V.  a.  PoRTAR,  porter,  sup- 
porter, apporter,  transporter,  rappor- 
ter ;  pousser,  exciter,  engager  à  ;  avoir  ; 
aquel  home  porto  uno  marndo  caro, 
cet  homme  a  un  mauvais  air  ;  pourtà 
lou  cor  sus  la  ma,  avoir  le  cœur  sur 
la  main,  être  franc  ;  pourtà  las  hra-- 
gos,  porter  la  culotte,  en  parlant  d'une 
femme  qui  soumet  son  mari  à  toutes 
ses  volontés  ;  pouj^tà  hounur,  porter 
bonheur  ;  es  pla  malaule^  ou  pouriurà 
pas  luen,  il  est  bien  malade,  il  n'ira 
pas  loin;  d.-lim.,  pourtà  gravo,  plon- 
ger jusqu'au  fond  de  l'eau,  littérale- 
ment, en  rapporter  du  gravier;  il 
s'emploie  neutralement  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Las  tr^osportou  quatre 
mesesy  la  gestation  des  truies  duré 
quatre  mois  ;  tous  pesseguiers  porlou 
la  segoundo  annado,  les  pêchers  por- 
tent du  fruit  à  la  seconde  année  ; 
aquelo  vigno  porto  pas  encaro,  cette 
vigne  n'est  pas  encore  en  rapport  ; 
pourtà  bel,  porter  de  beaux  habits  ; 
fai  pourtà  bel  à  sas  filhos,  il  ou  elle 
fait  porter  de  beaux  ajustements  à  ses 
filles;  pourtà  bel,  pris  dans  un  sens 
Qguré,  slgnifle.  porter  haut  la  tôte,  se 
donner  de  grands  airs  ;  se  pour  là,  v. 
r.jse  porter  â,  sa  rendre  dans  un 
lieu  ;  se  powtà  pla,  être  en  bonne 
santé;  l'ttn  pourtant  Vautre,  loc.  adv., 
du  fort  au  faible,  toutes  choses  étant 
compensées.  —  Cat.,  esp.,  port.,  por^ 
tar,  iTAL.,  poriare.  —  Ety.  lat.,  por^ 
tare, 

Qne  pot  pas  poubta,  tirasso. 

Pko. 

POOITABU,  0,  adj.  Portatif,  ive, 
qu'on  peut  porter  facilement,  qui  n'est 
pas  très- lourd.  —  B6abn.,  pourtadè. 
Ety.,  pourtà, 

POUHTADÈ,  ère,  bèarn.,  adj.  Qui  puut 
être  porté.  "V.  Pourlable. 
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POUITASO,  s.  f.  Portédi  ventrée,  tous 
les  petits  que  les  femelles  des  animaux 
portent  ou  mettent  bas  en  une  fois  ; 
distance  à  laquelle  un  projectile  peut 
atteindre  ;  étendue,  d'une  pièce  de 
bois,  mise  en  place  ;  T.  demar..  ca- 
pacité d'un  vaisseau  ;  eslre  à  pourtado, 
être  à  portée,  être  dans  le  voisinage  ; 
ôire  dans  une  situation  convenable 
pour  faire  une  chose,  pour  savoir  une 
nouvelle.  —  Stn.  pourtagno,  portéoi 
ventrée.  — -  Ety.,  pour  là. 

POUaTÂBOU,  BéARN.,  8.  m.  y.  Pouf' 
taire. 


FQïïRTÂBOnH,  PROV.,  s.  m.  Goufson, 
crossette,  billon  eu  verge  de  vigne, 
taillée  de  la  longueur  de  trois  ou  qua- 
tre doigts.  ^  Ety.  jpourtà. 

?0imTAOUH0»  s.  f.  Manière  d'ôlre, 
tempérament,  constitution  d'un  indi- 
vidu :  e;  magre,  mais  n'es  pas  malaute, 
acàs  es  sa  pourtaduro,  il  est  maigre, 
mais  il  n'est  pas  malade,  c*est  son  tem- 
pérament. —  Ety.,  pourtà. 

PBVtTâem,  s.  f.  Portée,  ventrée; 
produit,  production,  la  quantité  d'œufs 
qu'un  oiseau  fait  dans  une  saison  ;  il 
se  dit  aussi  d'un  jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  se  porter  les  uns  les  autres. 

—  Syn.   pouriado,    ventrée.   —  Ety., 
pourtà,  porter,  produire. 

POUBTAnB.  POniTBIin,  s.  m.  et  f. 
Porteur,  ease,  celui,  celle  qui  fait  mé- 
tier de  porter  des  fardeaux,  des  mar- 
chandises, etc.  —  BéARN.,  pourladoù. 

—  Ety.,  pourtà, 

PQQRTAL,  s.  m.  Port/l,  portail, 
grande  porte  ;  porte  cochère.  —  8yn. 
pourUtu»   —   Ckt,,  esPm  ronT.,  portai. 

—  Ety.,  porto» 

Mai  gran  s'alando  loa  podrtal, 
Al  mai  i  bnfb  Ion  terrai. 

PRO.  ■ 

POOITALIT,  s.  m.  Petit  portail;  gui- 
cbel.  —  Syic  .  pourtaloû,  pour  lègue,  — 
Gat.,  portalet.  —  Bty.,  dim.  depot/r- 
lai. 

POnTALIÈntO,  3.  f.  Grande  ouver- 
ture, peu  élevée  au-dessus  du  sol,  par 
laquelle  on  verse  la  vendange  dons  ia 
cave;c&v.,  portail,  grande.porte;  por- 
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ttère  ou  rideau  de  porte;  montant  da 
cadre  d'une  porte.  --  Ety.,  pourtal, 

POmiTâLIBR,  s.  m.  Portier  de  la 
porte  d'une  ville.  —  Ety.,  pouria/« 

POURTAIiOU*  s.  m.  Guichet,  petite 
porte  qui  s'ouvre  danii  un  portail  ou 
dans  une  porte  plus  grande.  —  Svif. 
pourtaneL  —  Ety.,  dim.  de  pouriak 

POURTANSL,  s.  m.  Guichet,  petite 
porte  ouvrant  dans  une  plus  grande  ; 
ancienne  porte  des  boutiques,  resser- 
rée entre  deux  pieds  droits,  et  n'ayant 
qu'un  seul  battant.  —  Syn.  pourtaloù. 
—  B.^Lix.,  pourtonel.  —  Ety.,  dim.  de 
pourtal* 

POniTAtr.  s.  m.  V.  Pourtal. 

POUKTÈBITB,  PROV.,  s.  m.  Petit  por* 
tail.  V.  Pourtalet. 

POUaiino,  prov.,  s.  f.  Grossesse, 
gestation.  --  Ety.,  powtd, 

PQORTBT,  GASc,  s.  m.  V.  Poortier. 

POUHTICA  (Se),  agbn.,  v.  r.  S'amuser 
au  jeu  de  Tescarpolette.  —  Prov.,  se 
charrountà  ;  cast.  ,  se  brindoulà, 

POUKTm,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Portier, 
portier,  portière,  guichetier.  —  Oâ¥ér 
porler  ;  bsp.  portera  ;  port.,  porteiro  ; 
iTAL.,  portière.  —   Ety.  lai.,  porta'* 
rius. 

poniTisfÈv.    PQiriTissoT.  pooim- 

sou,  s.  m.  V. 

POURTUMUIini,  pnov.,  s.  m.  Guichet, 
petite  porte  qui  s'ouvre  dans  une  pins- 
grande;  au  fig  ,  avant-propos,  intro- 
duction, en  parlant  d'un  livre.  ^  Syn. 
pourtanel.  —  Ety.,  dim   de  porto. 

POtnTOLISR,  ièiro,  d.-lim.,  s.  m.  et 
f.  Nom  qu'on  donne,  À  Tulle,  aux  per* 
sonnes  des  campagnes  voisines  qui  y 
portent  des  œufs,  de  la  volaille,  du 
beurre  pour  les  vendre.  —  Ety., 
pourtà. 

POURTOHSL,  B  -LiM.,  s.  m. .  V.  Pour» 
tanel. 

POUBTOOLlIfiUO,  civ.,  s.  f.  Pourpier, 
V.  Bourtoulaiguo. 

POUBTUBALO,  pROv.,  s.  f.  Vetrte.  — 
Syn.  prai'hatallier ;  biterr., é^eotirja* 
doù,  —  Ety.,  suivant   Honnorat,  d^ 
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parle- fjallr^  ûlidr.  do  porltis  gallicus. 
ou  de  parla  galUca,  lieu  destiné  à  la 
voirie. 

POUA0G,  ugo.  adj.  (pôuruc).  Peu- 
reux, euse.  V.  Paume. 

FOUIVBHCA,  MONTP.,  Pervenche.  V. 
Pervenco. 

POimVBII,  PRov.,  V.  a  •  Pourvoir.  V. 
Prouvezi. 

P008,  GASc,  s.  m.  Coup,  secousse, 
piqûre  del'aiguillade. 

PO0g,  cÉv.,  8,  m.  Planche.  V.  Posto. 

PO08,  CÉV.,  8.  m,  PoLs,  poudre, 
poussière,  balles  de  blé.  —  8yn.  poul- 
bèro,  poulsièiro,  poussa.  —  Cat,,  pois  ; 
Bsp.,  polvo  ;  iTAL.,  folve.  —  Ety.  lat., 
pulvis. 

POns,  CÉV.,  8.  m.  Eniorescence  du 
ven-de-grîs  ou  la  rouille  verte  qui  se 
forme  sur  les  feuilles  de  cuivre;  rascld 
lou  pous  dal  verdet^  décaper  les  feuil- 
les de  cuivre,  en  ratisser  le  vert-de  - 
gris.  M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

p608,  8.  m.  Pouls,  V.  Pouls. 

POUB.  B.-LiM.,  8.  t.  p.  Bouillie.  V. 
Pou. 

POUS,  P0U8A,  POVSAIftB,  POITSAIANCO, 

et  tous  les  autres  dérivés  de  pous,  V. 
Pouz,Pouzà,  Pouzaire,Pouzaranco,  etc. 

POOSA,  FOtnAOO  (pôusâ).  V.  Pausâ. 
Pauzado. 

POmcO,  AGEN.,  8.  f.  Poussière.  V. 
Poulsièiro. 

POUSCOns,  ouso,  AGEN.,  adj.  Pou- 
dreux, euse.  V.  Poulsous. 

POOtt,  B.-Liii..  8.  m.  Poussin,  poulet 
nouvellement  éclos.  —  Ety.  lkt.^puï- 
licenus, 

PO08I,  B.-LiM.,  s.  m.  p.  Gène  dans  la 
respiration,  sifQement  :  oquel  home  o 
lou  pousi,  fora  pa  lounjo  forino,  cet 
homme  a  la  respiration  gênée,  il  ne 
vivra  pas  longtemps.—  Ce  moi  qui 
vient  de  pousse,  maladie  des  chevaux 
serait  mieux  écrit  avec  deux  s,  comme' 
le  français,  poussif. 

P0U8IH,   PROV.,   8.   m.    Poulain.  V 
Pouli,  Poulin. 
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poussins  éclos  do  la  môme  couvée.  — 
Sys.  poussinado.  —  Ety.,  pousi,  pous- 


'  POUSSA,  n.-nj 

POnSDIAOO,    B.-Lin.,  s.    f.     Couvée,  |  rer.  V.  Poqlsè. 


sin. 

POUSINIÈIM,  B.-LIM.,  s.  f.  Les  pleïa- 
des.  V.  Poulsinièiro. 

POVSITO,  PROV.,  s.  f.  Chaland,  e,  ce- 
lui, celle  qui  fait  ordinairement  ses 
achats  chez  le  même  marchand  ;  la 
quantité  de  marchandises  qu'un  mar- 
chand a  dans  son  magasin. 

POOSITO  (A),  loc.  adv.  A  portée,  à  la 
convenance  d'une  personne,  à  propos  ; 
acà  vie  ven  à  poiisilo,  ou  à  la  pousùo, 
cela  me  vient  bien. 

FOnsOO,  BÉARN.,  s.  m.  Poison.  V. 
Pouisoù. 

FOnsouÈ,  èro,  gasc,  s.  m.  et  f.  Em- 
poisonneur, euse  ;  sorcier,  sorcière.  — 
Ety.,  pousoû,  poison. 

POnsOUÈAO,  GASC,  s.  f.  Flambeau  de 
poix,  de  résine. 

POnsOUN,  GASC,  s.  m.  Y.  Pouisoii. 

POnSQOB,  ousco,  PROV.,  adj.  Qui  com- 
mence à  devenir  aigre.  —  Kty.  lat.* 
posca,  oxycrat,  mélange  d'eau  et  de 
vinaigre. 

POnsOQÉ,  PROV.,  V.  n.  Pouvoir.  V. 
Poudé. 

POnSQUEJA,  cast.,  V.  a.  Couvrir  de 
poussière.  —  ETY.,potwco,  poussière. 

POU8Q0INA,  CA8T..  v.  n.  Bruiner.  — 
S YN.  row«nâ,  hlahinejà  —  ETY.,p<nM- 
quino» 

POOSQUINOi  CAST..  s.  f.  Bruine.  — 
Syn.  rousinoy  blahino,  gaspil.  —  Ety., 
pousco,  poussière,  à  laquelle  on  com- 
pare cette  pluie  fine. 

POVSSA,  V.  a.  PoLSAR,  pulsar,  pous- 
ser, heurter,  choquer,  faire  aller,  faire 
avancer;  au  fig.,  exciter  &  faire  une 
chose  ;  donner  de  l'avancement  à  un 
employé;  v.  n.,  poussor.  en  parlant 
des  plantes;  se  poussât  v.  n.,  se  pous- 
ser, se  heurter;  au  iig.,  se  pousser 
dans  le  monde,  faire  son  chemin.  — 
Cat.,  ESP.,  voKT.f  pulsar;  ital.,  pul- 
sare.  —  Ety.  lat.,  pulsare, 

POUSSA,  n.-LiM.,  g6v»,  v.   n.    Rcs^i- 
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POVMABO.  s.  t.  Action  de  pousser, 
heurt,  secousse,  coup  de  coude  ;  pous- 
sée d'une  voûte,  du  mur  d'une  ter- 
rasse. —  Syn.  poussai,  butado.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  poussa, 

FOUSSASOU,  cÉv..  s.  m.  Outil  des 
tonneliers  pour  placer  les  cprcles  des 
futailles.  —  Syn.  chasso^  cachadoù,  — 
Et  Y.,  poussa. 

MUMAIEB,  s.  m.  Celui  qui  pousse  ses 
voisins    dans    une    foule  ;    celui    qui 
excite  les  autres  à  se  battre,  à  faire 
uoe  mauvaise  action.  —  Syn.  butaire 
—  Ett.,  poussa. 

F0D88AL,  s.  m.  Secousse,  poussée. 
V.  Poussado. 

PODSSAftUT,  udo,  s.  et  adj.  Mamelu, 
e,  qui  a  de  grosses  mamelles  ;  qui  a 
un  gros  pis,  en  parlant  d'une  vache, 
d'une  chôvre,  d'une  brebis.  —  Syn. 
poussmtrul.  —  ëty.,  pousso,  mamelle. 

P01»8A88M,  PROV.<,  s.  r.  p.  Grosses 
mamelles.  —  Ety.,  augm.  de  pousso, 
mamelle . 

P0U88SBA,  V.  a.  Possbdar,  possedib, 
possBZXR,  posséder,  avoir  en  son  pou- 
voir, avoir  la  possession  d'une  chose, 
pouvoir  en  disposer  ;  au  lig.,  connaî- 
tre, savoir  parfaitement  ;  se  poussedày 
V.  r.,  se  posséder,  être  maître  de  soi. 
se  contenir.  —  Cat.,  posseir  ;  esp., 
possesr  ;  port.,  possuir  ;  ital.,  jyosse- 
derc.  —  Ety.  la  t.,  possidere, 

P01I88BDAT,  ado,  part.  Possédé,  ée  ; 
possédé  du  démon. 

POIISSEDIOOU,   Bi(A.RN.<  s.  m«    POSSBZI- 

DOR,  possesseur.  —  Bitbrr.,  pousses- 
soù,  —  Ety.,  Roman,  possedir,  possé- 
der. 

FOnSSEJA,  CKv.,  v.  imp.  Faire  élever 
de  la  poussière  ;  au  flg.,  bruiner.  — 
BnzRR. ,  poulsejà  ;  cast.,  pousquejà  ; 
ptiOv, ^  poussiâ,  —  Ety.,  potw,  pous- 
sière. 

FQVSSBIii    POUSSBLA,   FOnSSBLAQO,  V. 

Poucei,  etc. 

FOnnUiASSO.  cév.,  s  f.  Légère  ma- 
ladie de  la  peau,  qui  consiste  en  de 
petites  pustules  écailleuses  ;  l'abbé  do 
Sauvages  (Oie t.  lang.)  l'appelle  porce- 
laim,  mot  qui  ne  se  trouve  ni  dans  le 


dictionnaire  de  l'Académie,  ni   dans 
celui  de  Littré. 
P01I88ELBT,  s.  m.  V.  Poucelet. 

POUSSES,  cÉv.,  s  m.  p,  Balles  des 
céréales  ;  paille  toute  brisée  pour 
avoir  été  longtemps  remuée  dans  la 
paillasse  d'un  lit  ;  Syn.  abeSj  boulofos. 
potdS'basses  ;  M.  nom,  débris  de  la 
peau  des  ch&taîgnes  sèches,  qu'on  a 
battues  pour  les  en. dépouiller.—  Ety., 
pousy  du  Roman,  po/5.  poussière. 

POnSSESSIÉU,  PODSSBSSIOUN,  S.  f.  Pos- 
sBSSio,  possession,  jouissance,  pro- 
priété, ce  dont  on  jouit.  —  Gat.,  pos- 
srssiô  ;  esï^. ^  posesion  ;  ital.,  posses- 
sions, —  Ety.  l AT.,  poi^^Mion^m. 

FOUSSBSSin,  ivo.  adj.  PossESSiu,  pos- 
sessif, ive,  adjectif, pronom  possessifs; 
es  ditz  possessius,  quar  significa  pos- 
sessio  (Leys  d'à  m  ors).  —  Cat.,  posses- 
51  m;  esp.,  posesioo;  port.,  ital.,  pas- 
sessivo.  —  Kty.  lat.,  possessivus. 

poirsssssQir.  FOUSSBSSOUK,  s.  m.  Pos- 
SBS80R,  possesseur,  celui  qui  possède. 
—  BÉARN.,pota«erftdo/i.— Gat.,  port,, 
possessor  ;  esp.,  posesor  ;  ital  ,  posses- 
sore.  —  Ety.  lat,,  possessorem^ 

PO08SBT,  s.  m.  Asthme  des  brebis, 
maladie  très-dangereuse  et  souvent 
mortelle  qui,  comme  la  pousse  dos 
chevaux,  les  fait  haleter  presque  con- 
tinuellement, les  empêche  de  ruminer, 
et  leur  cause  une  grande  enflure,  ce 
qui  a  fait  appeler  cette  maladie,  goun- 
fluge.  —  Syn.  poucet,  f.  a.  —  Ety., 
dim.  de  pousso,  pousse. 

P0U88BT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  plantes  aromatiques,  rédui- 
tes en  poudre,  et  particulièrement  à 
la  graine  du  kermès,  appelée  aussi, 
fray-src.  —  Ety.,  dim.  de  pous,  pou- 
dre, poussière. 

POnsSBTO,  PROV.^  s.  f.  Poudre  dç  bois 
vermoulu.  —  Ety.,  dim.  de  fous,  pous- 
sière. 

FOUSSBTO,  s.  f.  Poussette,  jeu  d'en- 
fants qui  consiste  à  mettre  deux  épin- 
gles en  croix  l'une  sur  l'autre,  chacun 
poussant  la  sienne  à  son  tour;  celle 
qui  se  trouve  dessus  gagne  l'autre.  — 
Ett.,  poussa,  pousser. 
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P0U88BT0,  s.  f.  Petite  mamello.  — 
Et  Y.,  dim.  de  pousso^  mametle. 

F0U88BT0,  s.  f.  Petite  iôvre  ;  petite 
bouche. —  ETv.,dini.  de  pots,  lèvres. 

P8V88BII,  CA9T.,  V.  a.  PossBzrs,  pos- 
séder. V.  Poussedà. 

P0V88IA,  PROv.,  V.  imp.  Faire,  élever 
de  la  poussière.  V.  Poussejâ. 

FOQ88IBQ1ITAT,    s.     r.       POSSIBILITAT, 

possibilité,  qualité  de  ce  qui  est  possi- 
ble. —  ÛAT.i  possibililai  ;  bsp  ,  possible 
lidad  ;  port.,  possibilidade ;  iTAUy  pos^ 
sibilUà.   —  Etv.  lat.,  possitiliiatem. 

P0U88IBLB,  o,adj.  Possible,  possible, 
qui  peut  se  faire.  —  Cat.,  possible  ; 
E8P.,  posibile  ;  port.,  possivel  ;  ital., 
possibile.  —  Et  y.  lat.,  possibilis, 

PO088ID1I1O,  PBOV.,  8.  f.  Pourriture. 
V,  Pourriture. 

FOnssiDUBO,  pROv.,  a.  f.  Pousse,  ma- 
ladie des  chevaux.  V.  Pousse. 

POnsSIÈnO,  b.-lim  ,  cév.,  s  t.  Pous- 
sière. V.  Poulsièiro  ;  cendrée,  le  plus 
petit  plomb  de  chasse,  Syn.  cen- 
dralko,  ccndréo,  fanfre^  granalho.  — 
Et  Y.,  pQUS  pour  pouls,  poussière. 

POTOSIÉlIOlifl,  onso,  B.-LiH.,  adj. 
Poudreux,  euse.  V.  Poulstèirous. 

PODSSIBH,  s.  m.  Poussier,  poussière 
de  charbon  ;  qoerc,  tas  de  balles  de 
blé  ou  d'autres  céréales.  —  Syn.  povs- 
siu.  —  Ety.,  poxis  pour  pouls, 

POVSSIStAS.  PROV.,  s.  m.  Grande 
poussière.  —  Ety  ,  Qugm.  de  poussiéro. 

P0U88IÉI0,  PROV.,  s.  f.  V.  Poulsièiro. 

fOU88I&A,   PROV..   V.  a.    (pèussigA) 
Fouler  aux  pieds.  V .  Paussiga. 

FOtresiK ,  PROV.,  s.  m.  Pissenlit, 
plante.  V.  Mourre-pourcln. 

F0U88IN,  s.'  m.  Poussin,  poulet  nou- 
vellement éclos.  V.  Pouin. 

FO088INAOO,  b.-lim.,  s.  f.  Couvée  de 
poussins.  —  Ety.,  poussin, 

POUSSUniiaO,  b  -liu..  s.  r.  Pleïadcs. 
y.  Poulsinlèiro. 

P0V88I8^  B.-LiH..  9.  m.  SifUeraent 
causé  par  la  gène  de  la  respirakioa. 
V.  Pousi. 


POnSSIT,  ido,  adj.  Pourri,  e.  V. 
Pourrit. 

P0U88IU,  PRov.,  s.  m.  Loge  à  cochon. 
V.  Pourciéu. 

POU88I0,  s.  m  Y.  Poussier. 

poussin,  cév.,  s  m.  Poussiu  de  pal- 
moû,  asthme.  —  Ety.,  pousso, 

PODSSIQ.  ivo,  adj.  Poussif,  ive,  qui  a 
la  maladie  de  la  pousse.  —  B.-liii-, 
poussivoû,  —  Ety,.  pousso, 

POUSSITOÏÏ,  ivo,  B.-LtM.,  adj.  V. 
Pou'ïsiu. 

POVSSO.  s.  f.  Pousse,  maladie  des 
chevaux  qui  les  faits  haleter  conti- 
nuellement. —  Syn.  poussiduro.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  poussé,  haleter,  res- 
pirer. 

POmsO,  pRov.,  s.  f.  PossA,  poussa, 
mamelle,  teton  ;  pis  des  vaches  et  des 
chèvres.  —  Byn.  poupe,  leiino  ;  herbo 
di  pousso,  lampaane  commune,  Làmp* 
sana  communiSn  pi*  de  la  fam.  des 
Synanthérées,  appelée  aussi,  herbo  de 
las  tetinos,  herbo  di  tetet, 

PO088O,  PROV.,  ROUBR6.,  8.  f.  (pôus* 
so)    Poussière.  V.  Poulsièiro. 

P0U880-Pta,  s  m.  Conques  anatifè- 
res  ou  pousse-pieds,  genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  MuUivalves,  dont  il 
existe  une  vingtaine  d'espèces  ;  Tana- 
tife  pousse-pied,  Anatifa  polUcipes,  se 
trouve  dans  toutes  les  mers  d'Europe. 

P008801IBUT,   udo,  adj.  Mameln,ue. 

poussons,  ouso.  prov.,  adj.  Pou- 
dreux, euse.  V.  Poulsous. 

PO08TA,  V.  a.  Poster,  mettre  à  un 
posie,  placer  un  homme  dans  un  en- 
droit pour  observer  de  1&  ce  qui  passe 
aux  environs;  se  pousià,  v.  r.,  se  pos- 
ter, se  mettre  à  l'affût.  —  Ety.  ,  poste, 

POQSTA, P008TAT,  B  -lim.,  cév.,  s.  m 
Soupente,  retranchement  pratiqué  en 
planches  ou  en  maçonnerie  dans  la 
hauteur  d'une  boutique,  d'une  cuisine, 
d'une  écurie  ou  de  tout  autre  lieu, 
pour  loger  des  domestique?^  des  gar- 
çons ou  des  commis,  ou  pour  quelque 
autre  usage.  —  Bitbrr..  trastet.  — 
Ety.,  posi^  p<Kte^  pianche.  V.  aussi) 
Pouêéal. 
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P8DSTABA,  ck9.,  V.  a.  PlaTiehéier, 
!?arnir  de  planches.  —  Byn.  pouslamâ, 
V.  Planchejâ.  • 

POVSTAlli.  PBUSTABBT.  cAv.,  s.  m. 
Petite  soupente.  —  ëtt.,  dim.  de 
poustà^,  poiulat. 

PODSTAGNO,  PROV.«  S.  t,  Ovairo  des 
oiseaux*,  tous  les  œufs  que  les  romelles 
ont  dans  Tovaire,  ponte.  —  St5.  pour- 
tagno<t  qui  a  une  acception  à  peu  près 
semblable,  et  qui  dérive  de  pourtà, 
porter  comme  pottstagno  qui  en  est 
une  forme  altérée. 

POUSTAL,  B.-LiM.,  s.  m.  Planche  gros- 
sièrement façonnée;  clôture  faite  avec 
de  mauvaises  planches.  —  Syn.  pous- 
tatf  poustodi.  —  Et  y.,  post,  poste,  plan- 
che. 

POffSTAMA,  cÉv.>  V.  a.  Planchéier.  V. 
Pousladâ. 

POUTAH,  s.  m.  Les  planches,  en  gé- 
néral. —  Bty.,  post,  posle^  planche. 

POiSTAlBL,  CA8T.,  s  m.  Petite  plan- 
clie,  bout,  reste  de  planche.  —  Syn. 
poustil.  —  Ety.,  dira,  de  poste,  plan- 
che. 

POnSTUOinr,  provoS*  m.  Postillon. 
V.  Poustilloun. 

POOSrkLIM,  cÉv.,  s.  f.  p.  V. 

P01I8TÈL08,  8.  f.  p.  PosTBLAS,  attel- 
les pour  maintenir  les  membres  dont 
Jes  os  ont  été  fracturés.  —  Syn.  estè^ 
los.  —  Ety.,  poj(e,  planche. 

P0U8T8SBJA,  cév.,  v.  n.  Aposlumer, 
suppurer.  V.  Apoustemi. 

P0V8Tm,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Apous- 
temi. 

POUSTisO,  8.  f.  PosTBMA,  apostôme, 
suppuration.  V.  Apoustèmo. 

PQOSTBRIOUKt  ouro«  aJj.  Postérieur, 
e;s.  m.,  les  fesses,  le  derrière.  — 
CvT.,  ESP.,  PORT.,  poslerior ;  ital., 
pfjsUHore.  —  Bty.  lat.,  posiei'iorem. 

POOSTEUTAT.  S.  f  Postbritat,  pos- 
térité. --  Q\r.^posleritai;  bsp.,  poste- 
ridad  ;  port.  ,  postendade  ;  ital.,  pos- 
teritù,  —  Ety.  lat.,  posteritatem, 

P0Q8TBUO,  s.  f.  Postbrlla,  poterne, 
petite  porte.  —  Ital.,  postier  la.  — 
Ety.  B.-LAT.,  posiet*ula. 


PODSTU,  PHOv.,  V.  n.  Jaillir,  en  par- 
lant de  l'eau  et  des  autres  liquides.  -«• 
Syn.  gisclà. 

POOSTdllO,  gast.,  s.  f.  Scie  des 
scieurs  de  long,  scie  propre  à  soier 
des  planches  ;  il  s'emploie  aussi  adjec- 
tivement et  l'on  dit  :  rassego  poîis- 
tièiro,  —  Ety.,  poste,  planche. 

POUSTIL,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine, 
petite  planche  sur  laquelle  on  hache 
les  viandes.  —  Syn.  talhadoù  ;  b.-lim., 
po-molièiro  ou  pos-motièiro .  —  Ety., 
dim.  de  poste,  planche. 

POUSTaiO,  s.  f.  Apostille,  addition 
faite  au  bas  d'une  lettre  ;  recomman- 
dation qu'on  écrit  à  la  marge  ou  au 
bas  d'un  mémoire,  d'une  pétition.  — 
EtY,  B,'LA7.f  postula,  du  lat.  post 
tito,  s.  entendu,  vcrba^ 

POUBTQiHOUK^  s.  m.  Postillon.-*  Syn. 

potistejoun,  ■  -  Gat.,  postillô  ;  esp., 
poslillon;  iTKh.ipostiglione.  —  Ety., 
ppsto. 

POUSTm,  B.-LiM.,v.  n.  V.  Apous-*^ 
terni. 

P008TQBI,  B.-L1H.,  s.  m.  Clôture 
faite  à  des  planches.  —  Syn.  poustal, 
—  Ety.,  postet  planche. 

POnSTOT,  G  ASC.,  s.  m.  Oreille  de 
charrue.  —  Syn.  pouslet,  —  Ety.,  dim* 
de  poste^  planche. 

PODSTOIiA,  v.  a.  et  n.  Postula r. 
postuler,  solliciter  un  emploi  ;  ôtre< 
novice  dans  un  couvent  ;  occuper  pour 
un  plaideur,  en  parlant  d'un  avoué.  ^ 
Gat.,  ESP.,  port.,  postular.  —  Ety. 
lat..  ))ostulare, 

POUSTUIiAlIT.  0,  adj.  Postulant,  e, 
celui,  celle  qui  demande  à  être  admis 
dans  uue  maison  religieuse.  -^  Bsp», 
port.,  ital  ,  poslulante,  —  Ety.,  pous^ 
tulà, 

POmiTinaJA,  cév.,  v.  n.  Apostumer, 
suppurer.  —  Syn.  pousiemejâ.  V. 
Apoustemi. 

PÛUT,  G  ASC,  s.  m.  Jeune  coq.  V. 
Poul. 

PO0T,  s  m.  Lèvre.  V.  Pot. 

PODTAOO,  s.  f.  Potée,  o»  que  contient 
un  pot  ;  ce  qui  est  conteDu  dans  le 
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moule  d'un  fondeur.  —  Syn    pouta- 
rado,  potée.  —  Ety.,  pot. 

POQTÂOO,  D.-LiM.,  s.  f.  (pôutado), 
Poignée.  —  Ety.,  pMUo  pour  pauto. 
patte,  main.  V.  Manado. 

POUTAOB,  POUTiGI,  s.  m.  Potage, 
soupe.  —  Gat.,  ESP.,  potage;  port., 
polagem.  —  Ety.,  pot, 

POUTAGIBR,  s.  m.  Potager,  foyer 
élevé  dans  une  cuisine  où  sont  des 
réchauds  sur  lesquels  on  fait  cuire  les 
potages  et  les  ragoûts.  —  Kty.,  pou- 
tage, 

FOUTAHAOO,  cév.,  s.  f.  Potée,  plein 
une  marmite  ;  plein  un  vase  de  nuit.— 
8yn.  pouiado.  —  Ety.,  pot. 

POUTARGO,  s.  f.  Boutargue,  pou  tar- 
gue, sorte  de  mets  qu'on  prépare  en 
Italie  et  dans  le  midi  de  la  France 
avec  des  œufs  de  poisson  salé,  confits 
dans  le  vinaigre  ;  on  fait  aussi,  à  Mar- 
seille, de  la  poutargue  de  thon.  — 
Ety.  ital.,  hutiagra-,  œufs  de  poisson 
sec» 

POUTAIli,  S.  f.  PoTAKiA,  poterie, 
pots  et  vaisselle  de  terre;  lieu  où  Ton 
fait  cette  vaisselle.  —  Erv.,  pot, 

PO0TAHEA8,  toul  ,  s  m.  Chondrille 
efQlée  ou  joncée.  V.  liacholèbre. 

POUTAIIAS,  cÉv.,  s.  m.  Grand  broc 
qui  sert  à  tirer  le  vin  à  la  cave  ;  autre- 
fois mesure  d'un  pot  de  vin;  au  flg., 
ivrogne,  sac  à  viu  ;  il  se  dit  aussi  do 
toute  espèce  de  grand  vase  propre  à 
contenir  les  liquides.  — «  Ety.,  augm. 
de  pot. 

m 

Ccame  ida,  se  slns  franc  bevèire, 
Amonrras-rons  nn  poutasius. 

L  RouMtKUX.  La  fUmpelaclo. 

POUTARHI.  a  et  adj.  Grosse  lèvre  ;  il 
signifie  aussi,  lippu,  celui  qui  a  de 
grosses  lèvres.  —  Syn.  poutarro.  grosse 
lèvre  ;  pouterluty  pouiourlut,  lippu.  — 
Ety.,  augm.  de  pot^  lèvre. 

POUTARtO,  s.  f.  V.  Poutarri. 

PO0TAS8OU»  NiçARD,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  espèces  de  Gades, 
poissons  de  l'ordre  des  Holobranches 
et  de  la  famille  des  Jugulaires,au  nom- 
bre  desquels  se  trouve  le  merlan,  ga- 
dus  merlangm,  appelé  gros  poutassoù. 


POVTCnT,  CARC.>  s.  m.  Petite  poche. 
—  Ety.,  dim,  de  pocha, 

POVTECOU,  D.-LiM.,  s.  m.  Enfant 
d'une  faible  constitution.  -—  Ety., 
dim.  de  pouteque   V.  ce  mot. 

POUTÈGO,  pROV.,  s.  f.  Vin  qui  a  le 
goût  du  moisi;  mauvais  vin. 

POUTBJA,  V.  n.  T.  de  tailleur  et  de 
couturière,  Faire  un  faux  pli,  en  par- 
lant d'un  habit  mal  coupé  ou  d'une 
pièce  mal  appliquée.  —  Ety.,  Ce  mot 
paraît  être  mis  pour  pouchcjd,  faire 
des  poches  ou  des  froncis,  là  où  il  ne 
devrait  pas  y  en  avoir. 

POUTBJA,  G  ASC,  v.  a.  Embrasser  à 
plusieurs  reprises.  V.  Poulounejà. 

POUTBHCI,  PROV.,  s.  f.  V. 

POUTBNCIO,  s.  f.  Potence,  gibet  où 
l'on  pend  les  criminels  ;  arbre  d'une 
balance,  verge  de  fer  à  laquelle  est 
suspendu  le  fléau  d'une  balance.  — 
Ety.  b.-lat.,  potentUt,  béquille,  du 
lat.  classique,  potentia^  puissance, 
d'où  le  sens  d'appui,  bâton,  etparext. 
gibet. 

POUTENftO,   cÉv..  s.  f.    Y.  Poutingo. 

POUTEQUE,  èco.  B.-UM.,  s*,  m.  et  f. 
Impotent,  e,  maladif,  ioûrme.  V. 
Hypoulèco. 

POUTBRLÏÏT,  udo,  cast.,  s.  et  ailj. 
Lippu,  e.  —  Syn.  poiUourlut,  V.  Pou- 
tarri. 

PBQTBSTAT,  toul.,  s.  f.  Potbstat, 
puissance,  autorité  —  Gat.,  potestat; 
BSP.,  potestad  ;  port.,  potestade;  ital., 
potestà.  —  Ety.  lat.,  potestatem. 

POUTBT,  s.  m.  Petite  lèvre;  baiser, 
petit  baiser  ;  faire  poulet,  faire  la 
moue,  en  parlant  d'un  petit  entant  qui 
serre  les  lèvres.  —  Syn.  potet.  —  Ety., 
dim.  dépôt,  lèvre. 

P3UTÈ0,  s.  m.  Poteau.  —  Ety,  b.- 
lat.,  posiellu^,  dim.  de  postem. 
POUTl,  CKV.,  s.  m.  V.'Poutin. 

POUTIAN,  ano,  P0UTIA8.  asso,  prov., 
adj.  Pataud, e,  lourdaud;  benôt.  ni- 
gaud, V.  Pataud,  Pautias. 

POUnGAIRE,  POUnCAlI,  8.  m.  Apo- 
thicaire. V.  Apouticaire. 
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POlTTin,  8.  m.  PoTHiER,  potier,  celui 
qui  fait  ou  vend  de  la  poterie  de  terre 
oud'étain.  —  Syn.  polier  ;  cast.,  ter- 
rassier,  potier  de  terre.  -^  Ety.,  pot. 

POIITIfiKO.  8.  f.  Chassie.  —  Syn.  pou- 
iilho;  PBov  ,  rèoumo,  V.  Lagagno. 

POimevoilS,  o.  prov.,  adj.  Chassieux, 
ease.  Y.  Lagagnous 

PO0TILIO,  piiov.,  a.  f.  Chassie,  V. 
Lagagno  ;  il  signiUe  aussi,  marmelade, 
purée,  bouillie,  cataplasme  de  mie  de 
pain  ou  de  farine  de  graine  de  lin.  — 
Syn.  poutigno,  chassie.  —  Eïy.  lat., 
puUicula^  du  lat.,  puUis,  bouillie. 

POUmiOUS.  ouso,  PROv.,  adj.  Chas- 
sieux, euse.  —  Syn.  pouiignous.  — 
Ety.,  poutiîho.  V.  Lagagnous. 

POÏÏTIH,  s.  m.    Potin,  cuivre  jaune. 

POUTINCAir,  PROV.,  s.  m.  Schako, 
casque. 

POOratGAirsO,  prov.,  s.  f.  Drogue  ; 
odeur  de  pharmacie.  —  Ety.,  pou- 
iingo, 

POUmiBJA,  CAST.,  V.  n.  Marmotter, 
parler  entre  ses  dents.  —  Ety.,  pot, 
lôvre. 

POUnVBA.  V.  a.  Droguer,  médica- 
menler,  faire  prendre  beaucoup  de  re- 
mèdes ;  se  poutingà^  v.  r.,  .se  droguer. 
—  Prov.,  poutn'ngd,  -  Ety.,  pou- 
iingo. 

POUTIVfiA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mal  arran- 
ger,  mettre  pôle-môle,  bousiller.  -- 
Syn.  poutringà. 

PODTINfiAlKB,  s.  m.  Mauvais  méde- 
cin qui  donne  trop  de  remèdes  à  ses 
malades.  —  Syn.  poiUringaire.—  Ety., 
poutingâ. 

POUTIHOLO.  GASi:.,  s.  f.  V. 

PaOTUffiO,  s.  f.  Drogue,  remède, 
médicament,  purgation;  mauvais  ra- 
goût; salmigondis;  vin  frelaté.  —Syn. 
PROV.,  poulHngOypouHte. 

POOTUrwiIII,  PROV.,  s.  m.  Rebou- 
teur,  celui  qui  fait  profession  de  re- 
mettre les  membres  disloqués  ;  entre- 
metteur de  mariages. 

P0UTIH00D8.  ouso,  PROV.,  adj.  Caco- 
chyme, maladif.  —  Syn.  poutnngous^ 
poutrigous,  —  Et\  . ,  poutingo. 
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POUTIMO,  PROV.,  s.  f.  Chassie.  —  Syw. 
pouligno.  V.  Lagagno. 

PO0TIIIO,  PROV.,  s.  f.  Petite  sardine  ; 
à  Nice,  on  donne  ce  nom  à  l'athérine 
marbrée,  Alhcrina  rnarmorala,  petit 
poisson  de  mer  dont. la  longueur  est 
d'environ  quarante  millimètres. 

POUTIQUBTA,  BÈARN.,  V.  a.  V.  Pou- 
tounejd 

PO0TIHA,  cÉv..  V.  a.  (pôulird).  Tirer, 
traîner;  tirailler,  parext.,  houspiller; 
pàulirà  racolage  de  soun  constat,  tirer 
les  couvertures  du  lit  de  son  côté,  en 
parlant  de  deux  personnes  couchées 
ensemble  ;  au  fig  ,  prendre  tout  pour 
soi  au  détriment  d'autrui  V.  Pertirà. 


POUniB,  PROV.,  s.  m.  Drogue,  mar- 
melade, mauvais  ragoût,  gâchis,  sal- 
migondis; au  fig.,  récit  confus  et  em- 
brouillé. —  Syn.  poutingo. 

POUTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (pôufco).  Patte, 
main.  V.  Pauto. 

POOTOBIBH.  B.-LiM.,s.m.  (poutodzier). 
Potager.  V.  Poutagier. 

POUTOBADO,  B-LiM..  s.  f.  Lie.  sédi- 
ment que  laissent  certains  liquides, 
notamment  l'huile  au  fond  des  vais- 
seaux qui  les  ont  contenus.  —  Bitbrr., 
poutralado. 

POUTOIBO,  GAsc  ,  s.  f.  Jeu  de  collin- 
maillard. 

POniORBL.  B.-UM.,  s.  m.  Nom  géné- 
rique des  champignons. 

POUTOIOO,  B.-LiM.,  adj.  II  se  dît  du 
vin,  d'une  liqueur,  qui  n'ont  pas  encore 
déposé  leur  lie,  ou  auxquels  la  lie  s'est 
mêlée  parce  qu^on  les  a  remués. 

POUTOTO,  CBV..  s.  f.  Poupée;  auflg., 
doigt  enveloppé  d'un  linge.  —  Syn.  pi- 
tèto  '  V.  Petèto. 

POUTOU,  POUTOUN,  s.  m.  Baiser.  — 
^^^.poutct,  poiitouno,  —  Ety.,  po<, 
dont  poiitoû  est  un  diminutif,  lèvre, 

POUTOUHA,  V.  a.  Faire  des  baisers.  — * 
Syn.  poutejâ.  —  Ety.,  pouioun, 

PO0TOONAS,  s.  m.  Gros  baiser.  — 
Ety.  ,  augm.  de  pouioun. 

POUTOUHBJA,  V.  a.  Baisotter,  faire 
beaucoup  de  baisers;  se  poutounejâ. 
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V.  r.,  se  baîBoiter,  m  faire  beaacoup 
de  baisers.  —  Syn.  poutejà  ;  bêarn., 
pouUqueyày  poutouneyà.  —  ëtt.,  fréq. 
do  poutounà. 

POOTOimiAIU,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  beaucoup  de  baisers. 
—  "Ety  „  poutounejà. 

POUTOUNSJiT.  ado,  part.  Baisotté. 
ôe,  couvert  de  baisers.  —  Ety.,  pou- 
iourujâ, 

POVTOOIIBT.  s  m.  Petit  baiser;  il 
sigailler  aussi,  poupon,  jeune  enfant, 
gras  et  potelé.  —  ëty.,  dim.  de  pou- 
toun. 

FOUTOVHITO,  TOuL.,  s.  etadj.  Mi- 
gnonne ,  gentille,  en  parlant  d'une 
Jaune  fille;  petit  baiser.  —  Ety.,  dim. 
de  pouUmno. 

POQTOVHBTA,  bèarn.,  v.  a.  V.  Pou- 
touuejà. 

VOUTOVMO,  s.  f.  Baiser.  V.  Poutoù  ; 
il  signifie  aussi,  mignonne,  en  parlant 
d'une  Jeune  fille.  —  8yh.  pduiouneio. 

FOVTOn-FOnTBÏÏ,  B.-LTH.,  Onomatopée 
du  bruit  que  fait  le  trot  de  l'Ane  ;  d'où 
le  nom  de  poutoû,  donné  à  cet  animal. 

POUTOUBAB,  cÈY ,  s.  m.  Grand  broc. 
V.  Poatarras. 

POUTOHILUT,  udo,  CARC,  adj.  Lippu, 
e.  V.  Poutarri. 

PQUTIAO0V8,  ouso,  prov.,  adj.  Caco- 
chyme, couvert  de  plaies.  V.  Poulri- 
gous. 

POOTRAIO.  PROV.,  s.  r.  (pôutraio).  Y. 
Pèutralbo. 

POQT&ALADO.  BiTBRR. .  s.  f.  Lie  épaisse 
et  boueuse,  résidu  des  liquides  qui 
reste  au  fond  des  vases  qui  les  ont 
contenus.  —  Syn.  poiUroulho,  pou-' 
troulino  ;  b.-lim..  pouiorado  ;  Cév  , 
TOUL.,  paudrado  ^  pauirado  ;  cast.. 
praudo,  pautro, 

PODTIAUO.  càv..  8.  f.  (pôutralbo). 
«Troupe  d'&nes  ;  les  ânes  en  général  ; 
au  fig.,  foule  d'enfants  grossiers,  lie  du 
peuple;  les  sots,  les  imbéciles,  pris 
collectivement.  —  8tn.  patitralho.  — 
Ety.,  pàutre,  poulain. 

POVraAIOO,  B.-Liir.,  s.  f.  Espèce  de 
bouillie     oompoaéo  de    tranohea  de 
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pain,  de  beurre,  de  fromage,  de  sel 
et  d'ail  ;  au  fig.,  homme  mou  et  qui 
n'a  pas  p\us  de  consistance  que  la 
bouillie.  •—  Syn.  pouU'ouncan. 

PO0THiI&QV8,  PROV..  s.  m.  V. 

P0UrBi8,pROv.,  8.  m.  Balles  de  blé, 
de  seigle,  etc.,  litière  ;  poussière  ; 
esire  dim  îou  poutras,  être  dans  la 
poussière  ;  bouté  uno  causo  au  pou- 
tras,  faire  litière  d'une  chose,  la  ré- 
pandre à  proftision,  en  faire  l'aban- 
don. —  Syn.  abes-t  pouls-basses^  pous^ 
siéu,  margoun. 

POUTlAS,  asso,  pROv.,  adj.  (pôutras). 
Lourdaud,  mal  élevé,  grossier.  — 
Ety.,  poutre^  bourrique. 

P0OT&AS8A,  PROv.,  v.  a.  Faire  litière 
d'une  chose,  ne  point  l'épargner  ;  la 
fripper.  —  Syh.  poulrasM,  —  Ety., 
pouirasy  balle,  litière. 

PO0TftA88IA,  PROv.,  V.  n.  V.  Pou- 
trassà. 

P0UT1A8801IN,  PROV.,  s  m.  Petite 
lessive. 

POVTSB,  PROV.,  s.  m.  (poutre).  Bour- 
rique, &ne,  Anon,  poulain;  au  fig. , 
pauvre  hère,  pleutre.  —  Ety.  lat., 
polUirus,  poulain. 

POOni,  V.  a.  (pôutri).  Fouler,  piéti- 
ner; patrouiller,  manier  malpropre- 
ment. —  SYH.pautri,  prauti.  —  Ety., 
«roiTc,  pied,  fouler  aux  pieds. 

POUTRIOOire,  0,  PROV.,  adj.  Cacochy- 
me —  Syn.  poulragouSf  poulringous, 
V.  Poutingous. 

POUTHILHOUH,  prov.,  s.  m.  (p<!)u- 
trilhoun).  Anon,  petit  Ane.  —  Ety., 
dim.  de  pàulrej  Ane. 

POUTEIN.  PROV.,  s.  m.  Nombril.  — 
BYn.enibourigou.  V.  Embounil. 

POÏÏTRIROA,  POUniNOAIU.  prov.,  V. 
PoutingA,  Poutingaire. 

POOTIINBO,  PROV.»  s.  f.  V.  PoutlDgo. 

P0irminHn}8,  ouso,  prov.,  adj.  V. 
Poutingous. 

PO0TROI,  oio,  PROV,,  s.  et  adj.  Gros- 
sier, ière,  lourdaud,  maladroit  ;  hom- 
me sans  consistance.  —  B.-um.|  pou- 
tranco,  pris  dans  un  sens  figuré. 
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U  PBOv.,8.  f,  Boniilie  faite 
avec  de  la  farine  de  pois  »  purée 
épaisse  ;  il  signifie  aussi,  comme  pou^ 
tingo,  poutringo,  mauvais  ragoût, 
mauvaise  sauce. 

POOTIOIMO,  PROv.,  s.  f.  Lie,  V. 
Poutralado. 

POUTaOULmO,  oiTinin.,s.  f.  Sédiment 
des  lîqmdes.  V.  Poutralado. 

POmnOIFVf  PRov.,  s.  m.  (p6utroun)f 
adj.  Poltron.  V.  Poultroun. 

POunoUHGAV,  civ.,  s.  m.  Personne 
qui  u*a  ni  santé  ni  vigueur,  emplâtre. 
—  Syn.  patraco^  poutranco,  pris  dans 
un  sens  figuré. 

FOUTU,  udo,  B.-LiM.,  adj.  (pôutu). 
Pallu,  e.  V.Patut. 

FOUn.  GASc,  s,  m.  Puits.  V.   Pouz. 

YOUTSâ,  GASC,  V.  a.  Puiser.  V. 
Pouzà,. 

F0UTAS8UI,  pBov.,  s.  m.  (pôuva- 
dour).  V.  Pausadoù. 

FOUmiU,  Pftov..  s.  m.  Tourbillon 
de  vent  impétueux  qui  soulève  la 
poussière  ;  neige  ;  T.  de  mar. ,  em- 
brun, pluie  très-fine  qui  résulte  du 
vent  ou  du  choc  des  lames  de  mer, 
dont  les  gouttelettes  sont  comparées  à 
de  la  poussière.  —  8yn.  poucetin, 
pouveroun^  —  Ety.  lat.,  ptilverem. 

FOUTBim,  pROv.,  s.  m.  Ce  mot  peu 
usité,  se  dit  d'un  individu  fier  par 
fatuité  ou  par  étourderie,  et  qui  brave 
les  convenances  ;  d'un  individu  qui 
cherche  à  jeter  de  la  poudre  aux 
yeux,  comme  ce  mot  parait  l'indiquer. 

FOUTBini,  cév.,  s.  m.  Pul vérin,  pou- 
dre très-fine  dont  on  se  servait  pour 
amorcer  les  armes  à  feu  ;  quille  de 
pondre  à  canon  en  p&te  sèche  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  pouverèu  et  signi- 
fie, embrun.  —  Ety.  xtal.,  polverino^ 
de  polvere,  poussière. 

FOUmOUHi  PROV.,  s.  m.  V.  Pouve- 
rèu. 

FOVTBT,  DAUPB.,  v.  u.  V.  Poudé. 

FOUTOUTOUV,  p&ov.,  s.  îa«  Serpe  à 
deux  tranchants,  dont  Tun  est  droit» 
et  dont  l'autre  est  recourbé  comme 
une  faucille. 
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GASC.,    8.   m.   Monticule.  — 
8yii«  puech*  —  Ety.  lat.,  podium, 

FOUTA,  GASC,  V,  n.  Monter.  V.  Pujà. 
FOUTOUH,  GASC.  S.  m.  Y.  Pouisoù. 

FOUTU)  GASC,  V.  n.  Pouvoir.  V« 
Poudé. 

FOUTM.GASc,  V,  a.  V.  Pourri. 

F0UTBI80UH,  casc,  S.  f.  Y.  Pourri- 
ture. 

FOUTTKOUM,  oasc,  adj.  V.  Poul- 
troun. 

FOUS,  s.  m.  PoTK,  pouTz,  puits,  trou 
profond  creusé  de  main  d'homme,  or* 
dinairement  revêtu  de  pierre  en  de- 
dans, et  que  l'on  a  fait  exprès  pour  en 
tirer  de  Teau.—  Syn.  poutz,^  B.-lim., 
pou  ;  BÉARÏf.,  puiz  ;  gasc.  pouts,  — 
Cat.,  pou  ;  poaT.,  poço  ;  bsp.,  peso  ; 
iTAL.,  pozzo.  —  Ety.  lat.,  puieus, 

FQUfi-A-IODO,  s.  f.  Puits  dont  on  tire 
l'eau  avec  une  machine  autrefois  en 
bois,  aujourd'hui  en  fer  ou  en  fonte, 
appelée,  noria.  —  Syn.  pouz^oudier. 

PQUIA,  v.  a.  PozAR,  puiser;  pouzà 
Vaiguo,  tirer  de  l'eau  d'un  puits  avec 
un  seau.  —  Syn.  pouà^  poutsd*  -— 
BÈKHv.,  putzà.  —  Anc.   cat.,  potrar, 

—  Ety.,  pour. 

FOUIADOU,  s.  m.  Cuillère  &  long 
manche  pour  puiser  l'huile  dans  les 
jarres  î  V.  Piniadouifù;  gast.,  en- 
droit d'une  rivière  où  l'on  peut  iactie* 
ment  puiser  de  Teau.  —  Ety.,  pouzà. 

FOUIAflB,  CAST.,  s.  m.  Puisage,  droit 
de  puiser  de   l'eau  dans  une  fontaine. 

—  Ety.,  pouzà, 

]PQUSAI1B,  s.  m.  Seau;*  celui  qui 
puise  de  l'eau.  V.  Pouaire. 

FOUIALAHCO,  s.  f.  V. 

POUIAÏAIICO,  s.  f.  PozARANCA,  puitg 
à  baseule  ;  on  tire  l'eau  de  ces  puits 
au  moyen  d'une  longue  barre,  portée 
sur  une  fourche  fichée  dans  la  terre, 
sur  laquelle  elle  fait  rofOce  de  levier, 
cette  barre  porte  à  un  de  ses  bouts 
une  perche  à  laquelle  est  attachée  un 
seau,  et  à  l'autre  bout  une  grosse 
pierre  d'un  poids  à  peu  près  égal  & 
celui  du  seau  plein  d'eau  qu'on  re- 
monte  facilemant    par    c»    moyaa» 
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L'abbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.) 
donne  le  nom  de  pouzaranco  au  puits 
à  roue  et  celui  de  poulejo  au  puits  à 
bascule  ;  pouzaranco  vient  du  Roman 
pozaranca,  qui  signifie,  fosse,  mare, 
cloaque,  ce  qui  s'applique  parfaite- 
ment aux  puits  à  bascule  qui  ne  sont 
ordinairement  que  des  trous  creusés 
dans  la  terre,  tandis  que  les  puits  à 
roue  sont  toujours  maçonnés.  —  Syn. 
pouzaraco. 

POniAlAGO,  CAST. ,  s.  f.  V.  Pouza- 
ranco. 

POm-ROUDRI,  TOUL.,  s  m.  Y.  Pouz- 
à-rodo. 

POOIOU,  câv.,  s.  m.  V.  Pouisoû. 

POTA,  B.-LiM.,  V.  a.  V,  Pavi. 

POVIBl,  POYIO,  B.-LiM.,  8.  V.  Pesse- 
guier,  Pesseguo. 

POTA,  LiM.,  V.  a,  V.  Pagâ. 

POTLO,  CAST.,  s.  et  adj,  V.  Poilo. 

,  POTSSliiaO,  CAST.,  s.  f.  V.  Poul- 
sièiro. 

PRA,  B.-LiM.,  câv.,  s.  m.  Pré.  V. 
Prat. 

PIACI,  agenm  loc.  adv.  Par  ici; 
praci'praciéUj  par  ci,  par  là,  de  côté 
et  d'autre.  —  Syn.  pradéu,  praicL  — 
Ety.,  contraction  de  per,  par  et  acî 
pour  aici-i  ici. 

PRACUftUy  A6EN.,loc.  adv.  V.  Praci. 

PIACO,  ioc.  adv.  et  conjonct.  Cepen- 
danty  pourtant,  néanmoins,  c'est  pour- 
quoi. —  Ety.,  contract.  de  per  acd, 
pour  cela,  pour  ce  motif.  —  Syn.  pra- 
quô,  precà. 

PIAOAEli.  s  f.  PRADARIA,  prairie.  ~ 
Gasc,  praderio  ;  d  -lim.,  prodorio,^ 
Gat.,  bsp.,  port.,  praderia;  ital., 
pr alerta.  -^  Ett.  ,  prad  pour  praL 

PRADAtrtiRBTO,  cÊv.,  9.  f.  Petite 
prairie.—  Ety.,  dim.  de  pradatiè. 

P1A0A8,  s.  m.  Grand  et  mauvais 
pré.  —  Btt.,  augm.  de  prat. 

PIABB,  BÊAttN.,  s.  f.  V.  Prado. 

PRAOÈ.ôre.  béarn.,  adj.  V.  Pradier. 

PRADBL,  s.  m  Pradel,  petit  pré. 

....  Kl  dontï  pradelti, 
El  vergiefs  *-'Q  chanton  l'aacelh. 
P.  Vidal,  trottbadoar. 

Stn.  pradelet,  pradèlo,  pradet^  pra- 
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dèUf  pradoù^  pradoun,  —  Est».,  pra- 
dillo  ;  ITAL  ,  pralello,  —  Ety..  dim.  de 
prat, 

PRAOBLBT,  s.  m.  Petit  pré.  —  Ety., 
dim.  de  pradel;  c'est  aussi  un  des 
noms  de  l'aijaric  comestible.  V.  Cam- 
parol. 

PIADBLLO,  PRAOiLO,  s.  f.  Pradbla, 
prairie,  petit  pré,  mauvais  pré  :  il  dé- 
signe aussi,  comme  pradeiet,  l'agaric 
comestique.  —  Syn.  pradeloù.  — 
Ety  ,  dim.  de  prado , 

PRADELOU.  PRAOBLOUN,  s.  m.  Petit 
pré.—  Ety.,  dim.  de  pradrl. 

PRADBNCO  (Herbo),  s.  et  adj.  Flouvd 
odorante.  V.  Prat  (Herbo  de). 

PRAOBRIO,  GASC,  s.  f.  Prairie.  Y. 
Pradariè . 

PRADBT,  s.  m.  Petit  pré.  V.  Pradel. 

PRADBTB,BÊARN.,8.  f.  Petite  prairie. 
—  Syn.  pradeto,  —  Ety.,  dim.  de 
prat. 

En  aqaest«  fkadbtb 
Kad  loup  non  j  ha, 
Rebire  tas  oillbetes, 
Tire-las  dbn  bronca. 

Db  MsspLis. 

Dans  cette  prairie  il  n'y  a  pas  de 
loup  ;  fais  revenir  tes  brebis,  retire-les 
du  buisson. 

PRADBTO,  s.  f.  V.  Pradete. 

PRADÈQ,  PROV.,  s.  m.  Petit  pré.  Y. 
Pradel. 

PRADIER,  iéro,  togl.,  adj.  De  pré, 
qui  croît  dans  les  prés  ;  herbo  pra- 
diéro,  herbe  des  prés  ;  pradier,  s.  m  , 
domestique  chargé  de  l'arrosement 
des  prés.  —  Béarn.,  pradè;  gasc, 
pradissè  —Et  y.,  prai. 

PRA0INA8,  cftv.,  8.  m.  Grande  et 
mauvaise  prairie.  —  Syn.  pradas,  — 
Ety.,  augm.  Ae  prat. 

PRADO,  s.  f  Prada,  prairie,  pré  d'une 
grande  étendue.  —  Ety.,  prat. 

PRADOT,  béarn.,  s.  m.  Petit  pré.  Y. 
Pradel. 

PRADOV,  PRADOUN,  S.  m.  Petit  pré. 
Y.  Pradel. 

PRAICI.  Ioc.  adv.  Y.  Pracî. 
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FlAlSiA,  LiM.,  V.  n.  Presser,  ôtre 
pressant}  urgent.  V«  Pressa. 

PKAITA,  LiM.,  V.  a.  Y.  Prestà., 

PUmo,  BftARN.,  loc.  prép.  Ponr 
l'amoar  de,  à  cause  de  ;  pramô  de  Jou, 
à  cause  de  moi  ;  pramô  que,  parce 
que.  —  Syn,  pramoù,  pennô^  permoù, 
per  amor^  amor  de.  —  Ety-,  pr^  con- 
traction de  per^  pour,  et  amà,  altér. 
de  amor. 

F1A170U,  TOOL.yadv.  V. 

PIAPOO,  QAsc,  adv.  Assez,  bien  as- 
sez? —  Bty.,  altér.  de  pla^  bien,  et  de 
proUi  assez. 

nàMaSÈaiBf  b.-lw.,  s.  f.  V.  Pron- 
diëiro. 

PIAOUBL,  PIAQUBLO.  contract.  de 
per  aquel,  per  aquéh,  pour  celui-là, 
ponr  celle-là. 

FftiaUI,  TODL.i    PlAfiDin,  GASC  ,  loc. 

adv.  Par  là.  —  Bitsrr.,  per  aquî,  dont 
praqui  est  une  forme  contractée. 

PHAQUO,  loc.  adv.  V.  Pracô. 

PIAB}  GJkBc.t  contract.  de  per  lous, 
per  las  ;  traynà  pras  péus,  traîner  par 
les  cheveux. 

PIAT,  s.  m.  Pkat.  pré,  prairie  ;  prai 
ucaUf  cÈv.,  sécheron,  pré  qui  n*est 
arrosé  que  par  l'eau  pluviale,  et  qui  ne 
produit  que  de  mauvaises  herbes  ; 
prat  de  flèiroy  champ  de  foire.  <—  Gat., 
pral  ;  bsp.  ,  poat.,  prado;  ital.,  prato, 
—  Et  Y.  LAT.,  praium. 

PHAT  (Herbo  de),  TonL«,8.  f.  Flonve 
odorante»  Ânlhoxanthum  odoraium, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées,  qui  croit 
dans  les  prairies  et  les  pacages  et  qui 
foornit  un  excellent  fourrage  d'une 
odeur  très-agréable.  On  donne  aussi  le 
nom  d'herbo  de  pral,  ou  mieux  herbo 
des  pratSy  à  plusieurs  autres  grami- 
néeSt  teljes  que  les  agrostides,  le  bro- 
me des  prés,  la  fléolo  des  prés,  les 
ixoulques,  l'ivraie  vivace,  les  paturins 
vivaces,  le  vulpin  des  prés,  etc.,  etc., 
qui  croisseut  spontanément  dons  les 
prairies. 


PlAT-BATALBXl,  PRov.,  S.  m.  Champ 
de  bataille,  champ  de  foire;  voirie,         ^ent.  -  Ety.,   praubo  et  le  suffixe 


PRA 

exercer  ;  fréquenter,  hanter  ;  employé 
neutralement,  il  signifie,  suivre  les 
pratiques  religieuses.  —  Gât.,  mp., 
practicar  ;  port.,  praiicar;  ital-,  pra- 
ttcare.  —  Bty.,  pratico. 

PRAnCABLB,  0,  adj.  Praticable,  qui 
peut  ôtre  pratiqué,  foit,  exécuté.  — 
Esp.,  praticable;  port.,  praUcaoel ; 
ITAL..  pralieabile.  —  Ety.,  praiieà. 

PRATICO,  s.  f.  Pratica,  pratique,  ap- 
plication, usage  des  règles  et  des  prin- 
cipes d'un  art  ou  d'une  science,  par 
opposition  à  la  théorie  de  cet  art,  de 
cette  science;  chaland,  celui  qui 
achète  habituellement  chez  un  mar- 
chand ;  celui  qui  occupe  ordinaire-» 
ment  un  artisan,  un  ouvrier.,  un  mé- 
decin, etc  ;  il  s'emploie  aussi  en  mau- 
vaise part,  et  signifie,  vaurien,  débau- 
ché, celui  qui  hante  les  mauvais  lieux. 
—  G  AT.,  B8P.,  practica  ;  port.,  ital., 
pralica  —  Ety.  lat.,  practica,  de 
«■^«xrixd'c,  capable  de  faire. 

V»n  mai  la  pxâtioo 
Qq^  la  gramatleo. 

Pro. 

PBATICOnS,  ousot  cêv.,  adj.  Indus*^ 
trieux,  euse,  laborieux.  —  Ety.,  pra» 
tico. 

PBATlteo,  PROV.,  s.  f  Bruant  fou, 
appelé  aussi,  bruant  des  prés.  V.  Chic. 

PBAUBA8.  asse,  BéARN.,  s.  et  adj. 
Très-pauvre,  —  Ety.,  angm.  de 
praube. 

PBAUBB,  BÉARN.,  adj.  V.  Paubre. 

PBAUBBBIO,  6A8G.,8.  f.  Pauvreté.  V. 
Paubrièiro. 

PBAUBBSSB,  B&ARN.,  s.  f.  Pauvreté. 
V.  Paubrièiro, 

PBAUBBTàT,  6A8C. ,  s.  f.  V.  Paubre- 
tat. 

PBAQBBTB,  PSAUBOTB,  bâarn.,  s.  f. 
Pauvrette.  —  Ety.,  dlm.  de  praube.  ' 

PBA0BBTBO.  G  ASC,  s.  f.  I^auvreté. 
V.  Paubrièiro. 

PBAUBIMQ,  GASc  ,  S.  f.  Pauvreté,  v! 
Paubrièiro. 

PBAUBOIBBT.  6ASC.,   adv.    Pauvre- 


«  «/»«»».«v,  vu«.»^  -w  .W..W,  Tv.«i»,         ment. 
PBATIOA,  V.  a.  pRATiGAR,  pratiquer,  1  ment. 
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PIAUBOT,  Ole,  BèA.RN.,  s.  m.  et  r.  Y. 
Paubrot. 

PRAUSO,  câst.,  s.  f.  Grolte,  gâchis. 
V.  Braudo. 

PHAUSSÈLO,  GAST.,  s.  f.  Spergule  des 
champs,  Spergula  arvensîs.  pi.  de  la 
fam.  des  Alsinées.  —  Syn.  cspargoulo. 

PIAUTIi  GA8C.}  V.  a.  Fouler  la  ven- 
dange ;  V.  n.,  patrouiller  dans  Teau 
bourbeuse  ;  prauii  das  pès,  trépigner 
de  colère.  V.  Pôuîrl. 

FIAUTUIOQ,  GASG.,  s.  m.  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Biterr.,  faugna- 
doù.  —  Ety.,  prauti. 

FIAUTIOOÏÏUIQ,  CAST.,s.  f.Y.  Prau- 
tidoû.    . 

PlAnOU,  GASc.,  s.  f.  V.  Prisoû. 

PtÈ,  I3.-LIM.,  adv.  et  pr^p.  Près, 
proche. 

PIÈ,  B..-UM.,  s.  m  Salaire,  gages  des 
domeatiques,  V.  Pretz  ;  la  portion 
qu'on  a  le  droit  de  prendre  dans  une 
chose  :  ai  prés  maun  prè,  j'ai  pris  ma 
part.  -^  Ety.,  prè,  lorroe  abrégée  de 
prènc^  employé  substantivement. 

PHBA,  PHOV.,  y.  a.  Priser.  V.  Prezé. 

FIBBENDO,  s.  f.  Prbbbnda,  prébende, 
portion  des  biens  d'une  éghse  assignée 
à  un  ecclésiastique  pour  sa  subsis- 
tance ;  portion  ;  ration  d'avoine  ou 
d'orge  donnée  à  une  béte  de  somme. 
—  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  prebenda. 

Ety.  B.-L AT  ,  pr«p6enrfa>  de  prsDhere^ 
fournir. 

PBSB08C,  FRBBOST,  s.  m.  Prebost, 
prévôt,  chef  d'un  chapitre  ;  juge  royal; 

grôvôt  des  maréchaux  de  France.  — 
AT.,  prebost  ;  esp.,  port.,  prebosio  ; 
iTAL.,  prevosto.—  Ety.  lat.,  prwpo- 
siius. 

FRSBOnCA,  bitbrr.,  y.  a.  Crépir,  en- 
duire un  mur.  V.  Perboucd. 

PBSB0UI88BT,  PICB0UI880,  prov.  Houx 
IVeïon,  fragon  piquant.  V.  Verbouis- 
set. 

PBBBOULilt  v.  n.  V.  Perboulf. 

PUOARI,  io,  adj.  Precari,  précaire, 
chose  qu'on  ne  possède  que  par  privi- 
lége  et  temporairement.  —  Gat.,  pr»^ 


cari;  esp.,  port.,  ital.,  precario.  — 
Ety.  lat.,  precarius, 

PIBCAT0II,PROv.,  s.  m.  Purgatoire. 
V.  Purgatori. 

PRBGBBA,  v.  a.  Prbcbdbr.  précéder, 
aller  devant,  avoir  existé  auparavant. 

—  Gat.,  preceir  ;  esp.,  port.,  précéder; 
ITAL.,  precedere,  —  Ety.  lat.,  proce- 
dere, 

PREGBDBNT,  ento.  adj.  Précédent,  qui 
précède,  qui  est  antérieur;  il  s'emploie 
aussi  substantivement.  —  Gat.,  pre^ 
cèdent  ;  esp.,  port.,  ital.,  precedeniê. 
Ety.    LJiT.y  priBcedenlem, 

PRBCBaniEa,  s.  m.  Pécher.  V^  Pesée* 

guier. 

PRBCBPITA,  PROV.,  V.  a.  V.  Précipita. 

PlSCBT,  agbn.,  8.  m.  Pèche.  Y.  Pei- 

seguo. 

PlftCHl,  cév.,  adv.  etprép.  Y.  Proche. 

PRECHA,  PBBQUIHB,  Y.  Predicd,  Pre- 
dicaire. 

PRBCIOUS,  0,  adj.  pREcios,  précieux, 
euse.  qui  est  d'un  grand  prix  ;  affecté, 
ée  dans  ses  manières,  saa  langage.  — 
Gat.,  precio  ;  esp.,  port.,  prêdos^; 
ITAL.,  prezioso.  —  Ety.  lat.,  pretio' 
sus. 

PIECloroaiBin,  adv.  Précieusement. 

—  Esp.,  port.,  preciosamenU^  —  Bty,, 
preciouso,  et  le  suffixe  merU. 

PUOIPIGI,  8.  m.  Précipice,  gouffre 
escarpé  de  toute?  parts,  d'où  il  est 
presque  impossible  de  remonter  ifaand 
on  y  est  tombé;  rocher  escarpé.  •»<- 
GàT.,  precipici  ;  esp,,  port.,  precipicia; 
1TAL.,  precipizio.  —  Btt.  lat,,  pr«et- 
piiium. 

PRECIPITA,  V.  a.  Précipiter;  jeter 
dans  un  précipice  ;  se  précipita,  v.  r,, 
se  précipiter,  se  jeter  dans  un  préci- 
pice. —  Prov.,  precepiià,  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  precipitar;  ital.,  precipilarè. 

—  Ety.  lat.,  prsmpilare. 

PRBOPITAQÉU,  PRBOPITAGlèini,  8.  f. 

Précipitation,   trop   grande   hAtc    — 
CKT,-,precipitaci6;  esp.,  precipilacion 
ITAL.,    precipitazione.   -*-  Bty.  lit,, 
prxcipiiaUonem, 

PEROPirAlNi  (A  la},  loc.  adv«  Préci- 
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pitammenty  avec  ppécîjMlalion,  —  Ety., 
précipité. 

PBBCO,  AGBN..  loc.  adv.  Par  cœur  ; 
CAST.,  de  precô,  V.  Precord, 

PBXGO,  CAST.,  loc.  adv.  et  conj.  Ce- 
pendant, c'est  pourquoi.  V.  Pracô. 

mcOBO  (De),  loc.  adv.  Par  cœur  ; 
ou  sabi  de  precord,  je  le  sais  par  cœur. 
—  8yn.  precdf  de  precà,  de  precosj  per 
cor.  ^  Ety.,  pre,  métathôse  de  per, 
par.  et  cord,  du  lat.  cor,  cordis^  cœur. 

PU008  (De),  TO0L.,loc.  adv.  V.  Pre- 
oord. 

PlEUmniA,  v.  a.  Préconiser,  don- 
ner de  grands  éloges  ;  vanter  l'excel- 
lence d'une  chose,  l'efficacité  d'un  re- 
mède. --  Cat.,  preconisar;  ksp.,  poht., 
preconizar;  ital.,  preconizzare.  — 
Ety.  lat.,  prxconisare, 

PUCOUmSAOÉU,  PRBGOUraaGIOUH.  s. 
f.  Prbgonisatio^  préconisaiion.  —  Cat., 
preeonisaciô  ;  bsp.,  preconizacion  ; 
rrAL.,  preconizzazione.  —  Ety.,  pre^ 
eounisà. 

mcona,  prov.,  s.  m.  Pacage.  — 
8yk.  rdarguier, 

FUGUUOU,  PBKUHaoïm,  s.  m.  Pré- 
curseur, celui  qui  vient  avant  quel- 
qu'un pour  annoncer  son  arrivée  ;  il  se 
dit  principalement  de  St^ean  Baptiste, 
appelé  le  préeurseur  de  J.-C—  Cat., 
asp.,  port.,  precursor  ;  ital  ,  precur^ 
tore,  —  Ety.  lat.,  prwcursorem. 

nOKtWIV,  PUDBCBS80U1,  s.  m. 
pRBBBCBssoR,  prédécesseur.  —  Cat., 
port.,  predecessor;  b»p,j  predecesor  ; 
ITAL.,  predecessore.  —  Ety.  lat.,  pr^S' 
fieceseorem. 

nSBBSTnil,  V.  a.  Prbdestinar,  pré- 
destiner, destiner  de  toute  éternité  au 
«alat  ;  &  fiiire  de  grandes  choses;  pre^ 
destinât,  ado,  part.,  prédestiné,  ée.  ce- 
lui dont  la  destinée  est  fixée  d'avance. 
--  Cat..  bsp..  port.,  predeslinar;  ital. 
predestinare.  —  Ety.  lat.,  prxdesU- 
nare, 

PinSSTIHAClto,  PBSSISTINACIOinr,  s. 
f.  PaEossTiif  AGIO,  prédestination  ;  ar- 
rangement immuable  d*ôvènements  que 
l'on  suppose  devoir  arriver  nécessaire 
meni.  —  Cat*,    predesiinaoié  ;   ssp., 
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predêstimeion  ;  ftal.,  predestinaziorUê 
Ety.  lat.,  prwdestinationem. 

PISDIC,  BéARN.,  s.  m.  Prbdic,  prbzic, 
prêche,  sermon  ;  oraison  Aindbre.  — 
8yk.  presic.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pr«- 
dicà  *^ 

PUDICA,  V.  a.  et  n.  Predicar.  prr- 
ziCAR,  prêcher,  faire  un  sermon.  ^ 
8yn.  presicà.  —  Cat.,  esp.,  predicar  • 
ITAL.,  predicare.  --  Ety.  lat.,  ©rardtl 
care.  *^ 

PMDICACÎliU,  PaBDICACIOOI,  s.  f.  Prr. 
D1CATI0,  prédication,  action  de  prêcher, 
sermon.  -  Anc.  cat.,  predicadô  ; 
Esp^  predicacion ;  ital.. predicazione. 

—  Ety.  lat..  prsdicatiomm. 

PBIDICADiBS,  DiARK.,  s.  f.  Chaire  A 
prêcher.  -  Syn.  presicadèro.  -  Ety., 
predxcà.  ' 

PBBDlCAMïï,  BÈABir.,  s.  m.  V.  Predi- 
catoû. 

PRSDUAIHB,  s.  m.  Y. 

PEBDICATOO.  PUOICATOUK,  8.  m.  Prr. 

mcATOR,    prédicateur,    prêcheur.    — 
Syn.  presicadoù. 

Fredleator 
Tenc  per  mefllor 
Qaan  îêI  l'obra  que  uiftada  far. 

P.  Camutal,  troubadour. 

^  ?''t^-f*.'^"'V.  J®  *^^"»  P<>wf  meilleur 
3e  fïirèî  ^""^^^  ''"'^  commande 

BéABN.,  prediquedoû.  -  Cat.,  bsp. 
predtcador;  pobt.,  pregador  ;   itauJ 
predxcatore.  —  Ety.  lat.,  pra^dicalo-- 
rem, 

PEBDICCnhï,  PISDICGIOUV.  8.  f.  Prédic- 
tion, action  de  prédire,  chose  prédite 

—  Cat.,  predicciô  ;   bsp.,  prediccion  • 
ITAL..  predizione.-^ Ety.  lat., prsdici 

PHBDICH,  0.  part.  Prédit,  e.  annoncé 
d avance.  -  Qkt.,  prédit i  bsp.,  predU 
cho  ;  port.  ,  predito  ;  n  al.,  predeiUL.^ 
Ety.  lat.,  prafdictus. 

PRBDlûuniOO,  BÉARK.,  8.  m.  V.  Pre. 
dicatou. 


PBBDUb,  V.  a.  Prédire,  annoncer  à 
1  avance  ce  qui  doit  arriver  ;  prophé- 
tiser, —  Cat.,  predir  ;  ital.,  prédire. 
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—  Ety.  lat.,  pradiccre,  de  pne^  avant, 
et  dicercj  dire. 

P&BFA,  D.-LIM.,  PROV.,  s.  m.  V. 

FHEFACH,  s.  m.  Prix  fait,  marché  h 
prix  fait  ou  marché  à  forfait  dans 
lequel  les  ouvriers  fournissent  leur 
travail  pour  un  prix  déterminé  ; 
roumpre  à  prcfachy  laurà  à  pre- 
fach^  défoncer,  lahourer  à  la  tâche  ; 
aquel  home  a  près  à  prcfach  de  me 
faire  enrajà^  cet  homme  a  pris  à  tâ- 
che de  me  faire  enrager.  —  Syn.  près* 
fach,  pi'efals.  —  Ety  ,  pre  pour  pretz, 
prix,  et  faclh  lait,  convenu  d'avance. 

FHBFiCinR,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  t&che  ou  ù  forfait  et  non  à 
la  journée.  -—  Syn.  presfachier.  — 
Ety.,  jT jfach. 

PBEFAT8,  s.  m.  Y.  Prefach. 

F&EFERA,  V.  a.  Prefbrir,  préférer, 
donner  la  préférence,  aimer  mieux.  — 
Syn.  preferi,  —  Cat.,  esp.,  port.,  pre- 
fer  ire,  —  Ety.  lat.,  pracferte. 

FEBFSBBNCI,  pr«)t.,  s.  f.  V. 

FUFBHENSO,  s.  f.  Préférence,  choix 
qu'on  fait  d'une  personne  ou  d'une 
chose  plutôt  que  d'une  autre  personne 
ou  d'une  autre  chose.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  preferencia ;  ital., prefercnza.— 
Ety.,  préféra. 

PHEFEEI,  V.  a.  Préférer.  V.  Préféra. 

PRBFSHI,  cév.,  V.  a.  Crépir,  enduire 
un  mur.  V.  Perboucd. 

FEBFIELA,  ado,  adj.  EfQlé,  ée  ;  nos 
prefieldj  nez  effilé. 

PREFOUND,  FIEFOUNDA,  PIEFODHSI, 
V.  Proufound,  Pioufoundà. 

riEFOUNSHE  (Se),  prov..  v.  r.  S'en- 
gloutir, sombrer.  —  Syn.  se  prefoundà^ 
se  prcfoundi.  —  Ety.,  prefound. 

FHBFÔ1IN8A,  V.  a.  Y.  Proufoundà. 
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adresser  des  prières,  intercéder  ;  pregà 
d'amour^  prier  d'amour,  demander 
avec  instance  &  être  aimé  d'une  per~ 
sonne  ;  employé  neutralement,  prier, 
faire  des  prières;  pregal,  ado,  part., 
prié,  ée,  sollicité.  —  B.-lim  ,  prejâ.  — 
Cat.,  pregar ;  ital.,  pregare»  —  Ety. 
LAT.,  precare, 

Qae  prego  Didn  ser  e  mAtl 
Es  t«gtC  de  Jamai  patl. 

Pbo. 

PEEfiAOIB,  CARc.,s.  m.  Prière,  l'action 
de  prier.  —•  Ety.,  pregà. 

PHEfiAIBE,  s.  m  Prbgairb,  celui  qui 
prie  ;  suppliant,  solliciteur.  —  Gat., 
pregador  ;  ital.,  pregaiore,  —  Ett., 
pregà. 

PHB&AIiHO,  c&v.,  s.  f.  Longue  prière. 
Béarn.,  pregarie;  carc,  pregario.  — 
Ety.,  pregà. 

PHEGAEIB.  BéAQM.,  s.  f.  V.  Pregalho. 

PEEBARIO,  carc,  s.  f.  V.  Pregalho. 

PREOEKI,  PROV.,  V.  n.  Gémir,  pousser 
de  longs  gémissements.  —  Ety.,  pre^ 
préf.  augm.  et  gémi,  gémir. 

PRENNE,  BÉARN.,  adJ.  f.  Enceinte.  Y. 
Prens. 

PEEQHESSO,  G  ASC,  s.  f.  Grossesse,  état 
d'une  femme  enceinte.  ^  Ett.,  pre^ 
gne. 

PBE&O-OIÉU,  8.  m.  Prie-Dieu,  sorte 
de  pupitre  avec  un  marche-pied  sur 
lequel  on  s'agenouille  pour  prier  Dieu. 

PIEGO-DIÉU-BBUADO,  s.  m.  Noms  de 
la  manie  orateur,  Maniis  oratoria^  et 
de  la  mante  religieuse,  Maniis  reli^ 
giosa,  insectes  de  la  fam.  des  Ortho* 
ptères  commuiîs  dans  les  chaumes, ap* 
pelés  par  ce  motif,  dans  le  dial.  oév., 
pregà' Dieu  de  restoubte  ;  à  Toulouse, 
c'est  la  mante  religieuse,  qui  est  dési- 
gnée ordinairement   par  le   nom    de 


PBSPOUNSOffl.   PROV.,   s.   f.  Profon-     prego-Diéu-Beniado  ;    c'est  impropre- 


deur.  —  Syn.  proufoundoù,  —  Ety., 
prefoun,  profond. 

PREFOURSA  (Se),  prov.  .  V.  r.  Y.  Per- 
fourâd.     . . 

PRBFUM. PREFUMA,  prov.,  Y.  Perfum, 
Perfumd. 

PRBOA,  V.  a.  Pregar,  prbyar,  prier, 


I 


ment  que  l'abbé  de  Sauvages  donne 
aux  deux  insectes  le  nom  de  bergei" 
rouncto:  —  Les  mantes  sont  appelées 
prego^Diéu,  parce  qu*elles  se  tiennent 
presque  toujours  à  genoux. 

PRE&Q-OIlftn-OE-RASTQUL  OU  SB  RB8- 
TOQBLE,  s.  m.  Y.  Prego-Diéu-Bernado. 
PREOOUN,  ouno,  B&ARN.,  adj.  Y. 
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PlIflOmni,  o,  ûdj.  Profond,  e.  — 
Syn.  prioun.  V.  Proufound. 

PBSaoïnin,  gaso  ,  v.  a.  Approfondir, 
rendre  plus  profond.  —  Ety.,  pre- 
goun.  V.  AproufoundL 

PRBSUBUO,  s.  l.  Prière.  —  B.-lih., 
préjerio,  V. 

PlBOUlAlHO,  FRB&UlilO,  s.  f.  Pbe- 
GuiBRAf  prière.  —  Syn.  prièivo,  priéro, 

—  DaupUm  priéry,  —  Anc.  cat.,  pre- 
guiera  ;  c\t.  ^oh.^  pregaria  ;  ital., 
preghiera,  —  Ety..  pregà. 

PBSISBSTO,  s.  f.  Petite  prière.  — 
Ety.,  dira,  de  preièro, 

PlSlâlO,  s.  f.  Prière.  V.  Preguerio, 
Preguièiro. 

PUUOUH,  9.  f.  Prison.  V.  Prisoù. 

PXHMA,  um.,  V.  a.  Approcher  ;  se 
preimà,  v.  r., s'approcher. 

PISIMIBH)  iéro,  adj.  V.  Pruraior. 

PBSIin>ad|.  f.  Enceinte.  V.  Prons. 

PRÈIIB,    PROV.t    s      m.     PfiSlRB,  PRB- 

Tnap,  prêtre.  —  Ety.  lat.,  presbyter. 

PBÈOB  DOUBLE,  prov.,  s  m.  Vénus 
verruqueuse,  Venus  verrucosa,  mollus- 
que acéphale  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée. 

PlftlHO,  PHOV  ,  s.  f.  Présure.  V.  Pre- 
zuro. 

PBBI80H,  DADPH.,S.  f.  V.  Prisoù. 

PasiSSA,  B.-LiM  ,  V.  a.  Presser,  hâ- 
ter; preissaty  ado,  part ,  pressé,  ée.  V. 
Pressd. 

PBinsO*  s.  f.  pRBissA,  PRESSA,  prosse, 
foule,  multitude  de  personnes  qui  se 
pressent,  empressement  ;  à  La  sourlido 
del  sennoû  i  aotô  uiio  grande)  prèisso, 
à  la  sortie  du  sermon  il  y  avait  une 
grande  presse;  prèisso  d'amoui\  be- 
soin d'aimer  —  Syn.  pvesso.  —  Gast., 
prièisso;  prov.,  prouisso,  pruèissoy 
pruùso.  —  Cat.,  ponT.,  it kl.,  pressa, 

—  Ety.,  s.  verb.  de  preissà. 

»  PBUA.  B.-Lîii.,  V.  a.  (predzi).  Piier. 
V.  PrcgA. 

PUJilHO,  UM.,  S.  f<  V.  Preguiôiro. 

PBBIEUO,  B.-LiM.,  s.  f.  (predzerio). 
Prière.  V.  Preguiôiro. 


PHBJIT,  PROy..  s.  m.  In vactive,  re- 
proche adressé  indirectement  à  une 
personne.  --  Ety.,  s.  verb.  de  prêjità. 

PISJITA,  PROV.,  V.  a.  Jeter  des  pier- 
res dans  le  jardin  de  quelqu'un,  faire 
devant  lui  des  plaintes  détournées,  des 
reproches  indirects,  avec  rintention 
qu'il  se  les  applique  ;  v.  n,,  gromme- 
ler. 

PRBJO'DIOU,  B.-LiM.,  8.  m.  (prodzo- 
Diou).  Prie-Dieu.  V.  Prrgo-Diéii  ;  il 
signifie  aussi,  ofQco  que  l'on  fait  faire 
pour  le  repos  de  Tame  dune  personne 
décédée. 

PREJUOICI,  s.  m.  Prbjudici,  préju- 
dice, dommage.  —  Bkarn.,  preyudici. 

—  Cat.,  peaudici;  esp.,  perjuicio  ; 
poiiT.,  prejuiso  ;  ital.,  pregiudicio, 
prejudizio.--  Ety.  ï.Kr.,prœjudicium, 

P&BJUBICIA,  V.  n.  Prbjudiciab,  préju- 
dicier,  porter  préjudice.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  perjudicar  ;  ital*.,  pregiudicare. 

—  Ety.  lat.,  priejudicare. 

PttBJUDICIABIiB,  0.  adj.  PnEJUDiCiA- 
BLE,  préjudiciable.  —  E%p.,  perjudicia" 
blfi  ;  ital.,  pregiudiciale.  —  Ety.  lat., 
prspjudicialis. 

PHBJOJA,  V.  a.  Préjuger,  décider  une 
question  avant  de  l'avoir  approfondie  ; 
prévoir  par  conjecture.  —  Ety.  la^.» 
prse,  avant  et  jujâ,  juger. 

PHEJUJAT,  s.  m.  Préjugé,  opinion 
adoptée  sans  examen  ;  prévention.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  prejujà. 

PBBHAIC,  aico.  CAST..  adj.  Précoce; 
hatif,  ive.  V.  Primeirenc. 

PHEMARn,  arco,  alj.  V.  Primeirenc. 

PRÈME.  DÉARN.,  v.  a.  Presser,  com- 
primer.— Sy.s.  premi.  —  Ety.  lat., 
premere, 

PREMÈ,  BÊARx.,  adv.  Premièrement, 
avant. 

PRBHEIR,  ôire,  DÔARN.,  alj.  Premier, 
iôre.  V.  Prumier. 

PREVEIRASB,  PRBVEIRAOI,    paov.,8. 
m.    Primeur,    première     saison     des 
fruits  et  «les  légumes  •,    fruits  et  légu- 
mes précoces,  rrr  Ety.,  prem^ir,   pro- 
mier,  -  •*' 


PRPi  (  198  ) 

PttmUNC,  0,  adj.  Précoce,  hâtif, 
Y.  Primeirenc. 

PlBKBnoirSB,  jo.  PRov.,  adj.  V.  Pri^ 
meirenc. 

FUIBVA,  V.  a.  et  n.  V.  Proumend. 

PUnUMBlTT,  bUrn.,  adv.  V.  Pra- 
mieiroment. 

ratlly  V.  a.  Presser,  comprimer  ; 
écraser.  V.  Prôme. 

FUUiyiOSy  s.  f.  p.  Prbhigias,  pbiiii- 
ciAs,  prémices,  premiers  fruits  de  la 
terre  ;  premières  productions  de  l'es- 
prit. —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  primicias  ; 
iTAL.,  premizie,  primizie.^  Ety.  lat 
primUiw. 

PUamn»  Piuann,  adj.  V.  Prumier. 

PUmiBlRi,  0,  adj.  V.  Primeirenc. 

PUVmoniT.  adv.  V.  Prumleiro- 
ment. 

Pinm,  LiM.,  adj.  V.  Prumier. 

PtMCiPAU,  alo,  GAsc,  adj.  V.  Prin- 
cipal. 

PUROPI,  cAsc.,  s.  m.  Principe,  com- 
mencement.  —  Ety.  lat.,  prineipium. 
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PBXHDU,  V.  a.  V. 

PBXn,  V.  a.  Prbnbr,  prendre,  penbb, 
prendre,  saisir  avec  la  main,  s'emparer 
recevoir,  accepter;  voler,  dérober- 
surprendre,  prendre  en  ûagrant  délit  ; 
revêtir,  prendre,  mettre  un  habit, 
etc.,  etc.;  prène  la  inesso,  être  fait 
ptôtre;  on  dît  aussi  ironiquement, 
prène  la  pelho  ;  prène  las  cendres,  re- 
cevoir les  cendres  ;  prène  frech,  être 
saisi  par  le  froid  ;  prène  lou  frech, 
prendre  le  frais  ;  prène  van,  prendre 
élan  ;  prène  uno  femno  ou  prène  ferw- 
no,  se  marier  ;  prène  pèco,  se  faire  du 
mal  ;  prène  port,  arriver  ;  prène  coun- 
jat,  prendre  congé;  prène  logo,  se  faii-e 
inscrire,  pour  avoir  son  tour,  à  un 
moulin  à  huile,  à  un  pressoir  de  ven- 
danges, etc.  ;  prène  quauqu'un  en  des- 
casso,  s'acharner  contre  quelqu'un  ; 
prène  la  desbrando,  prendre  la  dé- 
route ;  prène  de  sus  en  sus,  écrémer 
une  chose,  en  tirer  tout  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur;  employé  neutralement,  ce 
verbe  a  un  grand  nombre  d'acceptions; 
on  dit  d'un  malade  qui  ne  peut  riju 
manger  :  lou  malaute  prend  pas  ;  il 


signifie  aussi,  reprendre,  pousser  des 
racines  en  parlant  des  plantes  nouvel* 
lement  mises  en  terre  ;  faire  son  effet, 
en  pariant  d'un  vesicaloîre,  d'un  cau- 
tère ;  réussir,  avoir  du  succès,  avoir  la 
vogue  ;  se  prène,  v.  r.,  se  prendre, 
s'attacher  à,  s*ôpouser  ;  s'épaissir,  se 
coaguler,  en  parlant  d'un  Uquide  ;  ïen 
prène  à  quauqu'un^  s'en  prendre  à 
quelqu'un,  lui  imputer  une  chose  et 
l'en  rendre  responsable  ;  b.-lim.,  se 
mêler  à  une  discussion  &  laquelle  on 
était  étranger  :  n*oviam  ma  bru  entre 
nous-auires,  e  soun  fraire  s'en  es  prè^ 
nous  n'avions  dispute  qu'entre  nous,  et 
son  frère  s'en  est  mêlé.  —  Syn.  penre, 
prengue^  prenre,  prenei.  —  GAT.,pm- 
drer;  esp.,  port,  prender ;  ital., 
prendere.  —  Ety.  lkt.^  prendere. 

PRÂHB,  s.  m.  Lou  prène,  la  quantité 
de  vivres  que  l'on  prend  pour  manger 
pendant  une  journée.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  prène,  prendre. 

PRENBOÈ,  BéARN.,  adj.  Qui  peut  être 
pris  :  aquet  castei  n'ey  pas  prenedè,  ce 
ch&teau  est  imprenable.—  Ety.,  prène, 
prendre. 

PUiril,  UM.,  v.  a.  Prendre.  V. 
Prône. 

PUHÈIBB,  ôiro,  s.  m.  et  f.  Preneur, 
euse,  celui,  celle  qui  prend;  prov., 
perche  fendue  en  quatre  à  un  de  sea 
bouts,  qui  sert  &  cueillir  les  firuits.  — 
Ety.,  prène,  prendre. 

PRBV&1IB,  6ASG.,  v.  a.  Prendre.  V. 
Prène. 

PlBVaB,  V.  a.  Prendre.  V.  Prèue« 

PBSH8,  adj.  f.  Prbmh,  prbimg.  PRSif, 
enceinte,  grosso,  fetnno  prens,  femme 
enceinte  ;  saumo  prens,  ûnesse  pleine. 
—  8yî«.  preins;  béarn .,  pregne^prenhs; 
GASC. ,  prey,  emprey,  —  Ety.  lat.,  pra^ 
gnans. 

PISN8,  adj.  Pressé,  qui  a  été  pres- 
suré ;  vi  prens,  vin  de  pressurage.  — 
Ety.,  prensà,  pressurer. 

PRBH8A,  BiTERR.y  V.  a.  Pressurer  la 
vendange,  les  olives;  prensai,  ado, 
part.,  pressuré,  éh.  —  Syn.  pressa,  — 
Prov.,  deslregne,  —  Ety.  lat.,  pres^ 
sare,  presser,  serrer. 
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fttMJMl,  sK-fÉM.,  t.  f.  La  quantité 
de  veQda0£^  oCé  dToliTesr  qu'on  met  en 
une  fois  sur  le  pressoir.  —  Sîm.  premo. 
Ety.,  s.  part.  f.  de  prensâ. 

PUMSAOUS,  t.  m.  Presstireur,  ouvrier 
employé  à  faire  mouvoir  un  pressoir. 
Stn.  pressaire  ;  prov.,  desiregnèire,  — 
Ett.,  pre/ua.  ^ 

PBinO.  8.  f .  Pressoir  ;  serre,  pressu- 
rage,  action  de  pressurer  le  marc  de 
raisin  ou  la  pâte  des  olives  qui  sont  sur 
le  pressoir  ;  souc  de  prcnsoy  mouton» 
gros  madrier  engagé  par  ses  deux  bouts 
dans  les  vis  du  pressoir;  quand  on 
ooupe  les  bords  et  les  coins  de  la  pile 
de  marc  de  raisin  placée  sur  la  maie 
dn  pressoir  pour  les  mettre  au  milieu 
et  les  soumettre  à  une  plus  grande 
presâioDy  oa  dit.  à  Béziers:  dounà  lou 
prumia',  lou  segound  ial,  tailler  pour 
la  première,  pour  la  seconde  fois; 
dounà  un  cairfi, c'est  couper  seulement 
les  angles  de  la  pile  ;  prenso,  signifie 
aussi,  la  quantité  de  marc  qu'on  presse 
à  la  fois^  V.  Pretisado;  il  signifie 
eacore^  vfn  de  pressurage,  ms^s  on 
dit  ordinairement,  vi  prens,  vi  de 
preiMo,  et,  en  provençal,  vin  de 
desirech»  —  Ext.,  s.  verb.  de  prensâ. 

ramO-BBOGOS.  cêv., s.  m.  Un  avare, 
an  fesse-malhieu.  —  Ety..  prenso,  qui 
pressa,  brocos^  les  bûchettes,  les  sar- 
ments pour  en  exprimer  le  suc. 

PUV80IO,  ckv„  s.  et  adj.  f.  Enceinte; 
ventrue.  Pour  la  première  aoceptionp 
V.  Prena. 

PUOUB«  PROV.,  s.  m.  Présure.  V. 
Prezoù. 

PIBOUBA,  PROV.,  V.  a.  Faire  cailler  le 
lait  au  moyen  de  la  présure.  —  Sym. 
priourâ.  —  Ety.,  preour^  présure. 

PIXP.  prép.  Près,  proche.  V.  Près. 

PUPAI,  PR0V.,s.  m.  V.  Palferre. 

PtBPAIA,  V.  a.  Prbparar.  perparar, 
préparer,  disposer,  apprêter  ;  se  pre- 
parât  V.  r.,  se  préparer,  se  disposer, 
m  tenir  prêt;  préparai,  ado»  part., 
préparé,  ée,  apprêté,  disposé.  —  Cat., 
Btp.,  voHT  ^  preparar  ;  ital.,  prepa-- 
rare,  —  Etv.  lat..  prxparare. 

PIBPAVAGIÉU,    PBXPAIACIOOH,   S.    f. 
pRBPAïAao,  préparation,  apprêt  ;  com- 
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positiim  pharmaceutique.  -^  G&t.,  pre^ 
paraciô  ;  bsp.,  preparacion;  it*l., 
pi*eparazione.  —  Ety.  lat.,  pra?paro- 
iionem. 

P8SPAIAT,  SÉABN.,  8  m.  Préparatif. 
—  Ety.,  s.  part.  m.  de  prépara. 

PBBPAU,  PROV.,  s.  m.  Levier.  V. 
Palferre. 

PlSFAOt,  cÉv.,  s.  m.  Gros  instrument 
de  fer  avec  lequel  les  vîdangeurs  dé- 
bouchent la  conduite  des  latrines  obs- 
truées. Ce  mot  est  évidemment  le 
même  que  le  précédent,  auquel  on  a 
ajouté  un  s. 

PIEPAU8,  s.  m.  PaÈPAUS,  propos, 
discours,  entretien,  résolution  ;  Jougâ 
as  prepaus  enterroumpuls^  jouer  au 
coq-à-rûno  ;  bouii  prepaus^  bon  sens; 
à  prepaus^  loc.  ailv.,  à  propos,  dans 
roccasion  et  le  moment  favorable, 
d'une  manière  juste  et  convenable  ; 
c'est  aussi  une  sorte  de  transition, 
placée  au  commencement  d'une  phrase, 
qui  sert  k  passer  d'un  sujet  à  un  au- 
tre ;  à  tout  prepaus,  en  toute  occa- 
sion. —  Syn.  perpatis.  —  Etv.  lat., 
proposUum, 

PIEPAOSA,  V.  a.  Préposer,  commet- 
tre. —  Ety.  lat.,  prse,  devant  et  pausâ, 
mettre. 

PHSPAUSA,  V.  a.  PHEPAtSAB.  pré{)0- 
ser,  faire  une  proposition,  présenter, 
olfrir  ;  se  prepausâ,  v.  r.,  se  proposer, 
faire  le  projet,  former  la  résolution  de. 
Syn.  proupousâ  -r-  Gat.,  ital.,  prepo* 
sar.  —  M.  éty.'que  le  mot  précédent. 

PHSPAn8ICIBU,8.  f.  Proposition;  chose 
proposée  pour  être  disoutée.  —  Syw. 
proupousicUu  ,  proypousicioun.  — 
<:at.,  proposiciô  ;  esp.,  proposicion  ; 
ITAL  ,  proposizione,  —  Ety.  lat.,  pra- 
positionem 

PREPOnSlCliU,  PREPOUSICIOUK,  S.  f. 
Pr'^positio.  préposition,  mot  indécli- 
nable qui  se  rfet  devant  le  mot  qu'il 
régit  et  qui  sert  à  exprimer  les  rap- 
ports que  les  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres.  —  Cat.,  preposiciô  ;  bsp., 
prêposicion;  ital.,  proposizione.  — 
Ety.  lat.,  prxposUionenu 

PBÈS.  rnov.,  s.  m.  Prix.  V.  Pretz. 

FRiS,  adv.  et  prép.  Près,  près,  pro- 
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ehe.  —  B.-LiM.f  prè  ;  bitbrKm  firep  ; 
PHOv.,  proche,  prochi.  —  Anc.  cat., 
près;  ital.,  pressa.—  Ety.  lat..  pr«- 
«U5,  serré  contre,  qui  avoisine. 

PHta,  8.  m.  Pôehe.  Y.  Pesseguo. 

FIÉS,  éso,  part,  de  prène.  Pris.  e. 
fait  prisonnier  ;  arrêté  ;  rolé;  congelé, 
coagulé  ;  faiguo  es  préso,  l'eau  est 
congelée  ;  au  flg.,  soi  tout  prés,  je  suis 
tout  interdit;  en  provençal,  pressa 
pour  le  féminin. 

PBIU,  V.  a.  Priser.  V.  Prezà. 

PBB8GI0,  6A8C.  8.  f.  Y.  Prèisso. 

rUSGUtfïïlB,  V.  a.  Preschieure, 
prescrire,  Ofi'donner;  acquérir  par  pres- 
cription ;  pre9mc/i,o, part., prescrit,  e. 

—  8tn.  prescrioure.  —  Cat.,  près- 
eriurer,  bsp.,  prescribir  ;  po»t.,  près» 
crever  ;  nkL.^prescrivere,  —  Ety.  lat., 
prœscribere. 

PlESCtIPCIÉn.  PlESCaiFCIOUH.  s.  f. 
pRBscRipTio,  prescription,  ordonnan- 
ce ;  mjanière  d'acquérir  la  propriété 
d'un  immeuble  par  une  possession 
d|une  certaine  durée.— Cat,,  prwcnp- 
ciô  ;  BSP.,  prescripcion  ;  ital.,  prescri- 
sione.  —  Ety.  lat.,  prê^scriptionem, 

PISSBIPLB,  câv.,  loc.  adv.  Par  exem- 
ple. —  Ety.,  pre  pour  per,  et  esemple^ 
pour  exemple. 

PBBSBIIGI,  PROv.,  Y. 

PlBtBKSO.  s.  f.  Prbsbnsa,  preskncia, 
présence  ;  en  presenso  de,  en  présence 
de.  —  Cat.,  bsp  ,  presencia  ;  port., 
presença  ;   ital.,  presensa^  presrmia, 

—  Ety,  lat.,  prgsentia, 

PIB8BMT,  0,  adj.  Prbsbnt,  présent,  e 
qui  n'est  pas  absent  ;  actuel,  elle,  en 
parlant  d'une  chose.  —  Cat.,  présent  ; 
B8P.,    POBT.,  ITAL.,  prcscnte.  —  Ety. 
LAT.,  prsBsenlem, 

PIESBNT,  s.  m.  PRBSBîrr,  présent,  ca- 
deau. T.  de  gramm.,niode  d'un  verbe 
qui  marque  le  temps  présent  par  op- 
position au  passé  et  au  ftitur.  Il  signi- 
lle  aussi,  le  présent,  le  temps  qui 
court  ;  per  lou  présent,  pour  le  jM-é- 
sent  ;  à  présent,  à  présent,  actuelle- 
ment. —  Ety.  LAT.,  prxsentem* 

PIBIBinrA,  y.  a.  Presbntar,  présen- 
ter, introduire  en   la   présenc         e 
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offrir  ;  se  présenta^  t.  r.,  sè  présenter  ; 
présentât,  ado,  part.,  présenté,  ée.  — 
Cat.,  B8P.,  PORT.,  presentar;  ital.i 
presentare,  —  Ety.  lat.,  prxsentare. 

PRBSBVTiCIÉir.  PRBSBRTACIOinr,  s.  f. 
Prbsbntacio,  présentation,  action  de 
présenter.  —  Cat.,  presentaciô ;  bsp., 
presentadon  ;  ital.,  preseniasicne.  — 
Ety.,  présenta, 

PRESBITTIOns,  0,  prov.,  adj.  Entrant, 
e.  insinuant,  qui  ne  craint  pas  de  se 
pri'sentor,  de  se  produire.  —  Ety., 
présenta. 

PBB8BNT0MEHT,  adv.  Présentement, 
actuellement.  —  Esp.,  port.,  ital., 
presentemente.  —  Ety.,  présenta  et  La 
sufûxe  ment. 

PBB8B1YA,  V.  a.  pRBSERVAii,  préser- 
ver, garantir  de  quelque  mal,  de  quel- 
que accident  ;  se  préservât  v.  r.,  se 
préserver,  veiller  à  sa  sûreté.  —  Cat., 
ESP . ,  POBT . ,  preservar  ;  ital.  .  preser» 
vare.  —  Ety.  lat.,  prssservare. 

PBBSEaVACIÉU,   PRB8B1YACI0OV,  8.   f. 

Pbbsbrvation,  Tactiou  de  préserver, 
d'ôlre  préservé.  —  Cat.,  preservaciô  ; 
BSP  ,  preservacion  ;  ftal,,  préserva'^ 
sione.  —  "Ety.  ^  préserva. 

PRBSBIYATIir,  ivo,  adj.  Pepseryatiu, 
préservatif,  ive,  qui  a  la  vertu  de 
préserver  ;  il  s'emploie  aussi  substan* 
tivement.  —  Cat.,  preservatiu  ;  bsp. 
PORT.,  ITAL.,  preservattvo.  —  Ety., 
préserva. 

PBB8FACH,    PlBBFACHIBl,    8.    m.    Y. 

Prefach,  Prefaohier. 

PRB8IC,  PRB8ICA,  PBB8ICA9teO,  P1B8I- 
CAOOir,  G  ASC,  Y.  Predic,  PredicA,  Pre- 
dicadère,  Predicatoû. 

PRB8I0A,  V.  a.  et  n.  Présider,  occu- 
per la  première  place  dans  une  assem- 
blée ;  présider  à,  avoir  le  soin,  la  di- 
rection d'une  chose.  —  Esp.,  port., 
presidir  ;  iTku, prescdere.  —  Ety.  lat., 
prxsidere, 

PBBSIBBIISO,  s.  f.  pRB8iDBifciA«  prési- 
dence, action  de  présider,  office  de 
président.  —  Cat,,  esp.,  port.,  presi- 
dencia;  ital.,  presidensa.  —  Ety», 
président. 

PBBBIBBVT,  8  m.  Pre^idbkt,  présir 


PRE 

deot,  eeiBi  qui  préside,  le  chef  d'ane 
cour  de  jastice  ;  presi(knto,  ».  f.,  pré- 
sidente, fommo  de  président,—  Cat., 
prrsidmt ,  esp.,  port.,  ital.,  presi^ 
dénie.  —  Et  y.  lat.,  prssidentem, 

PlBtn,  0.  6A8C.»  s.  m.  et  f.  Gentil, 
ille,  gracieux,  euse.  Ce  mot  parait  être 
une  altération  des  mots  romans,  pre- 
senti, ^preseniier,  qnl  ont  la  môme  si- 
gnification . 

FUnifO,  s.  f  Résine.  —  Syn.  par- 
ffmsino.  V.  Pego  rousino. 

PUMI,  s.  f.  Prbsa,  prise,  capture^ 
proie,  butin  ;  autel  de  presOy  oiseau  do 
proie  ;  préso  de  tabac,  prise  de  tabac; 
pré$o  (Taiguo,  prise  d'eau  ;  preso  duno 
liLsto-t  le  bout  d'une  poutre  qui  entre 
dans  un  mur.  —  Gat.,  esp.,  port., 
iTAL«,  pr«sa.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
prène,  prendre. 

PUMU)  B&ARN..  8.  r.  V.  Prisoû. 

ranOO.  P1B80UV,  s.  f.  Présure.  V. 
Prezoù. 

PlBOOft,  ôro,  6 ASC,  s.  et  adj.  Pri- 
sonnier, ière.  —  Ety.,  presoù,  prison. 
V.  Prisonnier. 

nnouMPciin.  pissoumpciouk.  s.  f. 

pRBSDUPCiOi  présomption  ;  conjecture, 
soupçon.  —  Cat.,  presumpcid  ;  esp., 
presuneion  ;  itai  ,  presunxione.  — 
Ety.  lat.,  prxsumplionem. 

PIBBOUMPTIBU,  iro,  adj.  PnrsoNTiu, 
présomptif,  ive  ;  heretier  presoump^ 
tiéUt  héritier  présomptif,  celui  qui, 
sauf  dispositions  contraires,  doit  héri- 
ter.—Cat,  presumpliu;  esp.,  ital., 
presuniivo.  —  Ety.  lat.,  prseiumpli- 
vus. 

PlI8OinnPT0Q0S,  OUSO»  Odj.  PRBSOMP- 

T008,  présomptueux,  euse,  vain,  pré- 
tentieux. —  Gat.,  presumptuos  ;  VBs?,<t 
PORT.,  iTAL.,  presunluoso  —  Ety.  lat., 
prssumpiuosus. 

Kegafl  non  sla  Uozengiera, 
pBBSoatRDos,  ni  nfanlefs. 

V.  DB  St-Hororat. 

Que  personne  ne  soit  médisant,  pré- 
somptueux, ni  orgueilleux. 


Présure.  V* 


pROv.,  s>  f.  V.  Prisoù. 

PUUnnrt.  ère,  b6arn.  •,  s.  et  adj  Pri- 
lonnier,  iôre.  V.  Prisonnier. 
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PIBIOUR,  PROV.,  s.   m. 
Prezoù. 

PBBSQUB,  BftARN.,  S.  f.  Pèche.  V.  Pes- 
seguo. 

PRESSA,  V.  a.  Presser,  hâter,  acti- 
ver, pousser  vivement  ;  pressurer  la 
vendange,  les  olives  ;  v.  n.,  être  ur- 
gent ;  acà  pressa^  cela  presse,  il  ne 
faut  pas  y  mettre  du  retard  ;  se  pressa, 
v  r,  se  hâter,  se  presser;  pressai^  ado, 
part.,  pressé,  ée,  pressuré,  exprimé.— 
B.-Liu.,  preissà,  —  Cat..  pressar  ; 
PORT.,  apressar.  —  Ety.  lat.,  pres^ 
sare. 

PRBSSAOO,  s.  f.  Ce  qu'on  pressure  de 
vendange  ou  d'olives  en  une  fois.  — 
Syn.  prensado.  —  Ety.,  s.  pa'-t.  f,  de 
pressa* 

PIBSSASB,  PBBSSAOI,  S.  m.  Action 
de  presser,  de  pressurer.  —  Ety.. 
pressa, 

PBBSSAIlS,s.  m.  Pressureur. ouvrier 
employé  à  presser.  —  Bitbrr.,  pren^ 
saire.  —  Ety.,  pressé» 

PRBS8B,  CAST.,  s.  m.  Petite  pèche 
dont  le  fruit  est  adhérent  au  noyau  ; 
pavie.  —  Syn.  albergo. 

PRB8SB.  BÉARN.,  s.  f.  Presse,  foule. 
V.  Prôisso. 

PRBSSBG,  c6v.,  s.  m.  Pèche.  V.  Pes- 
seguo. 

PRBSSBDIBR,  D.-LiM.,  8.  m.  Pécher. 
V.  Pesseguler. 

PRBSSSamER,  TOOL.,  s.  m.  Pécher. 
V.  Pesseguier. 

PRBSSBQVO,  TOOL., 8  f.  V  Pesseguo. 

PRBSSiiRO.  PROv.,  s.  f.  Hâte,  empres- 
sement, action  de  presser,  d'être  pres- 
sé. —  Ety.,  pressa. 

PRBSSBNTI,  V.  a.  Pressentir,  avoir  le 
pressentiment  d'une  chose.  —  Syn. 
pressentre.  —  Cat.,  pressentir  ;  bsp., 
PORT.,  presentir;  rr kl. y  preseniire,  — 
Ety.  LAT.,  prxseniire, 

PRBSSBHrUBMT,  S.  m.  Pressenti- 
ment,  sentiment  secret  de  ce  qu'on 
croit  devoir  arriver.  —  Cat.  pressent 
tirnent;  esv,,  presentimiento  ;  port., 
pressenlvnento  ;  ital.,  prcsentimento.^ 
Ety. y  pressenti. 
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PUfsnrTU,  V.  8.  V.  Pressenti. 

flËiaAt,  AâBif.,  8.  m.  Pêche,  V. 
I^esse^uo. 

PHBlSfSÉ,  GAST.,  û.  m.  Arbre  qui 
porte  la  pâvle.  V.  Alberguier. 

MBéStStf,  ^RBMtdtflf,  S.  f.  Pressioû, 
Action  de  presser.  ~  Caï.,  pressiâ  ; 
i<it».,  pression;  ital.,  presstoné.  — 
Ktt.  LAT,,  pressionem, 

PlSMd,  s.  r.  Pressa,  presse,  foule  ; 
empressement  ;  avèire  presso,  se  h&- 
tor.  V.  Prôisso. 

FBB880,  s.  f.  Presse,  machine  pour 
presser  ;  presse  d'imprimerie;  firessoir 
pour  la  vendange,  pour  les  olives; 
pour  cette  dernière  acception  ,  V. 
PrenSo,  —  Ett.,  s.  verb.  de  pressa. 

Ptnso.  B.-Liu.,  s.  r.  Palet.  V.  Palet. 

FftS880Uf  B.-Liif.,  8.  m.  Petit  palet.— 
Ett.,  dim.  de  presso,  palet. 

FIBMOUHO,  GASC,  s.  f.  V.  Persouno. 

PRB8T»  PBIBTB,  o,  adj.  Prest,  prêt, 
ôte,  disposé,  préparé.  —  Cat.,  prest  ; 
Bsp.,  PORT.,  ir XL.,  presto»  —  Bty.  lat.. 
des  inscriptions,  prœsius. 

FRI8T,  s.  m.  Prbst,  prêt,  ce  que  l'on 
prôte,  action  de  prêter.  —  8yn.  presto. 
—  Anc.  cat.,  prest  ;  ital.,  presto.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  prestà,  prêter. 

PKS8TA,  V.  a.  Prbstar,  prêter,  don- 
ner une  chose  sous  condition  que  celui 
qui  la  reçoit  la  rendra  ;  au  fig.,  attri- 
buer faussement  à  quelqu'un  des  in- 
tentions, des  discours,  un  ouvrage, 
etc.;  se  prestà,  v.  r.,  se  prêter  à,  se- 
conder les  vues  ou  les  désirs  d'une 
personne  ;  employé  neutralement,  il 
signille,  s'allonger  par  le  tiraillement, 
en  parlant  du  cuir,  de  certaines  étof- 
fes ;  prestaly  ado,  part  ,  prêté,  ée.  — 
Liii.,;?rfltto.— Cat.,bsp.,  ?ouT.,pre5iar; 
iTKh.,  prestare.  —  Ety.  lat.,  prœstare. 

PUSTAntS,  airo,  PRBSTARELLO.  s.  m. 
«t  f.  Prestayrb,  prêteur,  prêteuse.  — 
Esp.,  prestador  ;  port.,  empresiador  ; 
iTAL.,  prestatore.  —  Ety.,  prestà. 

P1BSTAV80.  s.  f.  Prestance,  maintien 
imposant  ;  en  Roman,  prestansa^  prêt, 
c-  Ety.  lat.,  prsestantia^  prestance. 

(,  0,  adj.  y.  Presr. 
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PU8TB,  GA8G.,  8.  m.  Pbbstrb.  prê- 
tre. —  Ety.  lat.,  presbyter, 

PUSTI,   B.-LIM  ,    OASG.»   V.    a.    6t    II. 

pRBSTRin,  pBSTiRi  pétrir  ;  au  ilg.,  ma^- 
nier,  façonner.  -^  8tr.  pestri^  posta.  — 
Ety.  fl.-LAT.,  pistrire,  du  lat.  pistum 
suplu  de  pinsere,  piler. 

PASitl.  BÂAHN.,  T.  a.  Pretaer.  V« 
Pressa,  Prensà. 

PlSSTIDOini,  B.-Liv.,  8.  m.  Prm- 
TiNH,  boulangerie.  —  Ett.,  presti^  pé- 
trir. 

PaBSTnïïKO.  c6v.»  8.  f.  Pétrin.  — 
Syn.  pasUHrOt  pestrin^  mastro.—  Btt., 
presti. 

P1B8T1S0,  ad7.  y.  Prestoment. 

PBBST»»,  PIBBTIftl,  8.  m.  Prestige, 
fhscinatton  ;  au  flg.,  illusion  opérée 
par  la  nature,  par  l'art  <—  Ebp.*  port.  » 
ITAL.,  prestigio.  —  Ett.  lat.,  prstH» 
giOf  charme. 

P1B8T0,  PROv.,  8.  f.  Prêt;  preilas» 
s.  f.  p.,  choses  prêtées.  —  Ety.,  pr«s<. 

PBBITOUHT,  adv.  pRBSTAiiatiT,  près* 
temoot,  à  la  h&te,  d'uae  maaiére 
prompte  et  adroite.  —  Cat.,  pr«s4a- 
ment  ;  bsp.,  port.,  ftal.,  prestamente^ 
—  Ety.,  presto  et  le  sufllxe  ment. 

PBBITOSOU.  B.-LiM.,  S.  f.  Àotioo  de 
prêter.  —  Ety.,  prestà. 

Oprk  PftK8T0«0D 

PoIomU  Toaon. 

Pao. 

Après  l'emprunt  vient  le  paiement. 

PHS80Kâ,  V.  a.  Prbsumer,  présumer, 
conjecturer,  juger  par  induction,  s'I- 
maginer; presumatj  ado,  part.,  présti* 
mé,  ée.-*  Cat.,  bsp..  poet.,  presumir  ; 
ITAL.,  presum^re.  —  Ety.  lat.,  pr«- 
sumere. 

PKBSimO,  8.  f.  V.  Prezuro. 

PRB8UK0U,  PRBsnomr.    8.  m.    y. 

Prezuroû. 

PMT,  prép.  Près.  V.  Près. 

PRBTBNDE,  GA8C.,  v.  a.  Prétendre, 
soutenir  arilrmativeraent,  être  per- 
suadé; employé  neutralement,  ospirer 
à.  r-  Syn.  prétendre.  —  Cat.,  prêtent 
drer  ;  bsp. ,  port  . ,  pret*m der  ;  ital  •  « 
pretendere.  —  Ety.  lat  ,  pratendere» 
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0,  8.  m.  et  f.  Préten- 
dant, 6,  celui,  celle  qni  prétend,  qui 
aspire  à  une  chose  ;  celui  qui  aspire  à 
la  main  d'uue  femme.  —  Et  y.,  part, 
prés,  de  prétende. 


FRBTBIDaB,  \r.  a.  V.  Prétende. 

PUTBISOT,  udo,  8.  m.  et  f  Pré- 
tendu, e  ;  celui,  celle  qui  doit  se  ma- 
rier. —  Ety.,  prétende. 

PBBTBHTAUIO,  s.  f.  Pretintaille,  or- 
nement en  découpure  qui  se  mettait 
sur  les  robes  des  femmes;  d.-li:j.,  ac- 
cessoires d'une  cliose  ;  tiro  ihilo  francs 
de  $oun  doumaine  sen  coumptâ  las 
pretentalhosy  il  relire  mille  francs  de 
sa  terre  sans  compter  les  accessoires. 

PUTSNTÈNO,  s.  1.  V    Paiaotèino. 

FIBTOUCA,  V.  a.  Toucher,  intéresser, 
préoccuper,  impressionner  ;  se  pre^ 
toucà,  V.  r.,  se  préoccuper  ;  pi^étoucat, 
ado,  pitrt.,  touché,  ée,  préoccupéi 
ému-  —  Syk.  pertoMcâ.  —  Ety.,  pre, 
préf.,  et  toucà,  toucher. 

Clin,  s.  m.  Prbtz,  prix,  valeur 
d'une  chose,  ce  qu'on  l'estime  soit 
pour  la  vendre,  soit  pour  Tacheter  ; 
prix,  récompense;  b.-lim.,  salaire  d'un 
ouvrier,  d'un  domestique  ;  part,  por- 
tion. —  SvN.prëj,  prear,  pris,  —  Cit., 
prêté  ;  *sp.,  pres^  precio;  poaT.,  preço  ; 
iTAL.,  prezzo.  —  Ety.  lat.,  pretium. 

TliV,  PROV.,  8.  m.  Prieur  ;  prèu  de 
l'ambassado,  chef  de  l'ambassade .  V. 
Prioù. 

FISYABÉ  (Se).  V. 

FBBYALÉ  (Se),  V.  r.  Se  prévaloir,  tirer 
avantage  ;  employé  neutralement,  il 
signifie,  avoir  l'avantage,  remporter 
l'avantage  ;  prevalguty  prevargut,  udo, 
prévalu,  e.  —  Syn.  se  preoalhé.  —  Cat., 
prevaler;  esp.,  port.,  prevalecer;  ital  , 
prevalere.  — Ety.  lat.,  pnevalere. 

FUTAlli  (Se),  V.  r.  V.  Prévale. 

FIBVAUCA,  v.  n.  Prévariquer,  se 
rendre  coupable  de  prévarication.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  prevaricar  ;  ital., 
prevaricare,  —  Ety.  lat,, prwoaricari. 

FiKTAlIGiLfaÉU,  PUnrABICAGIOUir,  s.  f. 
Prévarication  action  de  trahir  les  in- 
téréta  des  personnes  qu'on  est  obiigé 
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de  soutenir;  action  de  manquer  par 
mauvaise  foi  au  devoir  de  sa  charge  « 
aux  obligations  de  son  ministère.  ^ 
Cat.,  prevaricaciâ ;  ksp.,  pi^evarica» 
don;  ITAL.,  prevaricazione,  —  -Ett. 
L4T.,  prœvaricationem, 

FaSVAEICATOU,  FUVAItCATÛOft,  d. 
m.  Prbvaricador,  prévaricateur,  celui 
qui  prévarique.  —  Cat.,  bsp  ,  port., 
prevariceulor  ;  ital.,  preoaricatore.  — 
Ety.  lat.,  prsBmricaiorem, 

FRSVlllB,  V.  a.  Prbvbzib,  prévoir, 
juger  par  avance  qu'une  chose  doit 
arriver  ;  previsU  o,  part.,  prévu,  e.  — 
Gast.  ,  preveze,  —  Cat.  ,  preveurer  ;  bsp. , 
PORT., prei^e;*;  ital.,  prevedere.  —  Ety. 
lat.,  prsBvidere* 

FKEÎBXCIÉQ,  FUTBirciOnK.  s.  f.  Prb* 
VBMTiON,  prévention,  opinion  favorable 
ou  contraire  avant  examen.  —  Cat., 
prevenciô ;  bsp.,  prevencion;  ital., 
prevenzione,  —  Ety.  lat.,  prspventio- 
nem. 

FHEVBNOO,  s.  f.  V.  Prebendo. 
FBSVSHIUiCID,  S.  f.  V. 

FBBTSlilNSO.  S.  f.  Prévenance,  ma- 
nière obUgeante  de  prévenir.  —  ETt., 
prevenent. 

FlBVBHBHT,  0,  adj.  Prévenant,  e. 
obligeant.  —  Ety.,  preveni. 

FHByiHI,  V.  a.  Prsvbnir,  prévenir, 
devancer,  venir  le  premier  ;  être  le 
premier  à  faire  ce  qu'un  autre  voulait 
taire  ;  rendre  de  bons  oifices  sans  en 
être  prié  ;  anticiper  ;  en  parlant  d'nn 
danger,  d'un  malheur,  empêcher  par 
ses  précautions  qu'il  n'arrive  ;  inspirer 
une  opinion  favorable  ;  instruire  quel» 
qu'un  de  ce  qui  le  concerne  ;  preven- 
gutt  udo,  part.,  prévenu,  e.  —  Cat., 
BSP.,  port.,  prévenir;  ital., prtfuemrd. 
—  Ety.  lat.,  prxvcnire» 

FfiSVBIB,   CAST.,   V.  a.  Prévoir.  V.- 

Prevèire. 

FREYIHCO.  PROV.,  s.  f.  Pervenche.  V. 
Pervenco. 

FRBTUIBTO,  cÉv.,  S.  f.  Groseille.  V. 
Grousèlho. 

FSEVniBU,  PtBTBIOUV,  s.  f.  PRB- 
vizio,    prévision.    —   Cat.,  preoisié  ;. 
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BSP.,  prévision;  ital.,  previsione,  — 
Ett.  lat.,  visionem  et  pra?,  avant. 

PRSX,  GA9C.,  8.  m.  Prix,  V.  Pretz. 

fïïBt,  GASG.y  adj .  f.  Enceinte,  grosse; 
esta  pî'ey,  èire  enceinte,  V.  Prens. 

PUTA,  GASc,  V.  a.  Engrosser,  rendre 
enceinte.  V.  Ëmpregnà. 

PRBT1U.  LiM.,  V.  a.    Approcher.  V 
PreiniÀ. 

PBBTODICI,  BéARX.,  s.  m.  V.  Preju- 
dici. 

Pass,  s.  m  Prix.  V.  Pretz. 

PBSXA,  V.  a.  PfiBZAR,  priser,  estimer, 
évaluer,  apprécier,  faire  cas;  considé- 
rer une  personne;  se  prezà,  v.  r.,  se 
priser,  se  trop  estimer,  avoir  trop 
bonne  opinion  de  soi  ;  se  prezo  pas^  il 
n'est  pas  fier,  il  est  sans  façons  ;  pre- 
sai,  ado,  part.,  prisé,  ée,  estimé,  consi- 
déré. —  8yn.  prisây  f.  a.;  prov.,  preà, 
—  Anc.  cat.,  presar  ;  port.,  prezar  ; 
ITAL.,  prezzare.  —  Ety.,  prez,  prix. 

PUBAOB,  céVo  8.  m.  Estimation  d'un 
champ,  d'une  maison,  pour  les  soumet- 
tre à  la  contribution  foncière  suivant 
leur  valeur.  —  Ety  ,  prezà,  estimer. 

PBBIOU,  PUBOUH,  s.  m.  Présure.  V. 
Prezuro. 

PBEIUBA,  GA6T.,  V.  a.  Faire  cailler 
le  lait.  —  Ety.,  prezuro. 

P&BIUIIBI,  GAST.,  s.  m.  Cardonette. 
Gynara  cardunculus,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanihérées,  appelée  prezurier^ 
parce  que  sa  fleur  fait  cailler  le  lait, 
-r  8yn.  eardo^  cardoû,  cardoun. 

PHESUIO,  9  f.  Prbzdra,  présure,  tout 
ce  qui  sert  à  faire  cailler  le  lait.  — 
8yn.  prezoù,  prezoun^  prezuroù,  pre- 
zuroun.  prèiro,  —  Ital.,  presura.  — 
Ety.,  prés,  préso,  part,  de  prène,  pris. 
prise. 

PasSUaOU.  PasSUROUN,  s.  m.  Pré- 
sure, caillette,  la  partie  d'un  chevreau, 
d'un  veau,  d'un  agneau  qui  contient 
la  présure.  —  Ety.,  prezuro. 

PRIBA.  v.  a    V.  Priva. 

PBaaBITB,  BèABN.,  s.  m.  V..  Privi- 
lège. 

PBIB,  PROV.,  s.  f.  Prise.  V.  Proso. 

.  PRitUO,  s.  f.    Prière.  V.  Preguiôiro. 


PRlil880,  GASC.  8.f.  V.  Prôisso. 

PRIÈRO,  s.  f.  V.  Preguièiro. 

PRltaT,  DAUPH.,s.  I.  Prière.  V.  Pre- 
guièiro. 

PRIÉO,  PROV.,  s.  m.  Prieur.  V.  Prioû. 

PRiiOLO,  s.  f.  V.  Prioulo. 

PRIFOOHO,  0,  cÉv.,  adj,  V.  Prou- 
found. 

PRIoaUL,  ARiÊG.,  8.  m.  Tonnerre.  — 
G  ASC,  perigle, 

Tribans  de  recAotoni  e  pescalres  d'anguilhoa, 
Per  fa  prëio  abonndonso  an  beaoun  de  prioocl, 
D'avratjef ,  d'onragans,  enfin  d'aigno  trebonlo  ; 

Es  tontjoan  qnand  prlgonlo 

Q n'élis  pescon  trebonl. 

OusoAUD,  ûeFtoùlen-  L'Esprit  del  tempt. 

PRIGIOULA,  ARiÉG.,  V.  n.  Tonner.  — 
Gasg.  periglà.  —  Ety.,  prigoul, 

PRIOOUN,  oundo,  cév.,  toul.,  adj. 
Profond,  e  ;  s.  m.,  fond,—  Syn.  prioun, 
V.  Proufound. 

PRIGOUBOn,  gasc  ,  s.  m.  V. 

PRI&aUHDOO,  toul.,  s.  f.  Profondeur. 
—  Syn.  priounioù.  V.  Proufoundoû. 

FRUOUH,  s.  f.  V.  Prisod. 

PRn,  o,  adj.  pRiM,  mince,  grôle,  dé- 
lié ;  dégagé,  fin,  fluet,  léger  ;  gây., 
avare,  tenace  ;  ventre  prtm,  ventre 
vide  ;  obro  primo,  toul.,  ouvrage  fin, 
bel  ouvrage  ;  employé  substantive- 
ment, il  se  dit  de  la  tilasse  bien  pei- 
gnée  et  la  plus  fine,  V.  Larfés  ;  il  est 
adverbe  dans  les  cas  suivants  :  laurà 
prim,  faire  un  labour  peu  profond  ; 
fialà  prim,  filer  fin;  dans  le  dial. 
béarn.,  il  signifie  aussi,  premier  ,  prini 
soiim,  premier  sommeil,  sus  pnm- 
sounif  •  à  l'heure  du  premier  somm^^il  ; 
il  a  la  même  signification  de  premier 
dans  prtm'  aubo,  primo^bello,  etc.  — 
Cat.,  prim;  bsp.,  port.,  pnmo.  — 
Ety.  LAT.,  primus. 

F  alA  piim  monrignet  de  fam, 
FialA  gros  risqnet  tont  l'an. 

Pro. 

PRIHA,  V.  a  pRiMAH,  primer,  dépas- 
ser, dominor  ;  v.  n.,  tenir  la  première 
place.  —  Ety.  ,  prim,  du  lat.  primust 
premier. 

PRIHA,  u.-LiM.,  V.  n.  Paire  manger 
aux  bestiaux  les  première»  herbes  q^fl 
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les  prés  produisent  au  printemps.  » 
Syn.  oprimd,  desoprimà,--  Ety., prim, 
premier. 

PIOUCIOLO,  civ.,  s.  f.  Inégalité  dans 
le  fil  dont  certaines  parties  sont  trop 
fines  et  d'autres  trop  grosses  ;  b.*liu.  , 
primocho  ;  flocon  de  neige  ;  plante 
étiolée  ;  employé  adjectivement^  il  si- 
gnifie, grêle,  mince. 

Conme  nno  damo  de  gudolo 
Ma  Mire  et  enc*  pbimaoholo. 

Mistral,  MiréiOf  e.  II. 

ETT.yprtnt)  mince* 

PUUSiLO)  TouL ,  s.  f.  Primevère 
officiuâle.  V.  Printanièiro. 

PlDUBlte.  pRov*,  s.  m.  p.  Les  deux 
premiers  chevaux  d'un  haras  employé 
à  fouler  les  gerbes,  ceux  qui  sont  les 
conducteurs  des  autres.  —  Ett..  pri- 
ma primer,  tenir  la  première  place. 

PlDUftB,  PRIHA&I,  PROV.,  s.  m. 
Amaigrissement.  —  Btt.,  prim,  grôle, 
mince. 

PBIUIC,  aigo,  TOUL.,  adj.  Hàtif,  ive, 
précoce.  V,  Primeirenc.  —  Ety., pnm, 
du  lat.  primus,  premier. 

Pini'ALBO,  CAST.,  s.  f.  V.  Prim'aubo. 

PUSALIO,  PBOv.t  s  f.  Menu  linge  ; 
planches  minces.  —  Ety.,  prim, 

PinrAIOUVO.  prov.,  s.  f.  Blé  rouge, 
froment  commun  barbu. 

PinUU,  io>  adj.  Primaire,  qui  est 
an  premier  degré  en  commençant.  ~ 
CàT.,  iTAL.,  primario.  —  Ety.  lat., 
primarius, 

PIOUUC,  ico,  GAscadj.  Printanier, 
ière.  V.  Printanier. 

PIOTAUBO,  3.  f.  L'aube  du  jour, 
clarté  blanche  qui  précède  l'aurore.  — 
Stii.  prim'albo.  —  Ety,  lat.,  prima 
alba» 

PUSAOBÈUI,  PROv.,  s.  f.  La  partie  la 
pins  mince  du  ttl.  —  Ety.,  prim, 

PUKAUftllteO,  GASC,  s.  f.  Printemps. 
V.  Primovèro. 

PiauUTAT,  s.  f.  Primauté,  premier 
rang.  — .  Syn.  primouUU.  —  Ety.  b.- 
UT.  y  primalitaiem,  de  primus ^  pre- 
mier. 
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PBIliUTtaO,  GASC.,  s  f.  Printemps. 
V.  Primovèro. 

PBIIATtaO,  s.  f.  V.  Primovèro. 
PRIlATaSNC,  0,  adj.  V. 

PaiMBIRENC.  0,  adj.  Précoce,  h&tif. 
en  parlant  des  fruits  qui  mûrissent  les 
premiers;  prin:anier.  —  Syk.  pre- 
maic^  premarCi  premierenCt  premei^ 
rouge,  proumeirenc,  prumteirenc,  — 
Ety.,  pWm,  du  lat.  primus»  premier. 

PHOOJA,  GAST.,  V.  a.  et  n.  Faire  at« 
tention,  regarder  de  près  à  ce  que  l'on 
fait,  agir  avec  une  extrême  précau- 
tion ;  per  maridd  uno  fUho  in  i  a  per 
prim'ijà,  pour  marier  une  fille,  il  faut 
y  regarder  de  près.  —  Syn.  prtmow- 
tejà,  —  Ety.  lat.,  opprimé  agere. 

PRUBJAIHB,  cast.,  s.  m.  Minutieux, 
qui  tire  le  fin  du  fin,  avare.  —  Stn. 
primoutejairej  primouiier.  —  Ety., 
prim^Jâ . 

PRIMBT,  éto,  adj.  Très-mince,  très- 
menu,  très-délié.  -—  Ety.,  dim.  de 
prim. 

PMM-PILO,  civ.,  TOOL.,  s.  f.  Une  mf* 
jaurée,  une  coquette.  —  Tocl<,  prî* 
mo-/ï.—  Ety.,  filo,  qui  file,  prim,  fine- 
ment. 

PHIKÛ,  s.  f .  Printemps.  —  Syk.  pri^ 
movèro,  —  Ety.,  primo,  première,  t. 
entendu  sazoù. 

PRIHO,  cév.,  s.  f.  Truie  qui  n'a  pas 
encore  porté,  ou  qui  n'a  porté  qu'une 
fois. 

PMMO,  s.  f.  Prime,  la  première  des 
heures  canoniales.  —  Ety.  lat.,  pri' 
ma,  première. 

Pino  (Herbo),  s.  f.  Drave  printa- 
nière,  Draba  vema,ph  de  la  fam.  des 
Crucifères. 

PRUO-BELLO,  TOUL.,  s.  f.  Primevère 
officinale.  V.  Printanièiro. 

PBHOCIO,  b.-liu.,  s.  f.  (primotso). 
Inégalité  dans  le  fil  V.  Primacholo. 

PBIHO-FI,  TOUL.,  8.  f.  Âltér.  de  prim* 
filOt  V.  ce  mot. 

PBIMOKBHT,  adv.  Primaubn,  finement 
délicatement;  chichement,  avec  trop 
d'écçnomie,  avec  une  exactitude  mi- 
nutieuse. —  Amq.  bsp.,  ïTàx,,,  primu'^ 


•      PRI 

menie.  —   Btt.,  primo  et  le   suffixe 
ment. 


I-POUI,  PROv.,  s.  f.  Balle  de  blé. 
—  8yn.  abes^  pouls^basses.  —  Ety., 
primo,  légère,  et  pous,  poussière. 

FBI10n«  CKv.,  TOUL.,  s.  f.  Mesquine- 
rie, avarice  ;  taquinerie.  —  Ety.,  prim^ 
mesquin,  avare. 

PUKOnciOao,  prov.,  s.  f.  Flocon  de 
neige.  V.  Primacholo. 

7RIH0U1,  s.  f.  Primeur  y  première 
saison  de  certains  fruits,  des  fleurs, 
des  légumes,  etc.  —  Ety.,  pnm,  pre- 
mier. 

PRUOUTABO,  TOUL.,  s.  f.  Fila  à  pri- 
moufodo^,  filer  inégilement.  V.  Prima- 
cholo. 

PHnoUTAT,  s.  f .  V.  Primautat. 

PUHOUTItJA,  c6v.,  TOUL.,  V.  a.  Éplu- 
cher minutieusement,  regarder  de 
près  ;  V.  n.,  chicoter.  —  Ety.,  fréq.  de 
primtjâ. 

PRIHOUTBJAIBB,  cast.,  s.  m.  V.  Pri- 
mejaire. 

PUHOUn,  ToûL.,  s.  m.  V. 

PUHOUrai,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Chi- 
che, avare,  vétilleux  ;  taquin,  chica- 
neur. —  8yk.  primejaire,  primouie- 
faire,  —  Bty.,  prim^rU^  mesquinerie, 
taquinerie. 

PUKOyitO,  PROV.,  s.  f.  Prima  VESA, 
printemps.  —  Gasc.,  primauguèroi 
primauUro.  —  Ety.,  primum^  premier 
et  le  lat.  ver,  printemps. 

Pmortao,  s.  f.  Primevère  offici- 
nale, y.  Printanièiro. 

PUniLteO,  OAsc,  s.  f.  V.  Printa- 
nièiro. 

Pin,  civ.,  à'dj.  Minoe,  délié.  V. 
Prim. 


t,  s.  m.  Prikcb,  princbp,  prince. 
•^  Cat.,  princep;  bsp.,  port.,  ital., 
principe,  —Ety.  lat., princip^tn. 

PUNCILHOU,  PUMCaiOmi,  s.  m.  Prin- 
cipion,  petit  prince.  ^  Ety.,  dim.  de 
firince. 

PBUnnBfO,  t.  f.  Boucage  saxiflrage, 
•Hmpinella  ecwifraga,  pi.  do  la  fam. 
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des  OmbelUfères,  à  fleurs  blanches.  — 
Syn.  pimpinello,  pè  de  m^noun. 

PRISCIPAL,  alo,  adj .  PRiNcrpxL,  prin- 
cipal, e,  qui  est  le  premier,  le  plus 
considérable,  le  plus  remarquable  en 
son  genre  ;  employé  substantivement, 
somme  capitale;  principal  d'un  col- 
lège, celui  qui  en  a  la  direction.  — 
Hyn.  prindpau.  —  Cat.,  port.,  bsp«, 
principal;  ital.,  principale.  —  Ety. 
LAT.,  principalis, 

PHINCIPALOHBNT  ,  adv.  Paincipal- 
MENT,  principalement.  —  Cat.,  pHnci- 
pahncni;  ksp.,  port.,  ital.,  principal-^ 
mente,  —  Ety.,  prindpalo^  et.  le  «uf- 
fixe  ment, 

PUMGIPAU,  alo,  PROT.,  adj.  Y.  Prin- 
cipal. 

PRINCIPE,  PUNCIPI.  s.  m.  Principe, 
commencement,  origine,  source,  pre- 
mière cause  ;  premiers  préceptes,  pre- 
mières règles  d'un  art,  d'une  science. 

—  Cat.,  prmcipt  ;  bsp.,  port.,  ital., 
principio,  —  Ety.  lat.,  principium, 

PUNCIPIA,  V.  a.  Donner  des  princi- 
pes, diriger  la  première  éducation 
d'un  enfant  ;  es  estât  mal  principiaty 
il  a  été  mal  dirigé  au  commencement. 

—  Ety.,  principi. 
PRINPOUI,  CAST,,  s.  m.   Galette.  V. 

Poumpet. 

PUHSAIAT,  PROV.  V. 

PRINSOïïir,  PROV.,  s.  m.  Jeune  bouc 
chAtré.  —  Syit.  pinsanat,  —  Bty.,  s. 
verb.  de  prinsounà,  châtrer. 

P&nrSOUVA,  prov.,  v.  a.  Gh&trer  les 
boucs. 

PBIHTAnftilO,    PBIHTAinteO,    a.    f. 

Primevère,  Primula  offieinalis,  pi.  de 
la  fam.  des  Primu lacées.  —  Syit.  cftv., 
brago  de  couioul,  oouguioulo,  braieto  ; 
GASC,  primulèro  ;  prov.,  cougoù  ; 
TOUL  .primadèlOy  primo-bello  ;  dauph«, 
pipa  ;  on  appelle  aussi,  prirûanièiroj 
la  primevère  à  grandes  fleurs,  et  la 
primevère  hybride.  —  Ety.,  printa^ 
nièiro,  qui  est  du  printemps,  époque  à 
laquelle  fleurissent  ces  plantes. 

purrAmÈno,  piniTAinteo,   s.  f. 

Printanière,  étoffe  légère  de  ooton, 
d<mt  on  fait  des  vêtements  pour  le 
printemps. 


PBI  (  207  ) 

finiT49in,  ièiro,  adj.  Priotanier, 
iôre,  qui  est  du  printemps.  —  Ktt., 
printemps. 

fWXSTEKtZ,  s«  m.  Printemps  —  Syn. 
primo,  —  Ett.,  prin,  du  lat.,  pri- 
mum  et  temps,  de  iempus  ;  d*aprôs 
cette  étymologie  on  devrait  écrire 
primiemps  et  non  pas»  printemps. 

ranv,  Pmini,  s.  m.  Prior,  prieur, 
sopérieur  d'une  communauté  monasti- 
que ;  ironiquement,  maître- valet  d'un 
moulin  à  huile,  qu'on  appelle  aussi, 
abat.  —  Paov.,  prèu^  priéu.  —  Cat., 
ISP.,  PORT.,  prior  ;  iïal.,  priore.  — 
Kty.  lat.,  priorem. 

FlWr,  PB0V.9  8.  m.  Caillette  des 
agneaux,  des  veaux,  des  chevreaux, 
contenant  la  présure.  —  Stn.  prezoù, 
priuroun.  V.  Prezuro. 

raouiiO,  civ.y  s.  f.  Pipi  rousseline 
ou  flst  de  Provence,  Anthus  rtibescens 
ou  rufus^  oiseau  de  Tordre  des  Passe- 
rtaux  et  de  ta  fam.  des  SubuHrostres, 
dont  tout  le  plumage  est  couleur  Isa- 
belle ;  on  donne  le  nom  de  grosso 
prioulo  au  pipi  Richard  appelé  aussi, 
iourdret.  -^  8yn.  priéiUo  qui,  comme 
prioulo,  est  une  onomatopée  du  cri  du 
pipi  rousseline. 

Flionr,  PUOQIT,  oundo,  adj.  Preon, 
PBnov,  pRioM,  profend,  e.  Y.  Prou- 
fottttd. 

PIIOITOA,  V.  a.  Aprionoar,  creuser 
profondément,  approrondlr.  —  6yn. 
prioundi,  priouniâ,  proufoundà.  prou* 
foundi,    aproufoundif  pregounU.  — 

PBIBVIOI,  T.  a.  V.  Prioundi. 

PUOttVUnDnr,  adv.  Pabondairn, 
profondément.  V.  Proufoundoment. 

noOITOOir,  a.  f.  V.  Priountoû. 

niOmiTA,  V.  a^  V.  Prioundi. 

moVROS  s.  f.  Profondeur.  —SvN. 
prioundoù.  —  Ety„  priount.  V.  Prou- 
Houndoû. 

Vinilly  paoY.,  s.  m.  V.  Prloû. 

WitflA,  pR0v,«  ▼.  a.  Mettre  de  la 
présure  dans  le  lait  pour  le  faire  call- 
Isr,—  ftm.  preourà*  —  Bït.i  priow, 
pfiourOf  préaaret 
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FtlOQIAT,  S.  m.  Prior  AT,  prieuré, 
—  Cat,^  priorat  ;  port.,  prior  ado  ; 
ESP.,  iTAL.,  priorato.  —  Ety.  lat., 
prior atus. 

FRI0UBSS80,  s.  f.  PBioRBssà,  prieure* 
supérieure  d'un  monastère  de  filles, 
d'une  congrégation  religieuse;  mar- 
guillère  chargée  de  l'entretien  d'un 
autel.  —  Gasc,  priouro.  —  Pobt., 
prior eza.  —  Ett.,  priotA*. 

PEIOUUTAT,  8.  f.  Priobitat,  priorité, 
anlériorité  ,  primauté  en  ordre  de 
temps.  —  Cat  ,  prloritat  ;  bsp..  prio^ 
ridad;  port.,  prior idade;  ital.,  prio* 
rttày  prioritate.  —  Ety.,  priour,  du 
lat.,  prior. 

FRIOUIO,  s.  f.  Y.  Prezuro  et  Priou- 
resso. 

FAIOUSns,  civ.,  s.  m.  p.  Ëpreintes, 
fausses  envies  d'aller  à  la  selle.  —  M. 
sign.  esquichameni. 

FHU,  s.  m.  Prix.  —  Ce  mot,  quoi* 
qu'on  s'en  serve  ordinairement  est  pu- 
rement français.  Y.  Pretz. 

FRISA,  V.  a.  Priser,  estimer.  Y. 
Prezâ. 

FBI8A,  V.  a.  et  n.  Priser,  aspirer  du 
tabac  en  poudre.  —  Ety.,  pris^  du  lat., 
prensus. 

FU8AIBB,  s.  m.  Priseur,  celui  qui 
prend  du  tabac.  —  Syn.  tabaeaire, 
tabataire,  tabaloit.  —  Ety.,  prisa. 

FKI80,  s.  f.  Prise,  l'action  de  pren- 
dre ;  priso  de  tabac,  prise  de  tabac. 
Y.  Preso. 

FJaSOQ,  PUfODir,  s.  f.  Prbiso,  prison, 
prison,  maison  de  détention.  --  Syk. 
DAUPH.,  preison.  —  Cat.,  presô;  bsp., 
prision  ;  ital.,  prigione.  —  Ety.  lat., 
prensionem,  prise,  de  prende^^e,  pren- 
dre. 


Pauounn,  ièiro,  s.  et  adj.  Prbiso- 
nibr,  PRB20RIBR,  prlsounier,  ière,  dé- 
tenu. —  Syit.  pi^esouèy  presounè.  w. 
Arc.  cat,.  presoner  ;  bsp.,  prisionero; 
PORT.,  prisoneiro  ;  ital.,  prigionm^e,  * 
—  Ety.,  prisoun. 

FRIDBA,  FIIUIO,  PHIUROUir,  prov., 
V.  Priouri,  Priouro,  Prioû. 

FinrA,  V.  a.  Pbivab,  priver,  ôter  & 
quelqu'un  ce  qu'il  a,  l'empêcher  d'en 
Jouir  ;  se  privd»  y.  r.»  se  priveri  s'im- 
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poser  des  privatioas.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  privar;  ital.,  privare.  — 
Ety.  lat.,  privare, 

PUYi,  V.  a.  Apprivoiser.  V.  Apri- 
vadà. 

PRIYA,  B.-LiM.,cÉv.,  8.  m.  V.  Privât. 

PRIYAOÉU,  PBIVACIOUH,  3.  f.  Priva- 
CIO,  privation,  perte  de  ce  qu'on  a  ou 
de  ce  qu  on  devrait  avoir,  action  de  se 
priver  d'une  chose  dont  on  pourrait 
Jouir  ;  manque  d'une  chose  nécessaire. 
—  Cat.,  pnvaciô;  kbp.,  privacion  ; 
ital.,  privazione.  —  Kty.  lat.,  priva- 
iionem» 

PRIYABIO,  pROV.,  8.  f.  Friandise,  cer- 
taines choses  délicates  et  agréables  au 
goût. 

PRIYAOO,  B.-LiM.^  8.  f.  Lieux  d'ai- 
sance. V.  Privât. 

PUYABOHBHT,  adv.  Privadambnt, 
particulièrement,  secrètement,  en  con- 
fidence. —  Gat.,  privadamenl;  bsp., 
PORT.,  ITAL ,  privadamenie,  —  Ety., 
privado  et  le  suffixe  ment. 

PUVAT,  ado,  adtj.  et  part.  Privé,  ée; 
intime,  secret  \  familier,  favori  ;  appri- 
voisé, pour  cette  dernière  acception, 
V.  Aprivadal.  —  Cat„  privai;  bsp., 
POBT.,  privado;  ital., pnrato. 

PinrAT,-  s.  m.  Privé,  latrines  ;  euro- 
privât,  vidangeur.  —  8yk.  privày  pri^ 
vado^  pHvos,  —  Ety.  lat.,  privattu 
(locus). 

PUVAUTAT,  8.  f.  pRtVADBZA,  pri- 
vante, trop  grande  familiarité.  —  ësp., 
privanza, 

PBIYILÈ&B,  PBIYILtol,  8.  m.  Prbvi- 
lbgIi  privilbgi,  privilège,  faculté  de 
fiiire  quelque  chose  ou  de  jouir  de 
quelque  avantage  qui  n'est  pas  de 
droit  commun  ;  distinction  honorable  ; 
préférence.  —  B6arn.,  pribileiye.  — 
Cat.,  priviUgi  ;  esp.,  port.,  privilegio; 
ITAL.,  privileggio.  —  Ety.  lat.,  pnw- 
legium. 

PRIYDiBSIA,  v  a.  Privileciar,  donner 
des  privilèges,  favoriser  quelqu'un  aux 
dépens  d'un  autre  ;  privilégiât,  ado^ 
part  y  privilégié^  ée,  qui  jouit  de  cer- 
tains privilèges  ;  au  fig.,  qui  a  reçu  de 
la  nature  quelque  don  particulier.— 
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Cat.,  bsp.,  port.,  privtledgiar  ;    ital., 
privilegiare.  —  Ety.,  privilegi. 

PRIV08,  s.  f.  p.  Latrines.  V.  Privât. 

PHIX,  s.  m.  Pris.  Y.  Pretz. 

PRO,  s.  m.  Profit,  gain.  V.  Prou. 

PRO,  s.  f.  Proa,  proue,  partie  d'un 
vaisseau  qui  s'avance  la  première  en 
mer,  l'opposé  de  la  poupe.  — -^Syn. 
prouo,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  proa;  ital., 
prora.  —  Ety.  lat.,  prora,  du  grec 

Porto  trM  bonis  aneoareto 
Emé  sant-Pëire  sua  la  pbo. 

1I19TKAL,  iAm  6o»  viaçe. 

PROBB,  0,  adj.  Qui  a  de  la  probité.— 
Sty.  lat.,  probus. 

PROBBDI,  BÉARN.,  v.  a.  Pourvoir.  V. 
ProuvezI. 

PROBBNC,  enco,  PROV.,  adj.  Prochain, 
e  ;  proche.  —  Ety.  lat.,  propinquus. 

PROBO,  s.  f.  Pbovâ,  preuve,  ce  qui 
constate  une  vérité,  un  fait;  témoi- 
gnage ;  essai  ;  en  provençal,  faire 
probo  signifie,  produire  beaucoup  en 
parlant  des  grains  que  Ton  a  semés.  — 
Syn.  provo,  prubo.  —  Cat.,  proba; 
BSP.,  proba  ;  port.,  ital.,  prova*  — 
Ety.  lat.,  pro6fl,de  probare,  prouver. 

PROBO  (A),  CA8T.,  loc.  adv.  A  portée, 
à  la  main;  met-bo  à  probo j  me^Ie  à 
portée. 

PROGBB,  PROian,  adj.  Proche,  voisin  ; 
proche  parent,  proche  parent.  —  Ety. 
LAT.,  propius» 

PROCRB,  PBOCII,  adv.  et  prép.  Près, 
auprès.  — -  Sym.  prep^  près, 

PR0CU8I0B,  DAUPH.,  8.  f.  V.  Prouoes- 
siéu. 

PROBIAL,  B.-LiM.,  s.  m.  Allonge  qu'on 
met  au  timon  d'une  charrette  quand 
on  veut  y  atteler  plus  de  deux  chevaux 
ou  mules.  —  Dauph.,  proulàiri, 

PROBOOL,  CAST.,  s.  m.  Renfort,  dou- 
ble attelage  pour  gravir  une  côte.  -^ 
RooBRG.,  proudil, 

PROI808,  ROOBRG.,  8.    f.  p.  Contes, 

sornettes.  —  Syn.  prouezos, 

PROHBT,  DAUPH.,  part.  Promis.  V. 
Prouinés. 
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PIQNAOS,  8.  m.  Partie  antérieure  des 
temples  anciens,  péristyle.  —  ëty., 
TfoSatocj  de  «'/>o  avant  et  de  tao'c,  tem- 
ple. 

PBOmftUO,  B.^LiM .,  s.  f.  Méridienne, 
court  sommeil  qu'on  fait  après  le  dî- 
ner ;  temps  de  la  journée  où  les  culti- 
Yateurs  prennent  leur  second  repas  ; 
étendue  de  terrain  qu'on  peut  labourer 
depuis  le  diner  jusqu'au  soir.  —  £ty. 
LAT.,  prandere,  diner. 

PlOPy  adv.  et  prép.  Piiop,  près.  -— 
Ety.  lat.  propè,  V.  Près. 

FROPB,  0,  adj.  V.  Propre. 
PBOFI,  b6arn.,  adj.  Y. 

FSOPBB,  0,  adj.PAOPRB,  propri,  pro- 
pre, ce  qui  appartient  en  propre  ;  pro- 
pre, qui  n'est  pas  sale,  net,  ajusté) 
orné.  —  Esp.,  propio  ;  ital.,  proprio, 
—  Ety.  lat.,  proprius, 

FIOPRBTAT,  s.  f.  V.  Proupretat. 

PlOPROnVT,  adv.  V.  Prouproment. 

PIOPHIBTAU,  PHOPBUTAT»  V.  Prou- 
prietari,  Prouprietat. 

PtOSO,  s.  f.  PROSA,  prose,  discours 
qui  n'est  point  assujetti  à  une  certaine 
mesure,  à  un  certain  nombre  de  pieds 
et  de  syllabes  ;  hymne  latine  oil  la 
rime  et  le  nombre  des  syllabes  rem- 
placent la  quantité,  et  que  Ton  chante 
à  la  messe  avant  l'évangile  dans  les 
grandes  solennités.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  ITAL.,  prosa.—  Ety.  lat.,  prosa, 

PI08PSBA,  PHOSPBRITAT,  Y.  Prous- 
perÂ,  Prousperitat. 

PBOU,  B.-UH.,  c6v.,  s.  m.  Pao,  pron, 
profit,  avantage  :  bon  prou  vous  fassoi 
grand  bien  vous  fasse  !  destmpièi  qu'es 
esta  nialaude  n'a  pas  fa  soun  prou^ 
depuis  qu'il  a  été  malade,  il  n'a  pas 
repris  sa  santé.  —  Paov.,  proun,  — 
Esp.,  ital  ,pro. 

FBQU,  PBOUB,adv.  Pno.  prox,  assez, 
suffisamment  :  n*ai  pla  prou,  j'en  ai 
bien  assez  :  pauc  ou  prou^  peu  ou 
prou,  plus  ou  moins  ;  ni  prou  matijai 
e  prou  heguiy  je  jette  ma  langue  aux 
chiens;  à  prou  peno,  loc. .  adv.,  à 
grand  peine,  difficilement,  avec  effort; 
à  prou  peno  s'ausis  tindinà  la  cain- 
panOf  c'est  à  peine  si  l'on  entend  tin- 
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ter  la  cloche  ;  dans  le  dial.  cast.,  les 
paysans  font  accorder  l'adverbe  prou, 
proun,  avec  le  substantif  qui  le  pré- 
cède ;  ainsi,  un  enfant  dit  à  sou  ca- 
marade :  vos  d'aubricois,  de  raziins  ? 
veux-tu  des  abricots,  des  raisins?  ce- 
lui-ci répond  :  n*a%  prounes  ou  n*ai 
prousses,  j'en  ai  assez.  —  Ety.  lat., 
probe,  bien,  beaucoup. 

PftrM  pronn  6  bèo 

Se  trobo  raroment  eniem. 

Pao. 

PBOUBA,  V.  a.  pROAR,  prouver,  faire 
connattre  la  vérité  d'une  chose  par  des 
raisonnements,  des  témoignai;es  et  des 
pièces  justificatives.  —  Gat.,  esp., 
probar  ;  port.  ,  provar  ;  ttal.  ,  pro-^ 
vare.  —  Ety.  lat.,  probare, 

PBOUBABaiTAT,  s.  f.  Probabilité,  de- 
gré d'évidence,  de  certitude,  vraisem- 
blance. —  Gat.,  probabiliiat  ;  esp,, 
probabilidad  ;  port.,  probabilidade  ; 
ital.,  probabilità.  —  Ety.  lat.,  proôa- 
bilitatem. 

PBOUBABLB,  o,  adj.  Probable,  vrai- 
semblable. —  Gat.,  esp.,  prohàble ; 
ital.,  probabile.  —  Ety.  lat.,  proba- 
bilis. 


PBOUBABLOHBNT,  adv.  Probablement, 
vraisemblablement.  —  Gat.,  probable^ 
ment;  esp.,  probablemente ;  port., 
probalveinente  ;  rr  al,  probabilmenle. — 
Ety.,  proubablo ,  et  le  suffixe  ment, 

PBOUBACBA.  gasc.  v.  a.  y. 

PBOUBAQIHA,  cév. ,  v.  a.  et  n.  Propa- 
ginar,  probajonar,  provigner,  faire  un 
provin  ou  des  provins  :  probajonar  es 
le  flagel  de  la  vit  colgdr^  qui  après 
leva  novels  i^tz,  e  la  vigna  muUipUca 
formant  probages  (Ëlucidari);  provi- 
gner c'est  coucher  le  fouet  (le  sar- 
ment) de  la  vigne,  qui  pousse  après  de 
nouveaux  sarments,  et  la  vigne  se  mul- 
tiplie en  formant  des  provins.  —  Syn. 
cabussà,  soumessà,  —  Ital.,  propag- 
ginare,  —  Ety.  lat.,  propagare,  dont 
proubaginà  est  une  sorte  de  fréquen- 
tatif. 

PBOUBAIBO,  AGEN  ,s.  f.  Y. 

PBOUBAJO,  cÉv  ,  todl.,  s.  f.  Pro- 
BA6B,  provin  ,*  probagc  es  novel  ram 
nayshent  del  flagel  o  summilat  de  la 
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vUjazent  sus  terra  (Elucidari),  le  pro- 
vin  est  un  nouveau  rameau  naissant 
(lu  fouet  ou  de  la  sommité  d'un  sar- 
ment gisant  sous  terre.  —  Stn.  cabus, 
soumesso. 

PROUBANDO.  ».  f.  Pro vende,  provision 
de  vivres  ;  mélange  de  pois,  d'avoine, 
de  vesces  qu'on  donne  aux  bestiaux. 

—  SïN.  prébende,  dont  proubando  est 
une  forme  altérée. 

PROUBATJA,  v.  a.  Provigner.  V. 
Proubachà. 

PROUBBNGO,  CAST.,  s.  f.  Pervenche» 
V.  Pervenco. 

PROUBETO,  s.  f.  Ëprouvette.  V.  Es- 
proubreto. 

PROUBITAT,  s.  f.  Probité,  droiture  de 
cœur  et  intégrité  do  vie  et  de  mœurs. 

—  Cat.,  probital  ;  port.,  probidade  ; 
iTAL  ,  probilà.  —  Ety.  lat.,  probiia^ 
tem . 

PROUBOITS,  ouse,  béarn.,  adj.  Pou- 
dreux, euse.  V.  Poudrous. 

PROnCÉ,  PR0UCÉ8,  D.-Liu.f  s.  m.  Pê- 
che, poche  hâtive,  V.  Pesseguo  ;  proucé 
bowTu,  mauvaise  poche  couverte  d'un 
duvet  épais, qui  vient  sans  culture  dans 
les  champs  ou  dans  les  vignes.  — 
Syn.  proucci. 

FROUCEDA,  V.  n.  PnocjîOBR,  pnocBum, 
procéder,  provenir,  tirer  son  origine 
de  ;  agir  en  quelque  aifairet  en  quel- 
que chose  que  ce  soit  ;  agir  judiciai- 
rement. —  Cat.,  proceir  ;  esp.,  proce- 
der  ;  ital.,  procedei^e,  —  Ety.  lat,, 
procederc. 

PROnCBDAT,  s.  m.  Procédé,  manière 
d'agir  d'une  personne  &  l'égard  d'une 
autre.—  Ety.,  s-  part.  m.  deproucedâ. 

PROUCBOIBR,  b.-lim.,  s.  m.  Pécher. 
V.  Pesseguier. 

FROUGBDURO,  s.  f.  Procédure,  forme, 
manière  de  procéder  en  justice  ;  faire 
uno  prouceduro  à  guaugu'urif  poursui- 
vre quelqu'un  devant  le  tribunal  de 
police  correctionnelle.  —  Ital.,  procès- 
sura*  —  Ety.,  proucedà. 

FBOUCÈOB,  B.^LiM.,  s.  f.  (proucedze). 
Poche  dont  la  chair  est  jaune,  appelée 
aussi,  $'oussano, 

PROQCte,  s.  m.  Paoges,  procès^  toute 
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espèce  de  oontestation  portée  en  jus- 
tice. —  Cat.,  procès  ;  bsp.,  procêso  ; 
port.,  ital.,  processo,  —  Ety.  lat., 
processus. 

Dins  nn  hort  semeiiAt  de  grsno  de  noucàa 
Ruomen  s'y  cnlia  uno  flou  d'unletenso. 

OOUDBUV. 

PR0UCB88IÉU,    PROuiansioinr,    s.  f. 

pROCBSsio,  procession,  cérémonie  reli- 
gieuse conduite  par  des  ecclésiasti- 
ques qui  marchent  en  ordre  et  en  ré- 
citant des  prières  ;  longue  suite  de 
personnes  qui  marchent  comme  à  la 
file  l'une  de  l'autre  dans  uie  rue,  dans 
un  chemin,  etc.;  pf^oucessiéu  del  CoT" 
piUi  procession  de  la  Fôte-Dieu;  faire 
la  proucessiéu  l'esquino  sils  la  poste^ 
être  porté  en  terre.  —  Cat,,  procès^ 
siô  ;  BSP.,  procession  ;  ital-^  procès- 
sione.  —  Ety.  lat,,  processionem* 

PROUCBT,  o.-Liu.,  S.  m.  Pèche  h&tive. 
V.  Proucé. 

PROUGIAN,  0,  s.  et  adj.  Prochain,  e, 
qui  n'est  pas  éloigné,  en  parlant  du 
temps  ;  le  prochain,  un  homme  ou  les 
hommes  en  général,  considérés  sons 
les  rapports  qui  les  lient  les  uns  aux 
autres  :  cal  aima  soun  prouchan,  il 
faut  aimer  son  prochain.  —  Ety.,  prO' 
chc, 

PROUCHAVOKBNT,  adv.  Phochaka- 
mbnt,  prochainement,  bientôt.—  Ital.^ 
prossiniainente.  —  Ety.,  prouchano  et 
le  suffixe  ment. 

PRQUCLAKA,v.  a.  Proclamer,  publier 
à.  haute  voix  et  avec  solennité.  — 
Cat. ,  ESP. ,  PORT. ,  proclamar  ;  ital., 
proclamare.  —  Ety.  lat.,  proclamarc. 

PROUCLAIAGIÉV,  pRoirci.AiAaoim,  8. 
f.  pRocLAMATio,  proclamatiou,  publica- 
tion solennelle,  action  de  proclamer.— 
Cat.,  proelamadâ  ;  bsp.,  proclama- 
don.  —  Ety.  lat.,  jproclamationem. 

PROUCOnB,  s.  m.  Proconsul.  —  Ety. 
LAT.,  proconsul. 

FR0UCR8A,  v.  a.  PocRBAR,  procréer, 
engendrer.  —  Cat.,  bsp.,  proerear  ; 
ITAL.,  procreare.  —  Ety.  lat.,  pro- 
creare. 

PROUCURA,  V.  a.  Procurar,  procu- 
rer, faire  obtenir,  faire  avoir;  se  proU" 
ourà^  V.    r.y  se  procurer,  obtenir  ce 
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qu'on  D'avait  jmw.  —  Câv.,  percurà,— 
GàT.,   ESP.,    PORT.,    procurar;   ital.. 
procurare*  -^  Ety.  lat.,  procurare, 

nooomuGiÉïï,  paoucmucioinr.  s.  f. 

Procuration,  procuration,  pouvoir 
donné  par  écrit  à  une  personne  pour 
agir  au  nom  de  celle  qui  lui  donne  ce 
mandat.— 8yn.  proucuro,^  Xifc.  cat., 
procuraeiô;  bsp.,  procuracian;  ital., 
procurazione.  —  Bty.  lat.,  procura^ 
iionem. 

FIOUCURAHB,  s.  m.  Procorairb,  ce- 
lui à  qui  Ton  a  donné  une  procuration; 
avoué,  omcier  ministériel  qui  fait  les 
actes  de  procédure  devant  la  justice  ; 
cette  expression  n'est  plus  usitée  au- 
jourd'hui ;  elle  est  remplacée  par  cel- 
les de  proucurour^  proucurur^  qui 
sont  prises  du  français.  —  Syn.  per^ 
curairc.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  procu^ 
rador;  ital,,  procuraiore,  —  Ety. 
LAT.,  p-octira^or. 

Que  fa  floos  afiu  per  rA0ucuBAiu,Ta  h.  Thespital 
en  personBo. 

PïO. 

PROUCOBO,  s.  f.  Procuration.  —  8yk. 
percuro.  V.  Proucuraciéu. 

PiATOUBOim,  paouGoaim,  s.  m.  v. 

Proucuraire. 
PBOUSI&l,  V.  ë.   Prodiguer,  donner 
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PMUOIGUB,  igo.  s.  etadj.  Prodigdb* 
prodigue,  dépensier,  dissipateur.  — 
Cat.,  prodig  ;  ebp.,  port.,  ital.,  pro- 
digo.  —  Ety.  lat.,  prodigus. 

PBOima,  RODBRG.,  s.  m.  Renfort.  V. 
Prodoul. 

PROUQ'Om,  s.  m.  V.  Prud'home. 
PKOUniA,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Poudrd.  ' 
PMODUCdÉU,  PHOroUCCIOON.  s.  f. 
pRODUxio,  production,  action  de  pro- 
duire, ce  qui  est  produit.  -  Cat., 
producciô;  esp.,  production;  ital., 
produzione.  ^  Bty.  lat.,  production 
nem, 

PHOUDUCH,  s.  m.  Produit,  ce  que 
rapporte  une  terre,  une  charge  ;  ce 
qui  résulte  d'une  opération  chimique. 

—  8yk.  prouduit.  ^  Cat  ,  produid  ; 
BSP.,  port.,  producto;  ital.,  prodotto. 

—  Ety.  lat.,  productum, 

PROUDnCTIÉû,  ivo,    adj.    Proddctiu 
productif,    ive.   —  Cat.,  productiu] 
BSP.,  PORT.,  "productive;  ital.,  pro- 
duttivo.  —  Ety.,  productum,  supin  de 
producere. 

PlOUDiriRS,  V.  a.  Phoddirb,  produire, 
engendrer,  donner  naissance;  faire 
naître,  en  parlant  des  fruits  de  la 
terre  ;  introduire,  présenter  ;    donner 


avec  profusion.  -  Port.,  prodigar  :  ït^  '  ^?''t"'^'  "^^  P^*"^-'  P^'^^^^it»  e.  ~ 
rrKL./prodigalizzare.  ^  eVy.,  prou^  L^.f'''^"''''''  Pjoudmi.  ^  Cat„ 
(ligue .  '  ^  produtr  ;  bsp . ,  producir  ;  port.  ,  pro- 
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PUKmifiALITAT,  8.  f.  Prodigalitat, 
prodigalité,  profusion,  dépense  exces- 
sive :  donar  ses  rasa  ni  ses  mesura  es 
fn-odigalitat  (Arbre  de  batalhas).  — 
Cat.,  prodigalitat  ;  bsp.,  prodigalidad; 
port,  prodigalidade  ;  ital.,  prodiga^ 
/lia.  —  Ety.  lat,,  prodigalitatem. 

PROmnfiE,  PROOOiai,  s.  m.  Prodige, 
effet  surprenant  qui  arrive  contre  le 
cours  ordinaire  des  choses  ;  il  se  dit 
par  exagération,  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses  qui  excellent 
dans  leur  genre.  —  Cat.,  prodige  ; 
ESP.,  port.,  ital.,  prodigio.  -^eW. 
^f^t^tprodigium. 

PROUOiaions,  ouso,  adj.  Prodigieux, 
euse,  qui  tient  du  prodige.  —  Cat., 
prodigios;  esp.,  port.,  ital.,  pi^odi-' 
Hioso,  —  Ety.  lat.,  prodigïosus. 


auztr  ;   ital.,  produrre,  --  Ety  lat 
producere, 

PROODUIT,  s.  m.  V.  Prouduch. 

PROUDURRR,  V.  a.  V.  Prouduire. 

PROïTOUSI,  oAsc,  V.  a.  V.  Prouduiro. 

PROUMSO,    s,    f.    Proessa,   probza 
prouesse,  action  de  preux,  vaillance."" 
—  Cat.,  pro55a  ;    bsp..  proi^^a  ;   ital.. 
prodezsa.    -    Ety.,    Roman,    pros, 
preux. 

PROUrao,  s.  f.  Fable,  sornette,  conte 
&  dormir  debout.  -  Syn.  roderg  , 
proïsos.  —  Ety.,  Roman,  proesa,  pro- 
messe  ;  c'est  sans  doute  les  longs  récils 
des  actions  des  preux,  consignés' dans 
les  romans  de  chevalerie,  et  considé- 
rés comme  fabuleux,  qui  ont  fait  dont- 
ûer  à  prouezo,  le  sens  de  sornette. 

PROWAHA,  V.  a.  Profaner.  --  Cat., 
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B8P.,  PORT.,  profanar  i 


FKOUFSIT, 

Proufiech. 


PROUFSHA,  V.  a.  Frofbrrb,  proférer, 
prononcer,  articuler,  dire.  —  Cat., 
Bsp.,  voKt,,  proferir  ;  ir al.  fproferire. 
—  Ety.  lat.,  pro ferre, 

FROUFSKTO,  cast.,  s.  f .  Offrande  d'un 
pain  faite  à  Téglise,  dont  le  prix  qu'on 
en  retire  en  le  vendant  devant  la 
porte,  est  employé  à  faire  dire  des 
messes  pour  les  ûînes  du  purgatoire  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  repas  qui  se  fait 
après  la  moisson  ou  après  un  long 
travail  ;  Y.  pour  cette  dernière  accep- 
tion, Soulenco.  —  Axe.  cat.,  anc.  bsp., 
iTAL.,  pro  ferla,  —  Roman.,  pro  fer  ta. 

PR0OFÈ8,  esso,  s.  m.  et  f.  Profbs, 
profès,  esse,  religieux,  religieuse  qui 
ont  fait  profession.  —  Cat»,  profes  ; 
BSP  ,  profeso;  port.,  ital.,  professo,^ 
Ety.  lat.,  profe^sus, 

PKOUFBSSA,  V.  a.  Profbssar,  profes- 
ser, avouer  publiquement,  reconnaître 
hautement  une  chose  ;  exercer  un 
art,  un  métier  ;  enseigner  publique- 
ment. —  Cat.,  port,,  professar  ;  bsp,, 
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ITAL.,  pro  fa- 
nare,  —  Ety.  LKt.tprofanare. 

PROOFAHAGIÉa,  FIOQFAXACIOUN,  S.  f. 
Profanation.  —  Esp.,  profanacion  ; 
iTAL.f  pro fanagione.  —  Ety.  lat.,  pro- 
fanationein, 

PROnFAMAnB,  s.  m.  V. 

FROOFAl^ATOU,  FROUFANATOim,  s.  m. 
Profanateur.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  prO' 
fanador.  —Ety.  lat.,  profanatorem. 

FROUFANB,  0,  adj.  Profane,  qui  est 
contre  le  respect  qu'on  doit  aux  choses 
sacrées;  employé  substantiv.,  il  se  dit 
de  celui  qui  manque  de  respect  pourries 
choses  de  la  religion.  —Cat.,  pro  fa; 
ESP.,  PORT.,  iWL,  profano.  —  Ety, 
lat.,  profanas, 

PROUFéCHB.  cÉv.,  s.  m.  Bînet,  gûte- 
bout.  V.  Ëspargnet. 

FROUFBCIO,  s.  f.  Propbbcua,  prophé- 
tie, prédiction  des  choses  futures  par 
inspiration  divine.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
profecia  ;  ital.,  profezia,  —  Ety.  lat., 
prophetia. 

GASo.,  s.   m.  Profit.  Y. 
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profesar  ;  njiL,,professare,—  Ety.  lat., 
professas, 

FR0UFB88IÉU,  PROUFBMIOUIT,  8.  f. 
Propbsuo,  profession,  état  ;  condition, 
métier,  déclaration  publique  ;  acte  so- 
lennel par  lequel  un  religieux  ou  une 
religieuse  fait  ses  vœux.  —  Gat.,  pro-- 
fessiô ;  b&p,,  profesion  ;  ital,,  pro/Vs- 
sione,  —  Ety.  lat.,  professionem, 

PR0OFB88IKJ,  PROUFBBSOUR,  s.  m.  Pro* 
fesseur,  celui  qui  donne  des  leçons  sur 
un  art  ou  une  science  ;  qui  enseigne 
les  langues  morres  ou  vivantes.  — 
Cat.,  port.,  professor  ;  bsp.,  profesar; 
iTÂL.,professore,  —  Ety.  lat.,  profeS" 
soreun, 

PROUFITUA,  v.  a.  Propetizar,  pro- 
phétiser, prédire  l'avenir  par  une  ins- 
piration divine.  —  Cat.,  profeiisar  ; 
BSP.,  port.,  profelizar;  ital.,  profe^ 
tizsare.  -Ety.  lat.,  prophetizare, 

PROOFiTO,  s.  m.  PROFBTAy  prophôte, 
celui  qui  prédit  l'avenir  par  inspira- 
tion divine  ;  proufetessoy  s.  f.,  profb- 
TissA,  prophétesse.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
ITAL.,  prophtia,  —  Ety.  lat.,  pro- 
pheta»  de  ^f^filruc, 

PROOFia,  s.  m.  Profit.  Y.  Prou- 
fiech. 

FROUnciA,  V.  a.  et  n.  Y.  Pronfit& 

FROUFIGI0U8,  ouso,  PROv.,  adv.  Mé- 
nager, ère.  Y.  Proufitous. 

PROïïFIGIAL,  B.-LiH.,  s.  m.  Profit, 
avantage,  bonheur  ;  ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  que  les 
compagnes  d'une  mariée  lui  adressent 
&  titre  de  compliment:  siôvostreproti» 
ficial  !  que  ce  soit  pour  votre  avan- 
tage ou  pour  votre  bonheur  !  La  nou- 
velle épouse  répond  :  otertan  vous  n'en 
preniô  I  qu'autant  vous  en  arrive  /  — 
Ety.,  proufii, 

FROUFIÉ,  PBOv.,  s.  m.  Y. 

PROUFIBCI,  cév.,  s.  m.  Profibo,  pbo- 
FiBYT,  profit,  gain,  avantage.  —  8yn. 
proufich,  proufieyt,  proufit.  —  Cat., 
profit;  Èsp.,  provecho  ;  port.,  proveito; 
ITAL.,  profiito,  —  Ety.  LAT.,  pro/0C- 
ius, 

Mb8  xenopbonn  diiid  que  s'on  os  padflc 
L'on  pot  Urtf  raouFucs  fort  gran  d'an  entmie. 

A*  OASiLABO. 
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FIOUnKTf^  b6arn.,  s.  m.  V.  Prou- 
llech. 

PMIIFIETTABLB.  bêarn.,  adj.  des 
deux  genres.  Profitable.  V.  Proufl ta- 
ble. 

PROUFIT,  8.  m.  Profit.  V.  Proufiech. 

PHOOFITà,  V.  n,  Propitàr,  PROPBYTA.a, 
pROFBCHiiR,  profiter,  tirer  du  profit,  du 
gain  d'une  chose  ;  en  tirer  un  bon 
parti,  l'utiliser;  faire  des  progrès.  II 
s'emploie  aussi  aveo  la  voie  active  dans 
nos  dialectes.  V*  Aproufitd. 

PROUFITABIJi,  0,  adj.    Profbitablb, 

PROVBCHilBLB>   PROFIGHilBLB,    profitable, 

Utile,  avantageux.  —  Anc.  CAT,„pro- 
litabU;  iTAL.,  profitabile.  —  Ety., 
proufit. 

PIOUFITOUS,  ouso,  adj.  Ménager,  ère, 
économe,  qui  tire  parti  de  tout,  qui  ne 
laisse  rien  perdre.  —  Stn.  proufi^ 
ehous.  —  EtYo  proufit. 

PBOOFQUHD,  0,  adj.  Profond,  e,  qui 
a  .une  cavité  considérable.  —  Syn. 
prigoujij  prioun,  pHount»  —  Cat., 
EBPo  PORT.,  profundo;  ital.,  pro- 
fondo,  —  Ety.  lat.,  profundus. 

PHOUFOmmA,  v.  a.  Approfondir, 
creuser  profondément,  V.  Prioundd  ; 
se  proufoundà,  v.  r.,  s'approfondir, 
s'engloutir,  tomber  dans  un  goulfre, 
dans  un  abîme;  s'ébouler.  —  Syn. 
proufoundiy  perfoundd.  —  Ety., prou- 
found, 

PBOUHIUJIUI)  CAST.,  V.  a.  V.  Prou- 
foundà. 

FEOtlFOUNDOlSNT.  adv.  Profonda- 
MBST,  profondément.  —  Syn.  prioun- 
doment.  —  Cat.,  profundainent  ;  esp., 
wtT.,  profundamente  ;  ital.,  profon^ 
damente.  —  Ety.,  proufoundo  et  le 
suffixe  ment. 

PtOUFOUlIBOU,  PIOUFOUMBOini,  s.  f. 
Profonditat  ,  profondeur .  —  Syn. 
prioundoù,  priountoù.  —  Ety.,  proi^- 
fotind. 


PlOUFUBIBir,  PlOOnmiOmr,  s.  f .  Pro- 
fusion, excès  do  libéralité  ou  de  dé- 
pense. —  Cat.,  profusiô;  ksp.,  profu- 
sion, ital.,  proftisiom  —  Ety.  lat., 
profusionem. 
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PROUEIBA,  v.  a.  Prohibir,  prohiber, 
défendre,  interdire.  —  Cat.,  bsp.. 
PORT. ^  prohibir  ;  ital.,  proibirc*  — - 
Ety.  lat.,  prohibera 

PROUHiBiciÉu,  pRomBiaoTm,  s.  f. 

pROHiBmON,  prohibition,  défense,  in- 
terdiction. —  Cat.,  profiibiciô;  esp., 
prohibicion  ;  ital.,  proibizione.  — 
Ety.  Lat.,  prohibitionem. 

PROîJI,  s.  m,  T.  de  mar.  Cordage 
dont  on  se  sert  pour  amarrer  les  ba- 
teaux à  terre. 

PR0UIS80,  PROV.,  s.  f.  Foule;  presse  ; 
se  bouta  en  prouUso,  se  bâter.  —  Syn. 
prèisso,  pruèisso. 

PROUJET,  s.  m.  Projet,  dessein.  — 
Ckt,^  projecte;  s&v.y  proyecto ;  port., 
projecto;  ital.,  progetto.  —  Ety.  lat., 
projectus^  ce  que  l'on  uiet  en  avant,  ce 
que  l'on  propose. 

PROUJETA,  V.  a.  Projeter,  former  un 
projet.  —  Cat.,  esp.,  proyectar;  port., 
projeciar;  ita-l  ,  progeltare.  —  Ety., 
proujet. 

PROUIiilRI,  DAUPH.,  s.  m.  Second  ti- 
mon ajouté  à  celui  d'un  chariot  pour  y 
atteler  une  bote  de  plus.  —  B.-lim., 
prodial. 

PROULOUNGA.  v.  a.  Prolongar,  pro- 
longer. V.  Perloungà. 

PROULOUNGACIÉn.  PROULOUNSAGIOUN, 
S.  f.  PflOLONGAcio,  prolongation;  le 
temps  qu'on  ajoute  h  la  durée  fixe  de 
quelque  chose.  —  Cat.,  prolong aciô  ; 
BSP.,  protongacion;  ital.,  prolunga- 
zione.  —  Ety.,  prouloungâ. 

PROmiOïïNGAlBNT,  S.  m.  Prolong a- 
iiKN,  prolongement,  extension,  conti- 
nuation de  quelque  portion  d'étendue, 
délai.  —  Cat.,  prolonganient ;  esp., 
prolongamiento ;  ital.,  proïungamen- 
to.  —  Ety.,  proloungà» 

PROULOUNBUEJA,  cast.,  v,  a.  Prolon- 
longer,  faire  durerlongtemps.  —  Ety., 
fréq.  de  pi'ouloungà, 

PRDUMÈ.  ôro.    G  ASC,    adj.    V.  Pru- 
mier. 
PROUMEIRBNG,  o,  adj.  V.  Primoirenc. 

PRQUXSIIA,     PROnKBNAOO.     PROUVE- 
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NAïas.    V.  Permeni,  Pormenado,  Per- 
monaire. 

PR0UME880,  8.  f.  PftOMBS3A,  pro- 
messe, action  do  promottre.  chose 
promise.  — Gat..  esp., promesa;  pobt., 
iTAL.,  promessa.  —  Ety.  lat.,  pro- 
nnssa. 

PROUUTS,  G  ASC,  V.  a.  V.  Proume- 
tre, 

PROUMBTBDOO,  gasc.  s.  m.  V. 

PIOUMBTilM,  S.  m.  Prombteirb, 
prometteur,  euse  ;  celui,  celle  qui  pro- 
met légèrement  et  sans  intention  de 
tenir  sa  promesse.  —  Anc.  cat.,  bsp.. 
promeledGr  ;  port.  ,  proineltedor  ; 
ITAL.,  promellitore,  -^  Ety.,  prowncte. 

PHOUMBTRB,  v.  a.  Prombtre,  promet- 
tre, faire  une  promesse  ;  faire  espé- 
rer-,  s'engager  verbalement  ou  par 
écrit  ;  se  proumelre,  v.  r.,  se  promet- 
tro,  espérer  ;  prendre  une  ferme  réso- 
lution; proumés,  éso,  part.,  promis, 
ise;  uic..  promeiut,  udo.  —  Gasc. 
proumcte,  —  Cat.,  prometrer;  bsp.', 
promeier  ;  port.,  prometter  ;  ital., 
promettere.  -  Ety.  lat.,  prmnittere. 

PHOOHIBH,  ièiro,  adj.  V.  Prumier. 

PHOUMIERAOB,    PHOUMŒBiei,    prov., 
8.  m.  Prémices,  premiers  produits  de 
la  terre  ou  du  bétail  ;  au  fig.,  premiè- 
res productions  d^  resprit.  —  Ety 
proumier.  *' 

PROOMIBBENC,  enco,  prov.,  adj.  Pré- 
coce,  hâtif;  jitello  proumiereneo , 
pousse  hâtive.  V.  Primeirenc. 

PtODMOUCIBïï.  PBOUMOUCIOim,  s.  f. 
Promocio,  promotion,  élévation  à  une 
charge  honorifique,  à  une  dignité.  — 
Cat.,  proinociô;  bsp.,  prornocion  • 
ITAL.,  prowoztonc.  —  Ety.  lat.,  pro- 
motionmn. 

PHOUMPT^  0,  adj.  Prompt,  e,  actif, 
diligent,  vif,  bouillant,  emporté  ;  sou- 
dain, ame,  qui  ne  tarde  pas  long- 
temps. —  Cat.,  prompte;  port 
promplo  ;  ESP.,  n-AL.,  pronto.  —  Ety' 
^^T.^  proinptus . 

PHODHPTBT,  0,  adj.  Vif,  vive,  bouil- 
lant, emporto.-ETY.,  dim.  do  proumpL 

PHOOMPmODO,  8.  f.  Promptiludo. 
ailigenco  ;    vivacité,  brusquerie.     — 
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Cat.,  prompHtut  ;  bsp.,  prontUtU.  — 
Kty.  hJiT,,pro7nptîtudinem,  de  prompt 
tvs,  prompt. 

PBODKPTOKBNT,  adv.  Promptement, 

avec  diligence.  —  CkT.ypromptamenl  ; 
BSP.,  ITAL.,  prontamente.  —  Ety., 
prompto  et  le  suffixe  ment. 

PBO0N,  adv.  et  S.  m.  V.  Prou. 

PHOUHA,  V.  a.  Prôner,  vanter,  louer 
avec  exagération.  —  Ety.,  prone^  du 
lat.,  prwconiwn,  publication, annonce. 

PBODlïAïaB,  s.  m.  Preneur,  celui  qui 
loue  avec  excès.  —  Bty.,  prtmnà* 

PBOUHOUNGIACIÉÏÏ,  P&OUNO0NCIAGIOinf, 

s.  f.  Prounodnciatio,  prononciation, 
articulation,  expression  des  lettres, 
des  syllabes,  des  mots;  manière  de 
prononcer  par  rapport  â  l'accentua- 
tion, à  la  prosodie  ;  action  de  pronon- 
cer un  jugement,  —  Cat.,  jyf'onuncia- 
CIO  ,•  ESP.,  pronunciaeion  ;  ital.,  pro- 
nunziasione.  —  Ety.  Lat.,  pronuntia" 
iionem. 

PROUNOUNSA,  V.  a.  Prononciab,  pro- 
noncer, articuler  distinctement  les 
mots  d'une  langue  ;  réciter,  débiter  ; 
faire  connaître  publiquement  la  déci- 
sion d'un  tribunal.  —  Cat.  esp., 
port.,  pronundar;  ital.,  pronunziare, 
—  Ety.  lat.,  pronuntiare. 

PROUNOUSUC,  s.  m.  Pronostic,  con- 
jecture sur  ce  qui  doit  suivre  un  évé- 
nement par  les  signes  qui  Tont  pré- 
cédé ou  qui  l'accompagnent.  —  Cat., 
pronostic;  esp.,  port.,  ital.,  pj^onos^ 
tico.  —  Ety.,  ^^oyvtto-nxo'v. 

PROUNOirSTICA,  v.  a.  P&onosticar, 
pronostiquer,  prédire.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  pronosticar  ;  ital.,  pronostic 
care,  —  Ety.,  prounoustic. 

PROUNTB,  PROUITTITODO.  V.Proumpte. 
Proumptitudo. 

PROUO,  s.  f.  Proue  d'un  navire.  V. 
Pro. 


PROUPAJA,  v.  a.  Propager,  multi- 
plier par  voie  de  génération,  de  re- 
production ;  au  fig.,  répandre,  aug- 
menter; faire  croître.  —  Cat..  bsp., 
PORT.,  propagar;  ital.,  propagare.  — 
Ety.  lat.,  propagare. 
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PBOOFIBTBA,  FHOU?H1tO.  V.  Prou- 
flBliz&,  Proufôto. 

Fiomnci,  isso,  adj.  Propice,  favora- 
ble. —  Stn.  propici.  —  Cat.,  propid  ; 
B8P«,  PORT.,  propicio;  ital.,  propizio. 
—  Ety.  lat.,  propiiius. 

F&onpiBTAT,  8.  f.  al  ter.  de  prou- 
prieiat.  V.  ce  mot. 

PIQVPOUHQIÉU,  PlOUPOUBGIOUll.  8.  f. 
Propoutio,  proportion,  convenance  et 
rapport  des  parties  entre  elles  et  avec 
leur  tout  ;  oonvenance  de  toutes  sortes 
de  choses  les  unes  avec  les  autres.  — 
Cat,.  proporciô;  b8p.\  proporcion  ; 
iTAL.,  proporzio7ie,  —  Ety.  lat,, pro- 
portionem, 

PROUPOiniaOïniA,  v.  a.  Proportio- 
NAR,  proportionner,  garder  la  propor- 
tion et  la  convenance  nécessaires.  — 
Cat.,  esp.,  port.,  proporiionar  ;  ital., 
proporzionare.  —  Ety.,  proupour^ 
cioun. 

PwraFOUHGIOONAL,  alo.  adj.  Propok- 
ciONAL,  proportionnel,  elle  ;  il  se  dit, 
en  mathématiques,  de  toute  quantité 
qui  est  en  proportion  avec  d'autres 
quantités  du  même  genre.  —  Cat.  , 
BSP.,  POBT.,  proporcional  ;  ital.,  pro- 
porzionale.  —  Ety.  lat.,  proportion' 
naîis. 

FH0QP0U8A,  FR0UF0ÏÏ8ICIÉU,  PHOVFOU- 
fllCIOini.  Y.  Prepausà,  Prepausiciéu . 

PKOUPRBT,eto,  adj.  Propret  ette.— 
Ety.,  dim.  de  propre, 

PftOUPUTAT,  s.  f.  Propreté»  qualité 
de  ce  qui  est  exempt  de  saleté  et  d'or- 
dures. —  Ety.,  propre. 

PIOUPBXBTAU,  s.  m.  Puopuietari, 
propriétaire,  celui  qui  possède  quelque 
chose  en  propriété  ;  le  maître  d'une 
propriété  rurale,  appelé  prouprietari 
founcier.  —  Cat.,  proprietari  ;  b»p., 
proprietario  ;  port.,  ital,,  proprieia- 
rio.  —  Ety.  lat.,  proprietarim, 

PEBOFBIBTAT,  s.  f.  Propribtat.  pro- 
priété, droit  par  lequel  une  chose 
appartient  en  propre  à  quelqu'un,  do- 
maine, héritage  ;  qualité,  vertu  parti- 
culière des  minéraux,  des  plantes,  des 
remèdes.  —  Cat,,  proprieiat  ,  esp., 
propriedad  ;  vout, y  j)ropiedcule  ;  ital., 
proprùftà.  —  Ety.  lat.,  proprielakm. 


PROOFRQXSNT,  adv.  Propuiambnt  , 
proprement,  précisément  ;  avec  pro- 
preté. —  Cat.,  propiament  ;  esp., 
propiamente;  port.,  ital.,  propria- 
nienie,  —  Ety.,  propre  et  le  suffîxo 
ment, 

PROUROVfiACIÏU,  FRODROUGACIOnN,  s. 
f.  pROROGACio,  prorogation  ;  prolonga- 
tion de  temps,  remise.  —  Cat.,  proro' 
gacïô;  es^.j  prorogation  ;  ital.,  proro^ 
gazione.  -^  Ety.  lat.,  prorogationem. 

FRO0ROUJA,  V.  a.  Prohogar,  proro- 
ger, remettre  à  un  autre  temps,  pro- 
longer le  temps  qui  avait  ét<3  pris  ou 
donné  pour  quelque  chose.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  prorogar  ;  ital.,  pr oro- 
gare, —  Ety.  LAT.,  prorogare. 

PRQIT8,  s  et  adj.  Pnos,  preux, 
brave,  vaillant  ;  il  signifiait,  en  outre, 
dans  la  langue  des  troubadours  :  gé- 
néreux, libéral,  vertueux.  —  Ital., 
prOf  prode,  —  Ety.,  probus^  suivant 
Raynouard. 

PR0U8,  ouse,  DéARN.,  adj.  Appri- 
voisé, ée. 

PROUSCRICR,  0,  part,  et  adj..  Proscrit, 
e.  —  Cat.,  proscrit;  esp.  ,  proscriplo  ; 
ITAL.,  proscritto,  —  Ety.  lat.,  pros- 
cripHts. 

PROUSCRIFOÉU,  PR0U8CRIFCI0UN,  s.  1. 
Proscription,  action  de  proscrire.  — 
Cat.,  proscripciô;  esp.,  prosctipcion  ; 
ital.,  proscrizione.  —  Ety.  lat., proà- 
criptionem. 

PR0D8CRIRB,  V.  a.  Proscrire,  chas- 
ser, bannir.  —  Cat.,  proscriurer;  esp., 
proscribir;  port.,  proscrecer  ;  ital,, 
prosorivere.  —  Ety.  lat.,  proscribcrc, 

PR0n8EI(IT0,  s.  m.  Prosblït,  prosé- 
lyte, homme  nouvellement  converti  à 
la  foi  catholique  ;  par  ext.,  partisan 
qu'on  gagne  à  une  secte,  à  une  opi- 
nion. —  Cat.,  proselit  ;  port.,  prose- 
lito ;  ESP.,  proselylo.  —  Ety.  lat.,  pro- 
selytus,  de  ^^o9-«xt/ro(. 

PR0TI8BTA-8,  dèarn.,  v.  r.  Se  com- 
plaire. 

PRQU8PERA,  V.  n.  Prospérer,  être 
heureux,  avoir  la  fortune  favorable  ; 
réussir,  en  parlant  des  choses.  —  Cvi., 
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ESP.,  PORT.,  prosperar;   ital.,  prospe- 
rare.  —  Ety.  lat.,  prosperare. 

PE008PÈM,  èro,  adj.  Prospkros, 
prospère,  heureux,  favorable.  —  Cat., 
Bsp.,  PORT.,  ITAL.,  prospero,  —  Ety. 
hKT.,prosp€rus, 

PROnSPBHITAT,  s.  f.  Prospbritat. 
prospérité,  bonheur.  —  Gat.,  prospe- 
ritat;  bs?.,  prosperidad  ;  port.,  pros- 
peridade;  irxL.,  prosperità.  —  Ety. 
LAT.,  prosperitatem. 

PROMTBRNA  (Se),  v.  r.  Se  proster- 
ner,  s'incliner  jusqu'à  terre,  se  mettre 
à  genoux;  prousternat.  ado,  part., 
prosterné,  ée.  —  Ety.  lat.,  proikr- 
nere. 

PEOUSTKIUIAMHT,  cÉv..  s.  m.  L'ac- 
tion de  se  prosterner  ;  révérence.  — 
Ety.,  prouslernà. 

PROMTITOA,  V.  a.  ProsUtuer  ;  se 
proustituà,  se  prostituer.  —Gat.,  bsp., 
port.,  prosiiiuir;  ital.,  prostUuire.  — 
Ety.  lat.,  prosUtuere. 

PH0U8TITUAT,  ado,  part,  et  adj. 
Prostitué,  ée  ;  il  s'emploie  aussi  subs- 
lantiv.  au  féminin  :  uno  proustituado. 
une  prostituée. 

PHODSTITirCIÉU,  PaOUSTITUCIOON  s  f 
Prostitution.  -  Gat„  prostitùdô'- 
BSP.,  prostUucion  ;  ital.,  prostituzione. 
Ety.  lat.,  prosiituHonem. 

PHOUTBCCIÉir,    PaODTBCaOUK,      s,     f 
Protbccio,  protection,  action  de  pro^ 
téger.  —  Gat.,  protecciô  ;  esp.,  prolec- 
cton;  nxu,  protezzione,  —  Ety.  lat. 
potectioTiem.  '       '' 

PROUTBCTOir,     PROirTECTOUH,    s.    m. 
Protbctoh,  protecteur.  —  Syn.  prou- 
teiiour.    —  Gat.,  bsp.,  port.,  proiec- 
tor;  ITAL.,   proUUore.  —  Ety.  lat 
proieclorem. 

PROOTBITOUR,  prov..  s.  m.  V.  Prou- 
tectoû. 

PHO0TBJA,   v.a.   Protéger,  prendre 
la  défense  de  quelqu'un,  veiller  sur  lui 
-.  BÉARN.,  prouteiyà.  -   Gat.,  proie- 
gir;  ESP.,  port.,  protéger;   ital.,  «ro- 
ieygere,  —  Ety.  lat.,  protegere. 

PHOOTOT,  s.  m.  Protêt,  acte  par  le- 
quel,  faute  d'acceptation  ou  de  paie- 
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ment  dune  lettre  de  change,  on  con- 
serve son  recours  contre  qui  de  droit. 

—  Gat.,  protesta;  bsp.,  port.,  ital., 
protesto.  —  Ety.,  s.  verb.  de  prott^ 
testa. 

PEOUTBSTA,  v.  a.  Protbstar,  protes- 
ter, assurer  positivement,  publique- 
ment ;  faire  un  protêt  ;  employé  neu- 
tralement,  il  signifie,  déclarer  en  forme 
qu'on  tient  pour  nul,  pour  illégal,  etc., 
ce  qui  a  été  résolu  ou  fait,  et  que  l'on 
se  pourvoira  contre.  —  Gat.,  bsp.. 
PORT.,  prolcstar  ;  ital  ,  protestare,  — 
Ety.  lat.,  protestari. 

PROUTBSTACIÉU,   PROUTBSTACIOUlf.    s. 

f.  Protestation,  protestation,  action 
de  protester.  —  (^ni: , ,  proteslaciô  ; 
BSP.,  protestation;  ital.,  protestazione. 

—  Ety.  lat.,  protestationem, 

PROITTBTTA,  béarn.,  v.  a.  V.  Prou- 

tejâ 

PROUVA,  v.  a.  V.  Proubd. 

PaouvÈCHB,  cÉv.,  8.  m.  Binet,  %âte- 
bout.  —  Syn,  proufèche.  V.  Espargnet« 

PROOyraiartlRO,  cév..  s.  et  adj. 
Provençale.  V.  Prouvensal. 

PROOVBMCO,  s.  f.  Pervenche.  V.  Per- 
venco. 

PHOïïVBNeiIT,  udo,  part,  de  prou-^ 
veni.  Provenu,  e. 

PHOnVBNI,  v.  n.  Provenir,  venir  de, 
être  produit  par.  —  Gat.,  bsp.,  pro* 
venir;  ital.,  provenirc.  —  Ety.  lat., 
P7'ovenire. 

PROIJVBNSU,  alo,  s.  et  adj,  Proensal. 
provençal,  e,  qui  est  de  la  Provence  ; 
loti  prouvensal,  s.  m.,  le  provençal,  la 
langue  de  la  Provence  ;  au  moyen- 
âge,  le  provençal  était  la  langue  géné- 
rale et  commune  du  midi  de  la  France, 
parce  que  le  pays  qu'on  appelait  alors 
Provence  comprenait  tout  le  territoire 
de  l'ancienne  Gaule  narbonnaise.  Hu- 
gues Fiidit  a  composé,  au  XIII-  siè- 
cle, sous  le  titre  de  Donatz  proensals, 
une  grammaire  de  cette  langue,  qui  lut 
la  langue  des  troubadours.— Syn.  prou- 
vensau,  —  Ety.  lat.,  provincialis,  fait 
de  provincia  {romana), 

PROUYBMSALO,  s.   f.    Pervenche.    V. 
Pervenco. 
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PHOUTSmAlly  alo,  s.  et  adj.  V.  Prou- 
vensal. 

PBOOTSIISO,  8.  f ,  Provence,  ancienne 
province  de  France,  comprenant  au- 
jourdliut  les  départements  des  Hautes 
et  des  Basses-Alpes,  des  Bouches-du- 
Rh6ne  et  du  Var.  Au  moycn-àge,  on 
entendait  par  iProvence  (Provincia) 
une  très-grande  partie  du  Midi  de  la 
France.  —  Ety.  lat.,  provincia, 

PROirVElBB,  PHOnVBlBI,  s.   m.   Pro- 

TBRBi,  proverbe,  adage.  —  Gat..  pro- 
verbi  ;  bsp.,  poht.,  ital.,  proverbio.  — 
Ety.  lat.,  proverbium, 

PROmrSRBUL»  alo,  adj.  Proverbial,  e, 
qui  tient  du  proverbe.  —  Gat.,   bsp,, 
PORT.,  proverbial  ;  ital.,  proverbiale 
—  Ett.  lat.,  proverbiatis, 

PROUTBBBXALOmrr,  adv  Proverbia- 
lement, d'une  manière  proverbiale.  — 
Cat.,  proverbialmeni  ;  bsp.,  port., 
ital.,  proverbialmente.  —  Ety.,  prou* 
verbialo  et  le  suflixe  inenL 

PSOUYETO,  s.  r.  Éprouvette.  V.  Ës- 
proubeto . 

PlOOTBn,  v.  a.  Pbovbzir,  pourvoir, 
roumir  C3  qu'il  faut  ;  donner  de  quoi 
satisfaire  au  besoin  ;  se  prouvesi,  v. 
r.,  se  pourvoir,  se  munir  des  choses 
dont  on  peut  avoir  besoiu  ;  prouvezit^ 
ido,  part.,  pourvu,  e.  —  Syn.  pour- 
vezi,  pourvu  —  Cat.,  provehir  ;  esp., 
proteer  ;  port.,  prover  ;  ital.,  provii^- 
dere.  —  Ety.  lat.,  proviswuy  supin 
de  providere. 

PIOUTBSIMBNT,  prov.,s.  m.  V.  Prou- 
viment. 

PBOUn,  PEOv.,  v.  a.  V.  Prouvezi. 
P10UTI08MCI,  PHODTIBBNCIO,  s.  f.  V. 

P10ir?niIN80,  s.  r.  Providenc[\.  l'Ho- 
viDBNZA,  providence,  suprômo  sagesse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  cho- 
ses. —  Cat.,  bsp.,  port.,  providencia  ; 
ITAL.,  providensa,  —  Ety.  lat.,  pro- 
videnlia. 

PIOUTODBHT,  PROv.,  s.  m.  Trousseau, 
iiardcs  d'une  mariée,  d'un  enfant 
qu'on  met  dans  une  pension,  dans  un 
collège;  prouvimcnt  d'un  brcs,  layette, 
tout  ce  qui  est  nécessaire  au  trousseau 
l'un  enfant  au  berceau.  -  Ety.  prov., 
p»*owpi,  pourvoir. 


PROUTIHCUL,  alo,  adj.  Provikcul, 
provincial,  aie,  qui  est  de  province, 
qui  a  rapport  à  la  province  ;  s.  m., 
supérieur  général  dos  maisons  d'un 
ordre  religieux  dans  une  province.  — 
Syn.  prouvinciau.—  CjiT,,  bsp.,  port., 
provincial  ;  ital.,  provinciale.  — 
Ety.  lat.,  provincialis. 

PIOVYINCIAir,  alo,  prov.,  adj.  Y.  Prou- 
vincial. 

PHOuvuiaO,  s.  f.  Provincia,  proensa, 
province,  étendue  considérable  d'un 
pays  qui  fait  partie  d'un  grand  état.— 
Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  provincia,  — 
Ety.  lat.,  provincia, 

PROUTisiÉu,  paoïmsiouN.  s.  r.  Pro- 

viSTO,  provision,  amas  et  fourniture  de 
choses  nécessaires  ou  utiles  ;  T.  de 
palais,  ce  ({ui  est  adjugé  h  une  partie 
on  attendant  le  jugement  définitif  ; 
prottvisièus,  s.  f.  p.,  provisions  de  bou- 
che. —  Cat.,  provisiô  ;  esp.,  provision; 
ITAL.,  prowisione,  —  Ety.  lat*,  provi^ 
sionein. 

FBOUYOUCA,  V.  a.  Provocar,  provo- 
quer, défier  ;  exciter,  causer  ;  se  protp' 
voucày  V.  a.,  se  provoquer,  se  défier.— 
GvT.,  BSP.,  PORT,  provocar  ;  ital. ,pro- 
vocare.  —  Ety.  lat..  provocare, 

PROUTOnCACISn,PHODyOIIGACIOUH,  s.  f. 

Provogatio, provocation,  défi.—  Gat., 
provocaciô  ;  bsp.,  provocadon  ;  ital., 
provocazionc,  •  -  Ety.  lat,,  profvoca" 
iionem. 

PROUXinTAT.  s.  f.  Proximité,  voisi*- 
nage.—  Gat.,  proximitat  :  bsp., proari* 
midad  ;  port,,  proximidade  ;  ftal., 
pi'ossimilà.  —  Ety.  lat.,  proximita" 
km. 

PROniETA,  BKARN., V.  n.  Passer  agréa- 
blement le  temps.  Ce  mot  parait  venir 
de  prons^  preux,  vivre  comme  un 
preux. 

PROYA,  PROYO,  V.  Proubà,  Probo. 

PROTO,  s.  f.  Proie.  —  Ital.,  preda. 
—  Ety.  lat.,  prœda. 

PRUBO,  A6BN.,    BITERR..  S.    f.  PrOUVO, 

V.  Probo. 

PRORARIÈ,  s.  f.  Pruderie,  affectation 
de  paraître  sage.  —  Abibg.,  prtuloiê,'^ 
Ety.,  prudo. 
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PanOB,  GA9C.,  V;  n.  Démanirer.  V. 
Pru2f. 

PBUOBNCI,  PUnDERCIO,  s.  f.  V. 

PHUBENSO,  s.  f.  PflUDBNSA,  prudence, 
circonspection.  —  Cat.,  esp.,  port., 
prudencia  ;  ital.»  prudenza.  —  Kty. 
LAT.,  prudentia, 

PHUDENT.  ento,  adj.  Prudent,  e,  cir- 
conspect.— Cat.,  prudent  ;  esp.,  port., 
iTAL.,  prudente,  —  Ety.  LAT.,pruden- 
tem. 

PRODBlfTQlEirT,  adv.  Prudemment, 
avec  prudence,  —  Ety,,  pnidento  et  le 
suffixe  ment. 

PHUO'HOKE,  s.  m.  Prohomk,  prosom, 
prud'liomme,  homme  expert  et  verso 
dans  la  connaissance  do  certaines  cho- 
ses ;  dans  les  ports  et  villes  de  la  Médi- 
terranée, le  prud'homme  est  un  maître- 
pôcheur,  élu  par  les  gens  de  sa  profes- 
sion, qui  fait  partie  d'un  conseil  auquel 
est  attribué  la  connaissance  des  con- 
traventions et  des  délits  de  pèche  ma- 
ritime.—Anc.  CAT.,  prohom;  esp.  pro- 
hombre  ;  ital.,  produomo.^  PJty., 
prud^  preux  et  home,  homme  ;  Ray- 
nouard  dérive  prud  de  prudens, 

Raabet  la  fiho  d'un  prudomb 
D'un  vioilh  pnunoMc  peacadou. 

MiSTBAL. 

PauD'HOn  (Herbo  dau),  s.  f.  Nom 
commun  à  plusieurs  plantes  de  la  fam. 
des  Labiées  :  la  sauge  verveine,  la 
sauge  des  prés,  et  la  sauge  sclarcc.  V. 
Bouns-homes  (Herbo  des). 

PROD'BOUMIO,  s.  f.  Prodomia,  prud'- 
homie,  probité,  sagesse  dans  la  con- 
duite. —  Ety.,  prud' home. 

PHUDI,  BéARN.,  V,  n.  Démanger.  Y. 
Pruzf. 

PlimO,  8.  f.  Prude,  femme  dont  la 
vertu  est  difficile  et  hautaine,  ou  qui 
n'en  a  que  les  apparences  affectées.  — 
Ety.,  ce  ,mot  est  une  forme  féminine 
de  pros,  preux  ;  il  est  mis  pouvprodo, 
dérivé  de  l'italien,  proda. 

PRUDOU,  ARiéGo  s.  f.  Pruderie.  V. 
Prudariô. 

PRirÈ,  G  ASC,  s.  m.  V.  Prunier. 

PRQiiSSO,  pRov.,  s.  f.  Foule,  presse, 
hâte,  V.  Prèisso. 
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PRUeHft,  ca8t.,8.  m.  V.  Prunier. 

PRUGNBIRADO,  gast.,  s.  f.  V.  Pruna- 

redo. 

PRUfiVBIRSOO,  S.  f.  V.  Pninaredo. 

PRUeNOïïir,  GAsc,  s.  m.  Prunelle, 
fruit  du  prunellier.  V.  Agrunôlo. 

PRUZSSO,  PROV.,  8.  f.  Foule,  presse, 
hâte.  —  Syn.  pruèisso.  V.  Prèisso. 

PRUIÈ,  ère,  A6BN.,adJ.  Premier,  ère; 
en  prumèy  loc.  adv.,  autrefois,  jadis- 
V.  Prumier. 

PRUISRSKERT,  bèarn.,  adv.  Premiô- 
rement.  V.  Prumièiroment. 

PRUHET,  eyro,  gasc,  adj.  V.  Pru- 
mier. 

PRUllilREirc,  cnco,  adj.  Précoco,  h&- 
tif,  V.  Primèirenc. 

FRUMiâiROXENT,  adv.  Prumierambnt. 
premièrement,  en  premier  lieu,  d'a- 
bord, —  Syn.  premieroment  ;  b6arn., 
permè,  prumerement.  —  Cat.,  prime- 
ra77ient  ;  issv.,  primeramente;  port., 
primeiramentc,  —  Ety.,  prumièiro  et 
lo  suffixe  ment. 

PROKER,  iôiro,  adj.  Prumter,  pre- 
mier, iôre,  qui  précède  par  rapport 
au  temps,  à  l'ordre,  au  lieu,  à  la  di- 
gnité, à  la  situation,  etc.;^i  avait  été 
auparavant  ;  d'en  premier,  loc.  adv,, 
d'abord,  au  commencement.  —  8yn. 
premier,  proumier;  prumè,  prumeij  ; 
penne,  permier.  —  Cat.,  esp.,  prt- 
mer  ;  port.,  primeiro;  ital..  pri- 
miero,  —  Ety.  lat,,  primariui, 

PRUKlBROKEHT,  adv.  V.  Prumièiro- 
ment. 

PRUHAIRaLO,  CKV.,  s.  f.  V. 

FRONARESOfS.  f.  Prunelaie,  lieu  planté 
do  pruniers.  —  Syn.  prugnèirado,  pru- 
gneiredo,  pt^unet.  —  Btt.,  pruno, 

PRUNE,  AGBîï.,  s.  m.  V.  Prunier. 

FRVNBL,  TOtfL.,  s.  m.  Prunelle,  fruit 
du  prunellier,  V.  Agrunèlo  ;  b.-um,, 
pruneau,  prune  sôchée  ;  au  fig.,  on 
dit  d'une  personne  très-brune,  habillée 
de  blanc  :  oqtiei  un  prunel  din  lou 
la,  voilà  un  pruneau  dans  lo  lait.  — 
Èi  Y.,  dim.  de  pruno. 
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PIVMBUBH,  8.  m.  Pbunblier,  prunel- 
lier, prunier  sauvage.  V.  Agrunelier. 

raUIBIiLO,  8.  f.  Pavnbllâ.  prunelle  de 
l'œil.  —  Syk.  pruno,  vistoù.  —  Ety., 
prunel  ;  la  prunelle  est  assimilée  à  une 
petite  prune  noire. 

PHOHBT,  cÉv.,  s.  m.  Prunelaie.  V- 
Prunaredo. 

PHUmn,  s.  m.  PRUNiBRf  PRUNER,  pru- 
nier.  Prunus  domesiica,  pi.  de  la  fam. 
des  Amygdalées,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces.  —  Prov.,  pruniero  ; 
cAsi.,  prugnè  ;  gasc,  pi*uè;  agen., 
prune. —  Cat.,  pruner  ;  ital.,  p?!*- 
(/no.  —  Ety.  lat.,  prunus. 

PRDXUl  SALTA8E,  cast.,  s.  m.  V. 
Agrunelier. 

PRmnBHO,  pBOv.,  8.  f  V.  Prunier. 

PRUVO,  s.  f.  Pruna,  pruno,  fruit  du 
prunier;  pi^uno  dumassoio^  prune  de 
Damas  ;  pruno  sumiano,  Damas  noir  ; 
pruno  medicinaU',  cêv.,  petit  damas 
noir,  prune  légèrement  purgative  ; 
pruno perdigouno.  prune  de  perdrigon, 
d'un  violet  clair,  couverte  d'une  pous- 
sière bleu&tro  ;  pruno  mirahclo,  prune 
(le  mirabelle,  très-petite  prune,  d'un 
jaune  d'ambre  ;  pruno  reno-glodo,  ait. 
«io  reinO'Claudo^  prune  de  reine- 
Claude,  ainsi  appelée  du  nom  de  Claude 
de  France,  femme  de  François  Wj 
pruno  rousselo^  prune  de  la  Madeleine; 
pruno  de  moussu,  prune  de  Monsieur, 
ainsi  nommée  du  nom  de  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV  ;  pruno  siblarcUo, 
pfiov.,  prune  sauvage;  pruno  d'ùu- 
ieioàf  B.-LiMo  prunelle,  M.  sign.  pruno 
de  bouissoù,  V.  Agrunèlo  ;  manjà  de 
prunos,  signifie,  être  de  mauvaise  hu- 
meur, être  lort  contrarié  ;  on  veut, 
sans  doute,  parler  dans  ce  dicton  des 
prunelles  qui  sont  excessivement  &pres; 
quand  au  temps  .où  Ton  bat  le  blé,  la 
pluie  mouille  les  gerbes  et  la  paille 
avant  qu'elle  soit  mise  en  meule,  les 
travailleurs  de  Taire  ne  manquent  pas 
de  dire,  en  flaisant  la  grimace  comme 
s'ils  mangeaient  des  prunelles  :  man- 
jam  de  prunos  -,  à  Tulle,  quand  une 
Ulle  est  abandonnée  par  son  amant,  on 
dit  :  U  fo  minjà  de  prunos  ;  pruno, 
au  lig.,  se  ;dit  do  tout  projectile  rond, 
lel   ({u'une  balio  de   fusil,  de  pisto- 
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let,  etc.  ~  GasCm  pruo.  —  Cat.,  awc. 
BSP.,  pruna.  —  Ety.  lat.,  prunum. 

PRURO,  cév.,  s.  f.  Prunelle  de  l'œil. 
V.  Prunôlo. 

FRUHOT,  pROV.,  8.  m.  Pruneau.  V. 
Prunel. 

PRUO,  GA8C.,  8.  f.  Prune.  V.  Pruno. 

PRUOnR,  B.*iJM.,  s.  f.  Prczor,  dé- 
mangeaison. V.  Pruzoû. 

PR0RS,  B.-Liii.,  v.  n.  Démanger.  V. 
Pruzi. 

PRURiei,  8.  m.  DémaDgeaisoD.  V. 
Pruziment. 

PRU8,  cÊv.,  s.  m.  Démangeaison  ;  au 
fig.,  désir,  appétit;  bouté  en  prus, 
mettre  en  appétit.  —  Ett.,  s.  verb.  de 
prusL 

PRUS,  CÉv.,  s.  m.  Fil  d'un  couteau  ou 
de  tout  autre  instrument  tranchant  ; 
dounà  lou  prus^  donner  le  fil. 

PRUns,  v.  n.  V.  Pruzi. 

PRURBNT,  ento,  adj.  Cuisant,  e  ;  au 
flg.,  hargneux,  euso,  qui  no  peut  rien 
souiTrir.  —  Ety.,  pruze,  démanger. 

PRUliRO,  GA8G.,  s.  f.  Démangeaison. 
V.  Pruzoù. 

PRUU.v.  n.  Paozbr,  démanger,  cuire; 
se  pruzïy  V.  r.,  éprouver  une  déman- 
geaison ;  au  fig.,  es  pas  acà  que  me 
pruzisy  ce  n'est  pas  ce  qui  me  touche* 
ce  qui  m'intéresse.  —  Syn.  prtm» 
pruze,-^  Gasc,  prttde  ;  b.-liu.,  prure. 

—  Cat.,  port.,  pmir  ;  itkl  ,  prurire. 

—  Ety.  lat.,  prurire. 

Quo  80  grato  onnto  U  pma 
Fa  pas  tort  h  dogns. 

Fuo. 

Se  cal  paa  gratA  tant  1^  qae  l'on  se  pro». 

Pbo. 
Cadnn  sentis 
Oant  i  pmzls. 

Pbo. 

PRUldlRO,  8.  f.  V.  Pruziment. 

PRUUBR,  8.  m.  V. 

PRUimifT,  s*  m.  Pruziment,  prurit, 
démangeaison,  picotement.  —  Syn. 
pruzièiroy  pi'uzèro,  pruzinoipt^zoù,-^ 
B.-LiM.,  pr^our.  -—  Ety.,  pruzi. 

PRURIMO,  CAST.,  s.  f.  V.  Pruziment, 


PUB  220  ) 

FRUIIQUBT,  9.  m.  Légère  démangeai*- 
son.  —  Ety.,  dim.  de  pruzige. 

PBniOU,  PRUIOim,  s.  f.  Pruzor.  dé- 
mangeaison ;  au  fig.,  impatience.  — 
B.-UM.,  pi*eour;  gasc,  pnizèro.  Y- 
Pruziment. 

F8ALXE,  CAST.,  8.  m,  V.  Psaume. 

P8ALM0ODU,  V.  n.  Salmejar,  psalmo- 
dier, réciter  des  psaumes  dans  l'église 
sans  inflexion  de  voix,  et  toujours  sur 
une  môme  note;  au  fig.,  déclamer 
d'une  manière  monotone.  —  Esp.,  sal- 
modiar;  iial.,  salmeggiare.  —  Etv., 
psalmoudio, 

PSALKOimiO,  s.  f.  Psalmodia,  psal- 
modie, manière  de  chanter  ou  de  ré- 
citer, à  l'église, les  psaumes  et  le  reste 
de  l'office.  —  Cat.,  esp.,  ital.,  salmo- 
dia;  ESP.,  psalmodia,  —  Ety.  lat., 
psalmodia, 

PSAuAjs,  s.  m.  Psalm,  psalme,  psau- 
me, cantique  sacré.  —  Syn.  pseaume, 
f.  a.;  CAST,y psalme;  cév.,  siaume^ï.  a. 
—  Cat.,  salm;  esp..  port.,  [tal.,  sal- 
mo —  Ety.  lat.,  psalmits. 

PU,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Pus 

PU,  adv.  V.  Plus. 

PU,  ro,  adj.  V.  Pur. 

PUA,  pRov.,  V.  a.  Tailler  la  vigne. 
V.  Poudâ. 

PUADO,  PROV,,  s.  f.  Montée,  roidillon 
d'un  chemin.  V.  Pouado. 

PUAI,  interjonction  qui  exprime  le 
dégoût.  Pouah  ;  elle  s'emploie  aussi 
substantiv.  :  un  «•  de  puaU  un  air  de 
mépris. 

FUAL,  BiTKRR. ,  s.  m.  Grosse  ot  vilaine 
dent  qui  dépasse  toutes  les  autres; 
pointe  de  fer  dont  la  toupie  est  armée 
au  bout  et  sur  laquelle  elle  tourne.  — 
Ety.,  augm.  de  puo^  dent  d'un  peigne, 
d'un  râteau. 

PUAHTOUH,  PROV.,  s.  f.  V.  Pudentoù. 

PUAT,  cév.,  s.  m.  Vilain  râtelier,  com- 
posé de  dents  sales  et  cariées.—  Ety., 
puo,  dent  de  peigne. 

PUATISR,  cast.,  s.  m.  Ouvrier  qui  lait 
les  peignes  des  tisscrauds.  —  Ety., 
puaL 

FU^AIoqs,  GASC.,  s.*f.  p.  Étoupe  trôs- 
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grossière,  celle  qui  se  sépare  de  la  fi- 
lasse du  chanvre  et  du  lin  quand  on 
les  broie.  --  8yn.  àarganilhas,  cochis. 

PUBERTAT,  s.  f.  Pobbrtat,  puberté, 
âge  auquel  l'homme  et  la  femme  ont 
acquis  toutes  les  facultés  de  leur  sexe 
et  sont  nubiles.  —  Cat.,  puberlal  ; 
Ksp.,  pubertad  ;  port.,  pxihertade  ; 
ital.,  puberUi.  —  Ety.  lat.,  puberta" 
tem. 

PUBLIA,  v.  a.  Publiar,  poblicar,  pu- 
blier, rendre  public,  promulguer,  di- 
vulguer.— Cat.,  ESP.,  port.,  publi- 
car;  ital.,  publicare.  —  Ety.  lat., 
publicare. 

PUBLIC,  s.  m.  Public,  le  public,  le 
peuple  en  général;  adj.,  public, ique, 
qui  concerne  tout  le  monde,  dont  tout 
le  monde  peut  jouir  ;  connu  de  tous. — 
Cat.,  public;  bsp.,  port.,  ital..  pu-- 
blico,  —  Ety.  lat.,  publicus, 

PUBLIOA,  v.  a.  V.  Publié. 

PUBLICACIÉU.  PUBLICACIOUN,  s.  f.  Pu. 
dligation,  publication,  action  de  pu- 
blier, proclamation.  —  Cat.,  publica* 
ciô;  KSP.,  publicacion;  ital.,  publi- 
cazione.  —  Ety.  lat.,  publicationem, 

PUBLICITAT,  s.  f.  Publicité,  noto- 
riété publique  ;  qualité  de  ce  qui  est 
rendu  public.  —  Cat.,  publicitai  ; 
ESP. ,  publicidad;  port.,  publiddade  ; 
ital.,  publicilà,    -  Ety.,  public, 

PUBLIGOXENT,  adv.  Publicaiibn,  pu- 
bliquement, en  public.  —  Cat.,  pu- 
blicameni;  bsp.,  port.,  ital.,  publica" 
t)xente,  —  Ety.,  publico  et  le  sufllxe 
ment. 

PUBLIES,  BBARN.,  9.  m.  Peuplier.  V. 
Piboul. 

PUCEL,  PUCiLO,  s.  V.  Pièucel,  ôlo. 

PUCE.  PROV.,  adv.  Puis,  ensuite  ; 
pucii  que,  conj.  puisque.  V.  Pôi. 

PUCHSN8E,  BèARN.,  s.  f.  Puissance. 

PUCHBNTES,  BÉARN.,  adv.  Puis,  en- 
suite. V.  Pèi. 

PUCHÈU,  GASC,  s.  m.  Embarras. 

PUCHOL.  CÉV.,  s.  m.  Haute  monta- 
{^ne.  V.  Pujol. 

PUDA,  V.  n.  Puer.  V.  Pu  If. 


PUD 

PODB,  GASC.,  V.  n.  V.  Pudl. 

pomODO,  g&sCm  s.  f.  Puanteur.  V. 
Pudentoù. 

POOEKT,  0,  adj.  PuDB5,  puant,  e,  qui 
a  une  mauvaise  odeur.  —  Syn.  pedent, 
f.  a.  —  Gat.,  pudent»  —  Et  y,,  part, 
prés,  de  pufife,  puer. 

Aigno  conrrento 

M'es  pas  agro  ni  puoxvto. 

Pbo. 

FQIISHTUO,  GASC,  s.  f.  V.  Puden- 
toù. 

PUDBVTO,  S.  f.  Leucanthème  matri- 
caire  ou  pariétaire,  bouton  d'argent, 
Leucanthemum  parUieniujth  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées,  ainsi  appelée 
&  cause  de  la  très-forte  odeur  qu'elle 
exhale.  —  Tout.,  patricaino  ;  pbov., 
houtoun  dargeni. 

PDDSHTOïï,  PiniBlITOUB,  s.  f.  Puan- 
teur, trôs-mauvaise  odeur.  —  Syn. 
puaniour^  f.  a.;  pudemio^  puclentiso, 
pudessino,  piukssino,  pudissuro^  pu- 
d&ti.  —  £ty.,  pudent,  puant. 

POinSSmO,  gâv.,  gasc,  s.  f.  V.  Pu- 
dentoù. 

POOIf  V.  n.  Pddib,  puer,  sentir  mau- 
vais, répandre,  avoir  une  trôs-mau- 
vaise odeur;  au  flg.,  inspirer  du  dé- 
goût, de  la  répugnance,  ennuyer  ; 
pudis  à  viy  il  sent  le  vin;  aquel  trabal 
me  pudiSy  ce  travail  m'ennuie  ;  pudis 
qu'enverenO',  il  empeste;  parauîos  noun 
pudissou  pas,  paroles  ne  puent  point, 
on  se  sert  de  cette  phrase  par  manière 
d'excuse,  quand  on  nomme  quelque 
chose  de  puant  ou  de  sale.  —  Syn. 
pudà,  pude,  —  Gat.,  pudir ;  ital.,  pw- 
tire.  —  Bty.  LKT.jpuiere. 

PQBI,  cftv.,  s.  m.  Patois.   V.  Pudis. 

POnitlTAT,  S.  f.  PvDiciciA,  pudicité, 
chasteté.  —  Cat.,  bsp.,  voîlt.,  pudici'^ 
cia;  iTAL.,  pudicizia.  ~  Ety.  lat., 
pudicitaiem. 

PUmcOSSHT,  adv.  Pudiquement.  — 
Port,,  FTAL.,  pudicamente,  —  Ety., 
pudieo  et  le  suffixe  mente 

POmDO,  s.  f.  Pépie.  V,  Pepido. 

PUDH,  b.-lim.,  s.  m.  Bourdaine,  ou 
bourgiôiie,  Rhamnus  franguîa,  arbria- 
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seau  de  la  fam.  des  Hhamnées,  appelé 
aussi  verno  negro^  vergne  negre^  à 
Montpellier,  irantanel,  trentanel. 

PUDIQUE,  ico,  adj.  Pudique,  chaste. 
—  Cat., pudic;  bsp.,  ital.,  pudieo,  — 
Ety.  lat.,  pudicus, 

PUDIS,  s.  m.  Putois  commun,  Musleîa 
putoj^ius,  quatrupôde  Carnivore  de  la 
fam.  des  Martres.  —  Syn.  cat-pudisj 
cal'pudre,  pudrey  putouè,  pudrèu^  pw- 
droù^  rabas  ;  lim.,  chopitotm,  chopu^' 
tai.  "-  Ety.,  pudiy  être  puant. 

PUDIS,  s.  m.  PaoïT»  nom  commun  : 
1*  au  pistachier  térébinthe,  Pistacia 
terebirUhusy  appelé  aussi  petelin  ;  2<*  à 
l'anagyre  fétide,  Anagyrisfœlida  (herbo 
dôu  favidu);  3»  à  l'alisier  faux  syco- 
more. Sorbus  torminalis^  et  4*  au  ge- 
nêt purgatif,  ou  genôt  griot,  Genista 
purgans.  -^  Ety.,  pitdi,  ôtre  puant 

PUDISSnrO,  s.  f.  Puanteur.  Y.  Pu- 
dentoù. 

PUDI88UBQ,  s.  f.  Puanteur.  V.  Pu- 
dentoù. 

PUDOU,  pUDOUt,  S.  f.  PuDOR,  puan- 
teur. V.  Pudentoù. 

PUDOU,  PUDOUt,  s.  f.  Pudeur,  rete- 

'  nue.    —   Cat.,   bsp.,   port.,   pudor  ; 

ITAL.,  pudore.  —  Bty.  lat.,  pudorem. 

PUDUS,  PUDRÈU,  PUD&OU,  gast.,  S. 
m.  Putois.  V.  Pudis. 

PUBCI,  s.  m.  PoBG,  POOi,  poiG,  puy, 
éminence,  hauteur,  monticule,  mon- 
tagne. —  Syn.  pèy  pech,  pèi,  pet^  piéy 
piech,pioch.—  Cat.,  puto;  ital.^  pog^ 
gio.  —  Ety.  lat.,  podium^  du  grec 
«•oVwT,  pied,  base. 

PUBCIQU,  B.-LiM.,  s.  m.  Monticule.— 
Ety.,  dim.  depuech. 

PUil,  PUftiS,  adv.  Puis,  ensuite.  V. 
Pèi. 

PUIOIC,  PROv.,  s.  m.  Y.  Porc. 

PUERIL, ilo,  adj.  Puéril,  puéril,  e» 
qui  tient  de  l'enfance;  par  ext.,  frivole, 
de  peu  d'importance.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  puéril  ;  ital.,  puérile.  —  Ety. 
lat,,  puerilis» 

PUBHII.ITAT,  s.  f.  Puérilité,  discours, 
actioui   raisonnement  d'enfant  ;   par 
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ext,,  minutie,  frivolité.  —  Cat.,  pue- 
rilitat  ;  bsp,  ,  puerilidad  ;  port,,  pueri- 
lidade;  ital..  puerilità,  ^  Ety.  lat., 
puerilitatem, 

FUEUA,  PUBBJO.  prov.,  V.  Purgd, 
Purgo. 

PUto,  PROV.,  s.  m.  Pou.   V.  Pezoul. 

PUOfiT,  8.  m.  Tertre,  monticule,  pe- 
tit pic.  —  Ety..  dim,  du  Roman,  pueçy 
montagne. 

PUBOI,  PUOnrA,  prov.  V.  Pegin,  Pe- 
ginà. 

PUOH,  béark.,  toul.,  s,  m.  Punh, 
poing,  —  Syic.  pougn,  poung.  —  Ety. 
LAT.,  pugnits» 

PU8HA,  LiM.,  V,  n.  Tarder;  pugnà  à 
vint  y  tarder  à  venir.  —  B.-lim.,  opou^ 
gnâ.  V.  Pougnà. 

PINIHADIT,  GA8G.,  9.  m.  Petite  poi- 
gnée. ^  Ety.^  dim.  de  pugnai. 

POQNABO,  s.  f.  Poignée.  Y,  Pou- 
gnado. 

FUaHAL,  8.  m,  V,  Pougnai. 

FOffRASTBB,  o,  nousRG.,  adj.  Opi- 
niâtre,- obstiné. 

PUONAT,  TOUL,,  s.  m.  Poignée.  V. 
Pougnado. 

PUONAir,  GAsc,  s.  m.  V.  Pougnai. 

PUUHATC,  aygo,  alb.,  s.  et  adj. 
(}iereileur,  euse,  batailleur.  —  Ety. 
LAT.,  pugna,  combat. 

PUQHEIA,  GASG.,  V.  a.  Prendre  en 
nature  le  prix  de  la  mouture  dans  un 
moulin.  —  Ety,,  pugnèro,  petite  me- 
sure pour  la  farine,  le  son,  etc. 

PUSHEHBA,  UAUPH.,  s.  f.  Y.  Pou- 
gnèiro. 

PUONteO,OASc.,  s.  f.  Y.  Pougnôiro. 
PUQHBT,  8.  m.  Y.  Pougnet. 
PUBin.  GASC.,  V.  a.  Y.  Puni. 

PUaNI»  c6v..  toul.,  V.  n.  Poindre, 
commencer  à  paraître.  Y.  Pougne. 

PDfiNIDnEO,  toul.,  s.  f.  Piqûre,  Y. 
Pongneduro, 

PUILaBLLO,  NARB.,  s.  f.  Pucelle.  Y. 
Piéuuel,  Piéucôlo» 

?inO,  càv.t  8.  f.  Y.  Piio. 


PUISA,  V.  a.  Y.  Pouzà. 

PUIXAHSB,  B&ARK.,  s.  f.  Puissance.  — 
Syn.  puxanse. 

PUIXAHT.  ante,  bêarn.,  adj.  Puis- 
sant, e.  —  Syn.  puxarU, 

PUIZ8,  BÉARN.,  adv.  Puis,  ensuite  ; 
puixs  que,  conj,  puisque.  Y.  Pèi. 

PWA,  GASC.,  V.  n.  PuJAR,  monter, 
s'élever.  V.  Poujd. 

PUJOL,  s.  m.  PuJOL,  élévation,  hau- 
teur, montagne.  —  Syn.  pot^oL  — 
Ety.  y  pueg,  dulat.  podium. 

PUJOOLAJI,  s.  m.  Haute  et  grande 
montagne.  —  Ety.,  augm.  de  pi^oL 

PULBÈ8I,  cév.,  s.  f.  Y.  Pluresio. 

PULÊU,  adv.  Plus  t6t  ;  auparavant  ; 
il  marque  aussi  la  préférence  comme 
le  mot  français  plutôt,  pulèu  soufri 
que  mouriy  plutôt  soulfrir  que  mou- 
rir ;  al  pulèu,  loc.  adv.  au  plus  tôt.  — 
pu,  plus,  et  lèu  du  lat.  levis,  prompt. 

PUIiBA  (Se),  ALB.,  V.  r.  S'épucer.  — 
Ety.,  altér.  de  purgà. 

FULLA,  B.-LiM.,  V.  n.  Germer,  pous- 
ser, multiplier  en  peu  de  temps  ;  pul- 
luler. —  Ety.  lat.,  pullare^  germer. 

PULLULA,  V.  n,  Pulluler,  multiplier 
en  abondance,  en  peu  de  temps.  — 
Cat.,  PORT,,  pullular;  esp.,  puîulnr  ; 
ITAL.,  pullulare.  —  Ety,  lat.,  puî/u- 
lare. 

PULIOUVABI,  io,  s.  et  adj.  Pulmo- 
naire, qui  appartient  aux  poumons  ; 
phtisique.  —  Port.,  pulmonario.  — 
Ety.  lat.,  pulmonarius. 

PULMOmiAlIO,  s.  f.  Pulmonaire,  nom 
commun  à  la  pulmonaire,  Pulmona- 
Ha  tuberosa,  appelée  aussi,  herbo  de 
pahnoû,  palniounèlo  ;  et  à  la  pulmo- 
naire &  petites  feuilles,  vulgairement 
petite  pulmonaire,  coucou  bleu,  Pul- 
monaria  angustifolia,  plantes  de  la 
fam.  des  Borraginées. 

PULPO,  s.  f.  T.  de  botan.  Pulpe, 
substance  charnue  ou  molle  des  fruits 
et  des  légumes.  —  Cat.,  esp.,  pulpa  ; 
PORT.,  iTAL.,  polpa.  —  Ety.  lat.. 
pulpa, 

PUL8A,  v.  n.  PuLSAR,  souffler,  respi- 
rer. Y.  Poulsd. 
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PULSiOÉO,  PUUACIOini,  8.  f.  PULBA- 
aoi  pulsation,  battement  des  artères. 
—  Cit.,  ^Isaeiô  ;  Btp.,  pulsaeion  ; 
tTÂL.)  pulsasione,  —  Ett.  lat.»  puha^ 
tionem. 


U  B.-Luf .  9  8.  f.  (pulutse).  Châ- 
taignes, marrons  bouillis  sans  être 
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—  Anc.  gat.,  puniciô;  bsp.,  punicwn  ; 
iTAL.,  punizione.  —  Ety.  laï.,  punû 
iionenu 


PULTnoi,  B.-uM.y  s.  m.  Poudre  à 
canon  trè8«flne  qu'on  mettait  dans  le 
bassinet  des  armes  à  feu  avant  l'in- 
vention des  armes  &  percussion.  — 
Ett.  itaii.,  polverino. 

PQLTBlllA,  V.  a.  PoLVBHizAR,  pulvé* 
riaer,  réduire  en  poudre.  —  Gat.,  pol-' 
vorisar;  bsp.,  pulverizar  ;  pobt.,  po^• 
verisar  ;  rtkh.y  polverizMre»  —  Ety. 
LAT.y  pulverisan* 

Fïïir,  VURH,  GABG.>  8.  m.  PuMG,  poing. 
V.  Poung. 

PUV,     fnt,      GASGo    TOUL.,      S.    m. 

Point  ;  employé  adverbial.,  il  signifie, 
point,  nullement.  —  Stn.  pount,  ^ 
Ety.  lat.,  pundum 

POXA,  6ASC.,  v.  a.  Baiser,  embras-* 
8er. 

PUIiiam,  c£v.,  s.  m.  Claie  ou  natte 
à  prendre  les  punaises.  —  Ety.^  ptt^ 
TÎàiso. 

PUIUSO,  s.  f.  Punaise.  V.  Cime. 

FUSAISII  (Herbo),  s.  f.  Tanaisie  com- 
mune. V.  Tanarido  ;  herbo  de  la  pu- 
ruzf^o,  V.  Cimes  (Herbo  de  las). 

FUKAISOUS,  ouso,  cév.,  adj.  Infecté, 
éQ,  de  punaises.  —  Ety.,  punaisa,    . 

PniBJA,  G  ASC,  v.  a.  Baiser,  baisot- 
ter.  —  Ety.,  fréq.  de  punà. 

PUVftSHT.  ento,  agbn.,  adj.  Piquant, 
0;  pointu,  aijju.  —  Ety.  lat.,  pun- 
gerUem, 

PMBIRICO,  kGBs.,  s.  f.  V.  Poungi- 
rico. 

PUn,  V.  a.  PmnB,  punir,  imposer 
une  punition,  châtier;  puniU  ido, 
part.,  puni,  c.  —  Syh.  pugni,  peni,  f. 

a.  —  ÂKC.  CAT.,  ANC.  BSP.,    PORT.,   pU- 

mr  ;  ital.,  punire,  —  Ety.  lat„  pu* 
rnre. 

PmnaÉO,  PUMBUUM,  s.  f.  Pomao, 
punition,  cbAtiment»  aotion  de  punir. 


PDVT.  gasco  s.  m.  Point.  V.  Pount. 

PirVTA,  caSt.,  v.  n.  Pointer,  V. 
PourUà  ;  en  terme  de  manuflioture  il 
signifie,  avec  la  voix  active,  arrêter 
les  plis  d'une  étoffe  au  moyen  de  quel- 
ques points  faits  sur  les  lisières.  — 
Ety.,  punt,  point. 

PUHTB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Punto. 

PONTBJA,  A6EN.,  TOUL.,  V.  n.  Poin* 
dre,  commencer  à  paraître,  en  parlant 
du  jour.  Y.  Pounchejà. 

P0OVTBJA9I8  DÂL  JOUR,  cahc,  s.  m. 
Point  du  jour.  —  Ety.,  pouniejà. 

PUSTIBB,  cév..  TOUL.,  s.  m.  Qui 
pointe  juste,  qui  tire  droit,  qui  ft*appe 
au  but  ;  adroit  à  tirer  l'arquebuse.  — 
Syn.  drechier,  —  Ety.,  puntà. 

PUNTO,  gasc,  s.  f.  PoNTA,  pointe  ; 
punto  dal  jour,  point  du  jour  ;  punto 
de  cousiat,  point  de    côté.   —  Syn. 
pouncho  —  Gat.,  punto.  —  Ety.  lat. 
puncta, 

PUO,  s.  f .  Dent  d'un  peigne,  d'un  râ- 
teau, fourchon  ;  au  fig.,  grosse  dent 
qui  dépasse  toutes  les  autres.  —  Syh. 
puio;  B.-LiM.,  pio.  —  Ety.  esp.,  puioy 
pointe. 

PUOULI-DB-MAH,  prov.,  S.  m.  Pou  de 
mer,  espèce  de  coquillage. 

PUOULHBTIBl,  prov.,  s.  m.  Aubépine. 
—  Syn.  phtlhetier,  V.'Aubespin. 

pnoULHBTS,  PROV.,  s.  m.  p.  Fruits 
de  l'aubépine. 

PnoULHS,  PROV.,  s.  m.  p.  Fleurs  du 
colchique  d'automne  (firâmo-voco)  ainsi 
appelées  parce  qu'on  s'en  sert  pour 
tuer  les  poux. 

PUPI,  GAST.,  TOUL.,  s.  m.  Grand- 
pôre,  aïeul.  V.  Pipi. 

PUPIDOO,  s.  f.  p.  Envies.  V.  Pepi* 
dos,  Peluchons. 

PUPIOOnv,  pRov.,  s.  m.  Pou  des  pou- 
les et  des  autres  oiseaux.  Y.  Pepi- 
doun. 

PUPmB,  0,  s.  m.  et  f.  PupzLB,  pu«- 
piixAi  pupille,  eniant  mineur  qui  a 
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perdu  son  père  et  sa  mère.  —  Gat., 
PORT.,  iTku,  pupillo  ;  ESP.,  pupilo,  — 
Et  Y.  LAT.,  pupilltis,  pupilla, 

PUPILLO,  s.  f.  PopiLLA,  pupille,  pru- 
nelle de  l'œil.  —  Cat.,  port.,  ital., 
pupilla;  Bsp.r  pupila.  —  Ktt«  lat., 
pupilla, 

POPLl,  y.  a.  Peupler.  Y.  Pouplà. 

PUPLABO,  s.  f.  Peuplade,  multitude 
d'habitants  qui  passe  d'un  pays  dans 
un  autre  pour  le  peupler.  —  Ety.,  pu- 
plà» 

PUPLB)  AGRN.,    G  ARC,    S.  U).   POUplo. 

V.  Pople. 

POPU,  PUPUT,  s.  m.  Huppe,  oiseau. 
V.  Putput. 

P0R,  0,  adj.  Pur,  pur,  e,  qui  n'est 
pas  vicié,  altéré,  mélangé,  souillé  ;  au 
flg.,  chaste.  —  Syn.  pu,  —  Cat.,  pur; 
BSP.,  port.,  ital.,  puro.  —  Ety.  lat., 
purus. 

vnk,  PUtAR,  B.-Lni.,  V.  a.  et  n. 
Pleurer  ;  purâ  lou  po^  prêcher  misère, 
mot-à-mot,  pleurer  le  pain.  V.  Plourà. 

PUtA,  PROV.,  V.  n.  Suppurer.  V. 
8appur&. 

PUIAIHB,  airo,  b.»lih.  s.  m.  et  f.  V. 
Plouraire. 

PUBBSl,  PO1B8I0.  s.  f.  V.  Pluresio. 

PURBTAT,  8.  f.  PoRBTAT,  pureté,  net- 
teté, innocence,  chasteté,  droiture, 
intégrité.  —  Cat.,  puritat  ;  esp.,  pu^ 
ridad;  port.,  puridade;  ital.,  purità, 
—  Ety.  lat.,  puritatem. 

POBBTÉ,  PROV.,  s.  m.  Pourrissoir.  V. 
Pourridour. 

PURftA,  V.  a.  PuRGAi,  purger,  foire 
prendre  une  purgation  ;  nettoyer  ;  se 
purgé,  V.  r.,  se  purger,  prendre  une 
purgation.  —  Cat.,  bsp.,  port,,  pitr- 
gar;  ital.,  purgare.  —  Ety.  lat., 
purgare. 

FURfiA,  PROV.,  V.  n.  Tourner,  chan- 
ger, commencer  à  mûrir  ;  li  razim 
purgon,  les  raisins  se  colorent. 

puBQACisn.  pnaaAciouif,  s.  f.  Pur- 

OAciON,  purgation,  action  de  se  pur- 
ger, médecine;  purification.  —  Cat., 
purgaeiô  ;  bsp.,  purgacion;  ital.,  pur- 
gazione»  -^  Btt.  lat.,  purgationem* 


(  224  ) 


PUR 

PnRGAOQa,.  PUR&ADOUR,  S.  et  adj. 
Purgatif,  ive;  purilicateur  ;  en  Ro- 
man, pwr^ador,  purgatoire.  —  Ety., 
purgé,  purger. 

PURGAIRS,  8.  m.  Médecin  qui  fait 
prendre  beaucoup  de  médecines  à  ses 
malades,  médecin  drogueur.  —  Ety., 
purgé. 

'  PUROATIU,  ivo,  adj.  Pdrgatiu,  pur* 
gatif,  ive,  qui  a  la  propriété  de  pur- 
ger. —  Cat.,  purgatiu;  bsp.,  ital., 
purgaiivo,  —  Ety.  lat.,  purgativus, 

PUROATORI,  s.  m.  PuRGATORi,  parga- 
toire,  lieu  oti  les  Ames  des  justes  achè- 
vent de  se  purifier  ;  au  lig.,  souffrance, 
lieu  de  souffrance  ;  il  signifie  aussi, 
couvet,  pot  de  terre  ou  de  cuivre,  dont 
les  femmes  du  peuple  se  servent  en 
guise  de  chaufferette.  —  Syn.  preca- 
iori,  f.  a.  —  Cat.,  purgatori  ;  bsp., 
PORT.,  ital.,  purgaiorio,  —  Ety.  lat., 
purgalorium' 

As  fa  *n  paradis  de  moan  fcboatosi. 
Mai  dda  langnitori 
Me  fan  enana. 

Mistral,  Lon  Itenceat. 

PURQBTQ,  s.  f.  Euphorbe  de  Gérard, 
Euphorhia  gerardiafia,  pi.  de  la  fainî 
des  Euphorbiacéea.  —  Syn.  pitrgueto, 

—  Ety.,  dim.  de  pur  go, 

PURfiO,  s.  f.  Médecine,  remède  qu'on 
prend  pour  se  purger.  —   Syn.  purjo . 

—  Cat.,  B9P.,  PORT.,  iTkL.,  purga.  — 
Ety.,  s.  verb.  do  purgé, 

PURROS,  s.  f.  p.  Criblures.  V.  Pour- 
gos. 

PURGUBTO,  s.  f.  V.  Purgeto. 

PURI,  PURIDURO,  V.  Pourri,  Pourri- 
ture. 

PURIFIA,  PmEUnCA,  V.  a.  Purivigar, 
purifier,  rendre  pur,  ôter  ce  qu'il  y  a 
d'impur,  de  grossier,  d'étranger  ;  se 
puHfid,  V.  r.,  se  purifier,  se  rendre 
pur.  —•  Cat.,  bsp.,  port.,  puriftcar  ; 
ITAL  ,  puriflcare  —  Ety.  lat.,  puri/i- 
tare, 

FDRiFicAciÊn,  pumncAGionif,  s.  f. 

PuRiFicACio,  purification,  action  de  pu- 
rifier, de  se  purifier  ;  purification  de  la 
sainte  Vierge,  fête  que  l'Église  célèbre 
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ie S.févrîor.  r-^  Gàr.,  fmtificiwé  ;  «p., 

JStt.  lat.,  pur4/toa^ion^i. 

POllA,  V.  a.  V.  Purgà. 

PUIJEL.  CA8T*,  9.  m.  Petit  pied  droit 
qui  supporte  une  pièce  de  bois,  ou 
qu'pu  place  daos  une  cloison  en  tor* 
chi^. 

iBUMBiAT,  CAftT.,  8.  m.  Toutes  les 
pièces  de  bois  qai:  3ont  placées  dans 
une  cloison  en  torchis.  -*  Ety.,  pttr" 

PUBJO,  s.  f.  V,  Purgo. 

FUIVACIO,  6â8g«,  s.  f.  Punaise.  V. 
Gime. 

FQIO,  provm  adv.  Tantôt,  il  n'y  a 
qu'un  instant  ;  à  peine. 

PQIO-PO,  B.-LiM.i  3.  m.  .Pleure- 
pain^  pleure-misère;. avare  qui  se  plaint 
de  sa  misère.  —  Btt,  ,  puro  qui  pleure, 
po,  pain. 

PUlPfnSHC,  eneo^  adj.  Purpdrbng, 
purpurùi,  e,  de  pourpre ,  pourpré.  — 
Ktt.  làt.,  purpura,  pourpre. 

P98<»B..m.,JPu^,  lîqnide produit  par 
la  suppuration  d^une  plaie  ou  d'un  ul- 
cère. —  M,  ^ïgQ.  pous^èi^ .   —  Esp., 

PORT.,  pus»   —   EtY.  L4T.,  puf. 

PU,  «dv.  'Pos,  pU»:  ne  volipas  pus, 
je  n'en  veux  plus  ;  devant  un  adjec- 
tif il  indique  le  comparatif,  et  le  su- 
perlatif quand  il  est  précédé  de  Tarti- 
ele  ;  pus  blanco  que  la  nèu.  plus 
blanche  que  la  neige  ;  lou  pus  poulit^ 
la  pus  poulido,  le  plus  joli,  la  plus  jo^. 
lie;  A6AT.,  pusque^  conj.  puisque.  — 
8tm.  plus,  —  Cat  ,  ANC.  BSP.,   plus  ; 

ANC.  ITAL  ,  p2u  ;     ITAL.     MOD.,    piÙ,    — 
ETT.    LAT.,  plus, 

PVIAL,  ^UBRO.  V. 

POtAU.  cÉv.,  S.  m.  Galetas,  grenl^, 
le  plus  haut  étage  d'une  maison.  — 
Ett.,  pus,  piQS  et  au  pour  aut,  haut. 

POBTULO,  9  f»  PusTiTLA,  pustule  ab- 
cès, tumeur  remplie  de  pus  ou  de  sé« 
rosité.—  Cat.,  bsp.,  port.,  iTAL.,pu5- 
tula,  —  Ety.-  LAT.,  pusiuîa, 

PUT,  s»  ^.  V. 

r^'Apû,  -Ak  m.  et  f.  Pdtan,  pu- 


PUT 

tassier:   prostituée.   —  Etr.  ilomati, 

puta, 

PUTABBJA,  V.  n.  Putamèjar,  se  pros» 
tituer,  faire  le  métier  de  j^rostituée  *, 
courir  les  mauvais  lieux.  —  Ital*^ 
pultaneggiare.  —  Ett.,  ptite», 

PUTAllIER,pRov.  s.  m.  Envies. V.  Pe- 
pidos,  Feiuchouns. 

PUTANm,  s.  m.  PoTANiBR,  purassier, 
libertin.  —  Sf».  puiassier,  —  Bat>., 
putanero;  port.^  puianheirù;  ital.» 
puttaniere,  —  Ett.,  putan. 

PUTAI&OU,  s.  m.  Petite  putain.  — 
Ett.,  dim.  de  puto. 

PUTASIffI,  s.  m.  V.  Pittaoier. 

PUTA880  8.  f,  Grande  putain.-^Brv., 
augm.  depvto. 

Vnf8I,8.  m.  Puits. V.  Pou£. 

PUrtao,  s.  f.  Huppe,  oiseau.  V. 
Putput. 

'  POTO,  s  f.  PuTA,  putain,  fllle  ^u 
femme  prostituée.  Ce  mot  a  toujours 
été  employé  par  los  troubadours  qu 
mauvaise  part;  tandis  que  les  italieivi 
lui  donnaient  primitivement  la  signiÛ* 
cation  de  jeune  fille.  —  Syn.  pulano^ 
—  Cat.,  ISP.,  PORT.,  puta  ;  ital., 
putta.  —  Ety.  lat.,  puta,  féminin  de 
pti^uj,  jeune  fille. 

En  PUTA  qnl  si  fia 
Ks  hom  traits. 

Maicabhus,  Tronbadonr. 

PUTOFftU,  PROv.,  adj.  Fâcheux,  im- 
;portun.  V.  Patufel. 

PUTOFI,  cév.,  s.  m.  Dégât,  dissipa- 
tion ;  faire  puto^fi,  faire  une  mauvaise 
fin. 

PUTOnu,  B.-LiM  ,  s.  m.  V.  Puta- 
nier. 

PUTOni,  Piiov.,  8.  p.  Putois,  V.  Pu- 
dis. 

PVT'POff,  s.  m.  Huppe,  Upupa  epops, 
oiseau  de  Tohire  des  Passereaux  et 
de  la  fam.  des  téoujlrostres.  —  Si^n. 
pupul,  petugo,  poupud'o,  pupu,  pupiut, 
lipèga,  lupèjfl,  putègo. 

POTUTACCIÉU,  PUTBBFACCIOirH,  s.  f. 
PaTRBVAOoio,  putréfaction.  •—  Gat.^ 
putrefîactiô ;  bsp.,  putrefacaion  ;  ital., 
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putrefasione.  —  Ett.  lat.  putrefac- 
lionem. 

VHTÏÏSnty  Oy  adj.  PuTRiD,  putride; 
fèbre  puiridoy  fièvre  putride,  —  Cat., 
pudriie  ;  bsp.,  port.,  ital.,  puirido.  — 
Ety.  lat.,  pulridus, 

PUn,  BÉARN.,  8.  m.  Puits.  V.  Pouz. 

PUTIA,  BÊAHN.,  V.  a.  Puiser.  V. 
Pouzà. 


PDXAI8B,  PUXAITT,  BéARN .  V.  Puixau- 

se,  Puixaat. 

■ 

PUTA,  BéABif.,  V.  n.  PoiAR,  monter. 
—  Syw.  pi^.  V.  Poujà. 

PUliU,  cÉv.,  s.  m.  V.  Puaau 

POU,  DAUPB.,  s.  m.  Poussin.  V. 
Piuzi. 

PT,  ALB.,  S.  m.  Pin,  V.  Pin. 

PTftXftO,  s.  m.  Ptgmeos,  pygmée,  pe- 
tit homme.  —  Cat.,  pygmeu  ;  ksp., 
PORT.,  ITAL.,  pigmeo.  —  Ety.  lat., 
pygmœuSf  de  iruyfAaC^i, 

PTIALO»  s.  f.  Pyrale,  Pyralis  vilana 
OU  Pyralis  piUeriana,  insecte  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères,  de  la  i'am.  des 
Nocturnes  et  de  la  section  des  Tordeu- 
ses.  La  chenille  de  la  pyrale  parvenue 
à  tout  son  développement  atteint  à 
peine  trois  centimètres  de  longueur; 
elle  est  vorddtre  en  dessus  et  d'un 
vert  jaunâtre  sur  les  côtés;  elle  se  loge 


(  2SW  )  Qu 

dans  les  grappes  de  raisin  qu'elle 
dévore,  et  qu'elle  enveloppe  d'une  es  - 
pèce  de  toile  d'araignée  qui  les  fait 
dessécher;  comme  elle  éclôt  dans  les 
feuilles,  on  peut  en  détruire  un  grand 
nombre  en  enlevant  ces  feuilles.  On 
échaude,  pendant  l'hiver,  l'écorce  des 
ceps  pour  tuer  les  pyrales  qui  y  sont 
logées  ;  à  l'époque  de  la  8t-Jean,  il 
importe  d'allumer,  le  soir,  des  feux 
autour  des  vignes  pour  brûler  les  pyra- 
les qui  sont  à  l'état  de  papillon.  —Ety. 
LAT.,  pyralis^  de  wfotktit  ou  xv^«&Vra(, 
papillon  de  l'espèce  de  ceux  qui  se 
brûlent  à  la  chandelle. 

PTRAHIDAL,  0.  adj.  Pyramidal,  .pyra- 
midal, e,  qui  a  la  forme  d'une  pyra- 
mide. —  Cat..  Esv..piràmidal  ;  port., 
pyramidal;  n  al,  ypir  antidate,  —  Ety. 
LAT.,  pyramidaUs. 

PTlAnoàLl,  MOifTP.,  s.  f.  Campa- 
nule pyramidale,  Campanula  pyrami^ 
dalis^  pi.  de  la  fam.  des  Campanu la- 
cées, cultivée  comme  fleur  d'ornement. 


PTIASIOAU,  alo,  pROv.,  adj.  V.  Pyra- 
midal. 

PTIAUDO,  s.  f.  Pyramide,  ouvrage 
d'architecture  dont  la  base  est  carrée 
et  qui  se  termine  en  pointe.  —  Esp., 
fORT.'t  pyramide  ;  ital..  piramide,  — 
Ety.  lat.,  pyramidein,  de  m^tL/tit. 
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n,  s.  m.  Dix-septième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  treizième  des  consonnes. 
Qu,  que.  Elle  est  toujours  suivie  d'un 
v  et  a  le  son  du  c  dur  eu  du  k. 

QU,  pROV.,  pron.  relat.,  et  interrog., 
Qui,  lequel,  laquelle,  lesrfuels,  que  : 
qu  viéttra  veira^  qui  vivra  verra  ;  qu 
parlo  d^uno  eauso^  qu  parlo  d'un*  au- 
trO',  les  uns  parlent  d'une  chose,  les 
autres  d'une  autre  ;  qu  sias  ?  qui  ôtes- 


V0U8?    à  qu.  en   qu,   à   qui.  —  Ety 
LAT. ,  qui, 

Dina  ma  rileto 

Ll  •  de  mourroon 

Blanc  0  negroan, 

Qao  fan  liogneto  ; 

Mal,  cres-me  Itfa, 

Gento  ]H)aleto. 
K'i  a  ffes  de  tant  Su  que  Ion  tien: 
El  QU  va  dbree  ?  an  bon  Dtdn. 
CaoczitHAT,  de  Salon. 
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QVACnÉlO,  PBOYo  s.  f .  V.  Qaiehiéro. 
QVAIIB,  QUA90,  adj.  V.  Gado. 
QUADEXOnif  adv.  V.  Gaddenoun. 

ttOAJUAflgSIHO,  s.     f.    QOADRAGBZIMA, 

quadragésime,  le  premier  dimanche  du 
carôme.  —  Port.,  quadragesima.  — 
Btt.  lat.,  quadrctgesima  (a.  enteDdu) 
diest  le  quaraotième  Jour. 

aHADHlTO,  PROv.t  8,  f.  V.  Qaatreto. 

aOABlDPlaiO,  8.  m.  QuATRupROi,  qua* 
tnipède,  animal  qui  a  quatre  pieds  .^ 
Cat.,  BSp.,  quatrupedo;  port.,  ital., 
quairupede,  —  Ett.  lat.,  q^tatrupedus. 

Qf ABROPLA,  V.  a.  Quadrupler,  pren- 
dre quatre  fois  le  môme  nombre  ;  v. 
n. ,  être  augmenté  au  quadruple  :  lou 
reoengut  de  sa  vtgno  a  quadruplai 
despèi  que  l'a  croumpado,  le  revenu  de 
8a  vigne  a  quadruplé  depuis  qu'il  Ta 
achetée.  —  8yn.  quatriplà.  —  Cat., 
cuadruplicar  ;  &sp.,  port  ,  quadrupli" 
car;  n-AL.,  quadruplicare,  —  Et  y., 
quadt^ple. 

Qf  ABIUPLB,  0,  s.  et  adj.  Quadruple, 
quatre  fois  autant;  quadrupla,  s.  f., 
quadruple,  double  pistole  d'Espagne, 
qui  vaut  de  80  à  84  francs.  —  Syn. 
qualriple,  —  Cat.,  cuodruplo  ;  ksp., 
POBT,,  iTAL.,  quadrupla,  —  Bty.  lat., 
quadruplus. 

aUAIIÂ,  Y.  a.  Ëquarrir.  V.  Gairi. 

aOAUAOQ,  s.  f.  Maie  d'un  pressoir  à 
huile  ou  d'un  pressoir  de  vendange, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  carrée. 

QOAIIB,  QOAnn,  dlTAIlBLA»  V.  Gaire, 
Cairel,  Cairelà. 

OOAHIAL,  b.-lim.  Place  carrée.  V. 
Qneirial. 

aiTAIBSIÉ  (Se),  DAUPH  I  V.  r.  Se  taire. 
IL  sign.,  se  cala, 

Qf  AL,  alo,  adj.  et  prou,  relatif  et  in- 
terrogatil,  Qual,  qui,  quef.  quelle  ;  au 
plur.,  quais,  qualos,  quels,  quelles  : 
quai  ses  vous  ?  qui  ôtes-vous  ?  quai 
que  siegue,  qui  que  ce  soit,  carc  qui 
que  siô  ;  lou  quai,  la  qualo,  lequel, 
laquelle  ;  il  signifie  aussi,  celui  qui.  — 
Stn« cal,  cou,  quau,  —  Bâarn.,  queign; 
TOOL^  quiriy  pron.  interrog.  —  Gat.^ 
POBT., ^ual;  Bsp.,  eual  ;  it:l  ,  quale, 
Bty.  LAT.,  qualis, 

QqaI  rot  fâSre  grand  Jonraado 
Dën  pas  donrmi  la  maUnado. 

Pbo. 


QUALÉ,  Y.  imp.  Falloir.  V.  Calé. 

Q0AUTAT,  s.  f.  QuALiTAT,  qualité, 
propriété,  ce  qui  modifie  Tessence  des 
choses,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  bonnes 
ou  mauvaises,  grandes  ou  petites,  etc.; 
inclination,  disposition  bonne  ou  mau^ 
vaise;  noblesse.  —  Gat.,  qualiiat  ; 
asp.,  cualidad  ;  four.y  qualidade;  ital., 
qualitâ.  —  Ety.  lat.,  qualilatem, 

QUUQUI,  0.  adj.  V.  Quauque. 

QUALQiruir,  une,  s.  m.  ot  f.  V.  Quau« 
qu'un. 

QUAH.  dahph.,  s.  m.  Jeu  de  la  crosse* 
qui  consiste  à  pousser  une  balle^  une 
pierre,  etc.,  avec  un  bAton  courbé  par 
le  bout. 

QUAI,  QUAMB,  adv.  de  temps.  Qijan, 
CAN,  quand,  torsque,  dans  le  temps 
que;  il  s'emploie  aussi  comme  con- 
jonction, et  alors,  il  signifie,  encore 
que,  quoique,  quand  môme  :  qtiand 
mêmes  ou  voudriô,  ou  pourHÔ  pas 
faire,—  Syn.  qu'houro;  BkJOiH.^çuoand» 

—  Gat.,  quand  ;  esp..  cuando  ;  port,, 
ITAL.,  quando.  —   Bty.  lat.,  quando, 

QUARB.  OQOt  bitsrr.,  pron.  relat,  et 
interrog.  Quel,  quelle;  quane  temps 
fa  ?  quel  temps  Tait-il  ?  quano  houro 
es  ?  quelle  heure  est-il  ?  quane  home 
es  acà  ?  quel  homme  est-ce  qu'un  tel  ? 
il  se  dit  aussi  par  exclamation  .-  quane 
malur  I  quel  malheur  !  quano  eagno  I 
quelle  paresse  !  quane  que  siegue^  quel 
qu'il  soit;  quano  que  siègue  vostro 
pensado^  quelle  que  soit  votre  pensée. 

—  Syn.  quanij  io  ;  quanie  ;  qun,  qunU 
qunl;  que,  quel,  quête,  quèule.  — 
Bty.,  al  ter.  de  quànte,  quanta.  — 
Ety.  lat.,  quantus. 

QUAH,  io,  B.-Liii..  pron.  relat.  Quel, 
quelle.  V.  Quane. 

QUAHlft,  io,  cÉv.,  pron.  relat.  V. 
Quane. 

QUAHT,  adv.  Quant,  combien  ;  quant 
sou?  combien  sont-ils?  on  dit  aussi, 
quanles  sou  ?  quantos  sou  ?  quant  de 
nougos  dounax  per  un  sàu  ?  combien 
de  noix  donnez-vous  pour  un  sou  ? 
quant  in  ta?  combien  y  en  a-t-il  ? 
tout  quant  qu'abié,  ioni  ce  qu'il  avait 
au  monde  ;  todl.,  à  V houro  quanta 
que  siègue,  à  toute   heure,   à  quelle 
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WgatB  que  ce  soit  ;  quaiU  i%  pace^ 
».«-LiM4,  '€8  à  iftiant  in  pacê,  ii  est 
mort.  ^  BÂARM.,  quoant.  —  Cat., 
quan^  quant;  «p.,  cuanio;  port., 
iTAL.,  quanU).  —  Ety.  lat.,  quantum. 

ÛVAKt,  adv.  Quant,  H  est  toujours 
suivi  de  Ift  préposition  à  et  signiiie 
pour,-  pour  ce  qui  est  de  :  quant  an 
acd,  quant  à  cela;  quant  an  aquel 
afaire,  pour  ce  qui  est  de  cette  afTaire. 
^Syv.percanto.perquanto.  —  Kty. 
LAT,,  quantum. 

QUANTB,  0,  CÉV.,  adj    V.  QUaflt. 

QUAIITSI,  PROV.,  adj.  plur.  Combien, 
quantei  fes  ?  combien  de  fois  ;  toutes 
fois  et  quanles.  —  Ety.,  quant, 

QUAHT-H-aUAHT,  gjSev.,  Ioc.  adv. 
Tout  de  suite,  sur-le-champ.  —  8yn. 
quaificant,  caiecan, 

OVAHTITAT,  8.  f.  Qdautitat,  quan- 
tité ;  mttititude,  abondance.  —  Gat., 
quanHiat;  bsp.,  cuantidad;  port., 
quantidade;  ital.,  qudni^tà.  ~  Ety. 
LAT  ,  quantitatem» 

QflâVTO  (Per),  toul.,  ioc  sdv.  Quant 
à.  V.  Per«anlo 

ÛirâB,  conj.  V.  Car. 

ÛUiH,s.  m.  V.  Quart. 

QUARAKTKNQ,  s.  f.  Qoarantbna,  qua* 
rautaino,  nombre  de  quarante  ou  en- 
viron \  carême  ;  junà  la  santo  quaran^ 
teno,  jeûner  pendant  tout  le  carême  ; 
quarantaine,  séjour  que  sont  obligées 
do  faire  dans  un  lazaret  les  personnes 
qui  viennent  d'un  pays  infecté  ou 
soupçonné  de  contagion.  —  Sym.  cran^ 
teno,  f.  a.  ;  gasc,  quarantèo,  — 
Cat r^cuarentena;  esp.,  port.,  guaran- 
fgiiéi.  _  Ety.  LAT.,  quaranto. 

QU1RAHTE1I8,  s.  m.  p.  Haricots  nains, 
qui  sont  bons'à  manger  quarante  jonrs 
après  qu'ils  ont  été  semés  ;  il  y  a  aussi 
trne  espèce  de  pois,  appelés  quaran^ 
teut.  —  âYN.  quarantierSr  crantent , 
f,  a.  —  Ety.,  quarante, 

'bVltiANTiO,  G  ASC ,  s.  f.  V.  Quaran- 
teno. 

QlIAftAlITIB&S,  a.  m.  p.  V.  Quaran- 

tens. 

laOêlASTi.  ttdj.  imm.  des  deux  gen- 
res. QuARANTA,  quarante,  dix  fois  qua- 
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tre;  oûraz&ù  de  qtuîranto  howns^ 
oraison  de  quarante  hefnres'^ui  com- 
mence  le  dimanche  de  la  Quinquagé- 
sime  et  dure  les  lundi  et  mardi  sui- 
vants; founs  de  quarmUo,  a.  m.,  T. 
de  mar.,  fond  de  quarante  brasses, 
au-delà  duquel  on  ne  songe  plus  à 
sonder;  au  ^g.,  manda  al  fourni  de 
quarante,  mettre  eux  oubliattes.  — 
Gat.,  ITAL.,  quaranta  ;  bsp.,  cuaranta; 
PORT.,  quarenta,  —  Ety.  lat.,  quadra- 
ginia, 

QfARlA,  QITAlftAI.,  aVAUAmrT, 
QUARHAT,  V.  CarrÂ,  Oarral,  Qarra- 
ment,  Carrât. 

aUAHBETiu,  s.  m.  Quartaut.  V. 
Quartal. 

QUABT,  s.  m.  Quart,  quart,  la  qua- 
triômn  partie  d'une  chose  :  uno  houro 
un  quart',  une  heure  et  un  quart  ; 
très  houros  manco  un  quart,  trois 
heures  moins  un  quart  ;  un  quart  de 
poumoi  un  quartier  de  pomme  ;  Uxus 
très  quarts  del  temps,  le  plus  souvent  ; 
qttart,  T.  de  mar.,  temps  pendant  le- 
quel une  partie  de  l'équipage  d'un 
vaisseau  veille  sur  le  pont  pour  faire 
le  service,  pendant  que  le  reste  se  re- 
pose* —  Gat.,  qua7't  ;  bsp.,  cuario  ; 
port.,  ital.,  quarto.  —  Ety.  lat., 
quartus, 

QOAITA,  DAUPB.,  s.  f.  Mesure  pour 
les  grains.  V.  Quarto. 

QUARTAIROLO,  prov.,  s.  f.  Mesure 
pour  le  vin.  V.  Quartal . 

QUARTAI&On.  QUAITAIIOUN,  s.  m. 
Gartairo,  quarteron,  la  quatrième  par- 
tie d'une  livre,  le  quart  d'un  cent  -,  un 
cartairoù  d^vspillos,  nn  quarteron  d'é- 
pingles. —  Prov.,  quarieiroun,  — 
Ety.,  quart, 

dUARTAL,  s.  m.  Quartaut,  mesure 
dont  on  se  sert  dans  les  moulins  à 
huile  ;  c'est  aussi  une  mesure  pour  le 
vin,  et  il  est  alors  synonyme  de  qxiav- 
toù,  —Syn.  PRoy,,  quarretèu,  quartai' 
rolo.  —Ety.,  quatH, 

OUARTAN,  8.  m.  T.  de  vénerie,  quar* 
tan,  quartanier,  sanglier  qui  entre 
dans  sa  cinquième  année. 

QUART AHO,  adj.  f.  Quartana,  quarte  ; 
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fetfre  qttartana^  fièvre   quarte,  fièvre  |  d'un  éousson  écartelé.  —  Gat.,  quar- 


(fû  i^vif»i  tous  lea  quatre  jours.  — 
—  Gat.«46p.,  eariana;  itai^m  quar» 
tena.  —  Bty.  lat.  ,  quartana. 

Fèbrq^  qiuotiiioa 
Fan  pM  8OIU1A  cAupanoa. 

Peo. 

QOAITAU,  PROv.,  8.  m.  V.  Quartal. 
QUABTBIUBO,  paov.,  8.  f.  V.  Quar- 
tiôfrado. 

QUAlTEiaÉ,  QUAlTSnBT,  l'ROV.,  s.  m< 
Membre  de  derrière  d'un  agneau  ou 
d'un  chevreau.  —  Bty.,  dlm.  de  quar- 
tier» 

QUAlTSmOim,  pBov.,  8.  m.  V.  Quar- 
tairoû. 

QUARTIEHIBR,  cév.,  8.  m  Quartenier. 
commissaire  de  quartier.  —  Ety. 
B  .-LAT. .  qtiartenarilu. 

WÏAKTBT,  TODL.,s.  m.  Mesure  de  vin 
de  deux  tiers  environ  plus  grande  que 
la  chopine  ;  quarteron.  —  Kty..  dim. 
de  quart, 

aVAlTIÈnABO,  s.  f.  Ancienne  me- 
sure agraire,  équivalant  à  trois  ares 
94  centiares  environ  ;  l'étendue  de  ter- 
rain qu'on  pouvait  ensemencer  avec  le 
grain  contenu  dans  la  quartièirot  me- 
sure qui  était  d'environ  16  litres  40  dé- 
oilHree.  —  Syw.  quarto,  quarteirado, 
quartierado.  —  Bty.,  quartièiro. 

QVAinttlO,  s.  f  Gartibira,  ancienne 
mesure  pour  les  grains,  équivalant  A 
Béziers  à  16  litres  40  décilitres  envi- 
ron ;  elle  est  la  moitié  de  l'hémine  et 
le  quart  de  l'ancien  setter.  —  06v., 
quarto;  prov.,  quartiero,  très-petite 
mesure  qui  n'était  que  de  deux  litres 
cinq  centilitres  ;  niçard,  quartier.  — 
Ety.,  (quartier. 

QUABTIÂniOn,s.  m.  T.  de  mar.,  petite 
écontille.  —  Éty..  dim.  de  quartier. 

QUAITIEE,  s.  m.  Quartibr,  quatrième 
partie  de  certains  objets,  d'une  pomme, 
d'une  orange,  d'une  flèche  de  lard, 
etc.;  une  des  parties  dans  lesquelles 
une  ville  est  divisée  t  espace  de  trois 
mois,  qui  fait  la  quatrième  partie  de 
Tnnnée  ;  ce  qui  se  paie  de  trois  en 
troîB  mois  pour  les  rentes,  les  loyers, 
eto .  ;  T.  de  blason,  quatrième  portion 


1er;  es».,  portîm  «war(tfi ;  rrAU^quai^ 
liere,  —  Ety.  lat.,  quartarius. 

aiiAETDDI,e.  m.  T.  de  mav.  Ëoou- 
tille,  ouverture  carrée  pratiquée  a» 
pont  d'un  b&tioieai  pour  dewendce 
dans  l'intérieur* 

QUABTIEl,  NiçARD.,  s.  m.  Mesure 
pour  les  grains  ;  la  môme  que  la 
quartièiro  de  Béziers.  V.  Quartièiro. 

QUABTISRADO,  QUABIISBO,  PROV. ,  s.  f. 
V.  Quartièirado,  Quartièiro. 

QQAITDI,  PROv.,  s.  m.  Mesure  pour 
le  vin.  V.  Quartoû. 

QOABTO,  S.  f.  Ancienne  meaore 
agraire  qui  changeait  de  commune  en 
commune  ;  c'était,  à  Béziers,  le  quart 
de  la  séterôe,  qui  était  de  3  ares,  94 
centiares  environ.  V.  Quartièirado. 

aUAlTO,  civ.,  s.  f.  Mesure  pour  les 
grains,  la  moitié  de  l'hémine.  V.  Quar- 
tièiro. 

aOARTOO,  QDARTO0H,  S.  m.  Ancienne 
mesure  pour  le  vin,  ttès-variable  wii- 
vant  les  localités;  le  quartoù  ou  pot  de 
Béziers  était  d'environ  deux  litres,  dU 
centilitres  -,  en  provençal,  quarttmn 
signifie  aussi,  quartier  de  lune,  la  lun$ 
intro  dinê  soun  prounUer  quartoun^^ 
la  lune  entre  dans  son  premier  quar-- 
tler.  —  Sy«.  quartin^  mesure  poui^  \^ 
vin.  —  Ety.,  qmrt. 

QUAn,  adv.    QoAis,  qUasi,  presque. 
—  Syn.  quasiment,  gdirebé,   --   Cat.  , 
p.oRT.,  iTAL.,  gtwwi;  wp..  «m".  —  K»Y* 
LAT.,  quasi,  comme  si. 
aUASmNT,  adv.  V.  Quasi. 
QUATB,  GASC.,  «l'ij.  uum^    V.  Quatre^ 
aUATBGAHT,  pROv,,  adv.  Soudain*  V. 
Quant-e-quant. 

QUATSpÎjVI,  oASCi,  s.  m.  Galop.  — 
Ety.,  quaie,  quatre  et  pè  jus,  pieds 
joints. 

QUATKRKa,  S.  m.  Quaterne.  qpptt^>i- 
naison  de  quatre  nuçaéços  pri^  ensem- 
ble à  la  loterie  ;  au  Iftto,  quatre  pu- 
méros  gagnant  ensemble  sur  la  môoje 
ligne  horizontale.  —  Pchit.,  quadern(^. 
Ety.  LKT.^quatemh  qui  sont  quatre  à 
quatre. 


QUA 

QUATOIBB,      QUATOMBII,    PBOV., 
Quatorze,  Quatorzen. 

QUATOUB,  adj.  Dum.  Quatorze,  qua- 
torze, dix  et  quatre,  quatre  avec  dix  ; 
cercà  mi^our  à  quatorze  houros,  cher- 
cher des  difficultés  où  il  n'y  eu  a  point. 

—  Sym.  quatorge^  fa.  —  Cat.,  ca^ 
torse  ;  bsp.,  catorce  ;  pobt.,  quatorze  ; 
iTAL.,  qiuUtordici,  —  Ety.  lat.,  qua- 
tuordecirn . 

QQATOllIir  eno,  adj.* Nombre  ordi- 
nal de  quatorze,  Quatobzbn,  quator- 
zième. —  Syn.  quatourziènie^  forme 
française;  qualorgen,  f.  a.—  Cat., 
calorsé  ;  ang*  bsp.,  cuatorceno  ;  port., 
qualorzeno ,  n'\L,,  quattordecimo  — 
Ety.,  quatorze, 

QUATOURUteE,  0,  adj .  V.  Quatorzen. 

QUATRE  ,  adj.  num  Quatdb  , 
CATRB,  quatre,  deux  fois  deux.  — 
Gasc,  </tia/6.  —  Cat.,  quatre;  esp., 
cuatro ;  port.,  quatro  ;  ital.,  quatlro, 

—  Ety.    lat.,  quatuor. 

QUATU-DB-CIIFROS,  s.  m.  Quatre  de 
chiffre,  piège  pour  prendre  les  rats  et 
les  oiseaux  ;  c'est  ordinairement  une 
pierre  plate  ou  un  pavé,  soutenus  par 
trois  petits  bâtons  disposés  comme  le 
chiffre  4  ;  une  amorce  est  attachée  à 
un  de  ces  bâtons  ;  l'oiseau  ou  le  rat, 
en  voulant  la  manger,  fait  écrouler  sur 
son  corps  le  petit  édifice  qui  l'écrase. 

OBATIX-IQLB,  uontp.,  s.  m.  Le  ca- 
nard garrot,  ainsi  appelé  à  cause  de 
deux  taches  blanches  qu'on  voit  au 
coin  de  son  bec.  qui  de  loin  font  l'ef- 
fet deNleux  yeux  placés  à  côté  des 
deux  autres.  —  8yk,  quatre-uelhs, 
boui'blanc,  V.  Miou-miou. 

QUATBBir,  enco,  adj.  Nombre  ordinal 
de  quatre,  quatrième.  —  SYit.  qua^ 
trieme,  t.  française.  —Ety.,  quatre. 

QUATIB-PIPOTS,  todl.,8.  m.  Pet-cn- 
gueule^  ou  pète-en-gueule  ;  sorte  de 
Jeu  où  deux  individus  se  tenant  à 
bras-le-corps,  mais  dans  une  position 
telle  que  cnacun  ait  la  tète  entre  les 
cuisses  de  l'autre,  se  renversent  alter- 
nativement sur  un  troisième  individu 
qui  fait  le  pont,  et  touchent  tour  à 
tour  la  terre  avec  leurs  pieds  en  se 
soulevant  réciproquement. 
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QUATRBTO.  s.  f .  Jeu  de  cartes  qui  se 
joue  à  quatre.  —  Btb.  quadreio.  — 
Ety.,  quatre. 

QOATlim,  0,  adj.  Quatrième.  V. 
Quatren. 

QBATUPLA,  V.  a.  V.  Quadrupla. 

QQATRIPLB,  0,  adj.  V.  Quadruple. 

QUATIUPLO,  s.  f.  Quadruple,  mon- 
naie d'Espagne.  V.  Quadruple. 

QUAU,  QUALO,  b6arn.,  prov.,  adj.  et 
pron.  relat.  Qui,  quel,  quelle,  celui 
qui  ;  quauque  siègue^  quel  qu'il  soit. 
V.  Quai. 

QUAUCARÈ,  QUAUCAtÈN,  V.  Quau- 
quarè. 

QUAUG08FB8,adv.  V.  Quauquosfés. 

QUAUCOnnT,  agbn.,  s.  m.  Qubaco- 
NBT,  quelque  petite  chose;  employé 
adverb.,  quelque  petit  peu  V.  Quico- 
met. 

QUAVQUARft.  QUAUQUARSH,  s.  Quel- 
que chose.  —  Syn.  quaucarèj  quau- 
carèn.  —  Lim.,  caucoré ,  bêarn.,  quo- 
cause,  —  Ety„  quauquo^  quelque,  et 
ré,  du  lat.,  res^  chose. 

QDA0QUB,  quo,  adj.  QaAi.QUB.  gal- 
QUB,  quelque,  un  ou  plusieurs  entre  un 
plus  grand  nombre  ;  une  quantité  peu 
considérable  :  atem  amassât  quauque 
sàu,  nous  avons  ramassé  quelques 
sous,  nous  avons  fait  une  petite  for- 
tune ;  m'a  dounat  quauques  bouns 
counselSf  il  m'a  donné  quelques  bons 
conseils;  en  quauque  endrech  que 
aney  ob,  que  j'aille;  quauque  pauc,  quel- 
que peu.  —  Syn.  qualque^  cau^^ue,  — 
Akg.  cat.»  quatque  ;  ang  bsp.,  cûal- 
que;  port.,  qualquer  ;  ital.,  qualche, 
•—  Ety.,  quau  et  çue. 

Q0AUQIIO8PÉ8,  adv.  Quelquefois,  par- 
fois, de  temps  à  autre.  —  Syn.  quaU' 
ques  cops,  d'unos  fés.  —  Esp.,  alguna 
vez.  —  Ety..  quauquos^  quelques  et 
fés.  fois. 

QUAUQQBOUir,  uno,  OASc,  V.  Quau- 
qu'un. 

QUAUaU'UN,  0,  s.  m.  et  f.  Quoiqu'un, 
une  ;  uu,  une  entre  plusieurs,  une  per- 
sonne ;  au  plur..  quauques^uns,  quau* 
quos-unos,  —  8yk.  qualqu*un,  quau» 
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qu'us  ;    un.,    caucu-  —  Ital..  quai- 
eheduno.  —  Bty,,  quauque  et  un. 

aOAOQn'O,  une,  b^abn.,  s.  m.  et  f.  V* 
Quauqu'ao. 

QBAUao'US,  ano,  civ.,  s.  m.  et  f.  V. 
Quauqu'on. 

QUI,  pron.  relat.,  et  iaterrog.»Q°B, 
qui,  que.   lequel,   laquelle,    lesquels, 
lesquelles  :    lo  que   m'aimo,  celle  qu^ 
m'aime  ;  lo  gu'aimi,  celle  que  j'aime  * 
lous  que  nie   pregou,   ceux   qui  me 
prient  ;  aquèles  que  pregui,  ceux  que 
je  prie;   il  aignifle  aussi,  quoi,  quel» 
quelle   chose,  combien  :    que  plasé  I 
que  bounur  !  quel  plaisir  !  quel  bon- 
heur !  que  cresex  faire  ?  quelle  chose 
croyez-vous    faire?     que  coslo  acb  ? 
combien  cela  coûte-t-il  ?  qu^avez  pdu? 
que  craignez-vous?  que  fasex  aqui? 
que  faites-vous  là  ?  que  voulez  f  que 
voulez-vous?  on  dit   aussi  :   de  que 
voulez,  de  que  fàses,  de  que  œsto.  — 
On  l'emploie  encore  pour,  dont,  auquel, 
à  laquelle  :   li  donou  so  qu'a  besoun^ 
on  lui  donne  ce  dont  elle  a  besoin  ; 
aissi  uno  nouvèlo   que  vous  atendias 
pas,  voici  une  nouvelle  à  laquelle  vous 
ne  vous  attendiez  pas.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  que;  ital.,  eh£.  —  Ety.  lat., 
quem, 

DoD*  QUI  evIdttJE  faire 
De  mi  que  tos  tan  tan  ? 

B.  ]>X  VnTADOVS. 

ara,  conj.  Que,  que,  afin   que,  pour 
que,  tandis   que.  lorsque,  parce  que, 
vu   que,   de  manière   que  :  s'ai  fach 
tort  à  quauqu'un,  que  m*ou  perdona, 
si  j'ai  fait  tort  &  quelqu'un,  qu'il  me 
le  pardonne  ;  digaz-i  l'afaire,  que  lou 
juge,  lexposez-lui  l'affaire  afin  qu'il  la 
juge  ;  canti  que  {arià  milhoii  de  plou- 
rà,  je  chante  quand  je  ferais  mieux 
de  pleurer  ;  podi  pas  sourti  que  sot 
malaui,  je  ne  puis   pas  sortir,  parce 
que  je  suis  malade  ;  caufo-le  pla,  que 
n'ajéz  pas  freeh^  chauffe-toi  bien  de 
manière  que  tu   n'aies  pas  froid.  Que 
se  combine  avec  d'autres  mots,  et  for- 
me   diverses  conjonctions  :   perque, 
pourquoi,  parce  que,  c'est  pourquoi  ; 
dcxque,  dès  que,  depuis  que  ;  pusque, 
puis    que;   amai   que,   pourvu   que; 
que  que,  quoi  que,  que  que  ne  diguet 


quoi  qu'il  en  dise;  que  que  siègue,  quoi 
que  ce  soit.  —  Bty.  lat.,  quod. 

QUB,  BÊARN.,  GAsn..  partie,  explétive, 
qui  précède  ordinairement  le  verbe  : 
que  souy,  je  suis  ;  que  pourtabU  jo 
portais  ;  qu'ai  boû,  il  ou  elle  veut  ; 
que  hasen^  ils  faisaient  ;  elle  ne  rem- 
place pas,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru,  les  pronoms  personnels,  mais 
ceux-ci  se  joignent  &  la  particule  com- 
me suffixes  !  quem  desbelhi,  je  m'é- 
veille ;  quel  desbclhes,  tu  t'éveilles; 
quem  sembiabo,  il  me  semblait  ;  quel 
preguèri,  je  te  priai  ;  le  verbe  béar- 
nais s'emploie  aussi  sans  particule 
explétive. 

Q1}toB,  BéARH.,  s.  f.  Crypte,  Heu  sou- 
terrain dans  certaines  églises;  il  se 
dit  aussi  d'une  solive  qui  soutient  les 
chevrons  d'un  plancher. 

Hftb^ret  bitiU»  las  gletxM  de  Tonlomse, 
Y  bitt  de  Sent^Serni  la  quAbs  ta  flMD^iue 
Qui  ropend  tw  la  bile  auloîl  de  aeatetet. 
VniGiirr  ©■  Bataillk,  0'aa«  eoptj  y  adare* 

Qmc,  ôco,  adj.  Bègue.  —  Bitbrr., 
queeou  ;  cast.,  quèque. 
amsca,  écho,  prov. ,  adj.  Coi.  V.  Quet. 
QinCH,  écho,  adj.  Cuit,  e.  V.  Cuech. 
QUBGUÉRO,  prov.,  s.  f.  V.  Quichiéro. 

QUÈGO,  PROV.,  s.  m.  Vaurien,  filou  ; 
marrit  quèco,  mauvais  drôle;  ma  maire 
quècoy  femme  atrabilaire,  désordon- 
née dans  ses  paroles. 

autcOO,  biterr.,  s.  m.  Bègue.  V, 
Quec. 

amSBS,  BÉARN.,  s.  f.  p.  Affaires,  oc- 
cupations. 

QUta,  OUtaCIO,  PROV.,  part,  de 
Quèire.  Tombé,  éo  -.  es  quèi.  il  s'est 
laissé  tomber;  flHro  quèicho,  foire 
tombée,  foire  finie. 

OUti,  autaCHO,  LiM  .  adj.  Cuit,e.  V. 
Cuech. 

QOtaSM,  nailB.  DÉARN.,  adj.  et  pron. 
relat    Quel,  quelle,  lequel,   laquelle. 
V.  Quai. 
QUSn,  PROV.,  s.  m.  Cuir.  V.  Cuier. 
aumA,  PROV..  V.  a.  Qdkrbr,  quérir, 
quérir,  demander.  —  Anc.  cat.,  que» 
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rer,  quérir;  w..  port  ,  qt^rer;  itil,, 
^cà^Mère.  —  Ety.lat.,  quœrere. 

miEA,  B.-UM.,  V.  a.  Caibab.  équar- 
Tir.  V.  Caird.  ^ 

OPWHADBIO.  PRov.,  8.  /.  Moellon  de 
petite  dimension.  -  Btv.,  dim.  de 
quetrado. 

aOHaiBO,  PROV.,  s.  f.  Bloc  de  pierre, 
gf  08  moellon  ;  tas  de  pierres;  amas  de 
ilittUôPe&  éboulées.  —  BtY. ,  caire. 

dtîBmDO,  PROV.  s.  f.  Sonnaille  de 
mulet.  V.  Bidourlet. 

OOBIMT.cÉv..  s.  m.  Aclion,  intérêt 
y» un  particulier  a  sur  un  navire,  un 
baleau-pôcheur.  -  Syn.  quiraU 

QjjilHB.PHOv,  V,  n.  Choir,  tomber. 
—  Ktv.  la'x.,  caderc. 

QBBinUA,  V.  n.  Bégayer.  V.  Que- 
queja.  ^ 

OUMIH,,  B.^uii.,  s.  m.  Carreau  lie 
bnque  pour  paver.  V.  Cairel. 

auftàBLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Carreler,  pa- 
ver. V.  Cairelâ.  ^ 

OmOlBLADO,  B.-UM.,  s.  f.  Tas  de  pa- 
vés, de  pierrps  ;    pierres  qu'on  jette 
{fffdé   croisée   sur  un   passaiie  avec 
I  intention    de   l'atteindre.    —    Ety 
queirel,  '' 

ÛUBIBBtÉ,  OUBIMIBT.  phov..  1  m. 
Uvande  stœcfias.  Lauandula  staefytts, 
fl  de  la  figm.  des  Labiées.  -  Sym. 
guelreletù,  estacado. 

aUBWBLBTO.  PROV.,  s.  f.  Queîfelé. 
QUBmtHi,  B.-UM.,  s.  m.  Place  carrée, 
entourée  de  maisons.  —  Syn.  quairiacL 

tl  orM  un  grtait  homo  de  péito 
Tout  ei  mitan  d'un  grand  quABul. 

Avo. 

IIDBIIIO.  UM.,  s.  f.  Coin,  recoin,  aij- 
i&o  î  tott  qtieino  d'un  fougei,  le  coin 
du  feu  ;  no  queirio  de  golatau,  un 
coin  de  galetas.  -  Ety.,  catr^,  coin. 

ÛOBnoUH,  PROV.,  s.  m  Quartier, 
bloc  de  pierre,  pierre  d'encoignure, 
ptérfe  d'attente,  moelfdri,  piefre  en 
geûëral;  au  Hg..  ai  iiH  qùeitùun  sus 
moun  cor,  j'ai  un  poids  sur  le  cœur  • 
V.  Oatroù  ;  on  appelle  aussi,  queiroun] 
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ouvrier  qof  extrait  la  pierre  dé  \û  cût^ 
riôre.  —  Syn.  trassaire.  —  Bnr.,  owi- 
roun,  quartier  de  pierre. 

OUBISSAï.,  OOTBUO,  s,  m.  Dent  Mo- 
laire, grosse  dent.  V.  Caissai,* 

QUBU8BLAB,  GUBHSBUD,  prov.,  a.  m. 
Grosse  dent  molaire.  V.  Gaissalas. 

OlFBBgBLàir,  PaoT.y  s.    m.   Cerotiell. 
biôre. 

ÛDB!MBTHr,PRov..8.  m.  Petite  caisse, 
ctfîssôn.  V.  Gaisfselin. 

ÛTOlfiWBfo.  PROV.,  s.  t.  Petite  cuisse. 
—  Ety.,  dim.  de  quèisso. 

aUBISSBTB,  PROV.,  s  Ç.  Petite  caisse 
V.  Caisseto. 

ÛOBUSItfl,  PROV,,  i,  m.  V.  Gaii9«*r. 

OlltaM,  s.  f.  éuisse.  ~  BâARN.. 
edeâ^fl,  V.cuèis^tf. 

ÛUSISsduv,  s.  m.  Gaision.  V.  Gaia- 
soiL 

amnrmBH,  phov.,  s.  m.  Misère, 
pauvreté,  détresse.  V.  Oaltîvler . 

ÛUBl,  ôlo,  CARo,,  pron.  dëmonst.  Ce- 
lui-là, celle-là.  V.  Aquel. 

&UBL>eQnj.  et  art.  contracté.  Ouê 
lou,  que  le. 

OUBLI.  cBv.,  9  m.  HaWr  en  style 
badin  :  ai  mes  hn  quèli^  j'af  mis  l'ha- 
bit, j'at  fait  toileHe  ;  prov.,  vase  de 
nuit. 

àUBHOinWAI^loc.  adv.  Extr^emeat. 
inefTablement,  en  ai  grande  quantité 
que  je  ne  sais  pas  l'évaluer,  —  Ety., 
guet  qué,7iottn  sai,  je  ne  sais  pas 

QUBirairB^  b.-um.,  ».  m.  Oncle.  V. 
Ouncle. 

aUÎNT,  e,  PROv.,adj.,  pron.  relat.  et 
înterrog.  Quel,  quelle  ;    plur.,  quenii. 

—  Syn.   queU  quête,   o,   —    Biterr  , 
quane. 

QUBHTINO,  8,  f.  &rande  bouteille  de 
forme  cylindrique-  —  Sym.  quiniino. 

—  Ety.  iTAL.,  canHna, 

QmniUB'.  êm^  Skif.  Bègtxë.  V.  Quèé. 
aUBaUBJJL.  V.  n.  Bégayer.  -.   s'yh. 


liS?fj5,L"="  5^5^'JSK^%-^^^^^^^ 


QUIQDUAOIS,  %j  m.  Bégaiement*  — 
Ety.,  quequejd. 

Qm,  TOUL.,  8   m.  Cuir.  V.  Guier. 

QlUIE)  PBOv.»s.  m.  Solive,  soliveau, 
pièce  de  charpente  qui  soutietkt  les 
ctievrona  d*ua  plauchér^  ^  Stn .  qtièbe, 
qués. 

ftOStACtlT,  ado,  6A8C.,  V. 

ausiàf  »  adoTy  âde,  toul  ,  séAUN.,  adj. 
Vermoulu,  e^  roBgé  par  l^artiBon  ap^ 
paie  qttèr&,  -^  8yn.  iuerou^,  chiren- 

QonuUlVS.  Lfi^M  ftdv.  V.  Qudfèiqtte. 

QlfiikÉO,  bIterb.,  cast.,  cëv.  Anse 
fie  éhaudron,  de  p&nier,  de  s  mu  ;  au 
plur.,  querboSi  charpente  ou  carcasse 
d'un  panier  et  d0  tout  autre  ouvrage 
(le  vanoerie  ;  au  fig  ,  tendons  du  cou  ; 
n'a  que  la  pel  e  las  querbùs,  il  n'a  que 
la  peau  et  les  os.  —  Svx.  carbo, 

QUS&S,  V.  a.  Chercher.  V.  Querre. 

QUIUlkUlUfi,  QOBBÈaUB,  lim.,  adv.  Ap* 
paremmeDtf  sane  doute.  —  Svif .  que- 
rttquSf  qtieriague, 

Sastf^Kil,  ton  d*nii  «««deUblnja  mft  aoriiia. 
Qawëqoie  rodoar  me  flotè. 

FOUCAUD. 

Je  seDiis  tout-à-coup  démanger  mes 
Darines.  Sans  doute  I  odeur  me  flatta. 

QUBRBLA,  V.  a.  Quereller,  chercher 
nôise  à  quelqu'un  ;  se  querelà,  v.  r., 
se  quereller,  se  disputer.  —  Asn.  cat., 
Bsp.,  querdlar  ,'port.,  querelar;  ital.. 
querelare»  —  Ety.,  querèlo, 

QUEUbAIRS,  airo<  s.  m.  et  f.  Que- 
relleur, querelleuse*  ^  Syn.  quer clous» 

—  ËTY.,  querelà, 

QinSBBLffA,  eÉARN..  V.  n.  Qu^relhaIv, 
se  plaindre,  se  lamenter,  se  chagrluer. 

—  Ety.,  qtterelhej  plainte, 

ftUBUUB,    BkAtTl.^    s.     fr    QUBRStLA, 

plainte,    lamentation.  ~    Ëty.    lat., 
^n^eUt,  plfl^inte. 

QtfBtiLO,  S.  I.QuebblX,  querelle,  Vive 
dispute  :  cereà  querèlo^  chercher  noise, 
Asc,  CAT.,  KSP.,  querella;  roRT..  itAL., 
querela,  —  Bty.  lat.  ,  querela. 

CnnxSLOOS,  ouso,  CAST.,  S.  m.  et  f. 
V.  Querelaire. 

QUÉUAQUE,  LIM.,  adv.  V.  Querèique. 


(  âSS^  )  QUfi 

lillfttlÛimtQ,  QABC,  S.  r.  lin  rien,  un 
fétus  ;  la  niehdro  qûeriqiietOi  la  molfl- 
dre  des  chosed. 

àUftRD,  TticL.,  s.  f.  Artisan^  ver  qui 
ronge  le  bois*  vermoulure.  —  BiTkiia.» 
ûUssoû. 

omaum,  onMo^TOOfi.,  adj.  V^twm-' 

Itt.  e.  V.  Qvterat. 

QUB&RB,  V.  a.  Qdbrhb,  qubrbb,  qué- 
rir, quérir»  chercher,  aller  prendre  ; 
ou  vau  querre t  je  vais  le  chercher  ; 
niandà  querre^  envoyer  quérir.  — 
Amc.  CAT.,  bsp.,  querer;  îtal.,  cliieder9t. 

—  Ety.  LAT..  quwrere. 

QUEISADO,  PROv.,  s.  f.  Travée,  espaee 
qui  se  trouve  entre  deux  poutres^  et 
qui  est  rempli  par  un  certain  nombre 
de  chevrons.  —  Ety.,  quer,  solive, 
chevron. 

QUÉ8,  pROv.,  s.  m. Solive  ;  qués  de  la 
coumado,  solive  du  plancher  ;  V. 
Quer  ;  il  signifie  aussi,  rangée,  et  il  est 
synonyme  de  paragno,  de  tiàro. 

Q0B88A,  CARC,  V.  a.  Remplir,  bour^ 
rer. 

QtfBSSti,  B.-Lt*.,  s.  f.  Quantité  de 
blé  qu'oti  envoie  à  la  fois  au  moulfn 
pour  le  faire  moudre.  —  Syh.  bitbihi., 
moUOi 

QUÊSTÉ,  0,  PROV.,  adj.  démonst.  Ce, 
cet,  cette.  V.  Aqueste. 

QUESTIÉV,  QUISraniM,  s.  f .  QoESTio, 
question,  interrogation,  demande  que 
Ton  fait  pear  s'éolftircir  de  quelque 
chose  ;  proposition  qu'il  y  a  lieu  d'exa- 
miner, de  discuter  ;  torture  à  laquelle 
on  reecrctraTl  pour  arracher  des  aveux 
aux  accusé».  —  Gat.,  0ieêHô  ;  bsp., 
question  ;  ttal.,  giwilhorw.—  Ety.  lat., 
quœsiionein. 

QDBSTNUKA,  V.  a.  Questionab,  ques- 
tionner, faire  des  questions.  —  Esp., 
port  . ,  questionar  ;  ital . ,  queslionare . 

—  Ety.,  quesiioun. 

QTTBSTIOiniABI,  s.  m.  Questionneur, 
celui  qui  fait  questions  sur  questions. 

—  Ety.,  quesliounà. 

QUBT,  èto,  adj.  Qdet,  coi,  interdit, 
stupéfait,  silencieux,  tranquille  ;  resta 
quel,  rester  coi.   —   Syn.    quech,  — 


QUI 


CàT„  guiet;  bsp.,  port.,  ital.,  quieto 
Bty.  lat.»  guietiês, 

QUBT,  QUBTB,  ôto,  prov.,  pron.  relat. 
et  interrogat.  Quel,  quelle  ;  plur., 
queti.  —  8yn.  que,  quent.  quin,  quinh, 
quane,  qun,  quntc.  —  Il  est  aussi  ex- 
clamatif  comme  ses  synonymes. 

QUBT,  èto,  G  ASC  ,  adj.  démonst  Ge> 
cette,  celui-là,  celle-là,  V.  Aquel. 

ÛUBT.  ôte,  UM.,  aJj.  démonst.  V. 
Âqueste. 

QUZTA  (Se),  V.  r.Se  tûire,  rester  coi. 
Bty.,  queti  coi. 

QOITIVIBR,  QUBnVI0,i>ROv..  V.  Caiti- 
vier. 

an*U,  Ole,  LiM  ,  adij.  démonst.  Ce, 
cet.  cette.  V.  Aquel. 

QUiUTB,  o,pron.  relat.  etinterroffat 
V.  Quet.  ' 

QU'IOïïRO,adv.  de  temps.  Quand,  à 
quel  moment,  à  quelle  heure  ;  qu*houro 
dinnam?  quand  dînons-nous  ?  qu'houro 
que  siegue,  à  quel  moment  que  ce 
soit;  qu'houro  plourOy qu'houro  rw, 
tantôt  il  pleure,  tantôt  il  rit;  c'est 
aussi  une  conjonction  qui  signifie,  lors- 
que, quand.  —  Ety.  lat.,  quâ  horâ. 

ÛDI,  pron.  relat.  Qui,  qui  ;  dans  le 
dial.  béarn.,  il  est  à  la  fois  st^et  et 
régime.  Il  est  sijget  dans  les  deux  vers 
suivants  : 

Aqaeres  mountanhet 
Qui  ta  hantes  aoan. 

Qaètok  Pbobds. 
Il  est  régime  dans  ceux-ci  : 

La  tendresse  e  Tamoar 
Qui  t'ey  poartatz. 

Dkspoosruib. 

Dans  les  autres  idiomes,  le  pronom 
qui  est  remplacé  par  que,  qu,  qui  s'em. 
ploie  aussi  comme  sujet  et  comme  ré- 
gime. —  Cat.,  qui;  ITAL.,  c/ii.  — 
£tt.  lat.  y  qui. 

aoi,  cév.,  LIM.,  adv.  de  temps.  Là  ; 
vejo  quiy  voilà.  V.  Aqui. 

QUI,  LIM.,  pron.  démonst,  plur. 
Ceux,  ceux-ci.  ceux-là  :  qui  d'en 
Franso,  ceux  de  France,  les  Français. 

Do  omi  connio  c6  THlcn  be  qui  d*ea  Franso. 

J.  FOUOAUD. 

Des  amis  comme  cela  valent  bien 
i^eux  de  France. 
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QlIU,v.  a.  V.  Quilhà. 

QnA,  toul.,  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  citrouille. 

QinA,  civ.,  s.  m.  Le  traquet,  oiseau, 
V.  Bislratra  ;  M.  nom,  le  cul-blanc. — 
Ety.,  quia  est  une  altération  de 
quilhat,  perché. 

QUIA  (A),  loc.  adv.  Estre  à  quia, 
boutât  mètre  à  qui<h  être  réduit,  ré- 
duire quelqu'un  à  ne  pouvoir  répon- 
dre ;  au  flg.,  faire  taire,  ôter  toute 
force;  par  ext.,  être  réduit,  réduire  à 
la  misère  ;  être  sans  ressource.  — 
Ety.  lat.,  quia,  parce  que,  c'est  le 
commencement  d'une  réponse  qu'on 
est  incapable  d'achever. 

QïïIiliA.  V.  n  Glapir,  criailler.  V. 
Quilà. 

OniAliAIEBi  airo,  s.  m.  et  f.  Criard, 
arde,  braillard,  piailleur.  V.  Quilaire. 

Q1IIBU8,  s.  m.  Quibus,  argent  mon- 
nayé, écus  ;  a  de  quibus,  il  a  du  qui- 
bus, il  est  riche.  ^  Syn.  a  dequé^  il  a 
de  quoi.  —  Ety..  quibus,  s.  entendu, 
écus,  de  quibus  /lunt,  compararUur 
omnia, 

QUICI,  GASc,  s.  m.  Pression,  action 
de  presser,  le  fait  d'être  pressé.  — 
Ety.  ,  s.  verb.  de  quichâ. 

auiGKA,  v.a.  Presser,  pressurer,  ser- 
rer, meurtrir  ;  se  quichà<,  v.  r.,  s'éca- 
cher  ;  se  quichâ  lous  dels-,  se  meurtrir 
les  doigts  ;  quîchaiy  ado,  part. ,  pressé, 
ée,  serré,  mnurtri  ;  lou  quichâ,  s.  m., 
l'action  de  presser,  de  serrer  ;  au 
quichâ  de  la  clau,  signifie,  dans  un 
sens  figuré,  à  la  conclusion  d'une  af- 
faire, au  moment  décisif,  au  dernier 
moment.  ^  Syn.  esquichâ,  espouU, 
sarrâ,  serra.  —  Cast  .  caehâ, 

aUIOUSOt  s.  f.  Pression,  serre  ;  eal 
dounâ  uno  autro  quichado  an  aquelo 
raco%  il  faut  serrer  une  autre  fois  ce 
marc.  —  Syn.  quichaU  quictiau,  qui- 
chadurOi  esquichado,  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  quichâ.  V.  Esquichado. 

QOIGIAOïnU),  s.  f.  Presùon,  V.  Qui- 
chado ;  meurtrissure  produite  par  une 
pressa  excessive.  —  Syn.  esquiclM- 
duro ;  cast.,  cachaduro,  —  Bty.,  qui" 
châ. 


QUI 

QUICIAIU,  8.  m.  Celui  qui  presse,  qui 
serre  ;  proyo  barre  qui  sert  à  faire 
tourner  la  vis  d'un  pressoir.  —  8yw. 
esquichaire,  —  Ety.,  quichà. 

QimaUL,  QUIGIAU.  s.  m.  Serre,  pres- 
sion. V.  Quiohado. 

QUiaÉ,  QmCKBT,  PBOV.,  8.  m.  Tar- 
gette, petite  plaque  de  métal  qui 
porte  un  verrou  plat  et  qu'on  met  aux 
partes  aux  fenêtres,  etc  ,  pour  servir 
à  les  fermer.  —  Ety.,  quichà,  serreri 

QUICIBTA,  pROv.,  V.  a.  Fermer  une 
porte,  une  fenôtre  avec  la  targette.  — 
Ety..  quicheL 

QUICHBTira.  pRov.,  3.  m.  Guichetier. 
--  Ety.,  quicheL 

auiClISl.  iéro,  pROv.t  s.  m.  et  f.  Nom 
qu'on  donne  à  Marseille  aux  étrangers 
et  aux  étrangères  qui  y  viennent  à  la 
foire  de  St- Laurent. 

QUICUÉHO,  piiov.,s.  r.  Bon  accueil, 
réception  amicale,  caresse  ;  faire  qui* 
ehiéro  en  quauqu'uriy  faire  bon  acoueil 
à  quelqu'un,  lui  témoigner  beaucoup 
d'amitié  ;  se  faire  quichiéro,  s'embras- 
ser chaleureusement.  —  Syic.  qua- 
ehiéro,  quechiéro 

nUIClO-HAS,  s.  m.  Pince-nez,  espèce 
de  lunettes.  —  ETY.,<7uic/io,  qui  pince, 
qui  serre,  na5,  le  nez. 

QUIGHO-PSD,  s.  m.  Traquenard,  ptége 
en  fer  et  à  ressort  pour  prendre  les 
lièvres,  les  lapins,  les  bétes  fauves, 
etc.  —  BiTKRR., /(Wre5.  —  Ety.,  ^wt- 
eho,  qui  serre,  ped  le  pied. 

QDIGSO-QUICIOini  OU  QnCHO-QÏÏI- 
GI0U8,  8.  m.  Jeu  d'attrape  usité  parmi 
les  écoliers,  dont  l'un  dit  connaître 
une  nichée  d'oiseaux  qu'il  appelle, 
quicho^quichous . 

Sobe  an  nii  de  quioho-qciohoos 
Fai-me  conrcftcëlo,  t'en  donoArtl  dons. 

8i  quelqu'un  prête  son  dos  au  déni- 
cheur, il  en  est  puni  par  quelques 
coups  tie  genoux  sur  le  dos.  —  A  Cas- 
tres, suivant  l'abbé  Couzinié  (Dict. 
castrais),  un  enfant  engage  ses  cama- 
rades  à  aller  sans  bruit  chercher  un 
oiseau  qui  se  trouve  sous  un  chapeau; 
celui  qui  s'y  laisse  prendre  soulève 
doucement  le  chapeau  et  met  sa  main 
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sur  une  ordure  au  milieu  de  la  risée 
de  ses  camarades  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle, dans  ce  pays,  le  jeu  de  qtêicho^ 
quiehous,  que  l'abbé  Couzinié  écrit, 
quixo-quixous  d'après  la  prononcia- 
tion castrai  se. 

QïïIdOniLA,  G&v.,  V.  a.  Il  se  dit  de 
l'action  de  comprimer  un  liquide  par 
une  masse  du  môme  liquide,  plus  con- 
sidérable. —  Ety.,  quichà, 

QUIGOLO,  PRov.,  s.  f.  Coquille  des  es- 
cargots —  Syn.  phov.,  cruvèUt  gan» 
gaulOj  gangauro, 

QUlCOK,s.  m.  QuEAcou,  quelque  cho- 
se :  dounas-mà  quicom  per  Vamour  de 
Dieu  ;  quicom  me  dis  que  las  vignos 
aquesCan  seràu  jalados,  j'ai  un  pres- 
sentiment que,  cette  année,  les  vignes 
seront  gelées  ;  a  pla  quicom,  il  est 
dans  Taisance;  quicom  mai.  quel- 
qu'autre  chose,  quelque  chose  déplus; 
ou  farem  coussi  quicom,  c&v.,  nous  le 
ferons  d'une  façon  ou  d'une  autre.  — 
Syn.  coucom  ;  gasc,  caucoun  ;  prov. 
quaucarèn;  bôarn.,  quauquarré,  — 
Ety.  lat.,  quodcumque. 

QUICOK,  0,  6A8G  ,  s.  et  adj.  Quelque  ; 
quicomo  fablo,  certaine  fable  ;  il  si- 
gnifie aussi  quelqu'un,  une.  V.  Quau- 
qu'un. 

QUICOUBT  ou  QUICOIIHST,  s.  m.  QniiA- 
GOMET,  quelque  petite  chose  ;  un  petit 
peu  —  Syn.  quaucoumet,  quicouneU 
f.  a.—  Ety.,  dim.  de  quicom. 

QïïICOmfBT,  s.  m.  V.  Quicomet. 

auiBLA,  PROv.,  V,  n.  Glapir,  criail- 
ler, piailler.  V.  Quilà. 

QVIELAIBB.  PROV.,  s.  m.  V.  Quilaire. 

QHIILÉ,  PROV.,  s.  m.  Cri,  sifQet,  pi- 
peau. V.  Quilé. 

QQIÉL0,PROV.,  s.  f.  Pipée,  chasse  aux 
petits  oiseaux  que  l'on  fait  en  contre- 
faisant leur  cri  avec  un  sifflet,  ou  en 
imitant  le  cri  de  la  chouette  pour  les 
attirer.  —  Syn  .  quiéro.  —  Ety.,  quielà, 
piailler. 

QïïISNBB.  QUISMQÛni.  QÏÏIBHU,  Y 
Quinze,  Quinzeno. 

QVIÉ0U,PROV.,  s.  m.  V.  Quioul. 

QUIBODHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Quilhouni, 
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ÛMA,  s.  m.  Cuir.  V.  Guler. 
ÛXitÊà^  TOtiL.,  8.  m.  Cœur.  V.  Cor. 

Auaai,  û\xtssâ,  prov.,  v.   Quiiài 

08lte0,  •rot.,  a.  f,  V.  Qulélo. 

ÛtilBT,  ôto,  PROV.,  adj,  QOBT,  quiet, 
ète,  ooi,  trtDquiUe,  paisible,  calme.  — 
CàT.,  ^»M/ ;  B8P.,  poRr.,  rrkh.,quieh, 
Btï.  lut.,  quiêtug. 

Fan  Isttf  QOiET  apx^  din£ 
£  yraunuKl  après  sonpA. 

P«o. 

QUIÉU,  s.  m.  V.  QuiûUl. 
QUIÈxnsSO,  cév.,  s.  f.  V.  Cuèisso. 

QtléULAa,  B.-LiM.,  adj.  Budel  quiàu- 
lar,  rectum,  le  dernier  des  trois  gros 
iatestins  qui  aboutit  à  l'anus.  —  Sym. 
quioular.  —  Et  y.,  quiéu, 

OiriaN,  gDO,  G  ASC,  proQ.  rolat.  et  in» 
terrogat.  Quel,  quelle.  —  8yn.  quinh^e, 
quin,  quinte^  quane, 

QUIIâ,  PROVo  V.  a.  V.  QuilhA. 

QUIIA,  dial.  de  Gignac,  s.  m.  Tra- 
quet,  oiseau.  V.  Qaitliat. 

QUIHOT,  PROv.,  s.  m.  V.  Quilhot. 

Q0Ui.  s,  m.  QoiL,  gazouillement,  ra- 
mage, piaillement,  cri  —  8yn.  quiou, 
—  Èty.,  s.  verb.  de  quilà. 

OLUILA,  PROV.,  V.  n.  QoiLAR,  quillab. 
gazouiller,  piailler,  crier,  pousser  des 
cris  perçants.  —  Syn.  quialà,  quielà, 
quieràf  s'esquialassà, 

Li  ratié  quilov  sus  11  tonrre. 

F.  Gras,  Li  Carbounié. 

QiriLAIHB,  airo,  s.  m.  et  t.  Piailleur, 
euse,  criard,  brailleur.  —  Stn.  quia- 
laire.  quUlaire.  —-  ëty.,  çuUd 

QOIIkÉ,  s.  m.  Cri,  piailtoment;  pi- 
peau, petit  bâton  ayant  à  l'uu  de  ses 
bouts  une  iente  où  l'on  met  uue  feuille 
de  laurier  ou  de  quelque  autre  plante, 
et  qui  sert  à  contrefaire  le  cri  de  dif- 
férents oiseaux.  —  Syn.  quUely  quielet 
V.  Ghilet. 

QUILOA-K0UTÂ8,  montp.,  s.  m.  Mot- 
teux  ou  cul-blanc —  Sty  ,  altération 
de  quilhO'inouiosy  qui  se  tient  droit 
sur  les  mottes  comme  une  quille. 

auiUU,v.  a  presser  les  quilles  dans 
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une  espace  ctrrô,  i^ppélé  quillier  ;  par 
ext.,  dressoir,  redrèstor,  placer  de- 
bout j  quilhà  un  aubre-,  planter  un 
arbre  droit  ;  $e  quilhây  v.  r  ,  se  pla- 
cer dans  un  lieu  élevé,  se  percher  en 
parlant  des  oiseaux  ;  Mi  flg.,  b«-um.i 
montrer  da  courage  et  de  la  fermeté. 

—  Syw .  guiâ,  q¥tikàt  formes  altéfôw-— 
Emr..  quilho. 

OOILIAIHB,  8.  m.  I^raquet^  oiseau.  V« 
Qttilhat. 

QUILHANOIO,  pkov.,  s.  f.  Toupie.  V. 
Baudnfo. 

'  QUILIUT.  ado,  part,  de  quilhà.  Per- 
ché, ée,  juché,  planté  comme  une 
quille  ;  employé  substantiv.,  il  signi- 
fie, traquet,  oiseau  qui  a  l'habitude  de 
se  percher  sur  les  tiges  des  plantes, 
et  dans  que4que3  dialectes,  motteux, 
parce  qu'il  a  l'habitude  de  se  placer 
sur  les  mottes  des  guérets.  —  Syn. 
pour  ces  dernières  acceptions,  qui- 
Ihaire.  V.  pour  le  troquet,  Bisirairà. 

QUILIÉ.  s.  ra.  Quillier,  espace  carré 
dans  lequel  on  dresse  les  neuf  quilles. 

—  Ety.,  quilhà, 

QUILEBL,  BiTBKR.,  s.  m.  Tas  qui  se 
termine  en  pointe.  —  Ety.,  quilhà* 

QUIIiEO,  s.  f.  Quille,  morceau  de  bois 
arrondi  et  plus  menu  par  le  haut  que 
par  le  bas  servant  à  un  jeu  fort  con- 
nu -,  faire  la  quilhô  dal  rei,  gast.  , 
faire  l'arbre  fourchu,  avoir  la  tête  en 
bas  et  les  pieds  en  haut  ;.au  fig.,  jambe 
mince  ;  b.-liM  ,  plantoir,  cheville  pour 
planter  ;  T.-  de  mar.,  quflle,  longue 
pièce  de  bois  qui  va  de  la  poupe  à  la 
proue  d'oa  vaisseau  et  qui  lui  sert 
eomma  de  fondement.  —  Ety.,  Ànc. 
h,'k{i.yhegiU  quille, 

QUILHO-BOUMBO,  b.-lw..  s.  f.  Culbute, 
cabriole  ;  fa  to  quilho^boumbo^  tom- 
ber la  tète  la  première  ;  au  flg.,  tom- 
ber dans  la  pauvreté  de  riche  qu'on 
était  ;  fa  lo  quilho-boumbOt  culbu- 
ter, renverser. 

QdlLIOLO,  LFM.,  S.  f.  Bâtonnet,  jeu 
du  bâtonnet.  V.  Bisoc. 

QTJILIOHBOniEE,  b.-L[M.,s.  m .  Confu- 
sion,  pèle-mèle,  mélange  de  diverses 
choses  qui  ne  sont  pas  à  leur  place. 
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QUILIO-HOIIMI,  s.  m,  Motteux.  oui- 
blanc  ;  motteux  reynaubi.  --  S  vu. 
guiîga-mouias ■  V.  Quioul-blanc. 

QiniiHOHST,  B.-LiH.i  a.  m.  Bâton  de 
la  grosseur  d'une  grosse  quille.  — 
Ety.,  quilho. 

QUILBQT,  g.  m.  Petit  tas  qui  se  ter- 
mine en  pointe.  —  Syn.  quilhel.  — 
Ety.,  quilho. 

QUILIOn.  UÀBiUi  8.  m.  Palet,  jeu  du 
palet  ;  bouchon  de  liège  sur  lequel  on 
met  quelques  pièces  de  monnaie  que 
l'on  cherche  à  abattre  avec  un  palet, 
avec  un  sou  double  ou  un  écu  de  cinq 
francs  qui  en  tiennent  lieu  ;  quand  le 
bouchon  est  abattu,  l'argent  appar- 
tient à  celui  des  joueurs  dont  le  palet 
à'en  trouve  le  plus  rapproché  ;  bêarn., 
quignon  de  pain. 

QUILBOinu.,  padv.,  v.  n.' Crier,  pous- 
ser des  cris  perçants.—  Syn.  quieounà^ 
quidundt  quiourâ.  —  Ety..  fréq.  de 
quiîà. 

QUOI,  ino,  TQUL.,  pron.  relat.,  inler- 
rogat.,  ezclamatif,  Quin,  quel,  quelle; 
béjlan.,  au  fém«,  quine  ;  plur.^  quins, 
quines  :  quin  libe  voulez  ?  quel  livre 
voulez-vous  ?  quins  fruutz  !  quels 
fruits  !  quines  flous  î  quelles  fleurs  ? 
quin  que  sié^  quel  qu'il  soit—  8yn. 
quign^quinh.  —  Gat.,  quin, 

ÏÏïïa,  fi&ABs.,  s.  m.  Bord,  rive« 

QUDIA  (Herèo  dau),  s.  f.  Erythrée 
eoBUapée- ou  gMUiaoe  centaurée.  Y. 
Trescalan  rouge. 

IIUIKAB0B8U,  B^LiM.^S.  m.  CoôflUire 
faite  avec  le  fruit  de  l'églantier.  M. 
sigo.  cour  al, 

flynHAOTt  civ.,  Toui..,  adj.  Gneiu, 
coquin,  chétif,  misérable  ;  honteux. 

aoilGA,  MONTP.,  pjROv.,  v.  n.  Ouvrir 
la  bouche,  souffler,  parler,  murmurer, 
se  récrier,  protester  ;  n*auso  pas 
^uincdy  il  n'ose  pas  souffler  pu  dire  le 
moindre  mot.  — Syn.  quinquà. 

Lou  qve  qi7ivoo,16h  Ara  pcta  coanie  un  eonnién. 
F.  Gbas,  Li  Carbounié, 

nïïIHCAnOLQ.  CAST.,  s  f.  L'extrémité 
du  croupion.  —  SYs..quinqueirel. 

flOttCAHIAniB,  8.  m.  V.  QuincaUter. 

aUUGAUUBlfti   a.   f.     Quincaillerie, 
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marchandise  de  toute  sorte  de  qiEiHi«- 
caille  —  Gat.,  quinquiihria ;  «ap., 
quinquilkria  ;  port.,  quincaiheria  ; 
iTAL ,  chincaglieria,  —  Ety.,  quin* 
calho. 

QVIlBAUn,  8.  m.  Quincallfi^r,  »«>• 
ehand  qui  vend  de  la  quinoaillerte.  — 
Esp.,  quinquillero  ;  port.,  quinqul" 
Iheiro  ;  stax..,  cMinçaglitire.  ^  Emr., 
quincalho. 

aniHCALHO,  s.  f.  Quincailld,  toute 
sorte  d'usteosiles,  d'instruments  de 
fer  ou  de  cuivre  ;  monnaie  de  cuivre  4 
chose  de  peu  de  valeur.  —  Gat.,  bsp.., 
quincalla  ;  ital.,  chincaglia.  ^  Ety.., 
Âne.  Fr. .  cliquaillSy  dérivé  du  verbe 
cliquer,  résonner  ;  il  n'est  pas,  en 
effet,  de  marchandise  aussi  seonaate 
que  la  quincaiile.  composée  d'objets  de 
fer  et  de  cuivre. 

OmMCAIBLAIU.  aumCAMÈU»,  Y.  Qcrtn- 
quinelaire,  Quinquinèk). 

QUIRCAHLOTOB,  s.  f.  p.  Haricots  ba* 
riolés. 

QUIHOU,  UM.,  PBOVo   v.    IL  GUgMT 

les  yeux  ;  pencher.  —  Ety.  u.t.,  cUr 
nare. 

QUOICIAIO,  6A8C.,  s.  I.  Houe  à  lame 
éfs'oite. 

QOUlClon,  s.  m.  T.  du  jeu  de  boule;^, 
Cochonnet.  —  Syn.  lel 

QUmÉ,  pRov.,  s.  m.    Grive  mnuvia* 

—  Syk.  quino.  V.  Tourdre, 

AUIHft,  anniO,  casc,  pceo.  veifit. 
Quel,  quelle.  V.  Quin. 

sonr&B ,   anwBXADO .    ooni«»o , 

BRav..  V.  Quinse,  Quinzenado,  Quin- 
z^no. 

kmH,  inbe,  bêarn.,  pren.  relat. 
Quel,  .quelle.  V.  Quin. 

QUmO.  PROv.,  s.  f.  Grive  mauvis.  — 
Syn.  quiné.  V.  Tourdre. 

QUINOMBirT,  TouL.,  adv.  Gomment, 
eu  quelle  façon  «-  Ety.,  quino,  fâm. 
du  pron.  relat.  quin^l  le. suffixe  insBt. 

QinVQVA,  PROV.,  V.  n.  V.  QuiacÂ. 

Q1VniQVABB8nn),  s.  f.    QUXNQOAGBZIMA, 

quinquagésime,  le  dimanche  qui  p«é- 
cède  le  premier  diBsaache  deearèae. 

—  Gat.,  cuincuagesima  ;  bsp.,  quin» 
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cuagesima»  —  Ett.  lat.,  quinquage- 
sima. 

QDnrQnAHkLO,  a.  f.  V.  Quinquinèlo. 

QUnrQOBUBL,  8.  m.  Croupion.  -- 
Gast.,  quincairolo, 

QmnainT.  s.  m.  Qainquet,  sorte  de 
lampe  à  plusieurs  becs,  ainsi  nommée 
du  nom  de  son  inventeur. 

QimiQUBT,  s.  m.  Ruban  trôs*étroit, 
appelé,  Taveur, 

aonraniirA,  b.-umm  v.  n.  Sonner, 
rendre  un  son  :  fa  quinquina  l'orgenl 
din  lo  pochOj  faire  sonner  Targent  dans 
la  poche.  —  Ety.,  Ane.  Franc  ,  clin- 
quer,  dérivé  du  néerlandais,  klinken, 
résonner. 

anUfauiHBLAIlI,  s.  m.  Banquerou- 
tier. —  Syn.  quineanelaire.  —  Ety., 
quinquinèlo. 

QUIMQUIliLO,  cÉy.,  paov.,  s.  f.  Ban- 
queroute, faillite,  cession  de  biens; 
faire  quinquinèlo,  faire  faillite,  faire 
banqueroute.  —  Syw  quincanèlo^  qw'n* 
quanèlo,  quinquonèlo,  —  Ety.  lat., 
quinquennalis,  d'où  les  vieux  termes 
de  jurisprudence,  quinquenelU,  quin- 
quinelle,  qui  se  disaient  d'un  répit  de 
cinq  ans  accordé  au  débiteur  qui  ne 
poi^vait  pas  payer  à  l'échéance  ;  s'il  ne 
se  libérait  pas  au  bout  de  ce  temps,  il 
était  exposé  à  cul  nu  sur  une  pierre, 
d'où  sont  venus  les  mots  :  mouslrà  lou 
quioul,  qui  signifient  aussi,  faire  ban- 
queroute. 

aonaimiiiO,  pboy.,  s.  f.  Ni  d'un 

côté  ni  de  l'autre,  pièce  de  monnaie 
qu'on  jette  en  l'air  quand  on  joue  à 
croix  ou  pile,  et  qui  en  tombant  reste 
debout  ou  de  champ. 

QUIItAa,  s.  m.  Pinçon,  oiseau,  V 
Pinsard  ;  quinsai*  rouquier,  pinson 
d'Ârdennes.  V.  Quinsar  d'Espagno. 

Q0II8OH,  DADPB.,  s.  m.  Pinson,  V. 
Pinsard. 

Qimnoini,  g6v.,  prov.,  s.  m.  Pinson, 
oiseaui  V.  Pinsard  ;  quinsoun  rou- 
quxei\  quimoun  gavoi,  gavouet,  pinson 
d'Ardennes,  V.  Pinsard  d'Ëspagno. 

QOOnOim  DB  LA  TB8T0  HMRO,  s.  m. 
Bouvreuil.  V.  Bouvet. 
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aunsoUllAlHO,  s,  f.  Les  pinsons,  en 
général.  —  Ety.,  quinsoun. 

QUINT,  into,  pron.  relat.  Y.  Quin. 

QimrT.  s.  m.  Quint,  la  cinquième 
partie  d'un  tout  divisé  en  cinq  parties 
égales.  ~  Gat.»  quint;  bsp.,  port., 
iTAL..  quinlo,  —  Kty  lat.,  qulntns. 

QnniTlIllO,     PROV.,    s.     f.    QuiKTAKAt 

qumtaine,  petite  planche  qui  s'élève 
sur  un  bateau  destiné  aux  joutes  sur 
l'eau,  OÙ  se  tient  debout  le  jouteur 
armé  d'une  longue  lance  ;  quintaine  se 
dit.  en  français,  d'un  poteau  contre 
lequel  on  s'exerce  à  courir  avec  la 
lance  ou  à  jeter  un  dard.  —  Ital., 
quintana.  —  Ety.  b.-lat.,  quinlana, 
quintena» 

QVnrTA  (Se),  PROV.,  V.  r.  S'opini&trer, 
s'obstiner,  s*entôter. 

QUniTAL,  s.  m.  QoiNTAL,  quintal,  le 
poids  de  cent  livres  qui  équivaut,  à 
42  kilogrammes  environ.  —  Bym. 
quintau,  quinlel.  —  Gat.,  quinia  ; 
Bsp.i  port.,  quintal;  itjll,,  quiniaU. 
Ett.  ararb,  quinidr,  poids  de  cent. 

QUIITTAIIIC,  enco,  adj.  Du  poids  d'un 
quintal  ou  de  cent  livres  ;  roumano 
qumtalenco,  romaine  à  peser  par 
quintaux,  romaine  qui  pèse  un  quin- 
tal. —  8yn.  quinlalier.  —  Ety..  çutn- 
tal. 

QUINTALIBl,  civ..  s.  m.  Gelui  qui 
ramasse  la  feuille  de  mûrier  pour  les 
vers  à  soie  à  tant  le  quintal  ;  employé 
adjectiv.,  il  est  synonyme  de  qmnta» 
lenc. 

QinHTAirO,  s.  f.  V.  Quintaino. 

QUnTAn,  d£arm.,  oâv.,  prov.,  8.  m. 
V.  Quintal. 

OUIMTI,  a,  montp.,  pron.  relat.  Quel, 
quelle.  V.  Quin. 

QUIMTBL,  6 ASC,  s.  m.  V.  Quintal. 

QUIXTINO,  s.  f.  Cantine.  V.  Cantine. 

QUIMTOf  s.  f.  Quinte,  accès  de  toux 
violent  et  prolongé  ;  au  fig.  acoèa  de 
mauvaise  humeur,  caprice. 

QUnTOMBNT,  b.-lim.,  adv.  Seulement. 

QUIMTOQ»  pron.  relat.  Quel,  quelle  ; 
quintéi,  quinteiSt  quels,  quelles.  V. 
Quin. 
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OUntOIII,  ouso,  adj.  Quinteuz,  euse; 
capricieux,  l>oiirni,  bizarre.  —  Ety., 
quinto, 

ttUllll»  adj.  Dum.  QuiKZB.  quinze.  — 
Stn.  quinge^  f.  a.  --  Gat.,  quinte  ; 
ISP.,  quinee;  port.,  quinze;  ital., 
quindicL  —  Ett.  la.t.»  quindecim, 

aumiVA,  pBOv.,  V.  n.  Faire  on  pro- 
duire le  quinze  pour  un,  en  parlant 
des  grains.  —  Bty.,  quinieno, 

QUIHUHABO,  s.  r.  Quinzaine,  nom- 
bre qui  renferme  quinze  unités  ;  tra- 
vail, salaire  de  quinze  Jours  ;  iourna' 
rex  dins  uno  quinzenado^  voUs  revien- 
drez dans  la  quinzaine.  —  Stn.  quin- 
lenait  quinzeno.  —  Gat.,  quinzenado, 
—  Ety,,  quinzeno. 

QUIIIOHAT,  6 ASC,  8.  m.  Quinzaine. 
V.  Quinzenado. 

ODIMUUIO,  8.  f.  QmiczBif  A,  quinzaine  ; 
la  quinzeno  de  Pascos,  la  quinzaine  de 
PAques,  les  quinze  jours  depuil  le  di- 
manche des  Rameaux  jusqu'à  celui  de 
Quasimodo  inclusivement.—  Stn.  quin- 
zenado,  —  Gat.,  quinsena;  bbp.,  quin» 
eena.  —  Ett.,  quinze, 

auiluiSB,  0,  adj.  et  s.  Quinzième  ; 
h  forme  romane  est  quinzen.  —  Gat., 
quinze;  bsp.^  quinceno ;  ital.,  quin- 
decimo.  —  Btt.  lat.,  quindeeimus. 

QUIO,  c6y..8.  f.  Queue  Y.  Gouo. 

amOGI,  o,  civ.,  part.  Guit,  e.  V. 
Cuech. 

Qlimso,  CÉV..8  f.  Guisse.  V.  Guèisso. 

miIOPPÉ,  cÉv.,  QUBRC,  interj.  Dian- 
tre !  dam  1  vraiment  I 

nmn,  c6v.,  a.  m.  Guir.  V.  Gaier. 

QDIOU,  cet.,  s.  m.  Glapissement, 
piaillement,  cri  perçant.  V.  Qull. 

Quunr.    auiou-BLAiG,  quiou-fusa, 

cftv.,  s.  m.  Y.  Quioul,  Quioul-blanc, 
Qntoul-fregà. 

QUOnr-nOIIHÂ,  gév.,  s.  m.  V.  Quiottlr 
pelat. 

Q0X0O-10U8,  civ.,  s  m  Non  commun 
au  rouge^ineue  et  au  rossignol  de  mu* 
rallie.  Y.  Gouo-rousso. 

QuniUL.  s.  m.  Gni,  le  derrière,  les 
fesses,  Tanus  :  le  fomi  d'un  verre, 
d'une  bouteille,  d'un  artichaut  ;  mouS" 


ira  lou  quiaulj  faire  banqueroute,  Y. 
Quinquinélo,  —  Stn.  euou,  quiéu, 
quiou.  —  Gat.,  cul  ;  ksp.,  ital.,  eulo* 
—  Ett.  lat.,  culus. 

QÏÏIOULAIIOO,  BiTBRR.,  8.  m.  linge 
ou  peau  d'agneau  qu'on  place  sous  le 
derrière  d'un  enfant  au  maillot  pour 
retenir  ses  ordures  *,  culeron,  partie  de 
la  croupière  qui  passe  sous  la  queue 
du  cheval.  —  Stn.  euleiroun.  —  Ett., 
quioul.  , 

QUIOULAB,  D.-LiM.,  adj.  Y.  Quiéular» 

QniOUL*BLAHC,  s.  m.  XSul-blauc  ou 
motteux,  Saxicola  ou  Motacilla  œnan- 
the,  oiseau  de  Tordre  des  Passereaux 
et  la  fam.  des  Subuli rostres.  On  donne 
le  même  nom  au  cul -blanc  stapazin, 
appelé  aussi  teynaubi^  pèro  carme,  à 
cause  de  la  couleur  blanche  et  noire 
de  son  plumage,  et  au  cul«blanc  rous- 
sàtre,  Saxicola  aurita,  de  la  même 
famille.  —  Syn.  cuou-blanc^  cu-blaneo^ 
coulaubio,  quiou'blanc,  quilça-mou-- 
tas,  quilhO'inoutos,  pétard,  clapèirê^ 
elapeirei, 

QOlOUL-BLAirc,  s.  m.  Hirondelle  à 
croupion  blanc. 

QDIQUL-BLAHG  O'AIBUO,  s.  m.  Le  che- 
valier cul-blanc  de  rivière  ou  le  che- 
valier bécasseau,  Totanus  acropusj 
oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de 
la  fam.  des  Ténuirostres. 

QUIOnMSCnT,  todl..  s.  m.  Nom  de 
deux  espèces  de  renouées  :  la  renouée 
persicaire,  Y.  Herbo  de  sant  Cristàu^ 
et  la  renouée  poivre  d'eau,  Y.  Pebreto« 

QUIOUL  S'ABI,  s.  m.  Agaric  clypéo* 
laire,  V .  Gouno  ;  M.  nom,  agaric  mas- 
sette,  Agaricus  comatus,  A,  typhoïdes. 

QUIOUL  SB  BOUnOO,  s.  m.  Garde- 
boutique. 

QUIOUL  BB  enOUBDO,  c&v.,  s.  m.  Ga« 
nard  pilet.  Y.  Gouo  d'hiroundo. 

QUIOUL  Bl  LUH,  qubrg..  s.  m.  Gui  dé 
lampe. 

QUIOUL  BB  POBC,  8.  m.  T.  de  mar.> 
Gui  de  porc,  espèce  de  nœud. 

QUIOULBTO,  s.  m.  Enfant  à  qui  l'on  a 
mis  ses  premières  culottes.  •*  Syn. 
ehiouleto»  —  Ety.,  quiouL 
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OUIQULnBfiA,  TOUL ,  V.  n.  Se  re- 
muer saD9  cesse,  en  incommodant  les 
personnes  que  l'on  a  auprès  4e  soi. 

dnOUL-PBLATiS.  m.  Sobriquet  qu'on 
donne  à  l'espèce  de  singes  ou  de  gue- 
nons qui  ont  les  fesses  nues  ;  rnounino 
quioul'pelado,  guenon  qui  a  les  fesses 
nued.  —  Syv»  cuou-pda,  quiou-plou' 
ma, 

QUIOQL-IABALAIRB,  S.  m  On  désigne 
.par  ces  expressions  grossières  une 
femme  qui,  pour  faire  des  cancans, 
t'arrête  de  porte  en  porte,  s'aaseyant 
sur  les  seuils  et  même  sur  le  pavé  de 
la  rue« 

OBIODL-ReimBT,  s.  m.  V.  Gouo- 
rousso. 

auiinmA,PROv.,v.  n.  Crier,  piailler. 
V.  Quilhound. 

OUIQUli  PROv.,  s.  m.  Cri,  piaille- 
ment. V.  Quil. 

QOIOVBA,  PBOv.fV.  n.  V.  Qoilhounà. 

QUIQùnUQUI.  9.  m .  Goquerico,  chant 
des  jeunes  coqs  ;  dans  le  dial.  b.-lim., 
on  appelle  ainsi  une  90ix.  dont  les 
quartiers  restent  réunis  apr^s  qu'elle  a 
été  épluchée^  parce  qu'on  trouve  à  ce 
fruit  qui  reste  entier,  quelque  ressem- 
blauce  avec  un  jeune  coq. 

QUI&AT,  s.  ,m.  V.  Queirat. 

QUIHDA,  cÉv.,v,  n.  V.  Gridé. 

anWABBL,  TOUL  ,8  m.  Gr9l<»t>  V. 
Gasearel. 

IIVISOABtL,  TOUL  ,9.  m.  Rbinante 
majeur,  V.  Tartariéje  ;  Rhinante  mi- 
neur. V.  Âr4èno. 

QUiaGâAaO,  8«  f.  Grelat.  V.  Gascaveh 

QUIBM0,  OnSSMll,  8.  m.  Arkison,  in^ 
a^cte;  auiigo  pinee-maiUes,  avare; 
importun.  —  Syn.  cowcoussoun,  cusr 
soù» 

QUISSOUNA  (Se),  v.  r.  Être  rongé  par 
l'srtison  ;  quissounaty  ado,  rongé,  ée, 
par  l'artison,  en  parlant  du  bois,  par 
le  charançon  s'il  s'agit  du  blé.  V.  Cus- 

SOUDA. 

QUI8TA,  v.  a.  QoisTàB,  quêter,  faire 
une  quête,  recueillir  des  aumôues, 
meitdt«r  ;  guislà  de  noui^los,  s'infor- 
mer de  ce  qi3i  se  passe  dans  un  pay^. 
^  Cat.  ,  quisiar.  —  Ety.,  quisio.  j 


amSTAlHB,  pjirQ.  s.  ip,  el  r.  Qviôtéur, 

euse.  —  Ety.,  quistà, 

QUI8T0,  s.  t.  QiisTA,  quête  ;  çpllAPte 
popr  les  pauvres  et  pout*  les  œuvras 
pies  ;  fa^ire  la  quisio,  quêter.  —  Àng. 
CAT.,  Bsp.,  questa  ;  ital  ,  quiesia.  — 
Ety.  lat.,  quéesila^  part,  de  qiuerere^ 
chercher,  être  en  quête. 

QUiSTOn,  QUUTOnR,  s.  m.  Quêteur; 
celui  qui  demande  toujours  de  l'ar- 
gent ;  fraire  quistoû,  frère  quêteur.  — 
Ety.,  quisio. 

Hier  per   neoeMitat  Yensiien   nn   p«ac  de 

[conrre, 

Al    ponrUI  d'Oallbier  me  trobi  monrre  k 

fmotirre 
Âm  Ion  QDI8T0D  des  AngvsttM 
Que  fongnet  Ita  segttit  de  qii«lf0  «ipo«- 

[ehiaa. 

QtnTA,  v.  a.  QriTAR,  quitter,  laisser, 
délaisser,  abandonner  ;  se  retirer  de 
quelque  lieu  ;  ai  qviiiai  ma  niostro  sas 
la  taulo,  j'ai  laissé  ou  oublié  ma  mon- 
tre sur  la  table  ;  quiià  la  campagno, 
ne  plus  habiter  la  campagoe  ;  quiià  sa 
leviio,  se  dépouiller  de  sa  redingote  ; 
se  quitây  se  quitter,  faire  séparation 
de  corps.  —  Anc.  cat.,  esp.,  poht., 
quietar,  quitar  ;  it kl,,  qvietare,  qui^ 
tare.  —  Ety.,  quile^  du  lat.  quîelus  ; 
quiià  signifie,  en  Reman,  quitter/t«ilr 
quitte,  d'où  le  sens  de  céder,  •ranon- 
cer,  abandonner,  laisser. 

QUITARRO,  s.  f .  Gnimberde,  galtoae  ; 
pêssugà  la  quitarroy  pincer  .Ifi  <aii- 
tare. 

QQlfBjltOjAdj.'QuiTis, quitte,  widne 
doit  plus  rien,  qui  est  libéré  de  ce 
qu'il  devait  ;  par  ext.,  délivré,  exempt, 
(lébarrassé  de  ;  sem  quiies^  nous  som- 
mes quitte  h  quitte  ;  b.-lim.,  sem  qui^ 
tes  el  lites,  nous  sommes  quittes  et  li- 
bérés ;  n'es  estât  quiie  per  la  pdii,  il 
s*en  e^t  tiré  avec  la  peur  ;  c'est  une 
locution  prépositive  dans  ces  mots, 
quiiA  à  recovinensà,  sauf  à  Fecommen- 
oer  ;  dans  le  dial.  limousin,  il  signifie, 
seul,  e  :  un  quUe  jour,  un  seul  jour  ; 
n'ai  pas  uno  quilo  poumo,  je  n'ai  pas 
une  seule  pomme;  il  signifie  aussi, 
lui.» même  :  ^w  garric  quite  flachiè,  le 
chêne  lui-même  fléchissait  ;  dans  le 


QtO  ( ^i  ) 

dial.  toQloQsain;  il  a  le  sens  de  chétif, 
misérable,  le  quiti  groulierf  le  miséra- 
ble savetier  ;  la  pus  quito  mainado, 
la  fille  la  plus  ohétlve.  ~  8tn.  quitij 
quiiis,  —  Cat.,  quiti;  bsp.,  quiio; 
iTAL . ,  guitato .  —  Et  y  .  lat  . ,  quietw . 

aoin,  QUITI8,  adj.  Y.  Qaite*. 

QOITO,  B.-LiM  «s.  I.  Queue.  V.  Gouo. 

QIII«-aniTO,  B.*LiM.  Cri  pour  appeler 
les  poules. 

QUITOO,  B  -Liu.,  s.  m.  Petite  queue. 
V.  Goueto. 


QïïITUH,  s.  m.  Goudron,  matière 
résineuse,  noirâtre  que  Ton  emploie 
dans  la  marine  en  la  mélangeant  avec 
du  suif  et  de  Thuile  de  poisson.  — 
Syn.  cadran,  f.  a.  —  Gat.,  quitra  ; 
ESP.,  alquilran  ;  ital.,  catrame,  — 
Ety.,  Arabe,  quitrant  M.  sign. 

QQITXAH  (Herbo  dau),  s.  T.  Psoralier 
bitumineux.  V.  Cabridoulo. 

aumAVA,  V.  a.  Goudronner.  V.  En- 
quitranà. 

QQTA,  c&v.,  V.  a.  V.  Quilbà. 

auw,  uno,  TOOL.,  pron.  relat.  Quel, 
quelle  :  qun  marrit  coula  I  quel  mau- 
vais sujet  1  quno  besUo  !  quelle  bète  I 
qun  que  sia,  quoiqu'il  soit  ;  biterr., 
quane  que  siégue.  —  Syn.  qunie.  qunio, 
quht,  qunio  ;  qunie,  qunto.  Y.  Quin. 

QUIIII,  unio,  pfon.  relat.  Y.  Qun. 

QDIT»  unto,  AGAT..  pron.  relat  Y. 
Qun. 

QUIITB,  unto,  pron.  relat.  Y.  Qun. 

lIDO,  TOOL.,  s.  f.  Queue.  Y.  Gouo.  . 

QUIlAini,  BÊARN.,  adv.  de  temps  et 
coDj   Y.  Quand. 

QQOAHT,  BiAHK.,  adv.  de  quantité. 
Combien.  Y.  Quant. 

QQOART,  BÂARN.,  adj.  nombre  ordi- 
nal. Quatrième.  —  Esp.,  euarlo. 

QQOATB:  b6«rn.,  adj.  num.  Y.  Qua- 
tre. 

amiAII,  BisARN.,  pron.  relat.  Qui, 
quel  ;  lou  qtioau,  la  quoau^  lequel,  la- 
quelle ;  tous  quoaus,  las  quoaus,  les- 
quels, lesquelles;  deU  quoau^  de  la- 
quoau,  duquel,  de  laquelle  ;  au  quoau^ 


QUO 

à  la  quoau,  auquel»  à  laquelle.  ^  6i- 
TBRR.y  quai,  louqual,  laqualo. 

QtfOGAUlB,   BÉARN.,    s.   f.     Quelque 
chose.  Y.  Quanquaré. 

QUOQIOCIO,  s  r.  Gdva  litorne.  Y. 
Ghaeo. 

ouo-BB-enouinio,  s.  f.  Ganard  pi- 
let.  Y.  Gouo  dliirotmdo*. 

QDOLIBOT,  RooBRO.,  s  m.  Gaillebottef. 
Y.  Galibots. 


QUOiriAl,  s.  m.  Imbécile,  nigaud. 

QUOlflB,  io,  pron.  relat.  Quel,  quelle. 
Y.  Quane. 

QUOmr,  onte,  ROOERG.,  pron.  relat. 
Quel,  quelle,  combien.  Y.  Quane  et 
Quant. 

QUOQUB,  b6arn.,  adj.  Quelque.  Y. 
Quauque. 

QUOtTBHOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Quar- 
tairoû. 

QQOKTIIiAOI  ,    BOt  BB   QUOBTBLABB , 

B.-LiM.,  s.  m.  Bois  refendu  à  cause  de 
sa  grosseur,  par  opposition  au  bois  des 
branches,  ou  petit  bois  qui  ne  l'est  paa. 

QUO-IO088O,  c6v.,  s.  f.  Y.  Gouo-* 
rousso. 

QUOBABO,  B-LiM  ,  s.  f.  Écuelle  de  bois 
sans  oreilles,  qui  a  une  longue  queue 
trouée  par  laquelle  on  fait  couler  Teâu, 
et  qui  s'appelle,  lou  pissorol  de  la 
quouado  ;  il  signifie  aussi,  godet,  petite 
écuelle-  —  Ety.,  quouo,  queue. 

QUAHO,  PROv.,  s.  et  adj.  Nigaud,  pe- 
naud» gobe-mouche  :  pas  tant  quano  t 
pas  si  sot  ! 

I1UO0AM-QUO0AH,  b.-lim.  Onomatopée 
du  cri  du  canard  ;  fa  quouan-quouàn, 
faire  beaucoup  de  bruit  pour  peu  de 
chose. 

I11JO0ATB,  B6ARN.,adU.num.  Y.  Qua- 
tre. 

QVOUBTA-BODJA,  uontp.,  s.  f.  Nom 
commun  au  rouge-queue  et  au  rossi- 
gnol de  muraille.  Y.  Couo-rouaso. 

QUOtrBTO,  s.  f.  Petite  queue.  Y. 
Goueto. 

QUOniroUL,  aobn.,  s.  m.  Quenouille. 
Y.  Kialouso» 


16 


RA 


kuOUO-tiDinttO.  s.  t.  V.  Gouo-roùBgo  ; 
grosso  quouo  rousso,  merle  de  roche. 
V.  Mme  rotiquier. 

Q0OUO1IADO,  B.-UM.,  s.  r»  Plein  une 
échelle,  de  éellés  qu'on  appelle  quoua- 
do.  V.  ce  mot. 

QtmvùHB,  que,  cftv.,  adj.  (qUôuque). 
V.  Quauque. 
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aMUlO^  adv.  et  «onj.  V.  Qa'liouro. 

QUOirmiUN,  ano,  adj.  Quotidien, 
enno,  de  chaque  jour.  —  Gat.,  coiidia  ; 
E8P.,  POttï.,  iTAL.,  guoiidiana,  —  Et  y. 
LAT.,  quotidianus. 

QOTB,  QUTOt  PROV.,  pron.  reiat.  V. 
Quin. 


R 


h,  d1x-t)uHième  fettre  de  l'aJtrfaabet 
et  la  quatorzième  des  consonnes,  r. 
CeU»  totjrre  est  fitainine  dans  nos 
idjûflies  où  l'on  dit  eriv  ;  elle  est  au- 
jMard'iiul  maseuiiQs  en  fraiiçaia,  où  on 
la  |)ron«^9a  re.  Doua  noa  dialec|i«8  et 
particulièrement  dans  ceux  du  Béaro, 
de  fa  Gascogne  et  du  Var,  elle  se  subs- 
tue  Iréqueinment  à  \'l,  qui  est  une  li- 
qvtféle  eofnme  ^Ik».  Préfixe  îles  mets 
qui  è^mMenteent  ).)ar  une  voyelle,  le  r 
Mir  donne  oi^dinafTement  le  sens  t«é< 
mUr  :  tels  «ont  rabaissée  rabalre,  7^a- 
dhâltmiM,  itigaastà^  ete.  V.  Re. 

lA,  D.-LiM.,  c&v.,  s.  m.  Aat.  V.  Rat. 

Un  bën  Diitca  trobo  pouli  sonn  tma- 
A.  BiooT,  de  Nîmes,  Li  BourçadîHro . 

lA  OB  TUliLB.  B.-LiH.,  8.  m.  ËtoflTe 
qhî  Se  ftibrique,  à  Tulfe,  avec  la  laiiie 
des  bret>is  et  dds  moutons  du  dépaN 
m^nt  du  Lot. 

R4.  B.-LiM. ,  adj.  Plein,  e  ;  s.  m . ,  an- 
cieiiKe  meant'e.  T.  Ras. 

Ri^  prép.  Rez.  V.  Ras. 
1U^  pAOv.,  8^    m.    Sperme,   liqueur 
séminal^. 

fA,  qA3fV>  ^^'  ^^^.'  Mng-  I^  au 
plur.,  raSf  les  ;  ra  s'éiide  devant  les 
mots  commençant  par  un  a.  r'audoù 
pour  ¥a  ûMdoù^  Todeur  ;  qnand  ra  est 
précédé  d'une  préposition,  on  supprime 
le  ?*,  et  Va  devient   sufOxe   do   cette 


préposition  ;  en  ft,  dans  la,  à  la,  sur 
la  ;  en  a  porto,  à  h  porte  ;  m  as  biles. 
dans  les  villes  ;  per  as  pareLs^  sur  les 
murs;  en  a,  en  as,  per  as,  sont  mis 
pour  en  ra,  en  ras,  per  ras.  —  Etv., 
ra  est  un^  oilér.  de  la. 

MAIA,  GAeCo  V.  n.  Rêver.  V.  Revâ. 

I&SâBtu,  èlo,  pROV.,  s.  et  adj.  Rabâ- 
cheur, euse,  radoteur  ;  revèche,  rébar- 
batif. 

EABACIHA,  g  ASC,  V.  a.  Rabaisser.  V. 
Rabaissa. 

EABACIA,  y.  a.  et  n.  RabAeher,  m- 
venir  souvent  et  inutilement  sur  oa 
qu'on  a  déjà  dit. 

RABACHAfrB.  RABACBAG»,  s.  m.  Rabâ- 
chage. —  Ety.,  rabachà. 

BiB'ACtAIHB.  s.  m.  Rabâcheur.  — 
Ety.,  rabachà. 

tABABITA,  GAsc»  v.  n.  Grogner,  grom- 
meler. M.  ^\q,Vi.grougnà^reboutegà,re' 
poutegé,  rmniéuteià, 

EABABVAIBB,  o,  gasc,  s.  m.  et  f. 
Grognard,  e.  —  Err.,  rabagnà. 

BABAIA,  PROV.,  V.  a.  Ramasser,  pren- 
dre tout  à  la  foia  ;  enlever,  emportar, 
baUyer.  —  Svaî.  rebaiâ,  rambam, 
7^ambà* 

RABilABB,  PROV.,  s.  f.  Rafle,  enlève- 
ment   —  Syh.  rébniado,  —  Etv.,  s 
part  f.  de  rabaià. 


RÂB 

tâBAlilia  8.  m.  Celui  qui  ramasde 
tout,  qui  enlève  tout  l'argent  du  jea. 
—  Ett.,  rabaià. 

lABAïamf, PROV.,  8.  m.  V.  Rabalhonn. 

IABAHIN,  8.  m.  Espèce  de  raisin 
d'un  goût  très-agrôable.  qui  mûrit  Je 
î>onne  heure,  et  qui  est  de  fadle  di- 
gestion. Il  en  existe  de  noirs,  de  gris, 
de  blancs,  de  rouges.  —  Syn.  ribey'- 
rcnc,  rivaireriy  riveiren,  verdal,  ver- 
dau.  y.  Aspiran. 

lABÂIS,  s.  m.  Rabais,  diminution  de 
prix.  —  Esp.,  rebaxa  ;  pobt.,  rebate  ; 
iTAL.,  ribasso,  —  Bty.,8.  verb  de  ro- 
haissà. 

tABAUSA,  V  a.  Rabaisser,  mettre 
plus  bas  ;  rabaissa  uno  souco^  tailler 
un  cep  de  manière  à  ne  conserver  que 
les  bourgeons  les  plus  bas  ;  rabaissa 
un  aubre^  couper  toutes  les  branches 
d'un  arbre  au-dessus  de  l'enfuurchure 
pour  qu'il  pousse  de  nouvelles  bran- 
ches plus  vigoureuses.—  Syn.  rabeissà; 
6ASC.,  rabctchà,-^  ETY.,r....,eta6am<& 

RABAISSAIENT,  s.  m.  Rabaissement, 
action  de  rabaisser  ;  taille  de  la  vigne 
qui  ooDsiste  à  ne  conserver  que  les 
pousses  les  plus  basses  afin  de  donner 
plus  de  vigueur  au  cep.  —  Ety.,  ra- 
baissa  et  le  suffixe  menL 

S«  ta  Tigno  et  snl  pnecb  qnlUuulo, 
S*es  per  lou  TieUiiuv  desoandrado, 
Faôz-i  fosao  XABAissAJuarTS, 
K  ponrrA  te  darA  loangtemps  ; 
S*e8  dias  I*  piano  ten-Ia  nanto, 
Snbre-toBt  se  lo«  rec  i  saato  ; 
Que  te  la  eauMarA  pla  prou 
Ambé  loa  léê  e  lo«  lablot). 

G.  A. 

lABAHm,  PROV.,  s.  m.  V.  Rabalhun. 

lABALA,  1ABAIASI8,  lABALAOO,  lA- 
BALAIU,  V.  Ravala,  Ravaladis,  Rava- 
lado,  Ravalaire. 

lABALBJA.  V.  a.  V.  Ravalej&. 

ftAAAUDfCO  s.  f.  V.  Rabanenco. 

lABALSTO  (De),  loc.  adv.  V.  Rava- 
leto. 

1ABAUI«  pROv.,  s.  m.  Ce  qui  est  en- 
traîné par  l'eau,  ie  vent,  le  râteau,  le 
balai,  etc.  —  Syk.  rabaiun,  rabalhun. 
—  Ety.,  8.  verb.  de  rabàlhâ. 
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RABAXJtA,  pRov.,  V.  a.  Ramasser,  r«^ 

lever  de  terre,  faire  un  ramas  de  di- 
verses choséà,  enlever,  emporter,  pre»- 
dre  tout  à  la  fbis,  rafler  :  lou  vent  ra- 
balho  la  pauliièro,  le  vent  balaie  Ut 
poussière  ;  rabalhà  sdu  à  cha  s&u,  ra- 
masser vn  sou  après  l'autre  ?  rabalhâ 
soun  bé  ount  on  lou  irobo,  premire  son 
bien  où  on  le  trouve  ;  rabalhat,  aâ&, 
part.,  ramassé,  ée,  eolevé,  emporté, 
balayé.  —  Syn.  rabaià,  rebaià,  rr- 
balhà%  rambé, 

lABAMAOO,  PROV..  s.  f.  Choses  épar- 
pillées dont  on  Atît  un  ramas  et  qu'on 
enlève  ;  enlèvement  total  de  quelque» 
ol^ets,  débit  complet  d'une  marchan- 
dise; rafle.  -  Stk.  rabaiado,  rcba- 
Ihado.  -  Ett..  s.  part.  f.  de  ra- 
balha. 

BABAUAIU.  PROV.,  s.  m.  Âccap«. 
reur,  celui  qui  ramasse  tout,  qui  enlève 
tout  l'argent  du  jeu.—  Syn.  rabaiaire, 
rebalhaire,  —  Ety.,  rabalhà, 

RABUIBR,  PROV.,  s.  m.  Sounà  lou 
rabalher,  sonner  le  dernier  de  la  messe 
ou  de  vêpres.  -  Ety.,  rabalhà.  ra- 
masser,  rassembler  les  fidèles  au 
moyen  de  cette  dernière  sonnerie. 

IIAIALHBTO  PROV.,  s.  f.  Griboailletter 
jxlà  a  la  rabalheto.  jeter  à  la  gribouil- 
lette  ;  Syn  .  tirâ-péus,  iiro^peU  ;  de  ra- 
balheto,  loc.  adv  ,  terre  A  terre,  en  se 
traînant,  V.  Ravaletos. 

RABALHOU.  cÉv.,  s.  m.  Récolte  de 
raves.  —  Syn.  ravai/ioù.— Ety.,  rafro. 

lABALHOmr,  PROV.,  s.  m.  Planche 
fixée  au  bas  de  l'arbre  d'un  moulin  à 
huile,  qui  sert  à  ramasser  la  pâte  et  à 
la  repousser  bous  la  meule.  —  Syn 
rabavmny  rabalhàu,  ravalhoun,  rèa^ 
ble  —  Ety.,  rabalhày  ramasser. 

RABALIOmr  (De),  prov..  loc.  adv.  En 
glissant  sur  la  terre.  -  Syn.  de  ra-^ 
valhoun,  de  ravaletos^  de  rabaloun. 

lABALIUir,  PROV.,  s.  m.  Ce  qui  a  été 
emporté,  entraîné  par  le  vent,  nar 
l'eau,  par  le  balai.  V.  Rabalh. 

HABAJr  s.  m.  T.  de  mar..  Raban, 
menu  filin  dont  on  se  sert  pour  assu- 
jétir  les  manœuvres  aux  vergues,  aux 
antennes,  etc.  ' 
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RAiANAT,  ado,  montalb.,  adj.  Dé- 
goûté, ée.  Y.  Robona,  ado. 

IIBANBL,  cév.,  8.  m.  Feu  de  la  St- 
Jean.  V.  Fioc  de  8ant-Jan. 

BABABIUi,  s,  m.  Petite  rave.  —  Esp.» 
rabanillo.  V.  Rabeto. 

IlBAlrtLO,  cftv..  8.  r.  Grillade  de 
chAltignea.  —  O'après  Boissier  de 
Sauvages  (Dict.  langued.),  ce  mot  serait 
une  aller,  de  rabinèlo,  dérivé  de  ra- 
bitià,  brûler,  rôtir. 

BABARiLO,  s.  f.  Moutarde  noire, 
Brassica  nigra^  pi.  de  la  fam.  des  Cru- 
cifôres,  appelée  aussi,  moustardo,  ra- 
vam'scle  ;  M.  nom,  la  moutarde  des 
champs,  vulgairement  moutarde  bâ- 
tarde, sauve,  Sinapis  arvensis,  de  la 
môme  famille  ;  Syn.  sénevé  ;  M.  nom, 
la  ravenelle  ou  radis  sauvage,  Rapha- 
nus  raphanistntm^  de  la  môme  Ta- 
mille,  appelé  à  8t-Pons,  roiissergue, 
et  dans  le  B.-Lim.,  robèjo. 

BABAMÂLO  BA8TABD0,  s  f.  Rapisire 
rugueux.  V.  Rabuscle. 

BABAMBHOO.  cÉv.,  s.  f.  Ombre  bar- 
bue, l'mbrina  barbata^  poisson  de  ri- 
vière. —  Syw.  rabaUnco,  ownbiino, 
sofio. 

BABA8,  c6v..  s.  m.  Putois,  V.  Pudis  ; 
câv.,  pROv  ,  blaireau.  V.  Tais. 

BABAS,  cév.,  s.  m  Vieux  mouton  à 
laine  pendante  et  frisée  ;  mouton  ma- 
lingre. —  Syn.  rabati  ravas 

BABA88BJA,  v.  n.  Rêvasser.  V.  Re- 
vassejà. 

BABA88BT.  eto,  adj.  Courtaud,  e, 
trapu,  ragot.  —  Syn.  rabassot,  rcbas- 
set^  rabol^  rebouleii.  —  Gat.,  rabas- 
stui. 

BABAMIAIBB,  prov.,  s.  m.  V. 

BABA88IBB,  PROv.,  s.  m.  Chercheur, 
marchand  de  truffes  noires  ;  roure  ra^ 
bassier,  chône  aux  pieds  duquel  on 
trouve  des  truffes.  —  Ety.,  rabassot 
truffe  noire. 

BABA88IBB.  s  m.  Bôche,  outil  de  fer 
à  lame  plate  et  tranchante  avec  un 
manche  de  bois,  dont  on  se  sert  pour 
travailler  la  terre. 

BABA8SIÉB0,  prov.,  s.  f.  Trufflère, 
terrain  où  l'on  trouve  des  truffes  noi- 


res. —   Ety.,  rabassier,  dérivé  de  ro- 
basso. 

BABAMO.  c6v.,  pROv.,  3.  f.  Truffe 
noire,  Tuber  cibarium,  espèce  de 
champignon  ;  suivant  Honnorat,  on 
donne  le  môme  nom  à  la  pomme  de 
terre  dans  le  département  de  Vau- 
cluse.  —  Syn.  rabas,  irufo  negro.  lar- 
tifle.  —  Ety.,  rabo,  rave,  parce  que  la 
truffe  croît  sous  terre  comme  cette 
plante. 

BABA880T,  oto,  prov.,  adj.  V.  Rabas- 
set 

BABA8TA,  v.  a.  Tarabuster,  trou- 
bler, importuner;  v.  n,  ravauder,  al- 
ler çà  et  là,  tracasser  dans  une  mai- 
soUi  soit  le  jour,  soit  la  nuit.  —  Syn. 
rabastraire,  tarabastâ,  iarabusiày  ta- 
rabust^à,  —  Anc.  prançai'î,  rabasier, 
Ital.,  arrabatare,  se  remuer  s'agiter 
—  En  Roman,  rabasla^  signifie,  cha- 
maillis,  dispute. 

BABABTAIBB.  cftv.,  S.  m.  Tracassier, 
ravaudeur,  faiseur  d'embarras.  >-  Syn. 
rambalhaire,  rambalhei\  —  Ety..  ru'^ 
baslà, 

BABA8TBJA,  v.  a.  et  n.  Tarabuster, 
tracasser,  ravauder. —Ety.  frôq.  de  ra- 
baslà, 

BABASTINA,  v.  a.  Grillter.  rôtir,  ris- 
soler, laisser  trop  cuire  ;  roussir  le 
linge  en  le  repassant  ;  brouir,  en  par- 
lant de  la  gelée  blanche  ;  hdier,  en 
parlant  du  soleil  ;  rabiisUiial,  ado, 
part ,  grillé,  à  demi-brûlé,  surpris  par 
le  feu  ;  broui  ;  hàlé  :  bourres  rabasli-- 
nats,  bourgeons  brouis  par  la  gelée  ; 
visage  rabastinat.  visage  hâlé.  —  Syn. 
rabinà, 

BABA8T0,  c6v.,  s.  f.  Sommier,  pièce 
de  charpente  d'une  grosseur  moyenne 
entre  la  poutre  et  la  solive  V.  Hasto  ; 
rabaslosy  s.  f.  p-,  traverses  du  plancher 
d'une  charrette,  V.  Esparros  ;  rabas^ 
tos  signifie  aussi,  les  débris  du  fitnge 
de  la  soie,  tels  que  les  côtes,  les  fri- 
sofis,  les  bassifiés,  les  pellicules  qui 
restent  aux  cocons  filés,  en  un  mot  le 
rebut. 

BABA8T0,  c&v.,  s.  f.  Embarras,  ob- 
jets de  toute  sorte,  de  peu  de  valeur. 
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mais  encombrants  ;  il  se  dit  aussi  des 
provisions  de  bouche  que  prend  un 
paysan  pour  se  nourrir  pendant  sa 
journée  de  travail,  V.  Reeate* 

RABlSTOm,  0,  adj.  Rude,  intraita- 
ble ;  âpre,  pénible. 

BABA8T1AI1B.  v.  a.  et  n.  V.  Rabâstd* 

IAB1T«  8.  m.  Rabat,  morceau  de 
toile  qui  descend  sur  la  poitrine,  di- 
visé en  deux  portions  oblongu)s  pour 
celui  que  portent  les  ecclésiastiques  ; 
peau  de  mouton  repliée  au-dessus  du 
collier  des  bétes  de  trait  et  qu'on 
étend  sur  le  cou  quand  il  pleut  ou 
qu'il  fait  mauvais  temps.  —  Etv.,  s. 
verb,  «le  rabalre, 

KABAT,  cky,,  s.  m.  Mouton  malin- 
gre ;  rabatoSf  s.  f.  p.,  brebis  qu'on 
mène  paître  sur  les  montagnes  des 
Géveniies  pendant  les  chaleurs  de 
l'été.  V.  Rabas. 

BABITA  (Se),  DADPH.,  V.  r.  Se  tré- 
mousser. —  Ety.  a«c.  français,  ra- 
b(uler  ;  n  al,  arrabatare.ae  remuer. 

lABATABB,   BABATACH.  s.  m.  Y.  Re- 
batage. 
BABATB,  OABC,  V.  a.  V.  Rebatre. 
BABATàJB,  cév.,  s.  m.  V.  Rebatage. 

BABATOÏÏN  (A)%PROv.,loc.  adv.  Courre 
à  rabatoun,  courir  ci  et  là  avec  pré- 
cipitation. 

BABATBB,  V.  a.  Rabattre^  diminuer, 
retranchai  r  de  la  valeur  d'une  chose  et 
du  prix  qu'on  en  demande  ;  rahalut, 
udOf  part.,  rabattu,  e  ;  tout  pla  coump" 
tai  e  rabaiutj  tout  bien  compté  et  ra- 
battu ;  au  bout  du  compte.  —  Ety., 
r...,  et  abalre.  Pour  le  sens  de  rcto- 
tr$,  V.  Hebatre. 

BABATTB,  b&arn.,  s.  m.  Ravage.  V. 
Ravage. 

BABAUBIH,  PBov.,  s.  m.  V.  Rebaudin. 

BABATA,  pROV.,  V.  a.  V.  RabalhA. 

BABB,  s.  m.  Ravr,  radis,  Raphanus 
satious,  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères, 
cultivée  dans  les  jardins  potagers.  — 
Syh.  rafe^  rafec^  ra/et^  rafori,  rai- 
forl.  —  Cat.,  rabe  ;  port.,  rabo  ; 
iTAL  .  râpa,  —  Ety.  lat.,  râpa. 
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roulée  de  rivière.  —  Ety.,  altér.  de 
Hbeiren,  dérivé  du  lat.,  ripa,  rivage, 
galet  qui  se  prouve  sur  les  bords  des 
rivières. 

BABBaiBB.  pRov.,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  par  dérision,  à  Marseille,  aux 
porte-faix  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
corporation  de  St-Pierre,  crocheteur, 
porte-faix  de  seconde  classe. —  Syn. 
rabeirdu,  rabeyer,  roudeiràu* 

BABBIBOLQ,  PROv,.  s.  f.  Hirondelle  de 
rivage  —  Syn.  ribairàu. 

BABSnOïï,  PROV.,  s.   m.  (rabeirèu). 
V.  Rabeirier  et  Ribairôu. 
BABBI88A.  ▼.  a.  V.  Rabaissa. 

BABBJA,  cÂv.,  v.  a.  Guéer  un  cher 
val,  le  baigner  dans  une  rivière  ou  un 
ruisseau;  dans  le  dial.  de  Garcassonne, 
rabejà,  v.  n.,  signifie,  couler  à  flots.  — 
Cast.,  raboussày  raboussejà.  —  Cat., 
rabejar.  —  Ety.  Roman,  rabeg,  ra^ 
bey^  courant  de  l'eau. 

BABBLA,  PROv.,  v.  a.  et  n.  Traîner: 
V.  Bavatà  ;  employé  neutralement,  il 
signifie,  fatiguer,  se  donner  beaucoup 
de  peine. 

BABBLlAi  PROV.,  V.  a.  Traîner  en 
longueur. 

BABBB,  BABBNT,  ento,  cév.,  adj. 
Rabbn,  rapide,  impétueux,  qui  ravage, 
qui  entraîne  tout  sur  son  passage,  on 
parlant  d'un  cours  ireau.— Ety.,  part. , 
présent  du  lat.  rabcre,  être  furieux. 

BABBT,  s.  m.  Radis.  —  Ety  .  dira, 
de  robe. 

BABBTO,  s.  f.  Petite  veLve,  Rapfuinus 
radicuta,  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères. 
—  Sym.  rabanel,  rabilhoun  ;  à  Tou- 
louse, M.  noms,  la  cameline  cultivée, 
Camelina  saliva,  appelée  en  Provence, 
Sésame  basiard  ;  le  myagre  perfoUé, 
Myagrum  perfoliaium,  V.  Lasceno  :  la 
moutarde  des  champs,  V.  Ravanèlo, 
plantes  de  la  fàm.  des  Crucifères. 

BABBTBB,  PRov.,  s,  m.  V.  Rabeirier* 

BABI,  pROv.jS.  m.  Rdble,  échine.  V. 
Rèble. 

BABI.  PROV.,  s.  f.  Rage,  V.  Rabio  ; 
ce  mot  a  un  sens  particulier   dans  le 
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gue  pour  exprimer  l'excès  d'une  chose 
mauvaise  ;  ni  o  de  raôi,  if  y  a  beau- 
coup de  mal  ;  me  rCbu  fa  vèire  de  rabi, 
ils  m'en  ont  fait  voir  «de  toutes  les 
couleurs. 

IlBItàU,  TouL.,  s.  m.  Sisymbre 
irio ,  Sisymbrium  irio,  pi.  de  la  ftim. 
des  Grucifôres  appelée  aussi,  rouqueto 
salvafo  ;  à  Montpellier  on  appelle. 
rabicau^  le  diplotaxe  ou  sisymbre  à 
feuilles  menues,  Diplotaxis  ienuifolia, 
Sisymbrium  tenuifolium,  de  la  môme 
fam.,  appelé,  en  Provence,  rouqueto 
fèro,  rouqueto  jauno. 

BAIIDOT,  BrTBRR.,  cév.,  s.  m  Petit 
os  tiré  de  la  jointure  du  gigot  des  botes 
à  pied  fourchu  ;  c'est  avec  plusieurs  de 
ces  08  que  les  enfants  jouent  aux  osse- 
lets. —  Syn.  rabigot,  ravidet,  bedin- 
bêdos,  berlingau. 

HABlftnO,  'BABlteO,  s.  f.  Champs 
sçmé  de  raves,  de  radis.  —  B.-liMm 
roMno.  —  Ety..  ràbe^  ràbo. 

RABIOOT,  civ.,  prov.,  s.  m.  Osselet, 
Y.  Habidot;  il  signifie  aussi,  bâton 
noueux. 

•  RABISOITTA,  cév.,  v.  n.  Jouer  aux  o/^r 
selets.  —  Ety.,  rabigot. 

BABILIOnir.  PROV.,  s.  m.  Petite  rave, 
petit  radis.  ~  Stn.  rabet,  rabelo,  ra- 
bùmn. 

IIBIH,  s.  m.  Ravin.  V.  Rabino. 

liBOî,  ino,  PROV.,  adj.  Rçvêche.  peu 
traitabla,  grognard,  grondeur  ;  âpre, 
rude.  —  Ety..  rabi^  rage. 

IlBOri,  V.  a.  Havir,  hàler  ;  l^ùjer  ; 
roussir  le  Unge  en  le  repassant  ,-  se  ra- 
biné,  V.  r.,  se  brûler,  être  surpris  par 
un  «sa  trop  vif;  rabinat,  ado,  part, 
brûlé,  ée,  surpris  par  le  ftu;  mino  ra- 
binado,  mine  renf rognéis  ;  il  s'emploie 
rabttantivement  dans  cette  phras€f  : 
aoà  eeutis  lou  rabinat,  cela  sentie 
brûlé.  —  8yn.  rabaslinâ. 

lABpil,  V.  a.  Faire  de^  ravins,  des 
excavations  dans  les  terres,  en  parlant 
dHine  rivière  débordée ,  ou  d'une 
granda  quantité  d'eau  pluviale  qui 
tombe  sur  un  terrain  en  pente  ;  rabi- 
nat, ado,  part ,  crepsé,  éç,  ravagé  par 
la  chpte  des  eaux  pluviales.  —  Ety., 
rabino. 
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lUnOlàllB,  UBIHIOI,  s.  IQ.  âtat  d  une 
chose  brûlée,  surprise  par  un  fei^  trop 
vif.  —  Ety.,  rabin4,  brûler. 

RABOIAIII,  o,  adj.  RâsmAiRB.  qui 
entraîne  les  terres,  qui  produit  des  ra- 
vins dans  les  terrains  en  pente,  an 
parlant  d'une  riyière«  d'un  ruisseau,  de 
l'eau  pluviale.  —  8yk.  rabinous,  — 
Ety.,  rabinà. 

BABDOtS  (,  Rabina,  ravine,  espèce 
de  torrent  que  forment  les  eaux  qui 
tombent  impétueusement  des  lieux 
élevés  après  quelque  grande  pluie  ; 
ravin,  lieu  que  la  ravine  a  creusé.  — 
Pty.  lat.,  rapina,  4«  rapere^  ravir» 
enlever. 

BABIND,  s.  f.  Rabin  A,  Ardeur,  impé- 
tuosité, rapidité.  —   Ety.,  rabi,  rage. 

BABIBO-BABSOS,  c6v.,  s.  m.  Avare; 
ainsi  appelù  parce  qu'il  met  si  peu 
d'huile  dans  la  poêle  où  il  fait  frire  des 
sardines  qu'il  les  brûle. 

BABDIOtrs,  0,  adj.  Impétueux,  euse, 
qui  produit  des  ravins.   V.  Rabinaire. 

BABIO,  s.  f.  Rabia,  rage,  fureur  ; 
rabio  recatado,  rage  concentrée.  — 
Sym.  rabiy  ra}o.  —  Gat..  es*».,  port., 
rabia;  ita.l.,  rabbia.  —  Ett.  LAT.,ra- 
bies. 

BABIQUS,  ouse,  BËAi^N  ,  adj.  Rabios, 
enragé,  ée,  furieux.  —  Gat.,  rabios  ; 
BSP.,  rabidso;  port.,  roi vo^o  ;  ital., 
rabbioso.  —  Ety.,  ratrio,  rage. 

BABI8.  CAST.,  s.  Fane  des  ri^ves, 
par  ext..  des  navets.  —  Syn.  rabis- 
sano;  b.-um.,  robi.  —  Ety.,  rabe, 

RABISCOULÂ,  OASC,  v.  a  V.  Revis- 
coul4. 

B1BI88AN0,  c6v.,  s.  f.  V.  Rabis. 

BABIiAT,  ado,  adj.  Ràblu,  e,  fort,  vi- 
goureux. —  Sym.  reblat  ;  b.-lim.,  robM. 
—  Ety.,  rable. 

BABLB,  s.  m.  R&ble,  partie  de  cer- 
tains, quatrujpèdes,  du  lièvre,  du  lapin 
qiû  s'étend  depuis  le  bas  des  épaules 
jusqu'à  iei  quèuip.  —  ôyn,  raple^  rébk. 

^ABXiB,  s.  m.  RAble.  fourgon  de  bou- 
langer ;  espèce  de  rabot  dont  on  se 
sert  pour  tirer  la  lie  des  tenueaux.  •- 
Ety.  lat.,  rutabulum. 
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lABUTO,  6A8G.,  8.  f.  Petite  planche 
d'échaAfcndage. 

■àWilJBfl,  8.  f.  T.  de  mar.  Râblnre, 
canaelure  triangulaire  qu'on  excave 
sur  la  base  latérale  de  la  quille  et  de 
l'étrave,  pour  recevoir  ou  le  bord  in- 
férieur ou  Textrémité  de  certaine  bor- 
deges  dont  ae  compose  l'enveloppe 
extérieure  de  la  carcasse  d'un  vais- 
sean.  —  Ety.,  rable, 

lABO,  s.  f.  Raba,  rave,  grosse  rave, 
pi.  de  la  i^xa.  des  Qrucjfdres  dont  on 
mange  la  racine;  rabo  de  Ui  cossoy 
AGAT.,  espèce  de  raifort  blanc  qu'on 
cultive  sur  la  plage  d'Agde  (cosso), 
plus  tetimé  que  celui  qu'on  cultive 
partout  ailleurs. 

BABO,  CAOUT-llBO.  s.  f.  Ghou-navet, 
chou-rave,  Brassiia  rapa^  pi.  de  la 
fam  .des  Crucifères. 

RABim,  V.  a.  V.  Rabouni. 

XiJBOT»  s.  m.  Rabot,  outil  de  menui- 
sifiT  pour  polir  le  boie;  igistrument  de 
maçon  pour  remuer  la  chaux  et  cor- 
royer le  mortier.  —  Ety,,  s.  verfc.  de 
rabouta. 

RABOT,  CAST.,  s.  m.  Ragot,  e,  nabot, 
trapu.  —  8yn.  t'a^o^  ;  B.-LiM.,  ro6oû, 
V.  Rabasset. 

BlBiHaBI  (Se),  V.  r.  Se  rabougrir,  en 
parlant  des  plantes;  rubougrii,  ida, 
part.,  rabougri,  a;  au  fig.,  oliétif,  ma-» 
liogre,  de  petite  taille.  ~  Syn.  s*a- 
brongui. 

BABOUIfO,  GA3T.,  s  f.  Garance.  V. 
Reboulo. 

BABOUHI,  V.  a.  Rendre  meilleur  ;  se 
rq^oi/nt,  v.  r.,  devenir  meilleur,  eure. 
—  Ety.,  B...,  et  abounù 

BABOOBO,  PROV.,  s.  i.  Petite  rave< 
dim.  de  rabo  ;  o'eet  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  çhfttiMgQO. 

BABOQMA,  CAst..  v.  a.  Guôer,  bai- 
gner, remuer  dans  l'eau  ;  au  Qg.^  mal- 
mener, maltr^trer.  V.  Rabejà. 

BAB0U88IU,  GAST.,  V.  a.  Goéer  — 
Ety..  fréq.  de  raboiusà 

M/MtnXi  v.  a.  Raboter,  aplanir  avec 
le  rabot;  au  flg.,  étri\ler,  donner  les 
étrivi^reSi  ia  beetonnade  à  qui^lqvi'un- 
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r....,    et    bouta,    pousser. 


—  Ety., 
heurter. 

BABBOTOTtel,  cév.,  s.  jn.  V.  ^b^tt^^ 
tèri. 

RABBUOAT,  ado,  c(v..  adj-  NpHQUX. 
euse.  raboteux,  en  parli^t  dei  a^b^«^i 
rabougris.  —  Syx.  rabougrit.  —  Ety  , 
ra,  préf.  et  brugo,  bruyère,  semblable 
à  la  bruyère. 

BABDOA,  GAsc,  TouL.,  v.  a-  Émou- 
der,  élaguer,  retrancher  ;  au  ûg*,  dé- 
gourdir quelqu'un.  —  8y«.  r^bugd, 
récurât  rebroundd,  rcnwundà. 

Mnii  per  j»>na/  u  teriro  loa  ^p^io. 

Çm^lo  mQit  !  AT'i  qne  nopt  I'm  pf^, 

A  XABCOAT  to  brenoo  lu  pns  bèlQ. 

^A«m>. 

BABUBAn,  GASc.,T0nL.,8  m.  Émon- 
des,  branches  superltues  qu'on  a  cou- 
pées en  émondant  un  arbre.  —  Ety., 
rabugà. 

BABUIAS.  DiTRRR.,  s.  m.  Broussailles, 
émondes  ;  arbrisseau  hëiriseé  de  poin- 
tes» f\B  cbioots  qui  piquent  ceux  qui  le 
i.oucheat  ;  au  JOg.,  personne  har^ 
gueuse,  bourrue  :  homme  grossier.  — 
Syn.  januyas,  —  Ety.,  rabitgâ. 

BABQBA88IT»  ido,  gAv.,  adj.  Rabou- 
gri, e,  noueux,  raboteux.  —  Sym,  ra- 
bougrit, labugal.  —  Bty.,  rabugas. 

BABOOAt,  ado.  part.  ËmondAt  ^  ^^' 
gué.  —  Syn.  rebugai, 

BABUBIUB»  pvov.,  s.  m,  V.  Rabaudin. 

BABBSCLB,  8.  m.  Rapistre  rugueux, 
Raipisirum  rugosuin,  pi.  de  la  fam.  dee 
Grueifère».  —  Syn.  ràbanèlo  bdstardà. 

BABUIA,  cftv.,  V.  n.  Rbbozab,  empi* 
rer«  devenir  pire,  reculer  au  Heu  de- 
vancer dans  une  étude  t^uelconqaè  ; 
radoter;  se  rabuMé.  ^*  r..  devonlrné- 
■gligent,  s'occuper  moins  exactement  de 
aon  uavail,  (air^oi  moins  bi<p  94Kn  ou- 
vrage. —  3.-LMI.,  r9<>.vaâ  ;  cBv.,  r#- 
bu^' 

BABUIA,  Phev.,  v.  a.  Détromper, 
désilhistonner.  raviser;  se  rabusàf  v. 
r.,  se  raviser. 

BACA,  V.  a.  Racab,  vowlr.  rejeter 
par  îe  vomissement  ;  employé  neutre- 
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lement.  il  signifie  avoir  peur,  saigner 
du  nez.  —  Gat.,  racar.  —  Ety,  Hé- 
breu raquaq,  cracher. 

RACA,  cÉv..  V  n.  Grapiiler.  —  8yn. 
rapugà,  reglanà.  —  Ety.,  raco, 
grappe  de  raitin. 

RA6AD0,  BiTBBB.,  s.  f.  La  quantité 
de  marc  de  vendange  qu'on  met  en 
une  fois  sur  le  pressoir;  mountd  la 
racado,  mettre  sur  le  pressoir  le  marc 
qu'on  tire  de  la  cuve  ,•  toumbà  la  ra- 
cado^t  retirer  de  la  maie  du  pressoir  ce 
môme  marc  après  en  avoir  exprimé  le 
vin;Gév.,  avinage,  manière  d'abreuver 
une  futaille  en  y  répandant  du  sur- 
moût tout  chaud  ou  de  Teau  dans  la- 
quelle on  a  fait  bouillir  du  marc  de 
raisin;  fa  uno  racado,  aviner  un  ton- 
neau. —  Cby,,  dracado  ;  cast.,  prov., 
fnouslado.  —  Ety.,  î^oco^  marc  de  rai- 
sin. 

RACADUBO,  s.  f.  Dôgobillis,  ce  qu'on 
a  vomi.—  Ety.,  racà. 

HAGAOUHO,  PRov.,  s.  f.  Grappillage, 
ce  qu'on  trouve  de  grappes  de  raisins 
dans  les  vignes  vendangées.  —  Bitbrr., 
regkmaduro.  —  Ety.,  racà^  grappiller. 

RACAU,  EACAOI,  s.  m.  T.  de  raar. 
BacagCt  espèce  xle  chapelet  de  petites 
boules  placé  autour  d'un  mât,  qui  fa- 
cilite le  mouvement  des  vergues. 

lAGAliU,  s.  m.  V.  Recaliéu. 


RACAIIB,  s.  m.  Celui  qui  vomit  sou- 
vent; aufig.,  lâche,  poltron;  men- 
teur, hûbleur  ;  pour  cette  dernière  ac- 
ception, racaire  est  probablement  une 
altération  de  cracaire.  —  Ety.,  racà 
vomir.  ' 

BACAHB,  airo,  s.  m.  et  f.  GrappiU 
lour,  euse.  —  Syn.  rapugaire,  régla- 
naire,  lambrtisquejaire,  —  Ety.  ^  racà, 
grappiller. 

RACUIO,  s.  f.  Racaille,  la  lie  du 
peuple  ;  marmaille,  les  petits  enfants 
dans  un  sens  collectif;  il  se  dit  aussi 
de  tout  ce  qui  est  mauvais,  de  tout 
objet  de  rebut.  —  8yn.  racanilho,  qui 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  — 
Btt.,  raca,  racca,  mot  qui  est  dans 
l'évangile  de  8t  Mathieu  et  qu'on  tra- 
duit par  homme  de  peu  de  sens. 
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RACALin,  PROV.,  s.  m.  V.  Recaliéu. 

RACAIPA,  BAGAIPAIU.  V.  Recampà, 
Recampai  re. 

RACANBT,  cév.,  s.  m.  V. 

BAGAima,  s.  m.  T.  de  mépris. 
Homme  vil,  homme  de  rien.  —  Ety.. 
raca,  racca,  terme  injurieux  qui  se 
trouve  dans  l'évangile  de  St  Mathieu. 

BAGAHILIO,  s.  f.  V.  Racalho. 

BAGAKTOiniA,  V.  a.   V.  Recantounà. 

RACA88A,  V.  a.  V.  RecassÂ. 

RACABSOt  S.  f.  Mauvais  marc  de  rai- 
sin ;  PROV.,  rebut.  —  Ety.,  augm .  de 
raco. 

BACBJA,  V.  n.  V.  Rassejâ. 

BACBT,  s.  m.  V.  Rasset. 

BACH,  toul.,  s.  m.  Radeau.  V.  Ra- 
dèu. 

BACH,  9.  m.  Rach,  jet  d'une  fontaine 
tuyau  par  où  un  liquide  jaillit  ;    cou- 
rant de  l'eau  ;  filet  d'eau,  de  sang,  etc. 
rayon,  jet  de  lumière   —  8yn.  raiàu, 
rajol.  —  Ety,,  s.  verb.  de  rc^jà. 

Pellbre,  moan  amie,  ta  mnso  galejairo, 
E  pla  tenado  amal  aiofnio  cansoanejafro. 
FlatpeUo  Ion  fenlant,  l'onrgalhons  e  l'ardlt, 
Loa  que  del  eabaret  «oartis  sens  un  ardlt, 
Loa  que  passo  sonn  temps  al  kach  de  la  eanblo 
Et  qu'à  sons  créanciers  fis  souvent  qnincanblo' 
C.  Lapokoub.  Il  P.  Vidal. 


BACaULAH.  ctv.,  8.  m.  Paysan  qui 
travaille  la  terre,  expression  triviale 
des  faubourgs  de  Nîmes.  —  5 yn.  ra  • 
cho, 

BACHAI ABB A,  v.  a.  Faire  revenir  les 
chalands  &  une  boutique.—  Ety.,  r...., 
et  achalandà. 

BAGHO,  B  -Liu.,s.  f.  (rastso).  Promage 
qu'on  laisse  dans  le  beurre  quand  la 
crème  a  été  mal  battue. 

BACHO,  civ.,  s.  m.  Paysan  qui  tra- 
vaille la  terre;  racho  di  madù,  bon 
travailleur.  ~  Syn.  rachalan» 

BACSQ.  s.  f.  Rage    V.  Rajo. 

BACHO-Pft  (D'à-),  loc.  adv.  D'arra- 
ché-pied,  do  suite,  sans  discontinuer. 

BACliBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Rassiéro, 


RAC 
BACIÉO>RAGIQïïir,  8«  f.  Ration,  por- 
tion jouraaiiôre  soit  de  pain,  soit  d'au- 
tres vivres,  soit  de  fourrage  qui  se  dis- 
tribue aux  troupes,  ration  d'avoine 
pour  les  chevaux.—  Gat.,  reuxié  ;  bsp.  , 
racion;  ital  ,  razione,  —  Ety.  lat., 
rationem. 

BACINA,  v.  n.  Pousser  des  racines.  — 
ETY.,r«cino. 

BAONASI,  RAC19AIII,  s.  m.  Multipli- 
cité de  racines  qu'on  trouve  dans  la 
terre  et  qui  nuisent  à  sa  production. 
—  Syn •  roctntin.  —  Ety.,  racinà. 

BAfiDfUSIl,  s.  f.  (Grosse  racine.  — 
Etyo  augm.  de  racino, 

lAGimTO,  s.  f.  Petite  racine.  —  Syn. 
roânouno,  —  Ety.,  dira,  de  racino. 

lACnro,  s.  f.  Racina,  racine,  partie 
rameuse  et  chevelue  par  laquelle  les 
arbres  et  les  plantes  tiennent  à  la  terrO) 
et  en  tirent  la  plus  grande  partie  de 
leur  nourriture  ;  base  des  dents,  des 
cheveux  ;  mot  dont  un  autre  mot  est 
formé.  —  Syn.  razia  ;  b.-liu.,  rei.  — 
Ety.  b.-lat.,  radicina,  dérivé  de  ra- 
dicem, 

lAGIlfOVHO,  i*ROv.,  s.  f.  V.  Racineto. 

liCOnni,  s.  m.  V.  Raoinage. 

lACnnrT,  udo.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  racines.—  Ety.,  racino. 

lAGO,  s.  r.  Marc  de  vendange  qu'on 
extrait  de  la  cuve  et  qu'on  met  sur  le 
pressoir,  ou  qui  a  été  pressuré;  brullà 
la  raco,  distiller  le  marc  à  la  vapeur 
pour  en  laire  de  l'eau-de-vie,  appelée 
dans  le  commerce,  3/6  de  marc.  — 
Dans  le  dial.  cév.,  il  signifie,  rafle, 
grappe  de  raisin.  —  Gâv.,  draco  ; 
quhrc,  azeno.  ^    Ety.,    Grec,  fgiyùç^ 

de  /«'{,  grain  de  raisin. 

lACO,  uu.y  s.  f.  Raga,  rosse,  bote 
maigre  ;  personne  malingre . 

Qaei  ercalt  n'ei  mft  no  rj^co. 

FOCCAUD. 

Cet  liercule  n'est  qu'une  rosse 
Ety.  sYRiAQ'B,  raca^  vide. 

lAGO  (Fa  la),  GAST.,  v.  a.  Être  beau- 
coup mieux,  en  parlant  d'un  malade  : 
couisi  va  lou  rnalaute?  fa  la  raco  ; 
comment  va  le  malade  f  il  est  eo  bonne 
convalescence. 
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RAGO-COl  (D'à-)»  loc.  adv.  V.  Arraco- 
cor. 

BACO-DIHAIO,  GÉv.,  V. 

lAGO-BBiriEBS,  prov.,  s.  m.  Avare, 
pince-maille,  celui  qui  ne  lâche  les 
deniers  que  l'un  après  l'autre.  —  Syn. 
raco^iniers,  raco^dinieirous  ;  Rabelais 
a  dit  dans  le  même  sens,  racodenare. 
—  Ety.,  racé,  vomir  et  deniers  ;  faire 
des  efforts  pour  donner  les  deniers 
comme  on  en  fait  pour  vomir. 

RAGO-Bumais,  iA(»-Diinxntoini,  s.  m. 

V.  Raco-deniers. 

RACONTE,  PROV.,  s.  m.  Récit.>- Ety., 
s.  verb.  de  racountà. 

RACOUCIBTt  A6BN.,  CAST.,  8.  m.  Roi* 
telet.  V.  Reipetit. 

RACOUSOODA,  v.  a.  Raccommoder,  ré- 
parer; au  flg.,  réconcilier.  —  Ety., 
r....,  et  acoumoudà. 

RACOUMOUDAIB.  RAGOUIOiniAn,  S.  m. 

Raccommodage.  —  Ety.,  raeoumoudà. 

RACOUHOUBAIIB,  s.  m.  Raccommo- 
deur.  — -  Kty.,  racoumoudâ. 

RACO0XPLI,v.  a.  V.  Recoumpli. 

RACOUNTA,  V.  a.  Ragomtar,  regom- 
TAH,  raconter,  narrer,  faire  le  récit 
de....  —  Port.,  recontar  ;  ital.,  rac- 
coniare.^  Ety.,  r....,  etcounto,  con- 
ter. 

RACOiniTAniS,alro,  s.  m.  et  f.  Racon- 
teur, euse.  —  Ety.,  racounlà. 

RACOURCIA,  CAST.,  V.  a.  Rendre  plus 
court  ;  V.  n.,  être  plus  court,  en  par- 
lant d'un  chemin.  V.  Acourchà. 

RACOURCn.  GAsc..  V.  a.  Raccourcir. 
V.  Acourchà. 

RACROC,  s.  m.  Raccroc,  coup  dans 
certains  jeux  où  il  y  a  plus  de  bon- 
heur que  d'adresse.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  racrouchà. 

RACROÏÏCRA,  V.  a.  Raccrocher,  accro- 
cher de  nouveau  ;  v.  n.,  faire  un  rac- 
croc. —  Ety.,  r..  ,et  aerouchà. 

RABA,  DADPH.,  s.  f.  Petite  pluie  de 
courte  durée. 

RASA,  PROV.,  V.  n.  Planer  ;  il  signi- 
fie, avec  la  voix  active,  raser,  effleu- 
rer ;  rader,  passer  la  radoire  par  dos* 
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8U8  ttQQ  mesure.  ~r  Bym,  pour  cette 
dernière  acception,  arrandà,  randâ, 
radouirà,  razouirà  ;  b.-lim.,  roda.  — 
Et  Y.  LAT.,  radere,  raser,  racler. 

...  E  vcsës  IlB  aUlonn 
JtADA  Boat  TOftl  ped  dintro  1!  nlvonloan. 
F.  Ohai,  Li  Carbounié, 

lADABBL,  c^vaT-*  9.  m.  Petite  tranche 
de  lard  qu'pn  met  dans  une  omelette  ; 
viande  de  porc  m^lée  do  graa  et  de 
maigre. 

lAPAim,  GÉv.,  s  m.  Fourgon,  lon- 
gue per'che  de  bois  garnie  de  fer  par 
le  bout,  servant  à  remuer,  à  arranger 
le  bois  et  la  braise  dans  le  four  ;  Syn. 
redable^  viable  ;  il  se  dit  aussi  d'un 
mauvais  chevron  dont  un  des  bouts 
est  plus  petit  que  l'autre,  V.  Rioslo.— 
Bty.  làt.»  ruid^lum^  fQurgon  de  bou- 
langer. 

RADASSA,  pROv.,  v.  a.  T.  de  mar., 
Fauberter,  balayer*  laver,  é^Moger  un 
vaisseau  avec  le  fauberi  ;  sa  rodasse, 
V.  r.,  se  traîner  péniblement.  —  Ety., 
fréq.  de  radà,  racler. 

aAIIA39AIW,  PROv.,  s.  m.  Celui  qui 
balaie,  nettoyé  un  vaisseau  avec  le 
fauberty  celui  qui  passe  la  vadrouille 
dans  une  barrique.  —  Bty.,  radassâ. 

9AIIA980)PROVm  s.  m,  T.  de  mar., 
Faubert,  balai  de  tiis  de  caret  dont  on 
se  sert  pour  laver  et  éponger  le  pont 
d'un  navire  ;  ôcouvillon  ;  au  flg.,  vau- 
rien ;  mauvais  cheval,  rossinante.  — 
Ett.,  s.  verb.  de  radassâ. 

BABteN,  pRov.,  s.  m.  Crampon. 

RADBL,  s.  m.  V.  Radôu. 

HAOBLIADB,  s.  m.  V. 

RAOWBE,  Celui  qui  conduit  un  ra- 
i,u.  —  EïY.,  rarfg/. 

RAOÈLOS,  cév.,  s.  f.  aidellea  d'une 
charrette,  V.  Telhèiros. 

RAOÈU,  s.  m.  Radblh,  radeau,  as- 
semblage de  plusieurs  piôces  de  bois 
liées  ensemble  qu'on  fait  descendre 
sur  les  rivières  —  Syn.  radeL  — 
Ety,  b.-lat.,  radelius,  de  raiis,  vais- 
seau. 

BADIBI,  iéro,  prov.»  adj.  Dernier, 
jière,  y.  Pari^er. 


EADI9,  &a«.,s.  m.  V,  Raffinn» 

1ADI0U8.  ouso.  adj.  Radios,  radieux, 
euse.  rayonnant,  qui  jette  dea  rayoBs 
de  lumière  ;  an  fig.,  visagéi  radiow, 
visage  qui  annonce  un  grand  contea- 
tement.  -*  Esp.,  ital.,  radioso.  — 
Bty,  LAT.,  radiosus. 

RABQÏÏA,  OAeT. ,  V.  a.  V.  RadoubA. 

lAOOUB,  s.  m.  Radoub,  réparation 
d'un  yalsseau.  —  8?».  odou^  adoub,-- 
Ety.,  s  verb.  de  radouba. 

HABOïïBA.  V.  a.  Radouber,  donner  le 
radoub  à  un  vaisseau.—  Bty.,  r...,  et 
adouba» 

lADOUBAIHB,  s.  m.  Celui  qui  radoube 
les  vaisseaux  ;  radoubairo  de  denUlosy 
raccommodeuse  de  dentelles.  —  Ety., 
radouba,  Y.  aussi,  AdQubaire. 

RABOW,  V.  a.  AooLciR,  adoucir, 
rendre  plus  doux,  apaiser,  calmer  ;  se 
radouci,  se  radoucir,  devenir  plua 
doux  ;  se  calmer,  être  moins  froid  en 
parlant  du  temps.  —  ïtal.,  raddoU 
cire,  —  Bty.,  r...,  etcttiouci,  du  lato 
dulciSf  doux. 

RABOnntA,  PROV.,  V.  a.  Passer  la  ra- 
doire  par-dossus  une  mesure.V.  Radà. 

BABOUnO,  PBOY.,  8.  f.  Réduire  ;  Syn. 
razouiro,  razadoviro;  ratissoire,  cou- 
pe-pâte, V.  Raacleto. 

lADQUIiBT,  cév.)  s.  m.  Pli,  rouleau  ; 
de  radoulel,  loc.  adv.,  en  roulant.  — 
8yn.  redoulel,  rondelet,  roudoulet, 

BADOQTA.  aABQUTAGB,  BAOOUTAIBS, 
V.RepapU.  Bepap.iage,  Bepapiaire. 

BAOURI,  DADPH.,  s.  f.  Radoire.  — 
8yn.  radouiro,  V.  Razouiro. 
BAPA,  CAST.,  V.  a.  Rafler.  V.  Reflâ. 

BAFALA,  V.  n.  Être  réduit  à  la  der- 
nière misère,  être  rafale  ;  se  rafaUif 
V.  r.,  déroger,  ae  rendre  méprisable 
par  sa  mauvaise  eonduite,  par  uoe 
mauvaise  action  ;  rafaldiy  <^do,  part., 
rafale,  ée,  ruiné,  misérable,  dégue- 
nillé ;  en  parlant  d'un  vêtement,  fané, 
usé.  —  Ety.,  affaler,  rafaler^  termes 
de  marine  qui  signifient,  descendre. 

BAFALO.  s.  f.  T  de  mar.,  Ralalc, 
coup  de  vent  de  terre  à  l'approche  des 
montagnes,  des  côtes  élevées  ;  au  fig  , 
pénurie . 
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EAFAHAiV.  9.  m.  Ravenelle.  Rapha- 
nus  raphanisirum^  pi  de  la  fam.  des 
Cnicifèrea.  —  Syn.  rabanèlo^  ravo'- 
nello,  ravaniscle,  roussergue. 

lAFAlrtLO,  cÈv  ,  s.  f.  Ce  mot,  qui  est 
évidemment  le  même  que  ravanèlo, 
ravenelle,  Baphanus  raphanxsirum% 
Tabbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.).  le 
donne  au  grand  raifort,  raifort  sau- 
vage ou  cranson  rustique,  moutarde 
des  capucipSi  Roripa  nislicana,  ou 
Cochlearia  armoractat  pi.  de  la  fm. 
des  Crucifères.  —  Syn.  grand  raifort, 
grand  ri  fort  ;  g  a  se,  bidech. 

EAFIR,  ctv.,  s.  m.  Mulet  qui  a  cinq 
ans  passés;  au  flg.,  vieux  retire,  vieux 
rocantin,  vieux  rodrigue  ;  termes  de 
mépris. 

HAFA8TI&HA,  1AFA8TIONOÏÏ8,  gast., 
V.  Rerastignà,  Refastignous. 

RAFASTI&OnS,  0U80,  adj.  V.  Refasti- 
gous. 

IAPA9^nil0ir8«  ouso,  adj.  V.  Refasti- 
gnous. 

IAFATALU,  oauph.,  s.  f.  V. 

HAFATALIO,  S.  f.  Rebut,  débris  d'her- 
bages qu'on  rejette  ;  marchandiso  et 
chose  de  rebut  ;  fretin  ;  au  Ug.,  lie  du 
peuple  {racalho).  —  Syn.  rafalttn, 

BiFB,  B.-UM.,  8.  m.  Rairort,  rave, 
radis.  —   Syn.  rafec,  rafet.  V.  Rabe. 

lAFB,  0,  BiTBRR.,  adj.  Apre,  qui 
par  une  espèce  d'âcreié  cause  une 
sensation  désagréable  au  goût  ;  il  se 
dit  surtout  des  fruits  qui  ne  sont  pas 
encore  mûrs.  —  Syn.  rafe,  raifort. 

KAFBC,  ALB.,  s.  m  Raifort,  rave.  — 
8ym.  rafe,  rafet.  V.  Rabe. 

lAFMA,  pHOV.,  V.  a.  Brouiller,  fouil- 
ler en  mettant  tout  sens  dessus  des- 
sous. —  Syn.  farfoulhà. 

1APB8AIU,  HAFBSAIBLLO,  prov.,  s. 
m.  et  f.  Fureteur,  euse,  celui,  celle 
qui  /ouiliey  qui  bouleverse  tout  dans 
uue  maison.  —  Et  y.,  rafegà, 

lAFÈM,  CAST.,  s.  f.  PHro  de  rafègo^ 
fragment  de  pierre  qui  se  sépare  par 
couches  comme  Tardoise. 

RAFBm,  V.  a.  Raffermir,  rendre 
pios  fort,  plus  /ervie.  —  Btv.,  r...,  et 
afenï^. 


lAfST.  eév.»  8.  m.  Raifort,  rave*  --* 
Stn.  rafe.  V.  Rabe  ;  rafet  salbage, 
TOOL.,  raifort  dont  la  racine  est  prea- 
que  noire. 

RAFi,  pBOv.,  s.  m.  Valet  de  ferme^ 
de  labour,  loué  à  l'année. 

♦ 

RAFI,  PBOv.,  s.  f^  Ente,  greffe.  — 
Syn.  einpèut.  —  Ety.,  aller,  de  grafi. 

RAFI,  V.  a.  Froisser,  chiffonner;  ri- 
der, ratatiner  ;  rafi  Um  nos,  rafl  lotis 
potSy  froncer  le  nez,  froncer  les  lèvres, 
faire  la  mine,  avoir  de  la  répugnance 
pour  une  chose  ;  se  rafi,  v,  r.,  se  frois- 
ser ;  se  froncer  ;  se  rider,  se  ratati- 
ner ;  rafit,  ido,  part.,  froissé,  ée  \  ridé, 
ratatiné.  —  Syn.  ruja, 

i^wt  M  païuo  dcfounlit 
Travalho  imflt. 

Pbo. 

RAFIOPRO,  s.  f.  Plis  ;  rides.  —  Sîy., 
rafi. 

RAFIRR,  cftv.,  8.  m.  Marchand  de 
verre  ambulant.  —  Syn.  vitrairey  vi- 
irier.  —  Ety.,  rafo,  paquet  qu'on  pcjrte 
derrière  le  dos. 

RAFILIA,  V.  a.  Rallier,  rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  —  Ety., 
r...,  et  afilià,  affilier. 

RAFIH,  PROV.,  s.  m.  Ce  qui  a  été  raf- 
finé, poudre  trôsrûna  pour  amoroer  les 
armes  à  feu  ;  au  fig.,  homme  fin,  rusé. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  rafinâ. 

RAFIRA,  V.  a.  Afinar,  raffiner,  ren- 
dre plus  fin  ;  épurer  ;  rafinà  lou  fran- 
cimand^  parier  le  français  avec  affec- 
tation :  se  rafinà,  v.  r.,  9e  raffia9r> 
devenir  plus  fin,  moins  simple.  -— 
Cat.,  ESP.,  refinar  ;  port.,  rafinar  ; 
iTiL.,  raffinare,—  Bty.,  r...,  et  afinâ, 
affiner. 

RAFIHA8B,  RAFIHABI,  s.  m.  Raffinage, 

action  et  manière  de  raffiner  le  suore, 
le  salpêtre,  etc.,  d'épurer  une  subs- 
tance. —  Ety.,  rafinà, 

RAFDIAIRR,  s.  m.  Apinairb.  rafti- 
neur.  celui  qui  raffine  le  sucre,  le  sal- 
pêtre, —  Esp.,  refinador  ;  port.,  ra- 
finador  ;  ital  ,  raffinalore.  —  Bty„ 
rafinà» 

RAFIRAXENT,  s.  m.  Raffinement,  ex- 
trême subtilité  ;    excès  de  rec^CMri^ 


RAG 

dans  les  actions»  dans  la  manière  de 
parler  et  d'écrire.  —  Ita.l.,  raffina" 
mento.—  Et  y.,  rafinà. 

HAFINÂUJ,  s.  f.  Raffinerie,  lieu  où 
l'on  raffine  le  sucre.  —  Ety.,  rafinà, 

lAFISTOn.!,  V.  a.  V.  RefistoulA. 

RAFITÉ,  c6t.,s.  m.  Souffiett  honon, 
gourknade.  ~  Syk.  repolis, 

lAFLA,  V.  a.  Rafler,  prendre,  ravir» 
emporter  tout  avec  violence  et  promp- 
tement.  —  Syn.  rafà^  f.  a  —  Ety., 
Danois,  rafle ^  enlever. 

lAFLB,  V. 

AAFLO,  s.  f .  Rafle,  coup  au  jeu  des 
dés  où  chacun  des  trois  marque  le 
même  point  ;  faire  rafle,  enlever  tout 
sans  rien  laisser.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
raflà. 

HAFO,  civ.,  s.  f.  Engin  de  marcliani 
de  verre  ambulant;  paquet  qu'on  porte 
derrière  ie  dos  ;  pourtà  en  rafo,  por- 
ter entre  les  deux  épaules  comme  les 
soldats  portent  leur  sac  ;  petite  tablette 
triangulaire  qu'on  voyait  autrefois 
chez  les  paysans,  suspendue  par  un 
clou  à  la  cuisine,  sur  laquelle  était 
placé  un  verre  à  boire  qui  ne  servait 
que  pour  les  visiteurs  de  distinction. 

&AFORT,  s.  m.  Raifort,  rave,  radis. 
V.  Rabe. 

&AFOULA,  V.  n.  Raffoler,  se  passion- 
ner follement  pour  une  personne  ou 
pour  une  chose.  —  Syn.  ra fouit.  — 
Ety.,  r....,  et  a  foulât  formé  de  fol, 
devenir  fou. 

RAPOUU,  PRov.,  v.n.  V.  RafoulA. 

lAPOULOU,  DAUPH.,  s.  m.  Tracassier, 
ravaudeur. 

HAFOUR.  DAUPH.,  s.  m.  Four  à  chaux. 
lAPBSSQUI,  GA80.,  V.  a.  V.  Refresoâ. 
lAFUDA,  IUFQ8.  V.  RefusA,  Refus. 
RAftÂCI,  c&v.   s.  m.  V.  Ragassoû. 
RAlIlcai,  cÉv.,  s  m.  V.  Ragas. 

RAOAQB,  RAOAQI,  prov.,  s.  m  Grotte 
marine,  goulTrei  abime,  trou  sur  les 
bords  de  la  mer  où  se  réfugie  le  pois- 
son. —  Syn  garas,  avenc,  garagaiy 
canvalh. 
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RAHASiraUB,  ouso,  c6v.,  adj.  V.  Re- 
gagnons . 

BAOANtLB,  BéARN.,  s.  f.  Rabâchage, 
long  récit  de  choses  ennuyeuses. 

RAGAHIT,  ido,  gast.,  adj.  Exténué, 
ée.  V .  Aganit. 

RA0A8,  s.  m.  Inondation  ;  ravin, 
gouffre,  abîme.  —  Syn.  ragach,  V. 
Ragage, 

RAQA8,  s.  m.  Chasse -mulet,  valet  de 
meunier;  ragasso,  s.  f.,  domestique 
femme  d'une  ferme  ;  gardeuse  de 
dindons  ~  Ital.  ,  ra^aizo,  ragaxsa. 

RA0A88QÏÏ,  cËv.,  s.  m.  Goujat,  valet 
d'une  ferme,  gardeur  de  dindons  ;  au- 
trefois, valet  de  cavalier.  —  Syk.  ra- 
gach, regach,  regachoû.  —  Ety.,  ragas. 

RAOBIBOU,  s.  m.  Y.  Rajairôu. 

RAftI,  s.  f.  V.  Rajo 

RAftIROU,  PROv.,  s.  m.  V.  Ri^airôu. 

RAGI8  (Â),  loc.  adv.  À  foison  ;  à  Ta- 
bandon,  en  désordre.  V.  Ratje. 

RAGIHO,  LiM.,  s.  f.  Araignée.  V.  Ara- 
gno. 

RABOT,  oto,  s.  et  adj.  Ragot,  ote  ; 
nain.  V.  Rabasset. 

RABOUST,  s.  m.  Ragoût,  mets  com- 
posé de  différents  ingrédients  et  ap- 
prêté pour  satisfaire  le  goût,  pour 
exciter  l'appétit.  —  Ety,,  s.  verb.  de 
ragouslà, 

RAB0V8TA,  v.  a.  Ragoûter,  réveiller 
l'appétit;  seragoustà,  v.  r.,  se  ragoû- 
ter.  se  traiter  délicatement  ;  ragous- 
iani<,  part,  prés  ,  ragoûtant,  qui  excite 
l'appétit;  ragousialy  ado,  part,  passé, 
ragoûié,  ée.  —  Ety.,  r...,  et  agouslà, 
forme  inusitée  de  à  et  gouslà. 

RAGOïïSTiRI,  GAST.,  s.  f.  Repas  des 
funérailles.  —  Ety.,  i*agoust, 

RABOUBTlilRO,  carg.,  s.  f  Cuisinière 
de  campagne,  chargée  de  préparer  les 
repas  des  moissonneurs  et  des  bat- 
teurs de  blé.  —  Ety.,  ragousià. 

RAO0ÏÏ8TOD8.  ouso.  adj.  Ragoûtant, 
e,  qui  excite  l'appétit.  —  Ety..  ra- 
gousià, 

RABRiiïïLB,  s.  m.  Rat  d'eau  ;  on 
donne,  suivait   Tabbé    de   Sauvagaa 
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(Dick.  langued.},  le  môme  nom  au  loir, 
appelé,  rai  dourmèire,   et  à  Béziers 
missarro.  V.  Rat 

EASOIO,  CAST.,  s.  r.  Ck)ursier,  che- 
min entre  deux  rangs  de  pilotis  par  où 
l'eau  arrive  aux  aubes  (alels)  de  la 
roue  d*un  moulin,  et  qu'on  ferme  avec 
une  vanne 

BAI,  aide,  cftv.,  adj.  Rapide  —  Ety. 
LAT.,  rapidus, 

lAI,  adverbe  qui  signifie  :  c'est  fa-* 
eile,  cela  ne  souffre  aucune  difficulté, 
cocagne  ;  on  fait  ordinairement  précé- 
der cet  adverbe  du  pronom  acô,  et 
l'on  dit  :  acà  rai.  c'est  tout  simple, 
passe  pour  cela.  —  Gasc.,  acd  haray 

—  8yk.  ray, 

HAI,  s.  m  Rais,  rayon  de  roue.  V. 
Rais. 

HAI,  PROv..  s.  m.  Rai,  rayon,  trait 
de  lumière;  li  rai,  s.  m.  pi.,  les  yeux; 
il  signifie  aussi,  filet  d'eau,  courant  des 
rivières.  —  Cat.,  radio;  bsp.,  port., 
rayo;  h-al.,  raggio.  —  Ety.  lat^  ra^ 
dius. 

lAI,  paov.,s.  m. Troupe,  multitude; 
troupeau;  rai  de  porcs,  troupeau  de 
cochons.  —  8ym.  rajas. 

MAî,  BÉAKH.,  s.  m.  Frère  ;  altér.  de 
frai.  V.  Fraire. 

lAI,  PROV.,  s.  m  Voirie.  —  Bitbrr.  , 
escourjadoù, 

lAI,  PROV.,  s   m.  V.  Razim. 

RAIA,  V.  a.  Raiab,  rayer,  faire  une 
raie  ou  des  raies.  V.  Haii^e,  Hegld  ; 
effacer,  biffer, V.  Z^a;Tâ;couier,V.  RajÂ. 

—  Eap.,   radiar  ;    ital.,    radiare.  — 
Ety.  lat.,  radiare. 

IAU90,  PROV.,  s.  f.  Filet  d'un  li- 
quide. V.  Rajado. 

HAIAOBRO,  s.  f.  Rayure,  la  manière, 
la  façon  dont  une  chose  est  rayée; 
cannelure  d'une  arme  &  t'iU.  —  Ety., 
raiâ, 

lAnaO,  PROV.,  s.  f.  Petite  teigne  des 
enfants.  V.  Basqueto. 

KAIGI01I1A8,  PROV.,  s.  m.  V.  Rais- 
aoulas. 

cév.,  V.  n.  S'échapper,    se 
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dérober,  s'en  aller  sans  rien  dire.  — 
Ety.,  rai^  raide,  rapide. 

ElIÉEO,  PROV.,  s.  f.  Rayon  de  soleil 
qui  perce  à  travers  un  nuage.  —  Ety., 
rat,  rayon. 

lÂIPORT,  s.  m.  Raifort,  radis.— Syn. 
ar  raflé,  arrafoù,  arrHfouert,  reifouerc, 
arrifouari,  arrifouet,  V.  Rabe;  rat- 
forl  à  racino  negro,  Raphanus  niger. 
—  Ety.,  rai,  du  lat.  rcldicem,  racine, 
et  fort.  Apre. 

RAiaVO,  LUf .,  s.  f.  Araignée.  V\  Art- 
gno. 

lAQ,  cÂv.,  s.  m.  Babil,  bavardage. 
V.  Rai. 

RAIUiB,  DAUPH.,  8.  m.  Braise  qui 
reste  dans  le  foyer  de  la  cheminée 
quand  le  bois  est  brûlé. 

RADUCl,  gast.,  s.  m.  Coupe-pâte, 
ustensile  de  fer  qui  sert  à  couper  la 
pâte  et  à  la  détacher  du  pétrin.  -^ 
Syh.  radouiro,  rasouiroy  rasclo,  ras^ 
cleio  —  Ety.,  rai,  de  raire,  couper, 
racler,  et  mach,  maie,  pétrin,  racler  le 
pétrin . 

EAIHA,  GASc,  V.  a.  Raikar,  braire, 
grogner.  V.  René. 

HAOTAl;  s.  m.  Y.  Reinard. 

lADIBT,  s.  m.  Orpin  ou  sedon.  V. 
Razinets. 

RAIHBTO,  s.  t.  Rainbta.  raine,  rai- 
nette, raine  verte,  Rana  arhorea,  rep- 
tile de  l'ordre  des  Batraciens  et  de  la 
fam.  des  Anoures.  —  8yn.  reineto,  — 
B.-L1H.,  raie,  —  Esp.,  ranilla  ;  port., 
rainela ,  ital.,  rannochia,  ranella,  — 
Kty  lat.,  rana,  grenouille,  dont  rat-' 
neto  dst  un  diminutif. 

RAUIBTO,  cÈv.,  s.  f.  Petite  crécelle, 
dont  se  servent  les  enfants  pour  faire 
du  bruit  aux  offices  de  la  semaine 
sainte;  ainsi  appelée  parce  que  cet  ins- 
trument imite  jusqu'à  un  certain  point 
le  coassement  des  grenouilles. 

RAIO,  s.  f.  Raia,  raie,  trait  tiré  de 
long  avec  une  plume,  un  crayon,  un 
pinceau  ;  toute  ligne  beaucoup  plus 
longue  que  large  ;  fissure  d'un  mur  ; 
il  signifie  aussi,  comme  rat,  rayoui 
trait  de  lumière,  rayon  du  soleil;  à  la 
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râîo,   oaàla  rùjo  dau  soulèu,  à  Ytt^ 
deur  du  soleil.  V.  Rai. 

RAIOL,  0,  s.  et  adj.  Habitant,  aitte, 
des  Gévennes,  cévenol,  e  ;  Ion  raiol  on 
lou  j^aiôUf  l'idiome  des  Gévennes  ; 
c'ast  dans  eet  idiome  que  le  marqnis 
de  Lafare-Âlais  a  écrit  un  recueil  de 
poésies,  intitulé  :  Las  Casiagnadaa 
(Àlais.  1844,  iu-â*).  et  que  le  félibre 
AUMrt  A  rua  vieille  a  écrit  un  autre  re- 
cueil qui  a  pour  titre  :  Lous  canls  de 
Vaubo  (Nîmes.  1868,  in-l2)  —  D'après 
i'abbé  de  Sauvages,  raiol  ou  raiàUy 
signifie,  royaliste  ;  ce  nom  lut  donné 
aux  Géven^s  sons  les  Valois  pour  s'ê- 
tre vigoureusement  opposés  aux  entre- 
prises des  Anglais  qui  occupaient  la 
Guienne.  —  S  vu.  raioulet. 

RilOU,  olo,  s.  et  adj.  (raiôu).  V. 
Raiol. 

RAIOU,  cÉv.,  s.  m. .(raiôu).  Jet,  tuyau 
d'une  fontaine.  V.  Rajol,  il  signifie 
aussi,  fbsean  de  moulin  à  vent  ;  rayon 
de  miel.  —  Ety.,  rai, 

RilOULBT,  puov.,  s.  m.  Petit  tuyau 
d'une  fontaine,  petit  tllet  d'eau  ;  raiou- 
lei  de  mèu,  petit  rayon  de  miel.  --Stu . 
rajoulvt.  —  Ety.,  dim.  éeraiàu. 

RÂIoniET,  eto,  s.  et  adj.  Habitant,  e, 
des  Gévemes.  —  Ety.,  dim.  de  raiol. 

RAIRA,  V.  a.  V . 

RMBB,  V.  a,  Rmsb,  rayer,  retran- 
cher, couper  ;  racler,  raser  ;  rader, 
passer  la  radoire  si  Ton  mesure  du 
sel  ;  la  radoire  si  c'est  du  blé;  b.-lim., 
peler,  raire  uno  lenguo  de  bèu^  peler 
une  langue  de  bœuft  —  Esp.,  raer  ; 
iTAL.,  radere,  —  Ety.  lat.,  radere. 

BAIHB,  cév.,  adv.  Arrière,  en  ar- 
rière.— 8yn.  rèire;  biterr.,  dat^rès 

RAIRS-BIAV,   CBV.,  s   m.   V.   Rèire- 

gîan* 

lAI&'BL  (De),  CAST.»  loc.  adv.  Du 
coin  de  l'œil  ;  de  mauvais  œil  ;  me 
guèiio  de  raii'^el,  il  me  regarde  de 
mauvais  œil.  —  Ety.,  raire^  pour  rèire, 
arrière,  et  et  pour  ueU  œil. 

RAIBE-lUROni,  CAST.,  s  m.  Adresse, 
dextérité. 

SAlUirtïï,    pRov.,    s.  m.   Garance 
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voyageuse  ou  garance  bAtarde.  —  Syn. 
arraparello^rastelé.  V.  Garanso. 

RAI8,  BITERR.,  s.  m.  Rais,  rais  ou 
rayon  de  roue,  de  chareite,  de  voiture, 
fixé  par  un  bout  au  moyeu  et  par 
l'autre,  aux  jantes;  au  plur.  raisses,  — 
Syn.  rai  ;  cast.,  brassoù.  —  Ety.  lat., 
radius. 

&AI8,  BiTBRR.,  s.  m.  Panic  Vert  ou 
setaire  verte,  Panicum  viride^  Setaria 
viridis,  pi.  de  la  fam.  des  Graminée», 
qui  a  de  petites  graines  dont  les  cailtos 
sont  très-friandes.  —  Stk.  couloumbo, 
sarraic^  sarrais,  sourrai,  niilhau  ; 
vielaucho,  miUiauco,  nom  qu'on  donne 
aussi  au  panic  ou  setaire  gUuque .: 
punisse,  panisso,  qui  désigne  ordinai- 
rement le  panic  verticillé,  ou  la  setaire 
verlicilléo.  —  Ety.  lat.,  radis ^  racine. 

RAI8-P ASSIT,  PROV..  s.  m.  Odontite 
ou  Euphraise  à  feuilles  de  lin,  Odon- 
tiles  luUat  Euphrasia  linifoUay  pi.  de 
la  fam.  des  Scrophular lacées. 

HAISI,  DAUPB.,  s.  m.  Raisin;   noms 
des  espèces  les  plus  connues  en  Dau* 
phine  :  becu,  cugnekt,  eitrèri,    goulu, 
larda  y  mondousa,  petorcin,  poussa  de 
I  chiura,  rossana,  vei'deia,  V.  Razim, 

BAISSA,  cAST.,  V.  a.  Faire  glissdr 
une  grosse  pierre  sur  des  rouleaux  ; 
cahoter  en  parlant  d'une  voiture. 

HAISSAOO,  s.  f.  Coup  de  vent,  rafale. 
—  Ety.,  raisso. 

RAISSAOO,  CAST.,  s.  f.  Cahot,  espèce 
de  saut  que  Hstlt  une  voiture  en  roulant 
sur  un  terrain  pierreux  ou  mal  uni.  -* 
Ety., s.  part,  de  raissé. 

RAISSALHA,  prov.,  v.  a.  Creuser  des 
ravins  dans  les  terres  en  pente,  en 
parlant  d'une  grande  pluie  dont  les 
eaux  s'y  répandent  en  ravines  :  rais^ 
salhal,  adOy  part,  creusé,  ée  par  les 
ravines  —  Ety  ,  raisso j  ondée  de 
pluie. 

RAIS8ALIAD0,  prov.,  s.  f.  Ravin, 
terrain  en  pente  que  les  eaux  pluviales 
ont  creusé.  —  8yn.  rajaL  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  raissalhà, 

BAISSAS,  pROv.,  s.  m.  Grande  averse, 
grande  ondée  de  pluie.  —  Ety.,  augm. 
de  raisso. 
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WBUBJk,  V.  n.  Il  so  dit  du  brait 
d'une  roue  qui  n'est  pas  graissée  ;  il 
signifie  aussi,  être  ealioté,  essuyer  des 
cahots  ;  au  fig.,  être  incertain^  hésiter, 
faire  une  chose  à  oonlre^cœur,  réeiii- 
gner  :  s'approcher  d'une  persoBoe 
ou  d'une  chose  avec  méfiance;  on 
dit  aiMsi  avec  la  même  acception, 
mena  de  raisso,  —  Bty.,  raùio^  cri 
que  fait  «ne  rouo  qui  n'est  pas  grais- 
sée ;  on  compare  à  ce  cri  les  plaintes 
de  l'homme  qui  fait  une  chose  à 
contre-cœur,  qui  tergiverse  avant  de 
s'y  décider.—  Bty.,  r. ..,  et  aissejd 

HAIB8BJ1IU,  8.  m.  Celui  qui  hésite, 
qui  tergiverse,  qui  rechigne  ;  inquiet» 
méfiant.  —  Btt.,  raissejà. 

1AII88T0,  pROv.,  s.  f.  Petite  ondée. 
—  Bty.,  dim.  de  raisso. 

BAIMltt,  DAUPH.,  V.  a.  Bayer,  canne* 
1er.  — Ety.,  rai,  rais^  raie,  rayon.  V. 
Uaia. 

BAIM,  pROv.,  s.  f.  Averse,  ondée 
de  pluie  ;  nairlne  qui  emporte  et  ereuse 
les  terres  ;  au  fig*,  reprisoi  redouble^ 
ment  dans  une  maladie  ;  raisio  de 
vent,  rafale;  au  fig.,  raisso  de  cops, 
volée  de  coups  ;  raisso  de  souiisos, 
bordée  dMnJures. 

Se  lou  niAlttr  en  t«Io  RAiiSO 
A  pliSi^gn  sofl  roos,  aqaest'an, 
Qoe  U  sorre  qn'amAriaa  tant 
L'an  clarelado  dîna  8«  eaisso. 

Adolph.  Ddmab. 

MAMO,  S  f.  Cri,  bruit  d'une  rone 
qui  n'est  pas  graissée .  ou  dont  les 
rayons  sont  disjoints  ;  au  fig  ,  rnend 
de  raisso,  se  plaindre  d'être  obligé  de 
faire  une  chose  à  contre*eœar.  —  Brr., 
rais,  rayon  de  roue. 

lABSO,  psOT.,  s.  V.  Rasco. 

HAI880L0,  pROv.,  s.  f.  Espèce  d'ha- 
meçon dont  on  se  sert  pour  la  pêche 
<lu  calmar. 

RAnsOlILAS.  PROV.,. s.  m.  Vieille  se- 
melle de  soulier.  —  Syn.  raichouras, 
raissouras. 

EAinoinUIS.  s.  m.  V.  Raissoulfts. 

BAITO,  pbÔv.,  s.  f.  Capilotade  de 
poisson,  matelotte. 
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HlVAMUl,  c6Vm  V.  n.  V.  ïtevas- 
sejà. 

KAIVB,  PHOv.,  s.  m.  Rêve. 

BAJA,  V.  n.  Raj\r,  couler^  jaillir  ; 
fuir,  en  parlant  d'une  futaille  ;  la  tino, 
lou  vaissel  rqjo,  la  cuve,  le  tonneau 
fuit  ou  coule  ;  ^omI,îo  faguet  rqjà  Vai^ 
guo  del  rod  Moïse  fit  couler  l'eau  du 
rocher;  lotts  uels  H  rajou,  il  a  les 
yeux  larmoyants  ;  la  plago  rqjo^  la 
plaie  est  en  suppuration  ;  il  signifie 
aussi,  darder,  jeter  ses  rayons,  luire, 
en  parlant  du  soleil  et  de  la  lane  ; 
loH  soulel  rajo  dins  ma  eambro,  le  so- 
leil Jette  ses  rayons  dans  ma  chara-» 
bre  ;  rajà  lous  iàusy  signifie  dans  le 
dial.  cast  ,  s'assurer,  en  les  regardant 
à  travers  le  soleil,  si  des  œufs  sont 
fécondés;  agbn.,  rajà  de  fei,  vomir  des 
feux;  raiatt  ado,  part.,  coulé,  ée, 
dardé.  —  Syn.  raya,  —  CàT.,  rajar  ; 
Ksp.,  PORT.,  radiar  ;  ital.,  radiare,  — 
Ety.  lat.,  radiare. 

lAJABO,  s.  f.  Rajada,  filet,  petite 
quantité  d'un  liquide  qu'on  fait  couler: 
uno  rajado  de  vinagre,  un  filet  de  vi- 
naigre ;  rajado  del  soulel^  rayonne- 
ment du  soleil,  on  dit  aussi  r^^'o.  -— 
Syn.  raiado,  rajaulado,  tajoulado.  — 
Ety.,  8.  part,  f.  de  rafà. 

RAJAOO,  GA8T.,  s.  f.  Le  parwJesstiay 
la  bonne  mesure,  la  réjonissatice .  -^ 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rajâ^  couler,  dé- 
border. 

RAJADO.  TOGL.,  s.  f.  Raiada,  raie, 
poisson  de  mer.  —  Syn.  clavelado.  -^ 
Cat.,  rajada  ;  esp.,  port.,  raya  ,* 
ital.,  razza,  —  Bty.  lat.,  raia» 

RAJADOn,  s.  m.(rajairôu)  Ruisseau, 
petit  Cfurs  d'eau.  —  Syn.  rajeiràu.  — 
Ety..  rajà. 

RAJAL.  c6v.,  8  m.  Ravin.  -^  £ty., 
rofà,  couler.  V.  Raissalhado. 

RAJAHT,  o,  G  ASC,  part.  prés,  de 
7^ajà,  rayonnant,  e. 

RAJAS,  PROV.,  s.  m.  Troupeau  de  bre- 
bis ou  de  moutons.  —  Ety.,  rai. 

RAJAT,  s.  m.  Grille  de  fer.  —  Syn. 
re^ty  cledaU  grilhat.  —  Bty.,  rai^ 
rayon. 

RAIAITLABO,  cftv.,  prov.,  s.  Fiiet 
d'un  liquide.  V.  Ri^ado. 


BAJBIROU,  PROv.,  8.  m.  (rajeirèu). 
V.  Rajairôu. 

&AJBMT,  eato,  adj.  Trempé,  ée, 
mouillé  par  la  pluie  ;  soi  ioul  rajent, 
je  suis  trempé  jusques  aux  os  ;  rajent 
de  suzoû,  tout  trempé  de  sueur;  il 
siguifle  coulant,  e,  en  parlant  d'un 
ruisseau  ;  il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement :  ai  calât  lou  verdoulet  al  ra* 
jent  de  Vaiguo,  j'ai  placé  le  ver  veux 
au  courant  de  Teau.  —  Ety.,  rûyâ, 
couler. 

RAJXNTA,  CARC,  GAST.y  V.  a.  Mouiller 
jusques  os  ;  rajentatf  ado,  parL,  trem- 
pé, ée,  tout  mouillé.  —  Ëty.,  rajent» 

RAJQ,  s.  r.  Rai,  raig,  raich,  rayon 
de  lumière,  rayon  de  soleil,  le  soleil 
lui  -môme  :  la  rajo  veniô  d'espeli,  le 
soleil  venait  de  paraître  \  es  à  la  raja 
del  soulelf  il  est  exposé  aux  rayons  ou 
à  l'ardeur  du  soleil.  —  8yn.  raio.  — 
B-UM.,  rojolo.  —  Cat.,  raja;  t?sp., 
raya;  vom. ,  raia;  ital.,  raggio. -^ 
Ety..  s.  verb.  de  rajà* 

RiJO,  s.  f.  Rabia,  rage,  Aireur,  V, 
Rabio.. 

lAJO,  CAST.,  s.  f.  Folle  avoine.  — 
8yn.  arracho,  V.  Gouguioulo. 

RAJOL,  s.  m.  Jet,  coulant  d'une  fon- 
taine qui  s'échappe  par  un  tuyau  ou 
qui  tombe  d'un  chenal  ;  rajol  de  H- 
bièiro^  fil  ou  courant  de  Teau  d'une 
rivière,  le  milieu  où  l'eau  coule  ordi- 
nairement avec  plus  de  vitesse.  — 
8yn.  raiôw,  ro/du  ;  b.-uh.,  rojol.  — 
Ety.,  rajà,  couler. 

RAJOL,  s.  m.  Fuseau  de  la  lanterne 
d'un  pulls  à  roue.—  Syn.  rajôu,  rayàu. 

RAJOÏÏ,  cÉv.,  PBOv.,  s.  m.  (rajèu).  V* 
Rajol. 

lAJOïïIMI,  V.  a.  et  n.  Rajeunir,  rendre 
Jeune  ;  redevenir  jeune.  —  Hyn.  ra^ 
juni,  rejouni,  —  Ety.,  r...,  et^'oia'ni, 
de  jouine,  Jeune. 

RAJOULA,  CAST.,  cév.,  v.  n  Couler, 
ruisseler,  flltrer,  couler  à  travers.  — 
Ety  ,  rajoL 

RAJOULADO.  cast«,  s.  f.  Filet  d'un 
liquide,  la  quantité  d'eau  qui  sort  du 
.tuyau  d'une  fontaine.  —  Syn.  rayou' 
lado.  —  Ety.,  s.  part,  de  refoula. 
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RAJOULBT,  cêr.,  s.  m.  Filet  d'eau, 
petit  jet,  petit  tuyau,  petit  ruisseau. 
—  Syn.  raioulet,  rayoulet^ra  youret.  — 
Ety.,  dim.  de  rajol. 

RAJ0U8,  ouso.  adj.  Rabios,  ravios, 
rageur,  euse,  enragé,  ée.  —  B6arn., 
ratous.  —  Cat.,  rabios;  bsp.,  rabioso ; 
port.,  raivoso ;  ital..  rabbioso»  — 
Ety.,  rajo,  rage. 

RAJUn,  V.  a.  et  n.  Rajeunir.  V.  Rt- 
jouini. 

RAL,  CA8T.,  s.  m.  Bavardage,  com- 
mérage ;  n*avem  toumbat  un  braoe  rai, 
nous  avons  bien  caqueté.  —  Syn. 
ralh,  ralho,  rail.  —  Ety.  lat.,  rallum, 
racloir,  d'où  le  sens  figuré  de  raillerie 
qui  s'applique  justement  à  un  bavar- 
dage, k  un  commérage,  où  la  moquerie 
tient  ordinairement  une  grande  place. 

RALAVQUI,  RALAVri,  cast.  V.  Re- 
lanqui.  Ralenti. 

RALB,  s.  m .  Râle,  oiseau  ;  raie  (i'ai- 
guo,  râle  d'eau  ;  raie  de  ginestOt  rAle 
de  genêt  ou  roi  de  caille.  V.  Rascle. 

RALB.  B.-UM.,  s.  m.  Rainette.  V. 
Raineto;  il  signifie  aussi,  râle,  oiseau. 

RALB,  0,  B.-LTM.,  cftv.,  adj.  Rare.  V. 
Rare. 

RALÈOO.  pROv.,  s.  f.  Graisse  blanche. 

RALBORA,  PROV.,  V.  a.  Albgrar,  ré* 
jouir,  égayer  ;  se  ralegrà^  v.  r.,  se  ré- 
jouir, s'égayer.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
akgrar;  iTkL,iallegrare.—  Ety.,  r..., 
et  allègre^  du  lat.  alacris. 

RALBHTI,  V.  a.  Alentir,  ralentir,  re- 
tarder ;  se  ralenti^  v.  r.,  se  ralentir.  — 
Syn.  ralenti,  reUnti.  —  Ital.,  rallen- 
tare,—  Ety.,  r...,  et  lent,  du  lat.  len^ 
lus,  lent. 

RALBHTU8AHBRT,  s.  m.  V. 

RALBNTU8IHBVT,  S.  m.  Ralentisse- 
ment. —  Ital.,  raftentomcnio.— Ety. , 
ralenti. 

RALBTO,  PROV.,  s.  f.  Faîte  d'une  mai- 
son ;  LiM.,  sablière,  longue  pièce  de 
bois  qui  soutient  les  solives  d'un  plan- 
cher. 

RALR,  s.  m    Babil.  V.  Rai. 

RALRA,  V.  a.  Railler,  tourner  en  ri- 
dicule, se  moquer.  —  Ety.,  rai,  ralh> 

RALRAIRB,  airo,  adj.  Railleur,  euse» 


ello,   PROv.,  adj.  V.  Ra- 
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moqueur.  —  Prov.,  ralharèu»  —  Ety., 
ralhà, 

BALHARiïï 

Ihaire. 

RALHABIÈ.  s,  m.  Raillerie,  moque- 
rie. —  ETt.,  ralhà. 

lALHilO,  PROV.,  s.  f.  Petite  gorge 
sur  le  penchant  d'une  montagne,  V. 
aussi  Raiéro. 

BALHO,  civ.,  s.  f.  Conversation  en- 
jouée ;  CAST^  raillerie  ;  badinage,  men- 
songe. —  Ety.,  ra/,  ralh, 

HâLHO,  proVo  8.  f.  T.  de  serrurerie, 
Chaogement  des  gardes  d'une  serrure. 

lALnnil,  V.  a.  T.  demar.,  Ëtarquer, 
hisser  une  voile  de  manière  que  les 
ralingues  en  soient  très- tendues  ;  v. 
Q.,  fasier,  en  parlant  d'une  voile  qui 
bat  parce  que  le  vent  n'y  porte  pas  de 
manière  à  l'enfler   —  Ety.,  ralingo. 

RAUirsO.  s.  f.  T.  de  mar.,  Ralingue, 
cordage  cousu  autour  des  voiles  pour 
en  renforcer  les  bords;  par  ext .  au- 
tour d'un  fllet  dans  le  même  but.  — 
Ety.  all.,  roalei-,  M.  sign. 

lALIBOD.  B.-LiM.,  s.  m.  Souris  ;  au 
fig.,  personne  éveillée  :  oquei  un  ra- 
liràu  que  passo  pertou,  c'est  un  éveillé 
qui  s'introduit  partout.  —  Ety  ,  ra 
pour  rai  ;  ralirdu  en  est  un  diminutif. 

RAK,  s.  m.  Ram,  ramp,  rameau,  bran- 
che ;  lou  dimenche  des  Raitts,  le  di- 
manche des  Rameaux.  —  8yn.  ramel, 
—  Cat.,  ram  ;  bsp.,  port.,  ital.,  ra~ 
mo.  —  Ety.  lat.,  ramus. 

BAIA,  v.  a.  Ramer,  faire  aller  une 
barque  au  moyen  des  ramesr  V.  Remà. 

lAXA,  cÉv.,  V.  n.  Rauar,  feuiller,  se 
couvrir  de  feuilles,  pousser  des  ra- 
meaux, verdir,  reverdir  ;  lous  amou- 
ries  an  bèn  ramà,  les  mûriers  sont 
bien  feuillus.  Il  signifie  aussi  dans  le 
Jial.  cast.,  ramasser  la  feuille  du  mû- 
rier pour  les  vers  à  soie.  —  Ety.,  ram, 
rameau. 

UMX,  V.  a.  Ramer,  soutenir  des 
plantes  de  pois,  de  haricots,  etc.,  avec 
des  rameaux,  des  branchages.  —  Ety., 
ram  y  rameau. 

k,  OAST.,  V.  a.    Ramer,    étirer, 
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étendre   fortement  les  draps  sur  la 
rame.  —  Ety.,  ramo, 

RAMADAN. 9.  m.  Ramadam,  neuvième 
mois  de  l'année  arabe  que  les  musul- 
mans consacrent  au  jeûne  ;  au  fig., 
bruit  que  font  les  chats  au  temps  de 
leurs  amours.  —  8yn.  ramoudariy  roU" 
madan,  f.  a.—  Ety.  Arabe,  ramadan, 
mois  de  la  grande  chaleur. 

RAMADilO.  GASG ,  s.  f.  Branchage. 
V.  Ramado. 

BAKAOnO,  cÉv.,  toul  ,  8.  f.  Petite 
ondée,  averse  de  peu  de  durée.  — 
Ety.,  dim.  de  ramado,  averse. 

KAKAOBTO,  s.  f.  Ramée,  jonchée.  — 
Ety.,  dim.  de  ramado,  ramée* 

RAHADO,  s.  f.  Ramada,  ramée,  fouil- 
lée ;  branches  d'arbres  nouvellement 
coupées  ,*  cabinet  de  verdure  ;  jonchée 
de  feuillages.  —  Gasc,  ramadèro,  — 
Esp,,  PORT.,  ramada,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  ramâ. 


RAHADO.  s.  f.  Averse,  ondée  de 
pluie;  GASc.  grande  volée  d'oiseaux 
réunis.  —  Ety.  ,  ramado  est  mis  pour 
ramassadoy  chose  ramassée,  réunie. 

RAHADO.  NiçARD,  s.  f.  Espèce  de 
muge,  muge  ramade. 

RAHADO.  PROV.,  s.  f.  Vives  douleurs 
qu'éprouve  une  femme  au  moment  de 
l'accouchement  ;  L.  fiellaud  de  Label- 
laudière  donne  à  ce  mot  le  sens  de 
passion  dans  les  vers  suivants  : 

Non  aay  dont  m'et  vongat  sy  rebit  la  bamado 
D'aver  prêt  dint  ma  man  teocho,  plamo,  papier 
Pttr  faire  de  sonnete... 

RAHAOS,  RAHAOI,  s.  m.  Rauatgb, 
ramage,  gazouillement,  chant  des  oi- 
seaux; en  Roman,  ramée,  branchage. 
—  BÉARN.,  ramatge;  prov.,  rama^- 
gnàu,  —  Ety.  lat.,  fictif,  ramaticum. 
de  ramus,  branche  ;  chant  des  oi- 
seaux dans  le  feuillage. 

RAHAONOU.  PROV.,  s.  m.  (ramagnôu). 
V.  Ramage. 

RAHAIRB,  airo,  gast.,  s,  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  cueille  des  feuilles  de 
mûrier  pour  les  vers  à  soie.  —  Ety., 
ranui. 

RAHAIRB,  CA8T-.  s.  m.   V.  Remaire. 
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ÀAHAISA,   r.kw,   v.  a. 
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Adoucir,  cal- 


mer, npaiser.  —  ETY.,r...,et  amaisà, 

UMAJà,  V.  D.  Ratnftger,  chanter  en 
parlant  des  oiâeaux  :  au  fig.,  faire  des 
ramages  sur  une  étofT.*.  ~  b)TY  ,  ra- 
mage. 

kiMkJàiÊà,  airo,  s.  et  adj  Chan- 
teur, euse,  qui  giizûùillé.  eu  parlant 
d'un  oiseAu.  —  SVn.  ramefaire.  — 
Et  Y.,  ramajà. 

lUâNTKLOÏÏ,  CAST..  s.  m.  Agros- 
temme  nielle.  —  Syn.  remonieloii,  V. 
Niélo. 

liUAt,  s.  m.  Ramas,  ramaâtf!s,  ac- 
tion de  ramasser  de  recueillir  ;  as- 
semblage d'objets  divers.  -^  Bty.,  s. 
verb.  àb  ramassa. 

UtKàS,  civ..  s.  m.  Grosse  branche 
d'arbfé  ;  balai  de  ramée  ;  fagot  de  ra- 
Àié€i  qu'on  sus  end  au-dessus  de  la 
porte  d'une  maison  où  l'on  vend  du 
vin;  ramasses,  s  m.  p.,  fagota  de  ra- 
inée qu'on  donne  t  manger  au  bétail 
pendant  l'hiver.  —  Ety.,  ram, 

ftAHAMA,  y.  a^  A»iiiss;iR,  ramasser, 
rassembler,  recueillir;  relever  ce  qui 
est  à  terre;  mettre  ensemble  ce  qui 
est  épars  ;  niçahd,  balayer.  —  Syn, 
rèinOssà,  —  Ety.,  r...,  et  amassa  ;  il 
^igtiifle  aussi,  traîner  dans  une  ra- 
masse sur  un  terrain  nivelé  par  la 
ileige  ;  la  ramasse  est  un  tnineau  fait 
primitivement  de  branches  d'arbres, 
{rûmas) 

RA1U88AD0,  s.  f.  Ondée  do  pluie, 
grosse  averse.  —  Syn.  ramado,  bour- 
rctscddo,  hourrassado^  lavassi,  plue- 
jadOt  raisso^  groupas.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  ramassa,  c'est  l'amoncellement 
des  nuages  qui  produit  les  g:rosses 
averses. 

RAEiSSiL.  CAST.,  9.  m  Volée,  rin- 
cée de  coups.  —  Syn.  brandissal. 

1AÉA88AT,  ado,  part,  de  ramassa. 
Ramassé,  ée  ;  trapu,  e. 

BASAiSBIO,  PROv.,  s,  f.  Vergette, 
brotee.  ~  Ety..  dim.  de  ramas. 

RASASSILIOS.  s.  f.  p.  Broutilles,  i^^ 
siUea.  -^  Byn.  ramilkot  bronfuMkos. 
—  Ety.,  dim  de  ramas. 
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BA1A8S0,  pRov.,  s.  f.  Femme  prosti- 
tuée ;  guenipe. 

BAKASSOUN,  prov.,  s.  m.  Petit  balai 
•le  genôt  ;  petit  balai  dont  se  servent 
les  ouvriers  employés  à  tirer  la  soie.  — 
Ety.,  dim.  de  ramais. 

BAXAT,  ado.  c6v.,  part,  de  ramà^ 
feuillu,  e;  au  Og.,  touffu;  ussos  rama- 
dos^  sourcils  épais  ;  cuio  ramado^ 
queue  garnie  de  longs  poils  ou  de  poils 
épais,  comme  celle  du  renard. 

BAHAT,  TOOL..  S.  m.  Ramas,  ra- 
massis. V.  Ramas 


Branchage. 


BAHATTB,  déarn.,  s.  m 
—  Ety.,  ramo 

BAMAUSA,  V.  a.  Apaiser,  caimer.  V. 
Remausd. 

BAlniA.  V.  a.  Rassembler,  réunir, 
ramasser  des  choses  éparpillées,  les 
mettre  en  tas  ;  rambà  Vairol  mettre 
on  tas  le  blé  et  les  balles  éparpillés 
snr  l'aire,  après  que  les  gerbes  ont  été 
battue^.  —  ÔTN.  arrambà. 

BAIBAIA,  pRov.,  V.  a.  Ramtlsser.  ~ 
Syn.  rabaià^  rebaiâ.  V.  Rambà,  et 
Hambalha. 

tAKBAIAOtt,  BAKBAUnil,  prov.  V. 
Rabaiado,  Rabaiaire. 

BAKBAIOQN,  s.  m.  Ce  qui  a  été  en- 
levé ;  rafle  :  fraire  rambaioun  ou 
rahaioxm,  celui  qui  fait  main  basse 
sur  tout  ce  qui  est  &  sa  portée. 

RAIBAIOUH  (De),  prov.,  loc.  adv.  Ras 
de  terre. 

Hando  de  bambaiodi  m  gamio. 

F.  Gbab,  Li  Carbounié» 

Il  lance  sa  gaule  ras  de  terre. 

BAlBAtV,  s.  m.  Désordre,  ti*acas, 
remue-ménage,  embarras  ;  d*après 
l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.), 
Qlasse  de  chanvre  de  rebut  ou  étoupe 
grossière.  —  Syk.  ramboul. 

BAKBALBA,  V.  a.  Mêler,  brouiller, 
mettre  en  désordre  ;  embarrasser, 
tracasser,  ennuyer;  prov.,  rabrouer, 
rembarrer,  renvoyer  brutalement  ; 
employé  neutralement.  il  slgtilfle,  faire 
ses  embarras,  se  mêler  d'une  aSklre 
pour  rembrouiller.  —  ^t\ ,^  rambalh  . 
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lABBALHADO,  s.  f.  Confusion,  désor- 
dre, pêle-môle  ;  senienà  à  rambalhado, 
semer  à  pleines  mains  ou  à  terre  per- 
due, par  opposition  à  la  semaiUe  en 
rayon  :  on  dit  aussi,  j^m^/iâ  à  boudre. 
—  Ety.  ,  s.  part,  f.,  de  rambalhà. 

BAHBALIAIRE,  s.  m*  Tracassier,  em- 
brouilleur,  faiseur  d'embarras.  —  Syn. 
rambalher,  rambalho-panierSy  ram^ 
balhous.  —  Et  Y.,  rambalhà 

lAIBALIBJA,  V.  n.  Faire  des  embar- 
ras. —  Bty.,  fréq.  de  rambalhà, 

BAHBALHOUfli,  ouso.  c£v..  adj.  Em- 
barrassant, e,  encombrant,  qui  est 
d'un  grand  volume  ;  industrio  raniba- 
îhoiiso^  industrie  qui  s'étend  à  beau- 
coup d'objets;  faiseur  d'embarras  V. 
Rambalhaire. 

BAMBAU,  PBOv.,  s.  m.  Âis  qui  forme 
le  devant  de  i'auge  d'une  écurie 
quand  elle  n'est  pas  construite  en 
pierre  de  taille  ;  c'est  une  poutre  non 
équarrie. 

BAMBiaeO,  TOUL.,  s.  f.  Mercuriale 
annuelle  ;  plante.  -~  Syn.  niercuriau, 
mouriairol. 

BAMBIT.  CAST.,  s.  m.  T.  de  jeu  de 
cartes.  Henvi,  ce  que  Ton  mot  par- 
dessus la  vade  ou  l'enjeu.  —  Ety., 
rambii  est  une  altération  du  français, 
rerïDi  qui  signifie  invitation,  défi. 

BAMBITA,  CAST.,  V.  n.  Reuvier,  met- 
tre une  certaine  somme  d'argent  au 
jeu  du  brelan,  etc.,  par-dessus  la  vade 
on  l'enjeu.  —  Ety.,  ra^nbit. 

lAlDLA,  pRov.,  V.  a.  Acculer,  pous- 
ser dans  un  recoin  ;  se  ramblâ,  v.  r., 
a'acculer,  s'adosser,  se  presser  contre 
un  mur,  s'abriter,  se  garer.  —  Syn. 
arramàlâ, 

lAHBOUL,  s.  m.  Brouillis,  mélange, 
confusion  ;  iilasse  de  chanvre  de  rebut 
dont  on  ne  'retire  qu'une  grossière 
étoupe.  —  Syn.  rambalhy  rambul  ; 
CA8T.,  narridos,  filasse  de  rebut. 

lAnOIFLHA^  V.  a.  Brouiller,  em- 
brouiller, môier,  mettre  de  la  confu- 
sion ;  ramboulhat',  ado,  part.,  brouillé, 
ée,  embrouillé,  mêlé  :  pelses  rambou- 
IhaU,  cheveux  éparset  en  désordre. — 
Syn.   ratnàalhd,    rambulhà  ;     paoy., 
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embuyày  en  parlant  du  fil.  —  Btt», 
ramboul. 

BAMBOULIAIIB,  airo,  s.  m.  et  f.  Em- 

brouilleur,  euse,  brouillon,  onne.  — 
Syn.  rambalhaire»  —  Ety.,  ramb&u^ 
Ihà» 

lAMBOnHHA,  v.  a.  Rembarrer,  ra- 
brouer, rebuter  rudement.  —  Sy».  r«- 
bald,  rebatTà,  rebrouâ*  Pour  rem* 
bourrer,  V.  Rembourra. 

BAIBUL.  RÂHBULIâ.  V.  Bamboul, 
RamboulhA. 

RAMEI88A,  prov.,  v.  a.  Apaiser,  cal- 
mer; v.  n.>  cesser,  en  parlant  du 
vent,  de  la  pluie.  —  8yn.  ramaisâ,  — 
Ety.,  r...,  et  arrieissâ^  calmer. 

BAHBJA,  cév.,  TouL.,  v.  a.  Donner  à 
la  vigne,  à  un  champ  une  premiôre 
façon. 

lAKEJAIUi  airo,  s.  et  adj.  Grand 
chanteur  en  parlant  d'un  oiseau  V» 
Ramajaire. 

lAnJOUH,  GASG.,  s.  m.  Petit  balai 
dont  on  se  sert  sur  Taire  pour  enlever 
les  balles  qui  restent  sur  un  tas  de 
blé.  ~  EïY.,  dim.  de  ramo, 

lAKBL,  s.  m.  Ramrl,  rameau,  petite 
branche;  bouchon  de  cabaret.  —  Syn. 
ram,  ramèu,  rampan,  rampau»  — 
Ety.,  ramy  du  lat.  ramus» 

BAKELA,  V.  a.  Couvrir,  entourer  de 
rameaux,  de  feuillages,  de  fleurs,  V. 
Enraîïielà;  v.  n.,  fouiller,  reverdir.  — 
Syn.  ramà. 

BAHELBT,  s.  m.  Petit  rameau,  bou- 
quet ;  toul.,  danse  dans  laquelle  les 
danseurs  et  les  danseuses  portent  des 
cerceaux  autour  desquels  sont  enrou- 
lés des  feuillages  et  des  flenrs,  et  avec 
lesquels  ils  exécutent  diverses  figures; 
c'est  ce  qu'on  appelle,  à  Béziers,  ia 
danse  des  treilles.  Goudelin  a  intitulé  : 
Ramelet  Moundi,  le  premier  volume 
de  ses  poésies  toulousaines,  V.  Moundi, 
—  Gat..  rameliet  ;  ebp.,  ramilleU.  — 
Ety.,  dim.  de  ramel. 

BAMSLBT,  CAST.,  s.  m.  Goûter  que 
l'on  fait  le  dimanche  des  Rameaux.  — 
Ety.,  dim.  de  ramel, 

BAIBKA,   V.    a.    Ambnar,  aaïuNAR, 
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rameaer,  amener  de  nouveau.  —  Cat., 
ramenar;  ital.,  rimenare.  —  Ety., 
r...,  et  amena. 

lAHENA,  PROv.,  Herser,  passer  ia 
herse  Aur  une  terre  labourée  ;  c'est 
probablement  une  altération  de  re- 
meixà^  remuer. 

lAlsmiA.  pROv.,  V.  a.  V.  Remendû. 

RAMSNTi,  V.  a.  Rappeler  ;  $e  ra- 
menlà.  v  r.,  se  souvenir.  —  Syn.  re^ 
meinbrà  »  rememouvà . 

lAHBirTO,  PBOv.,  s.  r.  Bagatelle,  ob- 
jet de  peu  de  valeur.  —  Btv.  lat., 
ramtnlum,  parcelle,  raclure. 

1AHBT8,  s.  m .  p.  Graisse  des  boyaux 
de  porc,  pliée  datis  la  crépine. 

HAHÈU  cKv.,  PROV.,  s.  m.  Rameau. 
V.  Ramel. 

ftAKUT,ado,adj.  Mouillé,  ée,  trempé 
—  Svrf.  bagnaU  tre^npal 

EAMIBH,  PROV.,  s  m.  Tas  de  fagots 
de  ramée  ;  Ilot  formé,  dans  un  étang 
ou  une  rivière,  par  des  branchages  en- 
trelaces. —  Ety.,  ranio. 

mmiBR,  CAST..  s.  m.  Rangée  de  la- 
cets plantés  dans  un  champ  au  moyen 
de  petites  branches  auxquelles  ils  sont 
fixés,  qui  servent  à  prendre  les  alouet- 
tes. —  Ety.,  ramo. 

BAnn,  GAST.,  s.  m.  T.  de  tisse- 
rand.  Traverse  qui  porte  les  poulies. 

RAim,  s.  m.  Pigeon  ramier.  V. 
Paioumbo  ;  on  donne  le  même  nom  au 
pigeon  des  colombiers,  et  au  biset  ou 
pigeon  sauvage. 

IIKIÉEO,  PROV.,  s.  1'.  Ramure,  toutes 
les  branches  d'un  arbre  ;  saussaie, 
Oie  raie.  —  Ejt.tram. 

lAKIFIâ  (Se),  V.  r.  Ramificar,  se 
ramifier,  se  diviser  en  plusieurs  bran- 
ches ou  rameaux.  —  Cat.,  ESP.,  ramt- 
ficarse;  ital..  ramificarsi,—  Ety  ,ramo 
et  le  suffixe  verbal,  ficâ,  du  lat.  ficare, 

BAHIFICACIBU«  RiHIFIGAGIOini,  s  f. 
Ramification,  subdivision  des  bran- 
ches d'un  arbre  ;  au  fig.,  division  d'une 
artère,  d'une  veine  en  plusieurs  bran- 
ches. —  Cat.,  ramificaciô  ;  esp.,  ra- 
mificacion;  ital.,  ramiflcazione .  — 
BÎTY.,rami/lcâ. 
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RinLHO,  s.  f.  Rauilha,  ramilles, 
broutilles,  petites  branches  d'arbres  ; 
ramée,  bourrée  ;  fagot  de  menu  bois 
ou  de  broussailles;  au  fig.,  cév.,  de 
l'argent.  —  Kty.,  dim.  de  ramo. 

RAKO,  s.  f.  Raua,  rame,  ramée,  bran- 
chage, feuillage  des  arbres  et  des  ar- 
brisseaux ;  branches  coupées  avec 
leurs  feuilles  vertes  pour  le  bétail  ; 
feuilles  de  mûrier  pour  les  vers  à 
soie  ;  pousse  des  plantes  :  malhol  de 
1res  ramos^  vigne  de  trois  feuilles  ou 
de  trois  pousses,  c'est-à-dire  vigne  de 
deux  ans,  ou  de  trois  ans  si  l'on 
compte  pour  une  année  celle  de  la 
plantation.  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
rama.  —  Ety.,  ramj  du  lat.  ramus. 

lAXO,  s.  f.  Rame,  machine  ou  ins- 
trument de  bois  dont  on  se  sert,  dans 
les  manufactures  pour  allonger  et 
élargir  les  draps  ou  seulement  pour  les 
unir  et  les  dresser  carrément  ;  ramos^ 
s.  f.  p  ,  longues  ficelles  de  moyenne 
grosseur,  attachées  aux  arcades  des 
bâtons  de  retour,  qui  font  hausser  les 
lisses. 

BAKO,  s.  f.  Rame,  aviron.  V.  Rèmo. 

B4K0,  s.  f.  Rame  de  papier  composée 
de  vingt  mains.—  Esp.,  pobt.,  resm/i  ; 
ITAL..  risma.  —  Ety.  ababb,  rizma, 
ballot  de  papier. 

BAKO,  s.  f.  Nappe,  cardée  de  coton: 
coutoù  en  raniOt  coton  en  rame,  colon 
cardé;  B.-Liif.,  masse  de  suif  ou  de 
cire  qui  n'est  pas  fondue. 

BAHO-COfiNIL,  cév.,  s.  Asperge  à 
feuilles  pointues,  ainsi  appelée  parce 
que  le  lapin  (count/},  en  est  friand.  — 
8yn.  ramO'Couniéu,  roumé-couniéu, 
roumaniéu  -  couniéu,  roumiU'Couniu , 
roumarin  de  tino. 

BAKOnCBA,  cÈv.,  V.  a.  Rabrouer.  V. 
Remoucd. 

BAHODGBA,  C8v.,  v.  a.*  Remorquer  ; 
au  fig.,  iiumer  avo3  déUces  l'odeur 
d'un  mets  qu'on  est  impatient  de  man- 
ger. —  Ety.,  altér.  de  renwurcà,  re- 
morquer. 

BAHOUCHINA,  BAHOUGHIABO.    V.  Re- 

mouchinà,  Remoucliinado. 

BAKODLI,    V.    a.    Ramollir,    rendre 
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mou,  amollir,  adoucir  ;  se  ramoulU  v. 
r..  se  ramollir,  devenir  mou.  —  Syn. 
remouli,  remouri.  —  Gat.,  remollir  ; 
Bsp.,  remullir;  ital.,  ramoUire,  — 
Ety.,  r...,  et  amouli,  de  mol,  mou. 

RAKOUlf.  Nom  d'homme,  Raymond  ; 
ce  nom  qui  a  été  porté  par  sept  comtes 
de  Toulouse,  a  été  longtemps  en  véné- 
ration dans  le  Languedoc,  ce  qui  le 
prouve,  c'est  ce  dicton  :  acù's  camle 
Ramouny  dont  on  se  servait  pour  dire  : 
cela  est  exact,  clair,  juste;  fasez-me 
la  mesura  del  c.omle  Ramoun,  signi- 
fiait, faites-moi  bonne  mesure.  La  me- 
sure de  vin  de  Raymond  V  était  d'un 
cinquième  plus  grande  que  les  autres 
mesures. 

lAHOUH,  s.  m.  Balai  Tait  avec  des 
branchages,  appelé  dans  le  vieux 
français,  ramon.  —  Ety.,  ramo. 

RAKOUNA,  V.  a.  Ramoner,  ôter  la 
suie  du  tuyau  d'une  cheminée.  —  Ety.., 
ramoun, 

BAHOUNAOE,  RAK0DNA6I.  s.  m.  Ra- 
monage, action  de  ramoner  les  che- 
minées. —  Ety.,  ramounà. 

RAHOONAISB,  s.  m.  Ramoneur,  celui 
qui  ramone  les  cheminées.  —  Syn. 
ramounc,  ramoiinur,  f.  françaises.  — 
Ety.,  ramounà. 

BAHOnNDILHA,  lAVOUNDUIO.  V.  Re- 

moundilliA,  Remoundilho. 

lAXOUirÉ,  câv.,  s.  m.  V.  Ramou- 
naire 

BAKOUHBT,  s.  m.  Maître-valet,  celui 
qui  dans  une  propriété  rurale  com- 
mande aux  autres  valets,  et  qui  est 
chargé  de  les  nourrir  moyennant  un 
abonnement  fait  avec  le  propriétaire. 
—  Bty..  Ramounj  Raymond,  nom  qui 
Tut  porté  par  sept  comtes  de  Tou 
louse  ;  le  ramounet,  est  un  petit 
Raymond  dan§  la  propriété  à  laquelle 
il  est  attaché.  Les  comtes  de  Toulouse 
par  leur  paternelle  administration 
(Voir  ci 'dessus  le  mot  Ramoun)  , 
avaient  rendu  leur  nom  si  populaire 
qu'il  n'est  pas  surprenant  qu'il  ait  été 
appliqué  avec  un  diminutif  à  un  valet 
investi  d'un  petit  commandement.  — 
A  Montpellier,  dans  les  Gé venues  et 
en    Provence,     u'appelle^t-on   pas   ee 
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mattre-valel,  baile,  bailli,  titre  que 
portaient  autrefois  des  oHiciers  de 
justice  ?  On  a  cru  trouver  l'étymologie 
de  ramounet  dans  les  mots  arabes, 
rais,  directeur  et  mouné^  aliments, 
qui  sigiiiQeraient,  directeur  des  ali- 
ments, —  Cette  élymologie  pêche  par 
la  forme:  d'ailleurs,  le  ramonet  n'est 
pas  seulement  chargé  de  nourrir  les 
autres  domestiques  :  dans  les  domai- 
nes où  il  n'y  a  pas  de  régisseur,  il  re- 
présente le  propriétaire ,  et  il  a  le 
droit  de  leur  commander  ;  il  leur  Com- 
mande aussi  quand  il  travaille  et  sur- 
tout quand  il  laboure  ave*  eux  en 
l'absence  du  régisseur.  II  ne  faut  point 
penser  à  chercher  l'étymologie  de  no- 
tre mot  dans  le  vieux  français,  ra- 
mon, qui  signifie,  balai  de  branchages 
ou  de  broussailles,  et  qui  ne  peut  s'ap- 
pliquer qu'au  ramoneur  des  chemi- 
nées. On  a  prétendu  que  pour  que 
l'étymologi  i  fût  exacte,  il  faudrait  dire 
ramoundet  et  non  pas  ramounet ,-  c'est 
là  une  erreur,  dans  tous  les  anciens 
titres  Ramoun  est  toujours  écrit 
sans  d, 

ïAVOniflA,  pROv.,  V.  n.  Marronner, 
grogner,  murmurer  sourdement. 

lAHOnNUl,  s.  m.  Ramoneur^  Y.  Ra- 
mounaire  ;  on  donne,  à  Nîmes,  ce  nom 
au  rouge-queue  parce  qu'il  se  place 
souvent  sur  le  tuyau  des  cheminées.  V. 
Couo-rousso. 

BAK0U8,  ouso,  adj.  R\mos,  rameux, 
euse.  branchu,  touffu.  —  Syn.  7'amf(.s-, 
ramut  —  G.kt. t  ramos;  ksp,  port., 
ital.,  ramoso.  —    Ety.  lat...  ramosus. 

BAHPA.  v  n  Ramper,  se  traîner  sur 
le  ventre  ;  s'étendre  sur  la  terre,  s'at- 
tacher aux  arbres,  en  parlant  de  cer- 
taines plantes-,  au  fig.,  s'humilier, 
s'abaisser  excessivement  devant  les 
gens  puissants.  —  Ety.,  rampa  est 
une  forme  empruntée  au  français  ;  la 
forme  romane  est  rapar,  qui  dérive 
du  bas-Allem.,  rapen,  s'accrocher, 
grimper  en  s'accrochant. 

lAKFAQNO,  ROUERG.,  s.  f.  Maladie, 
malaise.  —  Syn.  magagno, 

BAKPAIHB,  s.  m.  Rampant,  celui  qui 
rampe.  —  Ety.,  ra?n/>a, 

BAHPAL.  s.  m.  V. 
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RAHPAK,  s.  m.  Rampalm,  rameau,  et 
particulièrement  rameau  de  laurier, 
chargé  de  bonbons  et  de  fruits  que 
les  enfants  portent  à  l'église  pour  le 
faire  bénir  le  dimanche  des  Rameaux 
ou  de  Pâques  fleuries.—  8yn.  rarnpau, 
rainel.  —  Ety.,  rampan  est  probable- 
ment une  altération  du  Roman,  ram- 
palm,  dérivé  du  lat.,  ramus  palm^j 
rameau  ou  branche  de  palmier. 

lAHPAU,  PBov.,  s.  m.  V.  Rampan  ; 
Il  signifie  aussi,  laurier,  parce  qu'on 
porte  à  l'égHse  des  rameaux  de  laurier 
le  dimanche  de  Pâques  fleuries. 

IAKFBCOn,  PROv.,  s.  m.  Petit  grim- 
pereau.  —  Syn.  rampèu,  V.  Escalo- 
bacoù . 


lAHPBOA,  V.  a.  Coller,  fixer,  faire 
tenir  avec  de  la  colle  ;  ce  mot  est  une 
altération  de  empegà,  coller  avec  de  la 
poix. 

1AKFSO0ÏÏ8,  ouso,  adj.  Visqueux, 
euse,  qui  se  colle,  qui  s'attache  de 
lui-môme.  —  Ety.,  rampegà. 

RAKPBL,  s.  m.  Rappel  de  tambour 
ou  de  clairon  ;  cri  de  ralliement  des 
oiseaux  et  d'autres  animaux  ;  rampel 
de  joio,  appel  à  la  joie;  au  jeu  de  la 
fossette,  faire  rampel  ou  rampèu  veut 
dire  que  deux  contendants  ont  fait  le 
môme  point.  -  Syn.  rampèu,  —  Ety., 
s.  verb.  de  rampelà. 

BAKPSLA,  V.  n.  Rappeler,  battre  le 
rappel,  rassembler  au  son  du  tambour 
ou  du  clairon,  rallier;  au  fig.,  gro- 
gner, murmurer,  parler  entre  dents  et 
en  tremblottant  ;  battre  de  l'aile.  — 
Syn.  rampellàyrapelâ,  raperà.—  Ety., 
r . . . ,  et  apeld,  appeler. 

lAMPSLA,  V.  n.  T.  du  jeu  de  la  bouil- 
lotte. Se  caver  de  nouveau. 

lAKPBLADO.  s.  f.  Rappel  fait  avec  le 
tambour  ou  la  trompette;  batterie, 
roulement  de  tambour.  —  Ety.>  s. 
part.  f.  de   rampelà. 

liWBLADO,  s.  f.  Titre  d'un  volume 
de  poésies  provençales  de  Louis  Rou- 
mieux  de  Nîmes,  publié  à  Avignon 
en  1868,  grand  in-8»;  il  en  a  été  publié 
une  seconde  édition,  in-l2.  en  1876. 

RAVPBLAIU,  s.  m.   Celui  qui  bat  le 
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rappel,    tambour;     il   signifie   aussi, 
grondeur,   inquiet,  chagrin,  grognon. 

—  Syn.  pour  les  dernières  acc*»ptions. 
raynpelous,  ramphi,  rampelin^  rampin, 

—  Ety.,  rampelà 

BAKFSLIN,  cév.,  s.  m.  Coquin,  mes- 
quin, vaurien  ;  dans  le  dial.  provençal, 
il  signihe  grognon,  et  il  est  synonyme 
de  rampelaire  ;  H  viei  rampelin,  les 
vieux  grognons. 

lAMPSLIA,  V.  n.  V.  Rampelà. 

BAlFSLOCrS,  ouso,  prov,,  adj.  Gro- 
gnon. V.  Rampelaire. 

lAlIPftu,  PROV.,  adj.  m.  Grognon.  V. 
Rampelaire. 

lAKFÈV,  PROV. 9  s.  m.  Rappel,  V. 
Rampel  ;  oiseau  vivant  dont  on  se  sert 
pour  attirer  les  autres  oiseaux  dans 
un  piège.  V.  Simbel;  appeau  pour 
prendre  les  cailles,  V.  Piéulsl  ;  dans 
un  sens  figuré,  il  exprime  le  regret 
qu'on  a  d'avoir  fait  ou  d'avoir  négligé 
de  faire  telle  ou  telle  chose,  regret 
qu'on  rappelle  à  tout  propos,  d'où 
vient  l'étymologie  de  ce  mot;  il  ex- 
prime aussi,  en  terme  de  joueur  de 
bouillotte,  l'action  de  mettre  sur  une 
carte  une  plus  forte  somme,  l'action 
de  se  caver  de  nouveau  ;  faire  Ion 
rampèu,  phov.,  tremblolter  de  froid, 
frissonner  ;  se  pelotonner,  en  parlant 
d'u'n  oiseau  qui  se  meurt  ;  pour  les 
mots,  faire  rampèu,  usités  au  jeu  de 
la  fossette,  V.  Rampel;  gasc,,  faire 
rampètiy  imiter,  faire  ce  qui  vient 
d'ôtre  fait,  frapper  sur  le  môme  coup  ; 
AGAT.,  s  ébattre,  prendre  ses  ébats  ; 
BÊARN.,  ha  rampèu,  résister.  Dans  le 
dial.  toulousain,  le  jeu  de  longue  boule 
est  appelé  rampèu,  V.  Rampel  pour 
l'étymologie. 

BAIIPÉU,  s  m.  Petit  grimpereau.  — 
Byffyrampecoù.  V.  Escalo-bacoù. 

RAKPI,  PROV.,  s.  f.  Crampe,  V. 
Grampo. 

BAMPI  (Se),  PROV.,  V.  r.  Être  saisi  par 
une  crampe,  éprouver  un  engourdisse- 
ment à  un  membre.  —  Syn.  s^enramrî. 

BAMPIN>  ino.  prov.,  adj.  Grognuu, 
onne,  inquiet,  ète,  qui  est  toujours  de 
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mauvaise  humeur,  qui  se  plaint  sans 
cesse.  —  Syîî.  ranehin.  V.  HAmpôu. 

D6n  bon  Reini^  Ici  rcgaign&ire 
Desfroancirien  lei  mai  bampih, 
Quand  siblo  Ion  tambourinaire 
Leis  ers  endan  ddn  tambourin. 

F.  ViDAL.  d'Alx- 

BAHPIHEIA.  PROV.,  V.  a.  Grommeler, 
grogner,  être  inquiet,  se  plaindre  sans 
cesse  ;  traîner,  en  parlant  d'un  ma- 
lade, être  valétudinaire.  —  Bitbrr., 
rapinejà.  —  Ett.,  i^ampin,  grognon, 
qui  a  un  sens  particulier  en  français 
où  Ton  appelle  cheval  ranipin,  le  cbe* 
val  bouleté  des  pieds  de  derrière  et 
qui  ne  marche  que  sur  la  pince. 

lUXFIIflA) PROV.,  V.  n.  Y.  Hampinejà. 

lAHPLEC,  ôco,  TouL.,  adj.  Robuste, 
vigoureux,  euse,  replet. 

BAMPLBG,  BAVPLBQA,  V.  Rempleg, 
Remplegâ. 

lAHPLI,  BAMPLOONT,  11AKFLI8,  RAM- 
PLI88ASB,V.  Rempli,  Rempliment,  etc. 

lAMPB,  s.  f.  Rampa,  crampe,  roideur 
subite  et  couvulsive  des  muscles  avec 
une  vive  douleur.  —  Syn.  rampi,  — 
Cat.,  E8P.,  rampa:  port  ,  cambra.  — 
Ety.  all.,  krâmpf, 

HAIPO,  s.  f.  Rampe,  suite  de  degrés 
d'un  escalier  ;  balustrade  que  l'on  met 
le  long  d'un  escalier  ;  montée,  endroit 
par  où  l'on  monte  à  une  montagne,  à 
un  coteaui  à  une  éminer.ce,  etc.  ;  la 
ratipo  de  OanlarèloSy  la  montée  de 
Canterelles.  --  Pour.,  rampa.  — 
Ett.,  s.  verb.  de  rampa,  grimper, 
monter. 

tAXPOGIOQ,  BAXFOCpUK,  phov.,s. 
m.  Raiponce,  plante.  V.  Repounchoù. 

lAlFOfiirQ.  s.  r.  Ruses,  détours,  dif- 
ficultés, chicane  ;  faire  la  rampogno, 
finasser,  chercher  des  détours  pour 
venir  à  ses  fins;  aquel  home  a  ton- 
jour  quauquo  rampogno,  cet  homme 
a  toujours  quelque  porte  de  derrière  ; 
d^v  ,  différend,  noise,  querelle,  dé^ 
mêlé:  cercà  rampogno,  chercher  noise. 
Stn.  rampougno.  —  B.-lim.,  rompo- 
gno, 

lAnomO,  cév.,  TOUL.,  s.  f  Ressert- 
liment  ou  reliquat  de  fièvre  intermit- 
teute  ;  reste  de   maladie  ;   suite  d'une 
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mauvaise  affaire.  —  Sv5.  ruiigasy  reste 
de  fièvre  intermittente. 

RAHPOT,  BiTBRR.,s  m.  Fossette, jeu 
de  la  fossette.— &TN.  rampel,  rampèu. 
V.  Gotis. 

BAMPOUGJf^^cÉv.,  v.  a.  Gropder,  que- 
reller, chercher  noise.  —  Svn.  ram- 
pounà.  —  Ety.,  rampogno^  noise, 

BAIFOUONO,  s  f.  V.  Rampogno. 
1AKPQU9A.  V.  a.  V.  Rarapougnà 

BAHPOUNA  (Se),  v.  r.  Se  cramponner. 

—  Byn.  se  cramponna. 

BAKFOUS,  ouso,  adj.  Qui  a  la  cram- 
pe ;  au  fig.,  paresseux.—  Etv.,  rampo, 
crampe. 

HASUS,  uso,  adj .  V. 

RAKUT,  udo,  adj.  Ramut,  rameux, 
euse,  branchu,  touffu.  V.  Ramous. 

BAH,  agbn.,  s.  m.  Rang.  V.  Rmg  ; 
gasc,  sarment,  V.  Vise;  cÉv.,  bot- 
teux,  V.  Ranc  ;  ckv.,  rocher,  V.  Ranc. 

It^HA,  GA9C.,  V.  n.  Coasser;  au  fi^., 
grogner.—  Ety.  lat.,  rana, grenouille. 

lANC,  anco.adj.  Rang,  boiteux,  cu*^. 

—  Syn.  rangoù,   garrel,  goL  —  Cat., 
ital.,  ranco;  bsp.,  renco. 

BANC,  CÉV  ,  s  m.  Roche,  rocher.  — 
Syn.  ran. 

BANGA.  PROV  ,  V  n.  Travailler  sans 
relâche,  travailler  avec  ardeur. 

BANCAHT0UN4  (^c)»  V.  r.  V.  ftoçan- 
tound. 

BANCABEDO,  cÈv..  PROV,  s.  f  Falaise, 
rocher  calciné  ou  émié  qui  se  délite  et 
se  réduit  en  petites  écailles  ;  rochers 
schisteux;  chaîne  de  roches.  —  EïV., 
CKV.,  ra77c,  roche,  rocher. 

Or  talamen  la  sascabxoo 
£ro  aspro  e  lesquilhonao  c  rcdo 
Qu'i  racino  dl  bouis.  em'i  mnto  d'cspi 
Falië  mandi  lis  arpo.... 

UiSTBAL,  Calendau. 

RANCE,  anso,  adj.  Rang,  rance,  ranci, 
e,  qui  avec  le  temps  a  contracté  de 
ràcreté,  une  odeur  forte  et  un  goût 
désagréable;  il  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  il.  signifie,  vieux  lard, 
lard  ranci ,'  au  flg  .  personne  ratatinée, 
flétrie  par  l'âge,  ridée.  —  Syn.  ranci. 
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—  Cat.,  ranci  ;   esp.,  hal  ,  rancio  ; 
PORT.,  ranço,  —  Et  y.  lat.,  rancidus, 

IIVCBJA,  V.  n.  Rancir,  devenir  ran- 
ce,  il  se  dit  du  lard,  des  viandes,  et 
particulièrement  de  certains  vins  d'Es- 
pagne qui  deviennent  jaunâtres  en 
vieillissant  et  qu'on  appelle,  rancio  ; 
avoir  un  goût  de  rance.  —  Syn.  ranci, 

—  Ety.,  rance, 

HARCBLHA,  cast.,  v.  n.  Ne  pas  semer 
uniformément  à  cause  du  vent  qui 
emporte  la  semence  et  la  ramasse  dans 
les  sillons. 

RAHCIAS,  s.  m .  Grand  tertre. 

IIVCIBUIÉ,  DAUPB.,  V.  n.  R&ler,  ron- 
fler. —  Syn.  rangoulài  rangoulejâ. 

lÂNCIÉS,  s.  m.  p.  V-.  Ranchiers. 

IIVCUÈIRO,  BiTBRR.,  s.  f.  Anueau 
de  fer  fixé  au  corps  d'une  charrette 
(il  y  a  quatre  de  ces  anneaux  de  cha- 
que côté)  dans  lequel  on  met  les  pieux 
des  ridelles,  appelés,  ranchiers.  — 
B.-Liu.,  peissel,  peisseihèiro.  —  Ety., 
ranehier, 

1ÂIIGIIB1,8.  m.  Pieu  fiché  dans  Tan- 
neau,  appelé  ranchièiro,  destiné  à  te- 
nir debout  les  ridelles  qui  y  sont  atta- 
chées ;  le  rancher,  en  français,  est 
l'échelle  dont  on  se  sert  pour  élaguer 
les  arbres,  appelée  cscalassoiin,  escalo 
de  recuraire,  —  Ety.  lat.,  ramicem, 
pièce,  b&ton. 

lAhuMui,  ino,  prov.  adj.  V.  Rance. 
RAHCI,  io,  pBov.»  adj.  V.  Rance. 

BANGl  (8e),  V.  r.  V.  Ranceja  ;  rancit, 
ido^  part.,  V.  Rance. 

lANCIDiniO,  s.  f.  Rancissure,  état  de 
ce  qui  est  rance.  —  1î.ty.,  ranci, 

RAinaO,  s.  m.  Vin  d'Espagne  ou  des 
Pyrénées-Orientales  qui,  de  rouge 
qu'il  était,  est  devenu  jaunAlre  comme 
le  lard  ranci.  —  Ety.,  ranci. 

làVCOUSHA.  RAMCTONA,  v.  a.  V.  Ren- 
eugnà. 

KABCUHO,  s.  f.  Rancune,  haine  invé- 
térée ;  souvenir  que  l'on  consorve 
dune  offense  et  qui  porte  à  en  tirer 
vengeance;  qdbrc,  roncun.  \\  pour 
1  étymologie,  Rancuro. 

lAVCUHOUS,    ouso,  adj.     Ranguros, 
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ràncuneux,  euse,  qui  garde  la  rancune* 
—  Esp.,  rencoroso.  —  Ety.,  rancune- 

RiNCUH.  BORD.,  s.  m.  Regret,  inquié- 
tU'Ie.  —  Ety.  lat.,  rancor. 

RANCUBA  (8e),  CÉv.,  v.  r.  Raxcurar* 
se  plaindre,  se  fAciier,  être  de  mau- 
vaise humeur,  gronder,  murmurer.  — 
Syn.  rencurà,  roncurâ.  —  Ital.,  ran- 
curare.  —  Ety.,  rancury  du  lat.  ran- 
cor, 

lAHCQRAIlB,  airo,  s.  m  et  f.  Gron- 
deur, euse,  celui,  celle  qui  se  récrie 
sur  toutes  choses.  ^  Syn.  rancureL 
—  Ety.,  rancurà, 

RAKCUIIL,  èlo,  adj.  et  s.  V.  Rancu- 
raire. 

lANCUBO,  CÉv.,  s.  f.  Raxcura,  plainte, 
(|uerelle,  récrimination  ;  regret,  tris- 
tesse ;  rancune.  —  Syn.  rencuro.  — 
ANC.  Bsp..  rencura  ;  iTAL..rancMra.— 
Ety.,  rancur.  du  lat.  rancor, 

HAMDA,  PROv.,  V  a.  Rader,  passer  la 
radoire  par  dessus  la  mesure  du  sel, 
la  racloire  par  dessus  celle  du  blé  ou 
de  quelque  autre  grain  ;  randai,  ado, 
part.,  rade,  ée,  raclé.  —  Syn.  arratidà. 
Ety  ,  rando,  radoire,  racloire. 

lANOAns,  PROV.,  s.  m.  Radeur,  me- 
sureur de  sel  ou  de  grains.  —  Ety., 
randàf  rader. 

RAHIIALKA,  c&v.,  v.  a.  Environner, 
entourer,  clore  de  haies  sèches  ou  vi- 
ves. —  Syn.  randuràt  clausà.  —  Ety. 
Roman,  randar,  border. 

BANDALHB,  cév.)  s.  m.  Haie,  clôture 
faîte  d'épines,  de  ronces,  etc.  —  Syn. 
randuro,  randissoy  baragno^  tara- 
gnado  ;  b.-lim.,  rondal.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  randabnà. 

IAHOB,  cast.,  s.  m.  Haie,  V. 

RANDI880,  s.  f.  Haie,  clôture  faite 
d'épines,  de  ronces  ou  de  branches 
entrelacées.  —  Syn.  randalme,  ran- 
duro  ;  rendisso,  f.  a.;  b.-lim.,  ronda^ 
rondissoy  rondo,  -—  Ety.  Roman,  ran-^ 
dar^  border. 

BABSO,  PROV.,  s.  f.  Radoire,  roalonn 
qu'on  passe  sur  la  mesure  du  sel  -  <  •  • 
cioire,  rouleau  dont  on  se  sert  puur 
mesurer  le  blé  ou  les  autres  grains.  — 
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Btt.,  rando  est  une  altér.  du  français, 
rade,  venu  du  lat.  roder e. 

BAHDOLO,  s.  f.  RaxN'dola,  hirondelle, 
hirondelle  de  mer.  —  8yn.  fumèy  ga» 
b^/o,  hirondelle  de  mer. 

lANDQULEJA,  cév.,  v.  n  Rôder,  cou- 
rir, aller  çà  et  là,  faire  un  circuit.  ~ 
8yn.  randourejà,  rondoulejà  rounde» 
Ifjà.  —  Ety.,  ce  mot  parait  être  une 
forme  fréquentative  de  randounà  par 
le  changement  de  la  nasale  en  /.  V. 
Randounâ. 


RlHlIOnLBTO,  PROT.,  s.  f.   Hirondelle. 

—  Syn.  dindouleto    V.  Hiroundèlo. 

RAMBOUHA,  v.  n.  Randoxar,  T.  de 
vénerie,  faire  une  randonnée,  en  par- 
lant d'une  bète  poursuivie  par  les 
chiens  de  meute,  qui  fait  un  long  cir- 
cuit autour  du  lieu  eu  elle  a  été  lancée 
avant  de  s'en  éloigner.  —  Ety.  Roman. 
Tandon,  de  l'ÂlIem.,  ranJ,  coui*se  im- 
pétueuse, traite,  élan. 

RAHBOUUJA,  pROv,.  v.  n.  V.  Randou- 
lejà. 

KAHDBS,  V.  a.  V.  Rendre. 

EARDURA,  cÉv.,  v.  a.  Clore  de  haies; 
randuraU  ado,  part.,  entouré,  ée  d'une 
haie.  —  Syn.  randalmâ.  —  Ety.,  ran- 
duro,  haie. 

lAHDURAfl,  CAST.,  s.  m.  Gros  buisson 
dont  on  fait  les  haies.  —  Syn.  barlas. 

—  Ety.,  augm.  de  randuro, 

HAHDnRO,  cév.,  toul.,  s.  f.  Haie, 
clôture  faite  avec  des  buissons,  des 
branches  d'arbres.  V.  Randisso. 

lAHSC,  GASC,  s.   m.  Coassement.  — 

—  Ety.,  ranà,  coasser. 

BAinmi.  s.  f.  Petite  grenouille.  — 
Ety.,  dim.  de  rano,  grenouille. 

lAHPEan,  V.  a.  V.  Rafermi. 

KAHFOOUA,  V.  a.  V.  Renfoursâ. 

RAMII,  PROV.,  s.  m.  Mesure  de  trois 
mètres  environ  pour  les  toiles,  c'est  la 
longueur  de  l'ourdissoir. 

EAVS,  s.  m.  V.  Reng. 

lAVOABNO,  pROv.,  s.  f.  Chose  de  peu 
de  valeur  ;   personne  peu  estimable. 

RAISAViLO)  PAOv..  s.  f.  Cinquième 
carte  au  jeu  de  la  Vendôme. 
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lARaAKÈU.  èlo,  pROv.,  adj.  Grognon, 
onne.  —  Syn.  rampelaire^  rampelous, 
rampèu  ;  b.-lim.,  rongossoù. 

RANGIÉBO,  PBOV.,  s.  f.  Rangée.  V. 
Reuguièiro. 

BANBQRI,  PROV.,  s.  m.  Pftrsonno  souf- 
flante et  qui  se  plaint  toujours. 

RANOOU,  CAST..  adj.  Boiteux. V.  Ranc. 

RAiraOllL,  PROV.,  s.  m.  Râle  de  Tago- 
nie.  —  Syn.  rangoidhoun,  rangoulun^ 
ranguil,  graule,  granoulho.  —  Ety., 
s.  verb.  de  rangouià, 

BAN&OnLA,  PROV.,  V.  n.  Râler,  avoir 
le  râle.  —  Syn.  rangoulejà^  rangoulhà, 
ronguelhà,  roxinchouiHà,  rancheisié. 


RANOOniiEJA,  CA8T.,  PROV.,  V  D.  Râ- 
ler ;  renâcler.  —  Syn.  rangourejà, 
rangoxirià.  —  Ety.,  fréq.  de  rangouià. 

1AN60ULHA,  prov.,  V.  n.  V  Rangouià. 

BANGOnLEOUir,  PROV.,  s.  m.  Râle  de 
Tûgonie  ;  V-  Rangoul  ;  il  se  dit  aussi, 
par  onomatopée,  du  bruit  que  font  les 
chats  quand  on  les  caresse  en  leur 
passant  la  main  sur  le  dos. 

lANdOnLOUB,  ouso,  prov..  adj.  Celui, 
colle  qui  râle.  —Ety.,  rangouL 

BAN&OULUV,  PROV..  s.  m.  Y.  Ran- 
goul. 

BANeaUBBJA,  PROV.,  v.  n.  V.  Ran- 
goulejâ. 

BANBOUBIA,  pROv.,  v.  n.  V.  Rangou- 

lejâ. 

BANOOUBJA,  PROV.,  v.  a.  Rendre 
gorge,  vomir;  au  fig.,  être  obligé  de 
rendre  ce  qu'on  avait  pris  indûment  ; 
rangourjà  sas  paraulos,  un  couynpli- 
ment,  ravaler  ses  paroles,  les  retenir 
quand  on  était  prêt  à  les  lâcher,  ren- 
gainer un  compliment.  -—  Ety.,  r...., 
et  an  pour  en  dans,  et  gorjo,  gorge. 

BANGOUBJA  (Se),  v.  r.  Y.  Rengourjâ. 

BANBBOQBMOn,  ouso,  lim.,  adj.  Ra- 
bâcheur, euse;  grognon,  onne;  viei 
fangrougnoù,  vieux  grognon. 

BAHOUimo,  PROV.,  s.  f.  Personne  qui 
est  toujours  malade  et  qui  ne  peut  rien 
faire.  On  dit  aussi  palraco,  et  carrela^ 
si  c'est  une  personne  souffrante  qu\ 
se  plaint  toujours. 
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Difficulté    de 


respirer,  enrouement  ;  rAle  de  l'ago- 
nie. V.  Rangoul. 

RANIHA,  V.  a.  Ranimer,  rendre  la 
vie  ;  redonner  de  la  vigueur  et  du 
mouvement  à  une  partie  qui  est  com- 
me morte  ;  redonner  du  courage  ;  se 
ranima,  v.  r.,se  ranimer,   reprendre 

courage.  —  Ety.,  r et  animé,  du 

lat.  animare. 

lANU,  G  AS  G.,  s.  m.  Râle,  oiseau.  V. 
Rascle. 

RAMOUirCLEB,  cP.v.,  s.  m.  GrenouiU 
lette  ou  renoncule  acre,  Ranunculus 
acris,  pi.  de  la  fam.  des  Renoncula- 
cées  ;  on  appelle  aussi  ranouncles  la 
renoncule  bulbeuse.  —  Syn.  bouioù 
d'or,  boiiioun  d'or. 

làVOUNCOLIBK,  TOUL.,  s.  m.  Chrysan- 
thème des  Indes,  Chrysanihemum  in- 
dicum,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  appelée  aussi,  muliipUanlo, 

lAHOUKCULO,  s.  f.  Renoncule,  nom 
commun  à  plusieurs  plantes  de  la  fam. 
des  Renonculacées.  dont  les  plus  con- 
nues sont  :  la  renoncule  acre,  V.  Ra- 
nouncles ;  la  renoncule  aquatique,  la 
renoncule  pied-de-corbeau,  la  petite 
douve,  la  grande  douve  ou  herbe  de 
feu,  le  bouton  d'or  ou  bassinet  ram- 
pant, la  renoncule  bulbeuse  ;  la  renon- 
cule d'Asie,  cultivée  dans  les  jardins. 
dont  on  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés.—  Syn.  rcnouncle,  renoun" 
culo,  f.  a,  —  Bty.  lat.,  ranuncultis» 

lARQUBJAfV.  n.  Ranqubjar,  clocher, 
boiter.  —  Gk^c, ,  arranquejà,  —  Cat., 
ranquejar  ;  esp.,  ranqucar,  renquear* 
—  Ety.,  ranCt  boiteux. 

RâMQnST.  eto,  adj  Boiteux,  euse  : 
saulà  à  pè-ranquel^  sauter  à  cloche- 
pied  ;  Syn,  sauta  à  pè-couqttet.—  Ett., 
dim.  de  ranc. 

lAHOnETO,  T>AUï>H..  s.  r.  Grenouille. 
V.  Gragnoto. 

lANQUINOT.  BÊARN.,  s  m.  Celui  à  qui 
Ton  fait  le  charivari. 

HANSOÏÏ.  CAST.,  s.  m.  Rance,  goût, 
odeur  de  rance.  —  Svn.  ransun,  — 
Ety.,  rance, 

1AV8QUN.  8.  f.  Ranson.  rançon,  prix 
qu'on  donne  pour  l\  délivrance  d'un 
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prisonnier  de  guerre.  —  ïtal.,  reden- 
zione»  —  Btt.  lai.,  redeniptionem. 

lÂNSOUHA,  V.  a.  Ransonab,  rançon* 
ner,  exiger  par  la  force  des  vivres  ou 
de  l'argent  ;  par  analogie,  exiger  plus 
que  la  valeur  réelle  d'une  chose.  — 
Ety.,  ransoun. 

RANSnil,  s.  m.  Rance,  dn  lard  rance, 
odeur  du  lard  rance.  —  Syn.  ransoù, 

—  Ety.,  7*ance. 

BAVTELA  (Se),  v.  r.  Se  couvrir  de 
toiles  d'araignée;  au  dg.,  se  couvrir  de 
nuages,  en  parlant  du  ciel,  s'obscur- 
cir. —  Ety.,  rantèlo,  toile  d'araignée. 

RANTBLAOOU,  cast.,  s.  m.  Long  balai 
pour  ôter  les  toiles  d'araignées,  hous- 
soir.  —  B.'Liu.  ^  rontialodour.  —  Ety., 
ranlelà.  V.  Estarigagnadoù. 

RANTELAT,  ado,  cast.,  c6v.,  part. 
Couvert,  e  de  toiles  d'araignées  ;  au 
flg.,  nuageux,  en  parlant  du  ciel  ;  il 
signifie  aussi,  ivrogne. 

RANTftLO,  GAST.,  cÈv.,  s.  f.  Toile  d'a- 
raignée ;  au  fig.,  nuage  rampant  et 
transparent  qui  passe  sur  les  monta- 
gnes et  s'élève  dans  les  plus  hautes 
régions  de  l'air  ;  au  fig.,  aie  de  ran~ 
ièlos  davant  lotts  uelst  avoir  un  ban- 
deau devant  les  yeux,  être  préoccupé. 

—  Syn.  tèlo  d'estarigagno,  tèlo  d'ara- 
gno  ;  b.-lim.,  rontiali), 

RAPA,  GASf:  ,  V   a.  Saisir.  V.  Arrapâ. 

RAFACB,  asso,  adj.  Rapatz,  rapace, 
avide.  —  Esp.,  port.,  rapatz  ;  ital., 
rapare.  —  Ety.  lat.,  rapacem, 

RAFACRINA,  v.  a.  Brûler.  V.  Rabas- 
tinâ. 

RAP  AGIT  AT,  s.  f.  Rap  agitât,  rapa- 
cité, avidité,  cupidité.  —  C\t  ,rapaci- 
lai;  BSP.,  rapactdorf  ;  port.,  rapaci- 
dade;  jtal.,  rapacità.  —  Ety.  l\t., 
rapadiaUm, 

RAFALROT,  gasg.,  V. 

RAPALROU,  S.  m.  Roidillon.  côte 
très-rapide,  mais  de  peu    d'étendue. 

—  Ety.,  ce  mot  est  mis   pour  ram- 
palhoun,  dim.  de  rampo,  montée. 

RAFAFIA,  GASG..  V.  n.  V.  Repapià. 

RAFARÈLO,  s.  f.  Grateron.  —  Syk. 
rapègue.  V.  Arrapo-mas. 
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HAPATALHO,  gast.,  s.  f.  V.  Racalho. 

BâPATAKAlBO,  prov.,  s.  f.  Chauve- 
souris.  V.  Rato-penarJo. 

lâPATÈO,  ello,  PROV.,  s.  m.  et  f. 
Avare»  qui  enlève,  qui  emporte  tout. 
—  SvN.  rapatin.  —  Ety.,  rapà,  ravir, 
saisir. 

IIPATIN,  s.  m.  V.  Rapatèu. 

lAPATOUT.  RAPBTOUT,  bêabn.,  s.  m. 
Épervier,  filet  de  poche.  —  Bitbrr., 
razal. 

pROv.,  v.   a.  V     Repe- 
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dassâ. 

lAPUQTO,  ouso,  PROV.,  adj.  Poissé, 
ée,  saii  avec  quelque  chose  de  gluant. 
—  BiTERR.,  arpegous,  apegotts. 

lAPi&Œ,  PROV.,  s  m.  Grateron.  V. 
Raparôlo. 

BAPBOUni,  PROV.,  s.  m.  Garance  bâ- 
tarde OU  voyageuse.  —  Syn.  rapeqiiiéu, 
rvitis,  arraparelîo. 

lAPSLA,  V.  a.  V.  Rampelà. 

lAFELAIRS,  s.  m.  Y.  Ram  pelai  re  ei 
Rampèu. 

BAPSOUID.  s.  m.  Garance.  V.  Rape- 
guiu. 
lAPBRAf  BÈARN.,  V.  a.  V.  Rampelà. 

lAPBTO,  PROV.,  s.  t.  V.  Raspeto. 

ftAPIAHUS,  Faire  rapiamus^  tout 
prenJre,  ne  rien  laisser. 

lAPIASSmr,  PROV.,  s  m.  Rapiécetage, 
V.  Repedassage. 

lAPmB,  o,  adj.  Rapide.  —  Gat.,  bsp., 
POHT.,  iTAL..  rapido.  —  Ety.  lat.,  va- 
pidus, 

BAPIDITAT.s.  f.  Rapidité,  célérité.— 
Ckt.,  r a piditat  ;  ital-.,  rapidilà,  — 
Ety,  lat  .,  rapiditalem , 

lAPJOOMBirT,  adv.  Rapidement.  -> 
Gat.,  rapidament  :  esp.,  port.,  ital., 
rapidamente.  —  Bty..  rapido  et  le 
sut  fixe  ment, 

lAPILIA,  PROV.,  V.  n.  Grapiller.  V. 
V.  Hapugâ, 

lAPILflO  (A  la),  loc.  adv.  Pèle-méle, 
con  rusé  ment. 

EàPDfA,  6  a  se,  PRov.,v  a.  et  n.  Ra- 
piner,  voler-  —  Ety.,  rapino. 
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HAPINAB,  GASC,  s.  m.  Voleur.— Syn. 
rapinur,  —  Ety.,  rapinà. 

RAPmSJA,  BiTRRR.,  v.  n.  Traîoer,  être 
dans  un  élat  de  langueur  sans  pouvoir 
se  rétablir.  V,  Rampihejà. 

RAPINO,  s.  f.  Rapina,  rapine,  pillage, 
volerie  ;  aucel  de  rapino,  oiseau  ra- 
pace  ou  oiseau  de  proie.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  rapina.  —  Ety.  lat.,  ra* 
pina. 

lAFIHUR,  s.  m.  Voleur,  V.  Rapinar  ; 
cév.,  pie-griôche  écoroheur,  V.  Amar- 
gassdt. 

RAPIQULAT.  ado ,  liu  . .  adj .  Rétabli,  e, 
rattrapé,  remis  sur  pied. 

lAPIOUNA  (Se),  prov.,  v.  r.  Ç'accro- 
cber.  V.  Arrapiounâ. 

RAPLE,  s.  m.  V.  Rable. 

RAPLQU,  PROV.,  s.  m.  Farandole  très- 
animée,  au  sou  des  galoubets  et  des 
tambourins. 

RAPaONCHOn,  RAPOUCROUN.  8.  m.  Rai- 
ponce. V.  Repounchoû. 

RAPOOHTIlfAT,  ado.  gasc,  adj.  Re- 
bondi, e.  —  Bitbrr.,  repelelat, 

RAP8URTA.  V.  a.  Rapporter,  apporter 
avec  soin  ;  raconter  ce  qui  s'est  passé. 

—  Syn.  repourtà,  —  Gat.,  bsp.,  port., 
reportai';  ital.,  riportare,  —  Ety., 
r. ...,  et  apourlàf  du  lat   appoiHare. 

RAPPELA,  V.  a.  V.  Rampelà. 

RAPQOA,  cÉv.,  PROV.,  V.  n.  Grappiller. 

—  Syn.  rapilhày  gaspiUid^  racà,  lam- 
broittà,  lambruscài  lambrusqutfjà^  re- 
gland.  —  Ety.,  rapxtgo,  grappe  de  rai- 
sin. 

RAPUSAIRS,  airo,  s.  m.  et  f.  Grap- 
pilleur, euse.  —  Syn.  racairCf  régla' 
naire,  lambruscaite  ;  g  abc,  lam- 
brouté,  —  Ety.,  rapugà. 

RAPUeO,  s.  r.  Grappillon,  petite 
grappe  de  raisin  ;  rafle;  au  fig.,  rebut; 
très-mal  famée  en  parlant  d*nn6  iem- 
me.  —  Syn.  broutilho,  broutignoy  cha- 
briolo,  lambroy  lambret^  moxtisseio,  alo 
de  razim,  sounglel,  cascavel, 

RAPnoomi,  PROV..  s.  ra.  Très-petit 
grappillon  ;  biterr.,  broutigneto  ; 
pBOv.,  rapugueto.  —  Bty.,  dim.  de 
rapugo. 
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BAPOOUBTO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Rapu- 
goun. 

BAQOA,  BiQUAIRB,  V.  Raci,  Haoaire. 

BAQUBJÂ,  civ.,  V.  a.  Nettoyer  les  fa- 
fles  de  raisin  pour  les  employer  à  l'aire 
le  verdet.  —  Ety..  i^aco,  rafle. 

RAQUBJAIRE,  airo,  9.  m.  et  f.  Homme 
ou  femme  employés  à  nettoyer  les  ra- 
fles de  raisin  dont  ou  se  sert  pour 
faire  le  verdet.  —  Ety.,  raquejà. 

BAQUBTO,  s.  f.  Raquette,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  jouer  au  volant  : 
cactier  en  raquette,  ou  cierge  raquette, 
Cactus  opuntia,  pi.  de  la  fam,  des  Cac- 
tées, Syn.  flgo  d'Antibo. 

BAQUITA  (Se),  v.  r.  Se  racquitter,  re- 
gagner ce  qu'on  avait  perdu;  par  exl., 
se  dédommager  do  quelque  perte  ;  ra^ 
quiial,  ado,  part.,  racquittô,  ée.  — 
Syn.  se  requetià,  se  resquHià^se  resca- 
lia.  —  Ety.,  r et  aquilà, 

BAB,  o,  pROv.,  adj.  Clair,  e.  liquide, 
clair-semé,  peu  fourni  ;  soupo  raro, 
soupe  liquide  ;  hlat  rar,  bié  clair- 
semé. V.  Rare. 

BABA,  NiçARD,s  f.  Allée.  V.  Raro. 

BA-BA,  PROV.,  s.  m.  Moulinet  fait 
avec  deux  coques  de  noix  vides,  ou 
avec  un  petit  tuyau  de  roseau  couvert 
de  parchemin.  —  Ety.,  onomatopée 
du  bruit  que  font  ces  joujoux  lors- 
qu'on les  fait  tourner  vivement  avec  la 
ficelle  à  laquelle  ils  sr  nt  attachés. 

BABB,  aro,  adj.  Rar,  rare,  qui  n'est 
pas  commun,  qui  n'arrive  pas  souvent; 
précieux  à  cause  de  sa  rareté  — 
Syn.  rar.^  B. -lim.,  ra/e,  f.  a.  —  Gat., 
B9P.,  PORT.,  iTAL.,  faro,  —  Ety.  lat., 
rarus. 

BABBFU,  v.  a.  V.  Rariflâ. 

BABETATy  s.  f.  Raretat,  rareté,  di- 
sette, singularité,  qualité  de  ce  qui  esi 
rare.  —  Cat  ,  raretat  ;  ksp.,  raridad  ; 
PORT.,  raridade  ;  ital..  rarità.  — 
Ety.  lat.,  raritateni. 

BABmA,  V.  a.  HAB1PIC4R,  raréfier, 
dilater  sans  augmentation  de  matière, 
faire  occuper  à  un  corps  plus  d'espace  ; 
rarifiatf  ado,  part.,  raréfie,  ée.—  Syn. 
raréfia.  —  Esp.,  rarificar  :  port.,  ra- 
re fazer  ;    ITAL  ,  rareficare,  ranficare. 
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—  Ety.,   rare  de  rarusy   et  le  suffixe 
verbal,  fia,  du  lat.  ficare, 

BABO,  pRov.,  s  f.  Clairière,  allée, 
sentier,  petit  chemin  entre  deux  champs 
qui  leur  sert  de  ligne  divisoire,  borne  ; 
tronlière,  limite;  faire  raro.  être  atte- 
nant; estre  en  raro,  se  comparer. 

BABOHENT,  adv.  Rarament,  rare- 
ment, peu  fréquemment,  excepiion- 
nellement.  —  Cat.,  rarament;  esp., 
PORT.,  iT  L.,  raramente.  —  Ety.,  raro 
et  le  suffixe  ment, 

BAS,  B.-LiM.,  s.  m.  Ras,  mesure  de 
grains  et  d'autres  matières  sèches  ; 
ras  de  civado^  mesure  d'avoine.—  Bsp., 
ras.  —  Ety.  lat.  ,  rasus,  rasé,  ratissé. 

BAS,  aso,  adj .  Ras,  ras,  rasé,  bien 
plein  ;  tondu  de  près,  qui  a  le  poil  fort 
court;  inesuro  raso  ou  rasièiro^  me- 
sure pleine  ;  vèire  ras,  verre  plein  ; 
fi.-LiM.,  temps  ras^  temps  couvert.  — 
Syn.  6 ASC,  prov.,  rasé.  —  Gat.,  ras  ; 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  raso.  —  Ety.  lat., 
rasvs, 

BAS,  prép.  Ras,  rez,  tout  contre, 
joignant;  coupa  un  aubre  ras  de  ierro, 
couper  un  arbre  rez  terre;  vendrai  soun 
m  à  rojs  de  tino,  vendre  son  vin  pen- 
dant qu'il  est  encore  dans  la  cuve  ; 
vendre  tout  le  vin  qui  coulera  d;une 
cuve  pleine  de  vendange  ;  cÉv. ,  vi  de 
ras  dt;  cuvo,  vin  de  mère-goutte  ;  plé 
de  ras  en  berlo,  plein  bord  à  bord  ; 
al  ras,  auprès,  tout  proche  ;  ras  à  ras, 
bord  à  bord;  ras  à  jos,  prov.,  loc. 
adv.  en  bas.  —  Syn.  raz,  razibus  ; 
MONTALB.,  à  rosis.  —  Cat.,  ras  ;  port., 
res  —  Ety.  lat.,  rasus. 

BAS,  PROV.,  s.  m.  Glane  d'aulx  ou 
d'oignons.  V.  Rest. 

BAS-DB-80L.  BA8-DB-S0U,  s.  m.  Rez- 
de-chaussée. 

BAS-SB-TULLB,  b.-ltm.,  s  m.  Étoffe 
de  laine,  fabriquée  à  Tuile  avec  la 
laine  des  brebis  et  des  moutpoa  du 
Lot. 

BASA,  BA8AB0.  BA8ABO0IBÛ,  etc.  V. 
Razà,  Razado,  Razadouiro. 

BASAT,  Niç.vRO,  s.  m.  V.  Roumeto. 

BASAXIA,  PROV.,  v.  a.  Rasaziar,  ras- 
sasier,  faire  jnaoger   à  quelqu'un  son 
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plein  soûl  ;  se  rasaziâ,  v.  r.,  se  rassa- 
sier, assouvir  sa  faim  ;  rasagiat,  adoy 
part-,  rassasié,  ée.  —  Syw.  rassaziâ, 
rassassià,  assadoulà,  sadoulà.  —  ëtt., 
r....,  et  le  lat.  ad,  à,  et  satiare,  rassa- 
sier. 

lASCASNA,  cÉv.,  CAST.,  v.  a.  Ëgrati- 
gner,  déchirer  légèrement  la  peau.  — 
Syn.  grafignày  graufignà. 

BASCASHABUBO,  cév..  s.  f.  Égrali- 
gnure.  —  Syn.  grafignado^  graufi- 
gnado.  — Ety,.  rascagnà, 

RA8CA&NQU8,    ouso,    c  RC,  adj     V. 

lASCAfiNUT,  udo.  Grossier,  ière, 
rude,  âpre,  raboteux  ;  parlé  rascagnui^ 
langage  grossier  ;  mouniagnos  rasca^ 
gnudos,  moniagnes  escarpées;  gar- 
rigo  rascagnudop  garrigue  âpre  ;  can^ 
toit  rascagnut,  recoin,  lieu  isolé  où 
deux  amoureux  nvaux  en  viennent 
aux  mains   ~  Syn.  raspagnous, 

BA8CAL,  CAST. ,  s.  m.  Brou,  écale  de 
noix,  d'amande,  etc.  —  Syn.  cascal.  V, 
Ëscal. 

RA8GÂI1A,  CKV  ,  CAST.,  V.  a.  Écaler. 
V.  Escallà  ;  il  signifie  aussi,  tondre, 
raser  la  tôte.  —  Syn.  rascalhà. 

BASGALABA,   uontp.,  s.    f.  Touzelle, 

ainsi  appelée  parce  qu'elle  n'a  point 

de  barbe  comme  le  blé.   —  6yn.  ras- 
clado. 

BASCALàU,  cÉv.,  s.  m.  Prune  de  da- 
mas noir,  petite  prune  d'un  violet 
foncé,  peu  délicate.  Il  signifie  aussi, 
noix  sèche. 

1A8GALHA,  v.  a.  V.  Hascalà  ;  rasca- 
Ikaty  ado,  part.,  écalé,  ée,  rasé, 
tondu  ;  au  fig.,  lerro  rascaikado,  terre 
dépourvue  de  végétation  :  Ivuc  rasca- 
Ihaii  mont  dénudé. 


IA8GAU0,  HASCARIU,  i>R0v.,  s.  m.  V. 
Recaliéu. 

H18CAS,  cév.,  8  m.  Large  croûte  de 
teigne  :  rascas,  asso,  a<ij  ,  teigneux, 
eusOî  V.  Bascassous  ;  il  signifie  aussi, 
brut,  rude,  ùpre,  pijuant;  avjirc,  cras- 
seux, en  parlant  d'un  homme.  —  Ëty., 
rasco,  teigne. 

BASCA8  (Herbo  di).  pkov.,  ^.  f.  Den- 
telaire  d'Europe.  V.  Matucel. 
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EA8CA8,  s.  m.  Arceau  de  maçonnerie 
pratiqué  dans  une  muraille  pour  la 
rendre  plus  solide,  ou  au-dessus  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  pour  en  décharger 
le  linteau;  pierrée,  chaussée  faite  av-c 
de  grosses  pierres  au  bortl  d'un  ruis- 
seau; mur  de  terrasse  pour  prévenir 
l'éboulement  des  terres  en  pente.  — 
Syn.  rotscasso. 

RASCAS,  s.  m.  Nom,  &  Nice,  d'une 
espèce  de  figue,  appelée  aussi,  sèirolo, 

RA8CAS8A,  cast.,  v.  n.  Faire  une 
pierrée  ou  chaussée  au  bord  d'un 
ruisseau  ;  construire  un  arceau  de  ma- 
çonnerie au-dessus  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre.  —  Kty.,  rascas, 

RA8GA88BT8,  prov.,  s.  m.  p.  Tei- 
gneux, nom  qu'on  donne,  à  Âix,  à  une 
troupe  de  petits  polissons  qui  se  traî- 
nent dans  la  boue  devant  la  procession 
de  la  Fête-Dieu  ;  la  troupe  de  ces  po- 
lissons est  appelée,  rascasselo. 

RASCA880  s.  f.  Pierrée,  chaussée,  ar< 
ceau.  V.  Hascas- 

RA8CASS0,  s  f.  Scorpène  rascasse  ou 
crapaud  de  mer.  Scorpœna  porcus, 
poisson  à  grosse  tête  ;  rascasso  blanco, 
uranoscope  rat,  Uranoscopus  scaber, 
appelé  aussi,  bœuf^  raspecon^  iapecon  ; 
rascasso  rouju,  truie  de  mer  ou  scor- 
pène-truie,  Scorpœna  scrofa,  très-gros 
poisson  de  la  Méditerranée,  dont  la 
couleur  est  d'un  brun  rouge  tirant  sur 
le  blanc,  avec  quelques  taches  brunes. 
—  Syn.  escourpèno. 

RASCASSOUS.  0,  adj.  Teigneux,  euse  ; 
au  flg.,  crasseux,  avare.  —  Syn.  r(w- 
caxy  rasco  us,  rasclet.  —  Ety.,  rasco  ^ 
teigne. 

RA8GAUT,  cÈv.,  s.  m.  V.  Recaliéu. 

RA8CATRB,  xgbn.,  s.  m.  V.  Ras- 
claire. 


RA8CLA,  v.  a.  Racler,  ratisser,  passer 
la  radoire;  enlever  la  superficie;  frotter 
contre  ;  raser,  toucher  légèremant  en 
passant  ;  rasclâ.  de  rabesy  de  naps^ 
d'escoursounéloS'i  etc.,  ratisser  des  ra- 
dis, des  navets,  de  la  scorsonère,  etc  ; 
rascîà  la  muralho,  frotter  contre  le 
mur  en  marchant  ;  rasclà  un  peiSj 
mieux  escaidy  écailler  un  poisson  ;  roj- 
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clà  la  chiminièirOj  ramoner  la  chemi- 
née; rascîà  uno  vignOy  travailler  légè- 
rement une  vig:ne,  travailler  seulement 
la  superficie  de  la  terre:  cÉv.,  rasclâ 
de  ca?ièlosy  garder  les  mantraux,  c'est- 
à-dire  favoriser  les  plaisirs  d'un  autre 
sans  les  partager  ;  rasclà  de  cano, 
PROv.,  assister  à  une  partie  de  plaisir 
sans  en  profiter  ;  employé  neutrale- 
nrent,  il  signifie  s'enfuir,  s'échapper 
sans  dire  mot  ;  rasclat,  ado.  raclé,  ée, 
ratissé,  écaillé,  effleuré.  —  Ital-,  ras- 
chiare;  cat.,  rasclar. 

BASGLADO,  s.  f.  Atteinte  passagère 
d'une  maladie  ;  rasclado  de  gouto,  res- 
sentiment de  goutte;  rude  secousse, 
raclée,  volée  de  coups  ;  travail  léger 
fait  à  une  vigne,  à  un  champ.  —  Ety., 
s*  part.  f.  de  rasclà. 

lAflOLASO,  s.  f.  TouzAlle,  blé  sans 
barbes.  —  Stn.  rascalada,  —  Ety., 
rasclado,  raclée,  s.  entendu,  touzèlo. 

RASGUBOUIRO,  s.  f.  Raeloir,  racloire. 
ratissoire.  —  Syn.  rascleto.  —  Ety., 
rasclai,  ado, 

lASCLABiniO,  s.  1.  Raclure,  ratis- 
êure,  petites  parties  qu'on  enlève  en 
raclant:  rascladuros  (le  la  pastièiro, 
rattssures  du  pétrin  —  Syn.  rasclas^ 
rascluro,  —  Cat.,  rascladura  ;  ital., 
r<xsehieUura.  —  Ety.,  rasclat,  ado. 

RASCLAOB,  s.  m.  Racleur,  celui  qui 
racle;  au  fig-,  mauvais  joueur  de  vio- 
lon. —  Agbn.,  rascayre.  —  Ety..  ras- 
clà. 

KiBGLAUTT,  toul.,  s.  f.  Ratissoire, 
coupe-pàle.  —  Syn.  rasdouirOf  rai- 
mach,  rasco^max  ;  b.-lim.,  rascloina. 
—  Ety.  ,  rasclàj  racler,  mayt^  maie  à 
pétrir. 

1A8GLA8,  B.-Liii  ,  s.  f.  p.  Raclures  ; 
au  fig. .  fa  rasclas  rafler,  prendre  tout, 
ne  rien  laisser.  ->  Syn.  rascladuros.  — 
Ety.,  rasclâ 

EABOUinA,  HAaCLAOSABO,  HAftCLAUBO, 

ckr.  V.  Resclausà,  Resclausado,  Res* 
Oiattso. 

KiSCLAUTA,  1A8CLAUT0.  PROV.  V. 
Resclausà,  Resclauso. 

BASGLB,  8.  m.  Râle  d'eau  Hallus 
aquaticus,  oiseau  de  Tordre  des  Échaa- 
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siers  et  de  la  fam.  des  Pressiroatres. 
—  Syn.  raie  d'aiguo^  gréule,  rasclei. 
On  donne  aussi,  mais  moins  commu- 
nément, le  nom  de  rascle  au  râle  de 
genêt,  })lus  connu  sous  le  nom  de  m 
de  callos  ;  la  marouette  est  désignée 
dans  quelques  pays  par  le  nom  de  pt- 
chot  rascle. 

RASCLB,  GAST  ,  s.  m.  Perdrix  grise. 
V.  Perd  ris. 

RASCtiB,  PROV.,  s  m.  Averse,  ondée 
de  pluie  de  peu  de  durée.  —  Syn. 
raissOf  ruscle. 

HA8CLST,  s.  m.  Bouquin  ou  lièvre 
m&le  ;  au  flg  ,  vieux  débauché. 

RA8CLST,  s.  m.  Râle  d'eau,  V.  Ras^ 
cle;  pichoi  rasclei ,  poule  d'i  au  pous- 
sin, Gallinula  pusilla,  appelée  aussi, 
boy-boy,  crèbo-chisy  rasclioun. 

RA8CLBT,  s.  et  adj.  Teigneux,  qui  a 
la  tète  pelée  ;  au  fig.,  homme  de  rien. 
V.  Rascassous. 

RA8GLBT,  S.  m.  Raeloir,  ratissoire, 
couteau  à  parer.  V.  Rascleto. 

1A8CLET,  BiTBRR..  adv.  Quand  une 
personne  demande  à  une  autre  per- 
sonne une  chose  qu'elle  ne  veut  pas  lui 
donner,  cette  dernière  lui  répond  d'un 
ton  moqueur,  rasclei,  en  raclant  avec 
l'index  de  la  main  droite  le  môme  doigt 
de  la  main  gauche,  comme  si  elle  ratis- 
sait un  radis,  ce  qui  signifie  sans 
doute  :  lu  n'en  auras  que  les  raclures, 
tu  ne  l'auras  pas.  —  Stn.  tègo^lègo, 
lico'lico,  lico-ligueio. 

1A8CLBT0,  s.  I.  Raeloir,  racloire,  ra- 
tissoire; ou  appelle  ainsi  divers  ins- 
truments de  fer  qui  servent  à  racler 
les  canons  de  fusil,  à  ramoner  les  che- 
minées, à  ratisser  les  allées  d'un  jar- 
din, à  ôter  le  tartre  des  tonneaux,  à 
détacher  la  pâte  de  la  huche  et  à  la 
couper.  —  Syn.  rasclei,  rasclo,  raza^ 
douiro,  rasdouirOf  rasplo.  —  Ety., 
dim.  de  rascîo. 

RABCLIOUH,  PROV  ,  s.  m.  Poule  d'eau 
poussin.'—  Syn.  pichol  rascfet.  V. 
Rasclet. 

RA8CL0,  cév.,  s.  f.  V.  Rascleto  ;  ras^ 
clO'Chiminièiros,  s.  m.,  ramoneur.  V. 
Ramounaire. 
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1A8CL0IA,  B.-UM.,  8.  m.  Goupe-pfttd, 
ratissoire.  V.  Rasclamayt. 

ftâSCLUlO,  3.  f.  V.  Rascladuro. 

H18C0,  s.  f.  Ba9ca,  teigne,  gale  plate 
et  sèche  qui  vient  k  la  lête  et  qui  se 
manifeste  par  une  éruption  d'écailies 
et  par  des  tubercules  ;  on  donne,  en 
Provence,  le  même  nom  à  la  cuscute, 
et,  à  Nice,  à  une  maladie  de  l'écorce 
des  oliviers  qui  produit  une  extrava- 
sation  de  la  sève.  —  Anc.  iTAL.,r«- 
chia,  —  Et  Y.  celt-,  rase  h,  gale,  tei- 
gne. 

XA8B0L,  s.  m.  Chien  pelé  et  malin- 
gre. —  Ety.,  raico. 

RA8C0KAX,  GASc,  s  m.  Ratissoire, 
coupe-pàte.  V.  Rasclamayt. 

lASCOQAIiSA,  GASC.,  v.  n.  Mûrir  après 
avoir  été  coeillis,  devenir  blets  en  par- 
lant de  certains  fVuits,  tels  que  tes  nè- 
fles et  les  cormes.* 

KABdOtTALÉb,  gasc,  s.  f.  Fruits  con- 
servés pendant  l'hiver;  provision  d'hi- 
ver. —  ËTY.,  s.   vôrb.  de  rascoualhà. 

1A8G0U8,  ouso,  cév.,  adj.  Teigneux, 
etise  ;  par  èxt.,  rude  au  toucher; 
rascousos,  s.  f.  p  ,  châtaignes  sèches 
qui  ne  sont  pas  entièrement  dépouil- 
lées de  leurs  pellicules  intérieures. 
V.  Rascassotts. 

BASOOQnO,  pRov.,  s.  r.  Ratissoire, 
coope-pAte.  V.  Razadouiro. 

HASBJA.  HAlSBL,  EAJUT.  V  Razejà, 
Razel,  Razé. 

BASnas,  lASm.  V.  Razibus,  Razier. 

HAHU,  AASISiBlO.  V.  Razimâ.  Razi- 
mièro. 

lASm,  lASniBT.  V.  Razim  Razi- 
met. 

lASOU,  BASOUin,  lÂZbUl  v.  Razoù, 
etc. 

RASQ0,  lASOUH.  RASOUMA,  etc.  V. 
Razoû,  Razoanâ. 

lASPA,  V.  a.  R&per,  mettre  ei^ pou- 
dre avec  la  râpe,  polir  avec  la  râpe  ; 
gratter;  ao  fig.,  battre  quelqu'un,  lui 
gagner  son  argent  au  jeu  ;  raspût,  ado, 
râpé,  ée;  il  se  dit  d'un  habit  usé  et 
qui  moatre  la  corde  et  de  celui  qui  le 
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porte.  —  Cat.,  bs^.,  pout.,  raspàr  ; 
iTAL.,  raspare.  —  BtY.  anc.  h.-all., 
raspoTty  râper. 

BASF  ADO,  CAST.,  s.  f.  Secousse,  sac- 
cade, volée  de  coups.  —  Svn.  rasclado. 

—  Ety.,  s    part.  f.  de  raspà, 

HAÉTiDimo,  s.  f.  Râpure,  ce  qu*oa 
enlève  d'un  corps  quelconque  soit  avec 
la  râpe,  soit  en  le  grattant;  chapelure. 

—  Syn.  raspuro,  —  Cat.,  port.,  raS" 
padura  ;  esp.,  ralladura  ;  ital.,  roj- 
chiatura,  —  Ety.,  raspà. 

lABPA&VA,  pnov.,  v.  n.  Toucher  lé 
gèrement,  ellleurer,  glisser. 

RASFAOUOirs,  ouso,  PBOv.,  adj.  Ra- 
boteux, euse.  —  8yn.  rascagnut. 

RASPAIA.  cÈv„  V   a.  V.  Raspalhà. 

RA8PAI1S,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  râpe  ;  qui  fait  profession  de 
râper  les  carottes  de  tabac  ;  au  flg., 
fin,  habile  au  jeu.  --  Ety.,  raspà. 

Qaand  sonleto  dins  la  couslno 
Uno  carotto  me  nspas, 
PKBë9E  rostre  preM.  Ltuabriao, 
Acô  se  vei  à  rostre  nas.... 

Caksou  d'oh  tabataibb. 

BASPALH,  S.  m  Raspalh,  épis  qUi  se 
détachent  dés  gerbes  pendant  qu'on 
les  dresse  ou  les  étend  sur  Taire,  ou 
qui  restent  à  terre  après  qu'on  a  fait 
le  gerbier  ;  balai  de  brins  (f  arbre,  de 
genêt,  de  tamaris,  etc  ,  qui  sei-t  à 
balayer  les  plus  grosses  ordurëa  dans 
la  rue.  dans  la  cour  d'une  maison,  daiks 
une  écurie,  et  à  ramasser  sur  une  aire 
la  menue  paille,  les  balles,  les  épis  dé- 
tachés des  gerbes  qu'on  appelle  aussi 
raspalh;  uast.,  tocl.,  chènevotte,  ré- 
sidus, débris  restés  dans  une  chêne- 
vière  qu'on  a  arraohéOn  ou  dans  une 
planche  de  jardin  ;  en  Roman,  balles 
de  blé,  de  seigle,  d'avoine,  etc.  ;  cév., 
proufelo  raspalh,  prophète  de  maibeur» 
faux  prophète.  —  Syn.  raspau,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  raspalhà. 

Kl  m  ODS  es  trebalhatz  e  las. 
Plens  d'enjans,  fais  et  enreyos  ; 


Vincriits  em  del  Rta  al  uASPAtH. 
BamiTABD  i>B  VBxzfUTAo,  troabadoiir. 

c  Le  monde  est  tourmenté  et  las,  — 
Plein  de  tromperie,  faux  et  envieux  ; 
—  Nous  sommes  venus  du  gi«iti  à  la 
balle.  > 
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RA8PALIA,  cÉv.,  v.  a.  Nettoyer,  ba- 
layer avec  un  balai  fait  de  branches 
d'arbres  ou  d'arbrisseaux  ;  amasser  en 
un  tas  ;  au  fig.,  rafler,  faire  place 
nette,  s'emparer  de  tout  ;  v.  n.,  glis- 
ser, V.  Resquilhà  —  Syn.  balajà.  — 
Ett.,  fréq.  de  raspà.  gratter. 

lAflPALHAOO,  pRov..  s.  f.  Glissade.— 
Syn.  rest^uilhado,  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  raspalhâ. 

HASFALHBJA,  cév.,  v.  n.  Suinter,  cou- 
ler goutte  &  goutte,  en  parlant  d'un 
tonneau  dont  le  vm  s'échappe  par  une 
fente  imperceptible.  —  6yn.  raspelà, 
espirà. 

118FALIST0  (De),  prov.,  Ioc.  adv.  En 
glissant.  —  Syn.  de  resquilhelo.  — 
Ety.,  raspalhâ, 

RAflPALEOUN,  prov.,  s     m.    Rampe, 
montée,   rampe    abrupte.    —     Ety., 
raspalhâ  f  glisser. 

1A8PA88AL,  cast.,  s.  m.  Volée  de 
coups.—  Syn.  raspado,  rasclado^  bran- 
dissal . 

lASPAU,  PRov.,8.  m.  V.  Raspalh. 

BA8PÉ,  cÉv.,  s.  m.  V.  Raspet. 

lASPSCOn,  BASPECOUN,  s  m.  Ura- 
noscope-rat,  poisson  de  la  division  des 
Jugulaires.  —  Syn.  rascasso  blanco.  V. 
Rascasse. 

1A8PBLA,  civ.f  v  n.  Suinter,  couler 
goutte  à  goutte,  V.  Raspalhejà. 

BASPtLO,  c6v.,  s.  f.  Mâche,  doucette. 
V.  Douceto. 

BA8FBT,  cÉy.,  s.  m.  Râpé,  boisson 
obtenue  avec  de  l'eau  jetée  sur  le 
marc  ;  vin  qu'on  a  fait  passer  sur  du 
nouveau  marc  pour  lui  faire  perdre  un 
mauvais  goût  ;  raisins  nouveaux  qu'on 
met  dans  un  tonneau  pour  raccommo- 
der le  vin  quand  il  se  gâte  ;  on  ap- 
pelle râpé,  dans  les  cabarets,  un  mé- 
lange de  restes  de  toute  espèce  de 
vins.  —  Ety.  all.,  rappe,  grappe. 

BA8PBT0,  TOUL.,  s.  f.  Râpette  cou- 
chée ou  portefeuille,  Aspeinigo  prO" 
cumbens,  pi.  de  la  fam  des  Borragi- 
nées,  à  petites  fleurs  bleues.  —  Pkov., 
rapeio.  —  Ety.,  dim.  de  raspoy  petite 
râpe  ;  cette  plante  est  ainsi  appelée 
parce  que  ses  carpelles  sont  verru- 
queusea  et  par  suite  raboteuses. 
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BA8PI,  CAST.,  V»  a.  Ravir,  prendre 
avec  violence  ;  ba  i  a  raspit  de  pes 
delSy  il  le  lui  a  pris  des  doigts.  — 
Ital.,  rapire.  —  Ety.  lat.,  rapere^ 
avec  un  changement  de  conjugaison. 

BA8PISNA.  pROv  ,  V.  a.  Rudoyer,  trai- 
ter rudement. 

BA8FIN0,  cÉv.,  s.  f.  Fauche tf  râteau 
à  dents  de  bois.  —  Syn.  l'oslel,  rasièu. 
—  Ety.,  rfljpi,  enlever. 

BASFLO,  PROV.,  s   f.  Coupe-pâte.  Alt. 

de  7'asclo. 

BA8P0,  s.  f.  Râpe  ustensile  dont  on 
se  sert  pour  mettre  le  sucre,  le  fro* 
mage  de  Parmesan,  etc..  en  poudre  ; 
pour  râper  les  carottes  de  tabac  ;  us- 
tensile de  menuisier  en  forme  de  lime; 
au  flg.,  mauvais  ouvrier  ;  dans  quel- 
(fues  dialectes,  coupe- pâle,  V.  Ras- 
clelo  ;  T.  de  mar.,  morceau  de  fer  avec 
un  manche,  servant  â  nettoyer  les 
vaisseaux  ;  T.  de  maçon,  ripe,  outil» 
servant  à  grattei*  un  enduit,  de  la 
pierre,  etc.  —  Ety.,  s.  verb.  de  raspà^ 
râper. 

BA8P0  s.  f.  Raie»râpe,  poisson.  V. 
Gratué. 

BA8PUB0,  s  f.  Chapelure.  V.  Raspa- 
dure. 

BASaUBTIA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter.  V.  Raqjuitâ. 

BA8QUBT0,  s.  f.  Teigne  humide  ou 
muqueuse,  petite  teigne  des  enfants  ; 
croule  laiteusii.  Syn.  raicho  ;  excrois- 
sances qui  viennent  sur  les  oliviers, 
Syn.  bousserlo.  —  Ety.,  dlm.  de  vasco, 

BASQUILBO,  CBV.,  s.  f.  Râpuro,  ratis- 
suie,  sciure;  poudre  de  buis,  de 
noyer,  etc  ,  pour  sécher  l'écriture.  — 
Syn.  PROV.,  serrilho, 

BA88A,  puov.,  V.  a.  Scier,  V.  Res^  ; 
il  signifie  aussi  retirer  avec  un  balai 
.ou  avec  l'instrument  appelé,  bulavant, 
le  blé  qui  est  sous  la  paille  ;  hacher  la 
paille  ;  cast.,  rejeter,  laisser  de  côté, 
ne  pas  admettre,  V.  aussi  Ressà  pour 
cette  dernière  acception. 

BA88AD0,  s.  f.  Race,  séquelle,  pa- 
renté, lignée  ;  il  se  prend  en  mauvaise 
part.  —  tÏTY.  augm  de  9*asso, 

BA88AB0,  CBV.,  prov.,  s  f.  lézard 
vert,  Lacerla  viridis,  Syn.  lelroù^  lau- 
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iert;  on  donne  aussi  le  nom  de  ras- 
sado  à  la  salamandre  terrestre,  Y. 
Alabreno . 

lAMAIU,  PBOv.,  s.  m.  Hache^paille. 

—  Bty.,  rassà, 

lABSAIBB,  PRov.,  8.  m.  Hârle,  oiseau. 
V.  Gabrôlo. 

1A8IA88IA,  BA88AIU,  ▼.  a  V.  Rasa- 
z\i. 

BA88BaA,CA8T.,  cév.,  v  a.  Scier;  an 
fig., prêter  à  gros  intérêts,  faire  l'usure. 

—  Stu.  ressà,  ressegà,  serra.  —  Ety., 
r....,  et  segà,  du  îat.  secare,  couper, 
scier. 

lASSBftAIBB,  CAST.,  ckv.j  s.  m.  Scieur 
de  long;  aa  flg.,  usurier.  —  Stn.  ras- 
seguier,  ressegaire,  resseguier,  ressairey 
serraire.  —  Bty.,  rassegâ, 

IA88BIIAJB,  CAST.,  s.  m.  Sciage, Tac- 
tion,  le  travail  de  celui  qui  scie  ;  ce 
qu'il  en  coûte  pour  ce  travail.  — 
Ety.,  rassegâ. 

lABStoO,  cAST.,  cftv.,  s.  f.  Scie;  au 
flg..  faire  anà  la  rassègo^  prendre  de 
gros  intérêts,  faire  Tnsure.  —  Syn. 
ressègo,  resso,  serro.  —  Bty.,  s.  verb. 
de  rassegâ- 

lASSBOUIBR,  cabt  ,  s.  m.  Scieur  de 
long.  V.  Rassegaire. 

BAMBaUBA,  V.  a.  Assboubar,  rassu« 
rer,  rendre  la  confiance,  la  tranquil- 
lité; se  rassegurà,  v.  r.,  se  rassurer, 
reprendre  confiance,  redevenir  tran- 
quille. —  Ety.  ,  r....,  et  assegurà,  as- 
surer. 

lAMBJA,  V.  n.  Tenir  de  sa  race  ;  il 
se  prend  en  mauvaise  part  et  signifie^ 
avoir  les  défauts,  ies  mauvaises  qua- 
lités de  la  race  dont  on  est  issu  ^ 
Ety.,  rcuso. 

RaiM  jMseJo. 

Pbo. 

BâJgKMBLA,  V.  a.  Rassembler,  réu- 
nir ;  se  rassembla,  v.  r.,  se  rassem- 
bler, se  réunir.  —  Ital.,  rassembrare. 

—  Btï.,  r.  .  ,  et  assembla, 

BAttBT,  a.  m  Rbssbt,  petit  son  ;  on 
ippelle  brer^  le  gros  son,  celui  qui  ne 
contient  aucune  parcelle  de  fïinne,  et 
rassUhùiit  le  son  gras  où  il  reste  beau- 
coup de  farine.  —  Syn.  griàUy  pour 
cette  dernière  espèce  de  son. 
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BA88]fT>  3.  m.  Petite  scie  è  main.  — > 
Syn.  resselo.  —  Ety.,  dim.  de  resso^ 
scie. 

BA88IBB,  s.  m.  Moellon,  quartier  de 
pierre  qu'on  emploie  dans  la  construc- 
tion des  murs.  —  Syn.  pHro  ras- 
sièiroy  pèiro  pasUmiOf  ou  pastouiro. 

BA88IBB,  iéro.  prov.,  s.  m.  et  f.  Pra- 
tique d'un  fournier,  celui,  celle  qui 
fait  cuire  le  pain  à  son  four. 

BA88IÉB0,  Pan  de  rassiéro,  s.  m. 
Pain  de  ménage.  —  Syk.  coundiéro, 

BA88ILH0,  s.  f.  Sciure  de  bois,  V. 
Ressilho. 

BASSDiHOU,  s.  m.  Son  gros  où  il  resta 
beaucoup  de  farine.  Y.  Rasset. 

BA880,  s.  f.  Raza,  race,  lignée,  ex- 
traction, tous  ceux  qui  viennent  d'une 
môme  famille,  engeance  ;  espèce  : 
cassa  de  rasso,  chasser  de  race,  avoir 
les  bonnes  ou  les  mauvaises  qualités 
de  ses  parents.  On  le  prend  toujours 
en  mauvaise  part,  quand  on  dit  d'une 
fille  qu'elle  chasse  de  race  ;  en  rasso^ 
loc.  adv.,  en  bloc,  le  fort  portant  le 
faible.  —  Gat.,  rossa;  bsp.,  raza  y 
PORT.,  raça;  ital.,  rasza.  ^  Bty., 
ANC  H.-ALL.,  TMxa,  ligne*  ou  le  Iat. 
radix, 

BA880,  PBOv.,  s.  f.  Plaire  rasso,  faire 
place,  faire  écarter  la  foule;  fai-me 
rûtfw,  fais- moi  place.—  Ety.,  rassà, 
rejeter,  repousser. 

BA880L,  A6BN  ,  s.  m.  Le  courant 
d'une  rivière,  d'un  ruisseau.  V.  Rajol. 

BA880V,  GA8T.,  s.  m.  Mauvais  épi  de 
maïs,  dont  les  grains  rares  sont  re- 
traits V.  Marrafec. 

BAB80BA,  V   a.  V.  RassegorA. 

BASTAftA&BO,  s.  f.  Bois  mort,  débris 
de  bois,  branchages,  broutilles,  paille, 
etc.,  qu'entratne  une  rivière  débordée, 
et  qu'elle  dépose  sur  ses  bords,  ou 
qu'elle  laisse  dans  les  champs  au  pied 
des  tertres  ou  des  chaussées»  lors- 
qu'elle rentre  dans  son  Ut.  —  Syn. 
rastugan,  rastegagnoy  rastelagnoy  res- 
legagno.—  Ety.,  rasielagno^  dont  ras^ 
iagagno  est  une  altération,  râtelée;  les 
détritus  déposés  dans  les  terres  par 
une  rivière  débordée  semblent  en  ef- 


18 


RAS 


(274) 


RAS 


fet  avoir  été  ramassés  an  bas  des  ter- 
ires  avec  un  râteau. 

RÂ8TÂN&0,  s.  f.  Raie  pastenague.  Y. 
Pastenaiguo. 

RA8TB,  0,  GÉv.,  adj.  Sec,  sèche; 
aride,  sans  herbes  ;  elTeuillé. 

RiSTBGA,  PROv.,  V.  a.  Crépir,  en- 
duire une  muraille  avec  du  gros  mor- 
tier. --  Syn.  rtislicà, 

RASTBaiONQ,  prov..  s.  f.  V.  RasUl" 
gagno  ;  il  signifie  aussii  brochée  de 
petits  oiseaux. 

RASTB&lîO,  PROV.,  s  f.  Actinie,  mol- 
lusque dont  il  existe  plusieurs  espèces; 
les  actinies  les  plus  connues  sont  cel- 
les qu'on  appelle,  anémones  ou  orties 
de  mer  qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
mers. 

RASTiaCTB,  PROV.,  s.  m.  Homme  mai- 
gre et  d'humeur  chagrine.  —  Ety., 
rastCy  sec,  desséché. 

Ai8T]{L,  8.  m.  Râteau,  faucbet,  ins- 
trument de  bois  à  deux  rangs  de  dents 
servant  à  ramosser  le  foin«  la  luzerne, 
le  sainfoin»  etc  ;  râteau  des  jardiniers 
qui  n'a  qu'un  rang  de  dénis  légère- 
ment recourbées,  et  qui  sont  le  plus 
souvent  de  fer  ;  râtelier  d'une  écurie 
où  l'on  met  la  paille,  le  fourrage  pour 
la  nourriture  des  bestiaux  ;  T.  de  ser- 
rurerie, râteau,  garniture  ou  gardes 
d'une  serrure  ;  T.  de  boucher,  échinée 
d'un  porc,  morceau  d'échinée  ;  carré 
de  côtelettes  de  mouton  ;  au  flg.,  épine 
du  dos,  colonne  vertébrale.  —  Syn. 
rastèlOi  rasièu.  —  Esp  ,  rastrilho  ; 
iTjUi.,  rastreilû.  —  Bty.  lai  ,  raUel^ 
lum. 

Quand  Ion  rastel  es  raëchs.  Ions  ases  se  bateo. 

Pao. 

RASTOLA,  V.  a.  Rastblar>  râteler> 
ramasser  avec  le  râteau,  en  parlant  du 
fourrage;  en  Roman,  ratisser,  herser; 
rastellai,  ado,  part  ,  râtelé,  ée.  — 
Syn.  resielà  —  Esp.  ,  rastillar,  rastril- 
lar  ;  ital.,  rasirellare.  —  Ety.,  rasiel. 

BA8TELAI10,  s.  f.  Râtelée,  ce  que  Ton 
peut  ramasser  en  un  coup  de  râteau 
on  de  fauchet  ;  ce  qu'on  a  ramassé  de 
cette  manière  ,*  ou  fig.,  dire  sa  rasie- 
laâo,  dire  sa  irâtelée,  dire  librement  ce 


que  l'on  pense.  —  Syn.  resiàlado.  — 
ËTY.,  s.  part.  f.  de  rastclà, 

RASTSLAftlIO,  s.  f.    Râtelée,  V.  Ras- 

tagagno. 

RÂSTBLÂIRB,    airo,  RASTELàRflliLO,  s. 

m.  et  f.  Râteleur,  celui,  celle  qui  râ- 
telle et  met  en  tas  le  foin,  la  luzerne, 
etc.,  pour  qu'on  puisse  les  charger.  — 
Syn.  rastelur,  rasteluso.  resUlaire,  — 
Bry.,  rastelà. 

RASTBLAT,  bitbrr.,  s.  m.  Aiguillade 
de  laboureur,  garnie  à  son  bout  supé- 
rieur d'une  corde  de  fouet.  V.  Bar- 
boussat. 

Uno  fes  qne  l'ajet  embarrat  dlns  l'eatable 
A  copa  de  bastslats  i  caresso  Ion  rable. 
AoHiLLB-MiR,  d'Ëscalea. 

RA8T9É,  prov.,  s.  m.  Garance  voya- 
geuse. V.  Arraparello. 

RA8TELÉ.  6 ASC.  s.  m.  V. 

RASTBLIBR,  S.    m.    Râtelier,  espèce 

d'échelle  placée  au-dessus  de  la  man- 
geoire où  l'on  met  la  paille  et  le  foiu 
pour  la  nourriture  des  bestiaux  ; 
porte-manteau,  petite  planche  garnie 
de  chevilles  où  l'on  su?pend  les  ha- 
bits ;  claie  suspendue  au  plancher  où 
l'on  met  le  pain  dans  les  habitations 
rurales  ;  l'ensemble  des  dents  ;  râte- 
lier de  fausses  dents.  —  Syn.  restelé, 
restelier,  —  Ety.,  rasiel. 

RASTiLO,  CAST.,  s.  f.  Fauchet,  râteau 
à  deux  rangs  de  dents.  V.  Rastel. 

RASTELUR,  RA8TBLU8Q,  s.  m.  et  f  V. 
Rastelaire. 

RASTBRGLB,  mont?.,  s.  m.  Pistachier 
lentisque.  V.  Lentisque. 

RASTin.  s.  m  Râteau;  c'est  aussi  le 
nom  d'un  filet  de  pècbe  et  de  la  cons- 
tellation appelée  :  lous  très  bourdous. 
V.  Rastel. 

RA8TI,    RA8TIB0.    prov.,  V.    Rou^'i. 
Roustido . 
RASTINA,  PROV.,  V.  a   V.  Roustinâ. 

RASTINCLB,  prov.,  s.  m  Pistachier 
lentisque.  V.  Lentisque. 

RA8T0nBIiA,  RASTdORLB,  c&v.,  V.  RôS- 
toublâ,  Restouble. 

RASTODUi,  ALB.,  S.  m.  V.  Restoul. 
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UBTtmfir  1AM90L1IA,  V.  ReMdQl, 
Restoulhà. 

lASTomuttns,  RiffrouLio,  v.  Res- 

toulhafre,  Restoulho. 

HASTU6ÂV.  oév..  8.  m.  Détritus,  dé- 
bris divers  qu'une  rivière  débordée  re- 
jette sur  ses  bords  ou  accroche  aux 
branches  basses  des  arbres.  —  Stn. 
rastagagno,  rastegagno»  rastelàgno, 

SâtfUMàT,  adO)  gàrc.,  adj.  Qui'  a  la 
tête  exposée  à  ;  e^igo  de  blat  rasiu^ 
modo  al  souîel,  épi  de  blé' exposé  aux 
rayons  du  soleil.  ^  Bty.,  rcUt  tout 
contre,  à  découvert  et  tumOf  tète. 

lâT,  9.  m.  Rat,  rat,  petit  quatru-' 
pède  de  Tordre  des  Rongeurs,  qui 
mange  les  grains,  la  paille,  les  fruits, 
les  meubles,  etc.;  ratdel  mourre  poun- 
chut^  musaraigne,  carrelet,  petit  qua- 
trupède  nocturne  ~  Missarro,  biterh., 
rai  grieulej  rai  griéure,  prov.,  ra- 
cagé,  ral'bufoù,  nU  dourmetre-,  cév., 
loir,  Myoxus  g  lis»  —  Garri  d'aiguo, 
rai  d'aiguo,  prov.,  rat  d'eau,  Mus  am- 
phibitis,  appelé  à  Béziers,  rai  griéule^ 
nom  du  loir  en  Provence.  —  Rai  cho- 
brouniery  b-um  (tsobrounier),  rat  de 
la  plus  grosse  espèce»  ainsi  appelé 
parce  qu'il  se  tient  souvent  sur  les 
chevrons  des  greniers  à  foin»  appelés 
isobrotis.  —  Au  fig.,  avèire  de  rais  en 
ièsio^  avoir  des  caprices,  des  fantai- 
sies. —  Prov,,  garri.  —  Port.,  raio  ; 
iTAL  ,  ratio.—  Et  Y.  anc.  h  ALu^rato. 

k  boTin  cât  bonn  rat. 

Pbo. 

lATA,  V.  8.  Manger,  ronger,  en  par- 
lant des  rats  ;  s'il  s'agit  des  souris,  on 
dit  raiugâ;  ratai,  ratugal,  part., 
rongé  par  les  rats,  par  les  souris.  -— 
Gat.,  ratar;  esp.,  ro^onor.  —  Bty., 
rat» 

HATA,  v.  n.  Rater,  il  se  dit  d*une 
arme  &  feu  qui  manque  à  tirer  :  avec 
la  voix  active,  il  se  dit  de  celui  dont 
l'arme  rate  au  moment  où  il  veut  ti- 
rer, et  il  signifie  flgurément,  manquer 
son  coup,  ne  pas  réussir.  —  Ety.,  rai^ 
dans  le  sens  de  caprice  ;  rata,  c'est 
prendre  un  rat,  avoir  un  caprice. 

tATilMlfA;  pRor..  r.  a.  Raccommo- 
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derdës  bas,  des  soiiltéi^.  V.  Iléta- 
counà. 

RiTASO,  s.  f.  Mange ure  d'un  rat» 
d'une  souris  ;  endroit  d'un  pain  mangtf 
par  ces  animaux.  —  8yn.  rataduro,  — 
Ety  . ,  s.  part,  f .  de  raid. 

RATADUBÂ,  MoNTi'.»  S.  f.  Rature,  ef- 
fltçure  faite  par  quelques  traits  de 
plume  sur  ce  qu'on  a  écrit. 

HÂTAlItnHr.    GÉV.,  s.    f.     RAtONADtnfA, 

maogeure  de  rat.  V.  Ratado. 

BATAIIB,  CA8T.,  s.  m.  Qui  prefifd' 
beaucoup  de  rats.  —  Stn.  ,ratier,  — 
Ety.,  rat. 

RATAIIOL,  s.  m.  Ratairol,  petit  rat» 
—  Bty.,  dim.de  rai. 

RATUIOn,   RATALflOinr,  S.    m.   Re* 

taille,  rognures,  restes  d'étoffe,  mor- 
ceau. —  Ety.,  dim.  de  reialh;  on  de- 
vrait dire,  reialfwù. 

RATAHALO,  prov.,  s.  f.  Espèce  de 
barque,  mauvaise  barque. 

La  RATAKALO  trantraiaro, 
D'un  biais,  â«  l'antre  ganaoslafO 
D'an  balan»  eafzatona  eome  n|i  oma  embria^ 

Mistral,  Mirèio. 

RATAPA.  V.  a.  V.  Retapé. 

RATAFÈMA,  DAnpH.,s.  f.  Ghauve-sou* 
ris.  V.  Rato-penado. 

HATA'PIftNATA.  niqard,  s.  f.  V.  Rato- 
penado. 

RATAS,  asso,  s.  m.  et  f.  Gros  rat, 
mâle  ou  femelle.  —  Ett.,  augm.  de 
rat. 

RAf  AflSOUIRO,  PROT.,  s.  f;  Vieux  cbiea 
pelé  et  qui  n'est  plus  bon  à  rieo  ;  au 
fig.,  fainéant,  vaurien. 

RATATA,  RiATATAS,  car.,  s.  m.  Roite- 
let. V.  Reipetit  ;  au  flg.,t;^'  ratata, 
vieux  radoteur. 

RATATÉ,  cÊY.,  3.  m.  Petit  grimpéreau. 
Syn.  raté,  ratei.  V.  Escalo^bacoù  ;  on 
donne  aussi  ce  nom  au  troglodyte,  Y. 
Peiouso  et  au  roitelet,  V.  Rei-petit. 

RATATINA  (Se),  v.  r.  Se  ratatiner,  se 
raccourcir,  se  resserrer  ;  être  rapetissé 
par  l'âge  ou  par  quelque  maladie  ;  ra- 
tatinai^ ado,  part.,  ratatiné,  ée,  rac- 
courci, rapetissé,  flétri,  ridé  ;    poumo 
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ratatinado,  pomme    ridée; 
retitigna,  ado, 

RATÂTOULIO,  8.  f.  Ratatouille,  ragoût 
grossier  composé  ordinairement  de 
viandes  et  de  légumes,  ou  même  de 
restes  de  viandes  et  de  légumes  ;  mau* 
vais  ragoût. 

tlTÂTODH,  PROV.,  s.  m.  V.  Rata- 
Ihoun. 

tlTÈ,  tlTBT,  s.  m.  Y.  Ratatè. 

RATEIIQV,  cÂT., s.  m.  (ratèirôu),  fau- 
con crécerelle,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  mange  les  rats.  V.  Raiier  ;  à 
Arles,  on  donne  ce  nom  au  grand  mar- 
tinet, et  à  Avignon,  à  l'hirondelle  de 
rivage. 

RATBUO,  HATftLO,  pbov.,  s.  f.  Rate 
des  bœufs,  des  moutons.  —  Ett.,  dim. 
de  rato. 

tlTlLO  (Herbe  de  la),  s.  f.  V.  Rato 
(Herbo  de  la). 

RATBTO,  s.  f.  Raikta,  souris.—  Ett., 
dim.  de  rato.  V.  Ratugo. 

lATBTO,  s.  f.  Quenotte,  dent  des 
petits  enfanta.  —  8yh.  ratouno.-^  Ety., 
dim.  de  raiOf  petite  dent. 

RAnino,  s.  f.  Ràtbira,  ratière,  sou- 
ricière. —  8yn.  ralie)\  raliéro,  — 
Cat.,  ratera;  r sp.,  raton^îra;  pobt.. 
raioeira.  —   Ety.,  ra^ 

RATIBB.  cÉv.,  s  m.  Faucon  crécerelle, 
Fako  iinnunculm,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  se  nourrit  de  rats  ;  8yn.  rateiràu, 
mouisset  des  rouges  ;  on  donne  aussi  le 
nom  de  raiier  à  Tépervier,  à  la  sou- 
buae  et  même  à  l'autour  qu'on  appelle, 
gros  raiier.  —  Ety.,  rat.  V.  aussi  Ra- 
taire, 

RATm,  adj.  Ratibr,  habitée  par  les 
rats,  en  parlant  d'une  pierrée.  V.  Va- 
lat-raiier  ;  il  se  dit  aussi  de  celui  qui 
a  des  rats  dans  la  tète,  d'un  homme 
fantasque  et  sujet  à  des  lubies.  — 
Bty.,  rat, 

lATIFIi,  RATIFICA,  v.  a.  Ratificar, 
ratitier,  approuver  ce  qui  a  été  fait  ou 
promis  ;  faire  un  acte  pour  approuver 
un  autre  acte  dans  lequel  on  a  été 
partie  principale.  —  Cat..  bsp.,  port., 
ratificar  ;   ital.,   ratificare.    —   Ety. 
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B.-LAT.f  rati/icare,  du  iat.  raium.  con- 
firmé. 

RATmCAGIÉU,    RATIFICACIQUN,    8.    f. 

Ratification,  ratification,  confirmation 
dans  la  forme  requise  de  ce  qui  a  été 
fan  ou  promis.  —  Ckr.  ^  raiificaciô  ; 
BSP.,  ratificacion  ;  ital  ,  ratiluiaMione. 
—  Ett.,  ratificà. 

'  RATiaA8,s.  m.  Ressentiment  ou  reli* 
quat  de  fièvre,  de  quelque  autre  mala- 
die; bouffée,  légère  attaque  de  fièvre;  il 
s'applique  surtout  aux  fièvres  intermit- 
tentes. —  8yn.  lagui  de  las  fèbresy 
rampoino,  relai\  a  -um.,  revertèri 

RATIHA,  V.  a.  T.  de  manuf.,Ratiner, 
passer  une  étoffe,  un  drap  à  la  machine 
à  friser,  pour  en  faire  de  la  ratine  ; 
raiinal,  ado^  part.,  ratine,  ée.  —  Ety., 
ratino, 

RATUriBR,  iero,  s.  et  adj.  Capricieux, 
euse,  sujet,  ette  à  des  lubies.  —  8yn. 
raiier, 

RATIHQ,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  drap 
croisé  dont  le  poil  est  tiré  en  dehors 
et  frisé  de  manière  k  former  comme 
de  petits  grains  —  Cat.  bsp.,  ratina; 
PORT.,  reiina, 

RATJB  (A),  adv.  composé.  En  désor- 
dre, en  déroute,  à  l'aventure,  à  Taban- 
don  :  anà  à  ratjey  aller  en  désordre, 
aller  à  la  débandade.  ^  8yn.  arraje  ; 
pROv.,  à  ragis, 

RATJO,  GAso.,  s.  f.  Rage.  V.  Rabio. 
RATJQ.  GASc,  s.  f.  Folle  avoine,  V. 
Gouguioulo. 

RATO,  s.  f.  Souris  ;  V.  Ratugo  ;  c'est 
aussi  le  nom  de  la  femelle  du  rat  et 
de  la  musaraigne  ;  V.  Rat  ;  c&v.  tor- 
pille, poisson,  V.  Dourmilhauso  ;  raie 
pastenague,  V.  Pastenaigo. 

RATO,  s.  f.  Ratbla,  rate,  un  des  vis- 
cères du  corps,  situé  entre  le  dia- 
phragme et  Testoroac  ;  on  dit  d'un^ 
personne  qui  est  en  belle  humeur  ci 
qui  rit  beaucoup  :  la  ralo  H  chai,  la 
rate  lui  tombe,  ou  elle  s'épanouit  la 
rate-  —  Syn.  melio,  ratello^  ratèlo.  — 
Ety.,  Néerlandais,  rate,  gaufre  de  miel 
avec  laquelle  les  tissus  cellulaires  de 
la  rate  ont  quelque  ressemblance. 

RATO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Lamier 
blanc,  Lamium  albums  pi.  delà  fam .  * 


RAT 

des  Labiées  ;  M.  nom.  le  Scolopendre 
officinal,  vulgairement  herbe  à  la  rate, 
Scolopaidrium  of/leinalê,  pL  de  la  fam. 
des  Fougères.  ~  Stn.  herbo  de  la  r a- 
Ulo. 

BATO,  S.  f.  Quenotte,  dent  de  petit 
enfant;  les  nourrices  appellent  ratos, 
les  huit  premières  dents  que  poussent 
les  enfants  et  qui  sont  les  incisives.  — 
Stn.  ralètoy  ratouno,  —  Ety.,  raiOt 
soariSi  à  cause  de  la  ressemblance  des 
premières  dents  des  enfants  avec  cel- 
les des  souris. 

lAT0-GàQ80,  GASc,  s.  f .  Ghauve*8ou- 
ris.  V.  Rato-penado. 

RATO-GOUITO.  proy.,s.  f  Campagnol 
commun  ou  petit  rat  des  champs,  Mus 
irvalis  ;  Honnorat  donne  le  même  nom 
au  mulot.  Mus  sylvaiicus  ;  si  par  les 
mots  rato-cùurto  on  devait  entendre, 
rat  à  courte  queue,  cette  dénomina- 
tion ne  conviendrait  qu'au  campagnol. 

lATO-D'AUVO,  s.  f.  Musaraigne  d'eau 
ou  musaraigne  de  Daubenton,  Sorex 
fodiens,  Sorex  DaubentoniU  qui  est  un 
peu  plus  grande  que  la  musaraigne 
vulgaire,  Sorex  araneus. 

HiTOPBNABO,  mieux,  FfiUlOQ,  s.  f. 
Ratapbnnada,  chauve-souris  ;  ce  nom 
est  commun  à  toute  l'espèce,  au  Ri- 
nolopbe  grand  fer  à  cheval,  Binolo- 
phus  uhihastatus,  comme  au  Vesper- 
tilion  oreillard,  Vespertilio  auritus^ 
dont  les  oreilles  sont  presque  aussi 
grandes  que  le  corps  ;  Tespèce  la  plus 
commune  et  la  plus  connue  est  le 
Vespertilio  murirvus.  —  Stn.  aobn.. 
ratO'pèno  ;  gast..  ralo^perno  ;  niçabd, 
rata-pignata;  toul  .  rato^Uino;  dauph., 
ratû'^na  ;  b  -lih.,  pisso-ralo  ;  prov., 
rapalanardo ;  gasc,  pignéhus.  — 
Gat.,  ratapanyada,  —  Ety.,  rato,  sou- 
ris, et  pennado,  du  lat.  pennatai  qui 
a  des  ailes. 

Lasmanditas  sATArnrADAS 
Sus  Ion  xomUt  enfnrenadM 
Mordoun,  brafonn,  estrlpoan  toat. 

Fàtui. 

RATO*PBVABO.  PBOv  ,s.  f.  Aigle-pois- 
son. V'  Lanceto. 

lATO-FtaO,  AGBN.,  s.  f.  V.  Rato-pe- 
nado. 
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RATO-nuo,  OAST.,  s.  f.  V.  Rato- 
penado. 

RATO-FLim,  TOOL.,  s.  f.  V.  Rato- 
penado. 

BATO-FQUlCIBïï  (A),  loc.  adv.  Au 
prorata,  &  proportion.  —  Syn.  ratO'- 
pourdoun.  —  Ety.  lat.,  rata,  fixée, 
déterminée,  calculée,  et  poureiéu» 
pourcioun,  du  lat.  portionenii  portion, 
part. 

RATOU,  cÂv.,  s  m.  Cautère.  —  Stn. 
ratouèro.V,  Coûter o. 

BATOU,  RATOUI,  s.  m.  Rato.  raton, 
raton,  petit  rat  ;  au  fig.,  homme  qui 
met  le  nez  partout.  —  Ext.  ,  dim .  de 
rat 

RATOUklO,  PROV.,  s.  f.  Cautère.  V. 
Coutèro. 

RATQUHO,  PROV.,  s.  f.  Râteau  de 
jardinier. 

lATOUNUÂ,  T.  n .  Fureter,  se  fourrer 
partout.  —  Ett.,  ratoun. 

RATOUNO,  s.  f.  Petite  souris.  V.  Ra- 
tugo. 

RATOUNO.  S.  f.  Petite  dent  d'enfant. 
V.  Rateto. 

lATUftA,  V.  a.  Ronger,  en  parlant  des 
souris;  raiugai.adOf  part.,  rongé»  ée 
par  les  souris  ;  si  c'est  par  les  rats,  on 
dit  ratai;  gast.,  i*atumat,  rongé  des 
rats,  des  souris.  —  Ett.,  ratugo,  sou- 
ris 

lATUftAT,  s.  m.  Mangeure  de  sou- 
ris, odeur  de  souris  :  aquel  fé  sentis 
lou  ratugat,  ce  fpin  a  un  odeur  de 
souris.  —  Cast..  ratumat.  —  Ett., 
ratugo,  souris. 

RATUMQ,  s.  f.  Les  rats  en  général; 
Tengeance  des  rats.  —  Syn.  ratun.  — 
Ety.,  rat, 

RATUeo,  BiTBRR.,s.  f.  Souris,  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fetm.  des  Ron- 
geurs. —  Syn.  rateto,  rato,  ratouno^ 
furoy  fureto,  mirgo,  mirgueto.  — 
Ety.,  rat, 

RATUHAT.  ado,  gast.,  adj.  V.  Ratu- 
gat. 

RATUK  s.  m.  L*engeance  des  rats. 
V.  Ratugno. 


BAU 


(^«) 


HAU 


RAT0HA,   RATURQ,  V.    t'scafd,  £3ca- 
faduro. 

«AU,  aucojCÉv.,  adj.  V.  Rauc. 

ftAU,  cév.,  s.  m.  Rôt,  rôti,  V.  Rous- 
iU;  CAST.,  roujssi.  V.  Roussit. 


voyagi?;  dan9  I9  dialeoie  oéveaol,  il  s  : 
dit  ^e  Tea^rolt  de  la  vigne,  du  champ, 
où  les  paysans  qui  vont  lee  travafU 
1er,  laissent  Içnr  veste  et  déposent  le 
sac  qui  contient  les  provisions  de  ia 
journée  {recalé)  ;  anem  à  la  raubo,  al- 
Wu,  pBOv.,s.  m.   Vent  d'ouest.—     Ions  boire,  allons  manger  ;  faire  uno 


Bty.,  rau  pour  rouau,  forme  contrac- 
tée de  rotwaw,  dérivé  de  Rose,  Rhône. 

lUn.  i»Rov.,  s.  m  Batre  lou  rau,  bat- 
tre la  charge. 

HAUBA,  V.  a.  Raubar,  dérober,  voler, 
escroquer,  ravir  ;  par  ex  t.,  enlever, 
emmener  une  fille  par  force  ou  avec 
son  consentement  ;  raiibat^  ado,  dé- 
robé, ée;  enlevée,  en  parlant  d'une 
fille  qui  quitte  la  maison  paternelle 
pour  suivre  son  amant.  —  Gat.,  fsp., 
robar  :  port.,  roubar  ;  ital  ,  rubare. 
Bty.  all.,  rauben,  voler,   dépouiller. 

RAVBAami,  pRov.,  adj.  V. 

RAUBADI8,  isso,  adj.  Exposé,  ée  à 
être  volô,  ou  valée,  chose  i|ue  l'on 
peut  facilement  voler,  —  S  vie.  ravba- 
tiéu.  —  Ety.,  raubà. 

ftAUBADOV,  adj.  Qu'on  en  est  tenté 
de  voier.  —  I^ty.,  raubd. 

RAUBAIRB.  airo»  s.  m.  et  f.  Racbairb, 
voleur,  voleuse,  ravisseur.  —  Gat., 
sap., robador  ;  f^ort.,  roubador  ;  ital., 
rubatore.  -r  Bty.,  raubd. 

lADBARn.10,  PROv.,  s.  f.  V  Rau- 
bilho. 

RAUBATIÉH.  ivo,  prov.,  adj.  V.  Rau- 
badise^  Raubadoû. 

RAUBATOU,  s.  m.  Radbatohi,  vole- 
rie,  larcin,  chose  volée  ;  rapt,  enlève- 
ment. —  Ety.,  raubd. 

RàUBB,  BéAHN.,  s.  X.  V.  Raubo. 

RADBEXO,  s.  f.  Petite  robe,  ro))e  d'en- 
fant. —  Ety.,  dim.  de  raube. 

BAUBILVQ,  prov..  s.  f.  Hordes,  vête- 
ments. —  SxN.  raubarUfhp.  —  Ety., 
raubo. 

-ftAUBO,  6.  f.  Raoba,  robe,  habille- 
ment des  femmes  et  robe  des  magis- 
trats, des  avocats,  etc.^  ,çe  <not  signi- 
fiait autrefois  toute  sorte  de  vête- 
ments, de  meubles,  d'ustensiles,  tout 
ce  qu'on  portait  avec  soi  pendant  un 


raubo  mal  talhado,  faire  une  cote  mal 
taillée,  arrêter  un  compte  en  rabat- 
tant quelque  chose  de  part  et  d'autre. 
—  Gat.,  ital  ,  roba  ;  esp.,  ropa  ; 
PORT.,  roupa.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
raubd,  produit  du  pillage,  dépouilles, 
d'où  postérieurement  le  sens  de  vête- 
ment. 

RAUBO-OALOroS.  s.  m.  Voleur  de 
poules,  parext.  maraudeur,  vagabond, 
rôdeur.  M,  sign.  raubo-miolos.  — 
Ety..  raubo^  qui  vole,  galinos,  les  po^- 
les. 

Toamben  k  cop  de  ponng 
Sas  Ion  BADBO-GALiiro  ; 
Roampen-ie  lis  esqnino 
A  grand  cop  de  bastoun. 

BotrVAlQLlJE. 

BAUBO-nOLOB,  cév.,  s.  m.  Voleur  de 
mules,  parext.  vagabond,  maraudeur. 
M.  sign  raiibo^galinos. 

BA0C,  auco,  adj.  Rauque,  enroué.  — 
Syn.  rai^h.  raueous^  raucalhous.  — 
Ital.,  rauco,-^  Ety.  lat.,  raucus, 

RAïïGALIOUB,  ouso,  toul.,  adj.  Rau- 
que, enroué.  —  Syn.  rauquilhout.  — 
Ety.,  rauc, 

BAUCI,  0,  adj.  Rauque.  V.  R^uc 

BAVCH0N,  s.  m.  Raucité.  V.  Rau- 
quiôiro. 

BADGO0S,  ouso,  adj.  Rauque.  V. 
Rauo. 

lAOGiroi,  s.  m.  Raucité,  enroue- 
ment. V.  Rauquiéiro. 

BAUFEL,  cév.,  s.  m.  Râle  de  l'ago- 
nie, Syîj.  granoulhOy  raufëlo  ;  espèce 
de  ronflement  que  font  les  chats  quand 
on  les  cariîsse  en  leur  passant  la 
main  sur  le  dos.  —  Ety.,  rau,  rau- 
que. 

BAUTBLA,  cÂv.,  v.  n.  Râler.  —  8yn. 
granoulhd,  —  Ety.,  raufeL 

BAUFBLEJA,  v.  n.  Rêler.  avoir  le 
râle,  être  enroué.  —  Syn.  grouinel^. 
—  Ety.,  fréq.  ûerau/eld. 
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BAUFBLBT,  8.  m.  Petit  râle,  enroue- 
ment. —  Ety.,  dim.  de  raufel. 

RAUFiLO,  s.  f.  Râle.  V.  Raufel. 

HAUFILOUfl,  onso,  adj.  Qui  a  le  réle  : 
enroué,  ée;  voués  7'aufeUmso^  voix 
cassée,  voix  rauque;  campano  raufe- 
louso.  cloche  fêlée,  qui  sonne  creux.  — 
Ety.,  raufeL 

RAOMA,  V.  a.  Rogner,  retrancher, 
ôter.  —  8yn,  rauzâ,  rouigà. 

Riorai,  ctv.,  V.  n.  Pressentir;  lou 
cor  me  raugno,  j'ai  un  pressen\iment  ; 
CAST.,  TOUL. ,  grommeler,  grogner,  cla- 
bauder.  —  Ety.,  ^raw^rui,  grogner, 
dont  raugnà  est  une  altération. 

lAUSHAOniO,  s.  r  Rognure.  —  Syn. 
rouçiuuiurOi  rauzadw^o.  —  Ety., 
raugnd' 

RA.OGHAIU,  o,  s.  m.  et  f.  Celui  qui 
rogne  toujours,  avare  ;  cast.,  gron- 
deur, euse,  grognard.  —  Syh.  rau- 
gnoîo,  —Ety.,  raugnâ. 

lAUGHOIiO,  CA8T.,  s.  m.  Grognard. 
V.  Raugnaire. 

RIDJA,    ARléO.,    6  ASC,    CÉV.,     V.    n. 

Radjar,  enrager,  être  enragé  j   gasg., 
brûler  d'envie    —  Ety.,  raujo,  rage. 

EAVJO,  TOUL.,  s.  r.  Rage.  —  Bôarn., 
rauye,  V.  Rajo. 

RAUJ0U8,  0U80,  TOOL.,  adj.  Enragé, 
ée.  lurieux.  —  Béarn  ,  rauyow.  — 
Ety.,  raujo. 

HAULÉ,  RAULBT,  cÈv.,  s.  m.  Roseau 
commun.  —  Syn.  canabèrOf  carabeno. 

1AUHA8.  s.  m.  Rauma,  rhume,  mala* 
die  qui  affecte  la  membrane  muqueuse 
du  nez,  de  la  trachée-artère  et  des 
bronclies,  caractérisée  par  la  toux.  -- 
Syx.  raumé.  —  Cat.,  esp.,  ital.,  reu- 
ina.  —  EtY.  LAT.,  rheuma,  du  grec 
^iv^tf,  catarrhe. 

Rauma 8  d*biber  santal  d'estiëa. 

Pro. 

lAUKASSAT.  ado,  adj.    Enrhumé,  ée. 
V.  Ënraumaasat. 

RAUIATIG,  ico,  PHOV.,  adj.  Solitaire, 
désert;  luee  raumatiC',  lieu  désert. 

lAOKASILSOS,    cÊv.,    s.  f.  p.    Rema- 
ziLBAS,   reliefs  de  table,  restes  d'un 


«AU 

repas,  débris.  —  Syn.  rauzilhos.  — 
Ety.,  altér.  du  Roman,  remaziîhas^ 
mot  dérivé  du  lat,  remansus,  ce  qui 
est  resté. 

RAOIÉ.  RAiniBT,  civ.,  S.  m.  Rhume. 
V.  Raumas. 

RAUn,  cÉv.,  V.  a.  Roussir,  faire 
devenir  roux  le  linge,  une  étoffe,  ou 
tout  autre  objet  qu'on  approche  trop 
du  feu;  rissoler,  griller,  flamber; 
raumi  un  capoxi,  flamber  un  chapon, 
griller  les  petits  poils  qui  restent 
après  qu'il  a  été  plumé  ;  brouir,  en 
parlant  de  l'action  de  la  gelée  blanche 
sur  les  plantes:  la  barbarusio  a  raumit 
lous  bourres  de  la  vigno^  la  gelée 
blanche  a  broui  les  bourgeons  de  la 
vigne  ;  faire  ramni  las  casiagnosy  faire 
sécher  à  la  fumée  d'un  petit  feu  al- 
lumé sous  une  claie,  les  châtaignes 
qu'on  y  étend,  pour  en  faire  ce  qu'on 
appelle,  à  Béziers  et  dans  les  pays 
voisins,  castagnous,  et  dans  les  Gé- 
vennes  et  la  Provence  bajanos  ; 
raumit,  ido,  part  ,  roussi,  e,  rissolé, 
flambé,  grillé,  desséché  ;  il  s'emploie 
aussi  subsUntiv.,  aeà  sentis  U>u  rau- 
mt7,  cela  sent  le  roussi.  —  Svn.  roussi. 

RAimiDO,  cÉv.,  e.  f.  État  de  ce  qui 
est  roussi  ;  action  de  flamber  une  vo- 
laille ;  brouissure  des  plantes  par  la 
gelée  blanche;  au  flg.,  raumido  de 
fèbre^  atteinte  de  fièvre  ;  raumido  de 
som»  grande  envie  de  dormir.  — •  Ety., 
s.  part.  f.  de  rauini. 

RAiniO,  PBov.,  6.  f.  V.  Raumas. 

RAUNAOB,  BiTBRR.,s.  m.  Mélange  de 
blé  et  d'avoine,  ou  d'autres  grains  que 
l'on  sème  ensemble.  —  Ety.  ital..  rati- 
nanza,  assemblage,  mélange. 

RAUVIER,  AGAT.  Faire  raunier,  v.  n., 
suivre  sans  réflexion,  suivre  comme 
les  moutons  de  Panurge. 

RAUQUCJA,  V.  n.  Rauqdiar,  être  en- 
roué, ée,  parler  avec  la  voix  rauque. 
—  Toul.,  rauquilhejà.  -  Esp.,  rau- 
quear.  —  Ety.,  rauc. 

RAHaUBSOUN,  PROv.,  s.  f.  Enrouement. 
V. 

RAUQUléiaO.  s.  f.  Rauqoihba,  enroue- 
ment, altération  de    la   voix  produite 
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par  un  rhume.  —  Syn.  rauquiéro^  rau- 
eugU  rauquije,  rauquilije.  —  Cat., 
MP  ,  ronquera,  —  Ety.,  rauc» 

liUQUlteO.  8.  f.  V.  Rauquiôiro. 

RAUanui.  ctv.y  8.  m.  V.  Rauquièiro. 

RÂUQOILIBJA,  TOUL.,  V.  n.  Être  en- 
roué. V.  Rauquejâ. 

RAUQUILIOVS,  0U80.  todl..  adj.  Hau- 
que,  enroué.  —  8yn.  raucalhous.  — 
ÈTY.t  rauc. 

RiBQUILIJB,  c6v..  8.  m.  Enrouement, 
V.  Rauquièiro. 

RA1I8A.  tlUSO,  RA08(IU8.  etc.  Y. 
RauzÂ,  Rauzo.  Rauzous. 

RAUTB.  ftADTOUS,  béabn.,  V.  RaujO' 
Raujous. 

RAVIA,  V.  n.  8'enduire  de  tartre,  en 
parlant  des  Aitailles  pleines  de  vin  : 
aqueles  vaissels  rauzou  pla^  beaucoup 
de  tartre  s'attache  à  ces  tonneaux  ; 
on  dit  aussi  :  se  rauzà,  Syn.  se  gresà  ; 
il  s'emploie  aussi  avec  la  voix  active, 
et  il  signifie,  rissoler;  rendre,  basané 
en  pariant  de  l'action  du  hàle  sur  la 
peau;  rauMat,  ado,  part.,  enduit,  e  de 
tartre,  tartareux  ;  au  flg  ,  hâlé,  ée, 
noirci  par  l'eflfet  du  hàle  ;  estoumac 
rauzal,  estomac  aviné.  —  Ety.,  rau«o, 
tartre. 


RAUIA.  CAST.,  v.  a.  Rauzar,  rogner, 
retrancher.  —  Ety.,  altér.  du  Roman, 
rozert  dérivé  du  lat.  rodere,  ronger. 
V.  Raugnà, 

RAUIADURO,  CAST.,  s.  f.  Rognure.  V 
Raugnaduro. 

BAOUL,  GA8T.,  8.  m.  Bout  de  plan- 
che, morceau  de  bois  ;  en  Roman,  ro- 
seau. —  8yn.  rauziL  —  Kit,,  rauzd, 
retrancher,  couper. 

RAUSBIiÂ,  CA6T.,v.  n.  Être  atteint  du 
rachitisme,  en  parlant  du  blé  dont  la 
tige  reste  basse  et  devient  noueuse  et 
tortue. 

RAUIBT,G&v.,  s.  m,  Radzb<  ,  bauzbu, 
roseau  à  balais. 

lÂUIIL.  GAST.i  s.  m.  Bout  de  plan- 
che. V    Rauzel. 

RAUIILI08,  CAST.,  s.  f.  p.  Restes,  re- 
liefs de  table.  V.  Raumazilhos. 

HAUIO,  s.  f.  Rauza,  tartre  qui  s'atta- 


RAV 

che  eux  douelles  et  aux  fonds  des  fu- 
tailles qui  ont  contenu  du  vin  :  rauza 
0  fetz  (tel  vi  en  Veslrem  del  tonel  en- 
durzida  (Elucidari);  tartre  ou  lie  du 
vin  dans  le  fond  du  tonneau  endurcie. 

—  Syw,  grbo,  grèso,  grèzo,  tartar, 
tarlas;  b.-lim., ^rov^o. 

RAUIO,  B.-Liu..  8.  f.  Fane,  pampe, 
feuilles  des  plantes,  telles  que  le  blé, 
l'orge,  etc. 

RAUIOUS,  ouso,  adj.  Tartareux,  euse; 
par  ext.',  bourbeux.  —  Kty.,  rauzo, 

HATA,  RATAIBS,  prov.,V.  Revâ,  Re- 
vaire. 

RATAGB,  RATAOI,  s.  m.  Ravage,  dé- 
gât fait  avec  violence  et  rapidité  ;  dé- 
gât causé  par  les  tempêtes.  —  Ety., 
ravage,  vient  comme  le  mot  roman. 
raber,  du  lat.  rapere^  enlever,  empor'^ 
ter. 

RATAIO,  PRov.,  8.  f.  V.  Ravttlho. 

RATAJA,  V.  a  Rabbr,  ravager,  dé- 
vaster ;  rav€0aU  ado,  part.,  ravagé,  ée. 

—  Ety.,  ravage. 

RATAJAIRB,  8.  m.  Ravageur,  dévas- 
tateur. —  Ety.,  ravajà. 

RATUA.  V.  a.  Traîner,  eatraîner,  ti- 
railler, faire  descendre  ;  au  fig.,  rava- 
ler, avilir,  déprimer,  rabaisser  ;  se  ra- 
valé, V.  r.,  se  rouler  sur  la  poussière  ; 
se  traîner  péniblement,  en  parlant  d'uii 
vieillard  ou  d'un  malade  ;  au  fig.,  ram- 
per devant  quelqu'un,  se  ravaler  ;  il 
s'emploie  aussi  neutralement  :  /a  raubo 
ravalo,  la  robe  traîne;  tout  ravalo 
dins  aquel  houslal^  on  laisse  tout  traî- 
ner dans  cette  maison  ;  ravalât,  ado, 
part.,  traîné,  ée.  ravalé,  ée,  rabaissé.-^ 
Sym.  cév.,  rebalà  ;  prov,,  embardi 
traîner.  —  Ety.,  r....,  et  aoald^  formé 
de  aval,  aller  en  bas. 

RATALADI8,  s.  m.  Tout  ce  qui  est 
entraîné  par  l'eau,  le  vent,  le  balai  ; 
ce  qui  reste  au  fond  d'un  plat  qui 
contenait  un  ragoût  ;  gâv.,  tintamarre, 
bruit  qu'on  fait  en  traînant  quelque 
chose,  fracas,  train,  embarras,  remue- 
ménage,  tracas  ;  rabaladis,  isso^  adj., 
traînant,  e,  rampant,  —  Syn.  rebala- 
dis.  —  Ety.,  ravala, 

RAYALADO,  s   I.  Batterie  où  l'on  se 
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prend  corps  à  corps  et  où  l'on  se 
traîne  dans  la  poussière.  —  8yn.  reba- 
lado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ravala. 

HAYALABO,  a.  f.  Femme  prostituée, 
gourgandine^  femme  à  traîner  dans  la 
boue.  —  CÉv.,  rebalado,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  ravala. 

RAYAIBJA*  V.  a.  Tirailler,  traîner 
dans  tous  les  sens.  ~  Bty.,  fréq.  de 
ravala, 

lAYAUrrOS  (De),  loc.  adv.  Terre  à 
terre,  en  se  traînant  :  marcha  de  ra^ 
valeios^  marcher  terre  A  terre;  jità 
uno  pHro  dins  ïaiguo  de  ravaleios, 
jeter  une  pierre  sur  la  surface  de  l'eau 
pour  lui  faire  faire  des  ricochets  ;  au 
flg.,  pregd  de  ravaleios,  prier  en  fai- 
sant toute  espèce  de  soumission,  en  se 
ravalant.  —  Gév.,  de  rebaUto  ;  prov., 
de  rcbaloun.  —  Ety.,  ravalé, 

RAYALIA,  PBOV.,  V.  a  Fouiller,  creu- 
ser. 

lAYALHO,  GÊv..  s.  f.  Fretin,  alevin  ; 
par  ext.  objets  de  rebut.  V.  Ravan. 

RAYALIO0,  GÈv.y  s.  m.  Désordre,  dé- 
rangement, conAision  ;  lotit  vai  à  ra^ 
valhoù,  tout  est  à  vau-l'eiu;  laissé 
tout  àravalhoû,  laisser  tout  traîner.— 
Ety.,  rava^. 

RAYAH,  PROV.,  8.  m.  Fretin,  alevin, 
blanchaille,  petits  poissons  qu'on  vend 
à  bas  prix  ;  ramassis  de  divers  objets 
de  rebut  ;  espèce  d'étoupe  qui  se  sé- 
pare du  chanvre  quand  on  l'habille  ; 
Syn.  ravalhOf  ravaniUwy  ravas  ;  il  sert 
aussi  à  désigner  une  espèce  de  mou- 
ton à  laine  grossière  et  à  tète  pelée t 
peu  estimée. 

RAYAHAMO,  PROV.,  S.  f.  Raifort  ou 
ravenelle  des  champs.  V.  Rabanèlo. 

BAYAHA880-rtaO.  prov.,  s.  f.  Bunias 
fausse  roquette,  Bunias  enicago,  pi.  de 
la  fam,  des  Crucifères.  —  8yn.  pito- 
galino, 

RAYAHAlO,  s.  f  V.  Rabanèlo. 

RAYAIBT,  s.  m.  Radis.  V.  Rabe. 

RAYAHILHO,  prov.,  s.  f .  V.  Ravan. 

RAYAHISCLE,  c6v.,  s.  m.  Ravenelle, 
V.  Rabanèlo  :  on  donne  aussi  les  noms 
de  ravanèlo^ravanisclej  à  la  moutarde 
bâtarde,  an  caquillier  ridé  et  au  vélar, 
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ou  herbe  au  chantre,  plantes  de  la 
fam.  des  Crucifères. 

RAYAS,  prov.,  s.  m.  Peau  de  blai- 
reau, V.  Rabas;  ravas,  ravasso,  s. 
m.  et  f.,  mouton,  brebis  à  laine  gros- 
sière, V    Ravan. 

RAYASIXAOQ,  PROV.,  S.  f.  Ondée, 
averse  ;  au  flg.,  volée  de  coups  de 
bâton.  —  Syn.  ravasclés» 

RAYA8CLA8,  PROv.,  s.  m.  V.  Ravas- 
clado. 

RAYA88A.  RAYA88BJA,  RAYA88U,  V. 
Rêvassa,  Revassejà. 

RAYATA,  DAUPH.,  s.  f.  Laine  gros- 
sière. —  Ety.,  ravas, 

RAYAUOA,  V.  a.  Ravauder,  raccom- 
moder avec  l'aiguille  des  bas,  de  vieil- 
les bardes  ;  v.  n.,  ravauder,  tracasser 
dans  une  maison,  fouiller  partout,  s'oc- 
cuper à  ranger  des  bardes,  des  meu- 
bles, etc.  —  Syn.  ravaudejâ,  revàudid  ; 
B.-LiM.,  rovàudà, 

RAYAURAOB,  RAYAUDAQI,  s.  m.  Ra- 
vaudage, raccommodage  de  vieilles 
bardes.  —  Ety.,  ravaudé. 

RAYAUSAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ravau- 
deur,  euse,  celui,  celle  qui  raccommode 
les  vieilles  bardes  À  l'aiguille  ;  au  fig., 
homme  importun  qui  ne  dit  que  des 
balivernes  ;  b.-lim.,  rovàudaire,  — 
Ety.,  ravaudé. 

RAYAUOARIÉ,  s.  f.  Ravauderie,  dis- 
cours plein  de  niaiseries,  de  bagatel- 
les ;  sornettes,  balivernes  ;  choses  de 
rebut.  —  Ety, ^ravaudé. 

RAYAODBJA,  v.  n.  V.  Ravauda. 

RAYB,  s.  m.  Radis.  V.  Rabe. 

RAYBLIN,  s.  m.  V.  Revelin. 

RAYERAS,  PROV.  Ravenelle.  V.  Raba- 
nèlo. 

RAYBRTA.  PROV.,  V.  n.  Abonder,  en 
parlant  d'une  marchandise  ou  d'une 
denrée,  pouvoir  en  choisir  ou  en  re- 
buter une  partie  ;  raventati  ado,  part., 
rebuté,  ée,  rejeté. 

RAYBNTAT.  prov.,  s.  m.  Rebut,  chose 
rejetée.  —  Ety.,  raventé. 

BAYI0A8,  cèv.,  adj.  m.  Hérissé  de 
pointes  et  de  chicots,  en  parlant  d'UQ 
arbre.  V.  Gharpinous. 
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RATIBB,  HATIBBT,  cÉv.,  s  m.  Osse- 
let. V.  Rabidot. 

HAVieO0TÂ.  V.  a.  Ravigoter,  remet- 
tre en  force,  en  vigueur  une  personne, 
un  animal  qui  semblait  faible  et  exté- 
nué. —  Ety..  ce  mot  est  une  altération 
de  ravigorer,  dérivé  du  lat.  vigorem, 

HÂVUriOB,  &AYINAGI,  prov.,  s.  m. 
Ravine,  débordement  d'eau  de  pluie 
qui  se  précipite  d'une  hauteur  et  qui 
fait  des  ravins  dans  les  terres  où  elle 
tombe. 

RAYIOLQ,  s.  f.  Viande  hachée,  enve- 
loppée de  pâte  qu'on  fait  cuire  à  la 
poôle  ;  DAOPH.,  pâtisserie  grossière,  — 
8yn,  rayolo, 

BAYUSAirQ.  cÉv.,  8.  f.  Clématite.  V. 
Vitalbo. 

BAVITALBA,  v.  a.  Ravitailler,  pour- 
voir une  place  de  guerre  de  nouvelles 
provisions  de  bouche.  —  Ety.,  r...., 
et  avitalhà,  du  lat.  victualia,  pour- 
voir de  provisions. 

AAYIYA,  V.  a.  Rbvivab,  raviver,  ra- 
nimer, rendre  plus  vif,  redonner  de 
réclat  àj  une  couleur.  —  Ital.,  ravi- 
vare,  —  Ety..  r...,  et  aviva,  aviver. 

RAYOI,  io,  PROv.,  adj.  Vigoureux, 
euse,  dispos,  bien  portant  ;  il  se  dit 
surtout  des  vieillards  qui  n'ont  aucune 
infirmité,  et  qui  ont  conservé  une 
bonne  santé.  —  Syn.  revoi. 

RAYOïnBRTO,  prov.,  s.  f.  Clématite. 
V.  Vitalbo. 

HAYOUIBA,  pRov.,  V.  a.  Aplanir  un 
appartement  pour  le  carreler.  V.  aussi 
Revouirà, 

RAYQUIRQ,  PROV.,  s.  f.  Radoire.  V. 
Razouiro. 

BAT,  adv.  V.  Rai  ;  ray,  béarn.,  s. 
m.,  frère,  V.  Praire;  ray^  rais,  rayon, 
V.  Rai  ;  ray,  prov.,  jet  d'une  source, 
d'une  fontaine,  V.  Rach. 

BATA,  V.  a.  Rayer,  V.  Raiâ  :  couler, 
y.  Raj4. 

jlUTADO,s.  f.  V.  Rajado. 

BATARiu,  PROV.,  s.  m.  Tuyau  d'une 
fontaine  ;  pissote  d'un  envier  à  les- 
sive. —  Syn.  rajol.  —  Etx.,  raya  pour 
rc^ài  couler. 
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BATA9,  PROV.,  s.  m.  Ondée,  averse. 

—  Syn.  raisso.  —  Ety.,  raya,  couler. 

BATAT,  s.  m.  Étoffe  rayée. 

BATVAGH,  s  m.  Goupe-pàte.  V.  Rai- 
mach. 

BATNA,  GASc,  V.  n.  Crier,  braire.  V. 
Renà. 

BATNARD,  s.  m.  V.  Reinard. 

BATNBT,  GASC,  s.  m.   Cri,  braiment. 

—  Ety.,  raynà, 

BATNETO,  s.  f.  V.  Raineto. 

BATQ,  s.  f.  Raie,  V.  Rayo  ;  rayon, 
ardeur  du  soleil,  V.  Rajo. 

RATO,  cast.,  s.  f.  Raie,  poisson  de 
mer.  V.  Clavelado. 

RATOLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Raviolo. 

RATOn,  PROV.,  s.  m.  (rayôu),  V,  Ra- 
jol. 

RATOULI,  RATOiJLBT,  prov.,  s.  m.  V. 
Rajoulet. 

BATOUN,  PROV.,  s.  m.  Gaillet  grate- 
ron.  V.  Arrapo-man. 

BATOUN,  s.  m.  Rayon,  trait  de  lu- 
mière, rayon  du  soleil.  —  Ety.,  dim. 
de  ray,  du  lat.  radius, 

BATOUBA,  V.  n.  Rayonner,  jeter  des 
rayons  —  Ety.,  rayoun, 

RATQUNANT,  o,  part.  prés,  de 
rayonna.  Rayonnant,  e,  qui  rayonne. 

—  Ety..  rayonna. 

BATÛ0RÉ,  PKOv.,  s.  m.   V.  Rajoulet. 
RATRB,  V.  a    V.  Raire. 

RATRB-KAROUB,  cast.,  s.  m.  Adresse, 
dextérité. 

RATRB-PUN.  CAST.,  s.  m.  Arrière- 
point.  —  Syn.  rèire-pount. 

RATS,  gast.,  s  m.  Rais  de  roue.  V. 
Rai. 

RATS8A,  RAT88ADQ.  RA78SBJA,RAT8S0, 

CAST.,  V.  Raissa,   Raissado,  RaissejA, 
Raisso. 

RAI.  prép.  Rez,  tout  contre,  joignant. 

—  Syn.  ras 

RAZA,  V.  a.  Raire,  raser,  couper  la 
barbe  avec  un  rasoir;  abattre  rez 
terre  ;  passer  tout  près,  effleurer  ;  ra- 
()^er,  racler,  passer  la  radoire  ou  la  ra- 
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clojire  sur  uQe  mes^ire  ;  cév.»  raeeper, 
couper  de  fort  près  sur  le  tronc  les 
perches  d'un  saule  et  les  gaules  d'un 
châtaignier  sans  laisser  de  chicot  ;  T. 
de  maçon,  arraser,  V.  Arrosé,  T.  de 
chaudronnier,  faire  avec  le  marteau 
des  enjolivements  à  un  chaudron,  & 
une  bassine,  etc-;  il  signifie  aussi,  en- 
sevelir, "V.  Arrasé  ;  se  razâ,  v.  r  ,  se 
raser,  se  faire  la  barbe  ;  razal.  ado, 
part.,  rasé,  ée,  effleuré,  rade,  raclé, 
recepé,  arrasé,  enseveli.  —  Ety.  lat., 
rasusy  part,  de  radere,  racler,  ratis- 
ser, effleurer. 


BAIADO,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  de 
toute  autre  liqueur,  plein  jusqu'au 
bord.  —  Ety.,  s.  part  f.  de  razâ* 

EAIADOUIRO.  cév.,  s.  f.  Radoire  ou 
racloire  ;  coupe-pâte.  —  Syn.  ras- 
douiro.  V.  Razouiro. 

HASABURO,  pRov.,  a.  f.  Enjolivements 
qu'on  appelle,  lanture,  que  le  chau- 
dronnier fait  avec  le  marteau  à  un 
chaudron,  à  une  bassine  :  T.  de  ma- 
çon, arrasement.  —  Ety.,  rasa. 

lAIAL,  s.  m.  Épervier,  fllet  de  pêche 
qui  a  la  forme  d'un  cône  long  et  dont 
la  base  est  bordée  d'un  chapelet  de 
plomb.  —  Syn.  ressaut,  rias,  esprevier. 
—  Ety.,  razâ^  raser,  parce  que  ce  fllet 
rase  lo  fond  de  l'eau. 

RàlÂT,  NiçARD,  s.  m.  Raie  rabo- 
teuse, Raia  aspera,  poisson  de  mer. 

lAlÉ,  $to,  pROv.,  adj.  V.  Ras;  gasc  , 
rasé^  èro,  V.  Razier. 

RAIBJA,  cév.,  v.  a.  Raser,  effleurer, 
passer  tout  près  ;  côtoyer,  marcher 
sur  les  bords.  —  Ety.,  fréq.  de  razâ. 

RAIBIi,  s .  m.  Réseau,  tissu  de  fil,  de 
coton,  de  soie.  —  Ital.,  reiicello, 

lASBll.  pr^p  Tout  près,  attenant  à  : 
ra^en  la  gleizo,  tout  près  de  l'église. 

lAlftRO,  CAST.,  S.  f.  Charrue  pour 
biner,  chausser  le  maïs,  les  pommes 
de  terre 

lASBTA,  OA8C.,  V.  a.  Garder  la  laine. 

AAXBTAIRS,  gaSc,  s.  m.  Gardeur  de 
laine.  —  Ety.,  razelà. 

JUISTO,  s.  f.  Serge,  étoffe  de  laine 
mince  ^t  croisée. 
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BAIBTQ,  3.  f;  Ratissoire  des  potUf;» 
de  terre  ;  petite  plaque  qui  se  soutie  à 
fleur  d'une  pièce  de  métal. 

RAUBUS,  adv.  et  piép.  Razibdb,  tout 
près,  tout  contro,  au  rez  de  ;  pU  ra^ 
zibus,  plein  jusqu'au  bord.—  Montalb., 
ô  j'osis.  —  Ety.,  raz,  avec  l'addition 
d'une  désinence  latine. 

RAZIC,  TouL..  s.  f.  RAzrr,  racine; 
razic  de  la  cuèisso^  aine.  —  Anc.  cat., 
7'azitz  ;  E&p.,  pobt.,  raiz  ;  ital.,  ra- 
dice,  —  Ety.  lat.,  radicem, 

HAinn,  ièiro,  adj.  Ras,  ase,  rempli 
jusqu'au  bord  ;  la  mesuro  es  razièii'Oy 
la  mesure  est  rase  ;  cév. ,  rampant,  e, 
qui  va  rez  terre.  —  Ety.,  raz, 

lUZIEMO,  PROV.  i  s.  f.  Conduite  d'eau. 

RAII60T,  bitbrr.,  cast.,  s.  m.  Chicot, 
partie  d'une  dent  arrachée  qui  est  res- 
tée  dans  la  gencive  ;  reste  d'une  bran- 
che d'arbre  coupée  ;  moignon,  ce  qui 
reste  d'un  bras  coupé.  —  Ety.,  razic^ 
racine. 

RAIDI,  s.  m.  Raziu,  raisin,  fruit  de 
la  vigne .  On  écrit  généralement  roj/n, 
d'après  le  mot  français,  raisin  ;  mais 
c'est  une  forme  altérée  et  qui  s'écarte 
de  rétymologie  ;  dans  presque  tous  les 
dérivés  de  ce  mot  on  trouve  Vm  et 
non  pas  Vn,  tels  sont  razimà,  rasiinat, 
razimièiro  ;  dans  les  langues  catalane, 
espagnole,  portugaise,  italienne.  Vm 
étymologique  est  toujours  conservée;  il 
en  est  de  même  dans  celle  des  trou- 
badours, dont  les  idiomes  parlés  au- 
jourd'hui dérivent  directement  : 

Ja  non  creirai.  qui  que  m'o  Jor, 
Que  vins  non  esc»  de  razim. 

Mabcabsuh,  troubadour. 

Syn.  mw,  rin,  —  Cat.,  rahim;  bsp., 
PORT.,  radmo  ;  ital.,  raeemo,  — 
Ety.  lat.,  racemus. 

RAIfll,  cév.,  s.  m.  Fleur  de  l'olivier 
qui  a  la  forme  d'une  petite  grappe  ou 
d'un  trochet. 

RAIIK  BA8TARD,  cÉv.,  s.  m.  Sédon  ou 
orpin  à  feuilles  cylindriques,  pi.  de  la 
fam.  des  Crassulacées. 

RAUX  O'AKSRICO.  s.  m.  Phytolaque, 
vulgairement,  herbe  à  la  laque,  Phy- 
tolacca  decandra,  pi.  de  la   fam.  de^ 
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Phylotaccées.  —  Syn.  cast.,  raxim  de 
far  do. 

lAin  DB  GOVLOBBB,  gast.,  8.  m.  Nom 
commua  aux  diverses  espèces  de 
muscaris.  V.  Barralet. 

RAUK  DBFAlDO,GiiST.,  8.  m.  V.  Ra- 

zim  d'Americo. 

lAin  DB  LA  KITALBNO,  s.  f.  Raisin 
de  la  Madelaine,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  est  à  peu  près  mûr  le  jour  de 
cette  iôte  (22  juillet);  ses  grains  sont 
petits,  ronds,  durs  et  serrés;  il  en 
«xiste  de  blancs  et  de  noirs. 

lAUH  DB  LOUP,  s.  m.  Morelle  noire, 
V.  Maurèlo. 

HAin  DB  lAR,  3.  m.  Ephèdra  k  deux 
épis,  Ephedra  dislachya.pl.  de  la  fam. 
des  Gnetacées.  —  8yn.  uveto. 

RAUM  DB  8BRP,  s.  m.  Joubarbe,  V. 
Barbajol  ;  gouet  ou  pied  de  veau,  V. 
Figuièiroù;  ce  nom  sert  aussi  à  dési- 
gner le  sédon  ou  orpin  à  feuilles  épais- 
ses. 

BAHM  DB  TAULISSO.  prov.,  s.  m.  Sé> 
don  à  feuilles  épaisses,  V.  Razim  de 
aerp. 

BAUM  DB  TEUO,  s.  m.  Nom  commun 
au  séûou  blanc,  au  sédon  élevé  et  au 
«édon  à  leuilles  épaisses. 

HAUI  DOn  DIABLE,  PROv..  s.  m.  Sé- 
don acre,  plante  de  la  fam.  des  Gras- 
sulacées. 

HAIUU,  cÉv.,  V.  n.  Fleurir  en  par- 
lant des  oliviers  dont  les  fleurs  qui 
ont  la  forme  de  petites  grappes,  por- 
tent le  uom  de  razim,  —  Syn.  riniâ, 
qui  est  une  contraction  de  razirnà;  en 
Roman,  il  signifie,  produire  des  raisins; 
vendanger. 

El  gaaru  qa'Mtai  sots  lo  banc 
Apres  los  atitres  sajoxa. 
GiKAUD  DB  Calaxsov,  troubadour. 

Le  goujat  qui  est  sous  le  banc  — 
après  les  autres  vendange. 

Esp.,  roamar.  —  Et  y.,  razim. 

HAIUUT,  s.  m.  Raisiné,  espèce  de 
conliture  liquide,  faite  avec  du  raisin 
bu  avec  du  moût.  L'abbé  de  Sauvages 
(Dict.  lang.)  appelle  moustardo,  le  rai- 
siné aiguisé  avec  une  petite  dose  de 
moutarde.  —  Syn.  prov.,  razinetj  m. 
—  Ety.,  razim. 
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BAinÈLO,  CA8T.,  s.  f.  Verjus.  —  Syn. 
agras.  —  Ety.,  razim. 

BAHKBT,  s.  m.  Razihbt,  petit  raisin, 
grappillon  ;  trochet  d'olives;  .prov., 
raisiné,  Y.  Razimat  ;  razim^ts,  s.  m. 
p  ,  nom  commun  &  plusieurs  espèces 
de  sédon,  notamment  au  sédon  à  fleurs 
blanches,  au  sédon  réfléchi,  et  à  pres- 
que toutes  les  espèces  qui  ont  les  feuil- 
les ovales;  gros  razimet^  sédon  élevé, 
Sedum  altissimum.  —  Syn.  razinets, 
razins'babis.  —  Ety.,  dim.  de  razi7n, 

RAUH,  s.  m.  V.  Razim. 

BAIIHBT,  RAUHBTB,  8.    m.   V.  Razi- 

met. 

RAUNO,  prov.,  s.  f.  l'étuque  dorée, 
Festuca  atirea,  F.  spadicea,  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées. 

RASINS'BABIS,  s.  m.  p.  Sédon  à  fleurs 
blanches.  V.  Razimets. 

BAII8  (Â),  MONTALB.,  loc.  prép .  Tout 
près,  tout  contre»  à  ras  de.  —  Syn. 
razibus.—  Et\.,  raz, 

RABO,  B.-LTM  ,  câv.,  s.  f.  Mur  de  sou- 
tènement en  maçonnerie  pour  empê- 
cher les  terres  en  pente  de  s'ébouler  ; 
Syn.  rascas  ;  fossé  dont  on  rejette  dans 
le  même  but  les  terres  du  côté  de  la 
déclivité  du  terrain  ;  civ.,  talus  fait 
avec  des  gazons  ;  narb.,  qubrc,  petit 
chemin  au  bord  des  vignes  ou  des 
champs  qui  sert  à  leur  exploitation  et 
notamment  au  transport  des  récoltes  ; 
fossé  entre  deux  champs,  leur  servant 
de  limite  ;  lisière,  bord  des  cHamps  — 
Syn.  raro. 

BAXO,  s.  f.  Brebis  qui  a  atteint  l'Age 
de  cinq  ans  et  dont  les  dents  sont  ra- 
ses et  unies. 

RAIQ,  PROV.,  s.  f.  Rouanne,  instru- 
ment des  employés  des  contributions 
indirectes  pour  marquer  les  pièces  de 
vin,  des  charpentiers  pour  marquer 
les  bois  de  charpente  ;  tarière  des  sa- 
botiers . 

RASO,  prov.,  s.  f.  Résine,  colophane. 

RAZOU,  RASOUR,  s.  m.  Razor.  rasoir, 
instrument  servant  à  raser.  —  Syn. 
razouer,  rezour,  —  Anc.  cat.,  rasé; 
iTAL.,  rasoio.  —  Ety.,  razà. 

RAIOU,  RAIODN,  s.  f.  Razo,  RAZon, 
raison,  sens,  bon  sens;   motif,  pro- 


HAZ 

po8  ;  équité»  justice  ;  avHre  de  razous 
ambé  giMzu^u'tin,  se  prendre  de  bec 
avec  quelqu'un,  se  quereller  ;  faire  la 
razaù^  faire  la  mesure  juste  :  razous 
traucadost  propos  insensés  ;  à  razoù 
de,  loc.  prép.p  à  raison  de,  au  prix  de. 
—  Syn.  rezoùt  rezoun,  —  Gat.,  rahô; 
B8P.,  razon;  ital.,  ragione,  —  Ety. 
LAT.,  ralionem» 

lAIOUn,  a.  m.  Rasoir.  V  Razoû. 

lAlOïïSl,  cév.,  s.  m.  Réseau  ;  ièlo  de 
razouer,  toile  de  réseaux  ou  de  car* 
rés  en  réseaux  ou  en  dentelle,  mêlés 
alternativement  de  carrés  de  toile 
unie,  employés  autrefois  à  des  garni- 
tures de  lit,  des  tapis  de  table  et  de 
toilette  (Sauvages). 

HAtOUnU,  lASOUnO.  V.  Radouirà, 
Radouiro. 

RAIOUHÂy  V.  n.  Razoicar,  raisonner, 
se  servir  de  sa  raison  pour  connaître, 
pour  juger  ;  chercher,  alléguer  des 
raisons  ;  razounà  coumo  uno  groulo, 
raisonner  comme  une  pantoufle;  v.  a., 
se  rendre  compte  de  ce  que  l'on  fait, 
défendre  ses  intérêts,  son  bien  ;  ra- 
zounà un  cami,  se  prétendre  proprié- 
taire d'un  chemin,  soutenir  sa  préten- 
tion en  justice  ;  se  razounà,  v.  r.,  se 
défend  roy  répliquer,  riposter  ;  razou- 
nalj  ado,  part.,  raisonné,  ée.  —  Syn. 
rezounà,  —  Cat.,  rahonar  ;  bsp.,  ra^ 
zonar;  port.,  razoar;  ital.,  ragio- 
nare.  —  Bty.,  razoù,  razoun, 

HAtOUVABLB,  o,  adj.  Razon ablb,  rai- 
sonnable, qui  est  doué  de  la  raison, 
qui  a  la  faculté  de  raisonner,  qui  se 
gouverne  selon  la  raison  ;  en  parlant 
des  choses,  conforme  à  la  raison,  con- 
venable, suffisant,  qui  est  au-dessus 
du  médiocre.  —  Gat.,  rahonable  ; 
BSP.,  razonable  ;  port.,  razoaoel;  ital., 
ragionevole,  —  Ety.  lat.,  raiionabilis. 

lAUmiÂBLinBlIT,  adv.  Razonabla- 
MBK,  raisonnablement,  d'une  manière 
raisonnable.  —  Cat.,  rahonablenxent  ; 
B8P.,  razonablemente ;  port.,  razoal- 
vemente  ;  it/^l,,  ragionevolmente,  — 
Ety.,  razounablo  et  le  sut'flxe  ment. 

KAIOUNAOftBO,  s.  t.  Raisonneuse.  — 
SvM.  razounairo.  V.  Razounaire . 

lAIOUVADOD,  lAlQUMADOVft,  s.  m. 
Razokadob*  défenseur,  protecteur,  ce- 
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lui  qui  prend  et  soutient  les  intérêts 
d'autrui.  —  Syn.  rezounadoù.  —  Ety., 
razounà, 

RAIOUNAIIB,  airo,  s.  m.  et  f.  Razo- 
NAiRB,  raisonneur,  euse,  celui,  celle 
qui  réplique  trop  vivement  à  ceux 
qu'il  ou  qu'elle  devrait  écouter,  qui  a 
toujours  pour  s'excuser  des  .raisons 
bonnes  ou  mauvaises,  qui  fatigue  par 
de  trop  longs  raisonnements.  —  Syn. 
razounadèro,  raisonneuse.  —  Esp., 
razonador  ;  h-al.,  ragionatore,  — 
Ety.,  razounà» 

RAIOUMIMBHT,  s.  m.  Razonambn, 
raisonnement,  faculté  ou  action  de 
«raisonner  ;  arguments,  raisons  dont  on 
se  sert  pour  soutenir  une  question, 
défendre  une  affaire.  —  Gat.,  rahona- 
iTient  ;  BSP.,  razonamiento  ;  pobt.,  ra» 
zoamento  ;  ital.,  ragionamento,  — 
Ety.,  razounà, 

BAIOUl,  s.  m.  Rasoir.  V.  Razoù. 

BB,  particule  prépositive  qui  vient  du 
lat.  re...  et  qui  se  met  au  commence- 
ment des  mots  ;  elle  marque  renouvel- 
lement, réciprocité,  rétrogradation, 
augmentation,  mais  elle  est  surtout 
itérative,  comme  dans  les  mots  :  r^Aâ- 
tejà,  rebasUj  rebaire^  rebaissa,  recercà, 
refaire,  redemanda,  etc.  Dans  les  mots 
qui  commencent  par  une  voyelle,  re 
perd  la  voyelle  e,  comme  dans  rafiliâ, 
rafinà,  ramassa,  etc  ,  qui  sont  mis 
pour  re-afilidy  re-afinà,  rc-amassà- 

BB,  s.  m.  Rb,  rien,  nulle  chose;  n'ai 
pas  pàu  de  re  ou  de  res,  je  n'ai  peur  de 
rien  ;  n'ai  pas  r«,  je  n'ai  rien  :  i  a  pas 
res  de  ndu  ?  n-y  a-t-il  rien  de  nouveau? 
m'en  chauti  pas  de  rcs,  je  n'ai  envie 
de  rien  ;  dins  ufi  re,  dans  un  instant  ; 
toul.,  n'en  podi  pas  estre  en  re,  je  ne 
puis  en  être  le  maître.  —  Prov.,  rèn, 
—  Cat.,  ren,  —  Ety.  lat.,  r^m,  accu- 
satif de  res,  chose. 

BBABLB.  PROV.,  s.  m.  V.  Rabalhoun. 

BBAL,  alo,  adj.  Rbal,  réel,  elle,  qui 
est,  ou  qui  existe  en  réalité,  qui  n'est 
pas  feint.  —  Gat.,  esp.,  port  ,  real  ; 
ITAL  ,  reate,  —  Kty  b.-lat.,  realis,  de 
rem,  chose. 

BBAL,  alo,  adj.  Royal,  aie.  —  Gat., 
BSP.,  port.,  real.  —  Ety.  lat.,  regalis, 
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IBAIOi,  V.  a.  Réaliser,  rendre  réel; 
convertir  en  argent  comptant.  -—  Gat., 
B8P.,  realisar  ;  ital.,  reaUzare.  — 
EtY.^real, 

.  BSALITAT.  s.  f.  Réalité,  existence 
effective,  chose  réelle.  —  Cat.,  rea/t- 
iai]  Bsp.,  realidad  ;  port.,  realidade  ; 
iTAL.,  realUà.—  Etv.,  reaL 

IBALO,  PROV.,  s.  r.  Coquelicot,  Y. 
Rotièlo  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
realo  à  la  glaucienue  cornue  ou  pavot 
cornu,  GUiucium  corniculalum,  pi.  de 
la  faro.  des  Papavéracées,  appelée 
aussi  herbo  de  peinéro,  H.  di  niéro^ 
roualo,  f-ualo  ;  realo  jaxmo^  glaucienne 
jaune,  Glaucium  luteum^  de  la  même  ' 
famille,  Syn.  herbo  dôu  faiàUj  dindou- 
liéro  di  grosso, 

REALOKSMT,  adv.  Rbalmbnt,  réelle- 
ment, effectivement.—  Gat.,  reabnenl; 
E8P.,  PORT.,  iTAL ,  realmente,  —  Ety., 
realo  et  le  sudize  ment. 

ïïtBk,  cév.,  8.  m.  V.  Rebat. 

RCBA,  V.  a.  et  n.  Rêver,  faire  des 
rêves,  être  en  délire  ;  au  fig.,  se  ber- 
cer d'un  espoir  chimérique.  —  Syn. 
ravây  raivà,  revà.  L*étymologie  de  ce 
mot  étant  inconnue,  il  »^8t  impossible 
de  reconnaître  qu^elle  est  la  bonne 
forme. 

HEBÂBÈU,  PROv.,  s.  m.  Radoteur,  ra- 
bâcheur. —  Syn.  repapiaire.  —  Ety,, 
rebà,  rêver. 

BSBA0I8,  s.  m.  Rêvasserie,  rêves.  ~ 
Ety.,  rebàf  rêver. 

ftfiBAfiHA,  v.  a.  Mouiller  de  nouveau  ; 
c6v.,  V.  n.,  être  humide  ou  le  devenir. 
—  Ety.,  re et  hagnày  mouiller, 

HBBilA,  PROv.,  V.  a.  Ramasser,  ra- 
fler, emporter  tout.  V.  Rabalhà. 

HSBUHS,  airo,  s.  m.  et  f.  Rêveur, 
rêveuse.—  Syn.  revaire.  —  Ety.,  rebà. 

BSBiUSi,  V.  a.  T.  de  tanneur,  dé- 
gorger ;  pour  le  sens  de  rabaisser,  V. 
Rabaissa. 

HBBALA,  paov.,  v.  a.  Rabrouer,  re- 
lancer, repousser  par  des  paroles  du- 
res ;  pour  le  sens  «le  traîner,  V.  Ra- 
vala; il  signilie  aussi,  racler;  rebalas 
l*oulo^  raclez  la  marmite,  ce  qui  s'est 
attaché  au  fond. 
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UtfAIlDIB,  s.  m.  V.  ftavalatlis. 

RBBALADO,  prov.,  3.  f.  V.  Ravalado. 

REBALBTO  (De),  câv.,  loc.  adv.  Terre 
à  terre,  eo  rampant.  V.  Ravaletos* 

RBBAUi,  V.  a.  V.  RabalhA. 

RSBALSi,  PROV.,  s.  m.  Son  de  cloche 
que  l'on  donne  au  moment  où  le  prêtre 
monte  à  l'autel. 

RBBALQUN  (De),  loc.  adv.  V.  Ravale- 
tos. 

HSBAIUN,  PROv.,  s.  m.  Restes  d'un 
repas. 

IBBARBiu,  PROV.,  8.  m.  Oardillon, 
languette  piquante  de  l'hameçon;  grain 
que  l'on  fait  tomber  en  battant  les 
gerbes. 

HBBAILBQ,  s.  f.  Rhubarbe.  V.  Ra« 
barbo. 

IBBAISBLA,  pRov.«  v.  a.  Battre  les 
gerbes  pour  en  faire  tomber  le  grain  ; 
se  rebardelà,  v.  r.,  se  rebecquer.  — 
Ety.,  rebardelâ  est  probablement  une 
aUémtion  de  rebarbelà,  dérivé  de  re- 
barbèu,  V.  ce  mot  ;  rebarbela  a  le  mê- 
me sens  que  esbarbà  ;  la  forme  de 
rebarbela  convient  mieux  aussi  au 
verbe  se  rebardelâ  y  comme  dérivant  du 
mot,  rebarbéu^  rabâcheur. 

RBBARI.  pHOv. ,  V.  a.  Renfermer,  ra- 
massfT,  rassembler  ce  qui  était  épars; 
rebaril^  ido,  part.,  renfermé,  ée,  mis  à 
sa  place  ;  bèn  rebani,  bien  habillé. 

BBBABBA,  v  a.  Rembarrer,  repous- 
ser avec  indignation.  —  Stn.  rebalà. 
V.  Rambourrâ. 

BBBA88A,  v.  n.  V. 

RBBA88BJA,  v.  n.  Rêvasser.  —  Stk. 
LiM.,  reibassày  reibassià,  riBvassfjày  ra- 
vassejâ^  ravassià.  ~  Ety.,  fréq.  de 
rebâ^ 

HBBA88BT,  éto,  prov.,  adj.  Courtaud, 
e.  V.  Rabasset. 

BEBA8SITÉ  (De)  loc.  adv.  A  rebours, 
à  contre -sens.  —  Sym.  de  rebudlé^  de 
rebussilé, 

BEBA8TI,  V.  a.  Reba^^tir,  rebâtir,  bâ- 
tir de  nouveau  ;  rebaslit,  ido,  part., 
rebâti,  ie.  —  Ety.,  r...,,  et  bastï,  bâ- 
tir. 

HBBAT,  8.  m.  RËBATBiamT,  réverl)é- 


REB 

ratfon  du  soleil  ;  réflexion  de  la  lu- 
mière et  de  la  chaleur»  reflet.  —  Syn. 
Gév,,  reire-soulel,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
rebate. 

HSBAT,  8.  m.  T.  du  jeu  de  quilles  et 
du  jeu  de  paume.  Babat,  action  de 
rabattre.  —  Bïy.,  s.  verb.  de  rebaie. 

UBÂTABB,  RBBATifiL  s.  m.  Reliure 
des  cerceaux,  réparation  des  tinettes, 
des  barriquest  etc.  —  Btt.,  rebate. 

BSBATB,  V.  a.  Rebattre.  V.  Rebatre. 

UBÂTBDI8,  CAST.,  s.  m.  Grépissure, 
enduit  de  mortier  qu'on  applique  à 
une  nuiraille  ;  réverbération,  réflexion 
du  soleil.  —  Syn.  rebatoment.  — 
Ety.,  rebate, 

HaiSBJÂ,  V.  a.  Rbbatbjar,  rebapti- 
ser, baptiser  de  nouveau  ;  rebatejaty 
ado,  part.,  rebaptisé,  ée.  —  Esp.,  rc- 
baulizar  ;  ital.»  ribattezzare.  —  Ety., 
r....,  et  batejà,  baptiser. 

HSBATOHBHT,  cast.,  s  m.  V.  Reba- 
tedis. 

RBBÂTBB.  V.  a.  Rbbatrb,  rabattre, 
réduire  le  prix  demandé  d'une  mar- 
chandise ;  T.  de  tailleur,  aplatir  l.-s 
coutures  ;  rebattre,  battre  de  nouveau; 
rebatre  un  matalas^  refaire  un  mate- 
las ;  rebatre  uno  sernal,  uno  barricOj 
relier  une  tinette,  une  barrique  ;  re- 
batre las  palhos,  battre  de  nouveau  la 
paille,  après  qu'elle  a  été  foulée,  pour 
en  retirer  le  peu  de  grain  qui  y  reste; 
au  11g.,  faire  un  second  repas  avec  les 
restes  du  repas  de  la  veille  ;  cast., 
rebatre  uno  muralho^  récrépir  un 
mur  ;  T.  du  jeu  de  quilles,  rabattre, 
jouer  du  rabat,  jouer  de  l'endroit  où 
la  boule  s'est  arrêtée;  v.  n  ,  réverbé- 
rer :  tou  souîet  rebat  tout  Ion  mane 
del  jour  costro  aquelo  muralho,  les 
rayons  du  soleil  réverbèrent  tout  le 
jour  contre  ce  mur  ;  sa  caro  se  rebat 
diru  Vaiguo^  sa  figure  se  réfléchit  dans 
l'eau;  rebatut^  udo,  part.,  rebattu,  e, 
battu  de  nouveau,  réverbéré,  relié, 
rabattu,  e  ;  tout  coum-ptat  e  j'ebatut, 
tout  bien  examiné.  —  Syn.  rebate,  — 
Cat.,  rebatrer  ;  port.,  rebater  ;  ital., 
sbaitere.'-'  Ety.,  re,  et  battre,  battre  de 
nouveau. 

BBBATUDO,  cast.,  8.  f .  T.  du  jeu  de 
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quilles,  rabat,  coup  qu'on  joue  du  lieu 
où  la  boule  s'est  arrêtée  après  avoir 
abattu  des  quilles  ;  a  fach  dos  quilhos 
de  cop  et  quatre  de  rebatudo,  il  a 
abattu  deux  quilles  du  coup  et  quatre 
en  rabattant.  —  Syn.  rebat,  rebatuo, 
perboulo.  —  Ety.,  s.  part,  de  re- 
6a(^,  abattre  une  seconde  fois. 

aBBATVO.  PRov.,  s.  f.  Recepée,  par- 
tie du  bois  qu'on  a  recepée  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  rebatudo, 

UBATmr,  PROV.,  8.  m.  Rondin,  gros 
bâton. 

MBAODnr,  s.  m.  Argousier.  —  Syn. 
raburdin,  aiguo-pouncho,  V.  Âgra- 
nas. 

HBBAUSêl,  câv.,  v.  a.  Retrousser,  re« 
lever  ;  rebaussà  la  mancho  jusqu'al 
couide,  retrousser  la  manche  jusqu'au 
coude  ;  rebaussat,  ado^  part.,  retrous- 
sé, ée.  —  Syn.  reboundà',  rebroussa; 
BiTBRR.,  ragussà,  arregussâ,  —  Ety., 
re...  ,  et  aussày  hausser,  rehausser. 

RSBAUSSi,  PROV.,  s  m.  Tablette,  re- 
bord ;  rebaussé  de  terro,  tertre;  re- 
baussé  sus  la  peu.  protubérance,  en- 
flure. —  Ety.,  rebaussà. 

HBBATÂ)  V.  n.  Bavocher  en  parlant 
des  inégalités  que  laisse  le  burin.  — 
Ety.,  re...  ,  et  bava. 

IBBAYADUHO,  s.  f.  Ébarbure,  bavo* 
chure,  en  parlant  des  inégalités  ou 
barbes  que  laisse  le  trait  du  burin.  — 
Ety.,  rebavâ. 

hIbB,  s.  m.  Rêve,  songe  qu'on  fait 
en  dormant;  par  ext.,  idée  creuse, 
chimère,  imagination  folle  &  laquelle 
on  se  laisse  aller  dans  l'état  de  veille. 
—  bYN.  raive,  rêve,  pantai,  —  Ety., 
s.  verb.  de  rebà. 

ftBBEC,  s.  m.  Rebec,  ancien  violon  à 
trois  cordes  ;  aujourd'hui,  mauvais 
violon.  —  Poht.,  ?-abeca,  rebeca;  ital,, 
ribeca.  —  Ety.,  Roman,  arlabeca  ;  on 
appelait  ainsi  des  chants  tristes  que 
l'on  accompagnait  avec  le  rebec. 

HBBEGA,  V.  n.  Riposter,  répondre 
d'un  ton  insolent  ;  se  rebtxà^  v.  r. ,  se 
rebecquer,  se  rebifl*er;  répondre  avec 
aigreur  à  une  personne  à  laquelle  on 
doit  du  respect,  lui  tenir  tète.  —  Anc. 
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CAT. ,  rebecarse.  —  Btt.  ,  rc. .  . ,  ôt  becà, 
donner  des  coups  de  bec. 

ftEBBCAOO,  s.  r.  Rebuffade,  action  de 
se  rebecquer  ;  vive  riposte. —  Et  y.,  s. 
part.  f.  de  rebecà, 

IBBBCAIRE    airo,  HBBBCARBLLQ.  s.  m. 

et  f.  Raisonneur,  euse,  qui  épilogue 
sur  tout,  qui  veut  toujours  avoir  raison, 
revôche,  qui  ré[»lique  avec  imperti- 
nence. —  Syn.  rebecous,  rebecur.  — 
Ety.,  rebecà. 

IBBBCmHA,  v.  a.  Hérisser,  retrous- 
ser, relever,  recoquiller  :  rebechinà  las 
moustachos,  relever  la  moustache  en 
crochet  ;  se  rebechinày  v.  r.,  se  héris- 
ser, se  cabrer,  se  dresser  ;  rebechi- 
nai^adoj  part.,  retroussé,  ée,  relevé; 
8yn.  rebussinat  ;  au  fig',  home  rebechi- 
nat,  homme  hérissé  et  toujours  prêt  à 
s'emporter.  —  Syn.  revechinà^  rebet- 
sinà^  rebessind,  rebissinà,  rebussinà, 
reveichinà. 

RBBBC0U8,  ouso.  s.  et  adj.  V.  Rebe- 
caire. 

IBBBCUl,  uso.  s.  et  adj.  V.  Rebe- 
caire. 

BBBBI88A,  v    a.  V.  Rabaissa. 

RBBBL,  s.  m.  Réveil.  V.  Revel. 

IBBBLBBCIAL,  alo,  toul.,  adj.  Révé- 
rencieux, euse,  grand  faiseur  de  révé- 
rences. —  Ety.,  al  ter.  de  recereiicial, 

BBBBLIA,  v.  a.  V.  Revelhâ. 

BEBBLHER,  tocl.,  s.  m.  Crieur  des 
trépassés  ;  il  en  existait  autrefois  qua- 
tre à  Toulouse,  qui  parcouraient,  la 
nuit,  les  rues  en  agitant  une  clochette 
et  en  criant  : 

Rëveillez-TOQS,  gens  qui  dormes, 
Plies  Dieu  pour  les  trépassés. 

HBBBLLÂ  (8e),  v.  r.  Se  rebeller,  se 
révolter.  —  Cjit.,  rebellar  ;  port.,  re- 
bellarse  ;  ital.,  ribellarsi.—  Ety.  lat,, 
rebellare, 

AEBBLLB,  ello,  adj.  Rebelle,  qui  se 
révolte.  —  Cat.,  rebelle;  bsp., rebelde; 
iTAL.,  ribello.  —  Ety.  lat,,  reft^/ii*. 

IBBBLLIOUir,  s.  f.  Rébellion.  —  Cat., 
rebelUô  ■  bsp.,  rebelion  ;  ital.,  ribel- 
lione.  —  Ety.  lat.,  rebelUonem. 

RBBENOA,  CAST.,  V.  a.  Provigner.  — 
Syit.  proubachâ,  cabussà,  soumessà. 
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HBBBRSBB,  IBBBiniklRB,  V.  Reven- 
dre, Revendèire. 

BBBBHB8I,  v.  a.  Bénir  une  seconde 
fois.  —  Ety.,  re et  benesi,  bénir. 

BEBBNJO,s.  f.  V.  Revenjo. 

BEBBM8.  cév.,  todl  ,s.  m.  p.  Grlblures 
de  blé  ou  d'autres  céréales.  —  Sym. 
grapos,grapasses. 

HBBENTi,  V.  a.  V.  Reventà. 

RBBBQUBT,  s.  m .  Petit  rebec;  mauvais 
joueur  de  violon.  —  Ety.,  dim.  de  re- 
bec. 

BBBEBSBJA,  V.  n.  V.  Reverdejà. 

BBBBHTi,  v.  a.  et  n.  Y.  Reverti. 

HBBBHTBLIA,  cév.,  v.  a.  Rebervelhâ 
lous  ueU  ou  se  rebervelhâ  ^  ouvrir  les 
yeux,  les  irotter  en  se  réveillant.  — 
Syw.  s'esparpelhd,  s'esperlugd,  s'rsper- 
pelugâ . 

IBBÈS,  s.  m.  V.  Revôs. 

RBBB8SIBR,  iôiro,  CAST.,adj.  V.  Re- 
vessie r. 

HEBBSSIirA,  B.-LiBi.,T.  a.  Retrousser 
la  robe  d'un  enfant  pour  lui  donner  le 
fouet  :  au  fig.,  rabrouer,  rembarrer; 
se  rebessind,  cast.,  v.  r.,  se  ranimer,  se 
réveiller,  reprendre  courage  ;  so  reco- 
quiller ;  devenir  froid,  en  parlant  du 
temps.  Y.  RebechinA. 

BBBB8TI,  V.  a.V  Revesti. 

HBBBTI,  GÉv. ,  V.  n.  Rebondir. 

1BBBT8IHA,  TOUL.,  v.   a.   V.  Rebe- 
chinÂ. 
HBBICHIHi,  V.  a.  V.  Rebechinà. 

BBBICHOUlfA,  V.  a.  Retrousser,  rele- 
ver, V.  Rebechinà;  bichonner,  fk-iser 
les  cheveux;  rebichounat,  ado,  part., 
bichonné,  ée,  frisé,  mis  en  papillottes. 

—  Ety.,  re et  bichoun,  petit  chien 

qui  a  le  poil  long  et  frisé  naturelle- 
ment. 

BEBIIuRAU,  cèv.,8  m.  Galet,  caillou 
plat  de  rivière.  —  Syn.  ribeirau.  — 
Ety,.  ribièiro . 

RBBlilRO,  CAST.,  s.  f.  V.  Ribièiro. 

HEBIFA,  v.  a.  Rabrouer,  rembarrer, 
relancer  ;  se  rebifà,  v.  r., se  rebecquer, 
se  révolter,  regimber,  répondre  d'un 
ton  impertinent;  cév.,  se  requinquer, 
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se  parer,  se  rehausser  ;  rebifat,  ado, 
part.,  rabroué,  ée  ;  révolté  ;  requin- 
qué. 

KBBILIU,  ▼.  a.  Rhabiller,  raccom- 
moder, rapiécer  ua  habit>  une  che- 
mise, etc.  —  Ety.,  re....,  et  bilhd, 
avec  Taphérôse  de  la  première  syllabe 
de  habilhâ, 

UBILIABB,  HABILIISI,  s.  m.  Rha- 
billage, raccommodage.  —  £ty..  r/r- 
bilhà, 

IBBILHOUHAT,  ado,  aobn.,  adj.  Re- 
coquillé,  ée,  retroussé.  ~  Byn.  rebi^ 
chounatyV.  Rebechinat. 

BSBIHA,  V.  a.  V.  Rabinâ. 

IBBIHA.  RBBIIABO,  REBIIAL.  UBIROïï, 
RSBnoiTLBT,  Y.  RevirA.  Revirado,  etc. 

BBBISCOULA,  v.  a.  V.  Reviscoulâ. 

ISBDSniA,  V.  a.  Retrousser;  se  re^ 
bisnnâ,  v.  r.,  se  hérisser.  V.  Rebe- 
chiDà. 

lEIIBTOVB,  s.  m.  Contour  ;  faire  un 
rebistour^  faire  un  contour. 

IBBLA,  V.  a.  Bloquer,  garnir  de  blo- 
caille  les  vides  existant  entre  les  pier- 
res d'un  mur,  faire  )e  ramplage  d'un 
mur;  reblat^  <ufo,  part.,  garni  de  bio- 
caille»  en  parlant  d'un  mur.  —  Syn. 
replà.  —  Bty.,  reble^  bloQailïe. 

HSBIiA&B,  UB&ABI,  8.  m.  Blocage, 
remplage  d'un  mur.  —  Syn.  reblartè. 

—  Ety..  r«&/a. 

UBIiAliaiI,  V.  a.  V. 

ISBLAiraui.  CAST.,Y.  a.  Reblanchir. 

—  Ety.,  re et  dlan^ui,  blanchir. 

UBLAlli,  GÉY.,  s.  f.  V.  Reblage. 

HSBLâT,  ado,  adj.  Ràbiu,  e,  «en  par- 
lant d'un  lièvre.  V.  Rablat. 

BiBLB,  s.  m.  Râble,  région  lombaire 
chez  les  animauxv  V.  Rable. 

HÉBLB,  8>  m.  Rsblo,  caillou,  blo- 
cailie  pour  le  ramplage  d'un  mur  en 
construction.  —  Prov.,  massacan  , 
BiTERH . ,  rèple  ;  cast.  ,  reploù, 

KÈBO,  AGEH.,  8.  f.  Tribut  payé  par  les 
paysans  à  leur  maître.  —  8yn.  rèvo. 

BBBOBI,  CEV.,  s.  m.  Repas  copieux, 
dîner  de  jgala,  festin. 

IBBQBO,  s.  m.   Rebord,  partie  saii- 
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lante  du  bord  d'un  ouvrage  ;  partie 
rebordée;  rebord  d'un  chapeau.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  rebourdâ. 

HBBOSTO,  cÉv.,  GASC.  s.  f.  Piovin.  — 
8yn.  soumesso,  cabus,  proubaeho.  — 
Ety.,  Roman,  rebost,  du  lat.  repostus» 
mis  en  terre. 

lBB0lï,pRov.,8.  m.  Meule  de  paille. 

—  BiTBRR.,  pa/Aar^o. 
HBBOïïCA,  pj(ov.,  V.    a.  Crépir  une 

muraille,  boucher  les  vides  que  les 
pierres  laissent  entre  elles  ;  reboucat, 
«îo,  part.,  crépi,  e.  —  Syn.  perboucà, 
reboucha.  —  Ety.,  re....,  et  boucà,  bou- 
cher. 

BBBOnCAftB.  HBBODCAai,  pbov.,  g.  m. 
Crépi,  crépissure,  acUon  de  crépir, 
enduit  de  mortier  aveo  lequel  on  cré- 
pit. —  Syn.  reboucamenL  —  Ety.,  re- 
boucâ. 

BBBOOGAMBKT,  s.  m.  V.  Reboucage. 
HBBOUCHA,  V.  a.  V    Reboucd. 

REBOUCHOniHB,  cast.,  s.  m.  Regain 
des  plantes  fourragères;  seconde 
pousse  de  la  feuille  du  mûrier.  — 
Syn.  rebovssouire,  reboulibre,  relu- 
bre^  repriUy  reviéure. 

BBBOUPl,  y.  n.  Regorger.  V.  Re- 
foufà. 

BBBOnPIT,  ido,  toul.,  adj.  Qui  a  re- 
flué, regorgé. 

BBBOUHIBC,  èque,  bêarn.,  adj.  Revè- 
che,  acariâtre  ref rogné.  —  Gasc.,  re- 
bouiche. 

HBBOUICBA.  PROY.,  v.  a.  tk)nper  en 
talus  le  bout  des  planches  que  l'on 
emploie  pour  un  toit. 

RBBOUICIAIRQ,  prov.,  s.  f.  Talus  qu'on 
fait  au  bout  des  planches  d'un  toit.  -^ 
Ety.,  rebouichd. 

RBBOUIGIB,  èro,  gasc,  adj.  Revôche. 
Y.  Rebouhiec. 

RBBOOLAT.  ado,  b.-lim.,  adj.  Qui  a 
des  grosseurs  semblables  à  des  boules, 
en  parlant  du  tronc  des  arbres  et  de 
la  tige  des  plantes,  ce  qui  est  causé 
par  une  mauvaise  direction  de  la  sève. 

—  Ety.,  re...  ,  ^i  boulai,  de  boulo, 
boule. 

HBBODLBT,  0,  s.  et  adj.  Courtaud, e. 
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trapu.  —  Syn.  rebuléy  ribotUet.  V.  Ra- 
basset. 

IBBOULBTAIRS,  0»  s.  m.  et  f.  Tri- 
pier, ière.  —  Ety.,  reboulelo, 

IBBÔDLSTO,  cév.,  9.  f.  Caillette;  tripe, 
boyau,  gras-double.  *-  Ett  ,  dfm.  de 
reboulo. 

IDOïïLIÉ,  OAUPB.,  V.  a.  Regarder 
attentivement.  M.  sign.,  relucà, 

ISBOïïLII,  V.  n.  V.  Reboali. 

inOOLHISflAIBVT.  proy.,  s  m.  V. 
Rebottliment. 

HBBOUU,  V.  n.  Rbbullir,  rebouilUr, 
bouillir  de  nouveau  ;  bouillonner, 
bouillir  très-fort  ;  fermenter,  en  par- 
lant des  végétaux  entassés  avant  qu'ils 
l'ùssent  entièrement  secs  ;  de  la  pAte 
qu'on  a  trop  laissé  lever,  et  du  vin  qui 
n'a  pas  été  soutiré  avant  les  temps 
chauds  ;  au  fig.,  être  impatient,  être 
très-agité  ;  rebouH  cowno  las  pèiros 
des  camis,  souffrir  horriblement.  — 
Syn.  reboulhi,  rebulhi.  rebuli.  —  Cat., 
rebuUir  ;  n  al.,  rebullire.^  Ety  . ,  re.. ., 
et  boulin  bouillir. 

HBBOITLIBRBy  gasc,  cast.,  s.  m.  Re- 
gain. V.  Reprin. 

ESBOGLIBOO,  agat.,  s.  m.  Tourbillon. 
V.  Revoulnn. 

ISBOULUBKT,  psov.,  s.  m.  Fermen- 
tation ;  au  âg.,  agitation,  impatience, 
tourment,  souffrance.  —  Syn.  rebou» 
Ihissament^  rebouthissimeni,  rebulhis- 
sament,  — Ety,  reboulï. 

IBBOUinil,  T.  n.  Tournoyer,  en  par- 
lant de  i'eau  d'une  rivière.  V.  Remou- 
linà. 

aBBQULttSUUHT,  s.  m.  V.  Rebouli- 
ment. 

REBOULO,  s-  f.  T.  de  bouch..  Caillette, 
quatrième  ventricule  des  Ruminants  ; 
boyau,  tripe,  gras-double.  —  Syn.  re- 
boulelo ;  dans  la  Drôme,  reboulo  se  dit 
d'un  repas  qui  se  fait  après  la  récolte 
du  blé. 

BBBODIiO,  AGBN.,  civ.,  s.  f.  Gaillet 
grateron  :  on  dit  aussi,  herbo  de  re-- 
boulo^  V.  Arrapthnuis  ;  il  signifie  en- 
core, garance  voyageuse,  V.  Arrapa- 
rello. 

IBBimO  ULTAJO,  TOUL.,  s.  f.  Aapé- 
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ruie  des  champs,  Aspei^ula  arvensis, 
pi.  de  la  fam.  des  Rubiacées. —  Syn 
PROv.,  pic/toMno  garanso. 

BBBOULiniA,  V.  n.  Tourbillonner.  V. 
Revoulumà. 

BBBOULUN,  s.  m.  V.  Revoulun. 

BEBOUHB,  s.  m.  Retentissement, 
bruit.  —  Ety.,  s.  verb.  de  reboumài- 

REBOUMBA,  prov.,  v.  n.  V.  Reboumbf. 

REBOHIIBBLA,  cév.,  v.  a.  Parer,  ajus- 
ter, requinquer;  reboumbekU,  ado, 
part.,  paré,  ée,  ajusté,  requinqué  ; 
dodu,  potelé.  —  Syn.  rebonmbilà, 

REBOmOBLA,  cÊv.,  v.  n.  Retentir.  — 
Ety.,  fréq.  de  reboumbd, 

RSBOOIBBT,  éto.  cast.,  adj.  Dodu,  e, 
potelé.  —  Syn.  reboumbelaL 

REBOUIBBTO,  pbov.,  s.  f.  V.  Escude- 

leto. 

REBOUMBI.  AGHN.,  B.*LTi(.,  V.  n.  Re- 
tentir, résonner,  rendre  un  son  écla- 
tant. —  Syn.  rebou7nbà,  reboumbelâ^ 
ressoundu  resclantu  —  Eïy.,  re...,  et 
boumbiy  du  lat.  bombilare^  résonner.  11 
signifie  aussi,  rebondir,  ressauter, 
faire  un  ou  plusieurs  bonds,  Syn.  re- 
poumpeld. 

REBOUniLA,  GABC,  V.  a.  Parer,  re- 
quinquer. Y.  ReboambelA. 

RBBOUraiT,  BBARN-.  s.  m.  Contre- 
coup. —  Ety.,  reboumbi. 

RBBOniBI,  CAST.,  V.  ti.  Retentir.  Y. 
Reboumbi. 

REBOOIBB.  CA8T..  s.  f.  Sonnaille  de 
mulet.  —  Cév.,  clapo.  —  Bty«,  re- 
bounbi, 

RBBODRD,  s.  m.  Rebondissement.  -- 
Ety.,  s.  verb.  de  reboundi» 

REBOnilBA,  cév.,  V.  a.  Trousser,  re- 
lever :  l'abbé  de  Sauvages  se  trompe 
quand  il  donne  à  ce  verbe  le  sens  de, 
émonder.  c'est  rebroundà  qu'il  a 
voulu  dire  ;  quant  à  l'acception  de 
rebondir  qu'on  lui  donne  aussi,  Y. 
Reboundf. 

REBOUlfBE,  TOGL.,  V.  a.  Y.  Reboun- 
dre. 

REBOURDI,  V.  n.  Rebondir.  Y.  Re- 
boumbi. 
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UBOUIIDDI.  ino,  prov.,  adj.  Mutin,  e, 
quinteux,  eiue,  revèohe.  —  Ety  ,  ra- 
boundi . 

RBBOimiilT,  ido,  TOUL.,  part.  Ed- 
foui»  ie,  eoterré.  Ce  mot  est  une  alté- 
ration de  reboundut. 

UBOUniOi  PROV,,  8.  f.  Grosse  veste. 

UBOmiBBB,  B.-LIH.,  TOOL.,  V.  a.  Rb- 

BONBâ,  RBPONSR,  eufouir,  cacher,  ense- 
velir, enterrer.  —  8tn.  rebounde  ; 
càST.n  regoundre.  -^  Ety.  lat,,  repo- 
nare. 

UBOIiniini,  g£v.,  s.  m.  Ëlagure  des 
arbres.  —  Ett.,  altér.  de  rebroundun. 

HIBOUliDUT^  udo,  part,  de  réboun^ 
dre,  enfoui,  e,  enseveli,  enterré.  — 
8T!f.  reboundit. 

ISBOUILHOUVA,  B -Liu.,  v.  n.  Re- 
pousser, pousser  de  nouveaux  jets,  de 
nouvelles  branches  :  reparaître,  en 
parlant  de  certaines  maladies.  —  Syn. 
rebroulhounà,  —    Bitbrr.,  rebroutd. 

—  Ety.,  re.,..,  et  bourlhounà,  bour- 
geonner. 

UBOUHB,  s.  m.  Rebours,  contre- 
poil,  envers;  au  fig.,  contre-pied;  es 
faeh  à  rebours  de  peu,  c'est  an  esprit 
rebours  ;  prène  lou  rebours,  prendre 
le  contre-pied  de  ce  que  l'on  dit  :  lou 
rebours  dun  drap,  Tenvers  d'un  drap. 

—  8yn.  rebous,  rébus t  rebout,  revès, 

UB0U8,  cÉv.,  8.  m.  V.  Rebours. 

UBODSSm.  lèro.  prov.,  adj.  Re- 
bours, e,  revéche,  rebelle,  contrariant. 

—  Ety.,  rebous. 


{,8.  m.  Seconde  pousse 
de  la  feuille  de  mûrier  ;  regain.  V. 
Rebouchouire* 

UBOVSTtal,  GÉv.,  s.  m.  Repas  f\inè- 
bre  ;  repas  qu'on  donne  à  ceux  qui 
ont  assisté  au  convei  fUnôbre  d'une 
personne  morte  à  la  campagne  ;  il 
signifie  aussi,  sépulture.  —  8yn.  ra- 
broustèri,  ragousih*%y  regousièri,  — 
Ety..  Roman,  rebosiy  du  la  t.  repositus, 
enterré. 

HIBOVITIA.  LiM.,  v.  a  V. 

1IB0OITILIA,  cftv.f  V.  a.  Retrousser, 
relever.  —  Syn.  rebaussd,  regussà»  ar^ 
reçusse^  retroussé. 


REB 

18B01I8T,  CAST.,  s.  m.  Rebours.  V. 
Rebours. 

IBBOUTIftl,  V.  n.  Grogner,  gronder, 
être  de  mauvaise  humeur,  se  fâcher, 
repousser  quelqu'un  avec  aigreur  ; 
faire  des  reproches  à  quelqu'un  ;  ma 
grand  tot^our  me  reboutego,  ma  grand' 
xDÔre  me  fait  toujours  des  reproches. 
8yn.  repoutegà,  reboutignà  ;  cast.,  rd- 
moustegd 

RSBQÏÏTB&AIRS,  airo,  s.  m.  et  f.  Gro- 
gnon, onne,  celui,  celle  qui  se  f&che 
toujours  contre  quelqu'un.  —  Ety., 
reboutegd» 

HSBOïïTBLIAt  OMT.,  v.  a.  Rebouielhà 
îous  uels,  écarquiiler  les  yeux.  V.  Re- 
boutilhé. 

ftlBOUnailA,  civ.,  V.  a.  Rebuter; 
employé  neutralement,  grogner,  grom- 
meler. —  8yn.  reboulegà. 

IBBOUniiIA,  cÉv.,  V.  a.  Reboutiîhà 
Ious  lois,  tourner  les  yeux  ou  la  pru- 
nelle des  yeux  comme  cela  arrive  à 
une  personne  qui  s'évanouit.  —  Gast., 
reboutelhâ, 

HBBOUTO,  prov.,  s.  f.  Digue  :  li  re^ 
bouio  sGun  crevado,  les  digues  sont 
crevées;  au  flg.,  faire  rebouto^  faire 
cesser  de  couler,  repousser,  étancher  : 

L'Ai  meMo  à  tniii  ta  rlcho  boato, 
B  tonn  rftJ6n  a  fa  bsbodto 
Aa  man-talent.  an  eadenoon... . 

MiSTKAL,  Lou  vin  de  Baehélérp, 

J'ai  mis  ton  riche  fClt  en  perce,  — 
et  son  jet  a  é tanche  ~  l'aigreur  et  le 
ressentiment. 

REBOUTCIBR,  ôro,  gasc,  adj.  Revè- 
ohe, acarlAtre,  refrogné.  -  %yv,  re^ 
boussier. 

UB1A8SA  (8e),  PROV.,  V.  r.  Lever  les 
bras,  les  mains  contre  quelqu'un.  — 
Ety.,  r«...,  et  bras,  bras. 

aBBUG,  GÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Haillon, 
guenille,  vil  reste  de  quelque  chose.  — 
Cat.,  rebreg, 

HBBUOA,  g6v.,  toul.  Chiffonner, 
bouchonner,  froisser;  rebrcgaU  ado, 
part.,  chiffonné,  ée.  —  Cat.,  rebregar. 
—  Ety.,  rebrec, 

HSBUCA,  PROV.,  V.  a.  Répliquer.  — 
Altér.  de  replicà. 
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HSBKOVA,  V.  a.  Rabrouer,  rebuter 
avec  rudesse  et  avec  mépris  ;  re- 
broiiat,  ado,  part.,  rabroué,  ée. 

HSBKOHAOO.  s.  f.  Rebuffade,  refus 
accompagné  de  paroles  dures;  mau- 
vais accueil.  —  Ety.,  s.  part.  f.  da  re- 
brouâ. 

BSBKOUÉ,  GAsc,  s.  m.  Reprovier, 
proverbe,  dicton. 

UBKOUPA,  PROV.,  V.  n.  Éclater  de 
rire.  —  Svx.  esbroiifà. 

ISBKOUHBA,  PROv.,  v.  a.  Ëmonder. 
élaguer  un  arbre,  en  retrancher  les 
branches  superflues  ;  rebroundat,  ado, 
part.,  éniondé,  ée.  —  Etv.,  re....,  et 
broundoy  branche  ;  retailler  les  bran- 
ches. 


RBBBOnVOACIOS,  s.  f.  p.  V.  Rebroun- 
dalhos. 

BEBBQCNOAOQ,  prov.,  s.  f.  Action 
d'émooder,  d'élaguer  les  arbrns.  — 
Syn.  rebroundage,  rebroundagi,  — 
Ety.,  s.  part.  f.   de  rebroundà. 

BBBROnHOABE,  BBBBOUNOAai,  prov., 
s.  m.  V.  Rebroundado. 

BSBBOUNOAIBS,  prov.,  s.  m.  Celui 
qui  émonde,  qui  élague  les  arbres.  — 
Ety.,  rebroundà, 

BSBBOUiniAlHOS,  prov.,  s.  f.  p.  Émon- 
des,  branches  superflues  qu'on  re- 
tranche des  arbres.  —  Syn.  rebroun- 
dachos,  rebroundo,  rebroundun,  re- 
moundUfws,  remoundurit  recurun.  — 
Ety.,  rebroundà  . 

BEBRODinO.  prov.,  s.  f.  ÉmOndes  : 
bos  de  rebroundoy  bois  taillis.  V  Re- 
broundalhos. 

BBBBOURDUH,  phov.,  s.    m.   V.   Re- 

broundalhos. 

BEBB0U8,  prov.,  s.  m.  Lait  caillebotté 
et  épioé  ;  rhubarbe  de  fromage.—  Syn. 
caclieyo,  cachât, 

HBBBOOT.  s.  m.  Rejeton,  nouveau 
bourgeon,  nouvelles  feuilles.  —  Ckt., 
reboU.  —  Ety.,  7*^....,  et  broul,  bour- 
geon. 

BBBBQUTA,  v.  n,  Repousser,  pousser 
de  nouveaux  bourgeons,  de  nouvelles 
branches .  de  nouvelles  feuilles.  — 
Cat.,  rebrotar.  —  Ety.,  rebrout. 
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BBBBOnTtnf)  s.  m.  Jets,  rejetons.  — 
ETY.,re6ro«^ 

BBBUGADO,  s.  f.  Rebuflade  ,*  de  rebu- 
cado,  loc.  adv.,  par  contre-coup.  V. 
Rebufado. 

BSBUCITB  (Au),  dàuph.,  prov.,  Ioc. 
adv.  A  rebours.  V.  Rebassité. 

BSBUFA,  B.-LiM.,  cast..,  v.  a.  Rebuter* 
repousser  quelqu'un  avec  aigreur  ; 
V.  n.,  souffler  de  nouveau.  —  Syk. 
cast.,  remifà.  —  Ety.,  r5....,et  bufà. 

BXBUFAOO,  s.  f.  Rebuffade,  mouve- 
ment de  mauvaise  humeur  ou  de  co- 
lore qu'on  témoigne  à  quelqu'un,  en  le 
repoussant.  —  Syn.  rebucado,  rebufal, 
CAST.,  remifado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
rebufà. 

BBBUFAL.  8.  m.  Rebuffade,  brusque- 
rie. V.  Rebufado. 

BEBïïFBLA,  prov.,  v.  a.  Éparpiller, 
embrouiller,  mettre  en  désordre  ;  se 
rebufelà,  v.  r.,  se  hérisser,  s'ébourif- 
fer ;  rebufetaU  ado,  part.,  ébouriffé, ée. 
hérissé.  M.  sign.  espeloufri, 

BBBUOA,  AGBN.,  V.  a.  Ëmonder.  éla- 
guer. V.  Rabugà. 

BBBUOO-BABTAS,  agkn  ,  caSt.,  cêv., 
8.  m.  Faucille  avec  un  long  manche, 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  buis- 
sons et  les  haies.  —  Ety.,  rebugo  qui 
coupe,  qui  élague,  barias,  buisson. 

BBBULÉ,  éto,  PROV. ,  adj.  Trapu,  e.  — 
Syn.  reboulet.  V.  Rabasset. 

RBBUL8I,   BSBULII88AHBNT,    V.    Re- 

bouli,  Rebouliment. 

BBBULI,  V.  n   V.  Rebouli. 

BBBU8,  s.  m.  Rebours.  V.  Rebours. 

BSBU88INA,  cabt  ,  cÉv.,  v.  a.  Retrous* 
ser,  relever.  V.  Rebechinà. 

BEBUSSITÉ  (De),  Ioc.  adv.  V.  Rebas- 

aité. 

BBBUT,  s.  m.  Rebut,  objet  rebuté, 
doni  personne  ne  veut.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  rebulà,  ^ 

BEB0TA,v.  a.  Rbbotar,  rebuter,  re- 
pousser, éloigner  avec  rudesse  ;  reje- 
ter, mettre  au  rebut  ;  se  rebuta^  v.  r., 
se  rebuter,  se  décourager.  —  B.-lim., 
rebuti.  —  Cat.,  reboiar\  it al,,  riftuÉ- 
iare,  —  Ety,,  re,..,,  et  btUà^  pousser. 


REC  l  295 

B.*Liii.,  V.  a.  Rebuter.  V. 


uBun 

Rebuta. 

IBB0TI,  DACPR.,  adj.  Crochu,  crispé 

BSBUIA,  GBv.,  V.  n.  V.  RabuzA. 

BBBnoini  (A),  loc.  adv.  A  rebours,  à 
reculons. 

IBG.  s.  m.  Ruisseau,  petit  uours 
d'eau  :  ruisseau  des  rues  ;  rigole  ;  rec 
mairal,  ruisseau  principal  auquel  abou- 
tissent de  plus  pQtits  ruisseaux  : 

Las  aisnos  an  ta  fort  orescut  lo  sec  uairal 
Qae  les  paiires  roussis  n'an  Jnsqaos  al  pltral . 
Bebooixo.  de  Ksrbonne. 

KECIBALA,  V*  a.  Garnir  de  nouveau 
une  métairie  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  son  exploitation  ;  par  ex^, 
bien  lotir  ;  se  recabalâ,  v.  r  ,  rétablir 
ses  airaires  \  recahahU,  ado,  part.,  re- 
monté, ée,  rétabli  ;  es  pla  recabalat»  il 
il  est  bien  à  son  aise  ;  on  dit  ironi- 
quement :  soi  pas  mal  recabalat  !  me 
voilà  bien  loti  !  —  Syn.  recalày  qui 
paraît  être  une  contraction  de  reca- 
balâ. —  Anc.  cat.,  recabarar.  — 
Ett   re  . . .,  et  acabalà. 

&BCAB1LHA,  GAST.,  V.  n.  Changer  les 
barres  d'un  pressoir  pour  faire  faire 
un  tour  de  plus  aux  jumelles.  —  Ett., 
re...s  et  cabilho.  cheville,  changer  les 
chevilles  ou  les  barres. 

UCÂBU88A,  GAST.,  V.  n.  Plonger  de 
nouveau  ;  au  fig  ,  faire  une  rechute  ; 
a  recabiissat  dos  fes,  il  a  rechuté  deux 
fois.—  Ety.,  re,.,»,  et  ca6u5Jà,  plon- 
ger, tomber. 

BSCAOBLA,  PROv.,  v.  n.  Récidiver, 
rechuter,  revenir  en  parlant  d'une  hu- 
meur mal  guérie. 

EBCALA  (Se),  v.  r.  Se  remettre  sur 
pied,  se  remplumer,  rattraper  ce  qu'on 
avait  perdu  ;  recalai,  ado,  part.,  remis 
sur  pied,  bien  loti.  V.  Recabald. 

BBCALADA,  v.  a.  Repaver,  paver  de 
nouveau.  —  Ety..  re,.,.,  et  caladà,  pa- 
ver. 

UCALIBA.  RBGAI.IBADO,  V.  Recalivà, 
Hecalivado. 

nxUdJÉOy  s.  m.  Rbcaliu.  braise,  dé- 
bris de  braise,  cendres  chaudes,  restes 
de  len  cachés  sous  la  cendre  ;  cha- 
leur. —  8Y^r.  racaliuy  recaliu^  caliéii^ 
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calibado,  rescaliéu  ;  daoph.,  rechalux, 
raillé f  rescaïU.  —  Cat.,  caliu,  —  Ety., 
s.  verb.  de  recalivà. 


BSCALUSI,  s.  f.  V.  Regalissio. 

BSCALIYA,  V.  a.  et  n.  Recalivar,  ré- 
chaulfer.  ranimer,  raviver  ;  rallumer 
les  charbons  ;  se  recalivà,  v.  r..  se  ré- 
chauffer, devenir  plus  vive  en  parlant 
de  la  chaleur  ;  se  ranimer,  se  rallu- 
mer; en  parlant  d'un  malade,  faire 
une  rechute  ;  recalivà  en  peccaty  re- 
tomber dans  le  péché.  —  Ety.,  r^...., 
et  calivà,  chauler,  allumer,  recom- 
mencer, reprendre. 

HSCAIiIYAOO,  s.  f.  Rechute,  en  parlant 
d'un  malade.  ^  Ety..  s.  part.  f.  de 
recalivà, 

HSGAMPA,  PROV.,  v.  a.  Rassembler, 
ramasser,  recueillir;  recampà  de  bèn, 
amasser  du  bien,  devenir  riche  ;  se 
recampà,  v.  r.,  se  rassembler,  se  réu- 
nir ;  se  retirer  chez  soi,  après  avoir 
assisté  K  une  réunion,  à  une  assem- 
blée ;  recampatt  ado,  part.,  réuni,  e, 
rassemblé;  amassé,  ramassé;  employé 
substantiv.,rf campai  se  dit  d'un  étran- 
ger, d'un  mendiant  recueilli  dans  un 
pays  par  charité.  —  Syn.  racampâ. 

BECAUPAIBS,  s.  et  adj.  Qui  rassem- 
ble, qui  réunit  dans  on  lieu  ;  pargue 
recampaire,  parc  qui  réunit  le  troupeau 
dans  ses  claies.  —  Syn.  racampaire,  — 
Ett.,  recampà. 

KECA1IP0-PETA8,  prov.,  s.  m.  Ba- 
layeur de  rues  qui  ramasse  les  vieux 
chiffons.  —  Ety.,  recampo,  qui  ra- 
masse et  petas^  chiffon. 

RBCANTOir,  UBCAVTOra,  s.  m.  Recoin, 
coin  plus  caché  ou  moins  en  vue  ;  an- 
gle. —  Syn.  recouip,  recun.  —  Ett., 
re..  .,  et  canioù,  coir.. 

EBCAMTOUNA,  v.  a.  Acculer,  pousser 
dans  un  coin  ;  se  recanlounà,  v.  r.,  se 
rencoigner,  s'acculer.  V.  Racantounà. 

KBCAPITDLA,  v.  a.  Rrgxpitolare,  ré* 
capituler,  résumer,  redire  sommaire- 
ment ce  qui  a  été  dit.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  recapilular  ;  itaî,.,  recapito- 
lare.  —  Ety.  lat  ,  recapilulare. 

HBOAPITirLACIÉU,  RBCAPITULACIOITR,  s* 
f.  Récapitulation,  répétition  sommaire 
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de  ce  qui  a  été  dit.—  Esp.*  recapitu- 
lacion;  nkh.^recapiioîazione.  —  Ety., 
récapitula, 

IBCAPTA,  BÈARN.,  V.  a.  Marier  ;  ra- 
captàs,  se  marier  ;  ea  Roman,  recap^ 
tar,  rétablir,  racheter. 

IBCAPTB,  8.  m .  V.  Recate. 

RBGAIA.  pROv.,  V.  a.  Refaire  un  vieux 
mur  qui  sert  à  soutenir  des  terres. 

RBGAKaA,  V.  a.  Recharger,  charger 
de  nouveau.—  Ety.,  r«...,  et  cargà, 
charger. 

BSCAKOUB  (De),  loc.  adv.  De  surplus, 
en  outre,  par  dessus  le  marché.  — 
Ety.,  re  ....  et  cargue. 

HBGAUUI,  s.  f.  V.  Regalissio. 

RBCÂlTBnBl,  ièro.  prov.,  adj.  Ré- 
calcitrant, e,  entêté. 

RBCABSA,  V.  a.  Prendre  de  bond  et 
de  volée  ce  qu'on  jette  ;  recevoir  avec 
la  main,  avec  un  chapeau,  avec  la  bou- 
che, dans  un  sac,  etc ,  une  chose 
qu'une  autre  personne  a  jetée  d'une 
fenêtre,  du  haut  d'un  arbre,  etc.;  re- 
casxd  à  la  voulado,  prendre  à  la  volée, 
happer.  —  Syk.  racassâ,  rescassâ, 

RSCASSAIRB,  s.,  m.  Celui  qui  reçoit 
dans  sa  main,  dans  son  chapeau,  dans 
un  sac,  ce  qu'on  lui  jette  ;  chi  recas- 
saire,  chien  qui  happe,  qui  prend  les 
objets  à  la  volée.  —  Syk.  rescassaire,  — 
Ety,»  recassà, 

HBCA8TBRA,  v.  a.  RacASTmAR,  repro- 
cher ;  recasteriat^  4ido,  part.,  repro- 
ché, ée.  Peu  usité. 

KBCATA,  V.  a.  Recueillir,  serrer,  ra- 
masser une  chose  qui  traîne,  l'arran- 
ger, la  mettre  en  lieu  de  sûreté,  8yn. 
rejougne,  rfjugne  ;  receler,  cacher  ; 
loger,  retirer  chez  soi,  marier  ;  soi- 
gner quelqu'un,  pourvoir  à  ses  besoins, 
tenir  ses  vêtements  en  bon  état  ;  se 
recatàp  v.  r..  se  soigner,  rapiécer  ses 
hardes;  s'établir;  ironiq.,  se  soûler, 
se  griser  ;  recatat^ado,  part.,  serré,  ée. 
mis  en  lieu  do  sûreté  ;  pourvu,  soigné, 
bien  vêtu;  placé,  établi,  marié.  — 
BÉARN  ,  recapUi  ;  cév.,  recatoulhé.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  recalar*—  Ety.,  rf..., 
et  acatàf  couvrir,  cacher. 
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leur,  celui  qui  garde  et  cache  des  ob- 
jets qu'il  sait  avoir  été  volés  ;  il  signi- 
fie aussi,  refuge,  lieu  où  l'on  se  retire 
pour  se  mettre  à  l'abri  du  mauvais 
temps.  —  Ety,,  recatâ, 

S'i  avid  pas  tant  de  hbcatadoui 
Se  reirltf  pas  tant  de  lairons. 

PRO. 

UCATAHB,  airo.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  serre  et  enferme  les  choses 
qui  traînent  dans  une  maison,  personne 
qui  aime  que  tout  soit  dans  ui^  bon 
ordre  ;  il  signifie  aussi,  receleur,  V. 
Recatadoû.  —  Ety.,  recaUi. 

UGATB,  s.  m.  Provision  de  bouche 
qu'un  journalier  porte  aux  champs 
pour  la  nourriture  de  la  journée.  — 
SYif.  cfcv.,  rabaslo,  recapte^  raubo  ; 
BiTKRR.,  lou  prene  ;  prov.,  biasso  ; 
il  signifie  aussi,  ordre,  économie,  soin, 
arrangement  :  viéure  de  recate j  vivre 
d'économie;  il  est  synonyme  de  recata- 
doû pour  l'acception  de  refuge,  abri, 
repaire.—  Ety.,  s.  verb.  de  recatâ. 

UCATI,  MONTp.fPRov.,  s.  m.  V.  Re- 
eate. 

HBGATU  (Se),  v.  r.  Se  racqoitter.  V. 
Raquitd. 

RBCATauLBA)  cÊv.,  V.  a.  V.  Recatâ. 

UCAT0U8,  ouso,  edj.  Soigneux,  euse, 
ménager,  économe,  qui  a  de  l'ordre.  — 
Ety.,  recatâ, 

UCAUCA,  V.  a.  et  n.  Remettre  par 
dessus,  doubler  la  dose  d'un  mets  ;  y 
ri)venir,  en  prendre  une  seconde  fois  ; 
cév.,  recaucâ  las  voutos,  faire  le  rem- 
plage  des  tonneaux  ;  V.  OuUâ,  —  Syn. 
rechauchâ. 

RBCAUFA,  ▼.  a.  Réchauffer.  V.  Res- 
caufA. 

BSCAIiaUÉ  ou  BECAUaUET,  PROV.,  s. 
m.  Réveillon.  V.  Regagnoû. 

RBCAOQDILHA,  v,  a.  RecoqalUer,  re- 
trousser ,  recauquilhâ  tous  pelses.  Iri- 
ser les  cheveux  ;  se  recauquilhâ,  v.  r., 
se  recroqueviller,  se  replier  en  parlant 
des  feuillets  d'un  livre,  des  pétales 
d'une  fleur,  des  feuilles  desséchées  par 
le  soleil,  du  parchemin  atteint  par  le 
feu  ;  au  flg.p  se  remettre  d'une  mala- 
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mer  ;  recauquilhatf  ado,  part.,  reco- 
quiilé,  ée,  rétabli,  remplumé,  guéri 
d'uue  maladie;  cév.,  recroquevillé, 
plissé,  racorni,  réduit.  —  Syn.  recou- 
quilhà.  —  Ety.,  re...,  et  cauqxàlho, 
prendre  la  forme  d  une  coquille  pour 
la  première  acception  ;  pour  la  der- 
nière, se  rfcauquilhà,  refaire  ses  co- 
quilles, comme  les  mollusques  qui  les 
refont  quand  elles  se  cassent. 

RSCAUSSA,  V.  a.  Charger  de  nouveau 
fer  un  soc  de  charrue,  une  bôche,  un 
marteau,  etc.  —  ETY.,r<J....  et  camsâ. 
chausser. 

UCAÏÏS8É,  ou  BSCAOUBT,  prov.,  s. 
m.  Espace  de  terrain  d'environ  six  dé- 
cimètres de  largeur  entre  une  vigne  et 
un  champ  qu'on  laboure,  mais  qu'on 
ne  sème  pas. 

IBGAVJU  V.  a.  Recreuser.  —  Ety», 
re....,  et  cavày  creuser. 

BBCAVALA,  v.  a.  Y.  Recabalà. 

BBCÈBB,  BéARN..  V.  a.  Recevoir.  V. 
Recèbre. 

UCEBSDOUIRO.  prov.,  s.  f.  Récipient, 
sébile,  baquet  qui  reçoit  le  vin  qui 
coule  de  la  cuve.  —  Ety.,  recèbe^  re- 
cevoir. 

ISCKBÈIBB,  s.  m.  Rbcebbirb,  rece- 
veur, celui  qui  reçoit,  qui  perçoit  les 
deniers  publics. —  Cat.,  bsp.,  recep- 
tor  ;  PORT.,  riscebedor  ;  anc.  it al.,  reci- 
pitore  ;  ital.  moderne,  ricevitore  — 
Ety.,  recèbe,  recevoir, 

RBCiBlB.fi.~LiM.,  PROV.,  V.  a.  Rbcb- 
brb,  recevoir,  recevoir  ce  qui  est  donné, 
ce  qui  est  présenté,  toucher  ce  qui  est 
dû  ;  admettre  dans  une  société,  dans 
une  corporation;  part.,  rexebxU,  udo, 
ressaugui^  udo,  ressauput,  udo,  rece- 
piut^  udo,  reçu,  e.  —  Syn.  l'ecèbe,  res' 
saupre,  —  Port.,  receber  ;  esp.,  rcct- 
bir;  ITAL  .  ricevere.  —  Ety.  lat.,  reci- 
père, 

IBCZJl.  BBCSJAIRB.  RBCBJB,  BECEJQJI, 
B.-uM.,  V.  Ressejâ.  Ressejaire,  etc. 

IBGBLA,  V.  a.  Receler,  cacher  une 
chose  qu'on  sait  avoir  été  volée.  — 
£ty.,  re.,^^  et  le  lat.  cclare^  celer. 

IBGBIiAHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Rece- 
leur, euse;  ôxv.  recataire,  reeaiadoù, 
recaladour,  —  Bty.,  recela. 
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,  pr6v.,  V.  n.  Extraire  Thuile 
du  marc  des  olives,  après  qu'elles  ont 
été  pressurées.  Cette  industrie  n*exis(e 
plus  depuis  l'invention  des  presses 
hydrauliques  établies  dans  les  moulins 
à  huile,  qui  mettent  le  marc  complète- 
ment à  sec. 

EBCBNSAffE,  EBCBITSABI,  prov.,  s.  m. 
Action  de  laver  le  marc  des  olives 
pour  en  retirer  le  peu  d'huile  qui  s'y 
trouve  encore.  —  Ety.,  recensa. 

BBCBNSAIRB,  prov..  s.  m.  Ouvrier  qui 
lave  le  marc  des  olives  déjà  pressurées, 
pour  en  retirer  le  peu  d'huile  qui  s'y 
trouve  encore.  —  Ety.,  recensa, 

BBCERSO.  prov.,  s.  f.  Usine  où  l'on 
lave  le  marc  des  olives  pt>ur  en  retirer 
un  peu  d'huile.  —  Btt.,  a.  verb.  de 
recensa, 

BBGBVT,  0,  a41.  Rbobnt,  récent,  e, 
nouveau,  frais.  —  Cat.,  récent;  bsp., 
reciente  ;  port.,  ital.,  récente»  — 
Ety.  lat.,  recentem» 

BBCBP,  s.  m.  Recepée,  partie  du  bois 
qu'on  a  recepée  ;  branches  de  saule 
coupées  ;  tronc  d'arbre  qu'on  coupe 
plus  bas  qu'il  n'avait' été  d'abord  cou- 
pé. —  Ety.,  s.  verb.  de  recepà. 

BBGBPA.  V.  a.  Receper,  couper  tou- 
tes les  branches  d'un  arbre  et  parti- 
culièrement d'un  saule  jusqu'au  tronc; 
couper  un  bois  taillis  par  le  pied  pour 
qu'il  repousse  avec  plus  de  vigueur  ; 
couper  tous  les  sarments  d'une  vigne. 
—  Ety.,  re..,.,  et  ctpà, 

BBCBFASE,  BBCSPAGI,  s.  m.  Rece- 
page,  action  de  receper,  l'effet  de  cette 
action.  —  Ety.,  recepà, 

BBCaPAT,  ado,  part.  Recepé,  ée  ;  au 
fig.,  dodu,  bien  nourri. 

BBGBPCIÉO,  BBGBPGIOnir,  s.  f.  Réception, 
action  par  laquelle  on  reçoit  ]  quit- 
tance ;  accueil,  en  parlant  des  person- 
nes. —  Cat.,  recepciô  ;  esp.,  recepcion; 
ITAL.,  Hcezione.  —  Ety.  lat.,  recep^ 
tionem. 

RBCBPIïïT,  udo,  carc,  part,  de  rece^ 
pre.  Reçu,  e.  —  Syn.  recebui.  V,  Re- 
cèbre. 


BBCàPRB. 

Recdbre. 


CARC ,  V.  a.  Recevoir.  V. 
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I  IBGEPTABU,  S.  m.  Rbceptaglh,  ré- 
ceptacle, lieu  où  s'assemblent  plusieurs 
personnes  de  divers  endroits  ;  il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise 
part;  fond  du  caiice  d'une  fleur.  — 
G  AT. ,  réceptacle  ;  bsp  . ,  po  ht.  ,  recepta- 
culo  ;  iTAL.,  ricettaculo.  —  Ety. 
LAT.,  rectiptaculum, 

UCBRGi  GAST..  s.  m.  V.  Recerco. 

RBCBECA,  V.  a.  Recliercher,  chercher 
de  nouveau  ;  t&eher  d'obtenir,  faire 
des  perquisitions,  poursuivre  ;  recer- 
cat,,  ado,  part.,  rechercha,  ée,  rare  ; 
maniéré)  prétentieux,  pleiu  d'affecta- 
tion. —  It\l.,  ricercare.  —  Ety.,  re..., 
et  cercà,  chercher. 

BBCnCAIRS,  8.  m.  Celui  qui  fait  des 
recherches,  explorateur.  --  Ety.,  re* 
cercâ. 


s.  f.  Recherche,  perquisi- 
tion, poursuite.  —  Cast.,  recerc,  — 
Ety.,  s   verb.  de  recercà^ 

RXCBTâ,  pRov.,  y.  a.  Agréer  une 
marchandise  avant  de  Tacheter,  exa- 
miner avec  soin  les  cocons  des  vers  à 
soie  avant  de  les  peser  et  de  les  rece- 
voir, rejeter  ceux  qui  sont  défectueux. 
~  Ety.,  recèio, 

BSCiTO,  s.  f.  Rbcepta,  recette,  ren* 
trée,  recouvrement  de  ce  qui  est  dû  * 
marchandiso  de  recHo^  marchandise  de 
qualité  requise,  marchandise  receva- 
ble.  —  Cat.,  recepta  ;  esp-,  recela  ; 
PORT.,  receita;  ital.,  ricelta,  —  Ety. 
LAT.,  recepta, 

RBCIAL,  Piu  de  rechaU  s.  m  ,  fil 
d'archal.  —  Syn.  fiai  de  richar,  f.  a. 
V.  Fiai  d'archal. 

RBGIALUX,  OAUPH.,  s.  m.  Braise.  V. 

Recaliéu. 

lEGSAU,  pROv.,  s.  m.  Instrument  d'a- 
griculture, sorte  de  pioche. 

IBOIAOGIA,  ctv.,  V.  a.  V.  Recaucâ. 

BSGSAirCHOn,  aSCHAUCIOnil,  s.  m.  Le 
pardessus,  la  bonne  mesure,  la  ré- 
jouissance; réveillon.  —  6ys.  rcjàu-- 
choun,  rechounchonn  ^  rejauchouriy 
rouehounchoun, 

RBCHI&NA,  v.  n.  RscBfG.NAR,  bbcuin- 
H4R«  rechigner,  gronder,  paraître,  être 
de  mauvaise  humeur  ;    marquer  de  la 
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répugnance  à  faire  une  chose.  —  Bsp.  , 
rechinar.^  Bty.  all.,  resche,  rude. 

lECHINBJA,  PROV.,  v.  n.  Ricaner  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  rechigna. 

KECIOUCHOON,  lECIOUHCHOini,  prov., 
s.  m.  V .  Rechauchoû . 

EECniaLA,  V.  a.  Serrer  de  nouveau  la 
sangle.  —  Syn.  rescinglé.  —  Esp.,  re- 
cinchar  ;  ital.,  ricignere,-^  Ety.,  re.. ., 
et  cingla^  sangler. 

EECIPIOC,  oco,  adj.  Rbciproc,  réci- 
proque, mutuel.  —  Cat.,  reciproc  ; 
BSP.,  PORT.,  ital.,  reciproco,  —  Ety. 
LAT.,  reciprocus, 

RECIFEOUCITAT,    s.    f.    Réciprocité  . 

Ety.! 


état  de  ce  qui  est  réciproque. 
reciproc. 

EBGIPEQ1IC0HENT,  adv.  Réciproque- 
ment, mutuellement.  —  Cat.,  recipro^ 
camenl  ;  esp.,  port.,  ital.,  reciproca- 
inente.—  Ety..  reciproco  et  le  suffixe 
ment, 

EBGIT,  s.  m.  Récit.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  récita. 

BBCITA,  v.  a.  RscrTAR,  réciter,  répé- 
ter ce  qu'on  a  appris  par  cœur  ;    ra- 
*  conter,  faire  un  récit.  —  Esp.,  port., 
récita r  ;  ital.,  recilare,  —  Ety.  lat., 
recitare. 

REGLA,  v.  a.  V.  Reglà. 

EBCLAGA,  y.  n.  Rebondir»  se  réper- 
cuter ;  retentir.  —  Ety.,  ?'e...,  et 
clacd,  claquer,  faire  un  bruit  éclatant. 

BSCLAH,  >RiéG.,  s.  m.  Reclam,  récla- 
mation, plaint»,  protestation,  cri  ;  re^ 
clam  d'horrit,  cri  d'horreur.  —  Cat., 
i^eclam  ;  esp.,  port.,  reclamo  ;  ital., 
richiamo.  —  Bty.,  s.  verb.  de  rtf- 
clamà. 

RBCLAKAi  V.  a  Rbclamar,  réclamer, 
implorer,  demander  avec  instance  ;  re« 
vendiquer,  demander  une  chose  à  la- 
quelle on  a  des  droits  ;  v.  n.,  contre- 
dire, s'opposer  de  paroles  ;  protester  ; 
se  réclama,  v.  r. ,  se  réclamer  de  quel- 
qu'un, déclarer  qu'on  est  à  son  ser- 
vice, qu'on  est  son  parent,  qu*on  en 
est  connu  ou  protégé.  —  Cat.,  esp.. 
reclamar  ;  it^l  ,  reclamare.  —  Bty. 
lat.,  reclamare. 
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HBCLAHACIÉU,    RBCUIACIOUN,    8.    f.  i      IBCOIHB,  bitbhb.,  c6v.,  v.  a.  Recoser, 


Réclamation,  action  de  réclamer,  de 
revendiquer,  de  s'opposer,  de  protes- 
ter. —  Cat.,  redamaciô  ;  ksp%,  rpcla- 
macion.  —  Ety.  lat.,  reclamationem . 

KBCLANA,  BiTERR.,  V.  a.  et  n.  Glaner, 
grappiller,  V.  Reglanâ. 

IBdiABA.  NiçARD,  s.  f.  Espèce  de 
pêche  qu'on  fait  avec  un  filet  à  mailles 
plus  grandes  que  celles  de  la  mugliera, 
et  avec  lequel  on  prend  des  spares. 
des  centropomes.  et  autres  poissons 
d'une  grosseur  à  peu  près  pareille. 

ABCLAiniB,  pROv.,  V.  a.  R-claurb,  bi- 
ner, donner  le  second  lab  ur  ù  un 
champ,  et  non  pas  comme  le  dit  Hon- 
norat  dans  son  Dictionnaire,  jachérer 
qui  signifie  :  donner  le  premier  labour 
à  une  jachère;  en  Roman,  reclaure-, 
c'e»t  fermer  ;  le  second  labour  ferme 
en  etfet,  ou  couvre  le  sillon  formé  par 
le  premier;  lou  reclaure,  s.  m.,  le  se- 
cond labour  donné  à  une  terre.  — 
Ety.,  re.  ..,et  claure,  du  lat.  clauderc, 
f;rmer. 

UGLAUS,  o,  adj .  Reclus,  use,  enfer- 
mé. —  Ety.,  re....,  et  clausus,  clos. 

UCLAVA,  V.  a.  Refermer,  fermer  de 
nouveau.  —  Ety.,  re.  ..,  et  clavû,  fer- 
mer. 

BSGLBT.  BBCLO,  V.  Reglet,  Reglo. 

EBCiaM,  s.  m.  V.  Relent. 

KEGLU8,  use,  8.  et  adj.  Rbclds,  re- 
clus, e.  moine,  splitaire,  qui  vit  seul— 
Sytï.  reclaus»  —  Cat.,  reclos  ;  esp., 
PORT.,  recluso  ;  ital.,  nchiuso.  — 
Ety.  lat.,  reclusiis. 

IBCLUSIÉU,  BSCLUSIOUN,  s.  f.  Réclu- 
sion, emprisonuement,  détention.  — 
Cat.,  reclusiô  ;  esp..  réclusion.  — 
Ety..  reclus. 

BSGQBIB,  cÉv..  V.  a.  Serrer,  mettre 
eo  réserve  ;  pour  recouvrer,  V.  Re- 
coubrâ. 

UGOBRB,  c&v.,  s.  m>  Cobra,  recou- 
vrement, rachat  ;  vendre  à  paUe  de 
recobre,  vendre  à  pacte  de  rachat.  — • 
Ety.,  s.  verb.  de  rtcoubrà. 

UCOnO.  s.  f.  Alcôve  ;  V.  Alcow  ;  il 
signifie  aussi  doublure,  et  générale- 
ment, tout  ce  qui  reoouTre* 


recuire,  cuire  de  nouveau  ;  employé 
neutralement,  il  signifie,  être  cuisant, 
picoter  :  aquel  oli  recoi,  cette  huile 
est  cuisante,  elle  prend  à  la  gorge.  — 
Syn.  l'ecoiiire,  recoze.  —  Cat.,  reco- 
zer  ;  esp.,  recocer  ;  ital.,  rieuocere  — 
EïY.,  rc....,  et  coirCf  cuire. 

BSCOLBTO,  PROV.,  s  f.  Cheveux  qu'on 
laisse  tomber  sur  le  front. 

BECOLTO,s.  f.  Récolte,  action  de  re- 
cueillir les  fruits  do  la  terre,  ce  qu'on 
recueille;  tecolto  en  herbo,  récolte, 
moisson  encore  sur  pied.  —  Prov., 
recordo,  recorio.  —  Ital.,  raccoUa. 

BBCOBTaB,  CAST.«  cév..  s.  m.  Rencon> 
tre.  V.  Rescontre. 

BECOB.  s.  m.  Agneau  de  l'arrière- 
saison    V.  Regor. 

BBCOBBO,  PROv.,  s.  f.  Altér.  de  re- 
coUot  V.  ce  mot. 

BBCOBBB,  V.  n.  Recourir  à,  avoir  re- 
cours ;  recourregut,  ydo-,  part.,  qui  a 
eu  recours,  qui  s'est  pourvu  en  appel 
ou  en  cassation.  —  Cat.,  port.,  recor^ 
rer  ;  ital  ,  recorrere.  —  Ety.  lat., 
7'ecun^fre. 

BBC0B8,  s  m.  Recors  —  Ety.  lat., 
recordari,  se  ressouvenir,  d'où  le  mot 
recors,  qui  signifie  témoin,  qui  se  res- 
souvient. 

BECOBTO,  pnov.,  s.  f.  Récolte.  V.  Re- 
colto. 

BECOTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Choyer,  con- 
server avec  soin.  V.  Recatd. 

BECOTAIiBO,  B.-Liu.,  s.  f.  Retaille 
d'étoffe,  de  drap,  de  peau,  etc  — 
i^\s.relal;  recoialhas,  s.  [,  p.,  roga- 
tons, restes  d'un  repas  ;  Syn.  pour 
cette  dernière  acception,  recoustiL 

BECQTI,  oAupn.,  adj.  Celui  qui  a  les 
cheveux  crépus. 

BECOTO.  PROv..  3.  f.  Cale,  ce  qu'on 
met  pour  retenir  un  objet  en  place  et 
de  manière  qu'il  ne  soit  pas  vacillant; 
pour  empêcher  une  charrette  d'avan- 
cer ou  de  reculer.  V.  Coto. 

BEGOUBEBT,  o,  part,  de  reconhn. 
Recouvert,  e.  —  Syn.  recuhert. 

BECOïïBBA,  Y.   a«   Recobbaj),  recou- 
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vrer,  rentrer  en  possession  d'une 
chose  qu'on  avait  perdue,  reprendre 
son  bien,  faire  un  recouvrement  ; 
B.-UM.,  remplacer  quelqu'un  dans  un 
travail,  le  relever  ;  en  parlant  de  celui 
qui  lire  de  l'eau  d'un  puits,  repren- 
dre, à  mesure  que  le  seau  monte,  la 
corde  ou  la  chaîne  plus  près  de  la 
poulie;  recoubraU  ado,  part.,  recou- 
vré, ée.  --  Gasc,  recourbi;  béarn., 
recrubà,  —  Cat..  esp.,  port.,  reco- 
brar  ;  ital.,  recuperare.  —  Ety.  lat., 
recvperare. 

aBCOUBHAISHT,  s.  m.  Rbcobrambnt, 
recouvrement,  action  de  recouvrer.  — 
Anc.  cat.,  recobrament  ;  anc  esp.,  re- 
cobramiento  ;  port.,  recobramenio  ; 
iTAL.,  ricuperamento.  —  Kty..  recoU" 
bià, 

&EGOUBHI,  V.  a.  Recouvrir.  ~  Syn. 
recrubi,  remrbi.  —  Ety.,  r^....,  et 
coubri^  du  lat.  cooperirey  couvrir. 

EBCOUCA,  cast.,  v.  n.  Rabâcher,  re- 
venir trop  souvent  sur  ce  qu'on  a  déjà 
dit. 

HECOnCADIS,  CAST.,  s.  m.  Rab&chage. 
—  Ety.,  recoucà,  rabâcher. 

UCOUCAIBE,  airo,  cast.,  s.  m.  et  f. 
Rabâcheur,  euse.  —  Ety.  ,  recoucà . 

RBGOUCHOn,  cév.,  s.  m.  Jeune  ap- 
prenti. 

BEGOOÈU,  GAsc,  s.  m.  RebuUfCe  qu'on 
rejette. 

UCOUFA,  V.  a.  Recoiffer,  coiffer  une 
seconde  fois.  —  Syn.  recouifà.  — 
Ety.,  rc....,  et  coufà. 

aSCOUFLA  (Se),  cév.,  v.  r.  S'enflor  et 
se  désenfler  alternativement  les  joues 
par  l'effet  du  mouvement  de  la  respi- 
ration. 

BSGQDanÉ,  BSCQUaUBT.  PRov.,  s.  m. 
(recôugué).  Réveillon. 

EBCOÏÏIPA,  PROv.,  V.  a.  V.  Recoufâ. 

RBCODIN,  PROV.,  s.  m.  Recoin.  V.  Re- 
cantoû. 

RECQUIRE,  V.  a.  V.  Recoire. 

RECOULA,  V.  n.  AUér.  de  roucoula, 
V.  ce  mot. 

HBCODLBTa,  Si  m.  p.  Récolleis,  reli- 
gieux réformé»  de  l'ordre  de  St-Fran- 
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çois.  —  Port.,  bsp.,  recolelos.  —  Ety. 
LAT.,  recotbcti,  recueillis. 

RECOULINO,  puov.,  s.  f.  Peîgnures  de 
chanvre,  menus  brins  qui  tombent  sous 
le  séran. 

RECOVLTA  v.  a.  Récolter,  faire  la 
récolte  du  blé,  du  vin,  des  olives,  etc  ; 
recueillir  les  fruits  de  la  terre.—  Ety., 
recolto. 

RBCOUHANOA,  v.  a.  RBCOMAh'DAR,  re- 
commander, charger  quelqu'un  de 
faire  quelque  chose  ;  prier  d'être  fa- 
vorable à  un  projet,  à  une  entreprise, 
etc.,  d'être  utile  à  une  personne  ;  se 
recoumandâ,  v.  r.,  se  recommander, 
prier  qu'on  se  souvienne  ;  se  rendre 
recommandable  ;  recoumandatj  ado, 
part.,  recommandé,  ée.  —  Cat.,  reco- 
manar  ;  ^v.yrccomendar  ;  port.,  re- 
commendar  ;  ital  ,  racconiandare.  — 
Ety.,  re...,  et  coumandà. 

RECQiniANSARIiEiO,  adj.  Recomma.'i- 
dable.  —  Esp.,  recomendable ;  port., 
reconwundavel  ;  xtal.,  commendqbile. 

—  Ety.,  re et  le  lat.  (  ommendabi* 

lis. 

RBconiAiniAciÉn,  REcouiAiniACionN, 

8.  f.  Recommandation  ;  lèugiei*  coumo 
de  recoumandacicusy  léger  comme  des 
recommandations  ou  comme  la  plu- 
me. —  Cat.,  recomiixendaciô  ;  esp., 
recomendacion  ;  ital  ,  racco^ixanda- 
zione.  —  Ety.,  recoumandé. 

RBCQUIIBOLIT,  ido,  Qucac,  adj.  Ré- 
tabli, e,  guéri. 

RBCODIISNSA,  v.  a.  Rbcomexsar,  re- 
commencer. —    Ety.,  re et    cou- 

mensà. 

RBCOUIPBNSA,  v.  a.  Rbcompcnsab,  ré- 
compenser. —  Cat.,  tsp.,  port.,  rr- 
compensar;  ital  ,  ricompensare ,  — 
Ety.,  re,  ..,  et  coumpensà^  compen- 
ser. 

RECODIIPENSO,  s.  t'.  Récompense.  — 
Cat.,  e^p,.  port.,  recompensa  ;  ital.. 
ricompensa.  —  Ety.,  s.  verb.  de  r«- 
coumpensa» 

RBCOUHPLI,  V.  a.  Recoumplï  un  vais^ 
seL  faire  le  remplage  d'un  tonneau  de 
vin.  achever  de  le  remplir,  Voyiller, 
Kty.,  re....,  el  coumpli,  remplir. 
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BBCOUSPOUSA,  T.  a«  Recomposer, 
composer  une  seconde  fois  ;  réunir  les 
parties  d'un  corps  qui  avaient  été  sé- 
parées. —  Ety.,  re....,  et  coî/mpow5d, 
composer . 

UHSOnirciLIA,  v.  a.  Rbconciliar,  ré- 
concilier, remettre  en  bonne  intelli- 
gence ;  se  recoundlià,  v.  r.,  se  récon- 
cilier. —  Gat  ,  ESP.,  PORT.,  recond' 
liar  ;  ital.,  riconciliare,  —  Ety.  lat., 
reeondliare. 

RSCOmiCILIACIÉU ,     aBGOUNClLUGIOtm . 

S.  f.  Rbconciliatio,  réconciliation.  — 
Gat.,  reconciliaciô  ;  esp.,  réconcilia- 
don;  ital.,  recondliazione.  --  Ety. 
LAT..  reconciiiaiionem. 

BBCOITHftcn,  GASG.,  V.  a.  V.  Recou- 
nôisse. 

IBCOïïHSCaOKSQ,  gasc,  s.  f.  V.  Re- 
couneissenso. 

HECOUinHiIBNT.  0,  gasc,  adj.  Recon- 
naissant, e.  —  Syn,  recouneissent,  — 
Ety.,  recounèche. 

UCOUHÉfilTB,  GASC^  V.  a.  Y.  Recou- 
nèisse. 

BIGOmnaiIT,  udo.  gasc,  pan.  V. 
Recounescut. 

BSCOmmsSABLB,  o,  adj.  Reconnais- 
sable,  facile  k  être  reconnu.  —  Esp., 
reconocibte  ;  ital.,  riconoscibile.  — 
Ety.,  rrcounèisse. 

RECOnHtaSB,  V.  a.  Rbgonoissbr,  re- 
connaître, se  remettrt  dans  l'esprit 
l'idée  d'une  cbose,  d'une  personne, 
quand  on  vient  à  les  revoir;  parve- 
nir à  découvrir  une  vérité  ;  considé- 
rer ;  avouer,  confesser  ,-  recounèisse 
per  soun  efant,  recotanaltre  pour  son 
fils  ;  se  recounèisse^  v.  r.,  se  reconnaî- 
tre, en  parlant  de  deux  personnes  qui 
ne  s'étaient  pas  vues  depuis  long- 
temps,-  se  reconnaître,  reprendre  ses 
sens  après  une  défaillance  :  rentrer  en 
soi-même,  se  repentir.  ~  Syn.  recou- 
nèche,  recounègue,  rrcounesire^  recou- 
nouisse,  —  Esp.,  reconocer  ;  port., 
reconhecer ;  ital.,  riconoscere.  —Ety., 
re,  préf.,  et  counèisse,  connaître. 

RSC0UIBI8SBN80, 8  f  Reconois^ensa, 
reconnaissance,  action  par  laquelle  on 
se  remet    dans   l'esprit    l'idée   d'une 
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personne  ou  d'une  chose  ;  souvenir 
d'un  bienfait  reçu,  gratitude;  aveu 
d'une  faute;  acte  de  reconnaissance, 
public  ou  privé.  —  Syn.  recoune- 
chensoy  recounouissenso,  —  Ital.,  rico^ 
noscensa,  —  Ety.,  recoundsseni. 

BBCOUNEISSENT.  0.  adj.  Rbconoissbns, 
reconnaissant,  e,  qui  a  de  la  recon- 
naissance. —  Syn.  recounecf^ent,  re- 
eounouissent ,  —  Ital.,  reconoscente,  — 
Ety.,  part.  prés,  de  recounèisse. 

RBGODNBISSUT,  udo,  part.  V. 

RBCOUNBSGUT,  udo,  part.  Reconnu,  e. 

—  Syn.  recounegiU.  —  Ety.,  recou- 
nèisse, 

RBGOÏÏNFOET,  s.  m.  Reconfort,  ce  qui 
ranime  dans  l'affliction,  relève  un  es- 
prit abattu,  consolation.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  recoitnfourià. 

BBCOUNFOUBTA,  v.  a.  Reconfortar, 
réconforter,  fortifier,  raffermir;  au 
fig.,  consoler  dans  l'affliction,  ranimer 
le  courage  abattu  ;  se  recounfourlày  v. 
r.,  se  réconforter,  rétablir  ses  forces. 
Ital-,  riconfortare,  —  Ety.,  re....,  et 
counfourtàt  conforter. 

BEGOUNOniSSB.  v.  a.  Y.  Recounèisse. 

BBCOUNTA,  V.  a.  Raconter.  V.  Ra- 
countà. 

BECOUNTIA,  V.  a.  V.  Rencountrà. 

BECODNVIOA,  prov.,  v.  a.  Inviter  de 
nouveau.  —  Bitbrr.,  recouvidà,  — 
Ety.,  r«.  .,  et  counvidày  inviter. 

BBGQHFA,  V.  a  Recoupa  lou  bren, 
repasser  le  son  par  le  bluteau  pour  en 
retirer  la  farine  qui  s'y  trouve. 

BBGO0FA,  g6v.,  v.  n.  Redoubler, 
augmenter,  en  parlant  de  la  ûèvre,  de 
la  folie,  d'un  mal  qui  vient  par  accès. 

—  Syn.  redoubla. 

BB6O0FA,  v.  n.  Recouper  au  jeu  de 
cartes,  couper  une  seconde  fois  ; 
il  signifie  aussi,  prendre  une  seconde 
fois,  revenir  à  ;  recoupa  à  la  soupo^ 
revenir  au  potage,  en  prendre  une  se- 
conde fois.  —  Ety,,  r«....,  et  coupa, 
couper. 

BBCOUFAO0BO,  s.  f.  Recoupes,  son  où 
il  reste  encore  beaucoup  de  farine  ;  la 
farine  qu'on  tire  de  ce  son  quand  on 
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*0  repasse.  —  Syn.  rrcoupelo^  recoupo. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  recoupa,  repasser 
par  le  bluteau. 

RBCOUPAMENT,  C£v.,  s  m.  Redouble- 
ment de  fièvre,  de  folie.  —  Ety.,  re- 
coupa. 

BECOUFETO,  s.  f.  V.  Recoupaduro. 

BECOUQDILIA,  b.-lim  ,  v  a.  (recôu- 
quilhâ).  V.  Recauquilhd. 

RECOUAA,  pROv..  V.  a.  Réparer  un 
toit,  y  remplacer  les  tuiles  cassées. 

RBCOUHA,  PROV.,  V.  a.  T.  de  tonne- 
lier,  doler»  aplanir  les  douves. 

RECOURBA,  V.  a.  Recourber.  —  Ety., 
re....,  et  courba,  courber. 

RBCOïïRBI,  GASc  ,  V.  a.  Recouvrer.  V. 
Recoubrà. 


BECOUBCHOUNA,  b.*libi  .  v.  a.  (re- 
courtsounà).  Tortiller,  tordre  en  plu- 
sieurs tours  ;  fiai  rerourchounaty  fil 
retors. 

BECOUBDA,  v.  a.  Rbcordar,  rappeler; 
se  recourdà,  v.  r.,  se  rappeler,  se  sou- 
venir. —  Syn.  remembra,  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  recordar  ;  ital.,  ricor- 
dare,  —  Ety.  lat.,  rccordan. 

BECOUBDA N80,  s.  f  Ressouvenir.  — 
Syn.  remembranso,  —  Ety.,  recourdà. 

BECODBDUBA,  v.  a.  Recoudre  ;  re- 
courduratf  ado,  part ,  recousu,  e.  — 
Esp.,  recoser,  —  Ety.,  rc....,  et  cour- 
dura,  coudre. 

BBCOUBOUBMàBO,  prov.,  s.  f.  V.  Gou- 
lougnèiro. 

BBCODBQDILBA,  v.  n.  V.  Recau- 
quilhâ. 

BBCOVBBB,  cÊv.,  v.  n.  Repasser,  re- 
venir sur  ses  pas  pour  ramasser  plus 
exactement  les  châtaignes,  les  noix,  les 
amandes,  les  olives  ;  faire  de  nouveau 
le  tour  de  l'arbre  pour  chercher  ce 
qu'on  peut  avoir  laissé  ;  se  relâcher, 
en  parlant  d'un  nœud.  —  Syn.  biterr., 
ressegui,  pour  la  première  acception. 
Ety.,  recourre,  est  le  môme  que  re- 
co're,  placé  plus  haut  avec  le  sens  de 
rt courir,  avoir  recours;  la  seconde 
syllabe  étant  tonique*  la  bonne  forme 
de  ce  mot  est  recorre  ei  non  pas  rc- 
courre. 
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BECOUBBEaOT,  udo,  part,  de  recorre. 
Relâché  ce,  en  parlant  d'un  nœud, 
d'une  corde  tordue. 

BEC0UB8,  s.  m.  Recours,  action  par 
laquelle  on  recherche,  on  demande  de 
l'assistance,  du  secours  ;  refuge  ;  pro- 
tection. —  Syn.  recous.  —  Esp.,  port., 
ITAL.,  ricorso,  —  Ety.,  recorre,  recou-  * 
rir. 

BBC0UB8A,  B.-LiM..  V.  a.  Retrousser, 
relever  ;  recoursaz  vosiro  raubv  que 
irèino  dins  la  boudroj  retroussez  votre 
robe  qui  traîne  dans  la  boue.  —  Syn. 
BITERR.,  regussà,  arregussà. 

BEG0UB800,  lim.,  s.  m.  Replis  qu'on 
fait  en  retroussant  quelque  chose  ; 
troussis;  repli  de  terrain  ;  ligne  courbe 
d'un  chemin  ;  refrain  d'une  chanson. 
—  Ety.  lat.,  recursus,  retour. 

BBCOUE,  s.  m.  V.  Recours. 

BEG0D8E,  B.-LIM.,  V.  a.  Recoudre.  V. 
Recourdurâ. 

BECOÏÏTA,  PROV.,  V.  a.  Retenir  au 
moyen  d'une  cale.  —  Syn.  coûta.  — 
Ety.,  recoiOy  cale. 

BBCOUTI,  bbarn.,  v.  n.  V.  Abouti. 

BSCODVBA,  BECODVBAIBNT,  V.  Ro- 
coubrâ,  Recoub  rament. 

BBCOIE,  B.-LIM  ,  GAST.,  V.  a.  Recuire. 
V.  Recoire. 

BBCBEA,  V.  a.  Regrbar,  récréer,  di- 
vertir ;  se  recréa,  v.  r.,se  récréer,  s'a- 
muser, se  divertir  ;  recréai.)  ado,  part  , 
récréé,  récréée.  —  Prov.,  rec7'eid.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  recrear  ;  ital.,  ri- 
creare.  —  Ety.  lat.,  recreare,  réjouir. 

BEGBBACIÉU,    BECBBACIQIT.'r,  s.  f.   Re- 

crbatio,  récréation,  passe-temps,  di- 
vertissement, «lélassement.  —  Cat., 
recreaciô  ;  bsp..  recreacion  ;  ital.,  ri- 
creazione.  —  Ety.  lat..  recreationcm , 

BECBEIA,  pRov.,  v.  a.  V.  Recréa. 

BECBÉI88B,  v.  n.  Recroître,  prendre 
une  nouvelle  croissance,  repousser.  — 
Cat.,  recrexcr  ;  esp.,  port.,  recrecer  ; 
ital.,  ricrescerc,  —  Ety.,  rc,.,.,  et 
cvèisse.,  croître. 

BSGBIDA,  V.  a.  Crier  une  seconde 
fois  ;  (  AST.,  annoncer  ii  son  de  trompe; 
se  recridà,  v.  r.,  se  récrier,  s'élever 
contre.  —  Ety.,  rc....,et  cridà,  crier. 
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IBCRUIHA,  V.  n.  Récriminer,  ré- 
pondre &  dea  accusationa,  à  des  inju- 
res, etc.,  par  d'autres  accusations, 
d'autres  injures,  etc.  —  Ety.,  rtf....,  et 
criminariy  accuser. 

HSCmmiAaÉU,  RBCRUnNAGIOON,  s.  f. 
RécrimiDation,  accusation,  reproche, 
injure,  faits  pour  repousser  une  autre 
accusation,  un  autre  reproche,  une 
autre  injure.  —  Esp.,  recriminacion  ; 
iTAL.,  recriminazione.  —  Ety.,  recri" 
mina. 

UGtOBIT,  TOUL.,  s.  m.  Recouvre- 
ment ;  V.  Hecoubrameiil  ,•  T.  de  l'an- 
cien droit,  récréance,  jouissance  pro- 
visionnelle des  fruits  d'un  bénéfice  en 
litige 

BBCIOOGA,  V.  a.  Recourber,  donner  la 
forme  d'un  croc  ou  d'un  crochet  ;  se 
recrouca,  se  courber,  devenir  crochu, 
s'affaisser  en  parlant  d'un  vieillard.  — 
Ety.,  r«...  ,  et  croc,  croc,  crochet. 

UCROUCIBT,    BITERR.,     CARC.     s.     m. 

Crochet  que  font  un  lièvre,  un  lapin, 
etc ,  poursuivis  par  les  chiens  pour 
n'être  pas  attrapés  ;  ces  animaux  font 
un  crochet  quand,  après  avoir  long- 
temps suivi  la  ligne  droite,  ils  se  jet- 
tent subitement  h  droite  ou  à  gauche. 
-~Ety.,  r^....,  et  croucfiet,  crochet. 

ICiaunJGISTâ,  V.  a.  Agrafer  de  nou- 
veau. —  Ety.,  re,.  ..  et  croucheià, 
agrafer. 

ISGROVauiLIA  (Se),  v.  r.  Se  recro/{ue- 
vilier,  se  contracter,  se  racornir,  se 
replier  ,•  recrouquilhaU  ado,  part ,  re- 
cpo|uevillé,  ée.  —  Syn.  rrcauquilM. 

BBCIOIT8TII1,  CAST.,  s.  m.  V. 

1EGK0U8TILH0U8,  s.  m.  p.  Reliefs, 
restes  d'an  repas.  —  6yn.  regourdils, 
rawmzilhos  ;  b.-lim.,  recotalhos,  — 
Ety.,  w....,  et  cromtilhous,  petites 
croûtes  de  pain. 

IBCau,  pRov,,  s.  m.  Relent;  Sy.»*. 
recrtts,  recrun  qui,  comme  recru ^  sont 
probablement  des  altérations  de  re- 
dfu,  enfermé  ;  les  viandes  ne  pren- 
nent en  etfet  le  mauva.s  goût  de  relent 
qad  quand  elles  restent  trop  longtemps 
«ofermées  dans  un  lieu  humide.  V. 
Relent. 

UCtUBA,  BÈJLtis.y  V.  a.  Recouvrer. 
V.  RecouhrA 
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RBCKUBI,  B.-LIM.,  V.  a.  Recouvrir.  V. 
Recoubrf  et  Recubrf. 

IBtatm,  PRov.,s.  m.  Relent.  V.  Re- 
lent. 

BBGRUSA.  v.  a.  Recreuser,  creuser  de 
nouveau  creuser  plus  profondément. 
—  Ety,,  re..,.,  et  crusà^  creuser. 

REGUBBKT,  0.  part,  de  recubri.  Re- 
couvert, e.  —  Syn.  bitbrr.,  recoubert, 

HSCDBRI,  pRov.,  V.  a.  Recouvrir;  ré- 
parer un  toit,  remplacer  par  des  tuiles 
neuves  celles  qui  sont  cassées.  —  Stn. 
recrubi,  recoubri,  recurbi, 

UCUBCH,  0.  adj.  Rbcurg,  recuit,  e.— 
Cat.,  recuU;  port.,  rccozido ;  bsp,, 
recocido,  —  Ety.,  re...»,Bi  ctiech^  cuit. 

KECnàciO,  BITBRR. ,  s.  f.  Fromage  frais 
de  caillebottes  ;  masse  de  lait  caillé 
qu'on  tire  du  petit  lait  bouilli,  ^ 
Syn.  recuèicho,  broussa.  —  Ety,,  re- 
cuèchOf  recuite. 

UCUàl,  s.  m.  Recueil.  V.  Reculh, 

BBGUilGHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Recuècho 

KEQUBLH,  RSCUELII.  V.  Reculh,  Re- 
cul hi. 

RECUBKAOO,  phov.,  s.  f.  V.  Reculado. 

IBCUBRASBirT,  prov..  s.  f.  V.  Recu- 
lament. 

HBCDEROinfS  (A),  prov.,  loc.  aJv.  A 
reculons.  V.  Reculous. 


REGULA,  V.  a.  Regqlar,  reculer,  tirer 
en  arrière;  au  flg,,  retarder;  éloi- 
gner, différer;  employé  neatralement, 
il  signifie,  aller  en  arrière  ;  au  fig.,  te 
dédire,  abandonner  une  entreprise  ; 
céder,  se  montrer  lâche  après  avoir  été 
provocateur;  reculant,  part,  prés., 
écolier  qui  fait  l'école  buissonnière.— 
Syn.  requiéulà,  requiulâ.  —  Cat., 
BSP.,  recular  ;  ital.,  rinculare.  — 
Ety.,  re...„  et  ctil,  du  lat.  culus,  der- 
rière, aller  en  arrière. 

RBGOLAD0,s.  t.  Reculade,  recul,  mou- 
vement en  arrière  ;  au  fig., action  de  se 
dédire,  d'abandonner  une  entreprise, 
de  céder.  —  Syn.  recuerado.  —  Cat., 
BSP  ,  reculada  ;  ital.,  reculala.  -^ 
Ety.,  s.  part.  f.  de  recula. 

RECULAOOUR,  pbov.,  s.   m.  Nom  des 
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deux  tours  des  bordigues.  —  Ett.,  re- 
culà. 


UCULAHIVT,  s,  m.Reculementfpièce 
du  harnais  du  cheval  qui  lui  sert  à 
reculer  et  à  retenir  sur  un  terrain  en 
pente  la  voiture  à  laquelle  il  est  at- 
telé. —  8tn.  recuerameniy  reculonienl. 
—  Ett.,  recula. 

U6ULI,  s.  m.  Becueil,  asst^mblage 
de  divers  écrits.  —  8yn.  reeuèi,  rf- 
cuèlh.  —  Ety.jS.  verb.  de  reculhi. 

IBCDLIAHBirT,  s.  m.  Recueillement, 
action  par  laquelle  on  se  recueille,  on 
recueille  son  esprit.  —  Gat.,  reculli' 
fnent;  es?.,  recogimiento  ;  port.,  re- 
colhimento  ;  ital.,  raccoglimenlo.  — 
Ett.,  reculhi. 

RBGULHI,  v.  a.  Rbculir,  reculhir, 
BBCOiLLiR,  recueillir,  récolter  les  fruits 
de  la  terre  ;  recevoir  par  héritage  ; 
ramasser  plusieurs  choses  dispersées  ; 
prendre,  rassembler,  faire  un  recueil; 
donner  l'hospitalité  ;  se  reculki^,  v.  r., 
se  recueillir,  recueillir  ses  esprits,  se 
livrer  à  la  méditation.  —  Syn.  rc- 
cuelhij  reculi.  —  Cat.,  recuUlr;  port., 
recolher  ;  ital.,  raccogliere. -*  Ett. 
lat.,  recoUigere. 

UCnu,  V.  a.  V  Reculhi. 

UCDLOIIBNT,  CAST..  s.  m.  Y.  Recula* 
ment. 

IBCULOras  (A),  PROV.,  V. 

BBCUIiBOB  (À),  loc.  adv.  A  reculons  ; 
anà  à  reculous  ou  de  reculous,  aller  en 
reculant,  ou  reculer  ;  au  fi  g.,  aller  en 
empirant.  —  Syn.  prov.,  à  recuerouns. 

BBGUN,  OASC,  s.  m.  Recoin.  V.  Re- 
cantoû 

BBCUPBKA,  V.  a.  Rbcui'krar,  récupé- 
rer, recouvrer.  V.  Recoubrà. 

IBGUIA,  V.  a  Couper  les  branches  et 
les  rejetons  inutiles  d'un  arbre  ;  sui- 
vant l'abbé  de  Sauvages  (Oict.  lang.), 
reeurà  c'est  élaguer  ou  couper  les 
branches  ;  reboundà,  mieux,  rebroun- 
dà,  c'est  couper  la  tige,  et  sagalâ. 
c'est  couper  les  rejetons  ou  pousses 
qui  viennent  du  pied  ;  dans  le  dial. 
biterrois,  reaurà  ne  se  dit  guère  que 
de  l'action  d'éclaircir  les  taillia  ;  ré- 
curé un  valai,  curer  un  fossé  ;  reeurà 
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la  vaissello^  écurer  la  yaiaseile.  -^ 
Gasc,  chartigà,  —  Ety.,  re.,..,  et 
cura,  curer,  nettoyer. 

IBCUKAOO,  civ.fS.  f.  Retranchement, 
déchet  ;  épizootie  des  vers  à  soie  qni 
en  fait  périr  ordinairement  an  grand 
nombre. 

UCUIAIBB,  s.  m.  Émondeur.—  Ety., 
reeurà. 

UG01AT,  ado.  part.  Émondé,  ée  ; 
écuré,  nettoyé  ;  au  flg.,  propre,  gentil. 

RBCURBI,   paov.,    v.  a.    Recouvrir, 

couvrir    de  nouveau  :  recurbit,   idOy 

part.,  recouvert,  e.  —  Syn.  recrubri^ 
recubrit  recoubri. 

BBGUIOOI,  B.-uii.,s  m.  V. 

HBCUKUN,  s.  m.  Émondes,  branches» 
rejetons  superflus  qu'on  a  retranchés 
des  arbres  ;  rebut  des  grains  et  des 
fruits  qu'on  rejette.  —  Syn.  rebrouti' 
dalhos,  émondes.  —  Ety.  ,  reeurà. 

RBCVSA.  V.  a  Rbcusar,  récuser  un 
Juge;  se  récusa,  V.  r.,  se  récuser,  ne 
pas  pouvoir  connaître  d'une  affaire,  en 
parlant  d'un  juge  ;  récusai,  ado,  part., 
récusé,  ée.  —  Cat.,  bsp.,  recusar  ; 
ITAL.,  ricusare.  —  Ety.  lat.,  rêcu- 
$are. 

RECnSACIÉO,  RBCnSACIOnV.  8.  f .  Récu- 
sation, récusation,  action  de  récuser. 

—  Cat.  ,  recusaciô  ;  bsp.  recusaeion  ; 
ital.,  ricusazione,  —  Ety.  lat.,  reçu- 

saiionem, 

EBD,  e,  b6arn.,  adj.  Froid,  e  ;  il  y  a 
dans  ce  mot  l'aphérèse  de  la  première 
lettre  de  fred. 

EBDABLB,  c6v.,  s.  m.  Fourgon  ou 
râble,  longue  perche  garnie  de  fer  à 
un  de  ses  bouts  dont  se  servent  les 
boulangers  pour  remuer  la  braise  du 
four  ou  l'en  retirer.  —  Syn.  rediable, 
riable.  —  Ety.  lat.,  rutabulum, 

RBOALH.  ARiÂG.,  s.  m.  Regain.*-  Syn. 
retriéure»  V.  Reprin. 

KBDDB,  0,  adj.  V.  Rède. 

BBDDOIBKT,  adv.  Beaucoup,  très-fort. 

—  Syn.  rettoment.  —  Ety,,  reddo  et  le 
sufQxe  77ienl, 


Oici.  se  dis,  pennoi,  que  s'es  msiqiie  sodoalo, 
Qae  debta  fa  'd  oené.  Oi  1  que  tertf  ponlit  ! 
Noos  trigo  RBDDoinirT  de  loa  rbtre  espoUt. 

PSTSOT. 


(  305  ) 


RED 

UBOKB,  Giv.,  V.  a.  Fatiguer,  mettre 
sur  les  dents;  reddut,  lido,  part., 
excessivement  fatigué,  qui  n'en  peut 
plus.  V.  Rendre,  Rendût. 

BiSB,  èdo.  adj.  Redb.  rbgb,  raide, 
fort  tendu  ;  abrupte,  presque  droit,  en 
parlant  d'un  chemin  ;  grand,  fameux  ; 
un  rède  porc^  un  fameux  cochon  ;  au 
fig.  et  eu  pariant  des  personnes,  raide, 
fier,  inflexible,  qui  ne  plie  pas;  em- 
ployé adverbialement,  il  signifie,  beau- 
coup«  durement,  rudement  ;  prompte- 
ment  :  mena  rède,  mener  raide,  rude- 
ment; tustâ  rède,  IrBLp^BT  toTt;  nous 
tardo  rède,  il  nons  tarde  beaucoup  ; 
tenez  rède,  tenez  ferme  ;  las  dents  me 
dolou  rède,  les  dents  me  font  bien 
souffrir  ;  anà  rède,  aller  vite.  —  Syn. 
rège  ;  béark.,  biterr.,  reite,  f.  a. — 
Et  Y.  LA.T.,  rigidus. 

UDBR  (Se),  V.  r.  Se  rédimer.  V. 
Redimà. 

lE&BIFClÉV,  HBDEIPCIOUH,  s.   f.   Rb- 

DEUPCio,  rédemption;  rançon,  rachat. 
Gat.,  redetnpcià  ;  esp.,  redencion  ; 
iTAL.,  redenzicne.  —  Ett,  lat.,  re- 
(leniplionenu 

BBOBIPTOU,  tBBlimUR,  s.  m.  Rb- 
DEHirroR,  rédempteur  ;  il  ne  se  dit 
guère  que  de  Jésus-Christ,  le  rédemp- 
teur du  genre  humain.  —  Cat  ,  port., 
redempior  ;  bsp.,  redenior  ;  itai..,  re- 
dentore.—  Ety.,  redemptorem, 

REOEN,  PROV.,  s.  m.  Parapet,  redan, 
ouvrage  de  fortification  à  angles  sail- 
lants et  rentrants,  qu*on  écrivait  au- 
trefois reden,  redenl,  d'après  son  éty- 
mologie,  ouvrage  à  dents. 

IBSBXI,  B.-LiM.,  v.  a.  Rendre  raide  : 
lou  frech  m*a  redezit  le  froid  m'a 
roidi  ;  employé  neutralement,  se  roi- 
dir,  devenir  raide.  —  Syn,  enredi,  en^ 
regouire,  enretenà,—  Ety.,  rède,  raide. 

KBDIABLX,  s.  m.  Fourgon  des  bou- 
langers pour  remuer  la  braise.  V.  Re- 
dable. 

assiCB,  icbo,  part,  de  redire.  Re- 
dit, e. 

UBICBO.  s.  f.  Redite,  répétition  fré- 
quente et  fastidieuse  ;  redichoSy  s.  f. 
p.,  rapports,  cancans.  —  Syn.  redito, 
—  Ety.,  part.  fôm.  de  redire. 
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t,   iéro,   PROV.,  adj.   Dernier, 
iôre.  V.  Darnier. 

Lon  boan  sens  ven  tonjonr  bidibs. 

Pbo. 

RBDIBROHBNT)  prov.,  adv.  Oerniôre- 
ment  Y.  Darnièiroment. 

RSDIKA  (Se),v.  r.  Se  rédimer,  se  ra- 
cheter, se  délivrer  ;  rediinai,  ado, 
part.,  rédimé,  ée.  —  Syn.  se  redème, 
-  Cat.,  bsp.,  redimirse  ;  ital.,  redi- 
mersi.  —  Ety.  lat.,  w  redimere. 

RBSnB>  V.  a.  Redire,  redire,  répéter, 
dire  une  seconde  fois  ;  par  ext.,  v.  n., 
redire  à...,  blâmer,  censurer.  —  Syn. 
redize.  —  Akc.  cat.,  redir  ;  ksp.,  re- 

decir;  ital.,  ridire.  —  Ety.,  re et 

dire. 

RBDITO,  s.  f.  V.  Redicho. 

BBBm,  BéARN.,  V.  a.  V.  Redire. 

lEDOLO,  B.-Liu.,s.  f.  Petite  élévation 
de  terre  ;  monticule  dont  la  pente  est 
si  forte  qu'on  risque  de  rouler  en  bas, 
sans  pouvoir  se  retenir,  quand  on  veut 
en  descendre.  —  Ety.,  s.  verb.  de  r«- 
doulà,  rouler. 

RSDOKENT,  adv.  V.  Reddoment. 

HBDOETO,  s.  f.  Rboorta,  hart;  riorte; 
scion  d'osier  ;  liasse,  lien  fait  avec  un 
sarment  de  vigne  ou  toute  autre  bran- 
che flexible  ;  b.-lim.,  tortis,  espèce  de 
corde  faite  avec  du  foin  dont  on  se 
sert  pour  les  bottes  et  les  trousses  de 
ce  fourrage;  au  flg.,  embarras,  en- 
trave, empêchement;  il  signifie  aussi, 
clématite.  V.  VitalhOs  —  Cast.,  gasc, 
endorto.  —  Ety.  lat.,  reloria^  tordue, 
s.  entendue,  mrga. 

RBDOU,  cév.,  s.  m.  Corroyère  à  feuilles 
de  myrte,  Coriaria  77iyrtifolia,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Goriariées.  — 
Sym.  redoui  y  redoux,  rouado,  roudoii^ 
nertas, 

REBO0,  RBOOm,  s.  f.  Roideur,  état 
de  ce  qui  est  roide.  —  Ety.,  rède. 

EBSODBLA,  v.  a.  Redoubler,  réitérer, 
augmenter  ;  il  est  synonyme  de  re^ 
coupa  s'il  s'agit  d'un  redoublement  de 
fièvre.—  Esp.»  redoblar ;  port.,  re- 
dobrar;  it al., rarfdoptarc— Ety.  lat. 
rediuplicare. 

EBHniBfcAIEET,  s.  m,  Redoublement 
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accroissement  ;  paroxysme  en  parlant 
de  la  fiôvre  ;  Syn.  pour  cette  dernière 
acception,  recoupament.  —  Esp.,redo- 
blamiento  ;  ital.,  raddopiamento.  — 
Ety.,  redoubla. 

HBSOniLO,  pnov.,  s.  f  Coureuse,  ser- 
vante qui  change  souvent  de  maître.— 
Ety.,  redouta,  rouler. 

RBOOnSITO,  PROV.,  s.  f   V.   Redorto. 

RBDOUfiNA,  GÉv.,  V.  a.  Rboonhar.  ro- 
gner, couper,  retrancher,  tondre.  — 
Syn.  raugnà,  rougnà  ;  bitkrr.,  re^ 
zounzà. 

lEDOnONADimOS,  c6v..  s.  f.  p.  Ro- 
gnures, ce  qui  a  été  rogné  d'une 
étoffe  ou  de  toute  autre  chose.  — 
BiTBRH.,  rezounzaduros.  —  Ety.,  r«- 
dougnà. 

IBDOUL,  CAST.,  s.  m.  Corroyôre  à 
feuilles  de  myrte.  V.  Redoù. 

IBDOULA,  V.  n.  Rbdolar,  rodolar, 
rouler,  avancer  en  tournant  sur  soi- 
même,  dégringoler,  tournoyer  ;  rouler 
du  haut  en  bas  :  aqiiel  roc  a  jrdoulal 
del  puechy  cette  pierre  a  roulé  du 
monticule  ;  il  s'emploie  activement, 
quand  on  dit  :  redoulà  lous  escaliers, 
descendre  les  escaliers  avec  précipita- 
tion. —  Syn.  regoulà,  roudelây  rudelà, 
ridoulà.—  Gat.,  rodolar  ;  bsp.,  port., 
rodear  ;  ital.,  ro^otore.— Ety. b.-lat., 
rotulare. 

HSOOULADO,  B.-Liif.,  s  f.  Chute  qu'on 
fait  en  routant,  dégringolade  ;  rota- 
tion. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  redoulà. 

RBBOÏÏLBNT,  ento,  adj.  Rbdolbnt,  odo- 
rant, e,  parfumé,  embaumé.  —  Ety. 
lat.,  redolentem. 

IBDOULBSSO,  B.-LiM.,  s.  f.  Brouette 
des  jardiniers.—  Êty.,  redoulà,  rouler. 

BESOULET,  cév.,  s  m.  Roulade,  dé- 
gringolade, action  de  rouler  du  haut 
en  bas  ;  de  se  tourner  d'un  côté  et 
d'autre  sur  son  lit  ou  sur  l'herbe  ;  pli, 
rouleau.  —  Ety.,  redoulà^  rouler 

RSDOULIER,  B.-Liif.,  s.  m.  Lieu  es- 
carpé, rue,  chemin  en  grande  pente, 
où  Ton  risque  dci  dégringoler.  —  Ety., 
redoulà,  rouler. 

IBDODLOirs,  B.-LiM.,  s.  m.  p.  Culbute, 
roulade,  dégringolade  ;  fa  lous  redoth- 
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lous,  rouler  du  haut  en  bas.  —  Ett., 
redoulàf  rouler. 

HBDODN,  do.  adj.  Redom,  bedun, 
rond,  e,  arrondi,  cylindrique,  orbicu- 
laire  ;  en  redoun,  loc.  adv.,  en  rond, 
tout  autour;  se  regussà  en  redoun^ 
retrousser  sa  robe  tout  autour  du 
corps.—  Cat.,  redôy  rodô  ;  b8P.,pobt., 
redondo;  ital.,  rotondo,  riiondo,  — 
Ety.  lat..  rolundus 

lEDQUN,  pitov.,8.  m.  Grosse  sonnaille 
que  les  bergers  suspendent  au  cou  des 
boucs  châtrés  qui  marchent  à  la  tête 
du  troupeau,  ainsi  appelée  k  cause  de 
sa  forme  arrondie. 

lEDOUNA,  v.  a.  Redonner,  donner 
une  seconde  fois  la  môme  chose  ;  ren- 
dre ce  qu'on  a  reçu.  —  Ety.,  re et 

donna,  donner. 

ISDOnniA,  V.  n  RroONDAR,  redonder. 
surabonder,  être  superflu  dans  un  dis- 
cours; en  Roman,  regorger,  débor- 
der —  Cat.,  bsp.,  port.,  redundar ; 
ITAL.,  ridondare.  —  Ety.,  redundare, 
déborder. 

REDOnmiANSO,  s.  f.  Redondance,  su- 
perfluité  de  paroles  dans  un  discours. 

—  Gat.,  E8P..  PORT.,  redundanda  ; 
ITAL.,  ridondanza.  —  Ety,  lat.,  re- 
dundantia. 

ISDOmiDBIi,  èlo,  adj.  Rond,  e,  arrondi. 
Syn.  redounel.-^  Port,  redondilho.  — 
Ety.  ,  dim.  de  redoun. 

IBDOUHBBT,  éto.  adj  REDOXDsr,  ron- 
delet, ette.  —  Syn.  redounet.  —  Esp., 
redondeie;  ital.,  ritondetto.  —  Ety., 
dim.  de  7*edoun. 

BBDOnRDI,  V.  a.  àrbdondir,  arrondir, 
faire  devenir  rond    —  Syn.  arroundi. 

—  Cat.,  arredonir ;  esp.,  port.,  re- 
dondear.  —  Ety,,  redou7i 

RBDOUNDO,  G  ASC,  s.  f.  Anneau  fait 
avec  du  cuir  ou  avec  une  branche  de 
bois  flexible  dont  on  se  sert  pour 
l'attelage  des  niules  ou  des  chevaux  & 
la  charrette  ;  le  bout  du  timon  passe 
dans  cet  anneau  ;  dans  le  dial.  céve- 
nol. Il  signifie,  rouleau  de  toile;  poti- 
ron, espèce  de  citrouille  toute  ronde. 

—  Ety.,  redoundoy  fém.  de  redoun, 
ronde. 
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USOUMBL,  elio,  pROv.,  adj.  V.  Re- 
doundel. 

IBOOUHBT,  eto,  adj.  V.  Redoundet. 

UDOUVO,  PROv.,  3.  f.  Squale  nez, 
Squalus  comubicus,  gros  poisson  de 
mer. 

RSDOIJB,  s.  f.  V.  Redoû. 

IBDOUTA,  V.  a  Redoptar,  redouter, 
craindre  extrômement.  ~  Ital.,  ridot^ 
tare. —  Ety.,  r^...,  et  douta,  du  lat. 
duhitare,  douter,  par  ext.,  craindre. 

UDQOTABLB,  o,  adj.  Redoptablb, 
redoutable.  —  Ital.,  ridottabile.  — 
Ett.,  redouta» 

UDOUX,  PROV.,  s.  m.  Gorroyère  à 
feuilles  de  myrte.  V.  Redoû. 

IBDtAIA,  PROV. ,  V.  a.  Cribler  de  nou- 
veau. —  Kty.,  re....,  et  draiày  de  drai^ 
cribler. 

HBDHE,  B.-Liif.,  V.  a.  V.  Rendre. 
UBUX88A,     RBDUI88AHEKT,    pnov., 
V.  Redressa,  Redressament. 

UD1S88A,  V.  a.  Rbdrbssar,  redres- 
ser ;  au  flg.,  corriger,  faire  marcher 
droit  ;  se  redressa,  y.  r.,  se  redresser, 
se  relever  ;  redressât,  ado,  part.,  re- 
dressé, ée.  Syn.  redreissâ.  —  Cat.,  re- 
dressar ;  ital..  ridrizzare.  —  Ety., 
re  .  .,  et  dressa. 

UOHBSSAHSMT,  s.  m.  Redressement, 
action  de  redresser,  de  corriger,  de 
faire  marcher  droit.  —  Syn  redreissâ- 
ment,  —  Ety.,  redressa. 

1SDRI8,  NiçABD,  s.  f.  Maîtresse-femme. 

UDUcaÉu.  uoiïïccioini.  s.  f.  Reduc- 

no,  réduction,  action  do  réduire  ou 
l'efTet  de  cette  action  ;  diminution.  — 
Cat.,  reduccio  ;  bsp.,  reduccion;  ital., 
riduzione.  —  Ety.  lat.,  reducliunem. 

UDUCH,  o,  PROV.,  part,  de  redurre. 
Réduit,  e,  ramené  à  un  plus  petit  vo- 
lume. —  Cat.,  reduid  ;  esp.,  port.,  re^ 
duzido;  ital  ,  ridotto, 

BSDDIIS,  V.  a.  Redoirb,  reduzi,  ré- 
duire, diminuer  ;  en  pariant  des  per- 
sonnes, contraindre,  soumettre,  subju- 
guer, dompter.—  Syn.  redurre.^  Ckt. y 
reduir;  bsp..  reducir  ;  port,,  reduzir; 
ITAL,,  n'rfurrr.  —  Ety    lat.,  reducere. 

nDïïlBI,  PROV.,  V.  a.  Rouvrir,  ouvrir 


de  nouveau.  —   Ety.,  re....,  et  durbi^ 
ouvrir. 

ISOUIIB,  PROV.,  V.  a.  V.  Réduire. 

BEDUT,  udo,  cév.,  part,  de  redre. 
Harassé  ée.  —  Syn.  redduty  rendut. 

REFA,  V.  a.  Rbfar,  refaire,  faire  de 
nouveau  ;  reconstruire,  raccommoder 
rétablir,  recommencer  ;  refà  tous  ma- 
talasses,  re battre  les  matelas  ;  se  refà^ 
V.  r.,  se  refaire,  reprendre  ses  forces  ; 
regagner  ce  qu'on  avait  perdu  au  jeu  ; 
refach.  o,  part.,  refait,  e,  rétabli  dans 
sa  santé,  dans  sa  fortune.  —  Syn.  re- 
faire ;  GAsc,  rehé.  —  Anc.  bsp., 
refarer  ;  bsp.  mod  ,  rehazer  ;  port., 
refazer  ;  ital.,  rifare.  —  Ety.,  re...., 
et  /a,  faire. 

RBFAfSHA,  cév.,  v.  a.  Rhabiller. 

RSFAIRB,  V.  a.  Refaire.  V.  Refà. 

REFALAT,  ado,  adj.  V.  Rafalat. 

1BFAL8AD0  (De),  cast.,  loc.  adv.  Par 
hasard,  sans  préméditation. 

IBFAMFA,  pnov.,  v.  a.  Repasser  ;  en- 
lever les  taches,  faire  dis|iarattre  les 
plis  d'un  chapeau,  d'un  habit  ;  se  re- 
fanfà,  V.  r.,  se  remonter,  s'équiper,  se 
parer  avec  des  habits  neufs  ;  refan^ 
fatf  ado,  part.,  repassé,  ée,  remis  à 
neuf;  remonté,  bien  mis,  bien  équipé. 

RSFAR9I.  PROV.,  V.  n.  Frissonner.  V. 
Refrenf. 

RIFA8T1GA  (Se),  cast.,  v.  r.'V. 

IBFASTieifA  (Se),  V.  r.  Avoir  de  la 
répugnance  pour  certains  aliments, 
pour  certaines  choses,  se  montrer  fan- 
tasque, dilficile.  —  Syn.  rafastignà.  — 
Kty.,  re. ...,  et  fasti,  du  lat.  fastidium, 
dégoût,  éprouver  du  dégoût. 

REFA8TieN0n8,  ouso,  adj.  Dégoûté, ée, 
délicat  sur  le  manger,  fantasque,  dif- 
ficile à  contenter,  dédaigneux.  —  Syn. 
rafastignous^  rafasiigous^  rafastinous, 
refastigous,  —  Ety.,  refastignà, 

BSFA8TIG0ÏÏ8,  OUSO,  adj.  V.  Refasti- 
gnous. 

IBFASTUV,  CARC,  s.  m.  Dégoût,  ré- 
pugnance ;  chose  qu'on  rejette  pai 
dégoût.  —  Ety.,  re  ...,  et  fastum,  for- 
me contractée  du  lat.  fastidium^  dé- 
goût. 
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BSFAUDI  (8e),  v.  r.  8e  réfugier,  se 
cacher  dans  uq  coin,  se  mettre  à 
Tabri,  se  pelotonner  :  refaudii^  ido, 
part.,  caché  dans  un  coin,  peletonné. 

—  Etyo  ;y  ...,  et  faudo,  giron  ;  xe  re- 
laudi,  signilie.  au  propre,  se  réfugier 
dans  le  giron  maternel. 

RSFECCIÉU,  RBFBGCIOON,  s.  f.  Rffbc- 
ciON,  réfection,  repas  ;  réparation.  — 
G  AT-,  refecciô  :  es  p.,  refecdon  ;  ital., 
rifezione.  —  Et  y.  lat.,  refeclionenx. 

IBFBCTOBI,  s.  m.  Hbfegtor,  befeitor, 
réfectoire,  lieu  6ii  l'on  prend  les  repas 
dans  les  couvents,  les  collèges,  les 
pensions.  —  Cat.,  re/ectovy  refeiov  ; 
ESP ',ref?dorio;  port.,  refeitorio;  ital., 
refeltorio.  —  Ety.  b.-lat  ,  rcfeclorium. 

ISFENDIB,  V.  a.  Refendre,  couper  en 
long  ;  re/enduty  udo,  part.,  refendu,  e. 

—  Ety.,  re...,^  et  fendre,  fendre 

RBFENTO,  PROV.,  8.  f.  Scie  à  refen- 
dre les  grosses  pièces,  dont  se  servent 
les  menuisiers. 

BBFEUA,  PROV.,  V.  a.  Refbrmar,  raf- 
fermir, réparer,  renforcer,  rétablir, 
remettre  ;  se  referma,  v.  r  ,  s  ;  ralfer- 
mir  ;  refermai^  ado^  part.,  raffermi,  e, 
devenu  plus  ferme  ;  caillé,  coagulé,  en 
parlant  du  lait.  —  Ety.,  rp....,  et  le 
Roman  fermar,  du  lat.  firviare^  affer- 
mir. 

IBFERNI,  PROV.,  V.  n.  V.  Refreni. 

IBFBSTINA,  AniÈ6.,v.  a.  Répéter,  re- 
dire, réciter  à  la  hâte  ;  presser  de  plus 
fort.  —  Ety.,  r«...  ,  et  le  lat.  feslinare, 
hAter,  presser. 

IBFBSTUC,  BiTKRR.,  s.  m.  Chnmp  qui 
après  une  première  récolte  en  blé,  est 
ensemencé  en  blé  l'année  suivante  ; 
blal  de  refestuc^  blé  produit  par  un 
champ  semé  pour  la  seconde  fois,  sans 
l'avoir  laissé  reposer.  —  ETY.,ré?..,.,  et 
fcitiica,  chaume,  paille  ;  le  refestuc  est 
une  seconde  semence  faite  sur  le 
chaume  de  l'année  précédente. 

BBFBSTnOA,  v.  a.  Semer  sur  le  chau- 
me, semer  deux  années  de  suite  lo 
même  champ  en  blé,  en  avoine,  en 
seiglo.  —  Syn.  resloublà,  —  Ety.  ,  re- 
festuc . 

UFI81AT,  s.  m.  Corde  faite  avec  du 
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chanvre  provenant  de  vieilles  cordes 
défilées.  —  Ety.,  r«...,  et  fierai  pour 
fu'lat.  filet. 

IBFISBOrO,  PROV.,  s.    f.  V.  Goulou- 

gniéro. 

RSFI8TQ0LA,  v.  a.  Ravigoter,  récon- 
forter, remettre  en  force,  ragaillardir, 
réparer  ;  orner,  embellir,  remettre  à 
neuf;  refistuulatf  ado,  part.,  ravigoté. 
éc,  ragaillardi  ;  réparé,  embelli,  paré. 

REFLSGCIÉU,  HEFLECCIOON.  S.  f.  Ré- 
flexion. —  Cat.,  rc/îecciô  ;  esp.,  r«- 
/Icdiun  ;  ital.,  riflessione.  —  Ety.  lat., 
rellexionem. 

REFLECHI,  v.  a.  Réfléchir.  —  Cat.. 
ESP . ,  PO rt.  ,  reflecUr  ;  ital.  ,  rifleltere, 
Ety.  lat.,  refltciere. 

REFLET,  s.  m.  Reflet,  réverbération 
do  lumière.—  Cat.  bsp.,  port,  reflfxo  ; 
riAL.,  ri/îesso,  —  Ety.,  s.  verb.  de  re* 
fïetd. 

REFLETA,  v.  a.  Refléter,  renvoyer  la 
lumière  ou  la  couleur  sur  un  corps 
voism.  —  Ety.  lat.,  rcfleciere, 

REFLOT,  B  -liu.,  s   m.  V.  Reflus. 

REFLODRI,  V.  n.  Refleurir,  fleurir  de 
nouveau.  —  Syn.  re/Iuri.  —  Cat.,  re- 
floiHr  ;  ESP . ,  reflorecer  ;  ital.,  ri/îo- 
rerc.  —  Ety.,  re et  flouri^  fleurir. 

RBFLOUTA,  prov.,  v.  a.  Ëcheveler, 
déranger  la  coiffure.  —  Ety.,  r^....,  et 
//'>/o,  natte  de  cheveux. 

REFLUA,  V.  n.  Refluer,  en  parlant  des 
liquides  qui  retournent  vers  le  lieu 
d'où  ils  ont  coulé,  ou  qui,  pressés  dans 
un  endroit,  se  portent  dans  un  autre. 

—  Cat.,  'sp.,  port.,  reflxtir  ;  ital., 
riffuire,  —  Ety.  lat.,  re/luere, 

REFLORI,  V.  n.  V.  Refleuri. 

REFLUS,  s.  m.  Reflux,  mouvement 
réglé  de  la  mer  qui  se  retire  du  rivage 
après  le  flux.  —  Syn.  b.-lim.,  refïot. 

—  Cat..  esp.,  PonT.,refluxo;  iTAL.,ri- 
flusso,  —  Ety.,  re....,  et  flvs,  du  lat. 
fluxust  courant. 

REFOIRE.  cKv.,  V.  a.  Fouir  de  nou- 
veau, faire  un  second  travail  avec  la 
pioche.  —  Syn  refoze^  re  fouit  e»  — 
Ety.,  re.,..,  et  foire^  fouir. 

RBFOTALIO,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Rafa- 
talho. 
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tBPOUBIEE,  ièiro,  b.-um.,  s.  m.  et  f. 
(refôodier).   Rabâcheur,  euse  ;    chose 
rabâchée  ;   sournelo  refàudièiro,  sor- 
nette rabattue,  sornette  qu'on  a  sou- 
vent entendue. 

REFOUFA,  V.  n.  Regorger,  en  parlant 
d'une  liqueur  qui  se  répand  au  de- 
hors, quand  on  la  verse  en  trop  grande 
quantité  dans  un  vase  dont  le  goulot 
est  trop  étroit  pour  la  recevoir  ;  ioti 
vi  refoufo,  le  vin  regorge  ;  lou  fum 
refoufo^  la  fumée  se  refoule  ;  au  fig., 
refoufà  de  besy  d'hounous,  regorger  de 
biens,  d'honneurs.  —  Syn.  refouiXlà, 
*  refour  fà,  reboufà,  rcspessà,  regantà. 

REFOUFUN,  s.  m.  Regorgeaient,  sura- 
bondance, énorme  quantité.  —  Syn. 
refour fun.  —  Ety.,  refoufà. 

IBFOmas,  V.  a.  V.  Refoire. 

ISFOULtel,  s.  m.  Caprice,  fantaisie, 
vertige,  extravagance  ;  inconvénients, 
choses  fâcheuses,  incommodes  ;  rema- 
niement, reproduction. 

BSFOnNDA,  v.  a.  l'aire  de  nouveaux 
fondements  ;  bâtir  au-dessous  des 
premiers  fondements.  -—  Ety.,  re...., 
et  foundâ,  faire  les  fondements 

REFOUHDHB,  v.  a.  Refondre,  refon- 
dre, fondre  une  seconde  fois  ;  refoun- 
dut-,  udo,  part.,  refondu,  e.  —  Cat., 
refondrer;  esp.,  port,,  refundir;  ;tal., 
rifondere,  —  Ety.,  re....,  et  fundere, 
fondre. 

ISFOÏÏABA,  V.  a.  Rbforiiar,  réfor- 
mer, rétablir  dans  l'ancienne  forme, 
donner  une  meilleure  forme  à  une 
chose,  la  corriger,  la  rectifier,  soit  en 
ajoutant,  soit  en  retranchant;  faire 
une  réforme  dans  un  or<ire  religieux  ; 
refourmat,  ado,  réformé,  ée  —  Cat., 
ESP.,  POBT  ,  reforviar  ;  ital.,  refor- 
viare.  —  Ety.  lat.  ,  reforinare, 

BSFOnHFHN,  PROV.,  s.  m.   V.  R^ou- 
fan. 
UFOXB,  V.  a.  V.  Refûire. 

BSFRAN,  s.  m.  Refranh,  refrain,  un 
ou  plusieurs  mots  qui  se  répètent  à  la 
fia  de  chaque  couplet  d'une  chanson, 
d'une  ballade,  etc.  ;  parext.,  ce  qu'une 
personne  ramène  sans  cesse  aans  ses 
discours.  —  Syn.  refreUy  refrii^  re- 
frin^  f.  a.  —  Cat.,  j^efrà  ;  esp.,  refran-, 
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port.,  refrao;  ital.,  refreno,^  Ety. 
lat.,  refrangere,  briser  à  plusieurs  re- 
prises ;  le  refrain  brise  la  chanson  à 
des  intervalles  égaux. 

RBFRAUGNA  (Se),  v.  r.  Se  refrogner. 
V.  Refrougnâ. 

IBFaSDA,  W5PRBDAT,  V.  Refrejâ,  Re- 
frejat. 

RBFIBDI,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Refrejâ. 

lEFREDISSniENT,  s.  m.  Refroidisse- 
ment, suppression  subite  de  la  trans- 
piration occasionnée  par  le  froid.  — 
Syn.  refrejamenl,—  Ety.,  refredi. 

HBFRBJA,  V.  a.  Rbfrhjar,  refroidir, 
rendre  froid  ;  se  refrejâ.  v.  r ,  se  re- 
froidir, devenir  froid  ;  lou  temps  se  re- 
frejâ, le  temps  devient  froid  ;  rcfre- 
jai,  ado,  part ,  refroidi,  e.  —  Syn.  re- 
fredâ,  refrediy  refrejâ.  —  Cat.,  refre- 
dar  ;  esp.,  port.,  resfriar  ;  ital-,  ri- 
freddare,  rapedare.  —  Ety.,  r^...,  et 
/V'e<;,  froid. 

REFRBJAHENT,  S.  m.  Refroidissement  ; 
maladie  occasionnée  par  une  impres- 
sion de  froid.  —  Syn!  refredisshnenL 
—  Cat.,  ref redament  ;  esp.,  rcsfria- 
miento;  port.,  resfriamento  ;  ital., 
raffredamcnto.  —  Ety.,  refrejâ  et  le 
suffixe  ment. 

HBFRBJI,  CAST.,  v.  a.  Rafraîchir,  V. 
Refrescâ  ;  refroidir,  V.  Refrejâ. 

HEFRBN,  s.  m.  V.  Refran. 

REFRBm,  Pflov.,  V.  n.  Frissonner, 
trembler  de  froid  ou  de  peur.  —  Syn. 

refarnU  refernï,    —   Ety.,   re et 

frenïf  frissonner. 

REFRENIIBNT,  rnov.,  8.  m.  Frisson, 
tremblement  causé  par  le  froid  ou  par 
une  grande  frayeur.  —  Ety.,  refreni, 
et  le  suftixe  m^nt, 

BSFRB8CA,  v.  a.  Rbfrbscau,  rafraî- 
chir, rendre  frais,  diminuer  la  cha- 
leur ;  nettoyer  au  moyen  de  l'eau;  re- 
frescâ de  linge,  essanger  du  linge  avant 
de  le  mettre  à  la  lessive,  le  guéer  dans 
l'eau  après  qu'il  a  été  savonné  ;  re- 
frescâ uno  harricOy  rincer  une  barri- 
que; rtfreacà  un  vrire,  fringuer  un 
verre  ;  bouià  à  refrescâ,  mettre  à  ra- 
fraîchir ;  refrescâ  Ick  niemorio^  rappe- 
ler quelque  chose  à  une  personne  \  re» 
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frescà  lou  counlrat  de  mariage,  prov., 
battre  sa  femme  ;  on  dit  à  Béziers 
pour  exprimer  la  môme  idée,  recou- 
nèisse  la  verquièiro  ;  se  refrescà,  v.  r., 
se  rafraîchir,  boire  un  coup,  boire  une 
liqueur  rafraîchissante  ;  refrescat,  ado, 
part.,  rafraîchi,  ie.  —  ^w.  rafrescà, 
re/leji,  refreschà,  fresqui,  frescà,  — 
Cat.  ,  BSP.,  PORT.,  refrescar;  ital.,  rin- 
frescare.  —  Ety.,  re... .,  et  fresc,  frais. 

REFBS8CADI8,  cast.,  g.  m.  V.  Refres- 
caduro. 

REF1E8C1D0,  s.  f.  Action  de  rafraî- 
chir; au  flg.,  châtiment,  punition,  vo- 
lée de  coups.  —  Stn.  re/rescage,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  refrescà, 

UFaBSCADOn,  REFBESCAOOUI.  s.  m. 
Seau  dans  lequel  on  met  rafraîchir  de 
l'eau,  du  vin,  etc.,  petit  lavoir  dans 
lequel  ou  égayé  le  linge  qui  a  déjà  été 
lavé.  —  Cat.,  bsp.,  refrescador.  — 
Ety.,  refrescà. 

MPMSCADUBO,  s.  f  Rinçure  des  ton-     ,  -, .. «  ^.«.„u.o 

neaux,  des  barriques,  des  bouteilles  :     quelque  accident  de  ce  genre.— Ety.. 
aquetvin'es  que  de  refre^caduro  de  ^  re....,  et /"w^i,  fuir. 
vaisselt  ce  vin  n'est  que  du  lavage  on 
de  la  rinçure  de  tonneau.  —  Cast.,  re- 
frescadis.  —  Ety.,  refrescà. 

BBFRBSCAQB,  REFRESCASI,  s.  m.  Linge 
essangé  avant  de  le  lessiver  ;  blanc  de 
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aSFRBSTI,  B.-Liii.,  V.  a.  Rafraîchir. 
V.  Refrescà. 

REFRII,  BÉARN.,  s.  m.  Refrain.  V.  Re- 
fran. 

RBFRQOaNA  (Se),  v.  r.  Se  refrogner, 
contracter  la  peau  de  son  visage,  de 
son  front,  de  manière  à  y  former  des 
plis,  des  rides  qui  donnent  l'air  du 
mécontentement,  du  chagrin  ;  refrou" 
giiat,  ado,  part.,  refrogné,  ée.  —  Syk. 
refraugnà. 

REFUDA,  CAST.,  V.  a.  Refuser.  V.  Re- 
fusa. 

RBPCOB,  RBPUOI,  s.  m.  Refugi,  re- 
fuge, asile  ;  maison  de  force  où  l'on 
enferme  les  flUes  de  mauvaise  vie.  -- 
Cat.,  re/ugi;  esp.,  port.,  ital.,  re- 
fugio.  —  Ety.  lat.,  refugium, 

RSFO&I,  PRov.,  V.  a.  Retirer  promp- 
tement  son  corps,  son  pied,  sa  main, 
pour  qu'ils  ne  soient  pas  blessés  ou 
écrasés,  (juand  on  a  lieu  de  craindre 


refrescage,  premier  blanchissage;  au 
fig.,  réprimande,  volée  de  coups.  — 
Syn.  pour  cette  dernière  acception, 
refrescado.^  Ety.,  refrescà. 

RBFRBSCAnirT,  s.  m.  Refrescambn, 
rafraîchissement,  ce  qui  rafraîchit, 
effet  de  ce  qui  rafraîchit  ;  il  s«  dit 
aussi  de  l'action  d'essanger  le  linge.  — 
ANC  ESP.,  refrescamiento  ;  cat.,  refîmes- 
cament  ;  ital.,  rinfrescamenio ,  — 
Ety.,  refrescà. 

REFRS8GSA.  b  -um.,  v.  a.  (refretsà). 
Rafraîchir,  rincer.  V.  Refrescd. 

RREFRESCOUNT,  cast..  s  m.  V.  Re- 
frescament. 

RSFRBSQïïtRI,  s.  m.  Rafraîchisse- 
ment ;  au  fig.,  rincée  de  coups,  cor- 
rection, réprimande  ;  nouvelle  triste, 
imprévue.  —  Syn.  refrescado.  —  Ety., 
refresquu 

RRPRBSain,  RBPRBSaOIT,  BÉARN.,  V. 
Refrescà,  Refrescat. 


REFOaiA  (Se),  V.  r.  Se  rtfugier,  se 
retirer  en  un  lieu  de  sûreté  ;  réfugiai^ 
adoy  part.,  réfugié,  ée.  —  Cat.  esp., 
PORT.,  refugiarse;  ital.,  nfugiarsi.-^ 
Ety.,  refugi, 

RBFU8,  s.  m.  Rbfui,  rbfdt,  refus,  ac- 
tion de  refuser  :  acà  n'es  pas  de  refus, 
cela  n'est  pas  de  refus  ;  à  refus,  loc. 
adv.,  à  foison,  en  abondance,  —  Ryn. 
rafus,  f.  a.  —  Cat.,  refus;  ital.,  re- 
fuilo.  —  Ety.,  s.  verb.  de  refusa. 

REFUSA,  V.  a.  Refusar,  rbfudar,  re- 
fuser, ne  pas  accepter;  rejeter  une 
offre,  une  demande;  5e  refusa  an  une 
causa,  se  refuser  à  une  chose,  ne  pas 
vouloir  la  faire  ;  refusai^  ado,  piurt., 
refusé,  ée.  —  Syn.  refudà,  rafusà.  — 
Cat.,  bsp.,  refusar  ;  port.,  refuzar  ; 
ITAL.,  rifiutare»  —  Ety.  lat.,  refuiarel 
repousser. 

Que  refaso.  miuo. 

Pro. 
REFD8AIRB,  8   m   Celui  qui  a  Thabi- 
tude  de  refuser  ce  qu'on  lui  demanri.-. 
—  Ety,,  refusa, 

RBSA,  cÉv.,  v.  a.  Rayer,  faire  des 
raies  ;  T.  de  jardin,  planter  en  rayons; 
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regat,  ado,  part.,  rayé,  ée.  —  Syw. 
raiâ.  —  Esp.,  rayar  ;  ital  ,  i^igare.  — 
Kty.  b.-lat.,  riga,  sillon. 

USAGI.  cÉv.,TODL.,  s.  m.  Goujat. 
V.  Ragach. 

BBaACIA.  V.  a.  Regarder  en  arrière, 
regarder  de  nouveau,  regarder  avec 
attention.  —  Cast.,  regachinà,—  Ety., 
^^ et  gachà,  regarder;  pour  l'ac- 
ception de  regarder  en  arrière,  re  est 
mis  pour  arré,  avec  Taphôrèse  de  la 
première  syllabe. 

USACaA,  cÉv.,  V.  n.  Muer,  changer  de 
plumes  en  parlant  des  poules.  —  Syn. 
CAST.,  regachind,  regajinà. 

BBfiAGHINA,  cast.,  y.  n.  Muer.  V.  Re- 
gachà. 

USACIOU,  c*v.,  s.  m.  Goujat.  — 
Ety.,  dim.  de  regach.  V.  Ragassoù. 

UaA&IA,  V.  a.  Reganhar,  tendre, 
montrer,  présenter  :  regagna  los  dents, 
montrer  les  dents  au  propre  et  au 
fig.;  employé  neutralement,  il  signifie, 
être  saillant  :  lous  osses  i  regagnou,\ï  a 
les  os  saillants;  dans  le  dial.  cév., 
comme  en  Roman,  il  a  le  sens  de  re- 
chigner et  il  est  synonyme  de  regau- 
gnà,  ~  Cat.,  regunyar  ;  esp.  ,  resga- 
gnar. 

UBASVA,  V .  a.  Regagner,  gagner  ce 
qu'on  avait  perdu.  —  Ety.,  re....,  et 
gagnât  gagner. 

UfiAfiNA,  V.  a.  Retourner,  revenir  à, 
regagna  l'houstaly  revenir  à  la  mai- 
son. —  Ety.,  re et  gagna,  aller  à... 

UOAaVADOmrT,  cév.,  toul  ,  adv.  Do 
mauvaise  grûce, en  rechignant.—  Ety., 
regagnado  et  le  sufûxe  ment, 

BEOAftVAL.  CAST.,  s.  m.  Rebuffade. 
V.  Regaugnal 

UBA0IA8,  CÉV.,  s.  m.  Rire  moqueur. 
—  Ety.,  regagna, 

BBSASNAT,  ado,  adj.  et  p.  Regagné, 
ée  ;  rechigné  ,  hagard ,  farouche  ; 
MOKTALB.,  grondé,  rabroué. 

UffAfiVOn.  BSOAONQUH.  s.  m.  Réveil- 
lon, repas  qu'on  fait  ordinairement  la 
nuit  de  la  Noël.  —  Syn.  resoupeU  re* 
cauqué,  recauquet, 

UBABHOn,  c6v.,s.  m. Froment  barbu, 
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froment  à  épis  gris  et  à  barbes  longues 
et  raboteuses  ;  dans  la  haute  Provence 
blé  trémois  ou  froment  de  Russie,  hlad 
de  très  meses. 

HBOAOHO08.  0.  phoy.,  adj.  Har- 
gneux, euse,  rechigné.  —  Ety.  reaa- 
gnà  ;  dans  le  dial.  cast.,  il  signifie  ra- 
boteux,  euse,  noueux,  hérissé  de  poin- 
tes et  d'épines,  et  il  dérive  aussi  de 
regagné,  être  saillant,  Syn.  regagnut. 

HBOAOmrT.  udo,  CAST.,  adj.  Rabo- 
teux, euse.  V.  Regagnons, 

HSfiAINA,  V.  n.  Rechigner.  V.  Re- 
gagna. 

HEBAJIMA,  cAST.,  V.  n.  Muer  en  par- 
lant des  poules.  ^  Syn.  regachinà,  ga- 
ginà.  V.  Regachà.  ^ 

HBftAl  s.  m.  Régal,  grand  repas, 
grand  plaisir.  -  Syn.  regali.  regoli, 
regalo,  —  Cat.,  esp.,  port.,  regalo,  — 
ûTY  .  s.  verb.  de  regalà. 

REGALA,  V.  a.  Régaler,  donner  un 
régal,  laire  faire  un  bon  repas  à  une 
ou  plusieurs  personnes,  leur  procurer 
quelque  autre  plaisir  ;  se  regalà.  v.  r., 
se  régaler,  se  délecter,  se  divertir.  — 
Cat. ,  B8P.,  PORT.,  regalar  ;  nkL^^règa- 
lare,  ^ 

REGALA,  cÉv.,  CAST,  v.  a.  Regretter 
la  bonne  chère,  Syn.  regantâ  ;  em- 
ployé neutralement,  il  signifie,  vomir, 
rendre  gorge  ;  regorger,  au  fig.,  s'ébou- 
ler, en  parlant  des  terres  entraînées 
par  une  ravine.  V.  Regoulâ. 

RBGALADO,  s.  f.  Aise,  état  commode 
et  agréable  ;  farai  acd  à  la  regalado, 
je  ferai  cela  à  mon  aise  ;  heure  à  la 
regaladoy  boire  au  galet,  on  dit  aussi, 
hétire  à  galet,  heure  al  gargalet.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  regalà. 

RBGALADO,  cast.,  s.  f.  DégobîIIis, 
chose  dégobillée.  —  Ety.,  regalà,  vo- 
mir. 

RBGALA880,  cast.,  s.  f.  Affouille- 
ment,  ravin  creusé  par  les  eaux  dans 
une  terre  en  pente.  —  Ety.,  regalà,  au 
fig.  s'ébouler. 

REGALAT,  ado,  part.  Régalé,  ée  ; 
vomi,  e.  au  fig.,  éboulé. 

REGALE,  PRov.,  s.  m.  Lieu  de  plai- 
sance. —  Ety.,  regah 
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lEQALÉ,  8.  m.  Un  régalé,  un  réjoui, 
un  roger-bon- temps.    —  Erw^regaL 

RÉGALÉ,  IBOALBT.PBOv.,  9  m.  Ran- 
çonneraenl,  renchérissement  ;  faire 
passa  per  lou  régalé,  laire  surpayer. 

lEQALEJA,  V.  n.  Suinter,  s'écouler 
presque  insensiblement  en  pariant 
d'une  liqueur  ;  il  se  dit  aussi  du  ton- 
neau ou  vase  qui  contient  cette  li- 
queur :  aqiiel  vaissel  regale jo^  ce  ton- 
neau suinte.  —  Ety.,  rego,  filet  d'eau. 

REQALHA.  cÈv.,  v.  n.    Regorger,  dé- 
border ;  la  terro  regalho  de  sang. 
REBALIESSO,  gasc.,s.  f.  V.  Regalisso 

m.    V.  Régal   e 


i 


REGALI,   pROv,,  s. 
Regoli. 

lEOALIDO,  PROV.,  s.  f.  Feu  brillant, 
feu  de  joio. 

RBOALIÉGHO,  CAST.,  3.  f.  V.  Regalisso 

REQALISSE,  PROV..  S.  m  V.  Regalisso  ; 
regalisse-fer  ,  V.  Regahsso-sauvajo  ; 
regalisse- bastard,  polypode  commun, 
espèce  de  fougère,  V.  Herbo  de  Sant- 
Brancassi. 

REOALUSI,  s.  f-  V. 

HEOALI880,  s.  f.  Regalicia,  bbgule- 
ciA.  REGrELissiA,  réglissc,  Glyeijrrhiza 
glabra,  pi.  de  la  fam.  des  PapiUona- 
cées  —^Y:i.regaUiesso,regaliécfio,  re- 
calissi,  regalisseregalussio,  —  Ital., 
regaUzia;  bsp.,  regaiiz. 

REGALISSO  8AUVAJ0.  s.  f.  Réglisse 
sauvage  ou  astragale  à  feuilles  de  ré- 
glisse, Astragalus  glycyphyUos.  pi.  de 
la  fam  des  Papilionacées.  —  Sys.  re- 
galisse^fer.  harbo-de^reinard. 

REBALQ,  pflov.,  s.  f.  V.  Régal. 

RSQALO-BOUN-TEKFS  S.  m.  Roger- 
boii-lemps,  homme  sans  souci  et  qui 
ne  pense  qu'à  se  divertir.  —  Svx.  galo- 
boun-iemps;  b.-ljm.,  iorjo  boiin-lemiis. 

REOALOTI,  PRDV.,  adj.  V.  Régalât. 
RIOALOUN,  PROT.,  8.    m.    Goulot  de 
bouteille. 
REOALUSSID.  S.  f.  V.  Regalisso. 

RBOANBL,  cÉv..  s.  m.  Ardeur  du  so- 
leil, exposition  au  soleil.  —  Syn,  rega- 
nèlo.  —  Ett.,  rego,  raie»  rayon. 
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RBGANÈLQ,  cÉv.,  s.  f.  Exposition  au 
soleil,  V.  Reganel;  il  signifie  aussi,  en- 
tre-deux des  fesses,  raie  qui  les  sépare. 
—  M.  éty.  que  reganel. 

REGANÈn,  PROV.,  s  m.  Chêne  au  ker- 
mès, chèneteau;  par  analogie,  arbre, 
arbrisseau  rabougris.  —  Syn.  garrou- 
Iho,  chêne  au  kermès. 

REGANIT,  ido,  cast.,  adj.  V.  Aganit, 

REQANTA,  oùv.,  cast.,  V.  a.  Regretter, 
se  repentir  trop  tard  ;  fricassos  lotin 
dequé,  lou  regantaras  un  jour,  lu  dis- 
sipes ton  avoir,  lu  le  regretteras  un 
jour.  —  Syn.  régalé. 

RSGANTA,  cÉv.,  v.  a.  Battre  de  nou- 
veau les  premières  grappes  du  blé  et 
des  autres  céréales  pour  en  détacher 
les  balles;  on  dit,  à  Béziers  :  repicà  lou 
blat  veslit. 

REGARD,  s.  m.  Regart,  regdart,  re- 
gard. —  Asc.  CAT.,  reguardo;  ital., 
riguardo.—  Ety.,  s.  verb.  de  regarda. 

REGARDA,  v.  a.  Rbgardar,  regarder, 
considérer;  concerner.  —  Anx.  ksp., 
reguardar;  ital.,  riguardare.  —  Ety., 
re....y  et  gardé,  garder. 

REGARDA,  v.  a.  Langueyer  an  co- 
chon. V.  Lenguejà. 

REGAROADIS",  cÉv.,  s.  m.  Point  de 
mire.  —  Ety.,  regarda. 

REGARDADOD,  REOARDADOUR,  s.  m. 
Regardador,  surveillant  des  poids  et 
mesures  sur  les  marchés  et  dans  les 
boutiques.  —  Syn.  regardaire.  — 
Ital.,  riguardalore.  —  Ety.,  regardé. 

REQARDADURO,  S.  f.  Rbgardadura,  re- 
gard ;  marrido  regardaduro,  mauvais 
regard.  —  Syn.  gardadura  —  Ital., 
guardalura.  —  EjWy  regarda. 

REGARDAIRE,  s.  n.  Celui  qui  regard  e 
spectateur;  inspecteur  des  marchés, 
publics;  langueyeup  ;  V.  Lenguejaire, 
au  fém.  regardairo;  prov.,  regarda" 
relîo.  —  Syn.  regardadoù.  —Ety.,  re- 
gardd. 

REGARDAHENT,  S.  m.  Regard,  vue, 
jugement,  l'action  de  regarder.  — 
rr\L  .  riguardamento.^  Ety.,  regardé 
et  le  suffixe  men/. 

REGAROELLO.  PROV.,  s.  f.  V. 


REG  l  311   ) 

BESAXniLO,  cèv.,  s.  f.  î>innâ  de  re^ 
gardèlo,  dîaer  des  yeux  ;  un  plat  pour 
les  yeux.  —  Sym.  regardèus^  regardons. 
—  Ety.,  regard, 

AEfiABBàUS,  BBGAHOOnS,  cÈv.,  s.  m. 
p.  V.  Regardèlo. 

HBOASSA,  CAST.,  cÉv.,  v.  a.  Regarder 
d'un  air  menaçant,  regarder  de  travers. 
V.  Regaussà. 

IB&AT,  alBm  9.  m.  Sentinelle,  ronde 
d'o/ficier  ;  crainte,  défiance. 

1B0ATA.  LiM..  V.  a.  Revendre.  — 
Syn.  regratà» 

IBBATISH,  ièro.  s.  m.  et  f.  Revendeur, 
euse.  V.  Regratier. 

IBffAïïftI,  GASc,  V.  a.  Réjouir,  ren- 
dre joyeux;  regaugi^S',  so  réjouir.  — 
Ety.,  re  .,.,  et  (/ati^i,  aller,  du  roman 
gaudir,  du  lat.  gaudere^  jouir. 

BEftAUQKA,  V.  n.  Grommeler,  reclii- 
gner,  témoigner  par  son  air  sa  mau- 
vaise humeur,  la  répugnance  que  l'on 
a  pour  une  personne  ou  pour  une 
chose  ;  se  regaugna^  v.  r.,  se   refro- 
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Ety,,  re... ,  et  gayià^  regarder,  guet- 
ter. 


BÈOE,  jo,  adj.  Raide.  V.  Rôde. 

BBOBNBBA,  v.  a.  Regbnbrar,  régéné- 
rer; régénérai  1  ado,  part.,  régénéré, 
ée.  —  Gat.,  ksp.,  pobt.,  regencrar  \ 
iTAL.,  regenerare.  —  Ety.  lat.,  rege^ 
nerare, 

BBBBMBBACIÉÏÏ,  BBBEHBHACIOini,  s.  f. 

Rbgbnbration,  régénération,  repro- 
duction. —  Cat.,  regeneraciô;  esp., 
regeneracion  ;  ital.,  regenerazione,  — 
Ety.  lat,,  regeneralione.n. 

BE6I,  v.  a.  Régir,  régir,  gouverner, 
administrer,  conduire  ;  T.  de  gram- 
mnire,  exiger  un  régime  direct  ou  in- 
direct. —  Bbarn..  relyi,  —  Cat.,  ksp., 
refjir;  vout.,  reger  ;  ital.,  reggere,  — 
Ety.  lat.,  regere,  avec  un  change- 
ment de  conjugaison 

BE&IBLA,  pROv.,  v.  a.  Redresser;  se 
i^eijiblâ,  v.  r.,  se  redresser;  regiblat, 
adOf  part.,  redressé,  ée.  —  Bitebr., 
regimblà.  —  Ety.,  rt»....,  et  giblà,  plier  ; 


gner;  avec  la  voix  active,  il  signifie,     faire  le  contraire  de  plier  une  chose. 


rabrouer,  réprimander  vivement,  rebu- 
ter avec  rudesse  et  mépris;  contreAiire 
quelqu'un  pour  s'en  moquer.  —  Syn. 
regagna;  b.-lim.,  regàugnd. 

BBOAUSNADO,  S.  f.  Rebuffade,  brus- 
querie; mouvement  d'humeur  qui  se 
manifeste  par  une  contorsion  désagréa- 
ble de  la  tigure.  —  Syn.  regaugnal.  — 
Kty.,  s.  part.  f.  de  regaugnà. 

BBBAUQNAL,  S.  m.  Rebuffade.  —  Syn. 
regagnai,  V.  Regaugnado. 

BBOAUMA,  cév.,  v.  a.  Regarder  de 
travers,  regarder  d'un  air  dédaigneux 
et  même  menaçant;  regarder  de  bien 
près  ;  regaussà  lotis  uels,  montrer  le 
blanc  des  yeux  ;  se  regaussà,  v.  r.,  re- 
tourner de  dedans  en  dehors  les  pau- 
pières de  façon  que  les  yeux  paraissent 
éraillés  ;  rechigner,  faire  une  chose  en 
rectiignant,  faire  une  grimace  qui  ex- 
prime le  mépris.  —  Syk.  regassày  se 
regassà. 

BBSAUSSAOO,  s.  f.  Regard  menaçant, 
effrayant;  rebuffade.  —Ety.,  s.  part, 
f.  de  regaussà. 

BBBATTA,  AOEN.,  V.  a.  Regarder.  — 


la  redresser. 

BBSIHBA,  V.  n.  Regimber.  V.  Re- 
guinnà. 

BE&IHBLA,  BiTEBR.,  V.  a.  V.  Regiblà. 

BEBIBB,  BÈARN.,  s.  f.  Rbgina,  reine. 
Y.  Reino. 

BBBIOUN,  s.  f.  Regio,  région,  pays, 
contrée  ;  certaine  partie  du  corps.  — 
GAT.,re^to;  esp.,  région;  ital.,  rf- 
gione.  —  Ety.  lat.,  regionem, 

BEQISSBNT,  ento,  prov.,  adj.  Assez 
solide  pour  ne  pas  plier;  assez  épais 
pour  ne  pas  couler  ;  soupo  regissenio, 
soupe  épaisse  et  compacte.  —  Ety., 
rège^  roide. 

BBQISTBL,  s.  m.  V.  Rejistel. 

BBQI8TBA,  v.  a.  Registrar,  enregis- 
trer, inscrire  sur  un  registre.  —  Syn. 
enregistra,  —  Gat.,  esp.,  registrar; 
pobt.,  registar,  —  Ety.  lat.,  regiS" 
irare, 

BBOISTBB,  s.  m.  Registre,  registre. 
—  Gat.,  registre;  esp.,  ital.,  registro; 
port,,  registo.  —  Ety.  lat.  ,  registrum. 
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HBOLA,  y.  a.  Rbglar,  régler;  tirer 
des  lignes  droites  avec  la  règle  ;  au  fig., 
conduire^  diriger  suivant  certaines  rè- 
gles, mettre  dans  un  bon  ordre;  ter- 
miner une  affaire  par  un  règlement  ; 
régulariser;  arrêter  un  compte,  le 
payer  ;  se  reglà,  v.  r..  se  régler,  se  di- 
riger d'après  la  conduite  d'un  autre  ; 
s'accorder  sur  un  compte,  l'acquitter  ; 
réglât,  ado,  part.,  réglé,  ée,  rayé, 
dressé  à  la  règle  ;  arrêté,  régularisé, 
acquitté  en  parlant  d'un  compte;  en 
parlant  des  personnes,  sage,  rangé.  — 
Syn.  arreglà.  —  Gat  ,  esp.,  regular; 
PORT.,  reglar;  n al. y  rego lare,  —  Ety, 
LAT.,  regulare, 

HBQLADO,  s.  f.  Support  en  plâtre  pour 
soutenir  des  ais  ou  tout  autre  ouvrage 
de  plâtrerie.—  Ety.,  règlo,  parce  qu'on 
se  sert  d'une  règle  pour  placer  ce  sup- 
port. 

RBOIiADOKENT ,  adv.  Rbgladament, 
d'une  manière  réglée.  —  Cat.,  régla* 
dament  ;  esp.,  regladamenie  ;  poht., 
regradamentc  ;  ital.,  regolalamente, — 
Ety.,  reglado  et  le  suffixe  ment. 

BS&LAHA,  V.  a.  et  n.  Glaner,  ramas- 
ser les  épis  laissés  dans  un  champ 
moissonné I  les  pommes  de  terre,  le 
maïs,  etc.,  qui  y  ont  été  aussi  laissés  ; 
grappiller,  cueillir,  ramasser  ce  qui 
reste  de  raisins  dans  une  vigne  ven- 
dangée* —  Ety.,  re....,  et  glati,  gland, 
au  propre,  ramasser  les  glands,  et  par 
ext.,  ramasser  tout  ce  qui  a  été  laissé 
dans  les  champs  après  l'enlèvement 
des  récoltes.  —  Syn.   reclanâ.   f.  a. 

IBOLAIAIBB,  aire,  bitbrb.,  s.  m.  et 
f.  Glaneur,  euse,  grappilleur,  eùse.  ^ 
S YK.  rcctonatre,  f.  a.  —  Ety.,  reglanâ. 

HSaLBT,  8.  m.  Petite  règle  qui  sert 
à  faire  la  division  des  chapitres  dans 
l'imprimerie;  transparent,  papier  rayé 
à  l'encre  qu'on  place  sous  la  feuille  où 
l'on  vent  écrire  et  qui  sert  de  règle  ; 
ordo,  livret  qui  indique  l'olUce  de  cha- 
que jour  ;  autrefois,  thermomètre.  — 
Ety  ,  dim.  de  règlo. 

BE&LBTO,  s.  f.  Petite  règle  ;  T.  d'im« 
primerie,  réglette.  —  Kty.,  reglei. 

BtlILQ,  8.  f.  RsGLA,  règle.  —  Gat., 
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ssp.y  régla;  powF,,regra;  ital.,  re- 
gola.  —  Ety.  lat.,  régula. 

RBOLOT.  s.  m.  Petite  règle  dont  se 
servent  les  maçons.  —  Ett.,  dim.  de 
règlo. 

IBaLOUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  règle  ; 
rigole;  fond  d'une  petite  vallée.— Ety., 
règlo. 

RBfiNA,  V.  n.  Rbgitar,  rbnhar,  ré- 
gner, gouverner  un  état  avec  le  titre  de 
roi  ;  au  fig.,  dominer;  être  en  vogue, 
en  crédit,  en  vigueur  ;  exister  en  par- 
lant d'une  épidémie.  —  Cat.,  regnar  ; 
reynar;  esp.,  port  ,  reinar  ;  ital,,  r«- 
gnare.  —  Ety.  lat.,  regnare, 

IBfiNB,  s.  m.  Règne,  règne  ;  règne  oe- 
lestial,  royaume  céleste.  —  Cat.,  rè- 
gne ;  PORT., mno;  esp.,  reyno  ;  ital., 
regno,  —Ety.  lat,,  regnum. 

BEOO,  8.  f.  Rega,  raie,  ligiie,  bande 
étroite,  trait  que  l'on  fait  avec  une 
plume,  un  crayon  ;  rayon,  sillon  ;  rego 
del  qiiioul,  anus  ;  agitel  camp  a  dos  re- 
gos^  ce  champ  a  deux  labours  ;  planlàn 
semenà  à  rego ,  planter,  semer  en 
rayon  ;  asagà  à  rego^  arroser  à  rigole  ; 
tène  rego,  tenir  pied  à  boule  ;  sabi  pas 
quno  rego  segui,  je  ne  sais  quel  parti 
prendre  ;  acà  passo  la  rego,  cela  passe 
les  bornes  ;  regos  del  visage^  rides.  — 
Esp.,  r^a.  —  Ety.  b.-lat.,  riga. 

Se  tonn  harnba  ra  pU,  fanu  bboo  drecho. 

Pbo. 

RBGOGNA  (Se),  qobrc,  v.  r.  Reobi- 
gner.  V.  RegaugnA. 

IBOOLA,  V.  n.  V.  RegoulA. 

RBBfOLI,  PBOV.,  s.  m.  Régal.  V.  Ré- 
gal. 

BSBOLO,  cÉv.,  s.  f.  Rigole,  petit  fos- 
sé pour  Tirrigation  d'un  jardin,  d'un 
pré,  etc  ;  obstacle  fait  dans  un  jardin 
avec  des  gazons  pour  prévenir  les  ra- 
vins que  l'eau  pluviale  pourrait  creu- 
ser dans  les  allées  en  pente:  arrêts 
faits,  dans  la  même  intention,  sur  un 
chemin,  avec  une  rangée  de  pierres, 
appelée,  rascasso.  -—  Syn.  rigolo.  — 
Ety.,  dim.  de  7*egOy  petit  sillon. 

BB&ONFO,  OAUPu.,  8.  f.  Regonfle- 
ment ;  au  fig.  abondance.  V.  Regoun- 
fle.. 
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l,  s.  n.  Second  agneau  que  fait 
ane  brebis  dans  l'arriôre-saison  ;  sui- 
vant l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  lang.) 
produit  d'une  brebis  parvenue  à  un 
âge  où  communément  elles  ne  portent 
plus  ;  par  analogie,  enfant  uô  sur  le 
déclin  de  Tàge  de  sa  mère  ;  il  se  dit 
aussi  d'un  petit  essaim  d'abeilles,  d*un 
essaia  tardif.  —  £ty.,  re..,„  et  le  lat., 
cordas,  né  après  terme  ;  agni  cordi, 
agneaux  tardifs  (Pline);  cordum  fœ^ 
num,  regain. 

UIH18,  PROV.,  cÉv.,  s.  r  p.  Brebis, 
moutons  de  la  Basse- Provence  qui 
vont  passer  l'été  sur  les  Alpines. 

UfiOTA.  BBeOTm,  LXM.  V.  Regratà. 
Regratier. 

IB&OU,  BEftOUI,  s.  m .  Sillon  ;  enregà 
lou  rfgoù,  suivre  le  sillon  ;  ce  mot  se 
dit  surtout  de  l'ados  qui  est  la  partie 
relevée  d'une  terre  labourée,  tandis 
que  le  sillon  {rego)  est  la  raie  profonde 
qni  sépare  les  bi lions  ;  dans  une  vigne, 
faucha  lou  regoù^  c'est  piocher  le  bil- 
ion  ou  Tados;  regoun,  en  provençal, 
signifie  aussi,  rigole,  canal.  —  Ety., 
dim.  de  rego, 

UfiOUBILIA,  cÈv.,  V.  a.  Recourber, 
tordre;  regoubilhal^  ado-,  part.,  re- 
courbé, ée,  couibé  en  rond  à  un  des 
bouts. 

IBBOÏÏSHA,  BSUUOVABO,  B.*UM..(re- 
gôugné).  V.  Regaugné,  Regaugnado. 

KBMUIIA,  PROv.,  V.  n.  Regorger, 
couler  par-dessus  les  bords  d'nn  vase, 
d'un  bassin,  en  parlant  d'un  liquide; 
au  fig  ,  avoir  en  grande  abondance, 
être  bien  rempli;  la  gleizo  es  regoui-- 
ranio  de  mounde,  l'église  regorge  de 
monde. 

UflOOLA.  V.  n.  Ruisseler,  couler,  dé- 
goutter ;  rouler  en  tournant  :  là  suzoù 
H  regolo  dau  frount  la  sueur  lui  dé- 
goutte du  front  ;  employé  activement, 
il  signifie  regouler,  rassasier  jusqu'au 
dégoût,  vomir,  rendre  gorge;  b.-lim., 
avaler  de  nouveau  ;  in  farai  regoulà 
tas  mauvasos  paraulos,  je  te  ferai  ren- 
trer tes  injures;  se  regoulây  v.  r.,  se 
rouler,  se  vautrer  dans  la  boue  ;  re- 
goulal,  ado,  part.,  roulé,  ée,  coulé,  dé- 
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gourà.  —  Ety.,  regolo  pour  le  sens  de 
ruisseler. 

RBOOnLAUBRr,  pnov.,  s.  m.  Roulade, 
action  de  glisser  du  haut  en  bas.  — 
Syn,  rigouratnent.  —  Ety.  ^  regoulà, 

• 

REBOnLAXT,  0,  part.  prés,  de  regoulà. 
Ruisselant,  e,  dégouttant. 

HBOOiriiBJA,  V.  n.  Dégoatter,  ruisse- 
ler, serpenter.  —  Syn.  rigoul^à,  — 
Ety.,  fréq.  de  regoulà, 

BEBOnLBT,  s.  m.  Rouleau,  petite  roue 
pleine  que  les  enfants  font  rouler  pour 
s'amuser. 

aEBOin.BTO,  PROV.,  s.  f.  Petite  rigole, 
très-petit  ruisseau.  —  Syn.  rigouleto, 
regouloun,  —  Ety.,  dim.  de  regolo. 

IBaoULI,  cast.  ,  y.  n.  Etre  rassasié 
jusqu'au  dégoût.  V.  Regouli. 

IBeOïïLm,  PROV.,  s.  m.  Terrain  en 
pente  où  l'on  est  exposé  à  rouler.  — 
Syn.  rigouliery  rigourier.  —  Ety., 
regoulà,  rouler. 

RBOOULUB,  c6v.,  s.  m.  Dégobillis; 
soulèvement  de  cœur  :  acà  foi  veni  lou 
regoulije,  cela  soulève  le  cœur;  c'est 
une  horreur  1  -^  Ety.,  regouli, 

HBOOOIIT,  ido,  gast.,  part,  de  rtf- 
goulit  soûl,  e,  qui  a  mangé  à  satiété. 

UaOÏÏLUKA.  IBOOULinUT,  A6AT.,  civ. 
V.  Revoulumé,  Revoulumat. 

BBfiOULmr,  PROv.,  s.  m.  Rigole,  petit 
ruisseau.—  Syn.  regouUlo.  —Ety., 
regolo,  rigole. 

KB60UKA8,  cév.,  s.  m.  Grimace  que 
fait  un  habit  mal  coupé  ou  une  pièce 
d'étoffe  mal  posée.  —  Syn.  regoumi" 
goùy  rigoumigoû,  rigouloun. 

BBaOUnoOïï.  s.  m.  V.  Regoumas. 

BB&omr,  s.  m.  Y.  Regoù. 

BBIOUHSRB,  cast.,  v.  a.  Enterrer.  V. 
Reboundre. 

ISOOnMFLA,  v.  a.  Regonfler,  gonfler 
de  nouveau;  y.  n.,  regonfler,  refluer, 
en  parlant  des  eaux  courantes  qui 
s'enflent  et  qui  s'élèvent  quand  elles 
sont  arrêtées  par  quelque  obstacle.  — 
Ety.,  re....,  et  gounflày  gonfler. 

BBfiOnNFLAHBlfT,  S.  m.  Regonflement, 


goutté,  rassasié.  —  Syn.  rigoulà,  ri-    élévation  des  eaux  dont  le  cours  est 
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rrôté  par  quelque  obstacle.  —  Ety., 
regounflà  et  le  suftixe  ment 

BSOOUKFLS,  s.  m.  Regonilement,  re- 
mous, élévation  des  eaux  dont  le  cours 
rencontre  'un  obstacle  ;  heurt,  partie 
d'une  conduite  d'eau  qui  est  au-des- 
sus de  son  niveau  de  pente;  au  fig., 
abondance,  exubérance  :  a  de  bes  à 
regounpe,  il  regorge  de  biens.  — 
Dauph.,  regonfo.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
regounflà . 

HBQOnBOILS,  CAST..  s.  m.  p.  Reliefs, 
restes  d'un  repas.  V.  Hecroustilhous. 

BBOOmUIA,  V.  n.  V. 

IBOOUBJA.  V.  n.  Rbgorgàr,  regorger  ; 
déborder,  s'épancher  hors  de  ses  bords; 
au  flg.,  avoir  en  grande  abon^lance  : 
rendre  gorge,  être  obligé  de  restituer. 

—  Ital.,  Hngorgare.  —  Ety.,  r«....,  et 
gorjo,  gorge. 

ISSOUITILHA,  cév.,  V.  a.  Entortiller, 
enrouler;  se  regourtilhà,  v.  r..  s'en- 
tortiller, s'enrouler.  —  Syw.  eniour- 
tilhà,  dont  regouriilhà  parait  être  une 
altération. 

BEG0ÏÏ8T,  s.  ni.  V.  Ragoust. 

IBBfOUSTtel,  CAST.,  s.  m.  Repas  des 
Ainéraiiles.  V.  Reboustèri. 

BBORAHDI,  pBOv.f  v.  a.  Agrandir, 
rendre  plus  grand  ;  se  regrandi,  v.  r., 
s'agrandir,  augmenter,  étendre  ses 
possessions  ;  regrandit,  ido,  part., 
agrandi,  e.  —  Ety.,  r*....,  et  grandi, 
grandir. 

HBfiRÀNDISSAlIBNT  ,     prov.  ,    s.    m . 
Agrandissement.  —  Kty.,  regrandi. 

RBOIAT,  s.  m.  Regrat,  commerce  de 
revendeur  de  blé  ou  d'autres  grains, 
petit  commerce  de  détail  pour  les  cé- 
réales ;  vente  de  sel  à  petite  mesure. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  regratà. 

HBDHATA,  v.  n.  Regratter,  faire  le 
commerce  de  regrattier,  revendre  au 
détail  et  par  petites  mesures.  —  Syn. 

regatà,  regotà.  —  Ety.,  re etgralà^ 

gratter. 

HEfiBATAIBB,  s.  m.  V. 

USIATISR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Rbgra- 
TiHB,  regrattier,  iëre,  petit  marchand 
qui  vend  en  détail  du  blé,  du  seigle, 
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de  l'orgp,  de  l'avoine,  de  la  graine  de 
luzerne  et  de  sainfoin,  etc.  —  Syn.  re- 
gatier^reg relier,  regotier  ;  B.-Liji.,rc- 
grotaire;  bitebr.,  usurier,  —  Ital., 
regattiere,  —  Ety.,  regratà* 

BBOHEA.  V.  a.  Ragréer,  mettre  la 
dernière  main  à  une  construction, 
à  un  ouvrage  de  menuiserie,  de  ser- 
rurerie ;  rajuster,  réparer;  T.  de  mar., 
se  ragréer,  se  pourvoir  de  ce  qui  man- 
que. 

ISBUIA,  montp.,  v.  a.  Réjouir,  ré- 
créer. V.  Recréa. 

BBBBBLBA,  v.  n.  Pousser  de  nouveaux 
bourgeons,  reverdir  ;  au  fig.,  reparaî- 
tre, en  parlant  d'une  éruption  à  la 
peau  ;  revivre.  —  Syn.  regrilhà.  — 
Ety.,  re et  grelltd 

BEOBBLBAKBNT,  s  m.  Nouvelle  pousse 
des  végétaux  au  printemps  ;  rajeunis- 
sèment,  épanouissement.  —  Syn.  r«- 
grelliomeni',  regrilhomerU.  —  Bty., 
regreUià. 

BBGBBLflOlBHT,  S-  m.  V.  Regrelha- 
ment. 

BBGBBULBA  (Se),  lim.,  v.  r.  Se  pelo- 
tonner. 

BBGBBT,  s.  m.  Regret.  —  Bty..  s. 
verb.  de  regretà. 

BBSBETA,  v.  a.  Regretter,  plaindre 
iin  parent,  un  ami  décédés;  être  afQigé 
d'une  perte  qu'on  a  iliite  ;  être  fâché 
de  n'avoir  pas  fait  telle  ou  telle  chose. 
—  Ety.,  r«....,  et  le  gothique,  greian. 
plaindre . 

BBBBBTIBB,  s.  m.  V.  Regratier. 

BEBBETOns.  ouso,  adj.  Qui  regrette, 
qui  a  du  regret.—  Ety.,  regrelà. 

BBBBÈUS,  pROv.,  s.  m.  p.  Rejetons, 
nouvelles  pousses  des  plantes. —  Ety., 
r<î ...,  et  grèus,  go'-mes. 

BEGBILBA.  v.  n.  V.  Regrelhà. 

BEBBaBOIBNT,  cast.,  s.  m.  V.  Rc- 
grelhament. 

BEBBOTIBB,  b.-lim.,  8.  m.  V.  Regra- 
tier. 

BBGBOnu,  B-Lix.,  V.  a.  (regrôuli). 
Grésiller,  racornir,  froncer,  resserrer, 
ratatiner,  rider  :  lou  soulel  a  regrôuli 
aquelos  flous  y  le  soleil  a  grésillé  ces 
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fleurs  ;  se  regràuli^  v.  r.,  se  fironcer,  se 
retirer,  se  resserrer,  se  racornir  ;  au 
lig..  se  ratatiner,  se  rider,  se  rapetis- 
ser ;  regrauli-t  ido,  part.,  grésillé,  ée, 
froncé,  ridé,  ratatiné.  —  Syn.  recroii^ 
qxiilhà 

UfilUPIA,  PROv.,  V.  n.  Manger  o 
qui  est  resté  dans  la  croche  ;  manger 
les  restes.  —  Ety.,  r«...  ,  et  grupiy 
crèche. 

aUBOPIS.  s.  m.  p.  Paille  ou  fourrage 
que  les  animaux  laissent  dans  la  man* 
geoire.  —  Syn.  curilhos  ;  biterr.. 
rouisses.  —  Ety.,  re....,  et  grupiy  crè- 
che, mangeoire. 

RE&DBJA,  PHOv.,  V.  a.  Sillonner,  Ira- 
cer  des  sillons.  —  Et  y.,  fréq.  de  regà, 

HB6US1S,  CAST.,  s.  m.  Genêt  purga- 
tif, vulgairement  genêt  griot,  Sa''o- 
ihamnus  purgans,  V.  Ginesto. 

RSfiïïS|IO0S,erguo,  B -LiM  ,adJ.Rude, 
âpre  au  goût  ;  difQcile  à  travailler  en 
pariant  du  bois  ;  qui  se  file  diracile- 
ment,  qui  s'arrange  mal  sur  le  fuseau 
en  pariant  de  la  laine,  du  coton,  etc  ; 
au  fig.,  revôche,  peu  traitable,  rébar- 
batif, fâcheux,  refrogné. 

RSfiOIROOILHA,  toul.,  v.  a.  Ranimer, 
ragaillardir,  rendre  joyeux  ;  se  régner- 
guilhd  V.  r.,8e  ragaillardir,  se  ré- 
jouir, prendre  de  l'embonpoint;  re- 
guerguilhaU  ado,  part.,  ragaillardi,  e» 
réjoui,  qui  a  de  l'embonpoint.  —  Syn. 
reguilhà> 

BB&UIfiNA,  HBGUIONABO,  BBQUI&NAIIB, 

V.  Beguinnâ,  Heguinnado,  Reguiu- 
naire. 

BEQOI&nftU,  PROV.,  s.  m.  Ruade,  saut 
d'un  cheval  qui  regimbe.  V.  Reguin- 
nado, 

USDIGNiu,  PROV.,  s  m.  V.  Reguinèu. 

HEQUIBNÈU,  AGAT.,  adj.  Gliétif,  mai- 
grelet ;  de  peu  d'étendue,  mais  agréa- 
ble à  l'œil,  en  parlant  d'un  terrain  ; 
xm  estang  reguignèu-,  un  Joli  petit 
étang. 

UffmUU  (Se).  RBI>UB.HAT.  ado,TOUL., 
V.  Reguerguilhd.   Reguerguilhat  . 

UIIUIIA,  DACPH.,  V.  D.  V.  Reguinnà. 

IMUmA,  GA8C.,  V.  a.  Remonter,  re- 
charger, charger  de  nouveau £ty., 
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re,...  et  guindé,  de  l'anc.  h.  Ail.,  win^ 
dan,  hisser. 

IBaUIHÈO,  pnov.,  s.  m.  Riblette , 
tranche  mince  de  cochon  grillée  ou 
frite.  —  Syn.  reguignèu. 

RBftniNBA.  n.-LiM.,  V.  n.  V. 

HEOniNKA,  cÉv.,  V.  n.  Ruer,  regim- 
ber ;  au  fig.,  résister,  refuser  d'obéir. 
—  Syn.  reguignà,  regninà. 

BEBUINNADO,  cÉv.,  s.  f.  Ruade,  saut 
d'une  bête  de  somme  qui  regimbe, 
qui  refuse  d'avancer.  —  Syn.  regui- 
gnado^  reguignèu^  reguinnal,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  reguinnà. 

IBGUINHAnB.  airo,  cév.,  s.  m.  Qui 
rue,  qui  regimbe,  en  parlant  d'une 
bêle  de  somme,  en  pariant  d'une  per- 
sonne qui  refuse  d'obéir,  ou  qui  n'obéit 
que  de  mauvaise  grâce  et  en  gromme- 
lant —  Syn.  reguignaire,  reguigna^ 
rello.  —  Ety.,  reguinnà, 

RBSUimiAL,  BiTBRR.,  TOUL.,  s.  m. 
Ruade.  V.  Reguinnado. 

De  caralo  siocimiAL 
A  chAVfll  fa  pu  pla  mal. 

Pko. 

lEOULAR,  ario,  adj.  Rbglab,  régu- 
lier, ière.  —  Cat.  ,  esp.,  port.,  regular; 
iTAL.,  regolare,-^  Ety.  lat.,  regu- 
flris. 

IB&nLAIISA,  V.  a.  Régulariser,  ren- 
dre régulier.  —  Ety.  lat.,  regularis. 

HGULAEITAT,  s.  f.  Regularitat,  ré- 
gularité —  Cat  ,  regularitat;  bsp., 
regularidad  ;  port  . ,  regularidade  ; 
ITAL  ,  regulaHià,  —  Ety.,  regular, 

IB&08,  CA9T.,  s.  m.  Repli,  retrousais. 
rebord  ;  fa  hu  regus  dal  leii^  border 
le  lit,  engager  le  bord  des  draps  et 
des  couvertures  entre  le  bois  du  lit  et 
la  paillasse  ou  le  matelas. 

RBansSA,  bitbhr.,  cast.,  v.  a.  Re- 
trousser, relever,  repli»îr  ;  se  regussà, 
V.  r.,  relever  sa  robe,  sa  aoutanei  ses 
manches,  etc.:  regussat,  ado^  part.,  re- 
troussé, ée,  qui  a  relevé  sa  robe,  ses 
manches,  etc.  —  Syn.  arregussd,  re- 
haussa,  reslroupà, 

BESUSSBT.  BITERR. , s.  m.  Petite  chaus- 
sée, petite  levée  de  terre;   repli,  re- 
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troussiS}  rebord.  —  Ety.,  dim.  de  re- 
çus. 

BSIÉ,  GAsc,  V.  a.  Refaire.  —  Syn. 
refd,  refaire.  —  Ety.,  re,,  .,  et  hé, 
faire. 

US,  s.  m.  Rbi,  rby,  re,  roi  ;  rei  de 
madrago,  chef  d'une  madrague  ;  loits 
Reis^  la  fête  des  Rois  ou  l'Epiphanie  ; 
lous  très  reiSi  V.  Ensigne.  —  Gat., 
Fgp.,  pOHT.,  rey  ;  iîal.,  re,  rege,  — 
Ety.   lat,,  regem, 

US,  B.-LiM.f  s.  f.  Raitz,  racine.  — 
Esp.,  PORT.,  raitz,  —  Ety,  lat.,  radix. 

REIAL,  alo,  adj.  Rkial,  rbiau,  royal,  e. 

—  Syn.  reiaUn  reyau.  —  Esp.,  port., 
real  ;  ital.,  reale*  regale.  —  Ety.  lat., 
regalis, 

USATOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Roitelet;  on 
donne  improprement  ce  nom  au  tro- 
glodyte {petotiso)  :  V.  Rèipetit. 

BSIAU,  alo,  adj.  V.  Reial. 

BSIinSB,  s.  m.  RsYALiiE,  realiib, 
royaume.  —  Syn.  rialme.  —  Gat., 
realnie  ;  ang.  bsp.,  reaime,  reame; 
ITAL  ,  reame.  —  Ety  ,  reiau. 

RBIBA88A.  RBIBA88IA,  lim.,v.  n.  Rê- 
vasser. V.  Rebassâ,  Rebassejà. 

UlBItllIU,  LiM.,  s.  m.  Roitelet.  V. 
Rei-petit. 

....  Lon  pa  piti  rbibsivu 

Slri(5  per  ta  d'an  trop  grand  pâ. 

FOCOAUD. 

Le  plus  petit  roitelet  —  serait  pour 
toi  d'un  trop  grand  poids. 

BBI-BELST,  B.-LiM.,  s.  m.  Roitelet, 
suivant  Béronie  ;  d'autres  donnent  im- 
proprement ce  nom  au  troglodyte,  ap- 
pelé ordinairement,  pdoujo.  V.  Rei- 
petit. 

BSI-BELBT,  B.-LiM.,  s.  m.  Arrière 
grand-père,  bisaïeul.  —  Syn.  rèire- 
gran.  —  Rei-belet  est  dit  pour  arrèire^ 
belet, 

BBI-BÉU,  Liii.,  s.  m.  Gâteau  des  rois. 

—  Ety.,  rei,  le  roi,  béu.  boit. 

BBIBOBB,B.-LiM.,  s.  m.  Partie  caséeuse 
du  lait,  après  qu'on  en  a  tiré  le  beurre. 

—  Ety.,  rèi  pour  rèire^  arrière  et  bure, 
beurre,  arrière-beurre. 


BBI-CASLIABI,  niqard,  s.  m.  RAle  de 
genôt.  V.  Rei-de-callos. 

BBICIALLA,  BBICBALHAU,  prov.,  V. 
Reissalhà,  Reissalhado. 

BBICH0UBA8.  prov.,  s.  m.  V.  Reis- 
souras. 

BEI-COH  (A),  B.-LiM.,  loc.  adv.  A 
contre-cœur,  V.  Reire-cor. 

BBICBQOCIIT,  GASC,  8.  m.  Roitelet.^ 
Syn.  richoù,  ricoucfiei,  racouehet.  V. 
Rei-petit. 

Aa  KBiCROucHiT  l'anbeU 
Sonrel  e  libertat  ; 
Aa  gmhaa  noneit  aoalete 
En  8onn  neyre  hoarat. 

J.  Labksbat. 

Au  roitelet  l'aube,  —  le  soleil  et  la 
liberté  ;  —  au  chat-huant  nuit  solitaire 
dans  son  trou  noir. 

BSI-BB-GALL08,  s.  m.  Râle  de  genêt, 
Rallus  crex,  appelé  roi  de  cailles  parce 
qu'il  arrive  dans  nos  contrées  en  mô> 
me  temps  que  ces  oiseaux,  les  quitte 
comme  eux  en  automne,  et  qu'il  vit 
solitaire  dans  les  mêmes  lieux.—  Syn. 
rascle  ;  pnov .  ^  rei^dé-calho. 

BEIBÈNO,  B-LiM  ,8.  f.  Arrière-noce, 
fête  que  les  jeunes  gens  qui  ont  assisté 
à  la  noce  donnent  aux  nouveaux  ma- 
riés. 

BBI  DI-FAUCBO,  Bn-DI-SABCBE,  prov.. 
s  m.  Double  macreuse.  V.  Gatou- 
niardo. 

BSI-DIS-AUCilT,  PROV.,  s.  m.  V.  Rei- 
petit  . 

BEIFQUBBT,  PROV.,  s.  m.  Radis  cul- 
tivé. V.  Raifort. 

BBUA,  B.-Liu.,  V.  n.  (reidzà).  Pous- 
ser des  racines,  s'enraciner  ;  reijat, 
ado.  part...  qui  a  pris  racine,  qui  a 
poussé  des  racines.  —  Ety.,  rei,  ra- 
cine. 

BBIJOSSOB,  B  -Liii.,  s.  m.  (rnidzossoù). 
Petite  racine  d'un  arbre  arraché,  qui 
reste  dans  la  terre  :  au  fi  g.,  chicot  des 
dents.  —  Ety.,  rcya,  s'enraciner. 

BBIJOUB  (ô),  B.-LiH  ,  loc.  adv.  (reid- 
zour).  A  contre-jour.  —  Ety.,  rèi  pour 
rèire,  arrière  ou  contre,  et  jour. 

BfelV,  PROV.,  s.  m.  Raisin.  V.  Razim. 

Btm,  DAUPB.,   V.   a.   Racheter  c 

e 
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qu'on  avait  vendu  ;  remplacer  un  ou- 
vrier dans  un  travail  pénible,  le  rele- 
ver ;  reimu,  tw/o,  part.,  racheté,  ée.— 
Ett,  lat.,  redimere, 

liin,  DADPH..  9.  m.  Rachat.  —  Et  y., 
s.  verb.  de  rèime,  raciieter. 

lànO,  PRov.,  s.  f.  Aviron  ;  poutrelle, 
longue  perche  servant  à  construire  un 
échafaudage,  ou  qui  entre  dans  sa 
construction.  —  Ett.,  remo,  rame. 

mVAfiB.  cév. ,  s.  m.  Royauté  du  re- 
pas des  rois  ;  repas  que  donne  le  roi 
de  la  fève.  —  Ex  y.  ,  rei. 

IBIHABD,  s.  m.  Renard,  Canis  vulpest 
Mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des 
Digitigrades,  dont  nous  connaissons 
deux  variétés  :  le  renaid  argenté  et  le 
renard  charbonnier.  8on  nom  roman 
est  lolpt  du  lat.  vulpis  ;  son  ancien 
nom  français  est  goulpil,  goupil.  Le 
nom  moderne,  reinardy  est  tiré  du 
roman  de  Renard,  dont  le  principal 
personnage  est  appelé  Maistre  He- 
fjnard,  qui  signifie,  Maître  rusé.  —  On 
donne  le  nom  de  reinard,  parce  qu'ils 
ont  quelque  ressemblance  avec  la 
(|ueue  de  cet  animal,  aux  filaments  des 
racines  qui  obstruent  les  conduites 
d'eau  ;  à  Toulouse,  le  cochon  d'Inde 
est  appelé  reinard,  V.  Porc  d*Indo. 
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Loa  reinard  qa'es  pas  matinou 
A  pas  loa  monrre  planons. 

Pito. 


I,  S.  m.  Requin  renard,  Squa» 
lus  vulpes,  poisson  du  genre  des  squales 
ou  chiens  de  mer.  —  Stn.  rinard, 
pei-ratoù, 

miAlD,  s.  m.  Tour  avec  un  engre- 
°^®>  placé  au-devant  du  corps  d'une 
charrette,  qui  sert  à  serrer  avec  une 
grosse  corde,  appelée  tourtoulhèù^o,  le 
loin,  la  paille,  la  luzerne,  les  sacs  de 
blé,  etc.,  dont  se  compose  la  charge  ; 
pBOv,,  pierre  ou  morceau  de  plomb 
attaché  au  bout  d'une  ficelle  servant  à 
prendre  Taplomb  ;  palonnier  de  char- 
rue ;  croc  de  fer  servant  à  divers  usa- 
ges dans  la  mirine  ;  jeu  de  dames 
dans  lequel  uo  des  pions  s'appolle  re- 
nard ;  dénomination  ironique  des 
menstrues,  a  lou  reinard,  elle  est  ré- 
glée. 


BBDfABDDblO,  s.  f .  Renardjère,  trou 
de  renard:  au  flg.,  appartement  d'où 
Ton  est  chassé  par  la  ftimée.  —  8ym. 
reinardiéro.  —  Ety  ,  reinard, 

HBINAHDIÉHO,  s.  f.  V.  Reinardiôiro. 

HBINABDIU,  ivo,  prov.,  adj.  Tardif, 
ive,  avorté,  qui  monte  en  graine,  qui 
repousso  dans  l'arrière-saison  ;  renais- 
sant, e.  —  Syn.  renadier^  renadiéu. 

IBnfAHOOU.  UntABOOUI,  s.  m.  Re- 
nardeau. —  Ety.,  dim.  de  reinard. 

USINA UBI,  s.  m.  Motteux  ou  cnl- 
blanc  stapazin.  V.  Quioul  blanc. 

HBINBT,  cév.,  s.  m.  Roitelet.  V.  Rei- 
belet  et  Rei-petit. 

&BIHBTO.  s.  f.  Petite  ou  jeune  reine. 

—  Ety.,  dim.  de  rèino. 

RBIlfBTO,  s.  f.  Rénette,  instrument 
du  maréchal-ferrant,  servant  à  couper 
l'ongle  du  cheval  par  sillons. 

BBINBTO,  s.  f.  Rainette  ou  grenouille 
verte.  V.  Raineto. 

HBIBBIO,  s  f.  Petite  crécelle  dont  les 
enfants  se  servent  pour  faire  du  bruit 
à  l'office  des  Ténèbres,  et  qui  imite  le 
coassement  de  la  grenouille,  d'où  est 
venu  son  nom.  ~  Syn.  pico'tenebros^ 
tic-lac. 

BBIIIBTOUN,  s.  m.  Roitelet,  V.  Rei- 
petit. 

lÈmO,  s.  f.  Rein  A,  reine.  —  BéARif., 
regine.  —  Cat..  régna;  esp..  reina; 
PORT.,  rainha  ;  ital.,  regina,  reina,  — 
Ety.  lat.,,  regina, 

lÈINQ-fiRAHDO-lU.  lim . ,  S.  f  Bisaïeule. 

—  ETY.altér.  de  rèiro-grando-mai. 

BilHO-VABQABISO,  S.  f.  Reine-mar- 
guerite ou  Aster  de  la  Chine,  Aster 
chinensis,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées,  cultivée  dans  les  jardins,  dont 
il  existe  un  grand  nombre  de  variétés. 

BilN0-DB8-PBAT8  ou  BBIHO  DIS  ALPO, 

PROV.,.  S.  f.  Panicaut  des  Alpes,  JSrt/n- 
gium  alpinuviy  très-belle  plante  de  la 
fam.  des  Gorymbifères,  qui  crott  dans 
les  prairies. 

BBIHQTOn,  s  m.  Roitelet.  V.  Rei- 
petit. 

BBIBTBBBA,  v.  a.  Rcintbgrar,  réin- 
tégrer,   remettre   quelqu'un   dans    la 
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possession  d'une  chose  dont  il  avait  été 
dépouillé.  —  Gat.,  esp.,  port.,  reinte- 
grar;  ital.,  redintegrare.--  Ety.  lat., 
reiniegrart!. 

BBIHTB&RACIÉQ,  IBUrTEnAGIQirN,  s.  f. 
Reintégration,  action  de  réintéfijrer  ou 
d'être  réintégré.  —  Gaï.,  reinteyraciô  ; 
BSP.,  reintegracion  ;  ital.,  réintégra- 
zione.  —   Ety.  lat.,  reiniegralionem. 

BSI-PBTIT  ou  REPBTIT.  s.  Roitelet, 
Begulus  cristatus,  oiseau  de  l'or.Jre  des 
Passereaux  et  delà  fam.  des  Subuli- 
rostres  ;  il  a  sur  la  tête  uno  petite  cou- 
ronne aurore,  qui  le  distingue  du  roi- 
telet à  triple  bandeau,  Hegulus  ignica  • 
pillusy  qui  a  le  dessus  de  la  tête  d'un 
orangé  couleur  do  feu,  a  lyM  aussi 
reipetiL  —  Noms  divers  :  reialoùt 
reibeineiy  reibelci.  reine t,  reinetoii, 
reinotoù,  benerit,  arrecouchè,  ra- 
couché^  ralala,  richoù,  ricouchet,  rei 
crouchil,  mousquerino^  chichi,  sizi, 
lagagnouo.  —  On  donne  quel({ues-uns 
de  ces  noms  au  troglodyte  ;  ceux  qui 
commencent  par  rei  ou  re  désignent, 
incontestablenient  le  roitelet.  —  Ety.  , 
rei,  roi,  et  petit j  petit,  roitelet,  petit 
roi. 


Dins  on  tranc  d«  poret,  conmo  loa  posserat 
Lon  BKPiTiT  trônait  es  rejonnch  coumo  an  rat. 

PJM  ROT. 

BBIBABTÈn,    PROv.,    s.  m.    Garance 
des  teinturiers,    fiubia  tinctorum,    pi 
de  la  fam.  des  Rubiacées,  qu'on  cultive 
pour  sa  racine  qui  sert  à  teindre  en 
rouge.  —  Syn.  rejistel. 

HBIRB.  V.  n.  Rire.  V.  Rire. 

HillS,  pRov.,  s.  m.  Aïeul,  ancêtre; 
TOUL.,  rèire-aujoU  arrière  grand -père, 
bisaïeul.  —  8yn.  rèire-grand. 

HilRB,  cÈv.,  pROv.,  adv.  et  prép. 
RsiRB,  arrière,  derrière  ;  sai  en  réire, 
çà  en  arrière,  par  le  passé  ;  d'aissi  en 
réire,  d'ici  en  arrière  ;  à  ;  être,  en  ar- 
rière ;  acô*s  iojtjour  à  rèire,  c'est  tou- 
jours à  recommencer  -,  gueità  à  réire^ 
regarder  derrière;  îeissâ  à  rèire.  lais- 
ser derrière;  rèire  vous,  denière  vous. 
Rèire,  comme  le  mot  français,  arrière, 
se  joint  à  certains  substantifs  pour 
m  arquer,  en  général,  que  la  chose  ou 
la  personne  dont  il  s'agit  est  placés, 
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derrière  une  autre,  est  postérieur j  à 
une  autre,  tels  sont  :  rèire-boutigo, 
arrière-boutique,  rèire-com\  arrière - 
cour ,  rèire-gardo  ,  arrière-garde , 
rèire-pemado  t  arrière  -  pensée  — 
llèire'Cor  (àj,loc.  adv.,  à  contre-cœur, 
avec  répugnance,  Syn.  à  rèi^cor.  — 
RèirO'fiéro,  b  f.,  lendemain  d'une 
foire. —  Rèirr-grany  s.  m.,  bisaïeul. 
Syn.  rèire-aujoL  —  Rèire- iimnche,  s. 
m  ,  adresse,  dextérité,  savoir-la  ire,  V. 
Hayre-margue.  —  Rèire-nebout,  s.  m., 
arrière-neveu,  fils  du  neveu  ou  de  la 
nièce.  —  Rèire^os^s.  m  ,  calus,  dureté 
qui  se  forme  à  la  jonction  des  deux 
portions  d'un  os  qui  avait  été  frac- 
turé. —  Rèire-peU  rèire-péu  («},  loc. 
adv.,  à  contre-poil.  —  Rèire-pounch^ 
rèire-pount,  s.  m  ,  arrière -point,  ma- 
nière de  coudre  qui  consiste  à  repren- 
dre le  point  précédent  avec  le  point 
nouveau;  cast.,  rayre-pun,  —  Rèire^ 
sazoïi,  s.  f.,  arrière  •saison.  —  Hèire- 
soulel,  cÊv.,  s.  m.,  réverbération  du 
soleil,  V.  Rebat.  —  Hèire-tanto,  s.  f., 
grand'  tante.  —  Rèire-taule,  cèv.,  s. 
m.,  retable,  ornement  d'architecture 
contre  lequel  est  appuyé  l'autel  ;  ta- 
bleau d'autel.  —  Rèire-tiropéUy  s.  m., 
jeu  de  la  gribouillette,  V.  Tiro'pelses, 
—  Ety.  lat.,  rétro,  derrière 

1SI88A,  pROv.,  v.  a.  Scier.  V.  Ressà. 

HBI88ALBA,  prov.,  v.  a.  Greuser  des 
ravins  en  parlant  des  eaux  pluviales 
qui  tombent  avec  violence  sur  les  ter- 
res cultivées,  surtout  quand  elles  sont 
en  pente  ;  reissalhaty  ado,  part.» 
creusé,  ée,  par  une  ravine.  —  Syn. 
reichalhà, 

HBISSALIABO,  pROV.,  s.  f.  Ravin,  ra- 
vine. —  Syn.  reichalhau.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  reissalhà, 

RBI88IA,  PROv.,  v.  a.  Ramasser  le  re- 
gain.   -  Ety.,  reissoy  regain. 

IBIS80,  PROv.,  s.  f  Regain.  —  Svn. 
reprin,  reviéure. 

RBI880L0.  PROV.,  s  f.  Filet  dont  on 
se  sert  pour  la  pèche  des  anchois  ; 
hameçon  pour  prendre  le  calmar. 

-  IBISSOn,  PROV.,  s.  m.  (reissôu).  T.  de 
boulanger,  four  tombant.  V.  Ressèu. 

IBIMOniAB,  PROV.,  s.  m.  Restes  de 
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vieux  souliers,  vieille  semelle.  —  8yn. 
rdchou ras,  r  ousso  u ras . 

BSnsUBÂ,  cA<:r.,  V.  a.  Ketrousser.  re- 
lever ;  retssugatj  ado,  pari.,  retroussé, 
ée;  rnargo  rcissxigado,  manche  re- 
troussée. —  hnzjm.^regussA. 

UOTO,  pROVoS  K  Capilotade  ;  court- 
bouillon,  manière  d'apprêter  le  pois- 
son. 

UlTOUB, cÂv.,  s. m.  Recteur.  —  Syn. 
rciioù*  —  Ety.  l AT.,  rcc/ornn. 

lEI-TBHT,  B.-LiH.,  s.  m.  Grains  re- 
traits qui  demeurent  sous  le  vent  quand 
on  vanne  le  bié  ou  les  autres  céréales. 

—  Ety.,   rei  pour   reire,   arrière  et 
x>mt.  vent. 

IBJA,  D.-Liai.,  V.  a.  (redzà).  Raver. 
V.  Reglâ. 

lUAUGIOU,  BBJAnCBOUN,  s.  m.  Le 
pardessus,  la  bonne  mesure,  la  réjouis- 
sance; petit  régal.—  Syn.  recfiaitchoù. 

Unr,  RSJBTA,  V.  Rejiet.  Rejitd. 

UJSTAL,  cév.,  s.  m.  Sorte  de  filet  de 
pêche. 

lEJIBT,  s.  m.  Rejet,  nouvelle  pousse 
(lune  plante,  drageons.;  œilletons  des 
plantes.—  Ety,,  s.  verb.  de  vejietà, 

HSJIBTA.  V.  a.  V.  Rejità. 

BU18GLA,  V.  n.  Rejaillir,  en  parlant 
de  Teau  ;  éclabousser  s'il  s'agit  d'un 
rejaillissement  de  boue.  —  Stn.  c/tù- 
trà,  escUnsà,  resisclà  ;    cast..  réédita. 

—  Etv.,  re.  ..,  et  jiscià,  jaillir. 

UBJOtOiAOIS,  s.  m.  Rejaillissement, 
éclaboussure.  —  Syn.  rejisclado,  — 
Ety.,  rejisclâ 

BEiOGLABO,  s.  f.  Rejaillissement. 
éclaboussure:  quantité  d'eau  jetée  avec 
force  ;  ondée,  pluie  subite  et  de  peu 
de  durée.  —  Syn.  rejiscladU,  rejùcla- 
(iuro,  rejiscle,  resisclado.  —  Ety.,  s. 
part   f  de  rejisclâ. 

IBinCLAOïmO,  s.  r.  V.  Rejlsclado. 

IsmCLS,  s.  m.  Rejaillissement,  écla- 
boussure ;  au  Bg.,  n'ai  agut  del  régis- 
de,  j'en  ai  eu  ma  part,  en  parlant 
d'une  mauvaise  affaire.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  rejisclâ.  V.  Rejisclado. 

BSJnnL,  8.  m.  Garance  des  teintu- 
rers.  Y.  ReirasUu  ;   on  appelle  aussi 


rrjisiel  le  gaillet  grateron,  V.  Arrapo- 
mas. 

a&IITi,  V.  a.  Ueieter.  repousser,  re- 
fuser ;  vomir,  rejeter  ce  qu'on  avait 
sur  l'eslotnac  ;  employé  neutralement, 
l'aire  de  nouvelles  pousses,  en  parlant 
des  plantes;  rejiial,  ado,  part.,  re- 
jeté, éft.  —  Syn.  rfjetâ,  rejietà,  — 
Esp.,  regilar  ;  port.,  regetiar  ;  n  al., 
rigettarr.  —  Ety  ,  re.  ,.,  et  ji/û,  jeter. 

BBJITAOO,  V.V.W ,  s.  r.  nricole;de 
rejiittdoj  de  bricole,  par  bricole. 

BBJITAL,  cÈv..  s.  m.  Traquenard 
pour  prendre  les  bêtes  fauves  ;  traquet 
pour  les  rats  ;  sorte  de  piège,  composé 
de  doux  espèces  de  mâchoires  armées 
de  pointes  qu'un  ressort  fait  déten- 
dre ;  on  s'en  sert  surtout  pour  pren- 
dre les  lièvres  et  les  lapins;  ce  piège 
s'appelle,  à  Béziers,  ferres,  fers. 

RBJITÈU.  pROv.,  s.  m.  Avorton,  fruit 
tardif  produit  par  un  rejeton.  —  Ety., 
rejilà,  v.  n  ,  repousser. 

RBJITOUV,  PROv.,  s.  m.  Rejeton.  — 
Ety.,  rejità,  repousser. 

BBJO,  B.-LiM  ,  s.  f.  (redzo).  Raie,  V. 
Rego. 

BEJOIftNB,  V.  a.  Rejoindre.  V.  Re- 
jougne. 

BBJOLO,  PROV,,  s.  f.  Esse,  cheville  de 
fer  qu'on  met  au  bout  de  l'esSiOu  d'une 
chari*ette  pour  empêcher  que  la  roue 
ne  s'échappe.  —  Syn.  ocho. 

RBJOUiRO,  pROv.,  s*  f.  V.  Raviolo. 

BBJOUGNB,  V  a.  Rejoindre,  attein- 
dre, retrouver  des  personnes  qui  mar- 
chaient au-devant  et  dont  on  s'était 
séparé  ;  serrer,  enfermer,  ranger,  mf^t- 
tre  une  chose  en  place  ou  en  un  lieu 
de  sùroté  ;  se  rejougne,  v.  r  ,  rentrer, 
se  renfermer  ;  se  pelotonner  ;  rejoU" 
gmtl,  udo,  rejougnigtU,  udo,  re- 
joiindi,  0,  rejoint,  e,  retrouvé,  ra- 
massé, serré,  mis  en  lieu  de  sûreté  ; 
femno  rejouncfio,  femme  qui  reste 
chez  elle.  —  Syn.  rejoigne,  rejoindre  ; 
rejugnà,  rejuni,  serrer,  enfermer.  — 
BÊ.vHN..  rrjoenhe,  —  Ety.,  re....,  et  le 
lài.jungeie^  joindre. 

RBJOOIlfl,  V.  n.  Rbjovbnir,  rajeunir, 
redevenir  jeune.  —  Anc.  bsp.,  reju^ 
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venir  ;  ital.,  ringiovenire. 
r«. . . . ,  et  jouine,  jeune. 

ftSJOunnsSAnHT,  s.  m.  Rajeunisse- 
ment. —  Ety.,  rejouini. 

UUroUHdO,  s.  f.  Ramassis,  amas, 
choses  qu'on  a  serrées,  et  enfermées; 
résumé.  —  Ety.,  part.  f.  de  rejougne^ 
enfermer,  serrer. 

HBJOnn,  B.-Liji.,  V.  a.  Réunir;  se 
rejouni,  v.  r.,  se  réunir,  se  rassem- 
bler. 

UUroon,  b.-lim.,  v.  a.  (redzôuvi),  ré- 
jouir, amuser,  faire  plaisir;  rejàuvil^ 
ido,  part.,  réjoui,  le.  —  Ety.,  r«....,  et 
jàuvi,  du  lat.  gaudere. 

IBJOimssOMBKT,  b.-lim.,  s.  m.  (red- 
zôuvissoment).  Réjouissance.  —  Ety., 
redzàuvi,  et  le  suffixe  ment, 

BBJ0UTI88SNT.  ento,  adj.  (redzôuvis- 
sent).  Réjouissant,  e.  —  Ety.,  rejàuti. 

BSJnONB,  biterr.,  v.  a.  Serrer, enfer- 
mer, mettre  en  lieu  de  sûreté  ;  se  re- 
jugne^  v.  r.,  rentrer,  se  renfermer 
dans  sa  maison.  —  Syn.  rejuni,  V.  Re- 
jougne. 

BBJUGinT,  ido,  part,  de  rejngne.  V. 
Rejungut. 

RBJUHSLS,  s.  m.  Support  portant  un 
anneau  dans  lequel  on  met  le  timon 
de  la  charrue  quand  on  laboure  ;  cet 
anneau  est  fixé  au  milieu  du  joug.  — 
Cast.,  trazegal. 

MJUHBITT,  udo,  part,  de  rejugne. 
Serré,  ée,  enfermé,  mis  en  lieu  de  sû- 
reté. —  Syk.  rfjounchy  rejugnii^  re- 
juni, 

REJUNI,  CARC,  V.  a.  V.  Rejugne. 

IBJUMT,  0,  part,  de  rejugne,  V.  Re- 
jungut. 

RBJUHTA,  V.  a.  Rejoindre,  réunir  des 
parties  qui  avaient  été  séparées,  qui 
avaient  été  disjointes.  —  Ety.,  r«...., 
eijuntd,  joindre,  réunir. 

BBL,  B.-LIM.,  s.  m.  Rabot,  outil  com- 
posé d'une  planche  h  peu  près  circu- 
laire et  d'un  long  manche  dont  se  ser- 
vent les  boueurs  pour  ramasser  les 
boues;  les  jardiniers  pour  unir  les 
allées  ;  les  maçons  pour  corroyer  le 
mortier  {paslo-mourtier);  les  boulan- 
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gers  pour  étendre  la  braise  dans  leur 
four  ;  ces  divers  instruments  sont  or- 
dinairement en  fer,  et  n'ont  que  le 
manche  de  bois.  —  6yn.  relk. 

RELACHA,  V.  a.  Relachab.  rblaxar, 
relâcher,  détendre  ;  remettre  en  li- 
berté ;  T.  de  mar  ,  v.  n  ,  rel&cher,  je- 
ter l'ancre  dans  un  port  ;  se  relâcha, 
V.  r.,  se  rel&cher,  se  ralentir,  céder  ; 
contracter  une  hernie  ;  relâchais  ado^ 
part.,  relftché,  ée,  détendu,  qui  a  une 
hernie.  —  Cat.,  esp.,  reiaxar  ;  ital.. 
relassare,  rilassare.  —  Ety.  lat.,  re- 
iaxare, 

RBLACIADURO,  8.  f.  Relâchement  ; 
hernie.  —  Syn.  relachomeni,  —  Ety., 
reîachà. 

RBLACIAKSNT.  s.  m.  Relaxâmes,  re- 
lâchement, diminution  de  tension  ; 
hernie  ;  au  fig.^  ralentissement  d'ar- 
deur dans  le  travail,  dans  les  exercices 
de  piété,  de  régularité  dans  la  cou- 
duite.  —  Syn.  relachaduro.  —  Esp-, 
relaxamiento  ;  port.,  relaxamento  ; 
ital.,  relassaniento.  —  Ety.,  reUichà. 

RELAGEB.s.  m.  Relaxi,  relâche,  répit, 
repos  ;  T.  de  mar.,  action  de  relâcher, 
d'entrer  dans  un  port.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  relâcha. 

RBLACIÉn,  RBLACIOUN,  s.  f.  Relatio, 
relation,  rapport  d'une  chose  k  une 
autre  ;  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  en- 
tendu ;  liaison,  correspondance.  — 
Cat.,  relaciô  ;  esp.,  relacion  ;  ftal., 
rela%ione.  —  Ety.  lat.,  relationem. 

RELAI.  GÉv.,  s.  m.  Rebord  ;  relai  de 
chamignèiro y  rebord  de  cheminée,  cor- 
niclie  qui  est  au-dessus  de  la  tablette; 
relaide  fenestro,  tablette  d'appui  d'une 
fenêtre  -,  relai  d'uno  porto,  imposte 
d'une  porte  cintrée. 

RELAI,  b.-lim..  s.  m.  Ressentiment, 
léger  retour  d'un  mal  qu'on  a  eu  déjà; 
il  se  dit  surtout  en  parlant  des  fièvres 
intermittentes.  V.  Ratigas. 

RELAIS,  s.  m.  Rflais,  sursis,  relâ- 
che, repos  ;  manière  vicieuse  de  pro- 
noncer qui  consiste  à  faire  les  derniè- 
res syllabes  des  mots  démesurément 
longues.  —  Syk.  relays. 

RELAI88BT,  prov.,  s.  m.  Relief;  ta- 
blette fixée  dans  une  muraille  pour  y 
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déposer  oertains  objets  ;  parapet,  mar- 
gelle d'un  pnits,  rebord  d'une  fenôtre, 
frise  d'un  monument.  —  8yn.  releis- 
set, —  PoBT..  releixo<,  sailJie,  avance 
d'un  mur.  —  Ety.,  dim.  de  relai. 

llLAWBItS  m.  Relâche,  discontinua- 
lion,  répit,  repos,  soulagement  ;  aque- 
les  efanls  me  laissou  pas  un  moument 
de  relamln,  ces  enfants  ne  me  laissent 
pas  un  moment  de  repos  ;  pbov.,  uno 
vàuto  de  relambi,  un  instant  de  relâ- 
che. 

ULAV,  B.-UM.,  CAST.,  s.  m.  Relent. 
V.  Relent. 

ULAHAT,  ado,  adj.  A  qui  la  laine  a 
déjà  poussé  de  nouveau,  en  parlant  des 
moutons  et  brebis  qui  ont  été  tondus; 
il  signilie  aussi,  ébouriffé,  ée.  —  ëtt., 
re....,  et  lanalf  laineux. 

ULAHB,  ano,  b.-lih.,  adj.  On  le  dit 
de  la  laine  dont  les  brins  s'arrangent 
facilement  en  tournant  le  Aiseau,  et  qui 
se  file  aisément  ;  on  appelle  regtiergo. 
celle  qui  se  file  ma). 

IBLAMSUI,  pROv.,  V.  n.  Être  languis- 
sant, malingre,  défaillir,  être  abattu, 
accablé  ;  re languit,  ido,  part.,  languis- 
sant, e.  exténué.  —  Stm.  relanqui,  re- 
lenqui. 

IBLAVOUI  (Se]|  cast.,  v.  r.  Rester  en 
arrière,  ne  pouvoir  suivre  ;  pour  les 
autres  acceptions,  V.  Relanguf. 

ULAB,  pROv.,  s.  m.  Relâche,  repos  ; 
relarsy  s.  m.  p.,  jours  tempérés,  les 
beaux  jours  du  printemps. 

ULABG,  s.  m.  V. 

inAia,  s.  m.  Espace,  étendue  de 
terre  qu'on  a  gagnée  sur  la  propriété 
de  son  voisin  ;.  pourtour,  préau  ;  parc  ; 
pâtis,  pâturage;  velarg  azuren,  es- 
pace azuré,  le  ciel;  il  signifie  aussi, 
seuil.  -  8yn.  relarguCy  Marguier,  pa^ 
rage,  —  Ety.,  re....y  et  larg,  large. 
plus  large. 

...  Toat  fra  qne  terro  porto 
£ro  «n  floar  dins  ionn  cklabo 

MiBTEAL,  Lis  liclo  d'or, 

IILAISA,  PROV.,  V.  a.  Rblargah,  re- 
lâcher, lâcher,  relancer,  ouvrir  la  ber- 
gerie aux  montons  et  aux  brebis  pour 
les  mener  paiire  ;  élargir,  rendre  plus 
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large;  se  relargà^  v.  r.,  s'élargir,  aug- 
menter sa  propriété  par  de  nouvelles 
acquisitions  ;  faire  une  grande  dé- 
pense, se  montrer  généreux,  en  parlant 
d'un  avare  ;  relargat,  ado^  part., 
élargi,  e,  relâché,  ée.  —  Syn.  delargà, 
eslargà.  —  Ety.,  rc...,  et  larg,  du  lat. 
larg  us,  large. 

RBLAlfiASB,  ULAl&ASI,  PROV.,  s.  m. 
Élargissement;  action  de  (aire  sortir 
le  troupeau  de  la  bergerie.  —  Etv., 
relargat  relâcher,  élargir. 

IILAISUB,  RKiARSUI,  prov.,  s.  m. 
Pacage.  V.  Relarg. 

IILAMUIBli  PROV..  s.  m.  Pacage. 
V.  Relarg. 

HILA88A  (Se),  prov.,  v.  r.  Gagner» 
contracter  une  hernie;  relassa^  ado, 
qui  a  une  hernie.  —  Syn.  se  relâcha, 

IILAXA  V.  a.  Rbl\xar,  relâcher.  V. 
Relâcha. 

ULATB.  s.  m.  V.  Relais. 

IILOâ,  V.  a.  V.  Relevé. 

ULBOA,  V.  a.  Rblvgar,  reléguer,  en- 
voyer en  exil  ou  dans  un  lieu  déter- 
miné jusqu'à  nouvel  ordre;  se  relegà, 
V.  r  ,  se  reléguer,  se  retirer  à...;  rele^ 
gat^  ado,  part.,  relégué,  ée.  —  Ësp., 
relegar;  ital.,  relegare.  —  Ety.  lat.. 
relegare, 

BBLBfU,  V.  a.   Relire  —  Sy^.  religi  ; 

BÊARN  ,  releye.  —  Ety.,  re eilegi, 

lire. 

,  s.  m.  V.  Relèu. 

PROV.,  s.  m.  V.  Relaisset. 

BfiliBBC.  s.  m.  V.  Releot. 

BBLBHQUI,  PROV.,  v.  n.  Redevenir 
humide  en  parlant  du  linge  exposé  à 
l'ombre;  devenir  mollasse  en  parlant 
du  pain  laissé  dans  un  lieu  humide  ; 
pan  re/f/igti/^  pain  mollasse;  linge  re- 
lenquit,  linge  humide.  —  Ety.,  reUne. 
Helenquï  a,  en  outre,  les  mômes  ac- 
ceptions que  relangui  y  relanqui;  son 
participe  relenquit,  signifie  aussi, 
comme  relanguitj  relanqiiit^  malin- 
gre, languissant,  abattu,  accablé. 

BBLBRT,  s.  m.  Rble«,  relent  ;  mau- 
vaise odeur  que  répand  une  viande 
échauffée  ou  gâtée  par  l'humidité  et  la 
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fermentation;  aqueU)  cambra  sentis  lou  j  remudage,  retnudal.  —  Ety.,  |>art.  de 


relent,  cette  chambre  sent  le  renfer- 
mé.—Syn.  relan,  relenc,lengabit,  re- 
cluni  rea^,  recrun^  estuch,  ~  Gat., 
relient.  —  Ety.  lat.,  rcdolcntem,  qui 
sent  mauvais. 

HBLBHT,  0,  PROV.,  aUj.  Moite  de 
sueur,  humide,  tout  en  nage. 

ULBni,  V.  a.  V.  Ralenti. 
1SLB8,  PROV.,  S.  m.  V.  Relais. 

HBLÈU,  9.  m.  Reliefa  ;  restes  d'un  re- 
pas. —  Cat.,  relleu;  f.sp.,  relieve  ; 
iTAL.,  rilievo.  -  Ety.  b.-lat..  rele- 
vtum.  de  rekvà,  relever  de  table. 

RBLÈU.  8.  m.  Relief;  saillie  des  ob- 
jets ;  bas-reléu,  bas-relief.  —  Ety.,  re- 
<ewt,  relever,  mettre  en  saillie. 

BELEYA,  V.  a.RBLBVAR,  relever,  réta- 
blir. Hausser;  faire  valoir,  donner  plus 
d'éclat  ;  répondre  vivement  à  quel 
qu'un;  replacer  un  fer  de  cheval,  faire 
un  rassis;  se  releva^  v.  r.,  se  relever, 
se  remettre  dans  son  ancienne  posi- 
tion, rattraper  ce  qu'on  avait  perdu  ; 
sortir  de  maladie,  ôtre  eu  convales- 
cence ;  se  relayer,  travailler  altc*rnaii- 
vement.  en  parlent  de  plusieurs  per- 
sonnes employtîes  au  même  travail  ; 
relevât  y  ado,  part  ,  relevé,  ée,  sorti  de 
maladie. —  BÉARN.,  oxscrelhebà.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  relevar;  ital.,  Hle- 
vare.  —  Ety.  lat.,  releiare. 

RBL8Y1D0,  s.  f.  Relevée;  à  très  hou- 
ros  de  relevado,  à  trois  heures  de  rele- 
vée, ou  à  trois  heures  de  l'après  midi  ; 
il  sîgnifle  aussi,  digue,  chaussée  faite 
avec  de  la  terre  qu'on  a  relevée  — 
Ety.  ,  s.  part.  f.  de  releva. 

BBIiBVAMT.  Sorte  de  préposition,  hor- 
mis, excepté  ;  relevant  quand,  excepté 
quand;  relevant  que.  à  moins  que.  — 
Ety.,  releva. 

Rtls^gaei  soTin  apartameli 
Onoto  ploaravo  à  tout  mouineii 
Rkx.»VAKT  quand  fero  «ndourmldo. 

Favre,  Odyss.  C.  XVI. 

BBLEYAT,  s.  m.  Rassis,  relevé,  l'ou- 
vrage que  fait  un  maréchal  en  levant 
le  fer  d'un  cheval  qui  loche  et  en  le  re- 
plaçant avec  des  clous  neufs.  —   Syn. 


relevé. 

nObSTB,  BâARN.,  OASC,  V.  a.  Relire. 
V.  Relegi. 

RBLH,  B.-LiK.,  8.  m.  Fourgon  des  bou- 
langers. V.  Rel. 

RELH4,  CAST.,  V.  a.  Placer  lespentu- 
res  d'une  porte,  d'une  fenêtre.  —  Ety  , 
vdho,  penture. 

BBLIUGB,  B.-LiM.,  BrTBRR.i  s.  m.  Prix 
qu'on  donne  par  abonnement  à  un 
maréchal -ferrant  ou  ù  un  taillaniier 
pour  l'entretien  des  contres  et  des  socs 
de  charrue.  —  Ety.,  relho^  soc. 

BBLBASSO,  s.  f.Gros  soc  de  charrue.— 
Ety.,  augm.  de  rdho. 

BUiBBBA.  BÈAïuf..  GASG.t  V.  a.  V.  Re- 
leva. 

BBIiie,  s.  f.  Rblha,  rbilhâ,  soc  de 
charrue,  pièce  de  fer  pointue  à  l'un  de 
ses  bouts,  élargie  en  ailes  vers  son  mi- 
lieu et  terminée  par  une  queue,  qu'on 
place  sur  le  cep  entre  deux  arcs-bou- 
tants  appelés  tendilhos  ;  b.-lim.,  coutre, 
couteau  tranchant  de  la  charrue  ;  le- 
vier, pince  de  fer,  V.  Palferre  ;  gév., 
gasc,  penture,  V.  Palastro4;iw.  — 
Gasc  .  arrelho;  prov.,  riho;  agen  . 
CAST.,  gaben.  —  Cat.,  relia;  esp., 
i^eja;  port.,  relha. 

BBLIA,  V.  a  Rkliar,  rbligdar,  relier, 
lier  do  nouveau  ;  mettre  une  couver- 
ture h,  un  livre;  mettre  des  cercles  à 
un  tonneau,  des  brins  d'osier  à  un  cer- 
cle de  barrique,  de  tinette,  etc.  —  Syx. 
religà,  —Cat.,  relligar  ;  bsp.,  religar  ; 
ITAL.,  rilegare.  —  Ety.  lat.,  religare, 

BBLIAftB,  s.  m.  Reliftge,  action  de  re- 
lier des  cuves,  des  tonneaux,  d'y  pla- 
cer des  cercles.  —  Ety.,  relia, 

BBLIAIBB,  s.  m.  Relieur,  ouvrier  qui 
relie  des  livres  ;  cast.,  celui  qui  relie 
des  cuves,  des  tonneaux,  tonnelier.  — 
Ety.,  relia. 

BBLICABI,  s.  m.  V.  Reliquari. 

BBLICLB.  PROV.,  s.  m.  V.  Reliquo. 

BBLIBGB,  B.-LIM.,  8.  m.  (reliedse). 
Balustrade  qui  est  au-devant  du  chxsur, 
où  l'on  reçoit  la  communion.  —  Syji. 
santo  taulo. 


RnniA,  V.  a.  V.  Il«li&. 
WÊLXm,  y.  B.  V.  Rel6gf. 

ULIffyÉiir.  HSLISIOOM.  3.  f.  Religion, 
rtligion,  Ysulte  qu'on  rend  à  ta  mvît^té; 
piélé,  dévotion.  —  SiH,  retegiéu; 
BÈKKs.y  reliyou  —  Cat.,  religiô;  k»p., 
religion;  iTàL.,  religione,—  Ety.  lat.. 
reiigionem. 

UUeilNn,  0,  adj.  RBuaidFa,  reli- 
gieuj^,  ense.  pieux;  qui  appartient, 
qui  «e  rapfwrte  à  la  religion  ;  employé 
substantivement,  religieux,  religieuse, 
engagé,  ée.  par  dea  vieux  à>tin  ordre 
monastique.  —  Cat.,  religios;  bsp,, 
PORT.,  iTAL.,  religioso,  —  Ety.  lat.,  r«- 
ligiosus. 

ULieiOnsO,  s.r.  Harle  pietie  ou  harle 
nonelte,  Mergus  albellus  ou  Mergus 
minutus,  oiseau  de  Tordre  des  Nageurs 
et  de  la  ikin,  des  Dermorhyn^ties. 

ttttblèuSOHBRT.  adv.  HauGiozo- 
HEîft,  religiensemem,  avec  refîgion  ; 
exactement.  —  Cat.,  religiosament  ; 
BSP.,  PORT.,  rrAL  .  veligmanxenU.  — 
EiY.,  religioso  et  le  stiflûxe,  ment. 

UUOniRl,  s.  m.  Hbliquiari,  reli- 
quaire, sorte  de  botte,  de  coffret  où 
Vàû  enchâsse  dès  reliques.  —  Cat., 
reliquiari  ;  bsp.,  port,  reliquatio  ; 
iTAL.,  religuiario.  —  Ety.,  reHqua. 

lBLtft0O,  s.  r.  RBLiQorAS,  relique,  ce 
qui  reste  d'utl  mort  que  l'on  conserve 
dans  un  reliquaire;  par  ex  t.,  restes 
de  quelque  chose  de  grand  ;  irôn,  an- 
tiquailles.—8  yn.  renicle,  f.  a.  —Cat., 
BSP.,  ponT.,  iTAL.,  reliquia.  —  Ety. 
LAT.,  reliquia. 

UUOttl,  pivov.,  v.  n.  Ne  labourer 
une  prairie  qu'après  en  avoir  retiré 
un  second  foin  ou  un  regain:  laissi 
reliiirà^  je  laisse  pousser  un  second 
loin  avant   que  de  labourer  la    trere. 

UUDIAMHIT,  PBOv.,  s.,  m.  Action 
d'échantillonner  une  mesure,  une  ba- 
lance ;  action  de  refaire  le  cadastre 
d'une  commune . 

ISLnm,  s.  m.  Relieur.  V.  Reliaire. 

BBJTOO.  aiLITQin.  BÉAdN.,  V.  Re- 
ligiétt,  R«iigiotis. 

uunn,  iSLDu,  s.  m.  Ébloge,  r^- 

LOTUB,  horloge,  machine   qui    marque 


523  ) 


RENT 

et  qui  sonne  les  heures  ;  par  anfilbgîe, 
tourne-broche  qui  a  d«s  roiMBëk  llom- 
me  une  horloge  et  qui  m  «novte  de  ht 
môme  manière  ;  reloge  d'araire,  cÉv., 
Tanneau  ou  le  crochet  en  s  d'une  char- 
rue qui  sert  à  y  attacher  lé  timon  ; 
on  appelle  flgurôment,  Moge^  une  per- 
sonne toujours  souffrante  ;  on  dit,  à 
Béziera,  d'une  personne  qui  ne  cesse 
de  se  plaindre  :  relogtf  mal  omchaL-^ 
Cat.,  rellotge  ;  esp.:  reloùs ;  poaT.,  re» 
logio  ;  ital.,  orologio,  —  Ety.  lat., 
horologium, 

BBLOPt  10,  GASC,  adj.  Lent,  e,  pa- 
i^sseux,  euse  ;  de  mauvaise  humeur, 
fâcheux,  capricieux  ;  eh  Roman,  rêi^ 
ropiosr  d'où  vient  évidero'metft  relopi^ 
signifie,  rétif  ;  il  a  la  mftjite  li^iflca- 
tion  dans  le  dial.  toulousain  ;  Doi^at 
le  traduit  par  rebours,  viiTieux,  dur 
d*éperoù. 

RBLOUeuiBB,  s.  m.  Horloger,  celui 
qui  fait,  vend  et  répare  les  horloges  et 
les  montres.  —  8yk.  relo^ur.  — 
Port.,  relojeiro;  bsp.,  reloxero,  — 
Ety.,  reloge, 

BBLOUJUR,  s.  m.  V.  Relouglaire. 

mimu,  s.  m.  Regain  des  plantes 
fourragères.—  Syn.  rebotilibre.  V.  Re- 
prin. 

ULUGâ,  V.  a.  Reluquer,  regarder 
d'une  manière  afl^ctée,  du  coin  de 
l'œil  ;  regarder  avec  convoitise  ;  re- 
lucà  uno  sucees$iéu,  reluquer  une  iuo- 
ôessfon,  viser  à  nne  succession  ;  relu-^ 
cal,  ado,  part.,  reluqué,  ée.  —  EtV., 
ra...,  et  lucà,  regarder. 

ULUCAIM,  airo.  S.  tfi.  et  f.  tîeftW, 
celle  qui  reluque.  —  Ety.,  relucà, 

BELOtt,  V.  n.  Rbluzir.  RBLt£BR,  re- 
luire, briller,  luire  en  réOéq^ts^ant  la 
lumière  ;  reluzenly  o,  part.,  relui- 
sant, e,  brillant.-  Cat.,  relluir ;  bsp., 
relucir,  pùm.,  reluiir ;  ital.,  re/w- 
cere.  —  EtV.,  ri?....,  et  luzi,  luire 

RBM.  s.  m.  Rbm,  rame,  aviron.  — 
Syn.  ramo,  f.  a.,  remo.  —  Cat.,  rem  ; 
BSP.,  port.,  ital.,  remo,  —  Éty.  lat.^ 
remus, 

RSIi,  V.  n.  Rbmar,  ramer,  faire  aller 
une  embarcation  'au  mo/eii  dés  rames. 
—  Syn.  ramâ,  f.  a.—  Cat.,  bsp..  port.', 
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reniar  ;  ital,,  remare*  —   Ety.,  rem, 
rame. 

RBKAUflÉ,  DAUPu.,-v.  a.  Sermonner  ; 
V.  n.,  murmurer^  gronder. 

HSXiIBS,  s.  m.  Rbuadob.  rameur, 
celui  qui  rame.  —  Syn.  raniaire,  f  a. 
— ■  Cat.,  ESP.,  POBT.,  remador  ;  ital.. 
rnnatore,  —  Ety.,  remâ. 

RBUI88Â.  V.  a.  Caimer,  apaiser.  V. 
Remaozà. 

RBMAISSO,  s.  r.   Calme,  tranquillité. 

—  Ety.,  s»  verb.  de  remaisxâ. 

RBMAUA,  V.  a    V.  Remauzà. 

HBlinO-DQULOUS,  s.  m   Consolation. 

—  Eti.  y  remaizo,  qui  calme,  douîom, 
les  chagrins. 

IBSAVCaiB,  BéARN.,  s.  r.  Châtiment, 
correction  manuelle. 

RE1AND4,  PROV.,  V.  a.  Renvoyer, 
envoyer  de  nouveau  ;  il  signifie  aussi, 
congédier,  et  il  est  alors  synonyme  de 
emmandà  ;  remandat,  ado,  part.,  ren- 
voyé, ée,  congédié.  —  Ital.,  riman- 
dare.  —  Ety.,  re...  ,  et  manda,  en- 
voyer. 

RBKAHBJA,  v.  a.  Remanier,  manier 
de  nouveau,  refaire,  raccommoder  ; 
T.  d'imprimerie,  ajouter  «u  retran- 
cher dbs  mots  ou  des  lignjs  entières  à 
une  page  ;  changer  des  pages  compo- 
sées de  petit  en  grand  format,  ou  de 
grand  format  en  petit  ;  retourner  le 
papier  après  qu'il  a  été  trempé.  — 
Syn.  remania.  —  Ety.,  /y...  ,  et  ina- 
nejà,  manier. 

RBMAHBJAIBNT,  s.  m.  Remaniement, 
action  de  remanier.  —  Ety.  ,  rrtna- 
nejà. 

RSKAHXA,  V.  a.  V.  Remanejé^ 

BBKANOnOIA,  prov.,  v.  a.  Dévider.  V. 
Debanà. 

HBIAIA  (Se),  OASC.  V.  r.  Se  souve- 
nir. —  Ety.,  ce  mot  est  une  altération 
de  rememourà. 

linABCA,  V.  a.  Remarquer.—  Béarn., 
remerguâ.  —  Cat.,  esp.,  port.,  re- 
marcar.  —  Ety.,  rc....,  et  marcà, 
marquer. 

IBHAICQDS,  oév.,  S.  m.  V.  Remargue. 


HBIAICU,  HBKAACIAnNT,  V.  Re- 
mercia, Remerciament. 

RBVARCO,  s.  f.  Remarque,  observa- 
tion.  —  Ety.,  s.  verb.  de  ranarcà: 

HBMAR&UB,  CBV..  s.  m.  Trable.  filet 
de  pèche  en  forme  de  poche  avec  un 
manche.  —  Syw.  remarche,  margue,  — 

Ety.,  re pour  rel,  filet  et  inargue, 

manche. 

RBlàUOA  (Se),  V.  r.  Remaridar.  se 
remarier,  se  marier  de  nouveau  ;  re- 
maridat-,  ado,  part.,  remarié,  ée.  — 
Ety.,  re et  maridà,  marier. 

RSKA8S4,  V.  a.  Ramasser,  V.  Ra- 
massa; ARFÉ6.,  calmer,  apaiser.  V. 
Remauzà. 

REIABTBfiA,  v.  a.  Remâcher,  mâcher 
de  nouveau.  —  Ety.,  rf  ...,  et  wi^w- 
iegà^  mâcher. 

BBKASULA,  gasc  ,  v.  a.  Rappeler. 

RBMAUHIA,  PROv.,  v.  n.  Ruminer; 
murmurer,  grommeler,  se  plaindre  en- 
tre ses  dents  ;  radoter,  rabâcher.  — 
Syn..  remoumiày  remiéulejà,  —  Ety., 
raumià,  mis  pour  7*ownià,  du  lat.  ru- 
minare,  ruminer. 

BB1IAU8,  CAST  ,  s.  m.  Abri,  lieu  où 
Ton  jouit  de  la  tranquillité,  du  calme. 
Ety.,  s.  verb.  de  remmizâ. 

BBIAOTA.  cÂw  ,  v.  a.  Amortir,  adou- 
cir, apaiser,  caln^.er,  faire  cesser  ;  re- 
mauzaty  ado,  part.,  calmé,  ée,  apaisé. 
—  Syn.  remaism.  reniaizà;  auiêg., 
re  massé. 

RBMAïaHOS  s.  f.  p.  Reliefs,  refttes 
d'un  repas;  débris.  —  Ety.,  Roman, 
i^emas  de  remaner,  rester. 

RSIBBB8,  BÊARN.,  s.  m.  Revers.  V. 
Revès. 

BBKBIA,  BÉAAN.,  v.  a.  Renvoyer  ; 
remhiat,  ado,  part.,  renvoyé,  ée.  — 
%Y^.  remandà;  bitbrr.,  «nmandâ  — 
Ety.,  rc ,  et  embià  pour  enmâ^  en- 
voyer. 

BSXBOURBA,  v.  a.  Rembourrer,  gar- 
nir de  bourre.  —  Ety..  re....,  et 
bonrro\  bourre 

HB1B0DR8A,  v.  a  Rembourser.  — 
Port.,  einboisar  ;  bsp.,  rtmbolsar  \ 
ital,  rvnborsare.  ^  Ety.,   re,,,.,  et 
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etnboursà,  emboureer,  c'est  le  contraire 
de  emboursà. 


imoUlSlMBNT,  9.  m.  Rembourse- 
ment, paiement  d'une  somme  qu'on 
doit. —  Port.,  einbolso  ;  esp  ,  reem- 
bolso  ;  iTAL.,  rimhoiso,  —  Ett.,  rem- 
boursa.' 

BIKÈSI.  s.  m.  Rbmbdi.  hbmbzi,  re- 
mède, médicament.—  Ang.  cat.,  re^ 
medi  ;  bsp.,  port.,  ital  ,  remédia,  — 
Ety.  lat.,  retJiedium 

lUBDIA,  V.  n.  Rbubdiab,  remédier, 
apporter  remède,  apporter  du  re- 
mède. —  Cat.,  bsp.,  port.,  remediar  ; 
ital..  ronediare.  —  Ety.  lat.,  reme- 
diare,  guérir. 

1BHSI88A,  V.  a.  Apaiser,  calmer,  faire 
cesser.  --  Syn.  remaissà,  remauzà, 

VBàsSUXï,  PROV.,  s.  f.  Cessation  de  la 
pluie.  —  Ety.  ,  s.  verb.  de  remeissà, 

BEnJA,  V.  n.  Ramer.  V.  Reraà. 

RSKBMBRA,  cÉv.,  v.  a.  Rappeler,  faire 
ressouvenir  :  se  remembra,  v.   r.,  se 
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pas  pouvoir  rester  en  place  ;  dans  le 
dial.  cér.,  il  signifie  remanier  ;  remenà 
lou  couvert^  réparer  la  couverture 
d'une  maison,  en  visiter  le  toit  pour 
y  remplacer  les  tuiles  qui  manquent 
ou  qui  sont  cassées,  c'est  ce  qu'on 
appelle  faire  un  remenày  ce  qui  s'ap- 
plique aussi  au  pavé  des  rues,  quand 
on  Texamine  de  près  pour  le  réparer.— 
Syn.  botUegâ,  remuer. 

lElENA,  cév.,v.  a.  Rabâcher,  répé- 
ter, redire,  chanter  la  même  gamme. 
V.  Rememourià. 

RuuJiJiA,  V.  a.  Rbmbnoar,  réparer 9 
remplacer,  rétablir  :  remendà  uno  vi- 
gnOy  faire  des  provins  ;  dans  le  dial, 
biterr.,  remplacer  dans  une  jeune  vi-. 
gne  (fin  malhol)  par  de  nouveaux 
plants  ceux  qui  n'oot  pas  pris  la  pre- 
mière et  la  seconde  année  de  sa  plan- 
tation ;  ce  n'est  que  la  troisième  au  née 
que  Ton  remplace  par  des  provins  les 
plants  qui  n'ont  pas  pris  dans  les  deux 
premières  années  ;  remendà  uno  Uno, 


rappeler,  se  souvenir  ;  r.me^brat,  ido,    T  •«'«^'''  \^,?^T  T  """*'  "°  ^"T^ 
part.,  rappelé,  ée,  remis  en  mémoire. 


—  Syn.  remarà,  remasulà.  —  Anc, 
CAT..  ANC.  ESP.  remembrar  ;  ital.,  ri- 
membrare,  —  Ety.,  remembra  est  une 
forme  contractée  de  rememourà,  dé- 
rivé du  la  t.  rememoravc. 

msnEAXSO,  s.  f  Rbmbmbransa, 
souvenance,  ressouvenir.—  Ang.  cat., 
port.,  remembrança;  bsp..  remem- 
branza;  ital.,  rimômôran^a.— Ety., 
remembra. 

imnoiA,  V.  a.  et  n.  V. 

IKHBHOUBIA,  v.  a.  et  n.  Remémo- 
rier,  faire  ressouvenir';  rabâcher,  ré- 
péter, redire  toujours  les  mômes  cho- 
ses et  surtout  les  choses  anciennes  — 
bYK.  pour  l'acception  de  remémorier, 
rappeler,  remembra^  remourà  ;  pour 
celle  de  rab&cber,  remenà  —  Ety. 
lat.,  rememorare. 

unSA,  BiTBRH.,  v.  a.  Remuer,  mou- 
mr,  changer  une  chose  de  place;  agi- 
ter une  liqueur  ;  remenà  lou  quiouly 
tortiller  le  derrière  en  marchant  ;  re- 
}nenà  ni  pè  ni  pcUos,  être  immobile, 
être  mort  ;  au  iig.,  réprimander  vive- 
m«*nl  ;  se  remenà,  v.  r.,  se  remuer,  ne 


dre,  y  remettre  des  douves  *,  remendà 
un  flalats  réparer  un  filet.  —  Cat., 
PORT.,  remendar ;  ital.,  rimendare, — 
Ety.,  r^..-.,  et  le  lat.  emendare,  amen- 
der. 

RuujijiAIlB,s.  m.  Vigneron  qui  rem- 
place dans  une  jeune  \'ign6  par  de 
nouveaux  plants  ceux  qui  n'ont  pas 
pris  la  première  ou  la  seconde  année 
de  sa  plantation,  et  qui  les  remplace 
par  des  provins,  la  troisième  année.  — 
Ety.,  remendà, 

RBHSIIIUIO.  TOOL.,  s.  f.  Danse  cham- 
pêtre, d'un  mouvement  très-précipité, 
—  Ety.,  remenà,  remuer. 

imvnDO,  cÊv. ,  s.  f.  Remords,  re« 
pentir. 

IBIEIITO,  PROv.,  s.  f.  Balayure.  — 
Syn.  escoubilhos.  —  Ety.  lat.,  ramen» 
tum,  raclure,  ratissure. 

RBIERGIA,  v.  a.  Rembrciar,  remer- 
cier, rendre  gr&ces  ;  refuser  honnête* 
ment  ;  iron.,  renvoyer,  congédier.  — 
Syn.  7'emarcià,  f.  a-—  Ety.,  re....,  et 
merci^  du  roman,  merce,  dérivé  du 
lat.  mercedem. 

RSnACIAXBNT,  s.  m.  Remeroiment, 
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—  8yn.  gramacii,  gramecis.  —  Ety., 
remçffiià. 

ISnniQOA.   BâAKN.,  V.    a.    V.     R«. 

marcà. 

imCLA,  V.  a.  Remèler,  mêler  de 
nouveau.  —  Ety.,  tv....,  et  mfsclày 
môier . 

VBOat,    V.  a.   BKAI^N.,   V. 

BBHPTW.  V.  a.  Rbmbtrk,  reniettre. 
rendre  à  quelqu'un  une  oliose  qui  lui 
est  adressée  \  ipettre  une  chose  ii  l'en- 
droit Quelle  élàit  aup4rav;>nt;  rendre; 
pardonner;  différer,  renvoyer  ^  un 
autre  temps  ;  se  remetre,  v.  r.,  se  ré- 
Ublir,  en  parlant  d'un  malade  ;  îv?- 
fnés,éso,  PBOV..  reniesso^  part.,  remis, e, 
pardonné,  diiîévé,  rétabli  d'une  mala- 
Jie,  —  Gat.,  remetrer;  bsp.,  remilir  ; 
pôBT.,  remitUr;  ital.,  Hmellcre.  — 
Bty.  Làï.,  remillere. 

ISIIA;  PBOV..  V,  1^.  V.  R,eiimh(i. 

RB9I89TA,  PROv.,  V.  n.  Ruminer, 
iQUrmurer,  grommeler,  gronder  ;  avi3c 
l*  voijf  aptive.  méJiter,  couver,  ve- 
méutâ  un  crùne  abauminahle,  couver 
i|fi  crime  abomiuabie. 

BmsUTBJA.  proVm  V.  a.  Ruminer, 
peuser  et  repenser  à  une  chose,  la 
tourner  et  retourner  dans  son  esprit  ; 
V.  n.»  murmurer,  grommeler.  —  lirv., 
fr4q.  ^  reniHuJà. 

RBn^A,  CAST.,  V.  a.  Rebuter,  rejeier 
avec  dursté,  »vec  rudease.  V.  Rebuf/i. 

BBIIFAOO;  CAST.,  8.  f.  V.  liebufado. 

UIÇROU,  V.  (^.  Mouiller,  tremper  ; 
employé  neutralement,  auiqter  :  bonto 
qne  remilhq,  tonneau  quj,  sui^ite.  — • 
SvN.  remia^remoulhà,  remulnà. 

BBXIBA,  v.  a.  RBin^^f^,  qonsidéier 
ayec  atteç^^jin,  examinef,.cQn^p)j2)er. 

—  Cat.,  KSP.,  PORT.,  remirar;  ital., 
iHmirare,  —  Ety.,  re..  .,  et  le  lat. 
mirari 

IBIIRABLB,  o»  adj.  ÂdatiruMe.  — 
Ety.,  retnirâ. 

B;P1I0,  S.  f.  Rame,  avjlran.  V.  Rem. 

BBHQIBS,  PROV.,  Y.  a.  Rbhovrb,  6ter, 
enlever,  déplacer,  retirer,  éloigner  ; 
T.  d'agric,  ftiire  le  damier  labour  à 
un  champ  avaat  de  le  semer.  ^  Syn. 


326  )  ft)EM 

rwr^MT.   —  Cat.,   remourer  ;   bsp., 
ï*<w*T.,  reinojMM-;    ital.,  mnovfr».  ^ 

Ety.  lat.,  reinovere, 

BBjiqirTa^  b.-lim.,  s.  f^  Ifarcuriale, 
réprimande.  —  î^tn.  remouchinadQ, 
remounfiino. 

BSIOHTO,  GA8T  ,  S.   f.  V.  Remountft- 

ciéu. 

BBKIIMSB»  s.  f.  T.  de  nar.,  Remorque, 
action  de  remorquer,  c&ble  qui  sert  à 
reraorqvier;  donna  la  renwrco^  re- 
morquer ;  prène  la  renuMxo,  être  re- 
morqué. —  5vN.  refiiovfi.  —  Cat..  w- 
molque  ;  por^.,  reboqiie  ;  ital.,  nVnor* 
chio.—  Ety.  lat.,  r«a«/cu.m,  câble 
pour  remorquer. 

BBI0B80,  PRov.,s.  r.  Retraite,  dimi- 
nution ^'^aiaaeiur  qu'on  filait  à  un 
mur  en  le  construia^t. 

BBHOUÇ^  S.  m.  Remorque,  câble  qui 
sert  à  remorquer.  V.  Bemorco. 

BBHOnCA,  V.  a.  Remorquer.  V.  Re- 
mourcà. 

BBHOOCA,  V.  a.  Rabrouer,  rebuter 
quelqu'un  avec  rudesse,  l'interlotiuer. 
—  Syn.  ramouchà,  reinourJià.  ~  Ety.. 
r<j...  ,  et  moucà»  moucher,  dans  le  sens 
figuré  de  déconcerter,  étourdir. 

ïntro  qa'Ântinottt  calet, 
P«ii«iof  a  loa  remonqoet. 

FATmt,  Ody«  c.  XXI. 

BBMOOiatA,  V.  a.  Rabrouer  —  Eai.. 
retnachà,  V.  RemouoA. 

BBIQUCinrA,  V.  a.  Rabrouer,  river 
les  clous  à  quelqu'un,  le  gourmander. 
•-  Syn.  ramouchtnà^  remoucdt  remou- 
chày  remounfrinà,  —  Ety.,  fcéq*  de 
remoucà. 

BBHOnCBPADO,  s.  f.  Mercuriale,  aé- 
yère  réprimande.  —  Syn.  ramouchi- 
nadq,  —  Ety..  s.  part,  f,  de  rsmott- 

BfHQQMÏ.  9.  m*  Celui  qui  fait  ou 
VQUd  des  ram»8  ;  celui  qui  en  prend 
soin. 

IffKQmM*  ct^M  V.  a»  REM£iBLSiJu  re- 
tremper, remettre  dans  l'eau  ;  'imbt<- 
ber  ;  remûulhé  la  caua,  éteindre  la 
ohaux  ;  b^-lim.  ,  v  n.,  suer,  en  parlant 
d'une  muraille  qui  deviei|t  hunide 
pendant  le  dég^lt  devenir  mou.  molle, 
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par  l'effet  de  Thumidlté  ;  remoulhat, 
ado,  part.,  mouillé,  ée  de  aouvean, 
humide,  moite.  —  Syn.  refnià,  rê- 
miUià,  remulhà.  —  Cat.,  remullar  ; 
E8P.,  remoiar;  po^r.,  remolhar;  ital., 
rimoliave.  —  Ety.>  r«...,  et  moulhà* 
mouiller. 

lEKOnLI,  V.  a.  Ramollir.  V  Ramouli. 

BIHOUIiIBE,  8.  m.  Cupidité,  avidité, 
désir  insatiable  d'acquérir  du  bien,  des 
richesses,  désir  mêlé  de  jalousie. 

IHHQULDnNT,  8.  m.  Tournoiement, 
tourbillon  en  entonnoir  de  l'eau.  V. 
Remoulis. 

ISMOULIKBVT,  s.  m.  Emollient,  mé- 
dicament qui  amollit  et  adoucit;  action 
de  ramollir.  —  Syn.  remouiissent,  — 
Etv.»  remoulï. 

RSKOOLDI.  PBOv..  s.  m.  Tournoiement 
d'eau  occasionné  par  le  mouvement 
d'un  navire  ou  par  quelque  autre 
obstacle  ;  tourbillon  ;  au  flg.,  révolu- 
tion, agitation.  —  Syn.  remouS',  re* 
moiix, 

ISKOULHIA,  V.  n.  Pirouetter  ;  tour- 
noyer, en  parlant  de  l'eau  qui,  tour- 
nant en  rond,  laisse  voir  à  sa  surface 
un  creux  semblable  à  un  entonnoir  ; 
avec  la  voix  active,  faire  tourbillon- 
ner, lou  wnt  remoulino  la  néu,\e  vent 
fait  tourbillonner  la  neige.  —  8yn.  re- 
bouUnâ,  —  Esp.,  ranolinarse.  —  Ety., 
reinoutin, 

IBIQOLIKADII,  s.  m.V. 

USOnUilABII,  s.  f.  Tourbillon,  vent 
impétueux  qui  va  en  tournant  ;  Syn. 
remoulun,  le  tournoiement  de  i'eau, 
V.  R&inoulU.  —  Ety.,  s,  part.  f.  de 
remouUnd. 

IBlOUIiniBlA,  v.  n.  Tourbillonner, 
aller  eu  tournoyant.  —  Ety.,  frôq.  de 
reinoulind. 

mOULIims,  TOUL  ,  s,  m.  Pirouet- 
tes. —  Ety..  dim.  de  remouliiu 


\,  s,  m.  Remous,  tournoie- 
ment, tourbillon  en  entonnoir  de  l'eau 
qui  s'engouffre  dans  le  radier  d'un 
moulin  ou  d'une  eau  dormante  qui 
s'éebappe  par  le  fond.—  Syw.  remou- 
liment^  renwuUn.  ^  Cat.,  remoli  ; 
Bsp.>  rnnolino* 
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RnOUUSàBlfT,  s.  m.  ËmoUient.  V, 
Remouliment. 

anoULUN.  s.  m.  Tourbillon,  vent 
impétueux.  V.  Remoulinado. 

BBKOUIiUT.  udo,  cby.,  adj.  Avide,  ia» 
satiable.  —  Syn.  arrem&ulit. 

RSKODHi.  PROV.,  v.  n.  (remôumià). 
Grommeler,  grogner  V.  RemaumIA. 

RSKOUlfDA,  V.  a.  Émonder,  élaguer, 
nettoyer  les  arbres,  couper  les  bran« 
ches  inutiles.  —  8yw.  récura.  —  Ety,, 
re  ...,  et  le  lat  emundare,  nettoyer* 

BIKODIIBIUIOS,  s.  f.  p.  Émondes, 
branches  superflues  qu'on  retranche 
des  arbres.  V.  Rebroundalhos. 

BBlomniiril,  s.  m.  Émondes.  V.  Re- 
broundun. 

RBKOUlIFIllfA,  PROV  ,  v.  a.  Répi*i« 
mander  vertement.  V.  Remouohinà. 

momrFRIHO,  prov.,  s.  r.  Mercuriale, 
réprimande.  —   Syn.    remouchinado. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  remounfrinà. 
anOUNTA,  V.    a.  et   n.  Remonter, 

monter  une  seconde  fois  ;  au  flg. ,  res- 
taurer, ravigoter,  reconforter  :  lou  vi 
remonto  Vestoumac.  le  vin  reconforte 
Vesiomac  ;  aquelo  nouvèlo  m'a  remoun* 
iat,  cette  nouvelle  m'a  réjoui  le  codur  ; 
enrichir,  rétablir  la  fortune,  remettre 
sur  pied  :  itno  houno  recollo  vie  re- 
mouniariô,  une  bonne  récolte  me  re- 
mettrait sur  pied;  la  pluèjo  d'abril 
remonto  lovs  h  lais,  la  pluie  d'avril  fait 
reprendre  vigueur  aux  blés  ;  remouTi" 
tat,  ado,  part. ,  remonté,  ée  ;  au  flg., 
ravigotéy  restauré,  enrichi,  remis  sur 
pied  ;  aquel  panre  diables  n'es  pas  pla 
remountat,  ce  pauvre  diable  est  bien 
dans  la  gène.  —  Syn.  bâabn.,  repibà* 

—  Cat  ,  remunlar  ;  port.,  reinonlar  ; 
ITAL.,  rimontare.  —  Ety.,  re.,.,,  et 
mountà,  monter. 

amOUNTACIÉir,  RSKOnHTACIOUN,  s.  f . 
Fortune,  richesse,  restauration  ;  quand 
lou  vi  se  vend  pto,  acd's  la  remounla^ 
ciéu  del  miéjour,  quand  le  vin  se  vend 
bien,  c'est  la  richesse  du  Midi.  —  Syn. 
CAST.,  remonto.  —  Ety.,  remounta, 

BHOnOirA,  V.  a.  Remorquer.  V.  Re- 
mourcâ. 

BSIQUIA  (Se),  PROV.,  V,  r.Se  rappe» 


REM 

1èr,  se  ressouvenir.  —  Ety.,  aller. 
rememourà,  du  lat.  rememorare. 

inOUlCA,  V.  a.  Remorquer,  tirer 
un  vaisseau  au  moyen  d'une  corde 
amarrée  à  un  autre  vaisseau.  —  Stn. 
remoucà^  remouqtM  —  Et  y.  lat.,  rc- 
mulcare, 

HUOOBCiftB,  inOUBCASI.  s  m.  L'ac- 
tion de  remorquer.  —  Ett..  reniourcà. 

unOUlB,  c&v.,  V.  a.  (remôure).  V. 
Remoire. 

BnOOlBRT,  i*ROv.,  s  m.  Tourbillon 
de  vent.  —  Syn.  retnoulinado,  remati- 
rin,  remourinado ,  — -  Ety.,  part.  prés, 
de  remàure,  du  lat.  re^novere. 

inOUtl,  V.  a.  V.  Ramouli. 

UHOUIUI,  RnOURIHADO.  s.  Tourbil- 
lon de  vent,  venc  impétueux.  — ■  Syn. 
remoulin,  remoulinado. 

KnoUllA  (»^e),  pROv..  V.  r.. Tomber 
le  visage  contre  terre.  —  bvii.  .s'a- 
mourrâ.  -  KTY.,rg....,  et  mourre,  vi* 
sage. 

RSK0U8,  ouso,  cÉv.,  toui..,  adj.  Re- 
tiré^ée,  seul;  len-le  remous,  ^ï^n^/^ioX 
retiré,  sois  réservé  :  iène  quauqu'un 
remous,  tenir  quelqu'un  en  crainte  at 
dans  le  devoir.  —  Et  y.  lat.,  remolus^ 
éloigné. 

unOUS,  ouso,  cÉv.,  TuuL.,  aiij.  Pré- 
cieux, euse,  renchéri. 

1BH0U8,  s.  m.  Remous,  tournoiemenl 
d'eau.  V.  Remoulin,  Hemoulis. 

IBIOUSTEIIA,  GARG  ,  V.  n.  Marmotter, 
parler  entre  dents.  V.  Reboutegà. 

lHODtTlA,  V.  a.  Remontrer,  repré- 
senter, faire  observer,  —  Ety.,  re....^ 
et  niottsirà» 

KinOUSTIUmO,  s.  r.  Remontrance, 
représentation,  avertissement.—  Ital.» 
rimostransa.  —  Ety..  remoustrâ. 

inOUTELOU,  CA8T.,  s.  m.  Agrostem- 
me  nielle.  ~  Syk.  ramanldoù.  V. 
Nièlo. 

ISHOUZ,  s   m.  V.  Remoulin. 

UKPBHPIA,  PBOv.,  Radoter.  V.  Re- 
pepià. 

UKPLBfi,  s.  m.  Replbc,  rempli,  pli 
qu'on  niit  à  une  étoffe,  à  une  robe,  à 
un  vêtement  pour  les  raccourcir.  — 
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de     Syn.    remplis.  —   Ety.,    s.   verb.  de 
remplegà . 

UKPLBBA,  V.  a.  Rendoubier,  rem- 
piler, rentrer  une  étofTe  eu  la  cou- 
sant; replier.  —  Syn.  ramplegà^  f.  a.; 
B.-LiM.,  remplejà,  —  Ety.,  r«...  ,  et 
plegà  plier. 

UKPLBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (rempledzd). 
V.  Remplegà. 

BnPLI,  V.  a.  Remplir,  remplir,  em- 
plir de  nouveau,  achever  de  rendre 
plein  ;  emplir,  rendre  complet  ;  rempli 
uno  plasso,  occuper  un  emploi  ;  rem- 
plit^ ido,  part.,  rempli,  e.—  Syk.  ram- 
I  pti,  roumpli,  rutnpli,  f.  a.  —  Ital., 
riemp t,7'e.  —  Ety.,  re....,  et  emplû  du 
lat.  impirre. 

BBHPLIIBNT.  cÈv.,  s  m.  I>a  quantité 
suffisante  d'aliments  qu'on  prend  à  un 
repas  pour  se  rassasier  :  ai  manjai 
monn  rempliment,  j'ai  mangé  tout  mon 
soûl.  —  Ety.,  rempli. 

BBHPU8.  s   m.  V.  Rempleg. 

BBIPUSSABB,     BBKPLD8ABI.    s.     m. 

Remplissage,  action  de  remplir,  rem- 
plage  s'il  s'agit  du  vin  :  au  fig..  lon- 
gueurs dans  un  ouvrage  d'esprit,  cho- 
ses, détails  inutiles.  —  Syn.  ramplis- 
sage,  f.  a.  ~  Ety..  rempli, 

BBHPLUKA,  V.  a.  Remplumer,  regar- 
nir de  plumes  ;  au  fig  .  se  remplumât 
V.  r  .  rétablir  ses  affaires  :  regagner 
ce  qu'on  avait  perdu,  reprendre  de 
l'embonpoint  après  une  maladie;  rem^ 
plumât»  ado,  part.,  remplumé,  ée,  re- 
mis sur  pied,  revenu  à  la  santé.  — 
Ety  ,  re et  plumo,  plume. 

BBHPOUBTA.  v.  a.  Remporter,  obtenir 
ce  qu'on  désire,  remporter  la  victoire. 

—  Ety.,  re....,  et  enipourlà. 

BBWBA,  GÊv.,  PROV.,  V.  a.  Rbiiudar, 
changer  de  lange,  emmailloter  de 
nouveau  un  enfant  ;  transplanter  un 
arbre  avec  sa  racine  ;  remettre  un  fer 
de  cheval  qui  loche,  V.  Releva  ; 
b.-liu.,  toul.,  remuer,  changer  de 
place  ;  se  remvdà,  v.  r.,  se  remuer,  se 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre  ; 
changer  de  logement  ;  remitdat,  ado^ 
part  ,  changé,  éo,  transplanté,  rassis. 

—  Gat.,  ESP.,  remudar  ;  ital.,  timu- 
larff  —  Etv.  lat.,  remularc, 
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UOnniAfiB,  mUDASI,  prov.,  8.  m. 
Rassis  ou  relevé.  —  Syn.  renxudaU  V. 
Relevât. 


UHU048,  B  -Liy.,  s.  f.  p.  Habits  du 
père  que  l'oo  fait  arranger  pour  son 
fils,  ou  que  Ton  fait  passer  d'un  enfant 
pour  lequel  il  est  étroit  à  son  frère 
plus  jeune.  —  Et  y.,  remudà^  changer. 

muSAT,  GKv  ,  s.  m.  Rassis  ou  re- 
levé du  fer  d'un  cheval  —  Syn.  remu- 
doge.  V.  Relevât. 

inullAT  OB  fiBRKAM,  cÉv,  s.  m.  Cou- 
sin issu  de  germain. 

uaUDO-imniBO,  b.-uh..  s.  f.  Re- 
mue-ménage ;  dérangement  des  meu- 
bles et  d'autres  objets  qu'on  transporte 
d'un  lieu  dans  un  autre  ;  il  se  dit 
aussi  d'une  personne  qui  change  sou- 
vent de  place  et  de  position.  —  Gat., 
ESP.,  remuda.  —  Ety.,  remudà^  chan- 
ger«  remuer. 

UHiniODOUB,ouirO;  B.-i.iy.,  adj.  Qui 
est  facile  à  remuer  ;  quand  un  homme 
meurt  dans  un  âge  avancé,  on  dit  : 
t}quel  home  èro  remndodour,  cet  hom- 
me était  en  âge  d'être  enseveli,  d'a- 
près ie  verbe  remudàt  qui  signifie, 
emmailloter. 

BBSUàOOS.  PROV.,  s.  f.  p.  Vieilleries, 
friperie,  vieux  linge,  vieilles  hardes.— 
Syn.  rfmuèjos.  —  txY.,  remudd,  chan- 
ger. 

BBXOiJOB,  pROVo  s.  f.  p.  V.  Remué- 
dos. 

BBHÏÏLIA,  cév.,  v.  a.  Retremper, 
mouiller.  V.  RemouIbÂ. 

Bte,  pROv.,  s  m.  Rien,  nulle  chose  ; 
un  rM,  un  rien,  peu  de  chose  ;  ai  pas 
rèn,ie  n'ai  rien;  se  dono  rèn  per  rèn. 
on  ne  donne  rien  pour  rien  ;  il  se  dit 
aussi  pour  pas  y  point  :  ieu  noun  cregnx 
rèn  îei  despens,  Je  ne  crains  pas  les 
dépenses;  il  signifie  aussi,  personne. 
—  Syn.  arrèn;  bitbrr.,  res,—  Gat., 
rm,—  Ety.  lat.,  rem, 

BIV,  s.  m.  Reins,  V.  Rens  ;  rang, 
rangée,  V.  Reng  ;  phov.,  raisin.  V, 
Razim . 

BBVA.  v.  n.  Rainar,  hbnar,  gronder, 
murmurer,  grogner,  témoigner  sa  mau- 
vaise humeur  par  des  plaintes  sourdes, 
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geindre,  se  chagriner,  être  hargneux  ^ 
lou  ventre  me  rèno^  le  ventre  me 
grouille  ;  crier  en  parlant  d'un  es- 
sieu, d  une  roue,  etc.;  de  que  rènos?  de 
quoi  te  plains-tu  ?  —  Syn.  renowHà, 
rond,  rounà,  —  Ety  .  rend  est  une 
altération  de  raina,  du  lat.  rana,  gre- 
nouille, faire  un  bruit  semblable  au 
coassement  de  la  grenouille. 

BBHA,  cAST.,  GASc  ,  V.  a.  Amener, 
pour  les  mettre  en  tas  sur  un  point  de 
Taire,  le  blé  et  les  balles  après  que 
les  gerbes  ont  été  battues,  avec  un 
instrument  appelé,  à  Gastres,  rèno,  et  à 
Béziers,  butavant  ;  aplanir,  niveler  un 
champ  avec  la  ravale.  —  Syn.  rèno, 
rafle,  ravalo. 

BiBA,  MONip.,s.  f.  Discussion,  que- 
relle. V.  Rèno. 

BEBABIBB,  cév.,  s.  m.  Renovibk,  usu- 
rier, prêteur  sur  gages.  —  Ksp.,  reno^ 
vero.—  Ety.,  altér.  du  Roman,  reno- 
vier,  renégat,  usurier,  qui  dérive  du 
subst.  roman,  renou,  prôtn  usure. 

BBNAOIBB,  iéro,  phov.,  adj.  V. 

BBMAOliU,  ivo,  cèv.,  i>kov.,  adj.  Tar- 
dif, ive  en  pariant  des  fruits  qui  ne 
mûrissent  que  dans  l'arrière-saison  ; 
cebo  renadivo,  oignon  remonté  qui  re- 
pousse du  germe  d'un  oignon  qu'on 
avait  laissé  en  terre,  Syn.  col  :  au  fig., 
renaissant,  e;  esperil .renadiéu,  esprit 
de  renaissance 

BBBAOOUB,  prov.,  s.  m.  V.  Arrena- 
dour. 

BBBAIBB,  airo,  arello,  s.  et  adj.  In- 
quiet, iète,  grognon,  qui  se  plaint  sans 
cesse.  —  Syn.  renel,  rrnous,  renosi^ 
renouriairet  ronaire,  roiinaire.  — 
Ety.,  renâ,  gronder. 

Lei  fremo  eoamo  Iei  carrello, 
Se  noan  sonn  Tonncho  sonn  renarello. 

Pro. 


BSNAI88B,  V.  u  Renaître,  naître  de 
nouveau  ;  revenir  d'un  état  désespéré  ; 
repousser  en  parlant  des  plantes  ;  re- 
nascut,  udo^  part.,  revenu, e,  repoussé, 
reparu.  —  Syn.  renèiche^  renèisse.  — 
Cat.,  renaxer  ;  bsp.,  itnacer  ;  port., 
renascer ;  ital.,  rinascere,  —  Ety., 
re...,y  et  naisse,  naître. 

BBHAI88EB80,  s.  f.  Renaissance,  ra- 
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apuvollement.  —  Stw.  reneissenso.  — 
CàT.,  rmawensa.  —  Et  y.,  renaisse  > 

UNAZMIHT>o,  adj.  Renaissant,  e  — 
Ety.,  renaisse. 

UVAXB,  s.  m.  V.  Retnard. 

iniABIF,  PROv.y  s.  r.  Murmure)  f^ro- 
gnement,  plainte  continuelle;  grogne- 
ment des  pourceaux.  —  Ety  ,  rend. 

RBNA880,  PBOV.,  d.  f.  Grognement. 
V.  Renariè. 

tSHAOpi,  MONTp.,  s  m.  Nom  du 
cul-blaac  stapazin,  Motacilla  stapa- 
zina,  et  du  cul-blanc  roussàtre,  Mota- 
cilla aurUa.  V.  Quioul  blanc. 

WAODI,  MONTP.,  8.  m.  Veuf  qui 
épouse  une  veuve.  —  Ety.,  re....,  et 
7iaubiy  poar  novi-,  fiancé. 

BEVAUI,  G  ASC.,  V.  a.  Renouveler  — 
Brv.,  re et  Aiau,  pour  ndu,  nou- 
veau. 

UVATUB,  v.  n.  V.  Renaisse. 

IBRG,  Gàrr.,  s.  m.  Rame  V.  Hetn  ; 
pour  rang,  V.  Reng. 

unSQ,  pROv.,  s.  f.  Bouloir,  instru- 
ment pour  remuer  la  chaux  quand  on 
l'éteint  ou  qu'on  la  mêle  avec  le  sable 
pour  en  faire  du  mortier  ;  instrument 
des  tanneurs  pour  remuer  les  peaux 
dans  la  fosse. 

BBKGOHTU,  s.  m.  ëngonthb,  rencon- 
tre, aventure  par  laquelle  on  rencon* 
tre  fortuitement  une  personnel  ou  l'on 
trouve  une  chose  ;  hasard,  occasion  ; 
tnoble  de  rencontre,  meuble  d'occa- 
sion ;  al  prumier  rencontre,  à  la  pre- 
mière occasion  ;  se  lou  rencontre  ou 
/ojtd ,  si  le  hasard  le  faisait;  marrit 
l^encontre,  fâcheuse  rencontre,  fftcheux 
accident,  rencontre  d'un  scélérat,  d'un 
voleur,  d'un  assassin.  —  Syn.  recon- 
ire-t  rescontre.  —  Cit.,  encontre;  bsp., 
eneuentro  ;  port.,  encontre  ;  ital.,  in- 
contra,  —  Bty.,  s.  verb.  de  rencoun- 
inl. 

IBKCQiniTRA»  V.  a.  ëngontaab,  ren- 
contrer, trouver  une  personne,  une 
chose,  soit  qu'on  la  cherche,  soit  qu'on 
ne  la  cherche  pas  ;  deviner  ;  faire  bien 
une  chose:  pla  rencountrâ  lou  nia' 
^nansy  bien   réussir  dans  l'éducation 
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des  vers  à  soie  ;  employé  neatraLemAOti 

il  signifie,  avoir  du  succès,  faire  une 
bonne  affaire  ;  pla  rencountrâ  en  se 
maridanty  faire  un  bon  mariage  -,  se 
rencountrâ,  v.  r.,  se  rencontrer,  se 
trouver  quel^u»  part  avec  quelqu'un  ; 
au  ftg.,  avoir  les  mêmes  pensées,  la 
môme  opinion  qu'une  autre  personne  ; 
s'acb  se  rencontfo,  si  l'occasion  le  ftiit. 

—  8yn.  recotUrà,  rescountrà,  —  Btt., 
re.. .,  et  encounirày  composé  de  la 
prép.  en  et  de  contro,  du  LaU  contra. 

RBNCUSIIA,  V.  a.  Rencoigner,  pousser, 
serrer  dans  un  recoin,  acculer  ;  se 
re)icugnà,  v.  r.,  se  rencoigner,  se  met- 
tre dans  un  recoin,  s'acculer  ;  rencu- 
gnat,  ado,  part.,  rencoigné,  ée,  acculé. 

—  Syï*.  rancougnà,  rancugnâ^  ron- 
cougna.  —  Ety.,  re... ,  en,  dans  et 
cugn,  coin*  recoin. 

IBICUIA,  HBNGinO.  V.  RanourA,  Ran- 
curo. 

REND,  B.-LiM.,  s.  m.  Rang,  andain. 
rangée  ;  (f  à  rend',  loc.  adv.,  à  son  tour. 
V.  Reng. 

GASC,  v.  a.  V.  Rendre. 

s.  m.  Rbmdibr,  locataire, 
fermier,  celui  qui  paie   un  loyer^    UA 
fermage  ;  einmandd  un  rendier^  don- 
ner congé  à  uu  locataire,   à  un  fer- 
mier ;    rendUr  n'a  pas  la  signification 
du  mot  français,  rentier,  qui  se  dit  de 
celui  qui  reçoit  des  renies  ;  le  rendier 
est,  au  contraire,  celui  qui  en  paie.   — 
Anc  cat.,  render  ;  bsp.,  l'eniero  ;  pout., 
rendeiro.  —  Ety.,  rendo. 
HBKDI880,  s,  f.  V.  Randisso. 
lEnO.    s.  f.  Rbnda,  rbxta.    rente, 
revenu  annuel  qu'on  retire  d'un  capital 
placé  à  intérêts,  d'une  maison  louée, 
d'une  terre  affermée  :  aquèlo  granfo 
me  porto  mito  francs  de  rendo,   cette 
métairie  me  rapporte  mille  livres  de 
rente;  pagui  uno  forto  rendo  (faquel 
houstal,  je  paie  un  gros  loyer  de  cette 
maison.  —  Syn.  rento.  —  Gat.,  pobt., 
renda  ;  bsp.,  renia;  ital  ,  rendila.  — 
Ety.  b.-lat..  rendita^  de  rendere,,  ren- 
dre. 

IBHDEB,  V.  a.  Rsndrb,  rendre,  resti- 
tuer ;  produire,  en  parlant  dos  terres  ; 
lasser,  latiguer  une  personne,  un  che- 
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Val  ;  rendre  la  saniaiy  faire  recouvrer 
la  sa.nt!^\  rendre  un  fort^  Ik'rer  k  l'en- 
nemi ^n  fort  qu'on  ne  peut  plus  défen- 
dre ;  rendre  sage,  faire  devenir  sage  ; 
rendre  Vamo^  rendre  l'âme,  rendre  le 
dernier  soupir;  se  rendre^  v.  r.,  se 
rendre,  se  transporter  dans  un  lieu  ; 
se  livrer,  sasaettre  àla  discrétion  d'une 
personne  plus  forte  ;  se  conslitupr  pri^ 
sonnier;  répondre  à  une  invltaUon  ; 
n'en  pouvoir  plus,  mettre  bas  les  ar- 
mes. —  BéABN..  rende,  —  Cat.,  esp., 
render  ;  port.,  render  ;  ital.,  rendere. 

—  Etv.  lat.,  reddere. 

WniHT,  Uilo*  part.  Rbndut,  rendu, 
e.  restitué,  livré  ;  fatigué,  éreinté,  qui 
n'en  peut  plus  ;  soi  rendu t^  je  suis  ha- 
rassé de  fatigue. 

URiBBH,  cév ^  s.  m.  Patience  aiguë. 
V.  Parélo;  patience  crépue,  V.  Paoa^- 
dôlo. 

IBftBC,   CAST»,   UBV.f  QUBRC.  8.  m.  Ju- 

ron,  jurement,  reniement,  blaspiiôxne, 
imprécation  ;  cèv.,  fa  iou  renée,  jurer ^ 
renier  ;  qcbrc,  fa  jura  Iou  renée,  se 
mettre  à  jurer.  —  Gasc.  reneg.-^GKr.^ 
renée.  —  Ety.,  s.  verb.  de  rcn^<7rt. 

IBKSQIy  gasc,  s.  m.  V.  Renée. 

1BIR0A,  V.  n.  RsnBGAR,  rbiusjar,  ju- 
rer, dire  des  jurons,  pester,  sacrer, 
faire  des  imprécations,  blasphémer; 
avae  la  voix  active,  renier,  abijurer  ; 
renegà  DUUt  renier  Dieu  ;  renegà  sa 
re^'</i^« ,  abjurer  sa  religion .  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  renegar;  :tai,.,  rimugare. 

—  Ety.,  rc....,  et  negàt  nier,  désa- 
vouer. 

BS1IB&AX1B>  s.  m.  Jureur,  celui  ((ui 
jure  souvent,  qui  sacre,  qui  blasphè- 
me; celui  qui  renie, qui  abjure.— Cat., 
renegador.  —  Ety,,  renegà. 

UMiaànKf,  8,  m.  Reniement,  jure- 
ment, imprécation,  bla^bôme.— Ety., 
renegà, 

ISiB|l4T,  8*  m*  Rbmbgat,  renégat, 
celui  qui  a  renié  sa  religion  ;  apostat  ; 
jureur,  blasphémateur.  —  Gat.,  rené- 
gad;  bsp.,  port.,  renegado  —  Ety., 
part,  de  r^ne^^. 

UNB&UÉ,   &BKBfiUBT,    prov.,    s.    m. 
Cheval,  mulet,  taillé  à  moitié. 
intaCIB,  AMiko  I  V.  n.  V.  Renaisse. 
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MrtlMB,  IBIBiSSËiBO,  prov.  V.  Re- 
naÂsa»,  Renûssensff. 

BBiraiBRA,  IBUBSBIAnO.  V.  Re- 
membra, Remembranso. 

BHHBT,  s*m.  V.  Renaire. 

ISHBffO,  s.  f.  Renette,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  reconnatire  une 
enclouure  dans  le  pied  d'un  cheval. 

UVBVli,    DAUPR.,     s.    m.     RBtfOViBR, 

regrattier,  revendeur  de  certaines  den- 
rées en  détail  et  de  seconde  main  ;  en 
Roman,  usurier.  —  8yn.  renabier,  rd* 
nouvier.  —  Esp:,  renouera, 

URFOBT,  s.  m.  Renfort,  chevaux  ou 
mules  qu'on  ajoute  ù  un  attelage  j^our 
monter  une  rampe,  ayn.,  prodoul  ; 
morceau  de  cuir  dont  on  renforce  le 
bout  d'un  soulier.  ~  Syn.  ranfori,  f. 
a.  —  Esp.,  rtfuezo;  port.,  re fores  ; 
ITAL.,  rinforzo.  —  Ety.,  renfoursé. 

RBHFOURSi,  V.  a.  Rbforsar,  reqfor- 
cer,  rendre  plus  fort;  se  renfoursà^  v. 
r  ,  se  renforcer,  devenir  plus  fort.  — 
Qkx.,reforsar  ;  es^.j  reforzm*;  ital., 
rinforzare.  —  Ety.,  r^....,  et  f^rsa, 
force,  augmenter  la  force. 

BBW,  s.  m.  Ebnc,  rang» ligne, otdrc, 
disposition  de  plusieurs  personnes  oa 
de  plusieurs  choses^sur  la  Huéme  ligne  ; 
andain,  étendue  de  fourrage  qu'un  fau- 
cheur peut  couper  ù  chaque  pas  qu'il 
fait  ;  rangée  sur  une  môme  ligne  de 
fourrage  fauché.  —  B.-um.,  rend,  — 
Cat.,  renc,  -  Ety.,  anc,  h.-au...  hring, 
rangée  circulaire. 

BBNeA,  V.  a.  Rbnoar ,  ranger,  aligner, 
mettre  en  rang,  placer  dans  son  rang  ; 
arranger,  mettre  de  Tordre.  —  8yn. 
renia*  —  Akc.  cat.,  rengar,  —  Bvv., 
renffy  ratng. 

UHIIàM,  s.  f.  Rangée,  tile  de  plu- 
sieurs personnes,  suite  de  choses  sur 
une  môme  ligné.  —  Syi^.  renjadOt 
rengo^  rengierado^  rengiéro,  renguie-' 
rado,  renguièirado.  —  Ety.,  s.  part,  f. 
de  7'engà, 

BBKSAT,  ado,  part.  Rangé,  ée,  mis  à 
sa  place  ;  en  parlant  d'une  personne, 
qui  a  de  l'ordre,  de  l'économie,  qui 
mène  une  conduite  régulière. 

IBMBTO,  B.^LtM.;  s.  f.  Jefu  de  lama* 
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relie,  V.  Marèlo  ;  autre  jeu  d'enfants 
qui  consiste  à  l'aire  rouler  une  noix 
vers  une  rangée  d'autres  noix  placées 
sur  une  môme  ligne,  de  manière  à  en 
toucher  le  plus  grand  nombre  possi- 
ble ;  celles  qui  sont  touchées  sont  ga- 
gnées par  le  joueur.  —  8yn.  rengueto. 

—  Ety.,  dim.  de  renjo,  rangée. 

UmniAOO,  s.  f.  Rangée.  V.  Ren- 
gado. 

BSNftLOIO.  cAST.,  s  t.*  Lézard  gris, 
lézard  des  murailles.  V.  Angrolo. 

RENSO.  s.  f.  Rbngua,  rangée,  ligne, 
file  :  uno  rengo  d' autres,  une  ligne 
d'arbres  ;  se  bouta  en  rengo^  se  mettre, 
les  uns  à  côté  des  autres,  sur  une  li- 
gne droite,  s'aligner.  —  B  -lim.,  renjo. 

—  Ety.,  reng. 

UmOORJA  (Se),  V.  r.  Se  rengorger, 
avancer  la  gorge  et  retirer  la  tète  un 

peu  en  arrière.  —   Syn.  re en,  et 

gorjo, gorge,  avancer  la  gorg?. 

BBNBirsilîA,  V.  a.  Rengainer,  remettre 

dans  la  gaine.  —  Ety  ,  re en,  dans 

et  guèino,  gaine. 

UrnUBIlAllO,  s  f.  Rangée,  flie  de 
plusieurs  personnes  ou  suite  de  plu- 
sieurs choses.  V.  Rengado. 

BBNftUBTO,  s.  f.  File  ou  suite  de  cho- 
ses ou  de  personnes  placées  sur  la 
môme  ligne  ;  anà  de  rsngueio,  aller  à 
la  file;  cap  de  rengueto,  chef  de  file  ; 
Jougà  à  la  rengueto^  jouer  à  la  ma> 
relie.  —  Syn.  rengeh  ;  gasc,  ren* 
guileU).  —  Ety.,  dim.  de  rengo. 

UIBÏÏIÈnADO,  s  r.  V.  Rengado. 

UlftOlilBO,  HBlfftUIBBO.  s.  f  Raug, 
rangée,  file,  suite  ;  liste.  V.  Rengado. 

lUniUILBTO,  GASC,  s.  f.  V.  Rengueto. 

UanBLBT,cKv.,s.  m. Patience  crépue, 
Rumex  crispus,  pi.  de  la  fam.  des  Po- 
lygonées.  —  8yn.  pacienso  frisado.  V. 
Lapas. 

IBHIFlAvv.  n.  Renifler,  aspirer  avec 
force  par  les  narines.  —  Ety.,  re,..., 
et  ni/fà. 

BBMIFLADO,  s.  f.  Reniflement.-  Sym. 
renifiamenL  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  re- 
nifla. 
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BBNIFIiAlIBHT,  s.  m.  V.  Remûado. 
EBirJA.  BBNJSTO.  V.  Rengà,  Rengeto, 
Rengueto. 

BBNJO.  B.-LiM.,  s.f.  (rendzo).  Rangée. 
V.  Rengo. 

BBBUA,  V.  n.  Grogner,  murmurer.  V. 
Rend. 

BBHBA,  V.  a.  Houcler  les  rênes  au 
mors  d'un  cheval  ;  tenir  un  cheval 
avec  les  rônes  en  les  tirant  vers  soi,  le 
foroer  à  se  redresser  en  tendant  les 
fausses  rônes  ;  rennal,  ado,  part,  re- 
tenu, e,  au  moyen  des  rônes.  —  Ety., 
rennOf  rêne. 

BBiniO,  s.  f.  Régna,  rône,  courroie 
de  la  bride  d'un  cheval.  —  Syn.  i*èno. 
—  Cat.,  régna;  ksp.,  rienda ;  pobt., 
redea;irAL.,  redina.  —  Ety.  b.-lat., 
retina,  de  relinere. 

BBBHOire.  ouso,  adj.  Hargneux,  in- 
quiet. V.  Renous. 

BÈNO,  cÊv.,  s.  f.  Raina,  plaintes, 
soupirs  d'une  personne  qui  souffre  : 
pleurs  traînants  d'un  enfant  gâté;  gro- 
gnement ;  douleur  ;  arrenâ  la  rèno^ 
refréner  la  douleur;  il  se  dit  aussi  du 
cri  des  gonds  d'une  porte,  de  l'essieu 
d'une  roue  et  do  tout  frottement  des 
pièces  d'une  machine  qui  produit  un 
son  aigre;  remi,  montp.,  discussion, 
querelle.  —  Ety.,  s.  verb.  de  rend, 
grogner,  geindre. 

BÈKO.  s.  f.  Rône.  V.  Renno. 

Binro,  CAST.,  s.  f.  RaQe,  râteau  com- 
posé d'une  planche  qui  porte  sur  son 
champ  et  d'un  long  manche,  dont  on  se 
sert  sur  les  aires  pour  serrer  et  mettre 
en  tas  le  blé  avec  les  balles,  après  qu'il 
a  été  battu;  bitbrr.,  bulavanl  ;  c'est 
aussi  le  nom  de  la  ravale  dont  on  se 
sert  pour  aplanir  les  terres,  qu'on  ap- 
pelle, à  Bézlers,  saumo. 

BBBOLO,  GASc.  s.  f.  Hirondelle.  V. 
Hiroundéio. 

BBBOB,  CAST.,   PHOv.,  s-    m.  V.  Re- 
noues. 
BBHOSI.  pROv  ,adj.  V.  Renaire. 
BBHOn,  DAOPH.,  adj.  V.  Renaire. 
BBNOOAS,  s.  m.  V.  Renoues. 
BBBOUA,  V.  a.  V.  Renouzâ. 
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UHOU.AT,».  m.  Fracture  mal  réduite 
qur  laisse  un  gros  calus.  —  Ety.,  rt- 
noué. 

BBHOUBBT  (De),  gasc,  loc.  adv.  De 
nouveau,  à  nouveau  —  Ety.,  re....yet 
noubet,  nouveau. 

IBHOniS,  pRov.,  s.  m.  Second  repas 
de  noce  que  l'on  fait  dans  certains  pays 
le  dimanche  après  la  noce;  restes  d'un 
repas  de  noce.  —  Syn.  renos,  renouas. 

UUfOOIA,  pROv.,  V.  n.  Grogner,  mur- 
murer. V.  Renâ. 


UMOini,  s.  m.  RenoMi  renom,  répu- 
tation. —  Cat.,  renom  ;  bsp.,  renom- 
bre  ;  port.,  renome.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  renoumà. 

D'aqnel  qu'a  marrit  bbvodm 
FagUM  Jamai  tcun  coampagnonn. 

Pho. 

UMOUMA,  v.  a.  Renomnar,  renom- 
mer, donner  du  renom;  renoiimat^  ado, 
part.,  renommé,  ée.  —  Gat.,  renom- 
bvar;  ital.,  rinoniare,  —  Ety.,  ?v...., 
et  noumd,  nommer. 

ISHOUMADO,  s.  f.  Renom ADA,  renom- 
mée, réputation.  —  Syn.  renoumansOy 
renownenado.  —  Ital.,  rinonidta.  — 
Ety.,  s.  part.  i.  de  renoumà. 

UHOUKAHBO,  s.  f.  Renommée.  V. 
Renoumado. 

ISirOUniTABO,  s.  r.   v.  Renoumado. 

lEHOUnNAT,  ado,  adj.  Renommé, 
ée,  ée.  —  Syn.  renoitmaL 

inronSCIA,  v.  n.  v.  Renounsè. 

HBiroïïRCiAGiÉir,  BBHonnîiAciouN.  s.  r. 

Reronciatio,  renonciation.  —  Anc. 
c^T.,  renunciaciô  ;  bsp.,  rennnciacion  ; 
n-AL  ,  rinunsiazione.  —  Ety.  lat., 
renuniiaiionem, 

BBHO0VGLB.  c£v.,  s.  m.  V.  Ranoun- 
calo. 

miÛOHG0LO,  s.  f.  Renoncule  V.  Ra- 
nounculo,  dérivé  du  lat.  rana,  gre- 
nouille, parce  que  les  renoncules  sau- 
vages croissent  en  général  dans  les 
lieux  marécageux  qu'habitent  les  gre- 
nouilles. 

IBIOVHBA,  v.  n.  Rbnunoiar,  renon- 
cer, se  désister,  quitter,  abandonner  ; 
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avec  la  voix  active,  renier,  désavouer. 

—  Cat.,f8p.,  port  .  renunciar  ;  ital,, 
renunsiare.  -r   Ety.  lat.,  renuntiare, 

BSNOUUA,  UNOnUAIHB,  prov.  V. 
Renà,  Renaire. 

BUI0U8,  ouso,  adj.  Rbko>,  rainos, 
inquiet,  iôte,  grognard,  querelleur.  V. 
Renaire. 

BBNOUTBLi,  v.  a.  Rbnovblaii,  renou- 
veler, rendre  nouveau,  rajeunir,  re- 
mettre eu  vigueur.  —  Anc.  cat.,  renO' 
vellar ;  ital,,  rinnovellare,  —  Ety. 
LAT.,  renovellare  (Columelle). 

REHOnyiLAIBlfT,  s.  m.  Rbrovbla- 
MBNT.  renouvellament,  action  de  re* 
non  vêler,  de  refaire  de  recommencer. 

—  Ital.  ,  rinnovellamento.  —  Ety.,  re* 
nouvelû, 

RBHOUIA.    s.   m.     Renouer,  nouer 

une  seconde  fois.  —  Ety.,  re at 

nouzà,  nouer. 

uns,  s.  n  Rbn,  reins,  la  région 
lombaire;    en  t.  de  cuisine,  rognons. 

—  Anc.  gat..  rens  ;  anc.  bsp.,  renés  ; 
PORT.,  rins  ;  ital.,  reni,  —  Ety.  lat., 
ren, 

RBire.  s.  m.  p.  Rame.  V.  Rem. 

RSMTA.  V.  a.  Renter,  donner  ou  as* 
surer  une  rente.  —  Ety.,  renio* 

RBNn,  PROV,,  s.  m.  Sommet  et  com-^ 
mencement  de  la  pente  d'une  monta» 
gne.  —  Syn.  rentre, 

BBNTIEB,  s.  m  V.  Rendier. 

RBNTO,  s.  f.  Renta,  rente.  V.  Rendo* 

BBNTOBD.  s.  m.  Lumbago,  douleur, 
rhumatisme  dRns  les  lombes;  avèire 
lou  renlord,  avoir  un  lumbago  ;  au  flgo 
être  condamné  à  l'inaction.  —  Ety., 
ren^  rein  et  lord^  tordu. 

■BHTBAOUBO,  s.  T.  Rentraiture.  cou^ 
ture  de  ce  qui  est  rentrait.—  ETY,,r«i- 
traire, 

BBHTBAIBB  v.  a.  Rentraire,  rejoin- 
dre en  les  cousant  deux  morceaux  de 
drap  ou  de  quelque  autre  étoffe  épaisse, 
qui  ont  été  déchirés,  coupés,  ou  joindre 
bord  contre  bord  deux  morceaux  qni 
n'étaient  pas  joints,  en  sorte  que  la 
couture  ne  paraisse  pas. 

BBNTBB.  PROv..  s.  m.  W  Rente. 
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tj   ataWWlNMIUBa     l'BUV,      V.       ROQ- 

M,  Itoubilhous. 

IBOVn,  pROv.,  s  f.  Ohassid;  gil»g., 
bile  ;.  au  flg.,  mauvaise  humeur.— ëtt., 
fwfjLtt,  fluxioD. 

IBPâni,  8.  m.  Rep'ttire,  asile,  de- 
meure, maison.  —  Ety.,  s.  verb.  du 
Romau,  repairar^  du  lat.  repalriore, 
se  retirer  dans  sa  demeure. 

•IPÂIUÈ  (Se),  daopHm  v.r.  RBPAmAit. 
se  retirer  dans  sa  maison,  rentrer  chez 
soi.  —  Ety.  lat.,  repatriare» 

IBFAUy  s.  m.  Repas,  réfection,  et 
i^rtteulièrement  le  dhi-^r  et  le  souper. 
Stn.  repasy  repasty  repaissudo,  repeis- 
tudo.^  Ety.,  s.  verb.  de  rifpaisse,  re- 
paître. 

wnhlUk,  CAST.,  V.  n.  Prendre  son 
repas  ;  se  repaissà,  v.  r.,  se  repaître, 
se  rassassier.  V. 

RBTAIUB  (^e),  v.  r.  Se  repaitre,  se 
nourrir.  —  Ety..  ve et  pause  y  paî- 
tre. 

AOâliSiniO,  ptiov.,  s.  r.  Repas,  festin. 
Syn.  repeissudo.  —  Ety.,  r^paû* 

llPAliKA,  CA8T.,  V.  n.  Rebondir, 
fïtire  un  ou  plusieurs  bonds.  ~  Ety., 
re...  ,  et  palmo,  paume,  rebondir  corn* 
me  une  paume. 

UPAPI,  TODL  ,  s.  m.  Radoteur.  Y. 
Repapiaire. 

IBP  API,  TOUL.,  V.  n.  V. 

UPAPU,  V.  n.  Radoter,  par  e3tt., 
rabAcher }  repapU)  soun  sadoul,  il  ra- 
dote complètement,  il  radote  du  ma- 
tin au  soir.  —  Pnov.,,  repcptàyrempe- 
piâ;  B.-LtM.,  r^popid. 

ftBPAPIASIS,  8.  tn.  V. 

IBPAPUM.  S.  m.  Radotage.  —  Byn. 
rBpapije^  repepiage.  —  Et  y.,  t'epapié, 

ftBPAPIAftBB,  0,  s.  et  adj.  V. 

UTAPIAIBB,  0,  s.  et  adj.  Radoteur, 
^36  f  rabAcheur.  —  8yn.  repapi,  repe- 
fiaire.  —  Ety.,  repapià. 

lÔPAPIil,  CKV  ,  s.  m.  Radotage.  V. 
ttbpapiage. 

àÉPABA,  V.  a.  Réparer,  rétablir,  rac* 
commoder  ;  dédommager,  expier.  — 
Cat.,  mp.,  pobt.,  réparar  ;  ital.,  n?- 
parare*  —  Ety.  lat.,  reparare» 


(    554   )  Rfçp 

UPAliiLB,  0.  adj.  RBP^AWfiLk,  nâ- 
parable,  qui  peut  être  réparé.—  Cat., 
BSp.,  réparable;  PORf.,  rêpëf^âVâl. — 
Ety.  lat.,  reparabilem, 

BBPAIACIÉD,  BBPABAmiMr,  s.  f.  Bé- 
paration,  racctHntnodage.  — tUt..  re- 
paraciô  ;  bsp .^  réparacton  ;  ital.»  repa^ 
razicne.  —  Ety.,  reparaiionevB^, 

UPAIAIU,  s.  m.  RBPAiàkbOA,  Hu- 
meur, celui  qui  répare.  —  Gaï.,  flsp., 
PORT.,  reparador.  —  Ety.  lat.,  râpa- 
raior. 

BBPABATOU,  ftBPAlATOIH,  s.  m.  V. 
Reparai  re. 

BBPARÉ,  TouL  ,  s.  m.  Blette  à  larges 
côtes  et  épaisses,  ou  cardon  de  Tours. 
Syn.  bledo'Cardo. 

BBPABilSSB,  V.  n  Reparaitre,  paraî- 
tre de  nouveau.  —  Syn.  reparesire, 
reparetre,  —  Ety.,  re,.,  ,  et  paraisse, 
paraître. 

1IPAIB8TIB,   BBPABBTBB.    v.    n.    V. 

Reparaisse. 

IBPAIO,  cAv.,3.  f.  Recoupe,  son  qui 
contient  encore  beaucoup  de  ikrine.— 
BiTBRR.,  rassiUioù  ;  Pftov.,  reprin, 

IBPABTI,  V.  a.  Répartir,  parlager, 
distribuer.—  Ety.,  re.,..  et  parii,  du 
lat.  parlin,  diviser,  partager. 

BBPABTI,  v.  a.  et  n.  Repartir,  répon- 
dre vivement  et  sur  le  champ.  —  Syn. 
replieà. 

BBPABTI,  v.  n.   Repartir,  retourner 

ou  partir  de  nouveau.  —  Gtt.,  9*e 

et  paru,  partir. 

BBPABTDO,  s.  f.  Repartie,  répliqué, 
réponse  prompte.  —  Kty.,  a.  verb.  de 
r^arti. 

BBPA8,  s.  m.  Repas.  V.  Repais. 

BBPAB8A,  V.  n.  Repasser,  passer  de 
nouveau  ;  avec  la  voix  active,  aigui- 
ser ;  passer  un  fer  chaud  sur  du  linge 
pour  lui  donner  du  lustré»  de  la  soli- 
dilé,  pour  le  rendre  plus  uni,  pour  en 
ôter  les  mauvais  plis  ;  au  fig.,  houspil- 
ler, châtier.  —  Cat.,  esp.,  port.,  rep(M- 
sar  ;  ital.,  npo^iarc.  —  Ety.,  re...., 
et  passa» 

BBPABSADO,  b.  f.  Réprimande,  volée 
ée  coups.  —  Syn.  repasso.  —  Ety,,  s. 
part.  f.  de  repassa. 
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BBPAttAM,  IBFIXBAU,  s.  m.  Repas- 
sage, action  de  repasser  ;  linge  re- 
passé—  Ety.,  repassa, 

BBPASaO.  s.  f.  Grosse  farine  qui  con- 
tient du  son  ;  seconde  distillation  de 
Teau-de-vie  ;  au  flg.,  volée  de  coups. 
--  8yn,  repofsado .  —  Ety.,  s.  verb.  de 
rvpassà. 

IBPA880UH,  s.  m.  Petit  repas,  colla- 
tion. —  Ety.,  dîto.  de  repas. 

WOkit,  PROV.,  s.  m.  Repas,  réfec- 
tion.—  6yn.  repas,  repais.  —  Ety., 
r«....,  et  le  bais-lat.,  pastusy  nourri- 
ture. 

BIPA8TA,  V.  a.  Repétrir,  pétrir  de 
nouveau.  —  Ety.,  re.,  ,  et  pastà^  pé- 
trir. 

UPâtU  (Se),  PROY.,  V.  r.  V. 

■BPâTUrA  (Se),  PROV., V.  r  Se  refaire, 
regagner  an  jeu  ou  dans  le  commerce 
ce  qu'on  avait  perdu  ;  se  relever  d'une 
maladie  ;  se  reposer  de  ses  fatigues. 

ftBPATMIA,  V.  a.  Rapatrier,  réconci- 
lier, raccommoder  des  personnes  qui 
étaient  brouillées;  se  repatrià,  v.  r., 
se  rapatrier,  se  réconcilier.  —  Ësr., 
vepatriar.-^  Ety.  lkt., repairiare. 

UPAin,  s.  m.  Rbi'aus,  repos,  eessa- 
tion  de  mouvement,  de  travail  ;  quié- 
tude, tranquillité  d'esprit  ;  sommeil  ; 
demouraz  en  repaus^  restez  tranquille; 
repos  d'escalier.  —  Cat.,  repos  ;  êsp., 
reposo  ;  ital.,  nposo.  —  Ety  ,  s.  verb. 
de  repaiisà. 

WAUSA.  v.  n.  Reposer,  dormir;  être 
en  jachère  en  parlant  d'an  champ  ;  il 
s'emploie  quelquefois  avec  la  voix  ac> 
tive  :  que  Dieu  loti  repause,  que  Dieu 
lui  donne  le  repos!  repatisai,  ado, 
part.y  reposé,  ée.  tranquille.  —  Cat., 
Bsp.,  reposar;  port.,  repousar  ;  ital., 
riposare.  —  Ety.,  re,,.  ,et  pausà,  po- 
ser. 

BBP0U8AS0U.  RBPAUSADOUH.  8.  m. 
Reposoir,  autel  qu'on  dresse  dans  les 
lieux  où  la  procession  de  la  Fête-Dieu 
doit  passer  pour  y  faire  reposer  le 
Saint-Sacrement.  ~  Ety.,  repausà, 

1EPAU80L0,  s.  f.  L'action  de  se  repo- 
ser, lieu  où  Ton  se  repose;  anà  à  santo 
repausoloy  aller  se  reposer.  -^  Ety., 
repausà. 
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ll-»i  (Fa),  TOUL.,  v.  n.  Rebtvmsaer 
chemin,  t*6venir»ttr  ses  pas.  —  Ëty., 
re,  de  retrô,  en  arrière  et  pê,  pied,  'ré- 
trograder. 

BBPÉ,  ariég.  Répit.  V.  Respieyt. 

UPBBASiA,  PROV.,  v.  a.  Rapiécer,  ra- 
piéceter,  raipetasser  ;  D.-Lra.,  gronder, 
invectiver  quelqu'un.  —  Syn.  repe- 
tassâ.  repetossà.-^  Ety.,  rr....,  et  pe- 
dassà. 

URBAWAM.  MMBIA8SAU.  s.  in,  Rà- 

piécetage.  —  9yn.  repeiassaffe,  rapias- 
5tm.  —  Ety.,  repedassa. 

BBPBICI,  GASc,  s.  m  Nourriture, 
réfection.  V  Repais. 

UFBUaUBO,  s.  f.  Repas,  festi».  V 
Repaissndo. 

imm^BéARK.,  V.  a.  V. 

RBPBHBR2,  v.  a.  iRépandre.  —  Ety., 
altér.  du  Roman,  re  ..,  et  espandre^ 
épandre,  dérivé  du  lat.  eœpandert. 

UPBHTBKCI,  pROV.,  S    f.  V. 

RBFBNTBN80.  s.  f.  Rsph^tensa,  re« 
pentance,  repentir,  regret.—  lTAL.,rî* 
penienza.  —  Ety.,  repentent. 

BSPBHTBNT,  o.  adj.  Repentant,  e.  -^ 
ÔYN.  repeniousy  empfntom,  ~  Ety., 
repenti» 

IlEPBHTI  (Se),  V.  r.  EspENTia,  se  r  e 
pentir,  regretter  d'avoir  fait  ou  de 
n'avoir  pas  fait  quelque  chose,  faire 
pénitence  d'une  chose.  ~  Cat.,  at^e- 
peîilir  ;  anc.  esp.,  repentir  ;  ital.,  H- 
pentire,  —  Ety.,  re*..  ,  et  le  lat.,  pa- 
niterr. 

Que  sonl  se  cooaseUio,  soui  se  repent. 

Pbo. 

RBPINTOUa,  ouso,  adj.  Repentant^  e. 
—  Prov.,  empentous.  V.  Repentent* 

lEFBPIA,  PROV,,  v.   n.   Radoter,  tÊ* 

bâcher.  —  Syn.  repapià, 

HBPBPIAOE,  RBPEPIA&I,  prov.,  s.  mé 
Radotage.  ~  Syn.  pcpiagc,  rapapiage» 

RBPEPIAIBB,  airo,  BBnPIEIUS,  HflPi- 
PIABBUiO,  PROV.,  s.  m.  et  f.  Radoteur^ 
euse.  —  Syn.  repapiaire,  airo. 

RBFIFIBUTA,  PROv.,  v.  n.  Retentir^ 
se  répercuter,  se  répéter. 

MMBCUSMÉU,  ftBPBBGOaaiOlllf.  8.  f. 
RSPERCUS8109  répercussion,  rebondisse* 
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ment,  action  d'un  corps  qui  rebondit  ; 
réflexion  des  rayons  du  soleil  ;  répéti- 
tion fréquente  des  mômes  sons.—  Syn. 
PROv,,  repoumpel,—  Gat  ,  repercussiô; 
ISP.,  repei cussion;  ital  ,  repercussione. 
Et  Y.  LAT.,  repercussionem . 

RBPBRCDTA,  v.  a.  Rbpbrcutir,  réper- 
cuter, renvoyer,  réiléchir.  —  Gat., 
KSp.,  PORT.,  repérai (î*r;  ital.,  riper-' 
cutere,  —  Kty.  lat.,  repercutere. 

BBPB8GA,  V.  a.  Repêcher,  retirer  de 
l'eau  ce  qui  y  était  tombé  ;  employé 
neutralement,  se  répandre,  déborder 
en  parlant  d'un  liquide  qui.  étant  versé 
en  trop  grande  abondance  et  avec 
trop  de  force  dans  un  vase,  rejaillit  au 
dehors  ;  on  le  dit  aussi  des  toits  sur 
lesquels  le  vent  fait  refluer  l'eau  plu- 
viale qui  se  glisse  sous  les  tuiles  et  se 
répand  goutte  &  goutte  dans  les  appar- 
tements qui  sont  au-dessous.  —  Ety., 
re.,,.,ti  pescà,  pécher. 

BIPBTA,  V.  a.  Rbpbtir,  répéter,  dire 
ce  qu'on  a  déjà  dit,  recommencer  ; 
faire  la  répétition  en  parlant  des  co. 
médians.  —  Syk.  repeii,  repitoulà.  • 
Gat.,  BâP  ,  port,,  repeii r ;  ital.,  ripe- 
tere,  —  Ety.  lat.,  repelere. 

BEPBTA,  cÊv.,  V.  n.  Sautiller,  ruer, 
regimber.  V.  Repeienà. 

BBPBTAMA,  BBPBTASSAftB,  V.  Repe- 
dassâ,  Repedassage . 

BBfBTASSAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  rapièce,  raccommode  les 
vieux  habits,  le  vieux  linge  ;  mauvais 
tailleur,  mauvaise  couturière.  ~  Ett., 
repelassà, 

BBPBTBLAT,  ado,  adj.  Rebondi,  e, 
gras,  dodu;  bien  nourri,  bien  pl^in  en 
parlant  du  blé  par  opposition  à  celui 
dont  les  grains  sont  retraits  ei  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  e^ie</u?7.—  Syn.  carc, 
repeUlhat  ;   g aug . ,  rapoulinat . 

BBPBTBLIAT,  ado.  carc.  adj.  V.  Re- 
petelat. 

BBPBTBUV,  PROV.,  s.  m.  Pistachier 
térébinthe.  V.  Petelin. 

BBPBTBNA,  v.  n.  Rbpetnar,  pétiller, 
éclater  avec  un  petit  bruit  réitéré  et  en 
sautillant  ;  la  sal,  las  f'uelhos  de  lau- 
rier repclenou  dins  lou  fioc,  le  sel,  les 
feuilles  da   laurier   pétillent  dans  le 


feu;  il  signilie  aussi, sautiller,  trépi- 
gner, agiter  les  pieds  ;  ruer,  regim- 
ber ;  se  rebéquer.  —  Syn.  répéta^  repe* 
toiiniâ.  —  Etv.,  re. .  ,  et  petenà  pour 
pelegà,  pétiller. 

BBPBTI,  pROv.,  V.  a.  Accoure! r. 

BBPBTI.  PROV. ,  V.  a .  V.  Répéta;  repetiy 
cév.,  v.  n.,  mentir  doublement.  V.  Re- 
pouti. 

BBPBTICIBtl,  BBPBTICIODH,  s.  f .  Repb- 
iitio.  répétition,  redite;  leçons  parti- 
culières qu'on  donne  à  un  écolier.  — 
Cat.,  repetidô  ;  ez?.,  repeiicion;  ital., 
repttiiione .  —  Ety.  lat.,  repetitionem, 

BSPBTIBB.  ièiro,  ckv.,  s.  m.  et  f.  Re- 
vendeur, euse,  de  fruits,  de  légumes, 
etc. 

BBPBTIT,  s.  m.  Roitelet.  V.  Relpetit. 

BBPBTITOD.  IBPBTirOUH,  s  m.  Répé- 
titeur, celui  qui  répète  des  élèves,  qui 
fait  profession  de  répéter.  —  Gat., 
B8P.,  PORT.,  repelidor;  ital,,  repelilore, 

—  Ety.  lat.,  repelitorem, 

BSPBT088A,  b.-lim  ,  v.  a.  Rapiéceter. 
V.  Repedassà. 

BBPBTOOLIA,  pRov.,  v.  a.  V.  Repe- 
tourià. 

IBPBTOUIflA,  pRov.,v.  n.  V.  Repe- 
tenâ. 

BBPBTOVHIA,  prov.,v.  a.  Répétailler, 
répéter  la  môme  chose  jusqu'à  l'ennui. 

—  Syn.  repetoulià.  —  Ety.,  fréq.  de 
répéta, 

BEPDA,  BiARH.,  V.  a.  et  n»  Remon- 
ter. V.  Remountà. 

BSPns,  s.  m.  Répétition  d'une  hor- 
loge, ou  les  heures  qu'elle  sonne  une 
seconde  fois  ;  lou  pic  e  lou  repic,  le 
premier  et  le  second  coup  d'une  hor- 
loge ;  cfcv.,  renom  ;  c'est  aussi  un 
terme  du  jeu  de  piquet,  repic.  — 
Ety.,  s.  verb«  de  repicàt  sonner  une 
seconde  fois. 

BSPICA,  V.  n.  Sonner  une  seconde 
fois,  en  pariant  d'une  horloge  ;  avec  la 
voix  active,  il  signifie,  frapper  de  nou- 
veau ;  repicà  uno  barrico^  uno  semah 
relier  une  barrique,  une  tinette,  y 
placer  de  nouveaux  cerceaux,  après 
avoir  chassé  les  anciens  avec  la  chas- 
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soire  ;  repUsà  las  palhos,  battre  de 
noaveau  ta  paille  sur  l'i^re:  ponr  en 
retirer  les  grains  qar  y  ont  été  laissés; 
au  flg.,  faire  un  nouveau  repas  avec 
les  restes  d'un  repas  de  la  veille.  — 
Ety.,  re....,  et  picâ,  sonner,  battre.  V. 
aussi,  replanta, 

UPICABOU,  UPIGADOini.  s.  m.  Ghas- 
soire«  instrument  de  tonnelier  pour 
chasser  les  cerceaux  •  d'une  Ai  taille 
qu'on  veut  relier,  et  y  faire  entrer 
ceux  qui  doivent  les  remplacer.  ^ 
Syn.  chasso.  —  Bty.  ,  repicà. 

nPIÉVT'i,  v.  n.  Piauler  de  nouveau, 
piauler  par  intervalles  —  Ëty.,  re..,., 
et  piéutày  piauler. 

UPnPA  (Se),  V.  r.  Se  parer,  s'ajus- 
ter avec  prétention,  mettre  les  habits 
du  dimanche.  —  Syn.  se  requinquilhà. 
—  Bty.,  rc....,  ot  pimpà,  parer. 

UPnPIHADO,  pROv.,  s.  f.  Gaspilla- 
ge: gribouillette  ;  batterie,  lutte  pour 
s'emparer  d'une  chose  que  plusieurs  se 
disputent. 

UPimA,  v.  a.  T*  de  tailleur,  faire 
une  pince,  un  pli  à  un  habit  trop  am- 
ple pour  le  rétrécir  ;  T.  d'agriculture, 
pincer,  couper  avec  l'ongle  les  bour- 
geons ou  l'extrémité  des  branches 
d'un  arbre  à  fruit  pour  empêcher  qu'il 

ne  pousse   trop.   —    Ety.,  re et 

pin^,  pincer. 

lIPIH80,s  f.  T.  de  tailleur,  pince, 
pli  large  et  plat  qu'on  fait  à  un  habit 
trop  large  et  au  linge  trop  ample,  pour 
les  rétrécir.  —  Ety.,  s.  verb.  de  re- 
pinsà. 

BinilTA.  pRov.,  V.  a.  Repeindre, 
peindre  de  nouveau;  refléter. —Bty., 
re,.",  et  pinià,  peindre. 

IBFR.  s  m.  Répit,  relâche  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  repic.  —  Ariég., 
repé;  Bt\B:^.^  respieyt,  —  Ety.  iat., 
respeetîts. 

IBPITO0LA,  OASG.,  v.  a.  Répéter.  V. 
UepetÂ. 

UFLA,  v.  a.  Bloquer  un  mur.  V. 
HeblÂ. 

SDbAITA,  V.  a.  Heptanter,  planter 
de  nouveau,  transplanter  des  arbres  ; 
pour  les  plantes,  ri'jiiquer,  mot  très- 
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usité  que  ne  donne  pas  le  dictionnaire 
de  l'Académie.  —  Kyn.  repieà'  —  Gat^, 
Bsp.,  replantar;  xtai..,  r^nanlartf. — 
Ety.,  rs....,  et  planté. 

IBPLAfTlA,  T.  a.  ReplAtrer,  remet- 
tre du  piètre.  —  Bty..  re....,  et  pto» 
trdt  mettre  du  plâtre. 

BtaPUI.  s,  m.  Râble,  Y.  Rable  ;  bio- 
caille, V.  Rèble 

IBPLK,  s.  m.  Repli,  pli  redoublé. 

—  Syic.  replie,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
rt^legà. 

UPLUA,  V.  a.  Replier,  plier  une 
chose  qui  avait  été  dépliée  ;  T.  de 
tailleur,  remplier,  faire  un  rempli  ;  5e 
replegàt  v.  r  ,  se  replier,  se  recroque- 
viller, en  parlant  des  feuilles  qui  se 
replient  sous  l'action  du  soleil,  ou  d'un 
grand  froid.  ->-  ëty.,  re....,  et  plegà^ 
plier. 

&BPLBT,  èto,  adj.  Replet,  replet,  ette* 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  — 
ANC.  CAT.,  replet  ;  bsp.,  pobt.,  repleto. 

—  Ety.  lat.,  repUtus^  plein. 

UPUG,  s.  m.  Repli.  Y.  Replec. 

ftBPLIISA,  V.  a.  et  n.  Rbpugab,  répli- 
quer, répondre  vivement  ;  réitérer,  re- 
doubler. —  Syn. reparti,  —  Cat.  bsp., 
PORT.,  replicar  ;  ital.,  replicare,  — 
Bty.  lat.,  replicare» 

muoo,  s,  f.  Réplique,  réponse  à  ce 
qui  a  été  dit  ou  écrit  ;  répétition  d'une 
horloge,  Y.  Repic. 

IBPLOU,  CAST.,  3.  m.  Blocaille.  Y. 
Rôble. 

BiPO,  CAST.,  s.  f.  Provision,  grande 
quantité,  abondance  de  certaines  cho- 
ses et  particulièrement  de  vêtements. 

UFOPIA,  V.  n.  V.  Repapiâ. 

ISPOTU,  g6v.,  TOOL ,  s.  m.  Horion, 
violent  coup  donné  sur  le  visage.  — 
Syn.  rafité. 

mou,  CABT.,  s.  m.  Tampon  de  bois 
que  les  charpentiers  mettant  dans  les 
mortaises  pour  retenir  les  solives  d'un 
mur  fait  avec  du  torchis. 

BBPO0CIUIA,  CAST.,  V.  Hr  Grommeler, 
murmurer,  grogner,  se  plaindre  sans 
cesse.  —  Syn.  reboutega^  reboiiiignà. 

urauGinfAIIB..  CAST  ,  s.  m.  Grom- 
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meleur,  grognon.  —  8yn.  rebùute- 
gaire,  —  Ety.,  repouchind. 

IBPOUUCA.  B.-LiM.»  V.  a.  Reraire,  re- 
meitre  en  bon  4tat  ;  rétablir,  rendre 
les  forces  ;  repauUcà  un  lablèUt  re- 
toucher un  tableau  ;  se  repaulicd^  v. 
r. ,  se  rétablir,  reprendre  ses  forces,  se 
refaire  au  jeu,  regagner  ce  qu'on  avait 
perdu. 

RBPOUHPBL,  s.  m.  Rebondissement, 
mouvement  d'un  corps  qui  rebondit. 
—  Syw.  repercussiéu .  —  Ety.,  s.  verb. 
de  repoumpelâ. 

BBPODlFBIil,  PROv.,  V.  n.  Rebondir, 
faire  un  ou  plusieurs  bonds.  —  Syn. 
rehoumbi,  repoumpû 

IIPOUHM,  cftv.f  Y.  n.  Résonner,  re- 
tentir; TOOL.,  rebondir.  V.  Reboumbi. 

UPOUIPIDO,  cfev.,  s.  f.  Retentisse- 
ment ;  rebondissement  ;  de  repoum- 
pido,  loc.  adv.,  de  bricole,  par  bricole, 
indirectement,  en  rebondissant.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  repoumpi. 

RB^OUVA.  cAST.,  V.  a.  Assujétlr  les 
.montants  d'un  mur  en  torchis.  — 
Ety.,  rcjwù. 

&BPOïïircirou«  s.  m.  Raiponce,  6'«m- 
panuîa  rapunculus  ;  campanule  feuille 
de  pêcher,  Campanula  persicifolia, 
plantes  de  la  fam.  des  Campanula- 
oées  ;  on  désigne  par  le  même  nom,  la 
campanule  étalée,  Campanula  palula, 
la  campanule  gantelée,  Campanula 
trachelium,et  plusieurs  autres  plantes 
qui  ont  des  feuilles  à  dents  piquantes, 
et  particulièrement  la  laitue  sauvage, 
Lacluca  runciniata,  et  le  laiteron  rude, 
Sonchus  asper,  plantes  de  la  fam  des 
Synanthéréea.  —  Syn.  aripotmohoù/ 
. rampou^hou n ,  rapounchoû . 

IBPOUHdOO  SALTAiM,  toul.,  s.  m. 
Lobélie  brûlante,  Lobeliaurem,  pi.  de 
la  fam.  des  Lobéhacées. 

BBPOtrVTI,  cév,  V.  n  Mentir  dou- 
blement. V.  Respouti. 

BBPOUPBT,  w.-LiM.,  s.  m.  Ripopée, 
mélange  que  font  les  cabaretiers  de 
diiréreates  espèces  de  vin  ;  mauvais 
vin. 

RSPOeiTA,  Ptiov.,  v«  a.  Rajp^ierter, 
V.  Hapourlà. 


UPOUinn,  iéro,  8.  m.  et  f.  Rap- 
porteur, euae.  —  Ety  .  repowid^ 

BBPOini,  pnov.*  a.  m.  Reflet,  réflexion 
du  soleil  ;  contre-coup. 

BBP0U8A,  IBPOBSABOUB  (repdusà.  re- 
pôusadour).  V.  RepausA,  Repausa- 
dour. 

BBPOUSOA,  V.  n.  Rejlûllir.  V.  Ea- 
pouscà. 

BfiPOUSQUÉ,  pRuv.,  s.  m.  Rejaillisse- 
ment. —  Ety.,  repouscà, 

BBPOUMA.  y.  a  Repousser,  rejeter, 
renvoyer  ;  employé  neutralement , 
pousser  de  nouveau,  faire  une  nouvelle 
pousse  en  parlant  des  plantes.  — 
PonT.,  repulsar.  —  Ety.  lat.,  rtipul- 
sare. 

BBP0U88AD0O,  BEPOUSSASOUt,  S.  m. 
Repoussoir,  instrument  qui  sert  à  re- 
pousser, gouge  de  sculpteur,  ehassoir 
de  tonnelier.  —  8y>.  rfpoussaire,  — 
Ety,,  repolisse  * 

BBP0D88AIBB,  s.  m.  V.  Repoussadon. 

BBPOUTBflA,    BBPOUTBaAIBB,  V .    Re- 

boutegà,  Reboutegaire. 

BBPOUTBLA,  ca?t.,  v.  a.  Kcarquilter 
les  yeux. 

BBPOUTI,  càv.,  toul.,  v.  n.  Mentir 
doublement.  —  Syn.  repounti.^.  Res- 
pouti. 

BfiPOUTnrA,  CAST.,  V.  a.  V.  Reboo- 
tegd. 

BBPOIIHA,  lih.,  V.  a.  Radoucir,  apai- 
ser. V.  Âpasimé. 

BBPBBNDBE,  v.  a.  Rbprbnoke,  rb- 
PBNRB,  reprendre,  prendre  de  nou- 
veau, rattraper,  rassaiatr,  continuer  un 
travail  qu'on  avait  interrompu,  recom* 
mencer  ;  réprimander,  blâmer,  corri- 
ger, redresser  ;  5^  reprendre^  se  re- 
prendre, revenir  instantanément  sur 
ce  qu'on  a  dit  ;  employé  neutralement, 
reprendre,  prendre  racine  de  nouveau, 
en  parlant  des  plantes  ;  s'il  s'agit  do 
froid,  de  la  pluie,  etc.,  recommencer; 
revenir  en  pariant  d'une  malad'o  ; 
reprès,  éso,  esso,  part.,  repris,  e,  10- 
priuiandé,  recommencé.-  -Syn.oit£rr.> 
reprène,  —  Ety.,  /r...,  et  prendre, 
prendre. 

BBPBftn,  Y.  a.  et  n.  V.   Reprendre. 
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BBPKDIBirT.  0,  B.-uM ,  ac^.  Personne 
qui  &ime  à  reprendre,  à  réprimander 
les  autres,  censeur.  —  Ety.,  reprène. 

&BPBBSBITA,  V.  a.  Rbprbsiktar.  re- 
présenter, figurer,  rendre  présent  par 
une  action,  par  une  image  sensible  ; 
remontrer,  faire  observer,  faire  envi- 
sager.—  Cat.,  B8P.,  POBT.,  represen- 
tar  ;  ital.,  rappreseniarei  rtpresen- 
tare.  —  Bty.  lat.,  representare. 

BIPUBOrTAOtiU,     ISP1B8BHTACI0UH. 

s.  f.  Reprbsbntacio,  représentation, 
image,  peinture  d'une  chose  ;  action 
de  représenter  des  pièces  de  théâtre  ; 
remontrance  ,  observation  respec- 
tueu8»>  —  Cat,,  representaciâ  ;  esp., 
representacion  ;  ital.,  reppresenta- 
zione,  —  Ety.  lat.,  reprxsentationein . 

BBPIS80,  i.  f.  Reprise,  action  de  re- 
prendre, continuation  de  ce  qui  a  été 
Interrompu  ;  vers  d'un  rondeau,  d'une 
ballade,  d'un  couplet  de  chanson  que 
l'on  reprend,  que  Ton  répète  pour  re- 
rrain  ;  rentrai ture  ,  raccommodage 
d'une  étoffe  ;  mule  ou  cheval  repris  | 
par  un  maquignon  et  revendus  à  une 
autre  personne  qui  ignore  ordinaire* 
ment  la  première  vente.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  reprendre^  reprène. 

[,  s.  m.  V.  Reprin. 
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tBPUKA,  V.  a.  Rbprimbr.  réprimer, 
arrêter  l'action,  l'effet,  le  progrès  de 
quelque  chose  ;  il  s'emploie  surtout 
dans  le  sens  moral,  et  signifie,  répri- 
mer les  progrès  d'une  chose  mauvaise 
et  répréhensible.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
reprimir  ;  ital.,  reprimere.  ^^  Kty 
LAT.,  reprimere. 


i,  cÊv.,  V.  a.  Unir  le  terraiu 
d'un  jardin,  donner  la  seconde  Taçon 
h  une  planche  de  jardinage. 

ItPlBr,  8.  m.  Regain  des  luzernes  et 
de  quelques  autres  plantes  fourragè- 
res. —  8yk.  reméure,  reboulibre^  re- 
bouuouire,  rouibre,  rèisso,  rièisso^ 
rouiriu,  redalh,  —  Ety.,  reprène^  re- 
prendre. 

UPmf,  cév.,  pRov.,  s.  m.  Recoupe, 
son  dont  on  a  tiré  la  Ûeur  cl  qui  con- 
tient encore  beaucoup  de  i'ariue  ;  on 
appelle  recoiipeUe  la  troisième  farine 
qu'on  tire  du  son  dos  recoup  js  mêmes. 


—  8yk.  reparo,  grioù^  rousselo,  roi*- 
silhoù, 

UPIISO,  s.  f.  V.  Rèpreso. 

BSPIMIIB,  IBPBOCn,  s.  m.  Rbpaop- 
CHB,  reproche,  blême  ;  au  pluriel,  f^ 
proches,  rapports  d'estomac  causés  par 
une  mauvaise  digestion.  ^  8yn.  ra- 
prochi.  —  Esp.,  reproche  ;  ital.,  rim^ 
proccio,  —  Ety.,  s.  verb.  de  reprott^ 
chà. 

IIPIOUBA.  V.  a.  Rbproar,  reprovar, 
réprouver,  rejeter  une  chose,  la  désap- 
prouver, la  condamner;  condamner 
aux  peines  éternelles  ;  reproubat,  ado, 
part.9  réprouvé,  ée,  damné  ;  eelui  qui 
n'est  pas  du  nombre  des  élus.  —  Cat., 
BSP..  reprobar  ;  port.,  reprovar;  ital., 
riprovare.  —  Ety.  lat.,  reprobare. 

UPBODBACIÉU,  BSPlODBACIOUtf,  s.  f. 
Réprobation,  action  de  réprouver.  — 
Esp.,  reprobaeion  ]  ital.,  nprotMi- 
sione  —  Ety.  lat.,  reprobationem. 

BSPBOUCBA,  v.  a.  Rbpbopchar,  repro- 
cher, faire  un  reproche,  des  reproches^ 
objecter,  rappeler  &  quelqu'un  une 
chose  qu'on  croit  devoir  lui  laire 
honte;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, donner  des  rapports,  causer  des 
renvois  :  podi  pas  manjà  de  eagarols 
sens  que  me  reprochou,  je  ne  puis  man- 
ger des  escargots  sans  qu'ils  me  don- 
nent des  rapports.  ^  Anc.  bsp.,  re- 
prochar  :  ital..  rimprocciare.  —  Ety., 
r6...,et  proche, reprocher  une  chose  à 
quelqu'un,  c'est  la  lui  faire  paraître 
plus  proche,  la  lui  remettre  sous  les 
yeux,  la  lui  rappeler. 

ftBPBooiiuGoiÉu,  HsraoïnHiQnini,  s. 

f.  Reproduction,  action  par  laquelle 
les  êtres  vivants  perpétuent  leur  es- 
pèce ;  action  de  reproduire,  de  publier 
une  seconde  fois  un  livre,  une  œuvre 
d'art.  —  Cat.,  reproduedé  ;  bsp.,  r«- 
produccion;  ital.,  riproduzione.  — 
Ety.,  ;«....,  et  le  lat..  producUonem. 

BBPIOUBUIBI,  V.  a.  V. 

nPlOUOOUl,  V.  a.  Reproduire,  pro- 
<luire  de  nouveau  ;  retracer,  présen- 
ter, montrer  de  nouveau;  4$  reprou* 
dune,  v.  r.,  se  reproduire,-  repron- 
duch.  0,  part.,  reproduit,  e.  —  Cat., 
reproduir  :  bsp.,   reproducir  ;   port.. 
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reproduzir  ;  ital.,  riprodurre»—  Bty., 
re,,  .,et  proudurre^  produire. 

BIPIOIHA,  Liu.,  V.  a  Rapprocher; 
rëcoDcilier  ;  calmer,  apaiser.  ^  Ety., 
r«....,  et  le  lat.,  proximare,  approcher, 
rapprocher. 

iIPUA,  CABT.,  V.  a.  T.  de  maçon., 
Réparer  une  muraille  en  sous-œuvre. 

ftBPUBIA,  V.  a.  Répudier,  renvoyer 
sa  femme  suivant  les  formes  légales  ; 
répudia  uno  sitccessiéu,  répudier  une 
succession  ;  au  flg.,  rejeter,  repousser. 
—  Catm  bsp.,  port.,  repudiar  ;  jtal., 
Hpudiare,  —  Ety.  lat.,  repudiare. 

BBPUDUCIÉU,  ISPUDIACIOUH,  S.  f.  Ré- 
pudiatiou,  action  de  répudier.  —  Gat., 
repudi  ;  bsp.,  repudiacion  ;  port.,  re- 
pudio;  iTkh,,  ripudio.  —  Ety.  lat., 
repudiaiionem. 

ftBPUflHà,  v.  n.  Rbpugnar,  répugner, 
avoir  de  la  répugnance.  —  Cast.,  re- 
punnà.  —  Cat.,  i  sp.,  port.,  repugnar; 
ital.,  ripvgnare,  —  Ety.  lat.,  repu- 
gnare. 

IIPOWAMO,  s.  f.  Repugnangia,  ré- 
pugnance, sorte  d'aversion  pour  une 
chose  qui  est  À  faire.  —  8y.\.  repu- 
gnenso.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  repu- 
gnancia  ;  ital.,  repugnunza.  —  Ety. 
LAT  ^repugnanlia, 

UPUflmnnO.  s.  f.  v.  Repugnanso 

IBPnNHA,  cast.,  v.  n.  V.  Repuguà. 

IBFDFLA  V.  a.  Repeupler,  peupler 
de  nouveau.  —  Ety.,  r«...,,  et  puplà, 
peupler. 

IBFUTA,  V.  a  Rbputar,  réputer,  esti- 
mer, présumer,  croire;  tenir  pour, 
compter  pour;  repuUU,  ado,  part., 
réputé,  ée,  censé,  qui  a  de  la  réputa, 
tlon.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  reputar  ; 
ITAL.,  ripulare.  —  Ety.  lat.,  reputare. 

HSTITTAGIÉU,  BIPUTACIOUir,  ».  f.  Re- 
puTATio,  réputation.  —  Cat.  , repul<Uiô  ; 
BSP.,  reputadon  ;  ital  .  riputazione.-^ 
Ivrv.  lat.,  repulalioncm, 

lUmOlVauUiHA  (Se).  PBOv  ,  V.  r.  Se 
parer,  s'ajuster.  V.  RequinquilhÂ. 

BBQUm,  V     a.     REQLBRin,  rbqubhkii. 

requérir,  réclamer,   demander  en  jus- 
tice; requeriin  ido^  pari.,  reqnis,  e.  — 
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8yw.  gasc,  requerre.  —   Cat.,  requé- 
rir ;  ESP.,  requirir  ;  ital.,  richiedere. 

—  Ety,  lat.,  requirere. 
RBQUBIKS,  oasc,  v.  a.  V.  Requeri. 
BBQUB8TA,  b.-lim.,  v.  a.  Rechercher 

quelqu'un,  chercher   à  lui   complaire 
dans  un  but  intért  ssé,  lui  faire  sa  cour. 

BBQUB8T0,  s.  f.  Requbsta,  requête  ; 
T.  de  jurispr.,  demande  par  écrit,  pré- 
sentée à  qui  de  droit  et  suivant  cer- 
taines formes  établies  ,-  dans  le  lan- 
gage familier,  ce  mot  signifie,  une  de- 
mande verbale,  une  simple  prière.  — 
CkT,,  pom.y  requesta  ;  bsp,,  recuesta  ; 
ital  ,  richiesla.  ~  Ety,  lat.,  requis 
siia,  chose  requise. 

uaUBT,  s.  m.  Petit  ruisseau.—  Ext. 
dim.  de  rec, 

RBaUBTIA  (8e),  v.   r.  Se  racquitter. 
V.  RaquitÂ. 

« 

KBQUIBILI,  B.-LiM.,  s.  m.  Bâtonnet, 
jeu  du  bâtonnet.  V.  BisoCt  Sautarel. 

KBOnSTO,  câv.,  s.  f.  Galet.  V.  Rea- 
quiiheto. 

KBQUIÉUIiA,  cév  ,  pROv.,  v.  n.  Fuir  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  recula. 

ISQUI^nLAirT,  0,  adj.  Fuyard,  e,  qui 
cherche  à  fuir;  en  parlant  d*un  éco- 
lier, qui  fait  l'école  buissonniôre,  qui 
fuit  l'école.  —  Ety.,  requiéulà,  fuir. 

BBQUIL  (Al),  cast.,  loc.  adv.  T.*  du 
jeu  du  palet,  A  recommencer. 

BBauiHCA,  toul.,  v.  a.  Parer,  ajus- 
ter; se  requincà,  v.  r.,se  requinquer, 
se  parer  d'une  manière  affectée  ;  il  se 
dit  surtout  des  vieilles  qui  se  parent 
plus  qu'il  ne  convient  à  leur  âge  ;  re- 
quincat,adoy  part.,  requinqué,  ée.  — 
8yn.  requenquilhà,  requinguilhd. 

RSQUnraUlBTO,  prov.,  s  f.  Nom  des 
deux  tours  du  milieu  d'une  bourdigue. 

BBQDINaUILHA,  b.-lim.,  v.  a.  Parer, 
ajuster  ;  au  tlg. ,  ragaillardir,  redon- 
ner de  la  force,  de  la  gaieté  ;  se  re- 
quinquiUià^  v.  r.,  se  parer  avec  affec- 
tation ;  au  tlg.,  se  redresser,  se  ren- 
gorger ;  requinquHlial ,  adu ,  pa  i  , 
requinqué,  ée,  ragaillardi,  redressé, 
rengorgé  ;  aubie  bvn  rcquinquilhà, 
arbre  bien  taillé  et  qui  a  pris  une  jolit; 
forme.  —  Syn.    iuuph.,   requinquilhé. 

—  Ety.,  fréq.  de  requincà. 
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isaonrauiuÉ  (Se),  oaopb.,  v.  r.  v.* 

RequinquilhA. 

IIQU10GI,  0,  adj.  Recuit,  e./V.  Re* 
cuech. 


IBQOiauI,  s.  m.  V.  Riquiqni. 

nauniciÉu.  ununnioini,  s.  f.  Rb- 

QUisiGio,  réquisition.  —  Ang.  bsp.,  ra- 
quisieion  ;  ital.,  requisizione.  —  Ett. 
LAT.',  requisitionem, 

IBQUIIT.  o,  adj.  Recherché,  ée.  ex- 
quis, rare,  précieux  ;  causo  requisio, 
chose  exquise  ;  filho  requisio,  fille  re- 
cherchée en  mariage  ;  marchandiso  de 
requislOy  marchandise  rare,  recher- 
chée, qu'on  débite  aisément.  —  Syn. 
re^juiste,  —  Cat.,  requist,  —  Ety.  l.\t., 
requisitiÂSy  recherché. 

UQUI8TA(Se),  gasg.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter.  —  Syn.  se  requetiâ^  se  resque- 
tià.  V.  Raquità. 

UQinSTB,  0,  adj.  V.  Requist. 

uauiULA,  B.-LiM  ,  V.  n.  Reculer.  V. 
Recula. 

U  s.  ra.  Rien.  V.  Rein, 


cÊY.,   s.    m.   Glane  d'oignons, 
d'auhi.  V.  Rett. 

UAIftUA,  pROv.,  ▼.  n.  Jeter  des 
pierres  autour  d'un  filet  tendu  pour 
effrayer  le  poisson  et  le  faire  prendre 
dans  ses  mailles.  —  Syn.  reueguer. 

USAimOT,  udo,  LiH.,  part.  V.  Re- 
sourgut. 

mCALFA,  CAST.,  V.  a.  V.  Rescaufà. 

USCAIiFiraA,   CA8T.,  V.  a.  V.    Res- 
V  caufà. 

USGALlfa,  s.  m.  V.  Recaliéu. 

UaCASSA,  BBMUMAU.  V.  RecassA, 
Recassai  re. 

USeATA,  PBov..  V.  a.  Racheter.  -^ 
Gat.,  B8P.,  reseoiar  ;  ital.,  risc€Utare* 
*-  Ett«,  re....t  et  le  b.-lat.  aceapiarey 
du  lai.  eaptare,  acheter. 

UMSATIA  (Se),  PROv.,  v.  a.  Se  rac- 
quitter.  V.  Raquità. 

IBCAUDA  (Se),  cast.,  v.  r.  S'allérer, 
SI  gÂter,  tourner;  en  parlant  du  vin  ; 
rescàudai,  adâ,  part.,  tourné,  ée.  gAté, 
altéré.  V.  BscaudA. 

JUBGAUPA,  V    a.  Réchauffer,  chauf- 
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fer  de  nouveau  ce  qui  était  refroidi  ; 
se  rescaufà,  v.  r.,  se  réchauffer,  re- 
prendre sa  chaleur  naturelle  ;  rêscau* 
fat,  ado^  réchauffé,  ée.  —  Syn.  res^ 
calfd,  rescalfurd  ;  oasc,  rescauhd»  -* 
Gat.,  rescalfar;  bsp.,  rescaldar;  ital., 
riscaldare,  —  Ety.,  r«...,  et  caufày 
chauffer. 

Soupo  rescanfkdOt 
Chambrièiro  retoarnado, 
Fùn  jamal  bonnopoorrado, 

Pro. 

.   inCAUIA,  GASC,  V.  a.  V.  RescaufA. 

inCAUStA,  V.  a.  Rechausser,  chaus- 
ser de  nouveau  un  enfSsnt  qui  s'était 
déchaussé  ;  rescaussà  un  aubre^  uno 
planioy  remettre  de  la  terre  au  pied 
d'un  arbre,  d'une  plante  ;  rescaussà 
uno  vielho  muralho,  refaire  le  pied 
d'une  vieille  construction  ;  rescaussat^ 
ado,  part., rechaussé,  ée.  —  Ety.,  re,,., 
et  caussà,  chausser. 

IB8GAUT,GARG.,  s.  m.  Gendres  chau- 
des. V.  Recaliéu. 

IttGUIOlA,  V.  a.  Sangler  de  nouveau. 
V.  RecinglA. 

inCLAGA,  GARc.,  V.  n.  Retentir.  V. 
Resclantf. 

BBSGLAGAOU,  garG..  s.  f.  Retentisse- 
ment.— Syn.  resclaniissimenU"  Ety., 
resclàcà, 

BBSGLAim,  V.  n.  Retentir,  résonner, 
produire  un  son  éclatant.  —  Garc., 
resclacà,  —  Ety.,  ra... .,  et  esclanti, 

inGLAimniT.  s.  m.  Retentisse- 
ment, son  répercuté  et  renvoyé  avec 
éclat;  vibration  d'un  instrument  de 
musique  à  cordes.  —  Syn.  resclantis- 
sameni^  resclantissimeni.  resclacadis,-— 
Ety.,  resclanii, 

BBSGUXnitAlIirT ,  BBBQUHTttSI- 
HBIIT,  S.  m.  V.  Resclantiment. 

UMSLAUBB,  v.  a.  Rbclaurb,  fermer, 
clore,  enfermer.  —  Gat.,  reclourer  ; 
BSP.,  recluir  ;  ital-,  richiudere.  — 
Bty.,  rtf....,  eiclaure,  du  lat.  daudere^ 
fermer.  V.  aussi,  Reclaure. 

inGLAUi,  auso,  part,  de  resclaure. 
Glos,  ose,  fermé;  camp  resciauSj  champ 
clos;  prado  rMclauso, prairie  close. 

inCLAOSA,  cAv.,  V.  a.  Geindre,  clorct 
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arrêter  avec  un  barrage  ou  une  écluse  ; 
employé  neutralsment,  il  signifie,  mou* 
dre  par  éclusée,  retenir,  au  moyen 
d'une  écluse,  l'eau  d'un  moulin  qui  ne 
peut  moudre  que  de  cette  manière. — 
Stn.  raselausà,  rasclauvà,  resclauvà. 

—  Ett.,  r«....,  eiclausà,  clore,  arrêter, 
retenir. 

inCLAUBABO,  s.  f.  Hbsglausada,  éclu- 
sée,  plein  une  écluse  ;  la  quantité  d'eau 
qui  coule  après  qu'on  a  ouvert  l'é- 
cluse :  moire  à  reselausados,  moudre  à 
éclusées  ;  la  secada  fo  si  grand  que 
non  podia  hom  moire  sinon  à  resclau' 
sodas  (cartulaire  de  Montpeliier,  f.  76.) 

—  8tn.  rasclausado.  resclauvado.  — 
Ettm  s.  part.  f.  de  resclausà, 

lS8fSLAU8AIM,  s.  m.  Ëclusier,  celui 
qui  gouverne  une  écluse.  —  Et  y.,  res^ 
clausà. 

RfiSCLAQBO,  s.  r.  Resclausa,  écluse, 
ouvrage  de  maçonnerie,  de  charpen- 
terie  ou  de  terrassement,  destiné  à 
amasser  et  à  retenir  les  eaux  pour 
être  employées  à  l'arrosage  ou  à  la 
navigation  ;  chaussée  d'un  moulin  pour 
les  élever  de  manière  à  en  faire  tour- 
ner les  meules  ;  dans  les  pays  sujets 
aux  inondations,  une  écluse,  quand  on 
en  ouvre  la  porte,  sert  à  inonder  les 
champs  qui  ne  sont  pas  ensemencés, 
ce  qui  les  bonifie  singulièrement;  ot 
quand  on  la  ferme,  elle  empoche  l'eau 
d'entrer  dans  ceux  qui  sont  couverts 
de  récoltes.  —  Syn.  rasclauso,  ras- 
dauvo,  resclauvo.  restanco^  eclusojen- 
duso.  —  Ety.,  s  verb.  de  reselausà. 

USCLAUTA,  USCLAOTABO,  BBSCLAUYO, 
V.  HescIausA,  Hesclausado,  Resclauso. 

USfiLITA,  CAST.,  y.  n.  Rejaillir.  V. 
RejisclÂ. 
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B.-L1M.,  V.  a.  Enlever  le  tan 
ou  la  seconde  peau  des  chAtaignes, 
celle  qui  enveloppe  immédiatement  le 
Iruit,  opération  que  l'on  fait  avec  un 
instrument  appelé,  breges  (bredzes).  — 
Ety.,  re.,,y  et  escalà,  escallà,  écaler 
pour  la  seconde  fois. 

UMOLO,  B.'Liif..  s.  f.  Glissoire  sur- 
face  glacée  sur  laquelle  les  enfants 
s'amusent  à  glisser.  —  Ety  ,  s.  verb. 
de  rescould. 
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V.  a.  Cacher.  V.  Res- 
coundre. 

inCOHTBA.  BBSGOmS.  V.  Rencoun- 
trA,  Rencontre. 

BI8C08,  c6v.,  adj.  Rbsgos,  caché,  re- 
tiré ;  à  rescos,  de  reseos,  loc.  adv.,  en 
cachette,  Airtivement.  —  Syn.  qubrc.  , 
rescolSy  rescounduL 

IBG08T,  QUBac,  adj.  V.  Reseos. 

HB8G0UAHTBB,  prov.,  S.  m.  Y.  Ren- 
contre. 

1I8C0ULA,  B.-LiM.,v.  n.  Glisser  :  ai 
rescouta  sus  lou  pava,  j'ai  glissé  sur  le 
pavé .  —  Syn.  cbv.  ,  resquinlà  ;  prov., 
resquilhà, 

BB8C0ULAB0,  b.-lim.,  s.  m.  Glissade, 
action  de  glisser.  —  Syn.  c6v.,  resquin- 
lado  ;  prov.,  resquilhado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  rescould. 

HB8C0OIPA88A,  CAitc,  v.  a.  Fran- 
chir, sauter  par  dessus,  sauter  de 
l'autre  côté.  —  Syn.  biterr.,  troum- 
passa. 

BBSCOÏÏiniAL,  AGBN.,  s.  m.  Jeu  de 
cligne -musette  ou  de  cache-cache.  — 
Syn.  escoundaio,  rescoundudo.--  Ety., 
rescoundre. 

RBgCOUnAUlO.  s.  f.  Cachette,  Taction 
de  cacher  ;  faire  rescowidalho,  cacher. 
V.  Escoundaio. 

BBSGOUIDBTO,  g6v.,  8.  f.  Petite  ca- 
chette ;  de  rescoundetOt  loc.  adv.,  en 
cachette. 

IBSCOUimauir,  prov.,  s.  m.  cachette; 
de   rescoundouji,    loc.    adv.,  en   ca- 
chette. —  Syn,  (^escoundoti^  d'escoun- 
doun,  de  reseos,  de  rescoundous,  dtf 
rescoundeto,  —  Ety.,  rescoundre. 

BBSGOniniOUS  (De),  loc.  adv.  V.  Res- 
coundoun. 

IBSCOmnilB.  V.  a.  Rbscondrb,  bas- 
co?(DRB,  cacher,  celer,  renfermer  ;  res- 
eounduty  udo,  part.,  caché,  ée.  —  Syn. 
escoundre,  —  Ital.,  nascondere.  — 
Ety  . ,  re. . . . ,  et  nscoundre. 

BSBCOUNOUOO.  cév.,  s.  f.  Jeu  de  cli- 
gne-musette, ou  de  cache-cache.  V. 
Rescoundal. 

U8COON8ALI0,  cév.,  9.  f.  Trésor  ou 
autre  chose  cachée,  enfouie.  —  Ety., 
rescoundalko^  de  rcscoundre,  cacher. 
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BBSGOUHTBA,  v.  a.  V.  Rencountrd. 
IBMOOIOU,  PROv.,  V.  a.  Raccourcir. 
-  Byk.  racourchi.  V.  Acouichà. 

lUCOïïlRB,  PROV.  V.  a.  Ëgoutter.  V. 
Escourre  ;  il  signifie  aussi,  glaaer  les 
olives. 

mCOUSTEknO,  càv.,  s.  f.  Gâchette.— 
Syn.  sotttieiro,  rescoundalho.  —  Bty., 
mcostj  caché. 

USeUDA  (Se),  V.  r.  Se  récrier.  V. 
Recridi. 

BiSB,  s.  m.  Tique  du  chien.  V. 
Reze. 

BS8BDA,  s.  m.  Réséda  odorant,  Ré- 
séda odoraia,  pi.  de  la  fam.  des  Ré3é- 
dacées  ;  reseda  salvage  ou  sauvage,  ré- 
séda raiponce,  Reseda  phytawna  :  M. 
nom.  le  réséda  jaune,  V  Amouteio 
pour  ces  deux  espèces  ;  réséda  gaude, 
Reseda  luteola,  appelé  aussi  fierho  à 
jauni.  —  Syn.  cast.,  resera^  f.  a. 
UtSElA,  GAST.tS   m.  V.  Reseda. 

UMBITA,  V.  a.  HKS8RVAB,  réserver, 
garder,  retenir  quelque  chose  d'un  to» 
tai  ;  garder  une  chose  pour  un  autre 
tempS)  pour  un  autre  usage  ;  se  ré- 
serva, V.  r.,  se  réserver,  donner,  livrer 
à  Gondilion  d'une  retenue.  —  Cat., 
BSP.,  PORT.,  reservar ,  ital.,  riservare. 
—  Kty.  latm  rêservare. 

BlSnTACIÉO,  UmTAQOUH,  s.  f. 
Re^bhvatio,  réserve,  action  de  réser- 
ver, condition  de  retenue.  —  Syn.  re- 
serw.  —  BsPo  reservacion  ;  ital., 
riservagione*  —  I^ty.,  réserva. 

mnVO,  s.  f.  Réserve,  choses  réser- 
vées; lieu  réservé  ;  au  fig..  prudence, 
circonspection.  —  Cat.,  bsp..  port., 
réserva;  ital.,  riserva.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  reset^vd. 

iniSTI,  PROV.,  V.  n.  V.  Résista. 

BBUDA.  V.  n.  Résider,  f^ire  sa  de- 
meure en  quelque  endroit.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  residir  ;  ital.,  residere,  — 
Ety.  lat.,  residere, 

USXDBHSO,  s.  f.  Rbsidbnsa,  résidence. 
le  lieu  où  l'on  demeure.  —  Cat  ,  bsp., 
PORT.,  residencia;  ital.,  residensiay 
residema.  —Ety.,  résident» 

BBilomT.    o    adj.    Résident,   rési- 


dant, e.  -  Cat.,  résident  ;  esp.,  port., 
iTAL.,rai(ton«tf.—  Ety.  lat..  résida- 

tem. 

USIÉS,  PROV.,  s.  m.  Brebis  ou  mou- 
ton de  trois  ans. 

BI8I6KA.  V.  a.  Résignas,  résigner,  se 
démettre  en  faveur  de  quelqu'un  d'une 
dignité,  d'une  office  ;  renoncer  à...;  se 
résigna,  v.  r.,  se  résigner,  s'abandon- 
ner, se  soumettre  ;  résignât,  ado^  part., 
résigné,  ée,  soumise.  —  Cat.,  esp., 
poET.,  resignar  ;  ital...  rassegnare.  — 
Bty.  lat..  resignare, 

IttUHACIÉir,  U1I&RA6I0U1I,  s.  f.  Rs- 
siGNACio,  résignation,  démission  d'un 
office  en  faveur  de  quelqu'un  ;  entière 
soumission  à  la  volonté  d'autrui. — 
Cat.,  resignaciô;  esp..  resignacion  ; 
ITAL.,  rassegnazione.  —  Ety.  lat,,  re- 
signatus 

RB8IM0,  S.  f.  Résine,  matière  inflam- 
mable, grasse  et  onctueuse  qui  découle 
de  certains  arbres,  tels  que  le  pin,  le 
sapin,  le  mélèze,  etc.  —  Cat..  esp., 
PORT.,  ITAL  ,  résina.  —  Ety.  lat.,  ré- 
sina. 

mnrOOS,  o,  adj.  Résineux,  euse,  qui 
contient  de  la  résine.  —  Cat.,  résinas  : 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  resinoso.  —  Ety., 
resino. 

USUCLA,  IBSUCLAOO,  V.  Rejisclà, 
Rejisclado. 

miSTA,  V.  n.  Resïstw,  résister  à,  se 
défendre,  s'opposer  ;  supporter  facile- 
ment la  peine,  le  travail.  —  Syn.  re- 
sesti,  resisti.  —  Cat.,  bsp.,  PORT.,rc- 
sistir;  ital.,  résister  e.  —  Et  v.  lat., 
resistere. 

RlUSTSinO,  s.  f.  Resistbngia,  résis- 
tance, défense,   opposition.  —  Cat., 
BSP.,  port.,  resistmcia;   ital,.  resis- 
tensa.  —  Ety.,  résista. 
BISISTI,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Résista. 
IXSOLORB,  GAST.,  V.  a.  V. 
HS80UBRB,  V.  a.  Résoudre,  décider  un 
cas  douteux,  une  question  ;   $e  resou^ 
dre,  V.  r.,  se  résoudre,  se  décider,  se 
déterminer.  —   Esp  ,  port.,  resolver  ; 
ITAL.,  risolvere.  —  Bty.  lat„  resolvere. 
IXSOUIifraT,  udo,    cAST.,  p«rt.  Ré- 
solu, e,  décidé.  —    Syn.  resaugut,  re- 
sourgut. 
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vmU]U«  V.  n.  Rbsonab,  résonner, 
retentir.  —  Syw.  ressounà.  —  Cat., 
ressonar;  bsp.,  port.  ,refonar;  itai.., 
risonare,  —  Et  y.  lat„  resonare, 

mOQlftUT,  udo>  BiTBBn.,  part.  V. 
Resoulgttt. 

IUFALIA,  provm  V.  a.  Frôler,  tou- 
cher légèrement  en  passant  :  la  halo  i 
respalhet  tous  pelses^  la  balle  lui  frôla 
les  cheveux.  —  ëty.,  nupâ- 

lESFALDTO,  prov..  s  f.  Ricochet, 
bond  que  fait  un  galet  jeté  oblique- 
ment sur  la  surface  de  l'eau  ;  de  res" 
palhelOt  loc.  adv.,  en  glissant.  ^  Syn. 
raspalheio  —  Ety.>  respalhâ. 

IIIFA1I8,  PROV.,  s.  m .  Griblures,  grai- 
nes i)t  menus  grains  qui  tombent  du 
crible.  —  Ety.,  s.  verb.  de  respauxsà 

IBSPAinSA,  PROV. .  V.  a.  Cribler,  mon* 
der  les  grains.  •—  8yn.  etibellâ,  draià, 

m?ICT«  s.  m.  Rbspbit,  respect, 
égard,  déférence;  al  respect  de,  eu 
égard  à  ;  parlant  per  respect,  sauf  vo- 
tre respect.  —  Syn.  respel.  —  Cat., 
respecte  :  bsp.  ,  respeto  ;  ital  ,  rispetto. 
—  Ety.  lat,,  respecius. 

U8PBGTA, v.  a.  Respecter;  ne  point 
porter  atteinte  ;  se  respecta,  v.  r.,  se 
respecter,  garder  avec  soin  la  décence 
et  la  bienséance  convenables  à  son 
sexe,  à  son  Age,  à  son  état.  —  Gat.. 
respectar  ;  isp . ,  respetar  ;  po rt . ,  res  - 
pectar,  ital.,  rispeltare.  —  Ety.,  res- 
pect, 

inFBCTUOin,  0.  adj.  Respectueux, 
euse.  —  Cat.,  respectuos  ;  port.,  res- 
pectuoso  ;  bsp.,  respetoso  ;  ital.,  rispel  • 
taso,  —  Ety.,  respect. 

inPKTUOUSOnMT,  adv.  Respectueu* 
sèment.  —  CKr.^respectuosament;  port., 
respeitûsamenie  ;  bsp.^  respetosamente  ; 
ital.,  rispettosatnente.  -^  Ety.,  respec- 
tuouso  et  le  suffixe  ment. 

IUFILI,  ga«t.,  v.  a.  Rbspbbir,  ra- 
gaillardir, ranimer,  faire  revivre  ;  se 
respeliy  v.  r.,  se  ranimer.  —Ety.,  r«.,., 
et  espeli,  éclore,  éclore  de  nouveau. 

inranA,  ctv.,  v.  n.  Regorger.  V. 
Refoufi. 

1S8PIT)  ci^.,  s.  m.  Korcet,  ficelle 
déliée  que  Ton  met  au  bout  des  fouets 
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pour  les  faire  claquer.  —  8tk.  «ipd, 
chasso,  V.  aussi  Respect. 

inraiA,  PRov.,  V.  a.  Retenir*  arrê- 
ter, laire  demeurer,  ne  pas  laisser  aller. 

USPIÉ,  civ.,  s.  m.  Piquette,  vin  fait 
avec  le  marc  tiré  du  pressoir,  qu'on- 
fait  cuver  une  seconde  fois  en  y  mê- 
lant de  l'eau. 

IHFIBTT,  bAarn.,  s.  m.  Répit,  délai, 
sursis,  remise  à  une  autre  époque.  — 
Syn,  repé»  —  Ital.,  rispetto,  —  Ety. 
lat.,  respectus. 

USPILHOUH,  PROV.,  s.  m.  Petit  vent 
fk'ais. 

USPiniA,  B.-LtM.,  V.  n.  Rejaillir,  en 
parlant  d'un  liquide;  rebondir,  s'il 
s'agit  d'un  corps  solide  ;  m'o  fa  res- 
pintà  lo  boudrot  il  a  fait  rejaillir  la 
boue  sur  moi.  —  Syn.  espouscd^  re- 
poumpelà, 

inPIBA,  V.  n.  et  a.  Rbspikah,  respi- 
rer, attirer  l'air  dacs  la  poitrine  et  le 
pousser  dehors  par  le  mouvement  des 
poumons  ;  au  fig.,  prendre  un  instant 
de  repos  après  un  travail  pénible  ; 
respiré  un  boun  aire^  respirer  un  bon 
air.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  respirar: 
ITAL.,  respirare,  —  Btv.  lat.,  respi* 
rare. 

USPIIACIÉV.  inFIlAGIOini,  s  f  Rb8- 
pibacio,  respiration*  action  de  respirer, 
soufQe.—  Cat,  respiraciô ;  esp.,  r«- 
piracion  ;  ital.,  respirasione.  —  Kty. 
LAT .  «  respirationem. 

USPIIALI,  s.  m.  Soupirail.  —  Cat.. 
respiralh,  ^  Ety.,  resjfird.  V.  Soupi- 
ralh. 

USPLAmi,  V.  a.  Publier,  répandre, 
faire  courir  un  bruit.  ^  Ety.,  r0...., 
et  esplandi  pour  cspandi,  répandre  ; 
quant  à  l'acception  de  resplendir,  V. 
Resplendi. 

mPLAHSISSAlBirT,  inPLAimiSSBIT, 

V.  Resplendissiment,  Resplendissent. 

inPLAVJB,  B.-Liif * ,  V.  n.  (resplandze). 
Jeter  des  cris  plaintifs  ;  au  Ùg,,  ré- 
pondre, avoir  communication,  se  répé- 
ter en  parlant  d'une  douleur  qui,  ayant 
son  siège  dans  une  partie  du  corps,  se 
fait  sentir  dans  d'autres  parties  ;  re- 
tentir en  parlant  d'un  bruit  lointain 
qui  arrive  jusqu'à  nous.  —  Ptt.,  ;•«..., 
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et  planje^  se  plaindre,  jeter  des  cris 
plaintifs. 

USFLIIDI,  V.  n.  Rbsplandir,  rbs- 
FLANDRE,  resplendîr,  briller  avec  un 
grand  éclat.—  Syn.  resplandi.--  Cât., 
rtsplandir  ;  bsp.,  port.,  resplandeeer  ; 
iTAL..  risplendere,  —  Bty.  l-t.,  rw- 
plendere, 

IBSPLBIDIUUDan,  8.  m.  V.  Resplen- 
dissiment. 

USPUDOBBIT,  0,  adj.  Resplendis- 
sant» e,  très-brillant,  éclatant.  —  Syn. 
respiandissent,  —  Gat  ,  resplandeni  ; 
ESP.,  resplandicienie  ;  port.,  resplan- 
décente.  —  Kty.,  resplendi. 

USPLBNSasannrT.  paov.,  s.  m.  Res- 
plendissement, grand  éclat  formé  {  ar 
la  réflexion  de  la  lumière  —  Syn.  res- 
plandissamenl.  —  Ety  ,  resplendi, 

usPLimMiv,  HBSPLmnioim,  s.  r.  Rbs- 

PLANDOR,     BESPLBNDOR,    SpleudCUr,  VÎVe 

clarté,  grand  éclat,  lustre.  —  Cat., 
resplanàor  ;  anc.  bsp..  rtsplendor  ; 
[TAL.,  risplendore.  —  Ety.,  r«....,  et  le 
lat.  splendorem. 

BISPOlsftllB,  s.  m.  V.  Respoundôire. 

mpaiflll,  V.  a.  Rbspondrb,  répon- 
dre, faire  une  réponse,  répliquer  ;  em* 
ployé  neutralement,  il  signifie,  corres- 
pondre à  telle  ou  telle  partie  du  corps, 
en  parlant  d'une  douleur;  être  ga- 
ranty  caution.  —  ànc.  bêarn..  bitbrr*, 
respone.  —  Cat.,  respondrer  ;  esp., 
port.,  responder  ;  ital.,  respondere.— 
Bty.  lat.,  respondere. 

IBPOHDIB,  civ.,  V. n.  Commencer  à 
éclore,  en  parlant  des  vers  à  soie. 

U8P0I1,  ANC.  BéABN.,  V.  S.  V.  Ros- 
pondre. 

IIiPOmiO,s.  f.  Rfspos,  réponse,  ré- 
plique. —  Esp.»  port.,  responso  ;  ital., 
risponso.  —  Bty.  lat.,  responstim. 

UiPOIIABBBS,  PROv..  V.  a.  V.  Res* 
pondre 

lUPOUIlitaBS,  s.  m.  Rbspondbdor, 
répondant,  garant,  caution.  —  Syn. 
respoundenl*  —  Ital,,  responâitore,  — 
Ety.,  respondre, 

IIiPOinnnQIT,s.m.  V.  Respoundèlre. 

HSPOmnillT,  udo,part.  de  respondre* 
Répondu,  e.  —  Syn.  respoungul,  res» 
pminuL 
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,  PROv.,  V,  a.  V.  Res- 
pondre. 

USPOUnTO,  PROv.,   s.   f.  Réponse, 
riposte.  V.  Responso. 

BB8POU1IB0T,  udo.  part,  de  respon- 
dre, Y.  Respounilut. 

inPOmno,  s.  r.  v.  Responso. 

BUPOOIIUT,  ude,  béarn.»  part,  de 
respone.  V.  Respoundut. 

1B8P008,  USPOUSC,  cfty..  S.  m  Se- 
cousse, contre- coup,  heurt;  rejaillisse- 
ment, éclaboussure.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  respouscâ,  V.  Bspottsc, 

BB8P0U8CA,  V.  a.  et  n.  Éelabousser, 
rejaillir.  V.  Espouscà. 

1B8P0UTI,  CAST.,  V.  n.  Mentir  double- 
ment; quand  une  personne  grossière 
dit  à  une  personne  grossière  comme 
elle  :  n'avez  inentii,  l'autre  lui  répond: 
n'avez  respouHl^  c'est  vous  qui  avez 
doublement  menti.  —  Syn.  repeU,  re- 
pounii,  repouti. 

BBSaUBT,  ète,  bêarn.,  adj.  Frais,  fraî- 
che.  —  Ety.,  altér.  de  fresquet, 

HSSaDBTU  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter;  resqiielial,  ado,  part.,  rac- 
quilté,  ée.  —  Ety.,  7*e«...,  et  gt*eÉt  pour 
quHi,  quitte.  V.  Raquitâ. 
RBSaniA,  cÉv.,  V.  n.  V.  Resquilhâ. 
inaUIGEA  (Se),  CAST.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter,  regagner  ce  qu'on  avait  perdu. 
—  Syn.  resquilâ.  V.  Raquitâ. 

HSSaUILA.  &B8aOILA9A,  montp..  V. 
Resquilhâ,  Resquilhado. 

HSSQUILHA,  PROV.,  v.  n.  Glisser,  met- 
tre le  pied  sur  un  objet  glissant,  chan- 
celer, tomber  ;  glisser  sur  la  glace  ; 
patiner.  —  Stn.  resquià.  resquiîây  res» 
quinlà,  raspalhd»  —  Cat.,  resquillar. 

BB8QUILIA90,  prov.,  S.  f.  Glissade, 
faux  pas  que  l'on  fait  en  glissant.  — 
Syn.  resquilada,  resquinlado,  ras- 
palhado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  res- 
quilhâ. 

HBSQiniiIADOUl,  PROV.,  s.  m.  V. 

BBSamiiHAïaB,  prov.,  s.  m.  Gtis* 
soire,  chemin  frayé  sur  la  glace  pour  y 
ghsser  par  amusement  ;  glacier  sur 
lequel  on  patine  ;  on  le  dit  aussi  de 
celui  qui  disparaît  sans  payer.  —  Syn. 
resquiulaire.  —  Bty.,  resquilhâ. 
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USJfOIUUHT,  o,  adj.  Glissant,  e.  V. 
Hesquilhous. 

IBSQUILIBTO.  s.  f.  Glissoire  ;  de  res- 
quilhetOt  loc.  adv.,  en  glissant  ;  jougà 
à  resquilheto^  anà  à  resquilheto^  jouer 
à  écorche-cul,  glisser  sar  \%  derrîdre  ; 
il  se  dit  aussi  du  galet  qu'on  fait  glis« 
ser  sur  Teau  pour  qu'il  fasse  des  rico- 
chets. —  Sym.  resqtiinleto,  —  Ety., 
î^esqmlhd. 

USftUILIQUS,  0.  adj.  Glissant,  e.  — 
8yk,  resquiihanl,  resquinious,  —  Ety., 
resquilhà, 

BEsoumA,  uaaunrLADO,  inauni- 
UDOi»,  usQDiKLSTO,  usauiiiLoua.  V. 

Resquilhà,  Resquilhado,  Resquilhaire, 
Resquilheto,  Resquilhous. 

Uiaun,  cAfic,  s.  m.  Rejaillisse- 
ment) éclaboussure.  —  Syn.  rejisde. 

USQUITA  (Se),  pROV..  v.  r.  S'acquit- 
ter, se  racquitter,  se  rendre  quitte,  se 
libérer  d'une  dette,  gagner  au  jeu  ce 

qu'on  avait  déjà  perdu.  —  Ety.,  re 

at  quilif  du  lat.  quieius. 


RBSQUITâ,  UARC,  V.  n.  Rejaillir.  V. 
Rejiscià. 

U88A,  cÊv.,  V.  n.  Gratter  à  une  porte 
<Ie  campagne  avec  un  instrument  ap- 
pelé resso,  qui  tient  lieu  de  marteau. 
—  EtY.,  resso.  V.  ce  mot. 

1B88A,  cév.,  V.  a.  Scier,  couper,  re- 
fendre avec  la  scie  ;  au  fig.,  retirer 
d'un  troupeau  pour  les  vendre  les  bêtes 
hors  d'Age  ou  maladives.  ^  Sf  n.  rastày 
CA8T.,  rassegà  ;  pbov.,  serré;  toul., 
ressegà, 

BUSAianiT,  udo,  part,  de  ressaupre. 
Reçu,  e.  —  Syn.  ressauput. 

1S88AO0U,  cév.,  s  m.  Baudet,  espèce 
de  chevalet  sur  lequel  les  scieurs  de 
long  placent  la  bille.  V.  Gabro. 

IB88AIBB,  s.  m  Scieur  de  long.  ~- 
Cast.,  rassegaire  ;  prov.,  serraire  ; 
TOOL.,  ressegaire ;  cév.,  resseguier.  — 
Ety.,  ressâ. 


s.  m.  Moucherons  qui 
volent  par  troupes  et  (iui  par  les  mou- 
vements qu'ils  font  de  haut  en  bas  et 
de  bas  en  haut,  imitent  le  manège  des 
scieurs  de  long.  —  Syn.  serraires.  — 
^TY.,  ressà. 
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IBSSAI^A,  v.  a.  V.  Ressemenâ. 

US8AN8A,  PROV.,  V.  a.  Laver  le  marc 
des  olives  pour  en  retirer  l'huile  qui 
peut  y  être  restée 

RBMAmAIII,  UMAHSAU,  prov.,  s. 
m.  Action  de  laver  le  marc  des  olives. 
~  Ety.  ,  ressamà. 

UMAmAIU,  PROV.,  s.  m.  Onvrier 
qui  lave  le  maro  des  olives.  —  Btt., 
ressansà. 

BUSAMao,  PROV.,  s.  f.  Usine  où  l'on 
lave  le  marc  des  olives.  —  Ety,,  s. 
verb  de  ressansà. 

UMABBA,  v.  a.  Resserrer,  serrer 
davantage  ;  constiper  ;  restreindre.— 
Syn.  resserra.  —  Ety.,  re et  sarrà. 

BB88ABT,  prov.,  s.  m.  Réverbéra- 
tion. 

BB88ADHA,   prov.,  v.  a.  Ressaigner. 

saigner  de  nouveau.  —  Ety.,  re et 

sauna,  saigner. 

BBSAA'OPBB,  v.  a.  Recevoir  ;  ressau- 
puty  ndo,  part.,  reçu,  e.  —  Stw.  rece» 
hre,  recebuL  V.  ces  mots. 

BIMAU88ILHAT,  GÊv.,  rouerg..  S.  et 
adj.  Éveillé,  vif,  alerte,  et  non  pas 
escarbillardy  mot  dont  se  sert  Honno- 
rat,  qui  n'est  pas  français.  —  Syk. 
escai^abilhal. 

D'au  redde  longaimen  los  postovros  clanfldo». 
(7onmo  di  biels  porgans,  6a  lot  gaatos  rofldos  ; 
Loa  floc  des  coampofl^noas  C9  fcure-bë  escontit, 
Loa  pat  BRMACssiLHAT  seoiblo  an  bMtotC  b«itlt. 

Pktrot. 

BB88AUT.  S.  m.  Ressaut,  ressaut, 
contre-coup,  soubresaut,  rebondisse- 
ment ;  cahot,  cabotage  ;  avance  ou 
saillie  d'une  corniche  ;  il  se  dit  aussi 
du  filet  de  pèche,  appelé  épervier,  V. 
Razal.  ~  Syn.  ressaïkanieni,  —  Gat., 
ressalt;  rsp.,  port.,  resaUo  ;  ital., 
risallo.  —  Ety.,  s.  verb.  de  ressautà, 

BB88AUTA,  v.  n.  Ressaut ar.  ressau- 
ter,  bondir,  rebondir,  éprouver  des 
sursauts,  avoir  des  sout)resauts  ;  au 
fig.,  trépigner,  tressaillir  ;  T.  d'archit., 
faire  ressaut,  former  une  avance,  une 
saillie  en  dehors  d*une  ligne  ou  d'une 
surface,  en  parlant  de  l'entablement 
d'un  édifice,  d'une  corniche,  d'an  pi- 
lastre, etc.  —    Cat.,   ressaltar\   bsp., 


PORT.,  resaltar  ;   ital  ,   risaltare. — 
ETT.y  re....,  et  sauta. 

USSAUTiJaHT.  s.  m.  V.  Ressaut. 

U8SAUT0UH  (De),  loc.  adv.  Ed  sur- 
saut, sur  le  qui  vive.  —  Ett.,  dim.  de 
ressaut. 

iy  pBOv.,  V.  a.  V.  Resseoà 

I,  CA8T..  8.  m.  Sciure  de  bots. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  ressegà. 

1B88ICA  (Se),  CAST..  v.  r.  BAiller, 
s'entr'ouvrir,  se  déjoindre  par  l'effet 
d'une  grande  sécheresse,  en  parlant 
d'une  planche,  d'une  futaille.—  Ety., 
re  ...,  et  secày  séclier,  dessécher. 

U88ICA,  V.  a.  Émonder,  élaguer, 
ébrancher^  tailler,  en  parlant  des  ar- 
bres et  des  arbustes.  —  Syn.  resseà.  — 
Ety.  lat.,  resecare. 

umOA,  TOUL.,  V.  a.  Scier,  couper, 
diviser  avec  la  scie.  —  Syn.  rassegà, 
ressà,  serra,  ressema,  —  Ety.  lat.,  rese^ 
care. 

BBHieAlM,  s.  r.  Coup  de  scie,  pas- 
sage de  la  scie.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
ressegà» 


PROv.,  s.  m. 
Hersage,  action  de  herser.  —  Ety., 
resecà. 

lUSSSBflAIlS,  TOUL.,  s.  m.  Scieur, 
scieur  de  long.  —  Syn.  rassegaire^  res" 
sejaire,  resseguiert  ressaire,  serraire, 
--Ety.  y  ressegà, 

IBUBfiAU,  cév.,  s.  m.  Scie  à  débiter, 
scie  à  couper  le  bois  en  travers.  — 
Kty.,  ressegà. 
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sur  toutes  les  parties  de  son  corps.  — 
Syn.  ressiegre,  ressegui.  —  Ety.  re.., 
et  segre,  suivre. 

U8SBttinai,PR0v.,  v.  a.  v.  Resaiguà.. 

BB88Bain,  V.  a.  V.  Ressegre. 

IBSSBaUISR,  cév.,  s.  m.  Scieur  de 
long.  V.  Ressegaire. 

BBSSBlâ,  cKV.,v.  n.  Côtoyer»  passer 
par  les  bords  d'un  champ. 

E£88BJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ressedzâ. 
Scier  ;  au  flg..  redire  toujours  la  mô- 
me chose.  V,  V.  Ressegà. 

1B88UAIU,  fi.-Liu..  s.  m.  Scieur  de 
long.  V.  Ressegaire. 

U88BI1,  B.-LiM,,  s.  f.  (ressedie).  V. 
Ressego. 

U88BI0JI,  B.-LiM.,  s.  m.  {ressed- 
zodzi).  Sciure  de  bois.  V.  Rassilho. 

1B88BJO0,  B.-LiM.,  s.  m.  (ressedzoû). 
Petite  scie.  —  Ety.,  dim.  de  resseje, 

BB888IBI.A,  v.  n.  Rbssbmblar,  res- 
sembler ;  se  ressembla,  V .  r..  se  res- 
sembler. —  ANC  B8P.,  resemblar  ; 
iTAL..  Hsembrare.  —  Et  y.,  re....,  et 
sembla,  sembler. 

HBMBIBLAmO,  s.  T.  Ressemblance, 
rapport  entre  des  personnes  ou  des 
choses,  conformité.  —  Port.,  semel- 
hanza  ;  esp.,  semejansa  ;  ital.,  rasso- 
miglianta.  —  Ety,,  ressembla, 

HBSSBIBLAHT,  0.  adj.  Rbssbmblan, 
ressemblant,  e,qui  ressemble.— Port., 
semilhanie-,  bsp.,  semejante ;  ital.. 
rassomigliarUe  —  Ety.,  ressembla. 

RBS8£HBLS1I80,  s.  f.  V.  Ressemblanso. 


,  TOOL,,  s.  f.  Scie  ;    au  fig..        iBSSipBLA.  v.  a.  Ressemeler,  mettre 
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iirà  la  ressego^  renifler.  —  Syn.  ras^ 
iegoy  resso,  serro  ;  b.-lim.,  resseje^  el 
non  pas  receije,  mauvaise  forme  em- 
ployée par  Béronié  dans  son  Diction- 
naire b.-Umousin. 

UMIftU,  V.  a.  Rechercher,  retou- 
cher ;  quand  on  ramasse  les  olives,  les 
amandes,  les  noix,  etc.,  faire  de  nou- 
veau le  tour  de  l'arbre  pour  voir  si 
roD  n'a  rien  laissé  ;  repasser  dans  une 
vigne  pour  ramasser  les  raisins  ou- 
bliés ;  travailler  avec  la  pioche  les 
coins  et  les  bords  des  champs  qu'on 
n'a  pas  pu  labourer  avec  la  charrue  ; 
B.-Liv,,  donner  à  quelrju'un  des  coups 


de  nouvelles  semelles  à  un  soulier  ; 
ressemelât,  ado,  part.,  ressemelé,  ée.— 
Syn.  semelà,  souletà*—  Ety.,  re....,  et 
semèloy  semelle. 

RI88BIBLASB,  BS88BIBLAflI,  s.  m. 
Ressemelage.  —  Syn.  semelagey  souk- 
toge.  —  Ety.,  ressemela. 

IBSSBIBLAniB,  s.  m.  Celui  qui  resse- 
melle. —  Ety.,  ressemela, 

U88BmiA,  V.  a.  Ressemer,  semer 
une  seconde  fois  le  môme  champ.  — 
Syn.  ressamenày  f.  a.  —  Ety.,  re...,  et 
semenà. 

BBSÇBlfTI;  V.  a.  Ressentir,  éprouver  ; 
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se  ressenti,  v.  r.,  se  ressentir,  senlir 
quelque  reste  d'un  mal  qu'on  a  eu  ; 
éprouver  les  suites,  les  conséquences 
fâcheuses,  l'influence  nuisible  de  quel- 
que chose  ;  Si  souvenir  d'une  injure  et 
être  disposé  à  s'en  venger.  —  Cat.» 
ressentir  ;  bsp.,  port.,  resentir  ;  ital., 
insentire.—-  Ett.,  re....,  et  senti. 

UMBHTmHT,  8.  m.  Ressentiment, 
renouvellement  d'un  mal.  d'une  dou- 
leur ;  souvenir  d'une  injure  avec  le 
désir  de  s'en  venger.  —  Cat.,  ressenti'» 
ment  ;  bsp.,  resentimienlo  ;  port.,  re- 
sentimento ;  ital.,  risentimento .  — 
Ety..  ressenti, 

UMB&C,  CAST.,  s.  m.  Fouille,  visite 
domiciliaire.  —  Syn.  escotiscoul.  Ce 
mot  étant  un  subst.  verb.  de  recercà, 
doit  s'écrire  par  un  c  et  non  par 
deux  s. 

U88BlRâ,  T.  a.  V   Ressarrà. 

lBMi8,cAaT.,s-  m.  Abri.  V.  Abric. 

KB88IT,  MONTp.,  s.  m.  Scie  à  main, 
petite  scie.  —  Biterr.,  r«*«/o  —  Ety., 
dim.  de  resso. 

BUSBTO,  BiTERR.,  s.  f.  V.  Resset. 

insiB&KS,  V.  a.  V.  Ressegre. 

BUSIBR,  cév.,  s.  m.  Celui  qui  nourrit 
le  bétail  d'autrui  pour  le  seul  profit 
du  fumier. 

1B88IUIO,TOUL.,8.  f.  Sciure  de  bois. 
—  Syn.  rassilhoy  ressec,  sernlho  ; 
B.-LiM.,  ressejoji.  —  Ety.,  resso. 

BBUO.  BiTERR.,  Gâv.,3.  f.  Raisa,  scio  ; 
au  flg.,  les  bétes  à  laine  hors  d'&ge  ou 
maladives  qu'on  retire  d'un  troupeau 
pourlesven<lre.— Cast.,  rassego,  tool., 
ressego  ;  prov.,  jerro.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  ressà. 

1B880.  GÉv.,  s.  f.  Racloir  d'une  porte 
de  jardin  ou  d'une  porte  cochère,  qui 
tient  Heu  de  marteau.  —  Ety.  ,  (tla-a-m 
n*apper.  ' 

IBSSOH,  s.  m.  V.  Ressoun. 

1B8801I80UTA,  B.-Liic.,  v.  a.  Ravigo- 
ter, rendre  à  quelqu'un  sa  vigueur,  sa 
santé  :  oquei  mage  de  vi  m*o  resson" 
soutàf  ce  coup  de  vin  m'a  ravigoté. 

HB880RT,s.  m.  Ressort,  ressort,  mor- 
ceau de  fer,  de  cuivre,  d'acier,  etc.. 
ijui  est  fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  ré- 
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tablit  dans  sa  première  situation* 
quand  il  cesse  d'être  comprimé;  acti- 
vité, force,  énergie  ;  étendue  de  juri- 
diction:  ressort  déu  souléUf  pbov.« 
réverbération  du  soleil.  >-  Gat.,  res^ 
sort  ;  ITAL.,  ressorte,  —  Ety.,  ressourli, 

1B880U,  cÉv..  g.  m.  (resaôu).  Carre- 
lure,  ressemelage  de  vieux  souliers; 
prov.,T.  de  boulanger,  four -tombant, 
pan  dôu  ressàu.,  pain  cuit  au  four- 
tombant. 

IBSUUBir,  PBOV.,  s.  m.  V.  Ressoun. 

UMOUIA,  BiTRRR.,  V.  n.  Étendre  des 
gerbes  sur  l'aire  pour  les  battre  avec 
celles  qui  l'ont  déjà  été  la  veille,  ou 
dans  la  matinée.  —  Ety.,  re....,  et 
sol^  étendre  de  nouvelles  gerbes  sur  le 
sol. 

BUSOULA,  cév.,  v.  a.  Ressemeler 
des  souliers.  —  Ety.,  re....,  et  solo, 
sole,  dessous  du  pied. 

RB880ULA,  cév.,  v.  a.  Cueillir  des 
feuilles  de  mûrier  à  poignées,  dépouiller 
une  branche  en  un  coup  de  main . 

BB880UH,  s.  m.  Resson,  retentisse- 
ment, son  renvoyé,  répercuté,  écho  ; 
contre-coup,  répercution  d'un  corps 
sur  un  autre  ;  impression  d'un  coup 
d'une  partie  extérieure  du  corps  sur 
une  partie  interne.  •—  Syn.  ressoundi-- 
ment,  ressountiment .  —  Cat.,  rewo.— 
Ety.,  s.  verb.  de  ressounà. 

USSOUHA.  pRov.,  V.  n.  Résonner,  re- 
tentir. V.  Résonna. 

EB880UHDI,  bitbrr.,v.  n.  Rbyssonoie, 
retentir,  renvoyer  un  son  éclatant;  lou 
ressoundi,  s.  m.,  le  retentissement.  — 
Syn.  ressouniij  repoumph  restounti. 
retourni,  retrouni,  ressounà. 

UMOUHDOIBIIT,  s.  m .  Retentissement  • 
Syn,  retournissament,  —  Ety.,  res- 
soundi, 

UBSOUHSA,  V.  a.  V.  Rezounzé. 

BUSOmm,  CÉV.   V.  n.  V.  Ressoundi. 

BS880imTID01I8,  0,  cÊv.,  adj.  Reten- 
tissant, e.  —  Ety  ,  ressounti. 

XSSSOUimXBHT,  CÉV.,  s.  m.  Reten- 
tissement ;  frémissement  d'une  clo- 
che ;  résonnement  d'une  voûte.  -^ 
Syn.  ressountissi}neni,  -—  Ety.,  r«- 
sounti. 
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',  S.  m.  V.  Rdssoun- 
timeot. 

UMOUPA,  CA8T.,  V.  D.  Souper  une 
seconile  fois.  ^  Ett.,  re,.,.,  ei  soupà- 

KBS800PST,  CAST.,  s.   m.   Réveillon. 

—  ËTT.,  8.  verb.  de  ressoupetà. 

IBSfOUPBTA,  CA8T.,  V.  n.  Faire  ré- 
veillon, faire  le  réveillon  après  la 
messe  de  minuit.  —  Et  y.,  fréq.  de 
ressoupd. 

USSOUin,  V.  n.  Ressortir,  sortir  de 
nouveau  après  être  entré  ;  être  soumis 
à  telle  ou  telle  juridiction  ;  au  fig., 
ressourli  se  dit  des  choses  que  leur 
opposition  avec  d'autres  rend  plus 
frappantes,  plus  saillantes. 

UBfOUVBHI  (Se),  v.  r.  Se  ressouvenir, 
se  rappeler.  —  Ety.,  re...  ,  et  souvent, 

UttUA,  B.-LiM.,  V.  n.  Rbsuoar,  res- 
suer,  rendre  l'humidité  intérieure  :  las 
plejas  fàu  ressuà  las  muralis,  les  pluies 
font  ressuer  les  murs.  —  Ety.,  r«...., 
et  suày  suer. 

IBSUA,  B.-LiM.,  V.  a.  Ajouter  du  fer 
ou  de  l'acier  à  un  instrument  d'agri- 
culture usé  ;  ressua,  ado,  part.,  aciéré, 
ée,  garni  d'un  morceau  de  fer;  au 
flg..  flétri,  ratatiné,  ridé,  en  pariant 
d'un  Vieillard  qui  aurait  besoin  de 
réparation  comme  un  instrument  usé. 

—  Syn.  bitbrr.,  cast.,  caussà. 

imOMITA,  V.  a.  et  n.  Suscitar,  res- 
susciter, ramener  ou  retourner  de  la 
mort  à  la  vie  ;  au  fig.,  se  relever  d'une 
grave  maladie.  —  Esp.,  resucitar  ; 
PORT.,  ressuscitar;  ital.,  risusciiare,-- 
Ety.  LAT.,  resiucUare. 

UBT,  c6v.,  pRov.,  s.  m  Rbst,  glane, 
tresse,  corde  ou  chapelet  d'oignons, 
d'aulx,  attachés  par  leurs  fanes  avec 
de  la  paille  longue.  —  Port.,  reste,  — 
Ety.  LAT.,  restis,  reslis  alUorum,  cha- 
pelet d'aulx. 

UBTA,T.  n.  Rbstar.  rester,  demeu- 
rer, loger  ;  tarder  ;  être  de  reste  ; 
ounte  resiaz  ?  où  demeurez*vou8  ?  se 
tenez  pas,  restai  cm  pas  de  ciiniid,  si 
vous  ne  venez  pas,  nous  ne  dînerons 
pas  moins  ;  la  /aligo  l'a  fach  resta  en 
camij  la  iatigue  l'a  lait  rester  en  che- 
min *,  fne  resiaz  déure  renl  (seuls,  vous 
me  redevez  trois  cents  francs  ;   restou 
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pla  de  sounâ  la  niesso,  on  tarde  bien 
à  sonner  la  messe  ;  avez  pla  restai, 
vous  avez  bien  tardé  ;  aquel  houstal 
amai  stagne  vielh,  resto  pas  d'estre 
soulide,  cette  maison  quoique  vieille 
est  cependant  solide  ;  resta  en  uno, 
rester  ébahi  ;  restai,  ado,  part.,  resté, 
ée,  retardé.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  res' 
tar  ;  ital.,  rrstare.  ~  Ety.  lat.,  rw- 
tare. 

U8TA,  LiH.,  s.  f.  Reste.  V.  Resto. 

IBSTABU.  v.  a.  Rbstaolir.  rétablie, 
remettre  dans  son  premier  état  ou 
dans  un  meilleur  état  ;  se  restabli,  v. 
r»,  se  rétablir,  rétablir  sa  santé.  — 
Cat.,  restât  tir  ;  ^&p,,restablecer;  port., 
restabelecer  ;  ital.,  mto^ihV^.—  Ety., 
re....,  et  establi,  du  lat.  stabilire, 

RBSTABLISSAlIUrT,  prov.,  V. 

RBSTABLUSIIBVT,  s.  m.  Rétablisse- 
ment, action  de  rétablir,  état  d'une 
personne,  d'une  chose  rétablies.  — 
Gat.,  restabliment  i  bsp.>  reslableci" 
miento  ;  port.,  restabelicimento  ;  ital., 
reslabiltmento,  —  Ety.,  restabli, 

BB8TAO0,  prov.,  s  f.  Séjour,  action 
de  demeurer  dans  un  endroit  ;  faire 
la  malo  restado,  ne  plus  revenir  de 
l'endroit  où  l'on  est  ailé  demeurer,  y 
mourir.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  resta 

U8TA1IG,  s.  m.  V.  Restanco. 

RBSTAinSA,  V.  a.  Rbstamcar,  retenir 
l'eau  avec  une  écluse,  fermer  la  porte 
d'une  écluse  ;  étancher,  arrêter  l'écou- 
lement d'un  liquide  qui  s'enf\iit  par 
quelque  ouverture;  alb.,  mettre  de 
côté,  conserver  ;  restancat,  ado,  re- 
tenu, e  ;  étanché,  ce.  —  Gat.,  sap., 
port.,  estancar  ;  ital.,  estancare.  — 
ETY.,rtf....,  et  tancà,  fermer. 

U8TA1ICAIBB,  s.  m.  Ëclusier,  celui 
qui  ouvre  ou  ferme  la  porte  d'une 
écluse,  qui  étanche  une  futaille,  une 
tinetie,  etc.  —  Syn.  resclausaire ,  — 
Ety.,  restancà, 

BSSTANCO,  s  f.  KsTANCA.  (C'cluse,  bar- 
rage ;  conslniclion  en  maçonnerie  avec 
une  porte  qui  sert  ù  ai  rêter  l'eau,  ou 
en  l'ouvrant  à  faire  entrer  l'eau  dans 
un  champ  pour  l'arroser  ;  chaîne  de 
pierres  dans  un  chemin  ou  dans  un 
fossé  :  barre  propre  k  barrer  une  porte 
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ou  UDO  fenôtre  ;  alb.,  halte,  repos  ; 
PROV.,  T.  de  boulaog.,  arrêt  pour  la 
pAte.  —  Prov.,  restanglo,  f.  a.—  Ety., 
s.  verb.  de  reslancà. 

U8TA1IG0-BI0D8,  cabt.,  8.  m.  Arrôle- 
bœuf,  plante.  V .  Ëstaoco-biàus. 

RBBTANeLO,  prov.,  s.  f.  V-  .Restaaeo. 

RBBTAHSO,  i:Ëv.,  s.  f.  Pause,  ioter- 
ruption,  cessation  d'une  action,  repos. 
~Bty.,  restant. 

BBBTAVT,  s.  m.  Restant,  ce  qui  reste 
d'une  somme,  d'une  marchandise  ;  al 
restaniy  au  reslanty  loc.  adv.,  au  de- 
meurant, en  effet.  —  Ety.,  resta, 

U8TAÏÏIA,  V.  n.  Rbstadrar,  restau- 
rer, réparer,  rétablir;  réconforter;  se 
restauré,  v.  r.,  se  restaurer,  rétablir 
ses  forces  en  prenant  de  la  nourri- 
ture. —  Gat.,  esp.i  port.,  restaurar  ; 
iTAL.,  restaurare.  —  Ety.  l4t.,  restau- 
rare. 

USTAUIAGIÉO,  RBBTAirtAClOUll,  s.  f. 

Rbstaubatio,  restauration)  réparation; 
rétablissement  de  l'ancienne  dynastie 
des  Bourbons  sur  le  trône  de  France, 
en  1814.  —  Gat.,  restauraciô  ;  rsp., 
restauracion  ;  ital.  ,  reslaurazione.  — 
Ety.  lat.i  restaurationem. 

U8TBIIAS1I0,  8.  f.  V.  Rastagagno. 

RBSTHiA,  liaTBLADO,  RBSTBLAIU.  V. 

tiastelà,  Rastelado,  Rasteiaire. 

U8TBLÉ,  IBSTBLIBt,  s.  m.  V.  Raste- 
lier. 

IttTBLlteO,  prov.,  s.  f.  V. 

USTIHCLB.  GÈv.,  s.  m.  Pistachier 
lentisque.  —  Gat.,  lleniisc  ;  bsp., port., 
iTAL.t  Untisco.  —  Ety.  lat.,  lenliscus, 
V.  Lentisque, 

USTi,  PROV.,  V.  a.  Rôtir»  V.  Rousti. 
ftBBTISO,  s.  f.  Rôtie.  V.  Roustido. 

BBSTINCU,  s.  m.  Pistachier  lentis- 
que. V.  Lentisque. 

inTomLiiiHO,   ustotclibio,  s    r. 

Lande  couverte  de  pistachiers  lentis- 
ques  ;  c'est  aussi  le  nom  d'un  village 
du  département  de  riIûrauU.  —  Sv.\. 
resteliéroyVnlf'ncUà'o.  —  Erv.,  restin- 
de. 

ftnTITVA,  V.  n,  HKSTiTuiA,  restituer, 
rendre  ce  qui  a  éi*^  juis  indûment,  ce 
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qui  a  été  volé.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
reslituir;  ital., r«U7u»rc.— Bty.  lat., 
restiluere. 

1B8TITUCIÉU,  USTITVCIOim,  s.  f.  Rbs- 

titutio,  restitution,  action  de  restituer. 
—  Gat.,  rcstitutiô  ;  esp.,  restiiucion  ; 
ITAL.,  restituzione.  —  Ety.  LAT.,fWit- 
tutionem. 


8.  m.  Reste,  résidu,  ce  qui 
reste  de  quelque  chose  ;  au  plur.,  res" 
tos,  reliefs,  restes  d'un  repas  ;  jougà 
de  soun  reslo.  Jouer  de  son  reste,  ha- 
sarder tout  ce  qu'on  a  de  reste,  fkire 
ses  derniers  efforts,  employer  ses  der- 
nières ressources.  —  Gat.,  resta  ;  bsp., 
POBT  ,  ITAL  ,  resto,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
resta.  ^ 

BB8T0L,  s    m.  V.  Restouble. 

BB8T0LI,  s.  m.  V. 

RBSTOLOft,  s.  f.  p.  Restes  d'un  repas, 
reliefs  de  table.  —  Ety.,  resto, 

RBHTOÏÏBLA,  gast.,  cêv  ,  v.  a.  Semer 
un  champ  qu'on  a  moissonné  la  même 
année,  le  semer  deux  années  de  suite  ; 
restoubleU,  ado^  part. .  ressemé,  ée  ;  il 
signifie  aussi,  arracher,  ramasser  le 
chaume.  —  8yn.  rasioubld,  ref&ttugâ, 
—  Ety.,  restouble. 

Qae  rettonblo  noiin  donblo. 

RBBTOÏÏBLADO,  prov,,  s.  f.  Action  de 
ressemer  un  champ  qui  a  été  mois- 
sonné, de  le  semer  deux  années  de 
suite.  —  Ett  ,  s.  part.  f.  de  restoublà. 

BBSTOOILAIRB,  airo,  prov.,  s.  m.  Ge- 
lui,  celle  qui  arrache  le  chaume  après 
la  moisson.  —  Gast.,  restoulfiaire.  — 
Ety.,  restoublà. 

BBSTOUBU,  cév.,  s.  m.  Rbstoblb. 
terre  en  jachère,  en  chaume  ;  champ 
semé  pendant  deux  années  consécuti- 
ves. —  8yn.  estoubto,  restoublo,  ras- 
(ouily  rastoulf  restoul,  reslaubtioun, 
restoulhOy  estoubloun.  —  Ety.,  re....^ 
et  le  lat.,  stipula,  paille,  chaume. 

rno  l^bre  dins  nn  restouble  n'es  pas  un  dino» 

P*o. 

aCSTOTIBLIOUlf,  prov.,  s.  m.  V.  Res- 
touble. 

HBSTOUL,  CAST..  s  m.  V.  Restouble. 
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inrOtJLBà,  GA8T.,  cév.,  V.  a.  Arra- 
cher le  chaume  d'un  champ.  V.  Hes- 
toublà. 

USTOULHAIU,  airo,  cast.,  ctv.,  a. 
m.  et  f.  V.  Restoublaire. 

USTOïïLIOf  CAST.,  s.  f.  V.  Reatou- 
ble. 

RBSTOniITI,  CAST. y  pROV.,  V.  n.  Re- 
tentir. V.  RessouDdî. 


USTOmiTIDIg,  CAST.,  s.  m.  V. 

IHTOUITUIIUIT,  s.  m.  Retentisse- 
ment. —  Btt.  ,  resioimti, 

IBSTOUBin,  PROV,  V.  n.  V.  Res- 
Sound  {. 

IS8TRA1ISLA,  prov.,  v.  a.  Étrangler  ; 
au  ftg.,  rétrécir,  serrer.  —  8tk.  res- 
trègne,  —  Ety.,  re.  ..,  et  estranglà. 

IUTBS,  ckv. .  V.  aux.  Etre.  V.  Estre. 

innSCI,  0,  part,  de  restregne,  V. 
Hestrench. 

USTHBfilBf  V.  a.  Rbstrbnhbr,  res- 
treindre» serrer  fortement,  resserrer  ; 
limiter;  constiper;  se  restregne,  v.  r., 
se  resteindre,  se  rétrécir,  en  parlant 
d'un  vêtement;  réduire  sa  dépense  — 
Syn.  reslranglà.  —  Gat.,  restrenyer  ; 
nuL.^  restrignere.  -^  Etv.  lat.,  r«- 
tringere. 

USTlIBHllRB,  pBOv.,  s.  m.  Pressoir. 
—  Syn,  deslrech  ;  bitbrr.,  prenso.  — 
Rty.,  destregne, 

1B8T1S1IGI,  o,  proy.,  part,  de  désire^ 
gne.  Restreint,  e,  resserré.  —  8yn.  res* 
trech.  —  CKT.,re5tret  ;  port,,  reslrin' 
gido  ;  bsp.,  resin'clo;  ital.,  ristrelto. 

U8TB8IGI0,  BiTERR.yS.  f.  Action  de 
ch&trer  les  roues  ;  dound  uno  reslren- 
eho,  ôter  une  faible  partie  du  bois  des 
jantes  d'une  roue  pour  en  resserrer  les 
rais.  —  Ety.,  reslrench» 

nATKUXaXQ.  IBSTHKGIOlUr,  s.  r.  Rbs- 
TRCGio,  restricti(»i,  condition  qui  res- 
treint; modification.  —Gat.,  reslric- 
dé;  K3P.,  rextriccion ;  ;tal.,  restri- 
zioiw. —  Kty.  lat.,  teslviviionem. 

mnOOPA,  PROV.,  V.  a.  Retrousser. 
—  Sy.^.  rcbaussà,  anegussà,  irgussà, 
-^  IfTY.,  re.,  ,  et  rstrvupà, 

ftnuillA,  va.  et  n.  Ressusciter.— 
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—  Ety.  lat.,  resurgere  avec  un  chan- 
gement de  conjugaison. 

usoiuousu,  unoiuQDioinf.  s.  f. 

RBsnRRBCTio,  résurrection,  retour  de 
la  mort  à  la  vie  ;  au  fig. ,  guérison  sur- 
prenante, inopinée.  ~  Gat..  resurrec" 
ciô  ;  ESP,  y  resurreccion;  ital.,  r«ur- 
rezione.  —    Ety.  lat.,  resurrectionem» 

IST,  s.  m.  Rbt,  réseau,, filet.  ~  Gat., 
ret  ;  «sp.,  red  ;  ital.,  rete.  —  Ety. 
LAT . ,  retU. 

UT,  BÊARN.,  adj.  Froid.  —  Ety.,  ait. 
de  fret,  froid. 

BBTABLB.  s.  m.  Rétable.  V.  Rèire^ 
taule,  au  mot  Réire, 

UTAGOWA,  prov.,  v.  a.  Raccommo- 
der des  bas,  des  souliers.  —  Syn.  ra* 
tMounà.  —  Ety.,  r«...,  et  tacounà, 

UTALI9  s.  m.  Retaille ,  morceau 
d'une  étoffe  on  de  toute  autre  chose 
qu'on  retranche,  en  la  façonnant;  cou- 
pon, rognures;  retalhs  de  peiro  de 
talho,  .recoupes  d'une  pierre  de  taiUe. 
—  Gat.,  retall;  bsp.,  retal ;  PORT.,r«* 
talho ;  ITAL..  ritaglio.—  Ety.,  s.  verbe 
de  i^eialhà» 

HBTALI,  B.-UM.,  s.  m.  Vidange  ;  état 
d'un  vase,  d'un  tonneau  qui  n'est  pas 
plein. 

IBTALIA,  V.  a.  Rbtaluar,  retailler, 
tailler  de  nouveau.  —  Gat.,  retallar  ; 
ESP.,  retajar  ;  port.,  retathar  ;  ital., 
ritagliare,  —  Ety.,  re...,  et  to//iâ,  tail- 
ler, couper. 

IBTALHOn,  aiTALBOUN,  s.  m.  Retaille, 
rognures,  petit  coupon.  —  Ety.,  dim. 
de  retalh» 

UTAMIA.  PROV«,  Y.  a.  Ressasser,  sas* 
ser  de  nouveau,  tamiser  une  seconde 
fois.  —  Ety.*  re....,  et  tamid  pouf 
tamisât  tamiser. 

BBTAHOC,  s.  m.  La  partie  qui  reste 
hors  de  terre  d'un  arbre  coupé,  chicot. 
—  Syn.  tanoCj  razigol. 

RETAPA,  V.  a.  Reboucher,  boucher 
de  nouveau  ce  qui  a  élô  débouché  ; 
retrousser  les  bords  d'uu  chapeau,  le 
remettre  à  neuf;  au  fig-,  rabrouer,  re- 
prendre vivement  ;  retdp(it,  ado^  P<trt., 
rebouché,  ée,  reiapé.  retroussé,. remit 
à  neuf  :  au  fig.,  an,  rusé  ;    un  retapât. 
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an  freluquet,  un  jeune  étourdi.  — 
Ety.,  pour  la  première  acception,  re.  .« 
et  tapa,  boucher:  pour  la  seconde, 
iapà,  signifie,  taper,  frapper. 

aSTAU.  s.  m.  Retard,  retardement^ 
délai.  —  Syn.  reiardament.  —  Cat., 
retard  ;  ital.,  7^ tarda.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  retarda. 

UTAUA,  V.  a.  Rbtasdah,  retarder, 
arrêter,  suspendre,  remettre  à  une  au- 
tre époque  ;  employé  neutralement, 
retarder,  être  en  retard  ;  aller  trop 
lentement,  en  parlant  d'une  montre, 
d'une  horloge.—  Cat..  bsp.,  poht., 
retardar  ;  ital.,  ritardare,  ~  Ety. 
LAT.,  retardare. 

UTAISAHBHT,  s.  m.  V.  Retard. 

UTAUATAII,  s  m.  Retardataire, ce- 
lui qui  est  en  retard  de  faire  une  chose, 
de  payer  une  dette,  celui  qui  reste  en 
arrière.—  E-n»,  retardât. 

IBTMAOO,  GASC,  s.  f.  Piège  à  pren- 
dre les  oiseaux,  composé  d'une  large 
planche  soutenue  par  un  bâton  auquel 
est  attaché  Tappàt. 

UTBIIIIB,  oÊv.,  pROv  ,  V.  a.  Retein- 
dre, teindre  de  nouveau  ;  retench,  0, 
part.,  reteint,  e.  —  8yn.  retigne,  rc^ 
tinta.  —  Ety.,  re..,,,  et  tegne^  teindre. 

RBTÉiaO,  PROV.,  s.  f.  Ëcheletle,grim- 
pereau  de  muraille.  V.  Kscalo-barris. 

UTBMALH,  cêv.,s.  m.  Retenalh,  tout 
ce  qui  sert  à  fermer  un  pré,  une  terre 
labourable  ;  clôture  faite  avec  des 
planches  et  des  pieux  ;  T.  de  mar  , 
amarre,  cAble  qui  sert  à  attacher  une 
barque  à  un  quai  ;  en  Roman,  rete- 
nue, ménagement,  réserve,  modéra- 
tion. —  8yn.  retenau»  —  Ety.,  retène. 

BBTSHAïï,  PROV.,  s.  m.  V.   Retenalh. 

IBTBMCliïï,  UTBHCIOUll,  S.  f.  Rbtbn- 
tio,  reteution,  action  de  retenir.  — 
Cat.,  retenciô;  bsp,.  retencion  ;  ital., 
ritenzione.  —  Ety.  lat.,  relentionem, 

lBTillB,v.  a  Rbtbi«rr,  retenir,  ravuir, 
garder  en  son  pouvoir,  arrêter,  empê> 
cher,  modérer  ;  mettre  dans  sa  mé* 
moire;  (airo  une  retenue;  v  n.,  con- 
cevoir, en  parlant  'leâ  femelles  des 
animaux  ;  nouer,  s'il  s'agit  des  arbres 
et  des   arbustes  dont   les  fleurs   n'ont 
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pas  coulé  ;  se  retène j  v.  r.,  se  retenir 
pour  ne  pas  se  laisser  tomber  ;  se  con- 
».enir  ;  retengut^  xido,  part.,  retenu,  e, 
modéré,  circonspect,  sobre.  —  Syv. 
reteni.  —  Cat.,  retenir  ;  bsp.,  retener  ; 
ITAL  ,  ritenere,  —  Ety.  lat.,  retinere. 

umsUDO,  8.  f.  Rbtbnguoâ,  retenue, 
eau  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau 
qu'on  arrête  au  moyen  d'une  chaus- 
sée ;  ce  qu'on  retient  sur  une  rente, 
sur  des  appointements,  etc.,  privation 
de  sortie,  de  récréation  ou  de  prome- 
nade, en  parlant  des  écoliers  ;  au  fig., 
réserve,  discrétion,  modération,  modes- 
tie. —  Ital.,  ritenutezza.  —  Ety.,  s. 
part,  l  de  retène. 

BBTSn,  V.  a.  V.  Retène. 

IBTISHB,  pROv.,  V.  a.  Reteindre,  V. 
Retegne;  retignut,  retignudo,  reteint,  e« 
—  Syn.  retench. 

aiTIMTA,  V.  a.  V.  Retegne. 

IsmrOUV,  gasc.,  s.  m.  Refrain,  ri* 
tourne  lie.  —  Ety.,  Roman,  retint  y  de 
retindirj  retentissement. 

BBTIPA,  cÉv.,  PROV.,  V.  a.  et  u.  Imi- 
ter, ressembler,  tirer  sur  :  acà  retipo 
sut  jaune,  cela  tire  sur  le  jaune;  aquel 
houstau  retipo  an  un  casau,  cette 
maison  ressemble  à  une  masure.  — 
Syr.  retraire.  —  Ety.,  ra  ...,  et  iipd 
dérivé  du  lat.  typus^  figure,  image  ; 
retipà,  c'est  reproduire  le  type,  la  fi- 
gure, l'image. 

IBTIPAIIB,  s.  m.  Imitateur;  pount 
retipaire,  point  de  repère.  —  Ety.,  re- 
tipà, 

aiTIPB.  PROV.,  s.  m.  Ressemblance, 
imitation  ;  retipe  d'uno  cansoun  de 
Oaiulo,  imitation  d'une  poésie  de  Ca- 
tulle. —  Kty.,  s.  verb.  de  retipà. 

aiTHA,  V.  a.  Retirar,  retirer,  tirer 
une  chose  d'un  lieu  où  elle  avait  été 
mise  ;  une  somme  d'argent  de  la  mai- 
son de  banque  où  on  l'avait  placée; 
reprendre  ce  qu'on  ayait  rois  en  gage, 
retirer,  recevoir,  loger,  accueillir, 
donner  Thospitalité  ;  se  retira,  v.  r., 
se  retirer,  prendre  sa  retraite,  quitter 
le  lieu  où  l'on  se  trouve  ;  rentrer  chez 
soi,  le  soir;  se  retirer,  s'étrécir,  se  ra- 
cornir, en  parlant  du  cuir,  du  parche- 
min et  de  certaines  étoiïea.  —   Cat.. 
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ESP.,  PORT.,  retirar  ;  ital.  ,  rilirare.— 
Et  Y.,  re...,  et  tira, 

IBTIRAOO,  s.  f.  nospitalité.  logement, 
charitt'  qu'on  exerce  en  recevant  un 
passant  ;  dounà  la  reiirado,  recevoir 
un  voyageur  pour  une  nuit,  lui  donner 
un  lit;  cév.,  retraite,  l'heure  À  laquelle 
on  se  retire  ordinairement  dans  sa 
maison  pour  se  coucher  ;  balre  la  rf- 
li'ro^/a,  battre  la  retraite;  faire  uno 
retirado,  ramener  au  tas  pour  les  sou- 
mettre à  l'action  du  vent  les  balli^s  de 
blé  que  le  vent  en  avait  écartée*.  — 
Syn.  rHirenso  ;  cast. ,  rf /iro.  —  Cat., 
Ksp..  retiro  ;  port.,  retirada  ;  ital., 
relirata,   —  Et  y.,  s.  part.  f.  de  retira. 

BBTIRBH80,  gasc,  s.  f.  Hospitalité. 
V.  Reiiracjo. 

HEmO,  cast.,  s.  f.  V.  Retirado. 

ISTITiaHA,  ado.  b.-lim..  adj.  Rata- 
tiné, ée.  V.  Ratatinât. 

UTJB  (À),  G  ABC  ,  loc.  adv.  A  foison, 
beaucoup  ;  résolument. 

IBTOLIA.  RBTOPA,  b.-liii  ,  V.  Re- 
talbA,  Retapa. 

BBT018,  o,  adj.  et  part.  Retors,  orse. 
qui  a  été  tordu  plusieurs  fois;  fiai 
retors,  lii  retors,  sedo  retorsoy  soie  re- 
torse ;  au  lig..  retors,  rusé,  artifi- 
cieux ;  il  s'emploie  substantiv.,  pour 
ces  dernières  acceptions.  —  Syn.  re- 
tort,  retos^  retoussit,  retmi$sut.—  Ety., 
part,  de  retorse, 

HST0R8E,  v.  a.  Retordre,  tordre  de 
nouveau  en  parlant  du  fil.  de  la  llcelle 
de  la  soie  ;  tordre  le  linge  quand  il 
est  lavé  pour  en  exprimer  l'eau.—  Syn. 
retosse,  retoussi  — Esp..  port.,  reior- 
eer  ;  ital.,  ritorcere,  —  Ety.,  re..  ,  et 
torse,  tordre. 

UTOIT.  orto,  adj.  V.  Retors. 

BBTOITO,  pRov.,  s.  f.  Corde  retorse. 
—  8yk.  reiouarto,  relouer to,  —  Ety., 
relort. 

BBTOB,  0980,  adj.  V.  Retors. 

BBTQ88B.  cast.,  v.  a.  V.  Retorse. 

BBTOUCA,  V.  a.  Retoucher,  corriger, 
réformer,  perfectionner.  —  Esp.,  port., 
retoear  ;  ital.,  ritoccare. —  ETY.,r<;,.., 
et  iouoà,  toucher. 
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BBTOUHBA,  V.  n.  Rbtombar,  retomber, 
tomber  de  nouveau  ;  redevenir  ma- 
.ade.  —  KTY.,re  ...  et  toumbd, 

BBTOUHBAOB.  BBTODnAI»,  prov.,  s. 
m.  Action  de  transvaser  le  vin  ou  tout 
autre  liquide,  de  les  verser  d'un  vase 
dans  un  autre  —  Ety.,  retoumbâ,  faire 
tomber  dans  un  autre  récipient.  —  Il 
se  dit  aussi  de  la  vente  faite  à  un  seul 
négociant  de  toute  une  partie  de  mar- 
chandises. 

BBTOUHBÉ.  BBTOUHBBT,  prov.,  s.  m. 
Euphorbe  petit  cyprôs,  Exiphorbia  q/^ 
parissiasy  pi.  de  la  fam.  des  Euphor- 
biacées. 

BET0UHBÉ-SB08.  gasc,  s.  m.  Pas- 
serine  «  u  Daphné  tarton-raire,  Pas- 
serina  tarton-raira^  pi.  delà  fam.  des 
Oaphnoïdes. 

BBTQmiDILBOB,  cév.,  s.  T.  p.  Flocons 
de  rebut  d'une  toison.  V.  Floucalho. 

BBT0nNOIL8,  cév.,s.  m.  p.  Y.  Flou* 
calbo. 

BETOUB,  s.  m.  Retobn,  retour,  action 
de  revenir  au  lieu  d'où  l'on  était  parti; 
ce  que  l'on  donne  pour  balancer  un 
échange  ;  retour  de  loge,  déclin  de 
l'âge.  —  Cat.,  retorn  ;  bsp.,  port., 
retorno  ;  ital.,  ritor7io,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  retourna. 

BBTOUBHA,  v.  n.  Retorn ar,  retour- 
ner, aller  de  nouveau  en  un  lieu  où 
Ton  a  déjà  été  ;  recommencer  &  faire 
les  mêmes  choses,  les  mômes  actions  ; 
avec  la  voix  active,  tourner  d'un  autre 
sens,  on  dit  mieux,  revirà  ;  retournât, 
ado,  part.,  retourné,  ée,  revenu.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  retornar  ;  ital.,  ri- 
tornare,  —  Ety.,  re,..,,  et  tourna, 
tourner,  revenir. 

BBTOUBHI,  PROV.,  V.  n.  Retentir.  ~ 
Syn.  retrouni,  V.  Reasoundf. 

BBTOÏÏBMIBSAIBBT,  prov.,  s.  m.  Re- 
tentissement, écho.  V.Ressoundiment. 

BETOUBSBSOUB,  s.-lim.,  s.  m.  Retor- 
doir,  fuseau  à  tordre  le  fit,  appelé 
aussi,  couchoû,  parce  qu'il  a  au  bout 
d'en  haut  une  petite  rainure  en  spirale 
appelée,  coc/to,  dont  couchoû  est  un 
diminutif.  —  Syn.  retoussadouiroy  r«- 
ioussedoù,  retoussidoù.  —  Ety.,  re- 
torse. 
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SBTOirsSADOUno.  CAST.,  3.   f.    Retor^  I      RSTRAS8A,  v.  a.    Retracer,  tracer  de 

nouveau;   rappeler.—  Ety.,  re et 


doit\  moulin  à  retordre,  fuseau  des- 
tiné au  môme  usage.  V.  Ritoursodour. 

RBTOnSSEOIS,  CAST..  s.  ni.  Helordo- 
ment,  action  de  retordre,  le  résultat 
de  cette  action.  —  Ex  y.,  rclosse. 

RBTOUStBOOU,  cast.,  s.  m.  Retovdoir. 
V.  Reloursedour. 

1BT0U86ÈI1B,  èiro,  cast.,  s.  m.  He- 
tordeur.  euse.  —  Ety.,  retosse. 

HBT0U88I,  BiTBRii.,  V.  a.  Relordre. 
V.  Retorse;  retoussU,  ido,  part.,  re- 
tordu, e.  V.  Retors. 

WËtO0S8IBOn,  BiTERR.,  s.  m.  Relor- 
doi}\  V.  Reloursedour. 

HfiTOflBSOT,  ndo^  CASt.,  part.  Retor- 
du, e.  V.  Retors. 

MfAA,  l'ROv.,  s.  m.  V. 

RBTRAGI,  8.  m.  Portrait  d'une  per« 
sonne.  —  Syn.  reirag.  —  Esp.,  port., 
retrallo  ;  ital.,  rUralio.  —  Ety.,  re^ 
traefi,  part,  de  relraire,  retracé,  re- 
produit. 

RBÏRiÂflO,  pROv.)  s.  f.  Drageon,  re- 
jeton qui  sort  du  pied  d'un  cep  de  vi- 
gne. —  Syn.  buouvin  :  biterr.,  revers; 
MONTp.,  5a^flîa.  —  Kty ,,  retrach . 

RSTIACTA,  V.  a.  Rétracter,  retirer  ce 
qu'on  avait  avancé  ;  se  rétracta,  v.  r., 
se  rétracter,  se  dédire.  —  Cat.,  re- 
t7*actar  ;  bsp.,  retralar  ;  iial.,  retral- 
iare,  —  Ety.  lat.,  retractare. 

aBTBACTACl£tJ,    RETBACTACIOUN,  s.  f. 

Retractatio,  rétractation,  action  de  se 
rétracter.  —  Cat.,  relraciaciô;  fsp., 
retractaciorX  ;  ital.,  rilrattazione.  — 
Ety.  lat.,  relractalioneiiu 

BBTBAG,  8.  m.  V.  Betrach. 

BBTBAIBB,  v.  a.  Rbtraire,  portraire, 
faire  le  portrait  ;  dépeindre,  retracer, 
rappeler  ;  employé  neutralement,  il 
signifie,  ressembler,  tirer  sur  :  aquel 
efant  reirai  de  soun  pairej  cet  enlant 
ressemble  à  son  père  ;  aquelo  coubrU 
retrai  sus  lou  rouge,  celle  couleur  lire 
sur  le  rougo  ;  rctracli,  o,  pari.,  re- 
tracé, ée,  reproduit.  ~  Cat.,  relrau- 
rer  ;  ksp.,  retraer  ;  ital.,  ritrarre,  — 
Ety.  lat.,  retraliere. 

EBTRAIBB,  qubrc,  v.  8«  Représenter, 
reprocher.  —  Ety.  lat.  ,  relrafiere. 


trassà,  tracer. 

EBTRATTA,  v.  a.  V.  Rétracta. 

RBTBAnCA,  V.  a.  Trouer,  percer  une 
seconde  fois.  —  Ety.,  rc....,  et  iraucày 
trouer 

RBTRBL.  CAST.,  s.  m.  Pressurage,  vin 
tiré  du  marc  ;  droit  dû  au  maître  du 
pressoir.  —  Ety.,  rc —  et  Ird,  pres- 
soir. 

RBTRBXPA,  V.  a.  Retremper,  tremper 
de  nouv'*au.  —  Ety.,  re.,  ,  et  Irerapà, 

RBTRETA,  v.  a.  Donner  une  pension 
de  retraite,  mettre  à  la  retraite  — 
Ety.  l\t.,  relraiiuSf  part,  de  reira- 
hère,  retiré. 

RBTRÈTO,  s.  f.  Retraite,  pension  de 
retraite;  pour  les  autres  acceptions, 
V.  Retirado. 

RETBIBUA,  v.  a.  Rbtribuir,  rétribuer, 
donner  une  rétribution.  —  Cat.,  esp., 
PORT  n  retribuir  ;  ital.,  retribuire. — 
Ety.  lat.,  retribuere, 

RBTRIBVGIÉa,  RBIRIBUGIQUR,  8.  f.  Rb- 

TRiBUGio,  rétribution,  salaire,  récom- 
pense. —  pAT.,  retribuciô  ;  esp.,  retri- 
bucion;  ital.,  retribuzione,  —  Ety. 
LAT.,  reiribuiionein, 

RETROGRADA,  v.  n.  Retrogradar,  ré- 
trograder, reculer,  retourner  en  ar- 
rière. —  Cat.,  bsp.,  port.,  retrogra- 
dar  ;  ital.,  rctrogi'adare.— Ety .  lat,, 
reirogradare 

REtROUBA,  V.  a.  Retrouver,  trouver 
de  nouveau,  trouver  ce  qu'on  avait 
perdu  ~  ETY.,re.  .  ,  et  iroubâ.  trou- 
ver. 

BETROUlfl,  ARIKG.,  CÈV.,  TOUL.y    V.    D. 

Retentir.  V.  Ressoundî. 

RETROnS  cÊv.,  s.  m.  Débris  de  foin 
ou  de  paille,  tombés  à  terre  du  râte- 
lier.—  Biïbrr.,  rouisses;  prov.,  eu» 
rilhos, 

RETROUSSA,  v.  a  Retrousser,  relever, 
replier  ;  se  retroussa,  v.  r.,  se  retrous- 
ser —  Syn.  rebaussà,  regussâ,  rever^ 
iegà  ;  dauph.,  reverchié,  —  Ety., 
re....,  et  troussa. 

RETR0U88IT,  ido,  cév..  adj.  et  part« 
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Retors,  e  ;  au  flg.,  ratatiné,  ée.  V.  Re- 
tors. 

IBTtTO  CA9T.,  8.  m  Rpstes,  reliefs 
d  un  repas,  rogatons.  —  Syn  retrussi, 
ncroustils,  regourdUs.  restos. 

HTO08SI,  CAST..  s.  m.  V.  Retrus. 

IBTTB.  MTTOIBIIT,  biteru.,  V. 
Rèfle,  RediJoment. 

RITTI.  BÉARN.,  V.  a.  Régir.  V.  Régi. 

MO.  BÉARN.,  S.  m.  Rbii,  accusé,  cou- 
pable. —  Ety.  lat.,  retis. 

BBOLA,  B..LIM  ,  V.  n.  Crier  comme 
les  petits  oiseaux. 

BiOLB,  0.  B.-UM.,  adj.  Éveillé,  ée; 
gaillard. 

HBYA,  V.  D.  Rêver,  faire  des  son- 
ges, être  en  délire,  dire  des  choses 
déraisonnables  ;  il  s*emploie  aussi  avec 
la  voix  active  ;  avez  rêvai  acà,  vous 
avez  rêvé  cela.  —  Syn.  ravà,  raitw, 
panlaissà, 

IBTAllB.  airo,  arello,  s.  m.  et  f.  Rê- 
veur, euse,  qui  rêve,  qui  fait  des  châ- 
teaux en  Espagne.  —  Syn.  ravaire, 
raivatre,  panlaùsaire.  —  Ety.,  revà. 

UTALABU,  s.  m.  V.  Ravaladis. 

UTABIÈ,  s.  f.  Rêverie,  —  Syxn.  ra- 
varié.  —  Ety.,  rèvà. 

RBYA8SA,  T.  n.  V. 

UVASSBJA,  v.  n.  Rêvasser,  rêver 
fréquemment.  —  Syn.  ravassejà  ; 
B.-UM.,  rovossà.-^  Ety.,  fr(''q.  de  recâ, 

RBYAUDU.  pnov.,  v.  n.  Faire  des  si- 
nuosités en  marchant,  de  manière  à 
revenir  presque  sur  ses  pas.  —  Syn. 
revàfulejây  revàudià 

liVB,  s.  m.  Rêve,  songe.  —  Syn. 
raive,  paniai.  —  Ety.,  s.  verb.  de  revà. 

RBYBCmrA,  PRov.,  V.  a.  V.  Rebe- 
chlnd. 

HSVBIABn.  isso,  adj.  V.  Revelhadis. 

UVSICIINA.  PRov.,  v.  a.  V.  Rebe  - 
china. 

REViDUB,  V.  a.  Revoir,   voir  de  nou- 


veau  ;  à  reièire,  loc.  adv.,  au   revoir. 

—  Esp.,  port.,  reucr;  ital  ,  rivedere. 

—  Ety.,  re et  vèire,  voir 

IXTBniOll^  DADPH.,  s.  Le  temps  des 
Rogations. 
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HBYEBgMA,  prov.,  v.  t.   V.  Rebe- 

chinÂ. 

IBVBIA,  V.  a.  Rbvblar,  révéler,  faire 
connaître,  rendre  publique  une  chose 
qui  n'était  pas  connue,  la  dévoiler.  ^ 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  revelar  ;  ital.,  rive- 
lare.  —  Ety.  lat.,  revelare. 

M?BLACDhï.  UTSLAaOïm,  8.  f.  Rb- 
VELAcio,  révélation,  action  de  rendre 
une  chose  publique.  —  Cat.,  révéla- 
exô;  lap,  revelacion  ;  ital.,  rivela^ 
lazione.  —  Ety.  lat.,  revelationem. 

HByBLI,s.  m.  Rbvblh.  réveil,  cessa- 
tion du  sommeil;  machine  d'horloge- 
rie propre  à  éveiller  à  une  heure  dé- 
terminée. —  Syn.  revelho-matin.  — 
Etv.,  s.  verb  de  revelhà, 

BSTSLIA,  v.  a.  Rbvelhar,  réveiller, 
interrompre,  faire  cesser  le  sommeil  • 
se  revelhày  v.  r.,  s'éveiller,  se  réveil- 
\er '  ftvelhat,  ado.  part.,  réveillé,  ée; 
éveillé,  vif,  alerte.  -  Syn.  rebelhà.  - 
Cam-  .  estervelhà;   gasc,  eibelfiâ.  des- 

chida,  de^chudà.  -  Ety.,  re et  le 

lat.  evigilare,  s'éveiller. 

RBYBLIAOIS,  isso,  adj.  Qui  réveille 
en  sursaut  ;  bruch  revelhadis.  -  Syn. 
reveiadis.  -    Ety.,  revelhà. 

IBVBllM.  cÉv.,  8.  m.  Sérénade.  - 
Ety  ,  revelhà. 

MVD.HBT,  s.  m.  V.  Revelhoû. 

âmi.M-MATI,  8  m  Réveille-matin. 
V.  Revelh  ;   on  appelle  aussi  revelho- 
matx,   revelho-matin,   l'euphorbe   ré- 
veille-matin,   Euphorbia    helioscopia 
pi.  de  la  fam.  des  Euphorbiacées. 

RBmiO-PASTM,  s.    m.   Nom  com- 
mun à  plusieurs  espèces  de  chardons 
ainsi  appelés  parce  que   leurs  épines 
éveillent  les  bergers  qui  s'y  couchent 
dessus. 

MVBLMU.  RBVBLiainr,  s.  m.  Ré- 
veillon, collation  qu'on  fait  pendant  la 
nuit,  et  ordinairement  au  retour  de  la 
messe  de  minuit  ;  il  signifie  aussi,  ré- 
veille-matin.- Syn.  reveUiel,  revilhotm 
regagnoù,  rechouchoun.  —  Ety  ,  re^ 
velh. 

RBmor,  PROV.,  s.  m.  PavUlon  sur 
lequel  on  fait  monter  ordinairement 
des  plantes  sarmanteuses. 
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HEVBNA,  pboVm  V»  n.  lï  s*^  ^^»t  des  sur- 
geons ou  des  petits  jets  d'eau  qui  sor- 
tent naturellement  de  terr^  ou  d'une 
roche.—  Erv.,  rf....,  et  veno,  veine, 
artère. 

lEYSHCIB,  s.  m.  V.  Hevenjo. 

REVEHOAIBB,  airo,  b.-lim.,  cbv.,  V. 
Revendèire. 

BBYBiniABIÈ,  s.  f.  Petit  commerce  de 
détail  de  diverses  marcliandises,  et 
parlioulièrement  de  comestibles,  fro- 
mage, beurre,  noix,  ligues,  légumes, 
etc.  —  Gat.,  vevenderia  ;  ital  ,riven^ 
deria .  —  Iity.  ,  revendre. 

RETENDEIRE,  èiro,  RETENDSIRIS,  s.  m. 
et  i'.  Revendeire,  revendeur,  euse  ;  re- 
grattier,  ière,  marchand  qui  vend  de 
seconde  main  et  en  détail.  —  Cév., 
mangounier  ;  b.-lim.,  revendaire.  — 
Cat. y  revendedor  ;  ital.,  rivenditore. 
Ety,.  revendre. 

REYENDEJA,  B.-LIM.,  v.  a.  «l  n.  (re- 
vendedzâ).  Revendre,  faire  le  métier 
de  revendeur,  de  revendeuse.  V.  Re- 
vendre. 
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REYENfiUT,  s.  m.  Revenu,  renie,  pro- 
fit qu'on  retire  annuellement  de  ses 
terres,  de  ses  capitaux,  etc.  —  Ety.,  s. 

part,  de  reveni 

RETENI,  V  n.  Revenir,  revenir,  venir 
d'un  lieu  où  l'on  était  ailé,  venir  une 
autre  fois  ;  repousser  eu  pariant  d'un 
arbre  coupé  ;  reparaître  ;  reprendre 
sa  connaissance  après  un  évanouisse- 
ment ;  coûter  un  certain  prix  ;  plaire, 
être  agiéable;  donner  des  rapports, 
en  parlant  d'un  aliment  indigeste; 
l'aire  jeietii,  faire  revenir,  refaire,  faire 
renfler  la  viande,  en  la  mettant  sur  le 
feu  ;  fatfr  reveni  las  fierbos,  blanchir 
ou  faire  amortir  les  herbes.  —  Cat., 
Esr.,  revenir  ;  ital.,  vivenire,  —  Ety., 
re.,,.y  et  wm,  du  ï^i.  ventre, 

REYENJA  (Se),  v  r.  Revenjar,  se  re- 
vanche r.  prendre  sa  revanche,  rendre 
la  pareille  ;  se  racquitter  au  jeu.  — 
Cat.,  revenjar,  —  Ety.,  rff....,et  venjà, 
venger. 

REYENJAIRB,  S.   m.  Celui  qui  se   re- 


WeHDICA,  v.  a.  Revendiquer,  récla-  l  vanche.  -  Ety.,  reveii}a 


mer  la  propriété  d'une  chose.  —  Gat., 
revendicar  ;  potiT , ,  revindicar  ;  ksp., 
reivindicar.  —  Ety.,  rc...  et  le  lat. 
vindicare,  réclamer. 

RBYBNOICAGUÉV,  RBYERDICACIOD!!,  s.  f. 
Revendication,  action  de  revendiquer. 
-^  CkT.,  revendicadô  ;  ital.,  reiven- 
dicazione.  —  Ety.  lat.,  r^....,  et  le 
lat.,  vindicaiionem,  réclamation. 

REYBNDRB,  v.  a.  et  n.  Revendre,  re- 
vendre, brocanter  ;  faire  le  méiier  de 
revendeur,  de  revendeuse  ;  revendut, 
udOy  revendu,  e.  —  B  -lim.,  revendejà, 

—  Gat.,  revendrer  ;  i  si>.,  i»ort.,  reven- 
der;  ital  ,  rivendere.  —  Ety.,  r^...., 
et  vendre. 

RSYSNENT,  s.  m.  Revenant,  esprit 
que  l'on  croit  revenir  de  l'autre  monde. 

—  Ety.,  s.  part.  pi*é3  de  reveni. 
RBYENQUT,  udo,  parc  de  reveni.  Re- 
venu, e  ;  T  de  cuisine,  refait,  e,  blan- 
chie, en  parlant  de  la  viande  qu'on  fait 
cuire  à  demi  sur  la  braise  ou  dans 
l'eau  chaude  ;  pezoul  revengiU,  gueux 
revêtu. 

.  ..  Aquel  PEZOUL  »»tWoot 
Conmo  da?ant  m  tronbet  nnt. 

Aho. 


REYENJE,  i>ROV.,s.  m.  V. 

REYBIIJO,  S.  f  Revanche,  seconde  par- 
tie qu'on  fait  au  jeu  pour  tâcher  de  se 
racquitter.  après  avoir  perdu  la  pre- 
mière ;  en  revenjo,  loc.  adv.,  en  re- 
vanche. —  Ety.,  s.  verb.  de  revenjà. 

REYENTA,  V.  a.  Éventer  de  nouveau, 
jeler  de  nouveau  au  vent  avec  une 
pelle  le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  etc., 
pour  les  séparer  des  balles  et  les  net- 
toyer de  la  poussière.  —  Ety.,  ;v?...,  et 
venld,  ieier  au  vent. 

REYENTA.  v  a.  Rebuter,  dégoûter  ; 
employé  neutralement,  il  signifie,  dans 
le  dial  cévenol,  prendre  beaucoup  de 
peine.  M    sigu.  p  nâ,  penecd. 

REYBNTAT,  PROv.,  S.  m.  Rebut  d'une 
marchandise,  ce  qui  n'est  plus  venda- 
ble. —  Ety.,  s.  part.  m.  de  revente, 

REYBNTO,  s.  f.  Revente,  seconde 
vente.  —  Cat.,  revenda  ;  esp  ^  reventa, 

—  Ety  ,  re..  y  et  vento. 

RSYERRERA,  v.  n.  Réverbérer,  réflé- 
chir, en  parlant  des  rayons  du  soleil. 

—  Gat.,  bsp.,  port.,  reverberar  ;  ital., 
riverberare,  —  Ety.  lat.,  reverberare. 
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aBVBRBEKAGIÉÏÏ,    HEYBHBEHACIOUN,  s 

f.  Hevbrbbr.\cio,  réverbération,  ré- 
flexion des  rayons  du  soleil.  —  Cat., 
reverberaciô  ;  esp.,  rrverb^racion  ; 
iTAL.,  riverberasione.  —  Ety.,  reoev^ 
berà. 

lETEECanÈ,  DAUPH.,  V.  a.  Retrousser. 
V.  Retroussa. 

ICVBBOBJA,  V.  n.  Reverdbjar,  re- 
verlir,  redevenir  vert  —  8yn.  re- 
verdi.  —  Kty.,  re....,  et  verdejàt  ver- 
dir. 

HBTSUlIt  V.  n.  Reverdir,  reverdir, 
redevenir  vert.  —  Syn.  reverdejà. 

Bel  m'es  qnan  llierba  rrtrbdis 

R.  Vidal,  tronbndonr . 

Cat.,  reverdir;  esp.,  port.,  reverde^ 
cer  ;  iTAL.,  riverdirn.  —  Ety.,  ;r,..,  et 
verdi. 

1SVS1BHISIA&.  alo,  adj.  Révérencieux, 
euse,  faiseur  do  révérences.  —  Syn. 
reverenciau,  —  Esp.,  reverencial.  — 
Ety.,  rêver encio. 

IBTIlBirciAÏÏ,  alo,  prov.,  adj.  V.  Re 
verencial. 

IBYBHBRCIOfS.  f.  V.  Reierenso. 

1BVS1SNGI0U8,  ouso.  adj.  Révéren- 
cieux, euse,  respectueux.  —  Ety.,  r<?- 
ver  encio. 

ISYBlEirsO,  s.  f.  Rbverensa,  révé- 
rence, salutation  respectueuse.—  Syn. 
revei^encio-  —  Cat.,  esp.,  port.,  rrve*' 
rencia  ;  ital.,  reverenzia,  reverenza.— 
Ety.  lat,,  revej^entia, 

ISTBBBA,  cÉv.,  v.  a.  Retrousser,  re- 
lever; redresser,  en  parlant  d'un  cep 
de  vigne  ou  de  la  tige  d'une  plante 
qui  traîne  sur  le  sol.  —  Syn.  rêver- 
legà,  retrousser.  —  Ety.,  /•<?...,  et  le 
Roman,  verga,  verge,  baguette  rendre 
droit  comme  une  verge. 

BETBAGAT.  ado.  cév.,  part,  de  re- 
vergé.  Retroussé,  ée,  redressé  La  re- 
vergado,  s.  f.,.  la  retroussée,  danse 
provençale. 

UT&RS,  s.  m.  Revers  le  côté  opposé 
à  l'endroit  ;  disgrâce,  malheur;  dra- 
geon, rejeton  qui  pousse  au  pied  d'un 
cep  do  vigne,  proprement  (]ui  pousse 
en  revers  et  qu'on  doit  couper,  Syn. 
rt'tracfio  xagata,  buouvin,  qui  boit  le 
vin,  qui  épuise  le  cep  ;  gév.,  averse. 
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ondée,  pluie  de  peu  de  durée,  V.  Re- 
vessado  ;  le  drap  du  chevet  qu'on  re- 
plie sur  la  couverture,  V.  Rpvessvro  ; 
al  revers,  de  revers,  loc.  adv.,  a  re- 
bours, à  l'envers,  à  la  renverse  ;  à  re» 
vers  de  pel.  À  rebrousse-poil  ;  à  revers 
de  ma,  d'arrière -main.  —  Syn.  revès 
ernbech^  rubès.  —  Cat.,  revers  ;  bsp. 
PORT.,  rfwna;  ital.,  riverso.  —  Ety, 
LAT.,  reversust  retourné. 

HETBBSO,  s.  f  Renverse,  toutnbà  à  la 
reverso,  tomber  à  la  renverse  ;  à  re- 
versa, pRov.,  loc,  adv.,  en  grande  abon- 
dance ;  avê  de  bonnur  à  reversa,  a.wo\r 
un  surcroît  de  bonheur;  en  Roman,  a 
re  verso  y  h  rebours.  —  Ety.,  revers. 

RBYEBTA,  v.  a.  Châtrer  une  vignet 
couper  les  drageons  qui  poussent  au 
pied  du  cep  ou  au-dessous' de  ses  bras. 
—  Syn.  montp.,  coupa  las  sagatas,  — 
Ety.,  rêver,  pour  revers, 

BEVEBTA.  V.  a.  Ressembler  :  aqxtel 
efani  reverio  soun  paire,  cet  enfant 
ressemble  à  son  père  ;  on  dit,  en  Pro- 
vence, retrai  de  soun  paire, 

BBVBBTBOA,  pROv.,  v.  a.  Retrousser, 
relever.  V.  Revergâ. 

BBYBBTÈBI,  B.T.IM.,  s.  m.  Ressenti- 
ment de  lièvre.  V.  Ratigas. 

BBVBBTIOOT,  prov.,  s.  m.  Vertigo, 
caprice,  fantaisie  —  Ety.,  re...,  et  le 
lat.  verligo. 

BBYEBTianBT,  éto.  pbov.,  adj.  Folâ- 
tre, éveillé,  ragaillardi.  —  Ety.,  rever^ 
tigol.  vertigo. 

BBVÉ8,  s.  m.  Envers:  cAv.,  averse. 
Y.  Revers. 

BBYB8I,  cÉv.,v  a.  Jeter  un  sort;  re- 
vesi  à  la  courlo  palho,  tirer  à  la  courte 
paille. 

BEVB88A.  c6v.,  prov.,  v.  a.  Renver- 
ser, jeter  à  la  renverse,  verser  ;  se  re- 
vessà,  V.  r.,  se  renverser,  tomber  à  la 
renverse,  se  coucher  sur  le  dos.  — 
Ety.,  re  pour  arré,  du  lat.  rétro,  en 
arrière,  et  vessà  pour  versa,  verser. 

BEYBSSA,  cÈv.,  v.  n.  Échouer  dans 
son  commerce  ;  il  signiQe  aussi,  en 
provençal,  être  pire,  être  plus  méchant: 
U7i  tau  es  michaiiiy  sa  sorre  7^evesso,  un 
tel  est  méchant,  sa  sœur  est  pire.  Dans 
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cette  phrase,  la  méchaDceté  de  la  sœur 
est  comparée  à  uo  vase  tellement  plein 
que  le  liquide  qu'il  contient  se  répand 
par  les  bords  ;  c'est  le  sens  du  préf . 
augm.  r^  et  du  verbe  versé,  verser. 

UVB88AB0,  s.  f.  Chute;  averse,  on- 
dée, pluie  de  peu  de  durée.—  Ety.,8. 
part,  f  de  revessà, 

UYBSSAOUIO,  PBOv.,  s.  f.  Repli  du 
drap  de  lit  sur  la  couverture  ;  Syn. 
revessuro,  revers  ;  liquide  répandu, 
Syn.  versaduro,  —  Et  y.,  revessà,  ren- 
verser, verser. 

HBYB88BT,  prov.,  s.  m.  Sauce  faite 
avec  de  l'ail  et  du  gros  sel  dans  la- 
quelle on  fait  cuire  le  poisson. 

IBVE88BT0  (De),  loc.  adv.  Sur  le  dos, 
à  la  renverse  ;  nadà  de  reœsselo,  nager 
sur  le  dos,  faire  la  planche  ;  on  dit 
aussi,  à  la  revesseto.  —  Et  y.,  dim.  dd 
revesso,  renverse. 

HEVESSUa,  iôiro,  cast.,  adj  Qui  n'est 
pas  à  la  main  en  parlant  d'un  outil  ; 
qui  n'est  pas  droit,  en  parlant  du  man- 
che. —  Et  y.,  revèSt  rebours. 

UVB88I1IA.  v.  a  V,  Hebechinà. 

UVB880,  s.  f.  Renverse,  V.  Reverso  ; 
man  revesso^  arrière-main.  —  Syn.  re- 
vers de  ma.  —  Ety.,  revès. 

IBYBSSO,  GAST.,  s.  f.  T.  de  tricoteuse. 
Point  tourné,  tresse  de  bas  —  Ety., 
revès. 

HEVB880-PBNOUN,  prov.,  s.  m.  T.  de 
mar..  Cordes  qui  servent  à  hisser  la 
voile  attachée  à  la  bouline. 

BBYBSSO-TOUPIN,  prov.,s.  m.  Fram- 
boisier, V.  Frambousier. 

lEYESSUlO,  PROV,,  s.  f.  Repli  du  drap 
de  lit  sur  la  couverture.  V.  Revessa- 
duro. 

BBYBSTI,  V.  a.  Revestir,  revêtir,  ha- 
biller, vôtir.  —  Gat.,  ESP  ,  PORT,,  re- 
vestir ;  iTAL.,  rivesiire,  —  Ety.,  re..., 
et  vesli, 

UV£0TIT,  ido,  part.  Revêtu,  e  ;  blad 
revesiil,  blé  qui  n'est  pas  dépouillé  de 
sa  balle  ;  on  dit  aussi,  blad  vestU, 

HB?BTA.  PROV,,  v.  n.  Couler,  se  ré- 
pandre. V.  Rivetà, 

UTBTB,  ARiêG.,  s.  m.  p.  Tourbillons, 
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eau  qui  tournoie  avec  violence  ;  revels 
de  la  mar,  tonrbillons  de  la  mer.  V. 
Revôu. 

BBVBIB,  V.  a.  Revoir.  V.  Revèire. 
BBVICOU,  DADPH.,   V.    a.    V.    Revis- 

COUlÂ. 

BBVnaiT,  CKv.,  s.  ra.  Revenu.  V.  Re- 
vengut. 

RBYIIÉODA,  cfev.,  prov.,  v.  a.  Rb- 
viSDAR,  RBvivAR,  rftssusciter,  rappeler  à 
la  vie,  raviver,  ranimer,  ravigoter  ;  se 
reviettdà,  v.  r.,  se  raviver,  revivre,  re- 
naître. —  bYK.  revwiidày  reviudà^  re- 
vinilà,  rehiscoulà.  —  Ety.,  ré-...,  et 
mVu,  vivant,  rendre  vivant. 

RB¥IÉUBB,  V.  n.  Reviure,  revivre,  re- 
tourner à  la  vie  ;  se  remettre  après 
une  longue  maladie,  reprendre  ses 
forces,  se  raviver.  —  Syn.  reviure.  — 
GkT.,reviurer  ;  bsp.,  revivir  ;  port., 
reiivn'  ;  ital.,  revivere.  —  Ety.,  re..., 
et  viéurey  vivre 

BBVIÉUSB  PROV..  s  m. Renaissance  ; 
regain,  V.  Heprin;  seconde  pousse  de 
la  feuille  de  mûrier  ;  second  essaim 
d'ubeiiles  de  la  môme  ruche  dans  la 
môme  année  —  Syn.  j^eviure.—  Ety., 
reviéure,  revivre,  renaître. 

HBVIÉUTA,  v.  a.  V.  Reviéuda. 
RByiLHA,v.  a.  V.  Revelhà. 

RBVILHET,  s  m.  Chant  du  matin,  au- 
l)ade.  —  Ety.,  recilhà. 

BBTOiIOUH,s.  m.  V.  Revelhoù. 

HBYIOLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Raviolo. 

aBnOOIIA,  BBYIOUIB.  V.  Reviéuda, 
Reviéure. 

RBVIBA,  V.  a.  Rbvibar,  tourner,  re- 
tourner ;  au  fig.,  traduire  ;  T.  de  mar., 
virer  de  bord  ;  b.-lim.,  cév.,  relancer, 
rabrouer,  répartir  vivement  ;  cast., 
river,  abattre  la  pointe  d'un  clou  ; 
au  fig.,  revirû  lou^  ctavels  à  quauqu'urii 
rabaisser  le  caquet  de  quelqu'un  ;  se 
revirà,  v.  r.,  se  retourner,  rebrousser 
chemin,  regarder  derrière  soi,  $e  dé- 
fendre, teuir  tête  ;  se  reportera...; 
revirat,'  ado,  part.,  retourné,  ée  ; 
B.-LIM  ,  prompt  à  la  repartie.  —  Port., 
revirar,  —  Ety.,  re....,  et  «râ,  tour- 
ner. 

BBYIRABO,  s.  f.  Retour,  changement; 
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acoès  sabit  de  certaines  maladies  ;  re- 
vers de  fortune,  secousse,  peur,  émo- 
tion ;  brusque  retour  de  mauvais 
temps  ;  au  tig.,  traduction  ;  gast.. 
tournant,  endroit  où  un  chemin  fait 
un  coude.  —  Syn.  reviral.  —  Rtï.,  s. 
part.  f.  de  revirà. 

llfnuoiimo,  PBOv..  s.  f.  Retourne  au 
jeu  de  cartes  ;  huile  qu'on  a  retirée  au 
second  pressurage  des  olives.  —  Ety., 
revirado. 

BSTIBAIIB,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
tiguré  avec  le  sens  de  traducteur  ;  s'il 
s'agit  d'une  femme,  on  dit,  en  proven- 
çal, revirairU,  —  Ety..  remrà. 

UYIIAL,  s.  m.  Retour  fâcheux;  rc- 
viral  de  ma^  coup  d 'arrière-main.  — 
Syn.  revirado,  —  Ety.,  revirà. 

MaU  del  testnt  hiber  oregnem  lou  bkviral, 
Eocaron'ei  pasdlch  qa'oun  noao  balle  nn  firetal- 

Pbtkot. 

RByiHAnifT,  s.  m.  Bouleversement  ; 
au  fig.,  traduction;  T.  de  mar..  re- 
virement, changement  de  route  ou  de 
bordée  ;  action  de  revirer  un  vaisseau. 
—  Ety.,  revirà. 

BBVIRO.  B.-LiM.,  s.  f.  Réplique,  ri- 
poste, repartie  :  o  bouno  reviro,  il  a  la 
riposte  en  main.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
revirà  > 

tJBTIAO-AAD,  PHOV.,  s.  m.  Moulinet, 
jouet  d'enfant  ;  noix  percée  dans  la- 
quelle est  passée  une  cheville  portant 
un  pesoD  à  son  extrémité,  qu'on  lait 
tourner  avec  un  fil.  —  Syn.  viro-gau. 

UVntO-IIAISAiS  ou  KAIirASI,  s.  m. 
Remtid-ménage,  dérangement  de  plu- 
sieurs meubles,  de  plusieurs  choses 
que  Ton  transporte  d'un  lieu  à  un  au- 
tre ;  troubles  dans  les  familles,  dans 
les  États  causés  par  des  changements 
subits.  —  Syn.  revirO'vmnagey  reoiro- 
minage. 

REVIRO  HARIOUH,  s.  m.  Émotion  po- 
pulaiie,  révolution  ;  revers  de  fortune. 

RSYIRQ-XBIKABB,  s    m.   Y.  Reviro- 

mainage. 

RSnROHmr,  s.  m.  V.  Revirameot. 

RBVIRO-MSiniT,  pROv.,  s.  m  Dompte- 
venin,  VinoetoùHCtim  officinale,  pi.  de  la 
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fam.  des  Asclépiadées.  —  Syn.  herboà 
l'oualo. 

RBTIRO-inrAGB,  cÉv.,  s.^m.  V.  Reviro- 
mainage. 

RBYIRO-Piïï,  pROv.,  s.  m.  Répri- 
mande, reproche  ;  trouble,  grand  elîroi 
qui  fait  dresser  les  cheveux. 

RSVIROU,  s.  m.  Tournant,  coude  que 
fait  une  rue  ou  un  chemin.  —  Syn. 
revirado,  reviroulei.  —  Ety.,  revirà. 

RSVIRQDLBT.  s.  m.  Tournant  d'une 
rue;  détour.  —  Ety.,  dim.  de  remroù, 

RSYIROUN.  pnov.,  S.  m«  Action  de  se 
retourner  et  de  regarder  derrière  soi  ; 
anà  de  revironn,  marcher  en  regar- 
dant derrière  soi  ;  manda  lis  iéu  de 
reviroun,  tourner  les  yeux  derrière 
soi.  —  Ety.,  revirà. 

RSVISGOTO,  cév.,s.  f.  Détour,  adresse, 
subtilité  pour  éluder  des  poursuites, 
pour  échapper  à  un  péril,  pour  se  ti- 
rer d'un  mauvais  pas. 

REVI8CQULA.  v.  a.  Rbviscoi  ar,  res- 
susciter, rappeler  à  la  vie.  ravigoter» 
redonner  de  la  vigueur,  ranimer,  ra- 
gaillardir ;  se  reviscoulà,  v.  r  ,  repren- 
dre de  la  vigueur;  se  relever  en  par- 
lant des  plantes  flétries  par  la  séche- 
resse ;  reviscoxdat,  ado^  part.,  ranimé, 
ée,  ravigoté.  —  Dauph.,  revicolà,  — 
Cat.,  reviscolar. 

RBTISCQULBT,  éto,  adj.  V.  Revlscou- 
lalyàu  mot  reviseoulà. 

REYI8T,  0,  part,  de  revèire.  Revu,  e, 
examiné  de  nouveau.  —  Cat.,  revist  ; 
BSP.,  revislo.  —  Ety.,  rc.,.,  et  vist.  vu, 

REYISTO.  S.  f.  Revue,  revue  d'un  ré- 
giment, d'une  armée,  inspection.  — 
Ksp.,  PORT.,  revista.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  revèire. 

REYIUBA,  RmnïïRA,  RBVIÏÏRE,  V.  Re- 
viéudâ,  Reviéurâ,  Reviéure, 

RÈYO,  GASC  ,  s.  f.  Rbva,  ancien  tribut 
payé  par  les  paysans  à  leurs  maîtres  ; 
imposition  levée  autrefois  sur  les  bes- 
tiaux pour  subvenir  aux  besoins  des 
communes  —  Ital  ,  rêva.  —  Ety., 
d'après  du  Gange,  rêva  pour  roga-^  du 
lat.  rogarc,  demande. 

RBT0BI8,  pHOv.,  s.  m.  Régal,  ripaille 
peu  uaité.  <—  Dauph.,  revolan 
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RBYOI,  oio,  pROv.,  adj.  V.  Bavoi. 

RBVOLA.  DAUPH.,  s.  f.  Repas  donné 
par  le  maître  aux  domestiques  d'une 
ferme  après  une  récolte. 

SBVOLTO,  s.  f.  Révolte,  soulèvement. 
PohT,',  révolta  ;  ital  .  rivoUa. 

RBYOn,  PROV  ,  s.  m.  (revèu).  Remous, 
tourbillon,  tournoiement  d'eau  occa- 
sionné par  le  mouvement  d  un  navire, 
ou  par  un  obstacle  ;  reflux,  gouffre» 
abime  ;  au  Ûg.,  révolution,  boulever- 
sement.—  AmÉG.,  revols  :  kGAT , y  re- 
vàuge,  —  Ety.  lat,.  revolutus,  refoulé. 
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Dins  H  RsvoD 
Val  sa  poDcllo 
Coame  Dieu  vùa . 

F.  Mistral,  lou  Bastimen^ 

RBVOn,  PROV.,  S.  m.  (revôu).  Rampe 
en  lacet  d'un  chemin.  V.  Revôuto 

REYOnCA,  V.  a.  Rbvocar,  révoquer, 
destituer,  ôter  les  pouvoirs  qu'on  avait 
donnés  ;  annuler,  déclarer  de<  nulle 
valeur  à  l'avenir  ;  forcer  à  revenir  en 
arrière.—  Cat..  bsp.,  revocar  ;  port., 
revogar  ;  ital.,  rivocare.  —  Ety.  lat., 
revocare. 

lETOOCAGIBU,  HEVOnCACIOUN .  s.  f.  Rb- 
vocATio,  révocation,  action  de  révo- 
quer. —  Gat.,  revocadô  ;  esp.  ,  revoca- 
cion  ;  ITAL.,  revocazione.  —  Ety.  lat., 
revocalionem. 

UVOmiAUBS,  PRov.,  s.  f.  p.  (revôu- 
dariés).  Menuailles,  V.  Menudalhos 

HBVOUOBJA,  PROV.,  v.  n.  (revôudejà). 
Faire  des  sinuosités  en  marchant.  V. 
Revaudiâ. 

UVOUDIA,  PROV.,  V.  n.  (revôudià).  V. 
Revaudiâ. 

REVOUDIA,  PROV.,  v.  .a.  (revôudià). 
R&vauder,  mettre  des  bardes  en  ordre. 
V.  Ravauda. 

REYOUBITQ,  pjiov.,  s.  f.  Plante  flexi- 
ble et  sarmenteuse  dont  on  se  sert 
pour  lier  des  gerbes,  des  fagots,  etc.  ; 
clématite,  V.  Vitalbo. 

UBVOnOB.  AGAT  ,  s.  m  (revôuge). 
Tournant  d'eau.  V.  Revôu. 

BBVOUmA,  PROV.,  V.  n.  Être  rassasié, 
plein,  regorger  -,  déborder  en  parlant 
d'un  liquide  qui  bout  ;  être  plantureuxi 


en    parlant    d'un   pays;    revouirà  de 
ptaséy  regorger  de  plaisir. 

« 

RBVODIRA,  PROV.,  V.  a.  Passer  la  ra- 
cloire  sur  une  mesure  pour  faire  tom- 
ber le  grain  qui  s'élève  au-dessus  des 
bords.  —  Syn.  ravouîrâ,  arrandâ, 
razà^  raire.  —  Ety.,  revouîj'o. 

RBVOniBANT.  o,  part.  prés,  de  re- 
vouità.  Qui  regorge,  qui  déborde,  qui 
est  comble. 

RBVOUIRO,  PROV.,   s.  f.  V.  Razouiro. 

RBYOnLINO,  PROV.,  s  f.  Tourbillon.  — 
Syn   reboulidoù  V.  Revoulum. 

REVOULODKA,  RBYOÏÏLOUHABO,  prov., 
V.  RevoulumA,  Revoulumado. 

BBTOOLTA,  v.  a.  Révolter,  soulever, 
porter  à  la  révolte  -,  choquer  vive- 
ment ;  se  revouliàtV.  r.,  se  révolter, 
se  soulever.—  Gat.,  port., reuoifar.— 
Ety.,  revollo. 

REYODLïïK,  s.  m.  Tourbillon,  vent 
subit  et  impétueux  qui  tourne  en  rond, 
en  rasant  la  terre  et  qui  souiève  une 
grande  poussière,  rafale  ;  mouvement 
circulaire  que  le  cribleur  imprime  au 
crible  suspendu  devant  lui,  au  moyen 
duquel  il  ramène  sur  un  point  les 
balles,  les  grains  retraits,  les  graines 
légères  qui  se  trouvent  mêlés  au  blé, 
et  les  jette  hors  du  crible  :  cév.,  bruit, 
fracas,  vacarme,  bagarre,  révolution  ; 
T.  de  mar.,  revolin,  effet  du  vent  lors- 
qu'il est  réfléchi,  renvoyé  par  un  objet 
(|uelconque  :  revoulum  frescas,  revolin 
grand  (rais.  —  Ety.,  s.  verb.  de  revou' 
Lumd. 

RETQOLiniA,  V.  a.  Ramasser,  rassem- 
bler, mettre  en  tas,  serrer,  envelop- 
per ;  v.  n.,  tourbillonner  ;  se  revoulu- 
md,  V.  r.,  s'accroupir,  se  mettre  en 
peloton,  se  recroqueviller,  s'envelop- 
per ;  revoulumat  ado,  part.,  rassem- 
blé, ée>  mis  en  tas  ;  recroquevillé,  ra- 
tatiné. —  Syn.  re^ou/nmâ,  revouloumà, 
revoulum, 

REYOULUIAOO,  cév.,  s.  f.  Monceau, 
tas,  amas  ;  revoulumado  de  vent,  bouf- 
fée «le  vent,  rafale,  vent  tournoyant 
subît  et  im|)étueux  ;  revoulumado  tU 
fum,  tourbillon  de  fumée  ;  revoulu- 
mado d'esiournels,  troupe  serrée  d*é- 
tourneaux  ;  plàu  à  bèlos  revouluma" 
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dos,  il  p!eut  par  grandes  ondées.  — 
Syn.  revoulunado.  —  Etv.  ,  s.  part,  f. 
de  revoutunià* 

ftSTOULUll,  RBYOULmiA,  RETOULUNADO. 
V.  Hevoulum,  Bevoulunià,  Revoulu- 
maiJo. 

UT0ULU1I0U8,  ouso,adj.  Tourbillon- 
naol,  e.  —  Ety.,  moulun. 

BSYOOlOïïlfA,  Pfiov.,  V.  u.  V.  Revou- 

lumâ. 

lEYOUTO,  pBov.,  s.  f.  (revùuto).  Rampe 
en  iaoec  d'un  chemin  ;  sinuosités  qu'on 
lait  faire  à  une  roule  pour  en  adou- 
cir la  pente.  —  Syn.  revàu.  —  Ety. 
LAT.,  révolu  tus, 

RBYODTO,  pROV.,  9.  f.  (revôulo).  Ré- 
volte. V.  RevoUo. 


UTUO,  s.  f.  V.  Revislo. 

RBT,BÊARN.,  s.  m.  Roi.  V.  Rèi. 

RBTAOO,  PHOv,,  8.  f  Nom  d'une  es* 
pèc6  de  raisin.  - 

RBTAV.RBTAÏÏIB,  V.  Reial.  Reiaume. 

RBTBA,  LiM.,  V.  n.  Rêver.  V.  Revà 

BETB,  a,  DAUPii.,  adj.  Raide.  V. 
Hedde. 

R2TKAL,  cAST.,s.  m.  Renard.  V.  Rei- 
nard. 

RETRAUBI  ,      RBTHAUBI-PÉRO-CAOB , 

ckw.y  s     m.    Cul-blanc   stapazin.   V. 
Reinaubi. 

BETRB,  BKARN  ,  s.  r.  Reine.  V.  Rèino. 

BBTOBHHB,  d6arn.,  V.  a.  Rejoindre. 

BBTOTfPROv.,  8.  m.  Petit  roi,  terme 
de  caresse.  —  Ety.,  dim    de  rey,  roi. 

BETRB,  s.  m.,  adv.  prép  V  Rèire  : 
à  reyre,  cast.,  Ioc.  adv.,  de  rechef,  de 
nouveau. 

BBTRE-A0JOL,  roi:L  .  s.  m.  Bisaïeul. 
Syn.  rèire^granA 

RBTIB-yi.  TOUL.,  s.  m.  Piquerte.  vin 
faitav(c  de  l'eau  que  Ton  t'ait  passer 
sur  le  marc,  après  qu'on  a  relire  le 
premier  vin.  —  Ety.,  reyre j  arrière,  et 
vi.  vin 

RÈUBS.  CAST.,  9.  m.  Le  jour  des  Rois, 
rtpipbanie  ,-  pes  rèises  far-ein  fèslo, 
nous  ferons  fAte  le  jour  des  Rois.  — 
Ety.,  aller,  de  rèisj  rois. 
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RBTTIU,  ibe,  BftARN.,  tdj.  Manquant 
de. 

RBBE,  CBV.,  9.  m.  Tique  des  chiens, 
insecte  du  genre  Acarus,  qui  s'attache 
à  leurs  oreilles  :  acà  ten  coumo  un 
reze,  cela  lient  comme  de  la  poix;  se 
coufld  coumo  un  reze,  au  fig.,  s'enfler, 
s'enorgueillir.  —  8yn.  lagasts  pal. 

RBZB,  cÉv. ,  s.  m.  Ricin  ou  pignon 
d'Inde,  fève  delà  plante  appelée  Palma 
Chrisii.  —  Ety.,  reze^  tique  des  chiens, 
parce  que  celte  fève  y  ressemble  un 
peu 

RBIOUN,  PRov.,  s,  f.  Raison  ;  cargà 
un  pau  de  resoun^  devenir  un  peu 
raisonnable.  V.  Razoù. 

RBIOURA,  V.  a.  et  n.  V.  Razounà. 

RBZQDNABOU,  cÊv.,  s.   m.  V.   Razou- 

nadoû. 

REZQOMIA,  BiTERR.,  V.  a.  Rbzoynar, 
BEzoNAH,  REDONHAR,  roguor,  retrancher 
quelque  chose,  raccourcir,  diminuer  ; 
rezounzà  uno  ranbo,  un  inaniou,  ro- 
gner une  robe,  les  bords  d'un  man- 
teau ;  au  flg.,  rezounzà  soun  bé,  dimi- 
nuer son  bien. 

REEOïïlfEAOUBOS.  s.  f.  p.  Rognures 
d'une  étotfe.  —  B.-lim.,  rezounzalhas. 
—  Ety.,  7*(zounzâ. 

8.   r.    p.  V. 


RBBOimS ALIAS,    b.-lim. 
Rezounzaduros. 
REZOUR,  s.  m.  Rasoir.  V  Razoù. 

RBZUL,  AGEN  ,  s.  m.  Petite  reprise 
faite  avec  une  aiguille  très-fine.  — 
Syn.  represo,  sarciduro 

REZULA.  A6BN.,  v.  a  Faire  des  repri- 
ses. —  ETY.,r<'rM/,  reprise. 

RIABILIA,  V.  a.  Rhabiller,  raccom- 
moder, rapiécer  un  vêtement  ;  remet- 
tre un  membre  luxé.  —  Syn.  rebiUià  : 
B.-Liu.,  robithà,  f.  a.  —  Ety.,  rr...,  et 
habilhà. 

RIABILIAOB,  s  m.  Rliabillagp,  rac- 
commodage, réparation  ;  au  Og.,  petite 
affaire  qu'on  a  vainement  essayé  de 
raccommoder.  —  Syn.  rebilhage,  f.  a.; 
B.-LIM.,  rôbilhagc.  —  Ety.,  rhabilhd. 

RRABILIAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Rha- 
biileur,  euse,  celui,  celle  qui  raccom- 
mode ;  renoueur.  —  B.-lim.,  robilhai- 
re,  —  Ety,,  rhabiihâ^ 
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U,  Liic.,  8.  m.  Ruisseau.  V.  Riéu. 

RIABLB,  PBOv.,  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  retirer  la  lie  du  vin 
restée  au  fond  des  tonneaux  ;  fourgon 
des  boulangers,  V.  Radabie. 

lUDO,  s.  f.  Risée.  V.  Rizado. 

BIAL,  cÉv.,  s.  m.  Ruisseau.  V.  Riéu. 

RIALOO,  cév.,  s.  f  Aloès  ou  agave, 
plante  d'Afrique  et  d'Amérique,  dont 
on  tire  une  résine  fort  amère  ;  on 
donne  le  môme  nom  à  un  arbre  des 
Indes  dont  le  bois  est  odoriférant. 

BIALIO,  PROv.,  s.  f.  V.  Rizado. 
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HIAIiHB,  NAHB.,  TODL.,3.  m.  Royaumo. 
V.  Rèiaume. 

RULO,  pflov.,  s.  f.  Pavot  coquelicot. 
V.  Rouèlo. 

IIAH,  DADPH.,  Rien,  V.  Rèn. 

1IA8,  PROV.,  s.  m.  Épervier,  filet 
pour  la  pèche.  V.  Razal. 

UA880,  PROV.,  8.  f.  Gros  rire,  éclat 
de  rire  ;  fa  faire  la  rtasso,  égayer.  — 
8yn.  riadot  rizado, 

BIA8808,  cév.,  s.  f  p.  Joncs,  carex. 
8ouohets  et  autres  plantes  marécageu- 
ses. 

RIATOff,  CMLC,  s  m.  Nom  qu'on  donne 
au  troglodyte  dans  plusieurs  contrées, 
mais  qui,  étant  une  altération  de 
reialoù,  convient  mieux  au  roitelet.  V. 
pour  ce  dernier  oiseau,  Relpetil,  et 
pour  le  troglodyte,  Pelouso, 

IIAU,  pRov.,  s.  m.  Ruisseau.  V.  Riéu. 
RIAUn,  PROV.,  s.  m.  V.  Rèiaume. 
BIATO,  s.  f.  V.  Rizado. 

IIBABB,  H]BA&I,s.  m.  Ribagb.  rivage, 
rives,  bords  de  la  mer,  des  r  ivières. 
des  fleuves,  des  lacs,  des  ruisseaux 

—  8yn.  ribalf  ribeirés,  ricaiHal.  — 
Caï.,  ribaige  ;  ital.,  ri\)aggio.  — 
Ety.  b.-lat  .  ribaticum^  du  lat.  ripa, 
rive. 

BIBAIRSN,  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin.  Y.  Rabairen. 

BIBAIBOL,  olo,  adj   et  s.  Riverain,  e. 

—  Syn.  ribairàu  ribeiràu.  —  Esp  ,  ri- 
bereno,  —  Ety.,  ripari<r^  ripariolœ, 
nom  donné  par  Pline  aux  hirondelles 
de  rivage. 


HIBAniOLOS,  s.  f,  p.  Galets  qu'on 
trouve  sur  les  bords  des  ruisseaux  et 
des  rivières  --  Ety.,  ribairol. 

HIBAIHOO,  olo.  PROV.,  adj.  et  s.  (ri- 
bairôu).  Riverain,  e  ;  hirondelle  de 
rivage.  V.  Ribairol. 

UBAL,  CAST.,  TocL  ,  8.  m.  Rivage, 
V.  Ribage. 

BIBAKBiLO.  s.  f.  Ribambelle,  longue 
suite,  kyrielle. 

BIBAN.  s.  m.  Ruban,  tissu  ordinaire- 
ment de  soie,  plat  et  mince,  et  qui  n'a 
guère  plus  que  trois  ou  quatre  doigts 
de  large;  lame  de  fer  dont  on  fait 
ordinairement  des  cercles  de  fer  pour 
les  futailles  ;  nban  de  capeL,  bourda- 
loue;  au  Qg.,  riban  de.  camif  longue 
étendue  de  chemin  en  ligne  droite  ; 
au  plur..  HbajiSy  copeaux.  —  Syw.  ru* 
ban,  riblan,  b.-lim.,  ribon* 

BIBAVBJA,  oÉv.,  V.  n  Flotter  comme 
un  ruban.  ~  Ety.,  riban, 

BUAHIBB.  s.  m.  Rubanier,  fabricant, 
marchand  de  rubans.  —  Syn.  Hban- 
lier.  —  Kty.,  riban. 

BIBAKTA.  V.  a.  Orner  de  rubans  ;  rt- 
banlat,  ado,  part.,  orné,  ée.  de  rubans. 
—  Syn.  enribantà,  enribaniat  :  b.-lim., 
ribondà  —  Ety.,  riban. 

BIBANTIBB,  s.  m.  V.  Riban ier 

BIBA8,  CÉV,  PROV.,  s.  m.  Rive,  côtière, 
berge;  grand  talus  de  gazon,  pen- 
chant d'un  coteau,  penfe  profonde  et 
escarpée,  sorte  de  précipice.  —  Syn. 
ribasso.  —  Esp.>  ribazo.  —  Ety.,  augm. 
de  ribo,  du  lat.  ripa. 

BIBAS8EJA.  V.  n.  Côtoyer  une  rivière; 
aller  souvent  dans  les  lieux  en  pente 
appelés  ribas,  —  Syn.  ribassid. 

BIBA8SIA)  PROV.,  V.  Q .   V.  Ribasaejd. 

BIBA880.  s.  f.  V.  Ribas. 

BIBA88UT,  udo,  adj.  Incliné,  ^e,  ardu 
en  pariant  d'un  coteau  ;  gaudre  ribas- 
sut,  ravine  abrupte.  —  Ety.,  ribas, 

BOATBL,  s.  m.  Petit  ruisseau.  — 
Syn.  rivalel,  rivaUu,  rivoiel  ;  bitbrr., 
requet. 

BIBAUB,  audo,  s.  m.  et  f.  Ribaut, 
libaud,  goujat,  libertin;  ribaude,  gour> 
gandine.  —  Eep.,  port.,  ital.,  libatdo. 
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aiBAUSAHlà,  s.  f.  RiBAUDARiA,  ribau- 
derie,  action  de  ribaud.  de  ribaude, 
libertinage.  —  Et  y.,  ribaud, 

BIBAUTO,  s.  r.  Nom  de  lieu,  Rtbaute, 
chàieau  des  eoviroaa  de  Béziers  ; 
Rivesaliest  Hauie^i-ive^  mêmes  noms  sous 
des  formes  diirérentes.  —  Ety.,  Hho, 
rive,  berge  et  auio,  haute. 

I,  CAST.,8.  m.  V.  Ribet. 

fi  ALB.,  8.  m.  Rebec,  ancien  vio- 
lon à  trois  cordes.  V.  Rebec. 

HIBBIBA,  PROv.,  V.  a.  Faire  flotter  du 
bois,  le  faire  descendre  sur  un  courant 
par  train  ou  par  radeau.  —  Ety.,  ri- 
bèiro,  rivière. 


!,  o,  adj.  Riverain,  qui  ha- 
bite le  long  d'une  rivière  ;  c'est  aussi  le 
nom  d'une  espèce  de  raisin.  V.  Ra- 
bairen. 

HnURSS,  PROV..  s.  m.  Rivage,  bords 
Je  la  mer,  d'une  rivière.  V.  Ribage. 
WBÈIIO,  8.  r.  V.  Ribièiro. 
WBBHOl^o,  adj.  et  s.  V.  Ribairol. 

BIBBIHOU,  0,  adj.  et  s.  (ribeirôu).  V. 
Ribairol. 

KIBSJA,  v.  a.  et  n.  Côtoyer,  passer 
sur  les  bords  ou  près  des  bords  ;  bor- 
der, avoisiner.  confronter,  confiner  ; 
au  fig.,  approclier  de.  —  Ety.,  ribo, 
rive,  bord. 

Toujoar,  pameiis,  revassejavo. 
lé  parlaron  de  flgo  e  respondid  rasin  ; 

KIbeJaro  la  qaaninteno  ; 
A  se  farda  p«rdié  soun  tetns  cmal  sa  pcno. 
RociiAnt.LB^  Ui  Oubreto, 
HOnjAIIE,  S.  m.  Celui  qui  côtoyé  une 
rivière  ;  on  donne  ce  nom  à  plusieurs 
espèces  île  canaris  qui  liéquwntent  les 
bords  des  rivières  et  des  étangs,  tels 
que  le  pilel.  le  silÛeur,  le  morillon.— 
Ety.,  ribfjà, 

UBÈIB.  BEAUX.,  s.  f.  Plaine,  vallée, 
dans  lesquelles  coule  un  ruisseau  ou 
une  rivière. 

BIBBHBT,  s.  m.  Petite  rive.  V.  Ribeto. 

RDBT,  s.  m.  T.  de  cordonn.,  Tré- 
poinle  d'un  soulier,  bande  ou  lanière 
de  peau  souple,  qu'on  met  au  milieu 
de  la  coulure  de  la  semelle  avec  l'em- 
peigne. ~  Syn.  ribé^  rivet.  —  Ety., 
dim.  de  libo,  bord. 
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UBBTO,  s.  f.  Petite  rive,  petit  bord. 

—  Syn.  nberei,  —  Ety.,  dim.  de  ribo. 

UBBTRBXG,  narb.,  s.  m.  V.  Rabairen. 

RIBlilRA,  prov.,  v.  n.  Coupnr  du 
bois  le  long  d'une  rivière.—  Ety.,  ri- 
bièiro. 

RIBIÈIHAOB,RIBllniAOI.  s.  m.  Arbres, 
arbrisseaux  qui  croissent  sur  les  bords 
d'une  rivière,  d'un  ruisseau  ;  bois 
qu'on  y  coupe  ;  gazon,  herbes  qui  en 
garnissent  la  berge.  —  Ett.,  ribièiro. 

SIBlinERC,  0,  cast  ,  adj.  Riverain. e, 
qui  a  des  possessions  sur  les  bords 
d'une  rivière.  V.  Ribairol, 

RIBIÈIRBTO,  s.  r.  Petite  rivière.  -- 
Syn.  ribièirolo,  —  Ety,.  dim,  de  ri- 
bièiro. 

BI8lftllO,s.  f.  RiBiEiRA,  rivière,  grand 
cours  d'eau;  b.-lim.,  vallon  dans  le- 
quel coule  une  rivière.  —  Syn.  ribèiro. 

—  Cat.,  fsp.,  ribera  ;  port.,  ribeira  ; 
iTAL.,  riDiera.  —  Ety.  b.-lat.,  ri^a- 
Ha,  du  lût.  ripa,  rive. 

RIBIÈnOLO,  s.  f.  Pluvier  à  collier.  ^ 
Syn.  courHoU 

EIBIBIHOTQ,  s.  f.  Petite  rivière.  V. 
Ribièiretù. 

RIBLA,  V.  a.  River  un  clou,  en  abat- 
tre la  pointe  SUT  l'autre  côté  de  l'objet 
qu'il  perce  et  l'aplatir  pour  le  fixer; 
GÉv..  riblâ  signifie,  en  parlant  du  pavé 
des  rues,  l'enfoncer  avec  la  hie  appe- 
lée riblo  ;  riblà  tous  clavels  à  quau- 
qu'un,  river  à  quelqu'un  son  clou,  lui 
répondre  vertement  de  manière  qu'il 
n'ait  rien  à  répliquer,  —  Ety.,  Danois, 
rit;e,  aplatir  ;  riblà  est  une  altération 
de  rivà. 

RIBLAN,  pROv.,  s.  m.  Y.  Riban. 

RIBLB.  s.  m.  Clou  très*court  et  à 
grosse  tète,  fait  avec  du  ter  maliénble, 
dont  on  se  sert  pour  lixer  l'un  à  l'au- 
tre les  deux  bouts  des  cercles  de  fer 
des  tonneaux.—  Ety..  s.  verb.  de  n- 
bld,  river. 

BIBLO,  ckv.,  s.  f.  Hie,  demoiseltei 
instrument  dont  les pavpurs se  servent 
pour  enfoncer  les  pav(5s.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  ribld, 

UBLOU,  cév.,s.  m.  Biocaille,  Y,  Rè^ 
ble. 
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UBLOVHy  pRov.,  9.  m.  T.  de  maré- 
chalerie,  Rivet,  extrémité  inférieure, 
tronquée  et  relevée,  du  clou  broché 
dans  la  corne  du  pied  d'un  clieval.  ~ 
Ety.,  rible. 

UBLUBO.  s.  r.  Action  de  river  un 
clou,  la  partie  du  clou  qui  est  rebat- 
tue. —  ET  Y.,  riblà. 

RIBO.  s.  I.  Rida,  rive,  bord,  berge, 
talus  ;  bord  d'un  lit,  d'une  table  ;  li- 
sière d'un  bois,  d'un  champ  ;  haie, 
talus  de  gazon,  mauvaises  herbes  qui 
y  croissent,  d'où  sont  venus  ces  pro- 
verbe» :  aquèlo  ribo  n'es  pas  per  aquel 
ase^  ce  n'est  pas  pour  cet  imbécile  que 
le  four  chauflTe  ;  se  H  a  vno  bouno  ribo, 
un  ose  la  manjo,  s'il  y  a  un  bon  em- 
ploi, c'est  à  un  incapable  ({u'on  le 
donne  ;  à  ribo  de,  auprès  de,  au  rez 
de  ;  ribo,  T.  de  mar.,  sabord  d'un 
vaisseau.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  riba; 
iTAL.,  ripa.—  Ety.  lat,,  ripa. 

RIBO-TALIADO,  9.  f.  Bord  élevé  et 
taillé  à  pic,  berge  d'une  rivière,  escar- 
pement d'une  montagne»  d'un  rocher. 
Ety.»  ribo,  rive,  et  taÙtodo^  taillée  (à 
pic). 

RIBOHBELO,  u.-lim.,  s.  f.  V.  Ribam- 
bèlo. 

IIBON,  IIBONDA,  b.-lim.,  V.  Riban, 
Ribantat. 

BIBONDOn,  B.-LiM.,  S.  m.  Petit  ruban, 
faveur.  —  Ety.,  dira,  de  ribon. 

BIBOTBL,  QUERC,  9.  m.  V.  Ribatel. 

BIBOTO,  s.  f.  Ribole,  excès  de  table 
ou  de  boisson  ;  faire  riboto,  riboier, 
faire  grand  gala.  M.  sign.,  boumbanso. 

BIBOBLET,  eto.  adj.  V.  Reboulet. 

BIBOUN-BIBABNO,  V. 

BIBOBN-BIBAniQ,  loc.  adv.  Bon  gré, 
mal  gré,  de  gré  ou  de  force 

BIBOUTA.  v.  n.  Riboter,  faire  ribote. 
—  Ety.,  ribolo, 

BIBOBTAIBE,  o,  9.  m.  et  f.  Riboteur, 
euse.  —  Syn.  riboulur.  ~  Ety.,  ri- 
bouta» 

BnOÏÏTBB,  uso,9.  m.  et  f.  V.  Ribou- 
taire. 

BIBOTB,  cast..  s.  m.  Outil  pour  cou- 
per et  river  les  clous.  —  Ety.,  ribà^ 
river. 
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BIC.  s.  m.  Grillon.—  Bitbrr.,  riquet, 
V.  Gril. 

BICAIVO,  B.-LiM..  s.  f.  RabÂchage,  ac- 
tion de  répéter  souvent  les  mêmes  cho- 
ses ;  ricanement  ;  il  signifle  aussi,  ra- 
bâcheur, euse,  et  il  est  alors  des  denx 
genres  —  Syn.  ricano, 

BICAHA,  V.  n.  Ricaner,  rire  k  demi, 
soit  par  sottise,  soit  par  malice.  — 
Syn.  n'chounâ,  richounejà. 

BICANAIBB,  0,  s.  m  et  f.  Ricaneur 
euse.  —  Syn.  ricanous^  ricanur,  — 
Gasc  ,     richounè,     richounejaire,    — 

BICANO,  B.-LUf.,  s.  f.  Rabâchage  ;  ra- 
bâcheur ;  ricanement.  V.  Ricaino. 

BICAN01I8.  0,  8.  m.  et  f.  V.  Rica- 
naire. 

BICAiniB,  uso,  s.  m.  et  f.  V.  Rica- 
nai re. 

BIG-A-BIC.  loc.  adv.  Ric-ô-ric,  avec 
une  exactitude  rigoureuse. 

BIGIAIBNT,  PROv.,  adv.  V.  Riche- 
ment. 

BIGHAN,  PROV..  adj.  Riche,  richard, 
très- riche,  opulent.  V.  Riches 

BICIAB  (Fiai  de),  s.  m.  Fil  d'archal. 

—  Syn.  fin  de  rechaL—  Ety.,  altér.  de 
archal,  dérivé  du  lat.,  orichalcum, 

BICHABD  s.  m.  V. 

BICBA8,  asso,  s  m.  et  f.  Richard, 
très-riche.  —  Gat.,  ricas  ;  bsp.,  ricazo. 

—  Ety  ,  augm.  de  riche, 

BIGIA88IÉ,  DAUPH  ,  V.  a.  Cueillir,  ra- 
masser, récolter. 

BICHAVANOUN,  prov..  s.  m.  Dévidoir. 
V.  Debanadoû. 

BICHE,  0,  adj.  Ric.  riche,  opulent: 
ce  mot  signifiait  aussi  en  Roman,  no- 
ble, puissant,  fort,  illustre.  —  Beaux., 
ricx,  ricxe.  ~  Cat.,  ric  ;  ksp.,  port., 
rico  ;  iTAL.,  rieco.  —  Ety.  all.,  reicfi  ; 
ANGL.,  ric/i. 

B>  riche  que  pot,  nrons  qne  Mp,  sai^  que  vol. 

Pko. 

Qae  vot  efltre  riche  dins  an  an,  dlnt  sicis  meies 
sera  penjat. 

PRO. 

BICIC880,  s.  f.  RiQOESA.  richesse.  — 
C.\t.,  riquesa  ;  esp.,  port.,  riqmza  : 
ITAL.,  ricchezza,  —  Ety.,  riche. 


RIE  (  565 

U-CHÉU-CDÉU,  s.  m.  Guilleri,  chant 
dos  oiseaux.  Onomatopée. 

Di  passeronn  saasin s'entend  Ion  Rt-cniKO-citiKC 

F.  Gras,  Li  Carbounié. 
RICaiOMBNT,  adv.  Rïcambn,  richement. 
—  Cat.,  ricament  ;   bsp.,  port.,  rica- 
mente  ;  ital.,  riccamente.  —  Ety.,  ri- 
cfw,  et  le  suffixe  menl, 

UCIOU,  GASc.  8.  m.  Roitelet.  V. 
Heipetit. 

BICHODNA,  GASC,  V.  n.  Ricaner.  V. 
Ricana. 

HlCIOUiri,  èro,  6A8C.,  s.  m.  et  1*.  Rieur, 
rieuse,  ricaneur.  —  Ety.,  richounâ, 
V.  Ricanaire. 

UGIODHBJA,  GASC,  v.  n.  Ricaner.  - 
Ety.,  irôq.  de  rickounà. 

RICIOUrajAIAB.  GASC,  s.  m.  Rica- 
neur. —  Ety.,  ricliounejd.  V.  Rica- 
naire. 

WifflODHiJO,  GASC,  8.  f.  Ricanerie, 
nrd  moqueur  et  souvent  injurieux.  — 
Sy.h.  ricanariè.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
richoxmfjâ. 

UCOUCHBT,  GASC,  s.  m.  Roitelet.  V. 
ReipeUt. 

UCOUinO,  uii.,  s.  f.  Vieille  plaisan- 
lerie.  —  Syn.  richounèjo, 

UCX,  IICXB,  BÉARN.,  adj.  V.  Riche. 

UOOOÏÏ,  ARiÉG.,  s.  m.  V.  Ritoù. 

UOiLO.  cév..  s.  f.  Haridelle.  V.  Ha- 
ridèlo. 

RIOÈIiO,  s.  f.  Chacun  des  deux  côtés 
d'une  charrette  qui  sont  lait:»  eu  forme 
de  râtelier.  —  Syn.  lelhèiro. 

MD*n,  s.  ro.  Rideau  —  Ety.. dim. 
de  vida,  ride,  par  analogie,  élolFe  plis- 

séo. 


WDODLA,  CAST..  V.  n.  Rouler.  V.  Re- 
dould. 

MDOOIBT,  TouL.,  s.  m.  Datura  stra- 
moine  ou  pomme  épineuse.  V.  Dar- 
boussiéro . 

aitogO,  PRov.,8.  f.  Regain  V.  Re- 
prin. 

WBJà,  CA8T..  cév.,  V.  a.  Griller,  fer- 
mer une  fenêtre  avec  une  grille  — 
Kty..  rié/e.  grille. 

MBIâ,  CAST.,  V.  n.  (riexé).  Pleuvoir  ; 
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il  se  dit  dune  petite  pluie  qu'on  voit 
rl'une  certaine  distance  tomber  per- 
l-eiiiliculairement.  —  Ety.,  i^jo. 

BIÀIB.  CAST.,  CÉV.,  8.  m.  Grille,  treil- 
lis de  fer.  —  Ety.,  esp.,  reja,  raie, 
bande  étroite. 

IIBJO,  CAST.,  s.  f  Nuage  qu'on  voit 
dans  le  lointain,  d'où  tombe  une  pluie 
fine  dont  les  gouttes  ressemblent  à  des 
rayons  perpendiculaires.  M.  éty.  que 
le  mot  précédent. 

Bliu,  s  m.  Rio,  ruisseau,  courant 
d'eau  moins  considérable  qu'une  ri- 
vière ;  de  riéu  ou  de  r/oM,  plusieurs 
noms  de  lieu  tirent  leur  nom,  tels  sont 
Rieux,  village  du  Narbonnais  ;  Rieu- 
niato,  Hiéutort,  Rieu-majoù,  Riemsec, 
etc.  -  Byn.  ri,  rialy  riau  ;  BiTEaR., 
rec.  —  Cat.,  riu ;  esp.,  port.,  rio  ; 
iTAL.,  no,  riuo.  —  Ety.  lat.,  rivus. 

HIEDLB,  lo.  B.-LiM.,  adj  Vif,  vive, 
emporté,  fougueux  ;  on  le  dit  particu- 
lièrement, en  parlant  des  chevaux. 

HI£OLE,  BÉARN.,  s.  f.  Fièvre  opiniA- 
tre.  —  Syn.  rioule, 

HIÉU-PIÉU-PISO ,  Onomatopée  du 
chant  des  petits  oiseaux.  —  Syn.  ri- 
chiàU'Chiéu. 

1IBW8BT,  CÉV., s.  m.  Petit  ruisseau. 
—  Ety.,  dim.  de  riéu   V.  Ribatel. 

EliVO,  PROv.,  s.  f.  Octroi.  —  8tn. 
rèvo,  ancien  impôt. 

RIFADO  (De),  cast..  loc.  adv.  A  la 
vo.ée  ;  l'a  aganlat  de  rifado,  il  l'a  pris 
à  la  volée  ;  il  signifie  aussi,  de  champ: 
vira  aquelo  pèiro  de  rifado,  tourne 
cette  pierre  de  champ. 

UFAllFA10,LiM.,  s.  f  Ritournelle.  — 
Ety.,  rî,  préf.  itér.,  et  fanfaro. 

RIFLA,  CAST.,  PROV.,  V.  a.  Riûer, 
aplanir  avec  le  riflard  ;  on  dit  aussi 
riper,  ratisser  avec  la  ripe.  —  Ety. 
ALLEMAND  ruffen^  enlever,  enlever  la 
superficie. 

aiFLAlB,  PBOv.  CA8T.,  8.  m  Riflard, 
rabot  À  deux  poignées,  qui  sert  à  dres- 
ser le  bois  de  charpente  ;  ripe,  grat- 
toir dont  se  serveut  les  sculpteurs  et 
les  maçons.  —  Ety.,  ri/là . 

aiFLAlDA,  CAST.,  V.  a.  V.  Riflé. 

RIFI.O,  CÉV..  s.  f.  Meuble  de  cuisine 
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des  paysans,  petite  table  où  l'on  met 
une  lampe  à  pied  et  les  cuillers  de 
bois  ou  d'étain  à  l'usage  du  ménage  ; 
on  appelle  raflo  ou  rafo.  une  autre 
tablette  sur  laquelle  on  met  les  ver- 
res, les  tasses  et  les  autres  ustensiles 
de  ménage  ;  d'où  l'on  dit,  quand  une 
maison  est  dépourvue  de  tout,  qu'il 
n'y  a,  ni  ri/lo^  ni  rafo  ;  de  riflo  ou  de 
rafo,  loc.  adv.,  d'une  façon  ou  d'une 
autre.  —  8yn  de  bric  ou  de  broc. 


RIQOLO,  s.  i.  Rigole,  petit  fossé  des- 
tiné à  faire  couler  l'eau  dans  un  pré, 
dans  un  Jardin,  etc.  —  Ital.,  rigoro^ 
illet  d'eau. 

RI&OLOU,  cÉv.,  s.  m.  Lézard  gris  ou 
lézard  des  muraiUes.  —  Syn.  rigotoù» 
V.  Angrolo. 

amo-naOy  prov.,  s.  f.   Ondulation, 
mouvement  de  va  et  de  vient. 
BIBO-RABO,   G  ASC,    s.    f.    Crécelle: 


•«■nn.*»  ^r   n  T    *         «'''«  ^^   rigo-raço,   être  en  bisbille. 

IIPOOBIT,  PROV.,  s.  m.  V.  Raifort.        Onomatopée. 

UfiAL,  CÉV.,  a.  m.  Rouge-gorge.  V. 


Rigau. 

BlfiANÈU*  PROV.,  s.  m.  Chêne-kermès. 
—  Syn.  avaus,  V.  Garroulho. 

RIBAUy  PROV.,  s.  m.  Rouge-gorge.  — 
Syn.  rigai.  V.  Barbo-rous. 

Un  aacelonn  frènle  e  ronge 
Se  viéato  e  ris  dins  Ion  vent, 
£  met  diAS  loa  cbn  ferouis'o 
Conme  un  rebat  de  printems. 


Es  Ion  uiOAn.  von^s  galolo, 
L'esperitonn  de  l'iver, 
Loa  BioAU,  valenço  e  Jolo 
E  dda  revlëore  Tesper. 

Jav  db  la  Toobmaoho. 

IIBAU,  audo,  ariég.,  adj.  Gai,  e,  ré- 
joui. —  Ety.,  ri,  préfo  et  gauy  joie. 

HIBAUBQO,  RIBAVDOUN,  s  m  Rigau- 
don ou  Rigodon,  ancienne  danse  d'un 
mouvement  vil  sur  un  air  à  deux 
temps,  qui  se  dansait  à  deux  person- 
nes. —  Ety.,  Higaud,  nom  de  l'inven- 
teur de  celte  danse. 

aiGENT,  0,  phov.,  adj.  Épaissi,  e,  qui 
a  de  la  consistance.  —  Ety.  lat.,  n- 
genteniy  dur,  durci. 

RIBIOB,  0,  adj.  Rigide.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.»  iTAL  ,  rigido.  —  Ety.  lat.,  n- 
gidits. 

RIGIOITAT,  s  f.  Rigidité  ;  austérité.— 
lïAL.,  rigidiià.  —  Ety.  lat.,  rigidita- 
iem. 

RI&NACO,  PROV.,  s.  m.  laquieti  gro- 
gnard. 

UBNSGQV^  PROV.,  s.  m.  Bourrelet  qui 
se  forme  autour  d'une  plaie. 

RIBOL,  cAST.,  s.  m.  Soûl,  satiété; 
dégoût  ;  au  fig.y  impatience. 

.,  v.  n.  V.  Rigoulà. 


RIBOT,  QUERC,  tûul..  s.  m«  Rigot, 
Tresse  de  cheveux,  frisure. 

RIBOTOU,  cév.,  s.  m.  Lézard  gris.  Y. 

Rigoloû 

RIfiOn.  PR0V.9  tt.  m.  (rigôu).  Rigole. 
V.  Rigolo. 

RIBOD,  RIBOUR,  s.  f.  Rigueur  ;  cast., 
rigourilat.  ~  Cat.,  ksp.,  port.  >  rt- 
gor  ;  iTAL.,  rigore,  —  Bty.  lat.,  rigo^ 
rem. 

RIBOULA,  PROV.,  V.  n.  Ruisseler,  rou- 
ler, serpenter,  V.  Regoulâ. 

RIBOULA,  V.  a.  Soûler,  rassasier.  V. 
Regould. 

RIBOUIiBJA,  PROV.,  V.  n.  Ruisseler, 
serpenter.  —  Ety.,  frôq.  de  rigoutà. 
V.  Regoulejà. 

RIBOULBT,  BÉAUN.,  s.  m.  Petit  ruis- 
seau, petite  rigole  ;  il  signifie,  en  ou- 
tre, en  provençal,  bordure  d'un  petit 
tableau,  baguette  d'une  carte  géogra- 
phique ;  petit  caillou  rond.  —  Ety., 
dim    de  rigolo. 

RIBOULBTO,  PROV.,  s.  f.  Glissade.  — 
Syn.  esparrado,  —  Ety  ,  rt^owiâ,  rou- 
ler ;  il  signifie  aussi,  petite  rigole,  V. 
Regoul  '.to. 

RIBODUBR,  PROV.,  s.  m.  V.  Regon- 
lier. 

RIB0ULI8TI8,  toul.,  s.  m.  Ripaille, 
grande  chère. —  Ety.,  cast.,  regouh^ 
être  rassasié. 

RIGOULOUS,  o.  pnov.,  adj.  Qui  est 
très  en  pente,  glissant  en  parlant  d'un 
terrain.  —  Syn.  jigounous,  —Ety., 
rigoulà,  rouler. 

RIBOiniBBOi  PROV.,  8.  m.  V.  Râgou- 
mas. 
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RÎM 


BIMUlIGto,  PROv..  8.  m.  V.  Arescle;  ;      MISA,  prov.,  v.  ti.  Approcher  d'un 


il  signifie  aussi,  cerceau  de  barrique. 

HIGOTOSÉLO,  pRDv.,  s.  f.  Gâteau  au 
beurre 

BlfiOïïMOOS,  0,  PROV.,  adj.  V.  Rigou- 
lous. 

BIOODl,  PROV.,  s.  f.  V-  Rigoù. 

BIfiOUBA,  PROV,,  V.  n.  V.  Regoulâ. 

UMVIAUHT,  PROV.,  8.  m.  Roulade. 
V.  Regoulament. 

UQOniUBH,  PROV.,  s.  m.  V.  Regou- 
lier, 

UOdURITAT,  CAST.,  s.  f.  V.  Rigoù. 

BIG0DR0U8,  0,  adj.  Rigoureux,  euse  ; 
en  parlant  du  temps,  froid,  rude.  — 
Cat.,  riguros;  usp.,  riguroso;  port., 
iTAL.,  rigoroso,  —  Ety.  lat.,  rigoro- 
sus, 

HIAOUlOnSOnirT,  adv.  Rigoureuse- 
ment. —  Cat.,  Hgurosament  ;  esp., 
rigurosamenie ;  port.,  ital.,  ri'goro- 
sartienU,  -^  Ety.,  rigourouso,  et  le 
suffixe  fnenL 

imo,  PROV.,  s.  f.  V.  Relho. 

BUOULQUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Regou- 
mas. 

BIM,  PROV.,  s.  m.  Le  brûlé,  le  roussi  ; 
sente  lou  rim,  il  sent  le  roussi.  — 
Bkterr.,  rumal.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
rimàj  brûler. 

BIBA,  liév.,  PROV.,  V.  a.  Riiub,  brû- 
ler, rissoler,  faire  trop  cuire,  char- 
bonner  ;  se  rima,  v.  r.,  se  charbonner, 
s'attacher  au  iond  d'un  plat  en  par- 
lant d'un  mets  qu'on  fait  trop  cuire  ; 
rimât,  ado,  brûlé,  ée,  charbonné.  — 
BiTERR.,  rumà. 

BŒA,  B.-LiM.,v.  n.  Être  ridé  ;  gri- 
macer en  parlant  d'un  habit  qui  fait 
de  mauvais  plis  ;  rimât,  ado,  part., 
ridé,  ée. 

HUA,  v.  a.  Rimer,  mettre  en  vers; 
employé  neutralement,  il  signifie,  se 
terminer  par  des  rimes  ;  pour  dire 
qu'une  chose  est  insignifiante,  qu'elle 
est  dépourvue  de  raison,  on  dit  :  acà 
rima  pas  à  res;  rimai,  ado,  part., 
rimé,  ée.  —  Cat.,  bbp.,  mrt.,  rimar  ; 
ital.,  rivfiare,  —  Ety.,  n'mo. 


lieu  ou  d'un  but  :  être  sur  le  point  de 
deviner  une  énigme  ou  de  trouver  une 
chose  cachée,  en  parlant  de  certains 
jeux  d'enfants  où  l'on  dit  à  celui  qui 
cherche  un  objet  caché,  et  qui  vient  & 
s'en  approcher  ;  ie  siés  pas  enearo, 
mai  rimes,  tu  n'y  est  pas  encore,  mais 
tu  brûles,  —  8tn.  brullà, 

BMA,  cÉv  ,  v.  n.  Fleurir,  pousser  d«s 
grappes  de  fleurs,  des  chatons,  en 
parlant  des  oliviers,  des  noyers,  des 
marronniers,  etc.;  rirnat,  adOy  part., 
qui  a  poussé  des  chatons.  —  Syn.  ea- 
iounà,  se  garnir  de  chatons.  D'après 
Honnorat,  rima  serait  une  syncope  de 
razimà,  qui  a  la  même  signification. 

BIfltAOO,  PROV.,  s.  f.  incendie.—  Ety., 
s.  part.  f.  de  rima. 

BHAOOBO,  PROV  ,  8.  f.  Brûlure,  le 
brûlé  du  pain  ;  gratin,  ce  qui  reste 
attaché  au  fond  du  poôlon.  ~  Syn. 
rumaduro,  —  Ety.,  rima, 

BIMASB.  Bnuai,  PROV.,  s.  m.  Dation, 
action  de  brûler.  —  Ety.,  rima. 


,  airo,  s.  m.  et  f.  Rimailleur, 
euse,  mauvais  poète.  —   Syn.  rima- 
Ihaire^  rimassaire,  rimathur.  —  Ety 
rima,  rimer. 

WÏALBA,  V.  n.  Rimailler,  faire  de 
mauvais  vers.  —  Syn,  rimassà,  ri- 
mejà.^  Ety.,  rimé. 

BIMALHAIBB,  s.  m.  V.  Rimaire. 

BIKALEABli,  s.  f.  Manie  de  rimail- 
ler. —  Ety.,  rimalhà. 

BIMABEL,  s.  m.  Morceau  de  bois  qui 
se  charbonné  sans  faire  de  la  flamme. 
—  Ety.,  rima. 

BnA88A,  BIBfASSAIBB,  V.  Rimalhà. 
Rimalhaire. 

BnAT,  cÉv.,  s.  m.  Gratin,  ce  qui 
s'attache  au  fond  de  la  poêle,  au  de- 
vant intérieur  d'un  pot  ;  grillage  d'une 
volaille  ;  roussissure  du  linge  ;  brouis- 
sure  des  bourgeons  par  le  froid  — 
Syn.  rim;  bitbkr.,  vumat,  ^  Ety., 
s.  part.  m.  de  ri%nà, 

BIHBJA,  V.  n.  Rimailler.  V.  Ri- 
malhà. 

Bmtaio,    cév.,  s.    f.   Lambruche, 


Grommeler, 


Rumeur.  V. 


RIO  (  368  ) 

sorte  de  treille  qu'on  fait  monter  au 
plus  haut  des  arbres  ;  lambrusque, 
vigne  sauvage.  —  Kty.,  altér.  de  razi^ 
mièiro. 

RIHO,  s.  f.  RiH,  rime,  uniformité  de 
sou  dans  la  terminaison  de  deux  mots. 
—  Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  rima.  — 
Et  Y.  CELTIQUE,  rtm. 

RHO,  B.-LiM,  s.  f.  Ride;  au  f)g., 
mauvais  pli  que  fait  un  habit.  —  Ety., 
s.  verb,  de  rimd^  rider. 

RnOUNA,   AGKN  ,  V.    n. 
grogner,  murmurer. 

RIMOOl,   PRov.,    s.  r 
Rumoii. 

RIN,  DAUPH.,  s.  m.  Rien   V.  Rèn 
RIN,  pROv.,  s.  m.  Raisin  V.  Razim. 

RIN-VURSB,  V. 

RIN-yiSR6S.  RIN-YISRGI,  s.  m.  Salse- 
pareille d'Europe.  —  Syn.  grame  gros. 
V.  Ariége. 

RINARD,  s.  m    Renard.  V.  Reinard. 

RimA,  V.  a.  Rincer,  nettoyer  en  la- 
vant et  en  frottant  ;  au  âg.,  battre, 
rosser  ;  tremper,  mouiller  jusqu'aux 
os,  en  parlant  d'une  ûveree;  rinsaL 
ado,  part.,  rincé,  ée  ;  battu,  trempé 
par  une  averse.  —  Ety,  b.-lat.,  re- 
sincerare^  nettoyer. 

RIMSADO.s.  f.  Rincée,  volée  de  coups  ; 
B.-LiM.,  averse,  ondée  de  pluie.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rinsâ. 

RINTRA,  v.  a.  Rentrer,  porter  ou  re- 
porter dedans  ce  qui  était  dehors  ; 
employé  noutralement,  il  signifie,  ren- 
trer, entrer  après  ôire  sorti  ;  rintrà 
dins  sou)i  hé.  recouvrer  son  bien  ;  au 
flg  ,  rinlrà  en  danso,  rentrer  dans  un 
embarras  dont  on  était  sorti  ;  en  terme 
de  jeu,  jouer  de  nouveau  à  la  place  du 
perdant.  —  Ety.,  re,  préf  et  intrd. 

RINTRADO.  s  f.  Rentrée,  action  de 
rentrer  ;  perception  d'un  revenu  ;  re- 
couvrement d'une  somme  due.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rintrà, 

RIHTRADUBO,  s.  f.  Croc,  crochet, 
chose  recourbée  en  forme  de  croc.  — 
Ety.,  rinirà, 

RIO.  pROv.,  s.  f.  Soc  de  charrue,  V. 
Relho  ;  raie,  V.  Rego. 


HIQ 

RIOBB.  g6v.,  s.  m.  Mésentère,  mem- 
brane ({ui  est  un  repli  du  péritoine  et 
à  laquelle  le  canal  intestinal  est  sus- 
pendu ;  T.  de  bouch..  fraise  de  veau 
ou  d'agneau  —  Syk.  roge. 

RIORTA,  DADPH.,  s.  f.  Lien  d'un  fa- 
got. V.  Redorto. 

RI08T0,  s.  f  Mauvais  chevron,  che- 
vron de  rebut  ;  ckv.,  chevron  qu'on 
appelle  aussi  jazcno;  cast..  contre- 
fiche,  pièce  de  bois  en  écharpe  desti- 
née à  supporter  plusieurs  autres  pièces 
d'une  charpente. 

RIOTO,  s.  f.  RiOTA,  querelle,  débat, 
contestation,  bataille,  mauvaise  hu- 
meur ;  éclat  de  rire,  suivant  Honno- 
rat  ;  on  trouve  dans  le  Roman,  riotos 
qui  signifie,  disputeur.  tracassier.  — 
Gat.,  riota  ;  ital.,  rioifa. 

De  l'aspro  ponlitico  onnte  Ion  cor  ahis, 
Ansin  loa  felibrige.  amatant  U  sioto, 
Per  U  Franco  fasiâ  croisse  di  patrioto 
AfovgA  ddn  paTs. 

Mistral,  Qnand  part  an  bastlmeo. 

RIOO,  RIOOLti,  RI0D88BT,  V.  Riéu, 
Riéulé.  Riéusset. 

RI0U8TA,  CAST.,  V.  a  Placer  des 
contre-fiches  à  une  charpente.  —  Kty  , 
rioslo^  contre-fiche. 

RIPALRA,  V.  n.  Faire  ripaille,  laire  la 
débauche  à  table.  —  Ety.,  ripalho. 

RIPALHAIRB,  s.  m.  Celui  qui  fait  ri- 
paille. —  Ety.,  ripalhà. 

RIPALRO,s.  f  Ripaille,  grande  chère. 
M.  sign  boumbanso.  —  Ety.,  Ripaille, 
chAteau  sur  le  bord  dii  lac  de  Genève, 
où  Amédée.  duc  de  Savoie,  qui  IVit 
depuis  l'antipape  Félix  V,  se  retira,  et 
fut  accusé  de  se  livrer  à  la  bonne 
chère. 

RIFLA.  RIPLB,    RIPLOU,   RIFLURO,  V. 

Ribld,  Rible,  Ribluro. 

RIP08T0 .  s.  f.  Riposte,  réponse 
prompte,  vive  répartie  ;  a  la  riposio 
presto,  il  a  la  répartie  prête.  —  Esp., 
respuesta  ;  port  ,  resposla  ;  ital.,  ris- 
posta,  de 

RIP0O8TA,  V.  a.  Riposter,  répondre 
vivement.  —  Ety.,  riposio 

RIQUBT,  BiTBRR, :  c6v.,s.  m.  Grillon. 
V.  Gril. 
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RIT 


RiaoSTO,  cév.,  3.  f.  Collation,  rafraî- 
chissement. 

RIQUIQUI,  DiTrnR.,  s.  ra  Liqueur  al- 
coolique qu'on  prend  ordinairement  le 
matin  ;  mauvaise  liqueur  ;  bénre  Ion 
riquiqui^  boire  la  goutte.  —  Syn.  re- 
quiqui, 

RIBB,  V.  n.  Rire,  rire  ;  railler,  badi- 
ner, ne  pas  parler  tout  de  bon  ;  no  pas 
ftf^ir  sérieusement,  no  point  se  soucier 
d'une  chose,  s'en  moquer  :  tout  i  ris, 
tout  lui  réussit  ;  fariô  rire  las  pèiros,  il 
ferait  rire  un  tas  de  pierres;  rire  ilel  bout 
(lelas  dents,  ne  pas  rire  de  bon  cœur  ; 
rire  am  las  anjos,  riro  aux  anges,  pa- 
raître en  extase  ;  rire  coinno  un  fol, 
rire  aux  éclats  ;  on  pren  pas  per  rire^ 
il  n'entend  pas  raillerie;  au  lig.,  l'ai- 
guo  qu'es  dins  lou  pairol  coumenso  à 
rire,  l'eau  qui  est  dans  le  chaudron 
commence  n  bouillir  ;  moun  vielh 
mantèu  comnenso  à  rire^  mon  vieux 
manteau  montre  la  corde  ;  s'en  rire, 
V.  r  ,  s'en  moquer,  rire  sous  cape  ; 
être  content,  satisfait.  —  Pnov.,  rizc. 
—  Cat.,  riurer  ;  esp.,  reir  ;  port., 
rir;  ital,,  rider  e,  —  Et  y.  lat.,  ri- 
dere. 

RUB,  s.  m.  Bis,  ris,  rire,  l'action  de 
rire  ;  fa  rire  de  chi,  rire  jaune  ;  prov., 
faire  bouqueto  de  Hre.  sourire.  — 
Esp.,  port.,  TTAL.,mo.  M  éty.  que  le 
mot  précédent. 

Li  ris  c  li  joc 

An  lar  temps  o  Inr  loc. 

Arnaud  de  Mabukliï,  troubadour. 

BIS,  s.,  m.  V.  Rire  ;  riz,  V.  Riz. 

USCA,  V.  a.  Risquer,  hasarder,  met- 
tre en  danger  ;  se  riscà,  v.  r,,  se  ha- 
sarder.—  Esp.,  nrriesgar  ;  poht.,  «r- 
riscar:  ital.,  arrischiare.  —  Et  y., 
risco. 

RI8C0,  CAST.,  s.  f.  Risque,  pi'" ril.  dan- 
ger. —  Syn.  risque. --Ety.,  esp.,  risco, 
écueil. 

RI8C0OS.  o,  PROV.,  adj.  Dangereux, 
euse.  —  Et  Y.,  risco. 

USPA,  V.  a  et  n.  T.  de  moulin  & 
huile,  remettre  avec  la  pelle  sous  la 
meule,  pour  les  faire  broyer,  les  débris 
d'olives  qui  échapper. t  h  la  pression. 


—  Et  Y.  TAT.,  ruspaiH,  ruspare,  grat- 
ter, fouiller. 

RISPAIRE,  s.  m.  Ouvrier  d'un  moulin 
à  huile  qui  fait  broyer  les  olives  sous 
une  meule  ;  dans  le  dial.  provençal, 
bourreau.  ~  Ety.,  rispà, 

RI8PBT,  CBv.,  s.  m.  Renoaeur,  rebou- 
teur.  V.  Adoubaire. 

HISPO,  s.  f.  Pelle  a  feu  ;  pelle  dont 
se  sert  dans  les  moulins  à  huile  l'ou- 
vrior  chargé  de  mettre  les  olives  en 
pâle.  —  Syn.  palo  de  ferre.  ~  Ety., 
s.  verb.  de  rispà. 

RISPO.  agat,,  s.  f.  Chouette  ;  au  fig., 
femme  méchante. 

RISPO,  cÉv.,  s.  f.  Vent  glacé,  brist 
froide  ;  li  rispo,  puov.,  les  vents  d'au- 
tomne. 

RISQUE,  s.  m.  V.  Risco. 

RI880L,  PROV.,  s.  m.  Rossohsou  dro- 
zère  à  feuilles  rondes,  Drosera  rotun- 
difolia,  pi.  de  la  fam.  des  Droséra- 
cées.  il  fleurs  blanches. 

RISSOULBT,  éto,  cast.  Rieur,  rieuse. 
V.  Rizoulet. 

RISTA.  DAUPH.,  s.  f.  filasse  de  chanvre. 
V.  Risto. 

RISTANTUR,  cÉv.  s.  m.  Olibrius, 
homme  qui  tranche  de  l'important  et 
qui  n'est  au  fond  qu'un  pauvre  hère. 

RI8TB,  CÉv.,  s.  m  Grand  manteau; 
ALB.,  surtout  de  table. 

RISTO,  pRov.,  s.  f.  Chanvre  de  pre- 
mière qualité,  qu'on  appelle  le  pur 
brin  ;  rista^  dans  le  dial .  dauphinois 
signifie,  au  conlraire,  filasse  de  chan- 
vre. —  Syn*.  ristro. 

RISTOUN,  PROV.,  s,  m.  Quenouillée  de 
chanvre.  —  Syn.  fialousado,  coulou- 
gnado  ;  B.-lim.,  polodoû,  —  Ety., 
nslo,  chanvre. 

RISTRO,  PROV.,  s    f.  V.  Risto. 

RITA,  LiM.,  s.  f.  p.  Quenottes,  dents 
d'enfant  blanches  et  pointues.  * 

RITO,  cfev.,  s.  f.  Cane,  femelle  du 
canard. 

RITOU,  BiTERR.,  GA9T.,  S.  m.  Rocleur, 
curé  d'une  paroisse  rurale.  —  Ariég., 
riddoù»  —  Ety.  lat.,  rector» 
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UTOUXALHO,  8.  f.  Prôtraille.—  Ety.  , 
riloû, 

HITOUNBJA,  CA8T.,  V.  n.  (ritounexâ). 
Fréquenter  les  curés,  se  mêler  de  leurs 
affaires,  les  obséder  de  visites.—  Ety  , 
ritoù. 

RIÏÏ,  BORD.jXÉv.,  3.  m.  Ruisseau.  V. 
Riéu. 

IIULETA.  BÉARN.,  V.  n.  Ruisseler.  — 
Syn.  rigoiMf  regoulà.  —  Ety.,  riu, 
ruisseau. 

BIVA,  V.  a.  River,  V,  Riblâ. 

tIVA.  LiM  ,  V.  n  Couler  :  la  fount 
rivo,  la  fontaine  coule. 

BIVACHODN,  PBOv.,  s.  m.  Petit  ruis- 
seau. V.  Ribatel. 

RIVAIRIAL.  cÉv.,  s.  m.  Rivage.  V. 
Ribage. 

RIVAL,  alo,  s.  m.  et  f.  Rival,  e,  con- 
current. —  Syn.  rivau.  — Cat.,  bsp., 
PORT.,  rival  ;  rr^h.  y  rivale,^  Ety.  lat., 
rivalis. 

RIYALITAT,  S.  f.  Rivalité.  —  Cat., 
rivalital  ;  èsv.,  rivalidad ;  port.,  ri- 
validade  ;  ital.,  rivalilà,  —  Ety.  lat., 
rivalitatem, 

RIVALISA,  V.  n.  Rivaliser.  —  Cat., 
PORT. ,  nm/war  ;  ESp.,rivalizar;  ital., 
rivallegiare.  —  Ety.,  rival. 

RIVATIL,  s.]m.  V.  Ribatel. 
RIVAU,  alo,  PROv.,  s.  m.  et  f.  V.  Ri- 
val. 

RIVATRSNC,  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin  de  table.  V.  Rabairenc. 

RIVBIRBNC,  0,  adj.  Riverain,  e.  V.  Ri- 
beirenc. 


RIVET,  s.  m.  Margelle  d'un  puits  ;  il 
signifie  aussi,  petit  ruisseau. 

RIVET,  PROV.,  s.  m.  Trépointe.  V.  Ri- 
bet. 

RIVETA,  PROV.,  V.  n.  Mettre  la  tré- 
pointe à  un  soulier.  —  Ety.,  rivet. 

rive: A,  PROV.,  V.  a.  Couler,  en  par- 
lant d'une  liqueur  qui  se  répand  en 
dehors  du  vase  qui  la  contient.  — 
Ety.,  rivet,  petit  ruisseau. 

RmtaRO,  s.  f.  V.  Ribiôiro. 
RIVIÈIR0LO,s.  f.  V.  Ribièirolo. 
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RIVOliRO,  OAUPH..  s.  f.  Bois  de  chêne' 

RIVOTEL,  RIVOTftn,  b.-uk.,  s.  m. 
Petit  ruisseau.  V.  Ribatel. 

RIVOUERTO,  PROV.,  S.  f.  Clématite.  V. 
Vitalbo. 

RIVOULET,  CBV.,  s.  m.  Petit  ruisseau. 
V.  Ribatel. 

Rn.  s.  m.  Riz  cultivé,  Orysa  sativa, 
pl.de  la  f\3im.  des  Graminées.—  Ital., 
riso . 

RIZ  BA8TARD,  S.  m.  Sédon  ou  orpin  à 
feuilles  épaisses,  Sedum  dasyphyllvm, 
pi.  de  la  fam.  des  Crassulacées,  appelée 
aussi  razim  de  téulissoy  razim  de  serp, 
razim  de  terro-,  cachin-caché,  rougelo, 
engraisso-mouious, 

RU  DBS  PARBT8,  s.  m.  Joubarbe  des 
toits,  Sempervivum  lectorunu  pi.  de  la 
fam.  des  Grassulacées.  —  Syn.  prov., 
saudo-quiéu.  V.  Barbajol. 

RIZ-FER,  PROV.,  s.  m.  Orpin  ou  sé- 
don blanc,  vulgairement-  trique-ma- 
dame, Sedum  album,  pi.  de  la  fam. 
des  Crassulacées.  —  Syn.  razimet.  — 
M.  nom  donné  à  TOrpin  reprise,  Sedum 
telephium^  de  la  même  famille;  Syn. 
beneduc,  benedictus,  et  à  TOrpin  réflé- 
chi. Sedum  reflexum,  appelé  aussi,  riz 
sauvage. 

RIZARO,  S.  f.  Risée.  —  Syn.  riadOt 
rialho,  rizèio,  —  Esp.,  risada  ;  ital., 
risata.  —  Ht  y.,  rize,  rire. 

RIlARin,  ello,  PROV.,  adj.  Rieur, 
euse.  plaisant.  —  Ety.,  rue,  rire.     . 

RnS,  CBV.,  PROV..  s  m.  RizBT,  rire, 
sourire  ;  rize^  v.  n.,  rire,  V.  Rire. 

RIZÈIRE,  RIlilRO,  RIUIRIS,  RUE- 
RELLO,  S.  m.  et  f.  Rieur,  rieuse.  — 
Ety.,  fize^  rirn. 

RBtlO,  s.  f.  V.  Rizado. 

RIZEKT,  ento,adj.  Riant,  e  ;  agréable 
à  l'œil,  gracieux.  —  Ety.,  part.  prés, 
de  rize. 

RIIEHT,  PROV.,  s  m.  Clapotis  ou 
clapotage,  agitation  légère  des  vagues 
qui  se  croisont  et  s'entrechoquent  dans 
tous  les  sens. 

Lon  Insbnt 

Di  BIZKVT, 

Cascaiavo  antonr  de  ma  poalldo, 
Ë  d'nn  eau 
Sens'  egan 
La  nataro  nons  Mmblaro  emplldo* 
W.  BoKAPABTK  Wtbk,  [li  Porpoioun  Wn. 
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BmmBlitiO,  s.  f.  V.  Rizèire,  èiro. 

KBB8,  cév.,  s.  f.  p.  Racines.  —  Ety. 
GREC,  ^/^«,  racine. 

RIXBT,  s.  m.  V. 

HISETO,  3.  f.  Sourire,  petit  sourire  ' 
faire  riseto  à  quauqu^urit  sourire  à 
quelqu'un.  —  Ett.,  dim.  de  n'zc. 

HQIBLBt  o,  adj.  Risible,  propre  à 
exciter  le  rire,  ridicule,  digne  de  mo- 
querie.—  Cat.,  bsp..  visible;  port., 
risivel;  ital.,  risihile,  —  Ety.  lat., 
risibilein. 

imillOt  9.  f.  Riziôre,  terre  semée 
de  riz.  —  Ety.,  m. 

RBUA,  oauph.,  s.  f.  Petite  pluie.  — 
Syn.  rada^  blahino. 

momiBJA,  V.  n.  Sourire,  rioter,  rire 
à  demi.  —  8yn.  rizourejà.  —  Ety., 
fréq.  de  rize. 

UUULST, ét^,  PROv., adj.  Rieur,  euse, 
souriant,  gai,  joyeux.  —  Cast.,  rissou» 
let.  —  Ety.,  rize. 

moULISB»  ièiro,  adj.  Rieur,  euse, 
celui,  celle  qui  rit  souvent.  —  Syn.  rt- 
sèire.  —  Ety.,  rize, 

HHOUBBJA,  V.  n.  V.  Rizoulejà. 

lOy  s.  m.  V.  Roc. 

ROBA,  DAUPH.,  s  f.  V.  Raubo. 

BOBA,  LiM.,  s.  f.  Fâ  la  rôba  à 
quaugu'u^  dire  son  fait  à  quelqu'un, 
le  tancer  vertement. 

BOBA,  Liu.,  V.  a.  V.  RaubA. 

BOBBJO,  B.-LiM.,  s.  f.  (robedzo).  Ra- 
venelle ou  radis  sauvage.  V.  Rabanèlo. 

BQBILBA.    BOBILBAOB,    BOBILIAIBB , 

B.-LiM.,V.  Rbabilh&,  Rhabilhage,  Rha- 
bilhaire. 

BQBLA,  ado,  B.-UM..  adj.  RÀblu,  e. 
V.  Rablat. 

BOBQLA,  QiTBRC.,.,  v.  a.  V.  Ravala. 

BQBOHA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Dégoûté, 
ée,  celui  qui  a  de  la  répugnance  pour 
un^mets  parce  qu'il  en  a  trop  souvent 
mangé,  —  Syn.  rabanai. 

BOBQRftLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Teigne  des 
enfants  nouveaux-nés,  teigne  de  la 
tôte.  —  Syk.  rasguelo. 

BOBtMTIBA^  qdsbCm  v.  a.  V.  Rabas- 
tinâ. 
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BOBUBA  (8e),  b.-lim.,  v.  r.  Se  négli- 
ger, se  relâcher,  ne  pas  prendre  autant 
de  soin  de  ses  affaires. 

BOC,  s.  m.  Roc,  roc,  roohe,  rocher  ; 
pierre,  caillou ,  grosse  pierre  ;  assegutà 
à  cops  de  rocs^  poursuivre  à  coups  de 
pierres.—  Ital,,  rocco»  —  Ety.gabl., 
roc. 

BOGA,  B.-LIM.,  V.  a.  Laisser  aller,  ne 
pas  faire  une  chose  qu'on  devrait  sai- 
sir avec  empressement  parce  qu'elle 
est  avantageuse  ;  rocà  un  moridaige, 
manquer  un  mariage. 

BOCAIBOL,  BOCAIBOUN,  V.  Roucairol, 
Roucairoun. 

BOCALBO,  B.-Liu  ,  s   f.  Y.  Racalho. 

BOCALBO,  s.  f.  Rocaille,  amas  de  pe- 
tites pierres.  —  Esp.,  rocalla.  —  Ety., 
roc. 

BOCAHBAU,  s.  m.  T.  de  mar.,  Cercle 
de  fer  garni  d'un  croc,  qui  entoure  li- 
brement un  mât  et  auquel  on  flxe  une 
voile  par  son  point  d'amure  ou  de 
drisse,  de  manière  à  pouvoir  la  hisser 
à  volonté  suivant  la  direction  du  vent. 

B0GA8,  BBCA88IA,  V.  Roucas,  Rou- 
cassié. 

B0CA88I6B,  BOGAO,  V.  Roucassier, 
Roucau. 

BOCI  (Herbo  de  Sant),  s.  f.  Pulicaire 
dysentérique,  V.  Paporougno,  —  M. 
nom,  la  pulicaire  ordinaire.  Au  mot 
paporougno,  au  lieu  de  dyssenUrique^ 
dyssenterica,  lisez  dysentérique^  dysen^ 
tenca,  ces  deux  mots  venant  du  grec, 

BOGBAS,  B  -Liu.,  S.  f.  p.  (rotsas).  Lieux 
escarpés,  hérissés  de  rochers.  —  Ety., 
rocho. 

BOCBO.  s.  f.  Rocher.  V.  Roco. 

BOCIO,  PROV.,  s.  f.  Tannée,  tan  qui  a 
servi  à  la  préparation  des  cuirs  dont 
on  fait  des  mottes  pour  le  feu.  —  Sym. 
rouacho,  mouto. 

BOCO,  s.  f.  RoGA,  ROCHA,  roc,  roche, 
rocher  ;  cast,  ,  berges,  bords  escarpés 
d'un  champ.  ^  Syn.  rocho  ;  bâarn., 
roque.  —  Gat.,  esp.,  roca  ;  port.,  ro- 
cha  ;  ITAL.,  roccia,  rocca;  b.-lat., 
rocca.  —  M.  éty.  que  rocm 
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fiOCOHIAONO.  B.-LiM.,  s.  r.  Espèce  de 
redingote  destinée  à  tenir  le  corps 
chaudement. 

1QC088A,  QUBRC,  V.  a.  V.Hecassâ. 

BOGOTA,  QUËRC,  V.  û.  Havilailler,  ré- 
parer, soigner.  V.  Recatâ . 

RODA,  B.-LiM.,v.  a.  et  n.  V.  Radâ. 

ROSE,  s.  m.  Lieu,  endroit   V.  Rodou. 

HODO,  s  f.  Roda,  roue,  machine  de 
forme  circulaire,  tournant  sur  un  essieu 
ou  un  axe  ;  pièces  en  forme  de  roue 
(jui  entrent  dans  la  construction  des 
machines  et  qui  servent  à  les  faire 
mouvoir  ;  supplice  de  la  roue  ;  ronde, 
danse  en  rond  ;  rodo  de  inouli  d'oli, 
meule  à  broyer  les  olives  ;  rodo  de 
ceandes.  botte  ou  molle  de  corceaux  ; 
T.  de  mar.,  rodo  de  pro,  tUrave,  prin- 
cipale pièce  de  l'avant  d'un  navire  ; 
rodo  d'ègiios^  roue  ou  cercle  de  douze 
chevaux  pour  fouler  les  gerbes  ;  i^odo 
de  sègno^  noria  ;  faire  la  rodo,  faire  la 
roue  en  parlant  du  paon,  du  dindon, 
etc  ;  faire  uno  rodo,  rôder  dans  les 
rues  ;  faire  rodo,  faire  cercle,  en  par- 
lant de  la  lune  entourée  du  halo,  on 
dit  à  ÏJC'ziers,  faire  pargiie  ;  b.-lim., 
rouet  à  tîler.  —  Cat  .  port.,  roda; 
BSi».,  rueda  ;  ital.,  rota.  —  Ety.  lat., 
rota. 

RODO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Luzerne  or- 
biculaire.  V.  Lauzerdo. 

RODO -B ART A88O0,  agat.,  s.  m.  Tro- 
glodyte  V.  Petouso. 

R0D0-HA8BS,8.  m.  Rôdeur,  vagabond, 
batteur  d'estrade.  —  Ety.,  rodo,  qui 
parcourt  en  vagabond,  masesj  les  mé- 
tairies. 

RODOU,  s.  m.  TouTi  circuit,  pourtour, 
rond, circonférence,  étendue  circulaire; 
les  chasseurs  d'alouettes  &  la  lanterne, 
quand  ils  en  trouvent  un  grand  nom- 
bre réunies  sur  un  môme  point, disent: 
sem  toumbalssul  rodou,  ou  bien,  avem 
Iroubal  lou  rodouy  nous  avons  trouvé 
l'endiuiL  où  elles  étaient  couchées; 
B,-Liii.,  rouleau  do  toile  ou  d'étoffe  ; 
on  dit  dans  le  môme  dialecte  d'une 
fille  nubile  :  aquclo  fillw  es  dei  rodou, 
cette  fille  est  dans  le  cercle  de  celles 
qui  doivent  ôtre  mariées  ;  rodou  d'her- 
bosy  rond  de  verdure  ;   acà*s  a  tant  de 
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rodou,  cela  a  tant  de  circonférence  ; 
faire  veni  à  rodou,  T.  de  cribleur,  ra- 
moner les  grains  de  blé  au  milieu  du 
crible  par  un  mouvement  circulaire, 
on  dit,  à  Rr'ziers,  faire  veni  al  revou- 
lum  —  SvN  rodoul,  roidou.  —  Esp., 
rodeo.  —  Ety.,  rodo. 

RODOU,  D.-LiM.,  s.  m.  (rodoi'i).  Sumac 
des  corroyeurs.  V  Fanvi.  Pour  la  cor- 
royôre  à  feuille  de  myrte,  V.  Redoù, 
Ne. "las. 

EQDOUL,  s.  m.  Petite  êtendua  circu- 
laire. V.  Rodou. 

RODODL,  CAST.,  s.  m.  Ënsouple,  rou- 
leau placé  au-devant  du  métier,  sur 
lequel  on  roule  la  chaîne  d'une  étoffe. 
V.  Roiou. 

ROEIKA,  DAOFH.,  v.  n.  Ruminer.  V. 
Rumina. 

ROFINA,  n.-LiM.,  v.  a    V.  Rafinà. 

R0FIS80U,  ou  se,  D.-tytf.,  adj.  et  s. 
Vélilleur,euse, pointilleux,  minutieux. 

ROFIT,  ido,  Qi'ERC,  adj.  V.  Ratit. 

ROFOTALHO,  BOFOTnN,  querc.  ,  V .  Ra- 
fatulho,  Rafatun. 

ROOE,  cÉv.,  s.  m.  Mésentère.  V. 
Rioge 

RO&O,  PROV.,  s  f.  Noix  de  galle  qui 
donne  la  couleur  noire. 

ROOONÈLO,  B.-LIM.,  s.  f.  Rabâchage. 

ROI,  oio,  cBv.,  adj.  Gai,  e,  joyeux, 
euse  :  il  s'emploie  substantivement 
quand  on  dit  d'une  personne  qui  est 
en  belle  humeur  :  es  en  roi. 

ROI,  CÉV.,  s.  m.  Roi.  V.  Rèi. 

ROI,  cév.,  s.  m.  Rouge-gorge.  -~ 
Syn.  ri  g  au.  V.  Barbo-rous. 

ROIDO,  PROV. y  s.  f.  Gelée  blanche.  — 
—  Syn.  rouado.  V.  Âubiôiro. 

ROIDOU,  PROV.,  s.  m.  V.  Rodou. 

ROUO,  TOOL.,  s.  f.  Médaille,  roilo 
d'or,  d'argejii y  méilaWlG  d'or,  d'argcat. 

ROIlfAL,s.  m.  Renard.  V.  Reinard. 

ROIO,  CÉV.,  s.  f.  Débauche,  orgie; 
réjouissance  :  fat7*e  la  roio,  se  mettre 
en  débauche,  faire  ribotle.  —  Ety., 
roi. 

ROIRS,  cév.,  V.  a  et  n.  Manger,  ava- 
ler ;  noun  pot  pas  roire,  il  ne  peut  rien 
avaler.  ~  Syn.  royre. 
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BOnS,  cév.,  s.  m.  Chône  blanc.  V. 
Rouire. 

R0I88E,  GASC,  s.  f.  Racine.  V.  Ra- 
cino. 

MJA,  ROJADO,  B.-LiM.,  V.  Rajd,  Ra> 
jado. 

ROJOL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Rajol. 

lOJOLO.  B.-UM.,  s.  f.  (roilzolo).  Ro- 
jolo  del  soulely  rayon  du  soleil.  —  Hyn. 
rajo  —  Et  Y.,  rojol. 

lOJOïï,  ouso,  B.-LîM  ,  Qdj.  (rodzoù). 
Enragé,  ée.  V.  Rajous. 

ROJOU,  PROv.,  s.  m.  Graisse  qui  se 
trouve  autour  des  boyaux  du  porc  ; 
mésentère,  V.  Roge. 

ROL,  cÉv.,  s.  m.  Gros  tronc  d'arbre  ; 
rouleau  de  toile.  V.  Rodou. 

ROLA  et  ses  dérivés,  V.  RouUà. 

ROLE,  pR0v.,*s.  m.  V. 

ROIiLB,  s.  m.  RoLLE,  rôle,  liste,  ca- 
talogue ;  partie  d'une  pièce  de  théâtre 
qu'un  acteur  est  chargé  de  débiter  ; 
rouleau,  rond  ;  halo,  la  liino  fa  rollCf 
on  voit  le  halo  autour  de  la  lune,  V. 
Pargne.  Rodo  ;  rolle  se  dit  aussi  du 
cercle  rougeàtre  qui  se  produit  autour 
de  la  flamme  d'une  lampe.—  Ety.  i.at., 
roluliis, 

ROKA,  B.-LiM.i  V.  a.  V.  Ramà. 

RQXANCII,  DACPH.,  s.  r.  Vase  de  bois, 
servant  de  mesure  pour  les  fruits  qu'on 
veut  diviser  en  plusieurs  portions. 

aOSANI,  s.  m.  V.  Roumani. 

RQIIBAL,  QUERC,  s.  m.  V.  Rambal. 

aOHBALA, B.-LIM.,  V.  a.  Rabrouer,  ré- 
priman  lier. 

ROUÉ,  daupHmS.  m.  Pèlerin.  V.Rou- 
miéu. 

R0XQI8A,  QUBRc,  V.  a.  Calmer,  adou- 
cir. V.  Remauzâ. 

ROXOLRA,  D.-LiM.,  s.  m.  Branches 
d'arbre  dont  on  se  sert  pour  ramer  les 
haricots,  les  pois,  etc.  —  Ety.,  ramo, 

lOIOSSADO,  QUERG.,s.  r.  V.  Ramas- 
sa  do. 


RQI01I1IA.  B.-LIM.,  V.  a.  V.  lUunounà 
ftt  Remoundà  ;  employé  neutralement, 
il  signifie,  gromnaeler.  —  Syn.  roumà. 
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ROMOÏÏirADO,  B  -LîM. , s .  f.  Réprimande . 
—  Ety  .  s.  part.  f.  de  romounày  grom- 
meler. 

ROHFAIi,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Rampai. 

ROXFO&NO,  B.-LIM.,  s.  f.  Indisposi- 
tion, petite  maladie  qui  n'empêche  pas 
celui  qui  on  est  atteint  de  se  livrer  à 
ses  occupations  ordinaires  ;  il  signilie 
aussi,  querelle,  tracasserie,  et  pour 
ces  deux  dernières  acceptions,  il  est 
synonyme  de  rampogno. 

RON,  B.-LIM.,  s.  m.  Rond,  anneau, 
lien  fuit  avec  une  branche  de  bois 
vert,  la  branche  elle-même  :  ron  de 
chossan,  branche  de  chône. 

RON  DE  FÈURS,  b.-lim..  S.  m.  Léger 
mouvement  de  lièvre  ;  ron  de  /oulio^ 
grain, de  folie. 

RONA.  ROHAIRE,  b.-lim..  V.  Rend. 
Renaire. 

RONADO,  B.-LIM. 9  s.  f.  Mouvement  de 
mauvoise  humeur.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  ronà,  grogner. 

RONCOnBNA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Rencu- 
gnâ. 

RONCUV,  QUBRC,  s.  m.  V.  Rancuno. 

RONGURA  (Se),  b^-lim.,  v.  r.  V,  Ran- 
curd. 

RONCURO.  b.-lim.,  s.  f.  V.  Rancuro  ; 
il  se  dit  aussi  d'une  douleur  physique. 

RQNOAL.  R0NDI880,  RONDO,  b.-lim., 
V.  Randisso. 

RQNDOLO,  b.-lim.,  s.  et  adj.  Fainéant, 
rôdeur,  batteur  de  pavé.  —  Ety.,  ron- 
doulà,  rôder. 

RONDOULA,  b.-lim.,  v.  n.  Rôder,  fai- 
néanter. 

RONDQULEJA,  B.-lim.,  v.  n.  V.  Ran- 
doulejâ, 

RQNG0S8A,  b  -lim.,  v.  a.  Répriman- 
der vertement;  au  neutre,  grommeler, 
groj^rier. 

RONOOSSADO,  B.-lim.,  s.  f.  Gronderie, 
vive  réprimande.  —  Ety.,  s.  part.  [. 
de  rongossà. 

RON&QSSOn  ouso,  D. -LIM.,  adj.  Gron- 
deur, euse,  grognon.  —  Syn.  ranga- 
nèit.  —  Ety  ,  rongossà. 

RONSQURIA,'  B.-lim.,  v.  a.  (ron- 
gourdzi).  V.  Rangourji. 
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KON&UELIA,  B.-LiM.,  V.  n.  R&ler.  V. 
RaDgoulâ. 

BONGUILHO,  lONaniLIOn,  B.-LiM.,  8. 
m.  Homme  qui  n'est  jamais  content 
de  rien  et  qui  chicane  sur  tout. 

101II88A,  B.-LiM.,  V.  n.  Traîner,  être 
dans  un  état  de  langueur  dont  on  ne 
peut  se  guérir  ;  languir>  se  flétrir  en 
parlant  des  plantes. 

ROHLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Jeu  de  la  mé- 
relle  ; .  autre  Jeu  d'enfant  qui  consiste 
&  lancer  sur  un  plan  incliné  un  petit 
corps  rond  dans  le  but  de  toucher  un 
corps  semblable  qui  avait  été  lancé  de 
la  même  manière  par  un  autre  joueur-, 
il  signifie  aussi,  trou  rempli  d'eau  gla- 
cée. 

RONO0,  ouso,  B  -LiH.y  adj.  Grogneur, 
euse.  V.  Benous. 

BONSA,  cév.,  V.  a.  V.  RounzA. 

RONSO,  PROv. ,  s.  f.  V.  Rosso. 

RONSIJN,  QUBRO. ,  s.  m.  V.  Ransun. 

RONTIALO,  fi.-LiH.,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Rantèlo. 

RORTIOLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Enlever  les 
toiles  d'araignée  ;  ronliola,  ado,  part., 
dont  on  a  enlevé  les  toiles  d'araignée  ; 
ciel  bien  roniiola,  ciel  sans  nuages.  — 
Ety.,  roniiolo, 

RONTIOLODOUR,  b.-lim.,  s  m.  Balai 
pour  enlever  les  toiles  d'araignée.  — 
Ety.,  roniiolâ. 

ROPBLAIRB,  QOBRC,  s.  m.  Appeau.  T. 
Piéulol. 

ROPIO,  GÀsc,  adv.  Rien  du  tout. 

ROPIOIiA  (Se),  LiM.,  v.  r.  Se  rétablir 
après  une  maladie,  se  ravigoter,  se  ré- 
conforter . 

ROQUB,  BéABN.,s.  f.  V.  Roco. 

ROQUBTtS.  m.  Petit  roc,  petite  pierre. 
—  Ety.,  dim.  de  roc. 

ROQUETOy  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Raguelo  ; 
ai}  fig.,  épaule  de  mouton,  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  une  raquette  ;  il 
signifie  aussi,  crécelle,  V.  Tarabastèlo. 

ROS,  CÉV.,  TOUL  ,  s.  f.  Rosée.  V.  Ai- 
guache,  —  Ety.  lat.,  vos. 

R08AL,  s.  m.  Rosée.  —  Ety.,  ros. 
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B.-L1M.,    8.    m.  (rostsal). 


ROSCRAIi, 

Gendres  chaudes. 

R08CLA,    ROSGLADOUIRO,   ROSGLODURO, 

B.-LiH.,  V.  Rasclâ,  Rascladouiro,  Ras- 
claduro. 

ROSEIi,  s.  m.  Réseau,  espèce  de  tissu 
de  tii. 

R08ERA,  GAST.,  s.  m.  V.  Reseda. 

R08ET0,  s.  f.  RosBTA,  petite  rose; 
rosette,  nœud  de  ruban  ;  petite  plaque 
de  métal  de  forme  ronde  ;  rasade, 
dans  le  dial.  b.-limousin,  heure  roseto^ 
boire  à  rasade.  ~  Cat.,  bsp.,  port., 
roseia  ;  ital  ,  rosela,  —  Ety.,  dim.  de 
roso. 

R08IKA,  B.-Liii.,  s.  m.  y.  Razimat. 

R08IN,  B.-LiM.,s.  m.V.  Razim. 

ROSO,  s.  f.  Rosa,  rose,  la  fleur  du  ro- 
sier. —  Gat.,ksp.,  port,,  ital.,  rosa. 
—  Ety.  lat  ,  rosa. 

ROSO  COUBOORSANO,  prov.,  S.  f.  Rose 
à  cent  feuilles,  Rosa  centifolia. 

ROSO  D'ASS,  s.  f.  Pivoine  officinale.— 
Syn.  grando  pimpanèlo, 

ROSO  DE  JÉRIGO,  s.  f.  Garline  V.  Gar- 
dousso. 

ROSO  DE  JUNODI^TOOL.,  s.  f.  Lis 
blanc.  V.  Liri, 

ROSO  DE  MOUNTAONQ.  8.  f.  Ciste  co- 
tonneux. —  Syn.  massugo,  V.  Mouge. 

ROSO  DE  NOUS,  PROv.,  s.  f.  Ellébore 
fétide.  —  Syn.  fnaussible,  V.  Mar- 
sioure. 

ROSO  DIS  UBRIAOO,  PROV.,  8.  f.  Rose 
de  provins. 

ROSOnON,  GAST.,  s.  m.  Géranion. 

ROSOÏÏIRA,  ROSOniRO,  b.-lim.,  Y.  Ra- 
douirâ,  Radouiro 

RQSOUHA,  B  -LIM.,  v.   n.  V.  RazouDÂ. 

ROSPET,  B.-LiM.,  s.  m.  GoUine,  mon- 
ticule, tertre  ;  rospetoû,  petite  colline» 

ROSSA,  v.  a.  V.  Roussà. 

ROSSADO,  QUBRG  ,  s.  f.  Race»  mauvaise 
race.  V   Rassado. 

ROSSALHO,  ROSSATALHO,  V.  Rous- 
saiho,  Roussatalho. 

ROSSE,  BiTERR  t  s.  m.  lierse,  instru- 
ment propre  à  émotter,  —  Syn.  arpen 


ROU 


{  S75  ) 


ROU 


m»,  rossoul;  on  donne  le  môme  nom  i     roïïAOA,  prov.,  v.  n.  Faire  de  la  ge- 
à  deux  petites  roues,  portées  sur  un  '  '^-  ki-««k^   _  k^v    ^nundn. 
petit  essieu  sur  lequel  on  place  le  cep 


de  l'araire  pour  qu'il  ne  traîne  pas  à 
terre,  dans  le  trajet  de  la  ferme  au 
champ  que  l'on  va  labourer;  faire  rosse 
duno  catiso,  gaspiller  une  chose,  en 
^ire  litière. 

HOBSO^  s.  f.  Rossa,  rosse,  vieux  che- 
val, mauvais  cheval  ;  au  fig.,  personne 
qui  n'est  bonne  à  rien  ;  femme  de 
mauvaise  vie.  —  Syn.  ronso.  —  Cat., 
rossa  ;  ital .,  rosza.  —  Bty .  all . , 
ro«,  cheval. 

B0880,  ROSSOÏÏIi.  s.  m.  Herse.  V. 
Rosse. 

108TB,  o,  GASC,  adj.   Raide,  rigide. 

B08TBL,  H08TSLA,  ROSTELAOO,  R08TB- 
LIDt,  V.  Rastel,  Rastelâ.  Rastelado, 
Rastelier. 

R08TIV0U,  ivo,  B.-LiM.,  adj.  Rétif,  ive. 

R08TQ,  OASC,  s.  f.  Bouillon  qu'on 
porte  dans  leur  chambre  aux  nouveaux 
mariés. 

ROSTOUL.  B.-LiM  ,3-  m.  V.  Rastoul. 

RO8TO0LIA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Refes- 
tugà. 

ROT,  o,ALB.  part. Rompu,  e.V.  Rout. 

ROTA,  B.-LiM.,  V.  a.  et  n.  Rater,  V. 
Rata;  roter,  V.  Routa. 

ROTA,  ado,  B  -UM..  adj.  Rongé,  ée.par 
les  rats.  V.  Ratât  ;  il  signifie  aussi 
marqué  de  la  petite  vérole,  Syn.  ro- 
toulhoy  personne  marquée  de  la  petite 
vérole. 

ROTAIRB,  s.  m.  V.  Routaire. 

RQTJa.0,  B.-UM.,  s.  f.  V.  Rato  et  Ra- 
tèlo. 

ROTIAL,  â.-LiM.,  s.  m.  Péritoine,  mé- 
sentère ;  peau  qui  enveloppe  les  intes- 
tins des  animaux. 

ROTO,  PROV.,  s.  f.  Poisson  St-Pierre. 
V.  Gai. 
R0T0XA60T,  s.  m.  Diablotin. 

ROTOULHO,  B.-LiM.,  adj.  Marqué,  ée  de 
la  petite  vérole.  —  Syn.  rota.  ado. 

ROn,  tOt  B.-LiM.,  cév  ,  part.  Rompu,e. 
V.  Rout. 

lOUACHO,  s.  f.  Tannée.  V.  Rocho. 


lée  blanche.  —  Bty.,  rouado. 

ROUADO,  pRov.,  s.  f.  Gelée  blanche. 
V.  Aubièiro. 

ROUAI,  PROV".,  s.  m.  Buisson  en  gé- 
néral. 

ROUAL,  GÉv.,  s.  m.  Rosée.  V.  Ai- 
guage. 

RQUALO,  PROV..  s.  f .  Pavot  coquelicot. 
V.  Rouèlo. 

ROUAK,  GASC,  s.  m.  Bœuf  gras  ; 
rouano,  s.  t.,  vache  grasse.  —  Syn. 
rouard,  arda. 

ROOAHTI,  GASG.,  V.  a.  Engraisser,  en 
parlant  des  animaux  de  boucherie  et 
particulièrement  des  bœufs. 

ROUARS,  ardo,  s.  m.  et  f.  V.  Rouan. 

R0nA8T0,  PROv.,  s.  f.  Latte  ;  bande  de 
bois  qui  entoure  les  claies  des  vers  à 
soie.  —  BiTBRR.,  riosio^  mauvais  che- 
vron ;  PROV  ,  rouestro. 

ROUB,  GÉV.,  s.  m.  Tronc  d'arbre.  — 
Byn.  to.  V.  Roi. 

ROUBAL,  ROUBAU,  S.  m.  Rouge- 
gorge.  —  Syw  .  rigal,  rigau.  V.  Barbe- 
rons. 

BODBAUDO,  s.  f.  Espèce  de  figue. 

ROUBB,  QUERG.,  s.  m.  Ghéne  blanc.  V 
Rouire. 

BOUBEBTO,  PROV.,  s.  f.  Herbe  à  Ro- 
bert, V.  Bec  d'agruo. 

BOVBI,  GASC.  V.  a.  Frotter  violem- 
ment ;  broyer,  écraser;  roubit,  idOy 
part.,  frotté,  ée  violemment  ;  broyé.— 
Syn.  roubidà.  • 

R0ÏÏBIACA8,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Vieilles 
femmes  radoteuses  et  chagrines. 

BOUBICAINAS,  b  .-Liu.,  S.  f.  p.  Plaintes 
répétées. 

ROUBIDA,  GASC  ,  V  a.  Frotter,  tordre 
le  linge  en  le  lavant  ;  au  fig..  donner 
une  volée  de  coups  de  poings  ou  de 
coups  de  bâton. 

ROUBIL,  s.  m.  RoiLL,  rouille  ;  on  ap- 
pelle aussi  rouille  une  maladie  des 
plantes  occasionnée  par  de  très-petits 
champignons.  —  Syn.  roulho^  rouvit 
rouvily  roxtbi.  —  Ety,  lat.,  i^bigo. 
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ROÏÏBILHA,  V.  a    Rouiller,  couviir  de  l  sièie  ;  rocher  schisteux.  —  Syn.  ran- 


rouille.  faire  venir  do  la  jrouille  ;  se 
rouhiUià,  v.  r.,,9e  rouiller,  contracler 
de  la  rouille  ;  au  flg.,  perdre  sa  viva- 
cité, son  talent;  roubilhaL  ado,  pa.ri.j 
rouillé,  ée.  -^  B.-lim.,  rmilhà.  —  Ett., 
roubiè. 

ROUBILHI,  DAUPH.,  s.  f.  Robes,  vête- 
ments en  général. 

ROUBILHOnS,  ouso,  adj.  Rouillé,  ée  ; 
rouilleux,  couleur  de  rouille.  —  Syn. 
roulhous.  —  Ety.,  rouhil. 

ROUBIN.  ino.  adj.  Châtain -roux,  eu 
parlant  de  la  couleur  du  poil  des  mu- 
lets, des  mules  et  des  chevaux.  — 
Ety.  lat.,  rubidm,  rougeàtre. 

BOUBIHIOLO)  B.-LiM.,  s.  r.  Petite  ri- 
gole, petit  canal.  —  Ety.,  Uim.  de 
roubino. 

ROUBINO.  PROV.,  s.  f.  Montagne  de 
nature  schisteuse. 

ROUBINO,  8.  r.  Canal  de  rivière  ;  ca- 
nal de  dessèchement  pour  les  terrains 
marécageux,  canal  d'embranchement  ; 
canal  de  communication  d'un  étang 
salé  avec  la  mer  ;  fossé  <l'écoulement  ; 
cours  d'eau.  —  Syn.  besalièiro. 

ROOBISSO,  s.  f.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  d'Adonides  ,•  mais 
qu'on  donne  plus  particulièrement  à 
l'Adonide  d'automne,  Adonis  autum- 
naiiSt  de  la  fam.  des  Renonculacées  ; 
l'Adonide  d'été  est  appelée,  en  Pro- 
vence, herbo  d'amour^  et  l'Adonide 
écarlate,  flour  dôu  masclim  —  Syn. 
rubisso, 

ROUCA,  pnov.,  v.  n.  Roter.  V.  Routa. 

ROnCAIROL,  adj.  Hérissé  de  rochors. 
—  Ety.,  roc,  rocher. 

ROUCAIROnir,  pnov.,  s.  m.  Créni labre 
ou  lutjan  (Cillé,  Crenilabrvs,  Lvfjanns 
ocellaris  :  M.  nom,  le  lutjan  tancoïde, 
Luljanus  tinea,  poissons  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée.  —  Syn.  roucas- 
sicry  roucau. 

ROCGALRO,  s.  f.  Rocaille,  cailloux.  — 
Esp.,  rocalla,  —  Kty.,  roco. 

RODCÂLHOnS,  o,  adj.  Rocailleux,  eusc; 
raboteux.  —  Etv.,  roucalho. 

ROUCARIÉ,  s.  f.  Rocher  calciné  qui  se 
réduit  en  petites  écailies.'ou  en  pous- 


carcdo.  —  Ety.,  roc, 

ROUCAS.  s.  m.  Roche  ;  grosse  pierre. 
~  Syn.  touchas,  —  Ety.,  augm.  de 
roc. 

R0UCAS8É,  rnov.>8.  m.  Calcaire  houil- 
1er  grossier.  —  Ety.,  roucas. 

RQUCAS8IA,  V.  n.  Mai  cher,  courir  dans 
les  rochers,  fréquenter  les  lieux  pier- 
reux. —  Syn.  ruuchass'ù.  —  Ety., 
roucas. 

R0UCA68IER,  èro.  adj.  Des  rochers, 
qui  tient  aux  rochers  ;  moufo  roucas ^ 
siéro,  mousse  qui  couvre  les  rochers. 
—  Ety.,  roucas, 

ROUCASSIBR,  s.  m.  Fauvette  des  Al- 
pes, V.  Lof/rjonouo  ;  M.  nom,  le  traquet 
rieur,  \" .  Merle  de  la  coueto  blanco. 

ROUCASSIER,  s.  m.  V.  Roucairoun. 

ROUCASSILHO,  s.f.  Blocaille,  pierraille, 
rocaille,  angle  de  rocher  ;  roucas- 
silhos  s.  f.  p.,  petits  rocs  détachés.  — 
Ety..  l'oucas. 

RQUCAS80DN,  prov..  s.  m  Petit  ro- 
cher ;  roche  brisée.  —  Ety.,  roucas, 

ROUGASSOUS,  ouso,  adj.  Rocheux, 
euse.  —  Ety.,  roucas. 

ROUCAT,  ado.  CART.,  adj.  Devenu,  e, 
dur  comme  le  roc;  durcie  comme  la 
pierre,  en  parlant  de  l'eau  gelée. 

ROUCAU.  alo,  pROV.,  adj.  Pierreux, 
euse.  ~  Ety.,  roc. 

ROUCAU,  PROV,  s.  m.  Nom  donné,  avec 
celui  de  rouquier<,  à  plusieurs  poissons 
de  la  Méditerranée,  du  genre  labre, 
qui  ont  l'habitude  de  se  cacher  dans 
les  trous  des  rochers,  et  notamment  au 
paon  de  mer,  Labrus  pava,  appelé  aussi 
lourd ^  lasami..  On  donne  aussi  le  nom 
de  rovcau,  à  plusieurs  poissous  du 
genre,  lutjanus.  Y.  Roucairoun. 

ROUCHAS.  RQUCHASSIA,  prov.,  V.  Rou- 
cas, Roucassiîl.  ' 

R0UCHAS8IER,  prov.,  s.  m.  Fauvette 
des  Alpes.  V.  Roucassier. 

ROUGRET,  s.  m.  V.  Rouquet. 

ROUGHIÉ,  DAUPH.,  v.  n.  Ronfler.  V. 
Rouncà. 

ROUCIINOL,  GASC,  s  m.  V.  Roussi- 
gnol. 
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RODCIODKCIOO.  s.  m.V.Rechauohoû. 

R0UCOU,s.  m.  Rocou  ou  Raucoii,  pâtn 
dure  et  sèche,  préparée  par  fermenla 
lioa  avec  les  semences  du  rocouyer 
dont  on  se  sert  pour  teindre  en  jaune 
ou  en  jaune  orangé  la  soie  et  quelques 
autres  produits. 

ROUGOUIiA,  V.  n.  Roucouler.  —  Gast., 
roucounà.  —  Onomatopéo . 

RÛUCOnLAMENT,  s.  m.  Roucoulomcnt. 
—  Ety..  roucoula. 

KOUCOUNA,  CAST.,  V.  n    V.  Roucoula. 

HDUDA,  V.  n.  RoDAR,  rôder,  aller  et 
venir,  courir  çà  et  là,  aller  autour  ; 
tournt?r,  rouler  comme  une  roue  ;  avec 
la  voix  active,  arrondir,  rendre  rond, 
tourner,  entourer.  —  Cat.,  esp.,  poiit.^ 
rudar  ;  ital.,  roiare,  —  Eiy.  lat:,  ro- 
iarc, 

ROODA,  V.  a.  T.  de  tanneur,  Brasser 
It'S  cuirs,  les  étendre,  les  remuer  dans 
lu  cuve  avec  le  tan  et  l'eau  chaude 
pour  les  rougir. 

ROUDAGIÉU, s.  f.  Rotation.—  Ety.  lat. , 
rolalionein, 

ROUBAIRE,  airo,  ROUOABBLLO,  s.  m.  et 
1'.  Rôdeur,  euse,  coureur,  euse.  celui, 
celle  qui  perd  tout  son  temps  à  cou- 
rir ;  vagabond,  nomade.  —  Svn.  rmi- 
dnlier,  roudarèu,   roudouli.  —  Kty., 

ROUSAIRE,  cÉv.,  s.  m.  Panaris.  - 
S  Y  N.  garach .  labourairr,  batadis .  V . 
Panaris 

ROiniAL,  CAST.,  s.  m  Ornière,  trace 
profonde  faite  par  les  roues  des  char- 
rettes sur  un  chemin.  —  Syn.  romlan; 
lîiTERR.,  carrai.  —  Erv.,  rodo. 

ROUDALISR.  ièiro,  s.  m.  et  f.  Rôdeur, 
euse.  y.  Roudaire. 

ROUBAHSNT,  s.  m.  Action  de  rôdor; 
rtjinlamcnl  de  cap,  vertige.  —  Erv,. 
Toudà, 

RQUIIAN,  CAST.,  8.  m.  Ornière.  V. 
lioudal. 

RQQOARiïï.  elle.  Piiov  ,  s.  m.  et  f. 
lîôdeur,  euse.  V.  Roudaire. 

ROnOARli,  8.  f.  Rouages,  toutes  les 
roues  d'une  machine.  —  Ety.,  rndo. 

R0DDA80ONS,  phov.,  s.  f.  p.V.  Rouga- 
zous. 


R00DA88BJA,  bitbiiRm  v.  d.  V« 

R0n2*.8SIA,  pRov.,  v.  n.  Ne  faire  que 
rôdor  ;  être  constamment  autour  d'un 
]i<  u  Jétermiiié  dans  le  but  de  commet- 
tre une  mauvaise  action.  —  ëtt., 
fréï^.  de  roudà. 

ROODAT.  ado,  part.  Ceint,  e.  entouré  ; 
fusto  roudado,  poutre  roulée,  mauvaise 
poutre  dont  les  couches  circulaires  se 
séparent  aisrment  et  dont  on  ne  peut 
pas  faire  des  chevrons. 

ROUDAT,  ckv  ,  s.  m.  Champ  en  chau- 
me dont  on  sème  les  bords  pour  mar- 
quer quou  veut  eu  garder  l'herbe,  et 
empocher  les  troupeaux  étrangers  d'y 
entrer  ;  chaume  réservé.  —  Kty., 
roudà,  entourer. 

ROUDAU,  GAsc,  s.  m.  Rond,  cercle, 
circuit.  —  Ety.,  rouddj  entourer. 

ROUOEIROU,  piiov.,  s.  m.  (roudeirùu). 
Porte-fviix,  crocheteur. 

ROODBJA,  V.  D.  Rôder,  vaguer  ;  avec 
la  \o  X  aoiive.  tourner  autour  île,  V. 
Ikntdà  ;  faire  la  roue,  en  parlant  des 
paons,  des  dintlons.  —  Ety.,  rodOy 
roue. 

ROUDEJAIRE,  s.  m   Y.  Roudaire. 

ROUDBL,  CKV.,  s.  m.  Rouleau,  rouleau 
de  parchemin.  —  Ety.,  dim.  de  rodo, 
roue. 

ROUDSLA,  V.  n.  RoTLAR,  rouler,  tom- 
ber en  tournant,  dégringoler.  —  Syn. 
regoulà,  roudould,  ruddà,  rcdoxdà  — 
Ety.  u -LAT.,  roiularr.  rouler. 

RQUDELEJA,  cév.,  v.  n.  Rôder.  — 
Syn.  ruudcja,  roudoulcjd.  —  Ety., 
fréij  de  7'oudà. 

ROUDEtiST,  s.  m.  Petit  rond,  petit 
cercle  ;  groupe,  chœur  ;  faire  soun 
rondelet,  se  caser  on  parlant  des  oi- 
seaux qui  font  un  petit  rontl  en  forme 
de  nid  ;  faire  roudricl  à  l'vfiiour  de 
ijuauqu'un,  faire  cercle  autour  de 
quelqu'un  —  Svn.  vnudH.  —  PJty., 
altér.  de  roundelrîy  dim.  de  round, 
rond.  V.  aussi,  Hadoulei, 

BOUDELIAT,  s.  m.  Raisin  à  grains 
ronds  blancs  ou  jaunâtres,  à  peau  dure 
et  à  saveur  douce. 

RODDÈLO,  s.  f.  RouELA,  rouelle,  tran- 
che de  certaines  choses   coupées  en 
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rond  ;  a'oaelle  de  veau,  de  mouton, 
etc.  ;  tranche  de  saucisson.  —  Syn. 
nidèlo,  ruèlo.  —  Ety.  lat.,  rotelUt,  pe- 
tite roue. 

HOUOBT)  s.  m.  Petit  rond  ;  girandole 
d'un  ieu  d'artifice  ;  hérisson  ou  petite 
roue  dentée  d'un  puits  à  roue  qui  s'en- 
grène avec  les  fuseaux  de  la  lanterne  ; 
rouet  d'un  moulin,  petite  roue  munie 
de  dents,  attachée  à  l'arbre  que  l'on 
fait  tourner  ;  bouton  traversé  par  un 
petit  pivot  que  les  enfants  s'amusent  à 
faire  tourner  ;  capsule  du  Cucubale 
behen  et  de  la  Silené  gonflée,  qu'ils 
font  aussi  tourner  ;  rouikt  de  ceaticles, 
molle  de  cerceaux.  —  Ety..  dim.  de 
rodo,  roue. 

RODSBTO,  s.  f.  Petite  roue.  —  Ety., 
dim.  de  rodo. 

HOUDU,  v.  n.  V.  Roudilhâ. 

lOUOIBl,  8.  m.  Charron,  ouvrier  qui 
fait  les  roues  des  charrettes  et  des  voi- 
tures. Auger  Gaillard,  au  titre  de  son 
recueil  de  poésies  albigeoises,  se  qua- 
lifie de  Roudier  de  Rabastens  ;  il  est 
employé  adjectivement  quand  ou  dit, 
pous  roudier,  puits  à  roue.  —  Ety., 
rodOt  roue. 

ROUDILIIA,  cév.,  v.  n.  Regarder  autour 
de  soi,  tourner  les  yeux  de  côté  et 
d'autre. 

ROUOOL,  CAST.,  s.  m.  Rayon  de  soleil 
qui  perce  les  nuages  pendant  un  orage  ; 
clairière  d'une  forêt.  —  8yn.  esclairoL 

ROUOOUfS.  m.  Espace  circonscrit  en 
rond.  V.  Rodou. 

RQUDQV,  ROUDQUN,  s.  m.  Rodoh,  cor- 
royère  à  feuilles  de  myrte  ;  Syn.  rc- 
doù,  nertas  ;  pour  le  sumac  des  tein- 
turiers, V.  Fauvi. 

ROUDOULAi  V.  n.  Rouler,  dégringoler, 
V  Roudelà. 

ROfTDOULBJA,  PROV.,  v.  n.  Rôder.  V. 
RoudelejÂ. 

ROUOOULBT.  s.  m.  V.  Radoulet. 

ROUDOVU,  GAST.,  s.  m.  Rôdeur.  V. 
Roudaire. 

RQUEIRSlflk  s.  f.  Forêt  de  chênes 
blancs,  — ^<Syn.  rouvairé,  rouvedo, 
rouir edo,  rouveiredo^  rouvièiro,  — 
Ety.,  roueire^  rouire. 


(  578  ) 


ROU 

ROUtaiO,  s.  f.  RozBLLA,  pavot  coqueli- 
cot, pi.  de  la  fam.  des  Papavéracées, 
qu'on  trouve  dans  les  champs  de  blé. 
— >  Syn.  roualo,  planto-roualOy  rougèUxj 
rialo,  cacalaca^  cacaraca,  gaugalin, 
grauselé,  grausèlo,  gueringau,  rouzèlo, 
gueringuingau,  mal  d'uels,  parapèu, 
couroso,  flour  de  maisso,  galin-galauj 
rousaretto.  —  Anc.  cat.,  rosella.  — 
Ett.,  roso,  à  cause  de  la  couleur  rouge 
du  coquelicot. 

ROUEHD.  0,  pRov.,  adj.  V.  Round. 

ROITERSAS,  s.  m.  Habitant  du  Rouer- 
gue  ;  à  Nîmes,  on  appelle  rouergas  un 
vent  ouest-nord -ouest  qui  souffle  sou- 
vent en  décembre,  vent  qui  vient  des 
montagnes  de  l'Aveyron  ou  du  Rouer- 
gue. 

ROURRftUR,  s.  m.  Ancienne  province 
de  France  dont  fait  partie  le  départe- 
ment de  TAveyron. 

ROÏÏBRGUE,  uo,  pROv.,  s.  et  adj.  Gron- 
deur, euse. 

ROUFIAH,  s.  m.  Maquereau.  V.  Ru- 
fian. 

ROUFIAN,  pRov.,  s.  m.  Bougie  de  cou- 
turière, morceau  de  chifl'on  huilé  qu'on 
allume  pour  s'éclairer. 

ROUFLA,  cÉv.,  v.  n.  V.  Rounflà  ;  on 
dit  d'une  personne  à  qui  rien  ne  man- 
que :  rouflo  de  tout,  V.  Rounfle. 

ROUFLAIRS,  s.  m.  V.  Rounflaire. 

ROUFLB,  pROv.,  s.  m.  Râle  de  l'agonie. 

ROUFU,  s.  m.  T.  de  mar..  Carrosse, 
petit  logement  établi  sur  le  tillac  d'un 
gros  vaisseau. 

ROUFLEJA,  V.  n.  Renifler,  retirer,  en 
aspirant  un  peu  fort,  l'humeur  ou  l'air 
qui  est  dans  les  narines.  —  Ett,  fréq. 
de  rouflà, 

ROUBA,  pRov..  V.  n.  Rouler ,  dégrin- 
goler. —  Syn.  regoulà,  roudelà,  rudeUi, 

RODSABNA,  cÉv.,  todl.,  v.  a.  Ron- 
ger. —  Syn.  rouigàt  rouzigà. 

ROUHAONOU,  cÊv.,  toql.,  s.  m.  Viel- 
leur, joueur  de  vielle  ou  de  quelque 
cbétif  instrument  ;  il  signifie  aussi, 
morceau,  reste,  rogaton.  ~  Ety.,  rou- 
gagna,  ronger. 

R0DQAIQU8,     ROU&AKIÏÏNS,    s.     f.    p. 


ROU 

RoAzoï  ROGAzOy  Rogations,  prières  pu- 
bliques avec  processions  pour  la  con- 
servation des  fruits  de  la  terre  ;  saut 
Mamers  logual  establi  los  très  jorns  de 
las  Rogazos,  (Gat.  dels  apostols).  — 
8yn.  rouguesoun,  roudasouns^  f.  a.  — 
GkT..rogaciô ;  bsp.,  rogacion ;  ital., 
rogazione.  —  Ety,  lat.,  rogaiiones» 

lOV&B,  jo,  adj .  Ro6,  rouge;  lou  rouge, 
s.  m.,  la  couleur  rouge,  lou  rouge  i  es 
mountat  à  la  caro,  il  a  rougi.  —  Gasc, 
roulye  ;  bâarn.,  rony.  —  Cat.,  roij  ; 
BSP.,  rojo  ;  ITAL.,  roggio.  —  Ety.  lat., 
rubeus. 

ROQxe  de  matin, 
Bai^o  lou  camin. 
Bouge  de  sèro, 
Bèn  tempi  espèro, 

Pbo. 

ROïïfitiHO,  CAST..  S.  f.  Vairon )  petit 
poisson  de  rivière,  d'une  couleur  rou- 
geâtre. 

lOUOBIROLO,  GÉv.,  s.  f.  Fruit  de  l'aze- 
rolier,  V.  Boutelhous  ;  prov.,  lueur 
rougeàtre.  —  Ety.,  rouge, 

IQïï&BJA,  V.  n.  RojEjAR,  paraître 
rouge,  tirer  sur  le  rouge.  —  Syn.  rou- 
già.  —  Cat.',  rojejar  ;  esp.,  rogear  ; 
riAL.,  rosseggiare,  —  Ety.,  rouge. 

EOUfiiLA,  MONTP  ,  s.  f.  Coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

ROUGET ,  éto,  adj .  Un  peu  rouge  ; 
rouget,  s.  m.,  rouge  dont  les  femmes 
se  barbouillent  les  joues,  fard.  -> 
—  ETY.,dim.  de  rouge. 

SOUJBT,  TOOL. ,  s.  m  Variété  de  l'aga- 
ric comestible.  —  Syn.  bousiquet,  pra- 
delel,  V.  Camparol  ;  à  St-Pons,  on 
donne  le  nom  de  rouget  à  l'oronge 
vraie  (iranget). 

ROU&ET,  s.  m.  Rouget  ou  petit  sur- 
mulet, Mullus  ruber,  poisson  de  la  Mé- 
diterranée, très-estimé;  à  Nice,  on 
appelle,  rouget  de  hocca,  le  surmulet 
ou  mulet  barbé,  Mullus  surmuletus, 
plus  gros  que  le  précédent  et  plus 
commun. 


UUBBTO,  PROV..  s.  f.  Grès  houiller 
schisteux.  —  Err.,  rouge. 

lOUBETO,  PROV.,  s.  f.  Onagre  bisan- 
nuelle, (JEnothera  biennis,  pi.  de  la 
fam.  des  Onagrariées. 
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ROUSITQ.  TODL.,  s.  f.  Erythrée  cen- 
taurée, vulgairement  petite  centaurée, 
ainsi  appelée  parce  que  ses  fleurs  sont 
roi  ges  }  c'est  aussi  le  nom  de  la  oras- 
sule  rouge,  Crassula  rubens,  plante  de 
la  fam.  des  Grassulacées  ;  on  appelle,  à 
Toulouse,  rougeto,  l'agaric  pectinacô 
rougedtre  et  Tagaric  sanguin.  —  Ety., 
rouge. 

ROUGSTO,  cÉv.,  s.  f.  Vandoise,  Cypri- 
nus  leuciscus,  poisson  de  rivière.  V. 
Sofio. 

ROÏÏBI.  V.  a.  RoGiR,  rougir,  teindre  en 
rouge,  rendre  rouge  ;  employé  neutra- 
lement,  il  signifie,  rougir,  devenir 
rouge,  avoir  honte,  être  confus.  ^ 
BéARN.,  rouy.  —  Ety.,  roufl'e. 

R0U6U,  PEOv.,  v.  n.  V.  Rougejà. 

ROOBINA.  ALB.,  cÉv.,  v.  n.  Faire  un 
bruit  semblable  à  celui  des  roues  non 
graissées  ;  cast.,  grogner,  V.  Roun- 
dind. 

R0ÏÏGINA8,  asso,  ROUBINSL.  ROUBINÈII, 
èlo,  ROUGIlfOUS,  ouso,  adj.  V.  Roujas- 
tre. 

ROUGNA,  ROUaNAOURO,  b.-lim.,  V. 
Raugnà,  Raugnaduro. 

ROn&IiilRO  (Herbo).  s.  f.  Gorvisartie 
d'Hélène  ou  Année,  Inule  campane, 
Covvisarlia  helenium,  Inula  helenium, 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées,  appe- 
lée à  St-Pons,  nulo^campano. 

ROUfiNBTO,  s.  f.  Renette,  instrument 
de  maréchal-ferrand  pour  couper  l'on- 
gle du  cheval  par  sillons.  —  Ety,, 
rougnà,  ronger. 

ROUSNI,  OAUPU.,  s.  f.  V. 

ROUBNO,  s.  f.  RoNHA,  RUNHA,  rogno, 
gale,  éruption  cutanée,  se  manifestant 
par  des  pustules  ;  farcin,  maladie  des 
chevaux  ;  au  fig.,  corvée,  os  à  ronger  ; 
mauvaise  créance  ;  cercà  rougnoy  cher- 
cher noise  ;  cercâ  de  rougno  per  se 
gratày  élever  une  mauvaise  difficulté 
qui  doit  tourner  contra  celui  qui  Ta 
suscitée.—  SYn.galo,  rouigno.-^  Gat., 
ronya;  bsp.,  rona  ;  port.,  ronha; 
ITAL.,  rogna,  —  Ety,  lat.,  robiginem. 


Que  a  la  rougno 

M'es  pa«  aena  b/esoujpo. 

Pro. 


ROU 

ROnmo»  pnov.,  s.  f.  Helminthie  vi- 
périne, IMminihia  echioïdes,  pi.  de  la 
fam.  des  Synaiithérées.  —  Syn.  car- 
dounesso. 

lODOHO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Denle- 
laire  d'Europe.  V.  Matucel. 

lOUBNO-CABRAU*  prov.,  s.  f.  Gale  des 
bêtes  à  laine,  qui  se  manifeste  princi- 
palement sur  le  nez  et  sur  les  joues,  et 
qu'on  guérit  avec  de  l'huile  di*  cade, 
faite  avec  les  baies  du  genévrier  oxycè- 
dre. 

lOUONO-DE-MAH,  PROV.,  s.  m.  Gland 
de  mer,  Balanus,  mollusque  de  Tordre 
des  Brachiopodes. 

ROUONOU.  ROUGNOUN,  s.  m.  Ronho, 
HBNHOv  rognon,  rein  des  animaux  et  de 
l'homme  ;  au  fig.,  rougnoù  d'un  camp, 
la  meilleure  partie  d'un  champ  ;  plxnto 
m'acà  sus  rougnous,  mets  cela  sur  l'es- 
tomac. --  Syn.  provençat.  d^arles, 
gongnounj.  a.  ~  Gat.,  ronho  ;  esp., 
rinon.  —  Ety.  b.-lat.,  renionem.^xm. 
de  re?n,  rein. 

ROUGNOULET,  b.-lim.,  s.  m.  Personne 
qui»  ayant  beaucoup  de  moyens,  n'a 
pas  su  en  faire  usage  :  oqxièi  Pwre 
Rougnoulcl  que  d'un  monicl  pouguè  pa 
fa  un  boujiei,  c'est  Pierre  Rognolet  qui 
d'un  manteau  ne  put  pas  faire  un  bon- 
net. 

ROïïGNOnNÂ)  V.  n.  Rognonnec,  gron- 
der, grommeler  entre  ses  dents. 

ROUGNOUNASO,  s.  f.  Ronhonada,  selle 
ou  filet  de  mouton  au-dessus  des  ro- 
gnons: partie  de  la  longe  du  vpau  ou 
du  mouton  à  laquelle  tiennent  les  ro- 
gnons. —  Kty.,  roug7iou7i. 

ROUONOQNAL,  cÉv  ,  s.  m.  La  hanche 
ou  le  côté  des  animaux  de  boucherie. 
—  Ety.,  rougnoun. 

ROUGNOUS,  ouso,  adj.  Rognof,  galeux, 
euse  ;  au  lig  ,  déule  rougnous,  créance 
véreuse.  —  Syn.  galous.  —  Gat.,  ro- 
nyos  ;  fsp.,  ronoso  ;  ital.,  rognoso.  — 
Ety.,  r  ou  y  no. 

ROUGUESOUN,  S.  f.  V.  Rougazou^ 

ROUHURQS,  PROv.,  s.  f.  p.  Débris  de 
fourrage  que  les  bestiaux  laissent  dans 
la  mangeoire.  V.  Rouisses. 
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ROOl,  PROv.,  V.  n.  Gronder,  se  plain- 
dre continuellement. 

ROUI,  PROV.,  s.  m.  Tapage,  vacarme. 

ROUI,  PROV.,  s.  m.  Rouille.  V.  Rou- 
bil. 

•  • 

RDUIBRE,  PROV.,  s.  m.  Regain,  V.  Re- 
prin. 

ROUIMES,  s.  m .  p.  V.  Rouisses. 

ROUÎGA.  ROÛIGADURD.  prov.,  V.  Rou- 
zegâ,  Rouzegaduro. 

ROUIGNBTO,  PROV,,  s.  f.  Renette.  V. 
Rougneto. 

ROUIGNO,  PROV.,  s.  f.  V.  Rougno. 

•  • 

ROUIGNURO,  PROV.,  s.  f.  V.   Raugna- 

duro. 

•  • 

ROUIGO-RACIiros.  PR0V.,s.  i.  Gourtil- 
Hère,  V.  Taro-cebos. 

•  • 

ROUIOOUN,  PROV.,  s.  m.  Trognon,  ro- 
gaton, restes  ;  rouïgoun  de  poumo, 
cœur  de  pomme. 

R0UIG0U8,  ouso,  PROV.,  adj.  Rouillé, 
ée.  V.  Roubilhous. 

ROUÎGUIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Voirie,  lieu 
où  Ton  jette  les  botes  mortes.  V.  Es- 

courjadoù. 

ROm,  ROUILHA,  ROÛÎlRADO,  ROUILIAT. 

cAST.,  V.  Roubil.  Roubilhd,  Rouhilhat, 

•  ■ 

ROUINA,  V.  a.  Reunar,  ruiner,  abat- 
tre, démolir,  détruire,  saccager,  rava- 
ger ;  au  fig..  réduire  quelqu'une  l'in- 
digence ;  se  rouïnà-,  v.  r.,  se  ruiner, 
perdre  sa  fortune.  —  Syx,  arrouXnà. 
Gat  ,  ESP.,  PODT.,  ruinar  ;  ital,,  roui- 
nare,  ruinare.  —  Ety.,  rouïno. 

9  m 

ROOINET,  CAST..  s.  m.  Robinet. 

ROUINO,  s  f.  RoiNA,  nuisA,  niîn" 
chute  ;  perte  de  la  fortune  ;  rouïnos, 
s.  f.  p..  décombres  ;  en  Roman,  oura- 
gan, tempête,  ravine.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  ital.,  ruina.  —  Ety.  lat., 
ruina. 

•  m 

ROUINOUS,  ouso,  adj.  Ruineux,  euse.— 
Gat.,  ruinos;  bsp.,  port.,  ital  ,  rut- 
nosu.  —  El  Y.,  rouïnv. 
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lOïïIBB,  B.-LiM. ,  V.  a.  RoYRE,  avaler, 
maDger  comme  un  fel^nton  ;  travailler 
plu3  qu'on  ne  peut  lo  faire  —  Cat., 
roxtre  ;  est.,  ponr.,  rorr  :  itai.  ,  ro- 
(lere.—  Etv.  lat.,  rodcrc,  ronger. 

R0OIH£,  9.  ni.  Roihk,  roure,  cliène 
blanc,  chêne  rouvre,  (Jiirrcus  pnlun- 
culatUy  arbre  de  la  lam.  des  Cupulile- 
res.  —  Syn.  chaîne  blanc,  gavrig, 
rouve,  rouvci,  rr.urr,  rrirc  —  Cat., 
roure;  ksp.,  roblc.  robrc  :  poht.,  ro- 
hh:  iTKh  ,rovcre,  rovrro.—  Hty.  lat., 
robur. 


BOUIEEDO,  8.  f.   Ghônaio.  V.  Rouèi- 
recio. 


HÔnaiir,  n.-uM.,  s. 

Reprin. 


m.   Regain.   V. 


HQUISSilRfi,  pnov.,  s.  m.  Orogneur, 
inquiet!  —  Syn.  roui,  grogner. 

aOUISSEJÂ,  pnov.,  V.  n.  Chercher  une 
proie  avec  avidité.  —  Ety.,  rouisse, 
singulier  de  rouisses,  .lôbris,  restes  de 
viande  ou  de  toutj  autre  choso  qui 
sert  d'aliment. 

ROUISSES.  BiTBRR.,  s.  m.  p.  Débris  de 
fourrage,  de  paille,  que  les  bestiaux 
laissent  dans  la  mangeoire  ou  font 
tomber  sur  la  litière  ;  phov.,  rogatons, 
rest-^s  d'un  repas.  —  Syn.  rouYssOj 
roiihuros,  cunlhos^  relroxis.  —  Ety., 
ce  mot  vient  d'un  radical  rouï,  qui  se 
trouve  dans  le  provençal,  rau:gd,  ron- 
ger, et  dans  le  b.-iim.,  rouire^  avaler, 
manger  avec  avidité. 

lOOISBO,  PROv  ,  s.  f.  V.  Rouisses  ;  il 
se  dit  aussi  des  branches  et  de  la  tige 
d'un  arbre  mort. 

R0UI880,  PROV,  s.  f.  Buse  ;  rouïsso  de 
palun,  busard.  V.  Russo. 

ROUIT,  s.  m.  Rouet  de  moulin.  V. 
Roudet. 

ROUITO,  pROV.,  s.  f.  Vermillon,  in- 
carnat des  joues';  que  rouito  î  quelle 
joue  ! 

ROUJAL,  CAST.,  s.  m  (rouxal).  Espèce 
de  raisin  rouge.  —  Eïy.,  roujc. 

ROUJAN,  PROv.,  s.  m.  Jeune  cochon 
qu'dn  achète  aux  foires  pour  l'engrais* 
ser.  —  Syn.  nourridoù. 


ROU 

aOUJASTRB,  o,  adj.  Rougeâtre,  qui  tire 
sur  la  couleur  rouge,  qui  est  d'un 
rouge  sale.  —  Syn.   rouginas,   rougt- 

nrL    nnighini,    rouginous.   —    Ital., 
rossaslro.  —  Ety.,  roujc. 

ROUJO,  piiov.,  s  f.  Maladie  des  versa 
soie  «;ui  deviennent  rougeâlres  — 
Etv.,  roujf 

RDUJOLO,  PROV  ,  s.  f  Ruban  ou  flam- 
me de  lupr;  cêpole  serpentine,  pois- 
sons do  la  Méditerranée.  V.  aussi  Cour- 

rejolo. 

aOUJOLO,  s.  f.  Rougeole.  V.  Sini- 
pieu. 

ROUJOLO,s.  f.  MeUmpyro  des  champs, 
vulgairement,  blé  <lo  vache,  rougeole, 
queue  de  renard,  Melampynnn  ar^- 
ccns'\  ])1.  de  la  fam.  des  Scrophula- 
liacéos.  —  Syn.  bhil  dr  vnco, 

HOUJOD,*  BOOJOUH ,  s.  f.  Rojor,  rou- 
geur ;  coui"ur  rouge  :  coloration  que 
lont  aftparrtître  sur  le  visage  divers 
seuiiuicuts.  —  Cat.,  rojor ;  esp..  ru- 
bor  ;  ITAL.,  rossnre.  ~  Ety.,  rouje. 

RODJOUW,  o,  PHov.,  adj.  Rougeaud, 
eaude.  —  Ety.,  è^ouje. 

ROOL,  cÊv.,  9.  m.  Rouleau  ;  roui  de 
ièlOy  pièce  de  toile  e.i  roulaau  ;  ditkbr., 
round  de  tèlo  ;  V.  Roi^iUu  ;  il  signilie 
aussi,  gros  tronc  d'arbre. 

ROULA,  RûULAflO,  V.  Roullâ,  Roui- 
lado. 

ROOLAMUiNO,  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  figue  il  Niiie. 

ROOLANO,  PROV.,  s  f.  Groseille  com- 
mune, fruit  du  fiibrs  rubruui,  arbris- 
seau !e  la  fam.  des  Giossulariées,  ap- 
pel-, j/ouselher  à  grapos,  grouselher 
rouge. 

ROULET,  ROULETO,  RQULÈU,  V.  RouU 
lot,  Roulleto,  Roullèu. 

ROULHA,  B.-LiM  ,  V.  a.  Rouiller,  V, 
RoubUhà;  il  signifie  aussi,  battre, 
rouer  de  coups. 

ROULIA,  cast.,  V.  a.  Scier,  couper  un 
arbre  à  longueurs  ;  rouUias-bo  à  mu 
pans,  coupez-le  à  neuf  pans  —  Ety., 
roui,  rouleau. 

ROULIADO,  GAST..  s.  f.  Billot,  pièce  de 


ROU 

bois  coupée  en  longueur.  —   Ett.,  s. 
part.  f.  de  roulhà. 

ROULHAT.  ado,  part.  Rouillé,  ée  ; 
battu,  rossé  ;  coupé  en  longueur. 

ROUI.IAT,  s.  m.  Rouille.  Y.  Roubil. 

ROULIO,  s.  f.  Rouille,  V.  Roubil; 
c'est  aussi  le  nom  d'une  maladie  des 
plantes  qui  se  manifeste  par  une  pous- 
sière brune  ou  rougeàtre  ;  celle  des 
Graminées,  appelée,  Uredo  rubigo 
vera^  se  développe  sur  les  tiges  et  sur 
les  feuilles  sous  la  forme  de  taches 
jaunes  ou  rousses.  —  Syn,  reoulh, 
rouille. 

ROïïIiRO,  CAST.»  8.  f.  T.  de  tisser., 
Cylindre  qui  reçoit  l'étoffe  travaillée.— 
Ety.,  roui,  rouleau. 

ROULIOUS,  ouso,  adj.  Rouillé,  ée  ; 
atteintes  de  la  rouille  en  parlant  des 
Graminées.  —  Syn.  reoulhous.  V.  Rou- 
bilhous. 

ROULI,  B.-LiM.,  s.  m.  RoziLH,  rouille. 
V.  RoubiL 

ROUIiIRRS,  CAST.,  s.  m.  Seconde  coupe 
des  foins.  —  Prov.,  reboulibre. 

ROULLA,  y.  a.  RoLAR,  botlar,  rouler, 
faire  avancer  en  tournant  ;  plier  en 
rouleau  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, courir  le  monde,  rôder,  voya- 
ger ;  roullaty  ado,  part ,  roulé,  ée,  plié 
en  rouleau.  —  B.-um.,  rounlà.—  Gat., 
roiolar  ;  bsp.,  rollar  ;  port.,  rolar  ; 
nKh.<,rotolare.  —Ety.  b.-lat.,  rotu- 
lare,  dérivé  du  lat  ,  rotuhts,  rouleau. 

ROUUiA,  dial.  de  St-Pons,  s.  m.  Vé- 
ronique des  bois  ou  fausse  german- 
drée.  V .  Verounico. 

ROÏÏLLADO,  s.  f.  Roulade,  action  de 
rouler  du  haut  en  bas,  de  dégringoler  ; 
roulée,  volée  de  coups.—  B.-um.,  roim- 
iado,—  Ety.,  s.  part,  f-  de  roullà,  pris 
dans  le  sens  de  battre  pour  la  dernière 
acception. 

RQULLAIRE,  S  m.  Rôdeur  ;  fainéant, 
désœuvré.  —  Ety.,  roullâ^  rôder. 

ROULLAMSIIT,  S.  m.  Roulement,  mou- 
vement de  ce  qui  roule  ;  roulement  de 
tambour.  —  Ety.,  roullà, 

RODLLAR  (Herbo),  s.  f.  V.  Panicaut. 

ROnUBT,  s.   m.    Rouleau,  pièce  de 
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bois  cylindrique  dont  les  chnpeliers  se 
servent  pour  donner  la  forme  ronde 
auxc hapeaux.  —  8yk.  roulet,  —  Ety., 
dim.  de  roui  y  rouleau. 

ROVLLETO.  s.  f.  Jeu  de  longue  boule  ; 
roulette,  jeu  de  hasard  qui  se  joue  sur 
une  table  avec  une  petite  boule  pous  - 
sée  le  long  d'une  rigole,  d'où  elle  va  se 
rendre  dans  un  des  portiques  noirs  ou 
blancs,  qui  font  gagner  s'ils  sont  de  la 
couleur  de  la  boule,  et  perdre  s'ils  n'en 
sont  pas  ;  roulette,  petite  roue  des  ta- 
bles, des  chaises, etc.;  petit  instrument 
de  pâtissier,  servant  à  façonner  la 
pâte.  —  Syn.  roulelo.  —  Ety.,  roullà, 
rouler. 

ROULLÈU,  s.  m.  Rouleau,  paquet  d'une 
chose  roulée  ;  morceau  de  bois  rond 
sur  lequel  on  fait  rouler  les  choses  pe- 
santes ;  rouleau  abattre  le  blé,  à  émot- 
ter. —  Syw.  roulèUj  rounloû.  —  Cat., 
rotlo  ;  ESP.,  roHo  ;  port,,  rolo;  ital.. 
rotolo.  —  Ety.,  roullà,  rouler. 

ROÏÏHA,  LiH.,  v.  n.  Grommeler. 

ROUIASAN,  s.  m.  V.  Ramadan. 

ROUKADAU,  pROv.,  S.  m.  Caprice,  ac- 
cès de  mauvaise  humeur. 

ROUHAOAU,  PROv.,  s.  m.  Aigrette  des 
plantes  de  la  fam.  des  Chicoracées.  — 
Syn.  volO'CaïUy  perdigolo,  voulur, 

ROUHAIRA&B,  ROUKAIRAfil,  PROV.,  s. 
m.V.  Roumaviage. 

ROUKAN,  s.  m.  Rouan,  le  roman  ou  la 
langue  romane.  Quoique  cette  déno- 
mination s'applique  à  toutes  les  langues 
néo-latines,  elle  est  limitée  dans  ce 
dictionnaire  au  roman  du  midi  de  la 
France,  qui  fut  l'instrument  poétique 
de  la  pensée  des  troubadours.  Ce  ro- 
man s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours 
dans  les  pays  où  il  était  parlé  au 
moyen-âge,  quoiqu'il  y  ait  subi  quel- 
ques altérations;  il  s'emploie  aussi  ad- 
jectivement et  on  dit  la  lenguo  rou- 
mano,  lou  parla  rouman,  —  Cat., 
roinanso  ;  esp.,  port.,  romano\  ital., 
romanso.  —  Ety.  lat.,  romanus,  ro- 
main ;  le  roman  est,  en  effet,  d'origine 
romaine  ou  latine. 

Tronbairc,  avbonren  doan  Ion  rlei  parla  roânuui , 

Mistral,  Lis  iselo  d'or. 
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lOUSAN,  9.  m.  Rouan,  roman  ;  il  se 
dit  proprement  des  poèmes  apparte- 
nant au  genre  narratif,  composés  au 
moyen-âge  en  langue  romane  ;  et,  par 
ex  t.,  de  toute  histoire  feinte,  écrite  en 
prose,  où  Tauteur  cherche  à  exciter 
l'intérêt  soit  par  le  développement  des 
passions,  soit  par  la  singularité  des 
aventures. 

HOmulTAOB,  s.  m.  V.  Rouinaviage  ; 
ramage,  chant  des  oiseaux,  V.  Ra- 
mage 

HOUKAJfEL.  s.  m.  Agaric  oronge.  — 
Syh.  iranget,  rouget,  myjoloy  boulet 
rouge,  gouriau.  V.  Doumergal. 

HOtnum,  ROmiANIN.  s.  m.  V.  Rou- 
mari . 

ROniAinBIl,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
balances,  appelées  romaines;  il  se 
prend  aussi  dans  le  sens  de  roman- 
cier et  se  dit  d'une  personne  qui  conte 
des  sornettes,  qui  débite  des  baliver- 
nes. 

ROUUinÉU,  HOUIAHIS,  HOUKÂHIU,  V. 
Houmari. 

EOniAlflÉn  DB  FLAN.  s.  m.  V.  Rou- 
marin  de  plant. 

MUHAHIÈU-COîmiBU,  prov.,  s.  m.  As- 
perge sauvage  ou  asperge  à  feuilles 
pointues.  Asparagus  acutifoliusy  pi. 
de  la  fam.  des  Smilacées.  —  Syn.  ra- 
mo  -counil .  V.  Espargue  sauvage . 

EOVKANISCO,  ALB.,  s.  f.  Espèce  de 
danse  locale,  air  de  cette  danse. 

ROUIANO,  s.  f.  Romaine,  peson,  ins- 
tniment  dont  on  se  sert  pour  peser 
avec  un  seul  poids.  —  Syn.  escandau  ; 
B..LIM..  liéural.  —  Ety.,  Arabe,  rom- 
màna,  poids  et  balance. 

EOHIAU,  HOOKABIN,  s.  m.  Romani, 
ROMANUï,  romarin,  Rosmarinus  offici- 
nalis^  arbuste  de  la  fam.  des  Labiées  : 
lou  dimenche  des  RoumaHs,  le  diman- 
che de  la  ëexagésime,  ainsi  appelé 
parce  que  les  jeunes  gens,  dans  cer- 
tains villages,  étaient  dans  l'usage  de 
placer,  ce  jour-là,  des  branches  de  ro- 
marin devant  la  porte  des  jeunes  filles 
qu'ils  courtisaient.  —  Syît.  roumaniéu, 
roumanis,  roumaniU'—  Cat.,  romani; 
wp . ,.romero  ;  ital . ,  rosmarino, 

KOUlABOm  PLAHT.  s.  m.   Tanaisle 


ROU 

annuelle,  Tanacetum  annuum,  plante 
de  la  fam.  des  Sjmanthérées.  —  8tn. 
roumaniéu  de  plant. 

ROUKAUH  DB  TINO,  prov.,  s.  m.  As- 
perge k  feuilles  pointues,  ainsi  appelée 
parce  qu'on  met  un  fagot  de  feuilles  de 
cette  plante  devant  le  trou  d'une  cuve 
pour  empocher  les  grains  et  les  grap- 
pes de  raisin  de  se  mêler  au  vin  qu'on 
en  retire.  —  Syn.  asperjo  à  fuelho 
pounchudOi  ramo-counieu,  espargue 
sauvage, 

H0UHA8,s  m.  (rôumas).  Rhume.  V. 
Raumas. 

ROUIAT,  B.-LiM.,  s.  m.  (rôumat),  V. 
Raumas. 

ROUKATICO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Ruma- 
tisme. 

ROUSATISKB,  s.  m.  V»  Rumatisme. 

ROinULTTB,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Frou- 
mage. 

ROnHAYAOB,ROUHAYAQI,PROVoS.  m. 
V. 

R0UHAVIABB,MONTP.,s.  m.  RoMAVAoït, 
ROMBATGE,  ROMAviA ,  pèlerinage  de 
Rome;  par  ext.,  de  Notre-Dame-de- 
Lorette,  de  St-Jacques  de  Gompos- 
telle  ;  lètes  patronales  de  diverses  lo- 
calités. —  Syn.  roumairage,  roumi- 
bage,  f.  a.  —  Esp.,  romerage;  ital., 
romeaggio.  —  Ety.,  rourna,  et  viage^ 
voyage  à  Rome. 

R00KAIB008,  oso,  gast.,  adj.  Har- 
gneux, euse. 

ROUIIB,  s.  m.  Carrelet,  Rhombus  ar-^ 
batus^  Pleuronecte,  Rhombus ^  Linn^ 
poisson  du  genre  pleuronecte,  qu'on 
pèclio  communément  sur  nos  côtes, 
dont  ia  chair  est  estimée  ;  Roumb  cla- 
belat,  pleuronecte  turbot.  —  Niçard, 
roumboù, 

ROniIBA,  GA8C.,  V.  n.  Rouler,  dégrin- 
goler ;  se  répercuter,  résonner,  reten- 
tir. 


ROÏÏHBOQ,  NigARD,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  pieuronectes, 
poissons  de  la  division  des  Thoraci-' 
ques,  qu'on  trouve  dans  la  Méditerra- 
née, et  qu'on  donne  particulièremeni 
au  turbot  et  au  carrelet.  V.  Roumb. 
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ROraE.  s.  m.  V.  Boumec;  à  Si-Pona, 
on  appelle  roumc  des  camps-,  le  liubxis 
ogres  lis,  et  le  Rufms  cœsnis,  ronce  à 
fruits  bleus. 

ROUKÉ-COUNIL.  s.  m.  Asperge  à  feuil- 
les pointues.  V    Ramo-counil. 

ROUVSC,  cÊv..  TOUL.,8.  m.  Rome,  ro- 
MET.  ronce,  arbrisseau  épineux  et  ram- 
pant, Rubus  fnitf'rosus,  <hi  la  ïam.  ries 
Rosacées.  —  Syn.  rounze,  roinûôse. 
roiimiy  hartas  :  b.-lim.,  roumen.  ~ 
Ety.   lat.,  rinnicnn. 

ROUVÈCO,  s.  f.  Ogre,  moine  bourru, 
Atre  fantastique,  vampire  femelle.  — 
Le  M"  de  Lafare-Alais  décrit  ainsi  la 
îhnimèco  dans  ses  Castaynadoa  : 

Suo  vint  nrpog  d'.irngno 
S'cscasso  soun  cors  bran  ; 
Sonn  ventre  que  rcgagno 
De  fôbre  o  de  niagti^i'O 
Snso  l'orre  fre^cun.  • 

Sviv.  haragayno,   harban,  farauiaucoy 
grafaynaudo,  paparougjw 

RQUZIEDAN.  s.  m.  V.  Ramadan. 

RODMEOIÈIRO.  b.-lim.,  s.  f.  Hallier.  — 
Ety.,  rouvne,  ronce. 

RQUMEQAS,  S.  m.  Lieu  rempli  do 
ronces,  hallier,  ronceraie,  loulle  de 
ronces,  buisson  fort  épais.  —  Svn.  roU' 
mès^ronazas,  rowncjas-,  roumiasy  roun- 
zas^rounzcc,  rounzicv.  —  Ety.,  romnc. 

ROUHilBA&E,  ROUMÊIRAOI,  prov..  s 
m.  V.  Roumaviage. 

RODISJAS,  PROV.,  s.  m.  Clématite.  V. 
Viialbo  ;  il  est  aussi  synonyme  de  roU" 
megas. 

ROUHÉJO,  PROV  ,  s.  f.  Ronce.  V.  Rou- 
mec. 

ROUHSL,  B.-LIM  ,  s.  m.  (rôumel). 
Rhume,  enrouement.  V.  Rauraas 

RQUHELA,  B.-i.iM.,  V.  n.  (rôumelâ). 
Être  enroué.  —   Ety.,  rùunirl,  rhumo. 

ROUIIEN,  B.-LiM.,  8.  m.  Ronce  ;  au 
fig.,  embarras,  obstacle.   V.  Roumec. 

RODQEHGAL,  toul..  s  m.  Espèce  de 
champignon  comestible 

ROUnSNT,  DÉARX  ,  s.  m.  V.  Frou- 
ment. 

RÙUIÉS,  PROV.,  s-  m.  V.  Roumec  \  A 
6t-Pons,  hallier,  V.  Roumeg/is, 
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ROUHBT,  AGBN.,  s.  m.  V.  R-,nmoc. 

ROUMBTO,  Phov.,  8.  f.  Raie  rabo- 
teuse, liaia  aspera,  poisson  de  la  Mé- 
diterranée. —  bYN.  razai  ;  ce  mot. 
venu  de  roume,  ronce,  s'appliquerait 
eîjcore  mieux  à  la  raie  ronce  de  Lin- 
née,  fîaia  riibus. 

ROUHI,  PROV.,  s.  m.  Ronce,  V.  Rou- 
mrc  ;  M.  nom,  la  ronce  à  Iruits  bleus, 
nu  bus  an- fus,  V.  Peiavin,  et  la  ronce 
distnl'jr:  dans  le  «liai,  cév.,  liouini,  si- 
gnlGo,  mùro  de  ronce. 

ROOHIA.  V  a.  et  n.  Romiar.  ruminer, 
remichcr;  au  fig.,  penser  n  repnnscr 
à  une  chose,  la  tourner  et  la  retour- 
ner dans  son  esprit  ;  lou  ronmiâ.  l'ac- 
tion de  ruminer.  —  Cat.,  bsp.,  rumiar: 
PORT.,  rumhiar;  it a l.,  ruminare, — 
Etv.  lat.,  ruminare, 

ROSHIAIRE,  s.  m.  Ruminant.—  Ety., 
roumiâ, 

ROtlMIAS.  PROV..S.  m.  V.  Rouraegas. 

ROUMUSSA /8e),  prov.,  v.  r.  Sj  dé- 
chirer, se  piquer  dans  les  ronces,  s'ac- 
crocher aux  épines  des  ronces  et  des 
buissons;  on  f\\in\xss\,senvoumiassà. 
—  Ety.,  roinnins,  hallier,  ronceraie. 

ROUUASSADO.  s.  f.  Déchirure,  accroc 
fait  par  les  ronces.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  roumiassd. 

ROUmAU,  s  m.  Miaulement  des 
chats.  —  Onomatopée. 

ROUnBAGE,  alb.,  s.  m.  V.  Rouma- 
viage. 

ROUKIBO  (Herbo),  s.  f.  Tanaisie  com- 
mune. —  Syn.  hcrbo  punaiso.  V.  Ta- 
narido. 

RODMIÉ,  ROuaiÉU,  prov.,  S.  m.  As- 
perge à  feuilles  pointues.  V.  Ramo- 
counil. 

RODXIÉU,  s.  m.  Romieu,  pèlerin,  c^lui 
qui  vn  à  Rome  on  pèlerinuge;  par 
ext.,  et  d'une  manière  générale,  pèle- 
rin ;  romuico,  s.  (.,  pèlerine.  — 
Dauph.,  romié.  —  Anc.  cat.,  îomeu  ; 
ESP.,  romei'Q  ;  port.,  romeiro  ;  ital! 
romeo,  —  Ety    b  -lat.,  rometis, 

RODHIÊUATaB,  ROUnÉURAGE.  TOoi., 
s.  m.  V   Roumaviage. 

ROUMIÉn-COONIBO,  prov.,  s.  m.  V. 
Ramo-couail. 
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lOUHlAUYO,  PROv.^  3*  f.   Asperge  à 
feuilles  pointues.  V.  Ramo-counil. 

HOm&A,  GASc,  V.  a.  Ronger,  man- 
ger. V.  Rousegâ. 

KOinnO)PROv.,s.  f.  Ronce,  V.  Rou- 
mec;  roumio  bluro,  ronce  à  fruits 
bleus»  V.  Petavin  ;  roumio  coulou- 
nouso,  roDce  cotonneuse,  Bubus  tomeri' 
tosusy  de  la  fam.  des  Rosacées  comme 
les  autres  ronces. 

KOnmi,  ROUMiuyO,  V.  Roumiéu,  Rou- 
miéttvo. 

HOVKQlfl,  B.-Liu.,  s.  m.  Aubépine, 
fleur  de  l'aubépine.  V.  Aubespin. 

EOUMPABLS,  0,  gaso.,  adj.  Qui  peu^ 
être  facilement  rompu,  A*agile.— Ety.> 
roumpe^  rompre. 

aOUMPABUBO,  CAST.,  3.  f.  V.  Roumpe- 
duro. 

lOUKPAMSlfT,  s.  m.  V.  Roumpiment. 

lOUMPB,  GASc.,  V.  a.  Y.  Roumpre. 

EOUMFB-CUQU,  pbov  ,  s.  m.  Casse- 
cou,  escalier  ou  montée  fort  rapide  où 
Ton  risque  de  tomber  sur  son  der- 
rière. —  BiTERR.,  boumbo-quiouls, 

lOUlFBDURO,  s.  f.  RoMpEUURA.  rup- 
ture, fracture,  état  d'une  chose  rom- 
pue, d'un  membre  fracturé  ;  hernie. 
—  Syn.  roumpaduroy  roumpèiro^  rouni' 
piduro,  —  ANC.  CAT.,  bsp.,  port., 
rompedura ;  ital.,  rompitura.—  Ety. , 
roumpe, 

EOITHPSDURO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Sceau 
de  Salomon,  Polygonatum  vulgare^  ou 
Convallaria  polygonatum,  pi.  de  la 
fam.  des  Smilacées  —  Prov.,  cachet 
de  Saloumoun. 

ROUMPÈnUB,  8.  m.  Ouvrier  employé 
au  défoncement  ou  au  défrichement 
d'une  terre  ;  prov.,  échanvroir,  ins- 
trument propre  à  échanvrer.  —  Ety., 
roumpe, 

ROITHPinO,  prov.,  8  r.  v.  Roumpe - 
duro 
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ROniPB-yilRI,   prov.,  s.   m.  Libel- 
lule. V.  Damaisôlo. 


ROUMPUIT,  8.  m.  Brisant,  vague 
poussée  avec  violence  contre  les  ro- 
chers où  elle  se  brise;  employé  adject.., 
il  signifie  accidenté;  jas  d'un  riéu 
rmie  e  roumpent,  lit  d'un  ruissean 
étroit  et  accidenté.  ^  Ett.,  roumpe. 


ROUKPIDO,  pROv.^  s.  f.  Novale,  terre 
nouvellement  défrichée.  —  Syn.  rouw- 
pudo.  —  Kty.,  roumpe. 

ROUKPIDURa,  PROV.,  s.  f.  V.  Roumpo- 
duro 

ROUHPUUHT,  PROV.,  s.  m.  R0MPBHSNT> 

rompement,  action  de  rompre  ;  ruum» 
piment  de  cap  rompement  de  tète,  fa- 
tigue causée  par  un  grand  bruit  ou 
par  une  forte  application.  —  8yk. 
roumpameni,—  Ckt.,  rompiment]  bsp., 
rompimiento  ;  ital.,  rompimenio,  ^ 
Ety.,  roumpe. 

ROUMPRB,  V.  a.  RoMPRB,  ROMPRE,  rom- 
pre, casser,  briser,  mettre  en   mor- 
ceaux; détruire,  désunir,  entre-couper, 
rouer,   faire   subir  le  supplice  de    la 
roue  ;     roumpre  de  cops,   rouer    de 
coups  ;  T.  d'agric,  défoncer  une  terre; 
la  fouiller  à  une  grande  profondeur  ; 
essarter,  défricher  une  terre  inculte  ; 
roumpre  la    canbe    ou  lou    canebe. 
échanvrer  ;   roumpre  un  prat^  labou- 
rer un  pré  pour  y  semer   du  blé,  de 
l'avoine,  etc.;  employé  neutralement, 
il  signifie,    rompre,  se   brouiller.    -^ 
Cat.,  romprer  ,  bsp.,  port,,  romper  ; 
ITAL.,  rompere»  —  Ety.  lat.,  rum* 
père. 

ROimnoO,  BITERR.,  s.  f.  Action  de 
défoncer  une  terre,  terre  déloncée, 
défrichée.  V.  Roumpido. 

ROniPUT,  udo,  part.  Rompu,  e, 
brisé  ;  défoncé,  défriché;  au  flg.,  s.  m . , 
roué,  homme  sans  principe  et  sans 
mœurs,àqui  tous  les  moyens  sont  bons 
pour  arriver  À  ses  fins  ;  gueux,  coquin. 
—  Port.,  rompido.  —  Ety.,  roumpre. 

RQUir,  8.  et  adj.  V.  Round  et  Roumb. 

ROUN-ROUV,  s.  m.  Bruit  continu  d'un 
chat,  semblable  à  celui  d'un  rouet. 
Onomatopée. 

ROmiA,  ROOHAIRB,  PROV..  V.  Renà^ 
Reuaire. 

ROUHCA,  V.  n.  Ronfler  ;  il  signifie 
aussi  grogner,  et  par  ext.,  rugir.  ~ 
Syn.  pour  l'acception  de  ronfler,  rou-- 
fl4f  rounfia,  rounckà  ;  oauph,,  rou- 
chié.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  roncar,  — 
Ety.,  >o>;c«^^«. 
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ROUHCÂ,  cÊv.,  V.    a.  Jeter,   lancer  ; 
rouncà  pei^  sol,  jeter  par  terre.  —  Ce 
mot  est  une  altér.  de  rounzâ. 

lOUMCABB,  CAST.yS.  m.  RonOement, 
bruit  sourd  qu'on  fait  on  ronflant  — 
Str.  rouruMdisso,  rouncage,  rounca- 
ment,  rounchugi^  rouncugi\  roun- 
fluge,  —  Et  Y.,  rouncà, 

lOUNGAPISSO,  s.  f  V.  Rouncadis. 

ROUVGAftB.  9.  m.  V.  Rouncadis. 

ROmnSAIBB.  0.  8.  m.  et  f.  Ronfleur, 
eusc.  —  8tn.  rounchaire.  —  Port., 
ronccuior.  —  Ety.,  rouncà. 

HOUHGAHBNTi  S.  m.  V.  Rouncadis. 

ROnHCAS,  cév.,  s.  m.  Gros  rocher; 
altér.  de  roucas. 

ROOHCBHSIÛ  (À),  loc.  adv.  A  gogo,  à 
foison,  abondamment.  —  Ga^t  ,  a 
rouncienso  ;  b.-lim.,  rouncià-froun- 
cià  ;  BiTBBR  ,  à  rounfle. 

HMrmdEA,   Honmauni,    prov.,   v. 

Rouncà,  Rouncaire. 

ROUNCIOUUA.  pROv.,  V.  n.  Rendre,  en 
respirant,  un  son  enroué.  rÂler  en 
parlant  d'un  moribond.  —  KTY.,fouM- 
chàs  ronfler. 

HOeVGIOai,  PROV.,  s.  m.  V.  Rounca- 
dis. 

HOÏÏNCIA-FHOUlfCIA,  d.-lim.,  loc.  adv. 
A  foison  ;  tout  èro  ô  roundà^frouncià 
an  daquelas  nossas  il  y  avait  à 
cette  n6ce  de  tout  à  foison.  --  M. 
iign.,  à  rouncensio,  à  roucienso,  à 
roun/le. 

lOmcilHM  (A),  cast.,  loc.  adv.  V. 
Ronncensio . 

EOUNCILHA,  GASc,  v.  n.  Renifler. 

RQDffGO,  PBOv.,  s.  f.  Trique,  gros  bâ- 
ton. 

lOUNCUOI,  PROV.,  s  m.  Rooflement. 
V.  Rouncadis. 

ROUHD,  0,  adj.  Rond,  e,  potelé,  re- 
bondi ;  au  Ug  ,  en  parlant  d'une  per- 
sonne, IrancUe  et  non  maniérée.  V. 
Redoun. 

RQHXO.  s.  m.  Rood.  cercle,  figure 
circulaire  ;  boucle  d'oreilles  ;  round  de 
eéuclesy  molle  de  cerceaux  ;  Syn.  rou- 
del  ;  faire  round,  se  grouper  en  rond 
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autour  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  :  la  luno  fai  sou  i^ound^  la  lune 
est  entourée  du  halo,  V.  Rolle  ;  <è  Ar- 
les, on  appelle  le  cirque  romain 
round  à  cause  de  sa  forme  circulaire, 
commune  à  tous  les  cirques. 

M Vourtlgnë  que  (lins  Ion  koubd 
Trancara  de  soun  fidieiroaii 
Qnan  que  me  guigne. 

MnTBAL.  Lis  iselo  d'or, 

Ety.  lat.,  rolundus, 

ROUHDAOB,  s.  m.  Circuit,  tour,  ar- 
rondissement. ~  Ety., round. 

ROOIBAUIA,  V.  a.  et  n.  V.  Roande- 

lejâ. 

ROUHDS,  LEM.,  s.  m.  Ronce  ;  au  plur., 

roundeîx,  V.  Rounze. 

ROQHOEL,  CAST.,  s.  m.  Roodean«  sup- 
port sur  lequel  on  place  la  poterie 
pendant  la  cuisson  ;  planche  ronde  sur 
laquelle  les  boulangers  dressent  les 
pains  à  bénir.  ^  Ety.,  round, 

ROUmiBLASO,  s.  f.  Disposition  en  rond, 
espace  contenu  dans  une  circonfé- 
rence. —  Ety.,  round, 

ROUNDELBJA,  v.  n.  Rôder,  vagabon- 
der ;  aller  à  Tentour,  faire  le  tour  d'un 
endroit  pour  tâcher  d'y  entrer  ;  avec 
la  voix  active,  entourer  une  personne 
de  petits  soins  pour  obtenir  ses  bon- 
nes grâces,  rôder  autour  d'elle.—  Syn. 
randoulejà,  roundalejà^  roundinejà, 
roundoulejà;  BÉABN.,rourMfey<i.—  Ety., 
round. 

ROURDBLBT,  0,  adj.  Rondelet,  ette« 
arrondi  par  embonpoint  ;  employé  « 
substantivement,  rondelet, bAton  dont 
le  bourrelier  se  sert  pour  enfoncer  la 
bourre.  —  Ety,.  dim.  de  rmindely  qui 
est  lui-môme  un  dim.  de  round. 

ROUNBBLBTO,  PROv,,s.  f.  y.  Hiroun- 
deleto. 

ROinniiLO,s.  f.  Rouelle,  tranche  de 
certaines  choses,  coupées  en  rond  ; 
pièce  de  métal  plate  fondue  en  rond  ; 
palet.  —  Syn.  rwdè/o,  rouelle.  —  Bty., 
round, 

ROirmitaiO-DB-K4R,  PBOv.,  s.  f.  La 
grande  hirondelle  de  mer,  ou  le  Pierre- 
garin,  Sterna  hirundo.  —  Syn.  rwn^ 
douleio. 
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KOnifDBTO,  s.  f.  Giechome»  lierre  ter- 
restre. V.  Boundo. 

ROinniÈ0f  s.  m.  Rondeau,  petit  poème 
où  le  premiers  vers  revient  au  milieu 
et  à  la  tin  de  la  pièce  ;  plusieurs  vers 
sont  aussi  quelquefois  répétés  de  la 
même  manière  ;  il  existe  une  autre 
genre  de  rondeau,  composé  de  treize 
vers,  qui  a  ses  règles  particulières  ; 
roundèu  signifie  aussi,  table  ronde.  •— 
Bty.  ,  round. 

KOUmiBTA,  b6arh  ,  v.  n  V.  Rounde- 
delejà. 

lOUHDI,  B-LiM.,  V.  n.  RuNDiR.  faire 
un  bruit  sourd  dont  on  ne  i  eut  devi- 
ner la  cause  ;  il  se  dit  aussi  du  bruit 
que  font  les  portes  et  les  fenêtres  en 
les  ouvrant  ;  au  fig.,  àuvi  roimdi,  en- 
tendre dire  à  demi-mot  ;  rujidir,  en 
Roman,  grogner. 

R0VH1IU,  pROv.,  V.  n.  Tourner  eu 
rond,  valser.  ~  Et^,,  round. 

ftÛDHOIL,  GAST.,  s  m.  Rondin,  bûche 
ronde  ;  tringle  de  fer.  —  Syn.  roun- 
din.  —  Ety.,  round. 

HOÏÏHSm,  s.  m.  Rondin,  gros  bâton  ; 
bûche  ronde.  V.  Roundil. 

HOOIDIVA,  v.  n.  Murmurer,  grogner, 
grommeler  ;  geindre,  se  plaindre  ; 
bourdonner,  en  parlant  des  abeilles, 
des  guêpes,  etc.;  se  roundinà,  v.  r-,  se 
répéter  à  demi-voix,  se  répandre  peu 
à  peu,  en  parlant  d'une  nouvelle  :  acô 
se  roundinaboy  cela  commençait  à 
s'ébruiter.  —  Ety.,  fréq.  de  roundi. 

ROniDIlfAnB.  airo,  s.  m.  et  f  Gro- 
gneur,  ense,  pleurard,  celui,  celle  qui 
se  plaint  toujours.  —  Syn.  roundi- 
nousyroundin(hpa*caud»^  Bty.,  roun- 
dinà. 

EOÏÏinnHBJA,  GAST.,v.n.  (roundinexÂ). 
Rôder,  vagabonder,  fainéanter.  V. 
Roundelejà. 

lOUininiO  civ.,  S.  f.  Plainte  ordinaire 
aux  enfants  gâtés  qu'on  appelle  par 
itérision,  roundino^paH^ud.  •—  Ety., 
s.  verb.  de  roundinà» 

HOmmilOW,  ouso,  adj.  Grogneur, 
ense.  V.  Roundinaire 

HOOIISQ,  3.  f.  Gléchome,  lierre  ter- 
restre, wlgatrement  rondelette,  cou- 
ronne terrestre,  terrette,  Gleehoma  he- 
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deraceay  pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  — - 
Syn.  roundelOi  roundota,  cûmeeùio<i 
chamedssoy  ierreto.  —  Ety.,  cette 
plante  a  été  appelée  roxmdoii  cause  de 
la  forme  de  ses  feuilles. 

ROUNDO,  s.  f.  Ronde,  tournée  nocturne 
faite  par  un  officier  pour  s'assurer  si 
tous  ses  hommes  sont  à  leur  poste  ; 
promenade  nocturne  dans  les  rues 
d'une  ville  ou  d'un  vi.la^:  ;  allées  et 
venues  qu'on  fait  autour  d'une  maison 
pour  voir  ce  qui  s'y  passe  ;  écriture 
ronde  ;  chanson  qu'une  personne 
chante  seule  et  dont  le  refrain  est  ré- 
pété par  tous  en  dansant  en  rond.  — 
Ety.,  round. 

ROUNORLO,  Nigois,  s.  f.  Ârondelle, 
poisson  volant,  Trigta  volitans,  Linn. 

RaOHDOlUlfT,  adv.  Rondement,  sans 
façon  ;  franchement,  sincèrement, 
sans  arrière  pensée.  —  Ety.,  roundo 
et  le  suffixe  ment- 

ROURDOTA,  MONTP  .  s.  f.  Qléchome 
lierre  terrestre.  V.  Roundo. 

RORMSOU,  RMHBOim,  9.  f  Rondeur, 
figure  de  ce  qui  est  rond  ;  embon- 
point :  au  fig.,  franchise,  sans  façoni 
naturel.  —  Ety.,  round. 

ROURDOULA,  RODROOULAIRR,  CA8T.,  V. 

Rouda,Roudaire. 

R01JNO0DLSJA.  cast.,  v.  n.  V.  Roun- 
delejà. 

ROUNDOULETO,  8.  f.  V.  Roundôlo-de» 
mar. 

ROUHST,  GA8c.,s.  ni.  Grognement.  — 
Ety.,  7'ounâf  grogner. 

ROURFLA,  V.  n.  Ronplar,  ronfler  ; 
par  ext  ,  faire  un  bruit  semblable  au 
ronflement  ;  sangloter  ;  s'ébrouer  en 
parlant  d'un  cheval.  —  BiTitaR.,  roun* 
câ,  ronfler. 

ROUNFLAIiO,  pRov.,  s.  f .  Ronflement  ; 
au  fig  ,  rafale,  grand  coup  de  vent.  — ' 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rounflà. 

ROURFLAIRB,  o,  S.  m  et  f.  Ronfleur, 
euse.  V.  Rouncaire. 

RORRFLAKT,  0,  adj.  Ronflant,  e  • 
bruyant.^  Ety.,  rown/W. 

ROOHFLS,  s.  m.  Ronflement;  prov., 
bourrasque,  grand  coup  de  vent.  V. 
Rounflado. 
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lOUKFLB  (A),  loo.  adv.  A  foison,  à 
gogo,  abondamment,  en  grand  nom- 
bre, à  outrance;  aplaudi  à  rounfle^ 
applaudir  à  outrance.  —  M-  sign.  à 
rouncensio. 

HOniFLIT,  GASC,  s.  m.  V.  Rounfle. 

AOUNFLO,  s.  f.  Loup,  lame  de  bois 
traversée  par  deux  cordons,  qui  pro- 
duit une  espèce  de  ronflement  quand 
on  la  fftit  tourner  avec  rapidité.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  rounflà. 

lOUPLOO,  ROVHFLOUN.  s.  m.  Sabot, 
grosse  toupie  que  Ton  fait  tourner  avec 
un  fouet  et  qui  produit  une  espèce  de 
ronflement.  —  Êtt.,  dim.  de  rounflo. 

HOQHFLUftB,  lOUlIFLnGI,  s.  m.  Ronfle- 
ment. Y.  Rouncadis. 

lOUVJA  (Se),  cbVm  toul-,  v.  r.  Se  dé- 
fler,  se  douter,  soupçonner. 

HOUHJA,  V.  a.  V.  Rousegd. 

EOUm,  B.-UH ,  V.  a.  et  n.  V. 
Roulld  ;  il  signifie  aussi,  battre,  ros- 
ser ;  abonder. 

lOUHLAOO,  B.-LiM..   s.  f.   Volée  de 
coups.  V.  Rouliado. 
KOUniOU,  B.-DH.,  s.  m.  V.  RouUèu. 

lODHQQBJA.  V.  n.  Ronfler.  —  Ety., 
fréq.  de  rouncd. 

I01IM8A,  V  a.  V.  RoussÀ. 

IOUM8AD0.  s.  f.  V.  Roussado. 

ROUVSIH.  s.  m.  Roussin.  V.  Roussi. 

lOmiTAU,  pROv.,  s.  m.  Tertre. 

lOUinA,  V.  n.  Grogner,  murmurer, 
V.  Round,  Benà;  cast.,  ronger,  V. 
Rousegà,. 

lOUHIi,  V.  a.  RoNZAR,  lancer,  jeter, 
renverser,  agiter,  déj  .-ter,  pousser  un 
corps  quelconque  à  droite  et  à  gau- 
che ;  rounzà  un  vaissel,  tourner,  re- 
tourner à  force  de  bras  ou  avec  un 
cric  un  tonneau  pour  l'élever  sur  ses 
supports  de  pierre  et  Vy  placer  avec  la 
bonde  en  haut  et  la  porte  ou  trappe 
au  milieu  des  deux  supports  de  devant; 
B.rLiM.p  avec  la  voix  active,  vomir  ;  se 
rounzàf  v.  r.,  se  jeter,  se  précipiter.— 
Ital.,  ronzare. 

HOmnADO,  c6v. ,  s.  f.  Saut,  élan,  en- 
jambée, action  de  pousser  ;  -  duno 
rounzado,  loc.  adv.,  tout  d'un  coup«— 
Pty.,s.  part.  f.  de  rounzà. 
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HO0inA8,  S.  m.  Hallier.  —  Ety., 
rounze»\.  Roumegas. 

nOUHIB.s.  m.  Ronce.—  Syn.  arounze; 
LiM..  rounde.  V.  Roumec. 

lOUKIBG,  s.  m.  Hallier.  V.  Roume- 
gas. 

HOUNXISR,  s.  m.  Hallier.  V.  Roume* 
gas. 

loono,  8.  f.  Dérive:  anà  à  la  rounzo, 
dériver  en  parlant  d'un  bAtiment  qui 
va  au  gré  dos  vents  et  des  flots  ;  au 
flg.,  faire  des  zigzags,  en  parlant  d'un 
homme  ivre.  —  Ety.,  s  verb.  de 
rounzà . 

lOUPIHA,  pRov.,  V.  n.  V.  RoupilhA. 
RODPIIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Roupiiho. 

ROUPILIA,  V.  n.  Roupiller,  sommeil- 
ler à  demi,  ronfler  légèrement.  — 
Ety.,  roupiiho,  casaque,  s'envelopper 
dans  sa  casaque  pour  dormir. 

BOUPILIABO,  s.  f.  Sommeil  pris  en 
roupillant,  sommeil  léger.  —  Ety.,  s. 
parc.  f.  de  roupilhà . 

ROUFILHAIRB,  S.  m.  et  f.  Roupilleur, 
euse  ;  celui,  celle  qui  a  l'habitude  de 
roupiller.  —  Ety.,  roupj7/ki. 

ROUPILIO,  s.  f.  Roupie,  humeur  qui 
découle  des  fosses  nasales  et  qui  pend 
au  nez  par  gouttes. 

ROUPILIO,  c6v.,  pROv.,  s.  f.  Vieux 
,  manteau,  manteau  dont  les  Espagnols 
s'enveloppent  pour  dormir;  souque- 
nille,  habit  de  travail  ;  guenille,  hail- 
lons. —  Ety.  bsp.,  ropilla^  dim.  de 
roupo. 

ROnPQ,  s.  f.  Espèce  de  manteau;  sorte 
de  blouse  en  drap  fendue  par  devant, 
dont  se  serveut  surtout  les  bergers  de 
la  Drôme.  —  Anc.  port.,  roupa  ;  bsp., 
ropa. 

ROUaoiLO,  c6v.,  s.  f.  Bobine.  V. 
Rouquet. 

ROUQUBT,  8.  m.  Rochet,  camail  des 
évoques  et  des  chanoines  ;  colletin  des 
pèlerins  garni  de  coquilles;  petit  man- 
teau en  forme  de  camail.  —  Esp.,ro- 
queU;  port,,  racheté  ;  ital.,  roccksito. 
—  Ety.,  dim.  du  b.-lat.,  roct^,  dérivé 
de  l'anc.  h.-All.,  rocchj  casaque. 

ROOQUBT,  cBv.,  8.  m.  Rochet,  roue  A 
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rocbet,  roue  garnie  de  dents  recour- 
bées ;  grosse  bobine  à  deux  rebords* 

—  ExY.,  AU.,  rocken^  fuseau. 

£t  loa  couple  fDmMo  1  bouqub  s'atatavo, 
Et  tiraTo  d'aqni  coaioo  d'nn  camtwjoan. 

A.  BiaoT,  Li  Bovrgadièfro. 

ROïïQQBTA  8AUYAJA,  montp  ,  s.  f.  Ro- 
quette sauvage,  proprement  dite,  Di- 
plotaxis  erucastrum,  pi.  de  la  fam.  des 
Crucifères  ;  M.  nom,  le  diplolaxe  à 
feuilles  menues,  V.  Aouqueto  d'ase.  et 
Rabicau. 

ROUQOBTO,  s.  f.  Eruca,  roquette. 
Eruca  saliva^  pi.  de  la  fam.  des  Gruci* 
fères.  —  Esp.,  ruqueta  ;  anc.  iTAL.,rwc- 
cheta. 

lOïïQUBTO  BLANCO,  e.  f  Ûiplotaxe 
fausse- roquette,  Diphtaxis  erucoïdes, 
pi.  de  la  fam.  des  Crucifères.  —  Stn. 
pUmto  blanco,  navelas, 

lOUQUBTO  BASE,  prov.,  s.  f.  Diplo- 
taxe  à  feuilles  menues,  Diplotaxis  te- 
nuifolia,  pi.  de  la  fam,  des  Crucifères. 
~  Syn.  rouqueto-fèro,  rouqueio  jatino^ 
rouqueta  sauvaja,  rabicau. 

ROUQUBTO-FftBO .  ROUQOBTO  JAUHO, 
PROv.f  8.  f.  Rouqueto  d'ase. 

ROQQUBTO  8ALTAJ0,  toul.,  s.  f.  Si- 
symbre  irio.  V.  Rabicau. 

ROUQiriBR,  s.  m.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs poissons,  appelés  Grénilabrcs,  qui 
vivent  cachés  sous  les  rochers;  M.  nom, 
le  merle  de  roche  ;  le  pinçon  d'Ârden- 
nés  ;  et,  À  Montpellier,  le  vieux  moi- 
neau franc  mâle.  — Ety., roc,  roc,  ro- 
cher. 

ROUQUILIO,  LiM.,  s.  f.  Roquille,  an- 
cienne mesure  de  vin  équivalant  dans 
le  Limousin  à  un  quart  de  litre  ;  on 
appelle  dans  ce  pays,  chopine,  la  dou* 
6/0  rouquilho. 

RWraniIiIOU,  s.  m.  Petit  rocher.  — 

—  Ety  ,  dim.  de  roc, 

R0UQUILI0U8.  BéARN.,  s.  m.  p  Re- 
liefs, restes  d'un'  repas.  —  Syn.  re- 
masilhos. 

ROBRACIOmi,  pROv..  s.  m.  ChCneau. 
V.  Rourechoun. 

ROURB,  PROV.,  s.  m.  Chêne  blanc.  V. 
Rouire. 
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ROURBCHOUV,  prov.,  s.  m.  GhèneaU) 
jeune  chône.  —  Syn.  rourackoun^  f.  a. 
—  Ety.,  dim.  de  roure, 

ROUREOO,  s.  f .  Chênaie.  V.  Roueirèdo. 

ROURO  BA8TARB0,  prov.,  8.  f.  Pavot 
ou  coquelicot  argemone,  Papaverar- 
gemone^  pi.  de  la  fam.  des  Papavtjra- 
cées.  —  Syn.  esparpai. 

ROnir-ROnil,  s  m.  Fade  roun^roun,  se 
dit  du  grognement  que  fait  le  chat 
quand  on  lui  passe  à  plusieurs  reprises 
la  main  sur  le  dos. 

ROUB,  ousso,  adj.  Ros,  roux,  eusse  ; 
celui,  celle  qui  a  les  cheveux  roux; 
luno  7'ousso,  lune  rousse,  lunaison  qui 
commence  en  avril  ;  rous^  s.  m., 
roux,  couleur  rousse,  sauce  qu'on 
fkit  roussir  ;  c'est  aussi  un  des 
noms  du  sumac  et  surtout  de  sa  pou- 
dre employée  par  les  tanneurs,  V. 
Fauvi  ;  rous  d'idu,  jaune  d'œuf.  — 
Cat.,  ros;  esp.,  rufo  ;  ital.,  rosso.  — 
Ety.  lat.,  russus. 

ROUBA,  cÊv.,  V.  a.  Rouir  le  lin,  Id 
chanvre.  —  Cast.,  issagà  ;  prov.,  naijà, 

R0U8ABBT0,  S.  f.  Petite  rosée.  — 
Ety.,  dim.  de  roiisado. 

ROUSAOO,  s.  f.  Ro9ADA,  rosée.—  Syn. 
rousal.  V.  Aiguage. 

ROnSADOQ,  cÉv.,  s.  m.  Routoir,  lieu 
où  l'on  fait  rouir  le  chanvre.  —  Ety., 
rousày  rouir. 

R0U8AIII.  PBOv.,  s.  m.  Laurier  rose, 
V.  Laurier  rose. 

R0U8AL,  CARU.,  s.  m.  Rosal,  rosée. 
V.  Rousado. 

...  en  terra  tramet  kosal 
La  nnegi  et  hnmor  natnral. 

JBreviari  OTamor, 

ROBBALA,  CA8T.,  v.  a.  Exposer  à  la 
fiaicheur  et  à  l'humidité  de  la  nuit.— 
Syn.  enroitsouîà.  —  Ety.,  rousaly  ro- 
sée. 

ROBBARBLIiO,  prov.,  s.  f.  Pavot  co- 
quelicot. V.  Rouèlo. 

ROUBARI,  s.  m.  Rosaire,  chapelet 
composé  de  quinze  dizaines  d'Àve 
Maria^  dont  chacune  commence  par 
un  Paler.  —  Cat.  rosari  ;  bsp  .,  port., 
ITAL  ,  rosario.  —  Ety.  lat.,  rosariwn. 

R0UBA880,   s.  f.    Rosace,  ornement 
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d'architecture  en  lorme  de    rose.    — 
Etv.,  augm.  de  roso. 

lOUBAT,  ado,  adj.  Rosat,  rosé  ce, 
d'une  couleur  rouge  et  vermeille;  rosat, 
faitt  préparé  avec  des  roses.  —  Cat  , 
rosaâ  :  esp.,  pobt.,  rosado  ;  ital.,  ro- 
sato.—  Et  Y.,  roso. 

ROVSAQi  PROV.,  s  m  Vent  d'ouest. 
V.  Rau. 

RQD8È,  AGEN.,s.  m.  V.  Bousier;  cÈv., 
roseau,  Y.  Ganèu,  Canabero  ;  souchet, 
V.  Triangle. 

ROnSBBA,  V.  a.  RosBGAR.  ronger, 
couper  avec  les  dents,  m&cher  ;  au  Ilg., 
gruger  quelqu'un,  manger  son  bien  ; 
rousegat,  ado.  part.,  rongé,  ée.  —  Syn. 
roumigày  rouigâ ,  rousigà,  —  Cat  ,  7^0- 
tsegar.  —  Ety.  lat.,  rosum^  supin  de 
rodere,  ronger,  et  le  sufflxe  egà,  qui 
exprime  Taction. 

ROUSBGAOUHO,  cÉv,,  s.  f.  Mangeure, 
endroit  mangé  d'un  pain  ou  de  toute 
autre  comestible  ;  endroit  d'une  t^toflfe 
mangé  par  les  mites,  les  vers,  etc.  — 
Syn.  rouïgaduro-t  rousigariè.  —  Ety.  , 
rousegâ. 

1O08BBOU,  cév.,  s.  m.  Trognon  de 
pomme,  de  poire,  etc.;  reste  de  pain 
ou  de  gâteau  où  l'on  a  mordu.  ~  Syn. 
rousigoù.  —  Ety.,  ronsegà. 

lOnSELLO.  ROU8ÈL0,  s.  f.  Pavot  co- 
quelicot. V-  Rouèlo. 

R01I8EN,  ROUSENC,enco,  adj  Rosbnc, 
rouge,  rougeâtre,  rosé,  rose  ;  gaulo 
rovsenco^iouQ  rose.  —  Ety.,  roso. 

R0D8ENT,  ento,  adj.  Ardent,  e,  brû- 
lant, chauffé  jusqu'au  rouge.  V.  Brou- 
sent. 

R0U8ENTA,  cast.,  V. 

ROroBHTl,  CARG.,  V.  a.  Chauffer  jus- 
qu'au rouge,  rôtir  ;  au  fig.,  enflammer, 
exciter.  —  Syn.  arousenli.  —  Ety., 
rousmi» 

R0n8BRBB,  GÊv.,  s.  m.  Patience  cré- 
pue, Syn.  rousergue.  V.  Pacienso.  — 
A  Castres,  on  donne  le  nom  de  rou^ 
serbe  à  la  moutarde  sauvage. 

R0U8BROins,  s.  m.  V.  Rouserbe 

ROOSICA.  B.-LI.M.,  V.  a.  V.  Rousegû. 

ROWlilRO,  S.  f.  Rosière^  jenne  fille 
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que   l'on   couronne  d'un   chapeau  de 
roses  en   récompense  de  sa  vertu.  — 

Ety.,  roso. 

R008IER,  s.  m.  Rosier,  rosbr,  rosier* 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Rosacées» 
dont  on  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés.  —  Agen.,  rousè,  —  iGat.,  ro- 
ser  ;  esp..  rosal  ;  ital.,  rosaio.  —  Ety. 
LAT.,  rosarium. 

R0n8IER  BE  TOUT  L'AH,  prov.,  s.  m. 
Rosier  de  Damas,  Rosa  damascena. 

R0U8IBR  HOUSTOnS,  s.  m.  Rosier  qui 
produit  la  rose  mousseuse,  Rosa  cenii- 
folia  muscosa. 

R0U8IER  8A0YAeB,  s.  m .  V.  Agalan- 
cier. 

ROUSIQA,  V.  a.  V.  Rousegà. 

ROUSISARIÈ,  cÉv..  s.  f.  Mangene  ;  au 
flg.,  exaction,  action  par  laquelle  on 
exige  plus  qu'il  n'est  dû  ou  même  ce 
qui  n'est  pas  dû  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  rousegaduro,  —  Ety.,  rousigà, 

R0DSI60U.  R0U8»0ini,  S.  m.  V.  Rou- 

segoù 

R0U88A,  V.  a.  Arossar.  rosser,  rouer 
de  coups,  battre  violemment  ;  se 
roussà,  v.  r.^  se  rosser,  se  battre,  se 
fatiguer  à  force  de  marcher,  de  tra- 
vailler ;  roussat,  ado,  rossé,  ée  ;  très- 
fatigué,  éreinté.  —  Syn.  rounsà. 

R0n88AD0,  s.  f.  Volée  de  coups.  — 
Syn.  rounsado,  —  Ety.,  s.  part.  f.  do 
roussà. 

R0U88ALR0.  s.  f.  Les  rosses,  en  géné- 
ral ;  au  fig.,  les  mauvaises  troupes,  les 
mauvais  travailleurs,  les  gens  sans 
énergie.  —  Syn.  roussatalho.  —  Ety., 
rosso. 

ROUSSARO*  B.LiN..  3.  f.  Pèohe  dont  la 
chair  est  jaune.  --  Syn.  proucège* 

R0n88ARI,  pROv.,  3.  m.  Pourpre,  ma- 
ladie qui  se  manifeste  par  de  petites 
taches  rouges.  —  Ety.,  rous,  roageâ- 
tre. 

R0US8ATALR0.  s.  f.  V.  Roussalbo. 

ROUSSATI,  CAST.,  s.  m.  Irffs  bêles  che- 
valines en  général. 

10U8SS,  0,  B.-LiM.,  adj.  Y.  Rous. 

R0U88É,  s.  m.  V.  Roussel. 

ROOSS^A  (JBV.,  GAsc,  V.  a.  Traîner, 
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tirailler,  battre,  rosser  ;  employé  neu-        10V8SST0 
tralement,  il  signifie,  traîner,  être  ian* 
guissant.  —  8yn.  arroussegà,  tirassà.— 
Btt.,  rosse^  herse,   traîner  comme  on 
traîne  la  herse. 

lOUSSBSADO,  cÉv.,  s.  f.  Traînée,  trace 
que  fait  sur  la  terre  un  objet  (]u'on 
traîne;  roussegado  de  l'araire,  trace 
que  laisse  sur  un  chemin  le  timon  de 
la  charrue  dont  le  cep  repose  sur  le 
joug  ;  volée  de  coups.  —  8yn.  rousse- 
gaL  —  Ety.,  s  part.  f.  de  rousscjjà. 

lOnsssOAL,  CAST.,  s.  m.  V.  Rousse- 
gado. 

AOUSSBU,  V.  n.  V.  HoussejÀ. 

H0U88BI10L0,  S.  f.  Le  bruant  propre- 
ment dit.  —  Syiï.  verdoun,  V.  Chic. 

HOVSSBJA,  V.  a.  Herser,  couper  les 
mottes  d'un  champ  avec  la  herse.  — 
Ety.,  rosse,  herse. 

lOVSSBJA,  V.  n.  Tirer  sur  le  roux, 
paraître  roux,  commencer  à  jaunir  en 
parlant  du  blé.  —  Syn.  rousseià^  rous* 
«a.  —  Anc.  cat.,  rossfjar.  —  Ety., 
rot/5. 

MUSSEJAIT,  anto,  adj.  Houssàtre.  ~ 
Ety.,  roussejà. 

IQU88BL,  èlo,  adj.  Roux,  eusse,  qui 
est  d'un  blond  roussàtre  ;  mûr  en  par- 
lant d'un  fruit  qui  est  devenu  jaunâ- 
tre. —  Syn.  roussèu.  —  Ety.  ,dim,  de 

TOUS, 

Home  roQMel,  femno  barbndo 
De  pla  boim  eor  degas  salnda. 

Pro. 

lOUSSBIiBT,  éto,  adj.  Roussâtre,  un 
peu  roux.  —  Ety.,  dira,  de  roussrl.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  sorte  de  pe- 
tite poire,  rousselet. 

lOmSlSHffUI,  s.  m.  Ce  root,  qui  est 
évidemment  le  môme  que  roustrgue, 
sert  à  désigner,  à  St-Pons,  la  Rave- 
nelle ou  radis  sauvage,  Raphanus  ra- 
phanîstrum  (Barthès,  GIoss.  botan.), 
V.  Rabanôlo. 

R0U88ST,  eto.  cév.,  adj.  Qui  tire  sur 
le  roux  ;  pa  rousset,  pain  de  recoupes, 
pain  blanc  de  la  seconde  qualité:  fiai 
rousset,  fil  écru  ;  employé  substantive- 
ment, il  signifie,  )aune  d'œuf,  et  dans 
le  langage  lamilier,  lonls  d'or.  — 
Ety.,  dim.  derous. 
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s.  f.  Roussette  femelle, 
poisson  de  la  Méditerranée.  V.  Cato- 
Rouquièiro  ;  bruant  proprement  dit  ; 
bruant  des  prés.  V.  Chic;  rouge- 
queue,  V.  Ck>ugo-rous. 

HOnSSBTO,  cÊv. ,  s.  f.  Recoupes,  farine 
qu'on  tire  du  son  qu'on  repasse  au 
moulin  à  bluter.  —  Ety.,  dim.  de 
rousso. 

lOUSSÈU,  èlo.  PROv.,  adj.  V.  Roussel. 

ROUSSI,  H0U88IN,  s  m.  Rossi,  rous- 
sin,  vieux  ou  mauvais  cheval  ;  cheval 
entier,  d'après  Gouzinié  (Dict.  cast.). 
—  Cat.,  roci  ;  bsp«,  rocin  ;  port  ,  ro- 
dm  ;  ITAL.,  ronzino  —  Ety  moybn- 
ALL.,  ros,  cheval. 

L»  dvado  fa  loa  roiasi 

Pbo. 

A  roDssi  donoAt  cal  pas  affiché  las  deota. 

Fbo. 

Honssi.  V.  a.  Roussir,  faire  devenir 
roux,  rissoler,  faire  cuire  des  herbes, 
des  légumes,  de  la  viande  dans  l'huile, 
la  graisse  ouïe  beurre  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  pris  une  couleur  rousse;  v.  n., 
devenir  roux  ;  roussit^  ido,  part,  rous- 
si, 0,  rissolé,  ée.  —  ETY.,roi«. 

RQU88IA,  V.  n.  V.  Roussejà. 

RQD88IÈIR0,  câv.,  s.  f.  Verdicr,  oiseau. 
V.  Verdet. 

ROUSSiftA,  V.  a.  V.  RousegÂ. 

ROUSSIftAU,  MOiNTp.,  s.  m.  Brindille, 
pousse  d'un  cep  de  vigne  qui  ne  porte 
pas  de  fruit  et  (]u*on  enlève  en  ébour* 
geonnant.  —  Ety.,  roussigà,  ronger. 

ROUSSIfiNAHTO,  s  f.  V.  Roussiaanto. 

R0U88IBN0L,  s.  m.  Rossignol,  rossi- 
gnol, 5.v/iu"a  /ujcînïfl,  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subu- 
liroslres.  —  Syn.  prov.,  roitssigndu  ; 
GAsc,  roîtchinol,  erroussignô  ;  b6arn., 
roussinhol.  —  Cat.,  rossinyol;  bsp.. 
ruisenor  ;  port.,  rouxinol  ;  ital.,  ro- 
signuolo,  rusignuolo.  Ety.  lat., 
fictif,  luscinioluSt  masculin  de  lusci- 
niola,  qu'on  trouve  dans  Piaule  et  dans 
Varron,  dim.de  luscinia  C'est,  d'après 
Diez,  pour  éviter  la  consoonance  désa- 
gréable de  lou  loussignol,  que  /'  du 
latin  s'est  changé  en  r  dans  nos  idio- 
mes, comme  dans  les  autres  langues 
néo-latines. 
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EOUttUMOL  BUTAU,  s.  m.  Fauvette 
ou  bec-flo  cetli.  Sylvia  cetti  que  Buffon 
appelle,  bomquerle  de  Provence.  V. 
fiouscarido. 


HOUSSiraOL  D'AIftUO,  s.  f.  FauveUe 
rousserolle,  Sylvia  arundimcea,  la 
plus  grosse  des  fauvettes,  qui  a  été  im- 
proprement classée  parmi  les  grives.  — 
Syn.  roussignôu  d'aiguo,  roussignàu  de. 
paluîi,  cracrà  des  grosses,  gré-gré- 
charet,  roussignàu  aigtmlhier. 

HOTOgIBHOL,  s.  m.  Rossignol,  fausse 
clef,  crochet  pour  ouvrir  les  portes  • 
marchandise  de  rebut  ou  invendue' 
appelée  aussi,  couo  de  boiitigo  ;  les 
enfants  appellent  row^w^^no/,  un  petit 
pot  avec  une  anse  et  un  tuyau  qui  a  la 
forme  d'un  mamelon,  percé  au  bout  et 
au  milieu  dans  sa  partie  supérieure;  le 
jaillissement  de  l'eau  dont  le  petit  pot 
est  rempli  quand  on  souflle  dans  ce 
tuyau,  rend  un  son  semblable  à  une 
roulade  ;  on  appelle  aussi,  roussignol 
une  petite  flûte  à  piston  faite  avec  un 
tuyau  d'écorce  de  saule,  détachée  au 
moment  de  la  sève.  -  Syn  roussi- 
gnàu, 

KOmiBNpU.  PRov. ,  s.  m.  (roussignôu). 
V.  Koussignol  ;  on  donne,  dans  quel- 
ques contrées  de  la  Provence  et  du 
bard,  le  nom  de  roussignàu,  à  la  fau- 
vette verderolle.  Sylvia  palustris,  ap- 
pelée  aussi  pichot  cracrà,  traira. 

H0U88IBN0U   D  AIOOO,   BOUSSIfiffOU   DB 

mOH    (roussignôu).    V.     Roussignol 
d'aiguo,  de  palun.  ® 

HOUSSIBNOU   DB  PALDN  BBS   PICI0T8 
8.  m  (roussignôu).  Fauvette  effarvatté 
ou  fauvette  des  roseaux,  Sylvia  sire- 
pera, 

BOOSBIGirOULBT,  s.  m.  Rossignolbt. 
petit  ou  jeune  rossignol.  —  Syn.  rous  • 
signouloun.  -  Ety.,  dim.  de  roussi- 
gnol, 

B0V88IGH0UL0ÏÏB.    prov.,    s.    m.     V 
Roussigooulet. 

BOCBSILIlT,  ado,  cÉv.,  adj.  Rouillé, 
ée,V.  Roubilhat. 

RODSBILHOV,  cév.,  s.  m.  Morceau  de 
fer  rouillé. 

R0U8IIN,  PROV  r  8.  m.  Bpinards  rous- 
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sis;  épînardscuiu  dans  l'huile  avec 
de  l'écorce  de  citron.  —  Ety.,  roussi. 
BOBSBUAMTO,  s  ï.  Rossinante,  mau- 
vais cheval Syn.  roussignanto,  f.  a. 

—  Ety.,  rocinanie,  nom  du  cheval  de 
Don  Quichotte. 

10088nrtn,ello,  PHOv.,  adj.  Roussâ- 
tre.  fauve.  —  Ety.,  roussèu. 

BOmsiraOL,  BéABN.,s.  m.  V.  Roussi- 
gnol. 

BQUSBIiniOOLBT,  été,  BÉAaN.,adj.  Qui 
tient  du  rossignol  ;  cantà  roussinhou- 
let,  chant  semblable  à  celui  du  rossi- 
gnol ;  houtz  roussinhoulelcy  voix  de 
rossignol.  —  Ety.,  roussinhoL 

B0U88IT,  s.  m.  Roux,  couleur  qu'on 
donne  à  une  sauce  ;  acà  sentis  lou  rous- 
sit ^  cela  a  une  odeur  de  roussi,  de 
brûlé.  —  Ety..  part,  de  roussi, 

B0US80  (Herbo),  s.  f.  Ptérothéca  de 
Nîmes,  Pterolheca  nemausensis ,  p\.  de 
la  fam .  des  Synantbérées,  appelée  aussi, 
mau  d'iue. 

BOUBBOB,   HOUSSOUB,    s.    f.    RossoR 
rousseur  ;  lacos  de  roussoù^  taches  de* 
rousseur  qui  viennent  au  visage  et  sur 
les  maius.  —  Syn.   roussuro,  roussu^ 
ros,  —  Anc.  cat,,  rowor.  —  Ety.,  rous, 

ROUSSOULABO,  cast.,  s.  f.  Pescà  à  la 
roussoulado,  pêcher  avec  le  chalon, 
grand  filet  que  les  pi^cheurs  traînent 
dans  les  rivières  ;  on  dit  aussi  fa  uno 
roussoulado, 

BOUSSOULAL,  cast.,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Syn.  irigoussal, 

BO088OVN,  pnov.,  s.  m.  Calcaire  houil- 
ler  tendre  qui  se  trouve  au-dessous  de 
la  houille  ;  il  signifie  aussi  dans  le  lan- 
gage familier,  louis  d'or,  comme  roi«- 
set,  —  Ety.,  dim.  de  rous, 

BO088OUBA8,    prov.,  s.  m.  V.    Reis- 

souras. 

BOOSBUBO.  s.  f.  V.  Roussoû;  roussu- 
ros,  plur.,  taches  de  rousseur;  bitbrr., 
panos 

BOOSTA,  V.  a.  Donner  une  volée  de 
coups  ;  on  dit  aussi,  dounà  uno  rouslo. 
—  Ety.  ,  rousto 

B0ÏI8TABHO,  cèv.,  s.  f.  Espèce  de 
châtaigne  assez  grosse,  plus  large  que 
haute,  pénétrée  par  le  zeste. 
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aOUSTI,  V.  a.  Raostir,  rôtir,  faire 
cuire  à  la  broche  ;  griller,  faire  cuire 
sur  le  grii,  dans  la  braise  ;  b rouir  en 
parlant  de  l'action  de  la  gelée  et  du 
soleil  sur  les  plantes  ;  se  rousli,  y.  r., 
se  rôtir,  se  tenir  trop  près  du  feu  ; 
rester  trop  longtemps  exposé  au  so- 
leil. —  SïM.  rasli,  resii,  I.  a.  —  Anc. 
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CAT..  Bsp.,  rostir  ;  itkl.^  arroslire, -^ 
Ety.,  Anc.  h.-All.,  rostjah^  rôtir. 

ROnSTISO,  s.  f.  Rôtie,  tranche  de 
pain  qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril  ou  de- 
vant le  feu  ;  tranche  de  pain  beurrée 
qu'on  met  dans  la  lèchefrite  au-des- 
sous des  oiseaux  embrochés  qu'on  ne 
vide  pas  ;  rousUdos,  s.  f.  p.,  châtaignes 
rôties.  —  Syn.  rasiido,  restido,  f.  a.  — 
Etv..  s  part.  f.  de  rousti^ 

UniSTIDOU,  GAST.,  s.  m.  Lieu  exposé 
an  soleil  et  à  l'abri  du  vent.  —  Stn.  ca-- 
gnas,  resses.  —  Ety.,  roustido. 

BOïïSTHA.  pnov..  V.  a.  Réchauffer, 
mettre  da  la  viande  cuite  sur  le  gril  ou 
ou  dans  la  poéle  pour  la  réchauffer.  — 
Ety.,  fréq.  de  rousii. 

1008TIO,  s.  /.  Tours  de  filin,  multi- 
pliés et  pressés  pour  lier  deux  ob- 
jets d'une  manière  solide  ;  au  fig.,  vo- 
lée de  coups  ;  BiTKRR  ,  vousio. 

IQU8TIQ0BT,  B  -Liu.,  s.  m.  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  trouver  un  objet 
qu'un  des  joueurs  a  caché  ;  quand  ce- 
lui qui  le  cherche  en  approche,  on  lui 
dit,  bourlas,  tu  brûles,  tu  es  prêt  du 
rôti,  d'où  est  venu  le  mot  roustiquei 

ROUBTUSARli,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend 
les  viandes  rôties,  rue  où  demeurent 
les  rôtisseurs,  appelée  carrièiro  de  la 
roustissariè.  —  Ktt.,  rousti, 

ROUSTIT,  ido,  part.  Rôti,  e  ;  ïou  roui» 
tiifS.m.t  le  rôti,  la  viande  rôtie.— 
CàT  ,  rostU  ;  ital.,  arrosio. 

10U8TIT  (De).  b.*liu.,  loc.  adv.  De 
champ,  pausà  uno  pèiro  de  romtU,  po- 
ser une  pierre  de  champ. 

IQUSTO,  s.  f .  Volée  de  coups  ;  ba- 
taille. —  Syn.  rousUo. 

aoUflTOïï,  s.  et  adj.  froustôu).  Rus- 
taud, grossier,  mal  élevé.  —  Ety.,  Ro- 
man, riisle,  du  lat  yrusticus, 

UniSTOULIO,  QDBRC,  8.  f.  Chaume.  V. 
Rastool. 


ROnSTUIl,  cév.,  s.  m.  Odeur  de  roussi, 
par  ext.,  odeur  de  cuir,  de  corne  ou 
d'étoffe  brûlés. 

ROnr,  o,  GÉv.,  Prov.,  adj.  Rompu, e, 
cassé,  coupé  *,  par  ext.,  déchiré,  dé- 
foncé, défriché.  —  Cat.,  rot;  bbp.» 
PORT.,  roto,  —  Ety.  lat.,  ruptu$. 

ROUT,  s.  m.  Rot,  rot,  sortie  bruyante 
par  la  bouche  de  gaz  contenu  dans 
l'estomac.  —  Gat.,  rot  ;  bsp.,  enito  ; 
port.,  arroto;  ital.,  ruW»;.— Ety.  lat.» 
ructus , 

ROUTA,  V.  n.  Roter,  faire  un  rot  ou 
des  rots  ;  il  se  dit  flgurément  du  grouil- 
lement qui  s'échappe  d'une  barrique 
qu'on  remplit  au  moment  où  le  liquid  e 
arrive  à  la  bonde.  —  Gat  ,  rotar  ; 
BSP.,  erutar  ;  port,  arrotar  ;  ital.  t 
ruUare.  --  Ety.  lat.,  ruclare, 

ROUTA,  V.  n.  Tourner,  tournoyer.  — 
Et  Y. 'lat..  rolare. 

ROUTAIRB,  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
a  l'habitude  de  roter  ;  on  appelle,  rou- 
taires,  plusieurs  petits  hérons  qui 
poussent  un  cri  semblable  à  un  rot  ; 
ce  sont,  le  héron- verany,  i4r(i^a  ve 
rany  ;  le  héron  crabier,  Ardea  ral- 
loïdes^  appelé  aussi,  galichonriy  gui^ 
raudet,  granoulhier  ;  enfin,  le  héron 
blongios,  V.  Escla paire.— Ety..  rou(â. 

ROUTE,  cÉv.,  V,  a.  V.  Roumpre. 

ROUTÉ.  ROUTBT,  prov.,  s.  m»  Terre 
fraîchement  défrichée.—  Ety.,  dim.  de 
roulo,  défrichement. 

ROUTIER,  s.  m.  Rotbr,  routier,  nom 
donné,  au  moyen-âge,  à  des  troupes  de 
pillards;  homme  fin,  rusé.  —  Ety., 
routo, 

ROUTIHAT,  ado,  adj.  Rusé,  ée,  re- 
tors. —  Ety.,  routino, 

ROUTINBJA,  B.-LiM.,  V.  n  (routi- 
nedzà).  Aller  lentement,  demeurer  en 
arrière  ;  ôt*  routinejà  tout  ei  moti,  ils 
n'ont  rien  fait  de  tout  ce  matin,  ils 
n'ont  pas  avancé  leur  ouvrage.  — 
Ety.,  routino, 

ROUTINIER,  ièiro,  s.  et  adj.  Routi- 
nier, ière,  celui,  celle  qui  n'agit  que 
par  routine  ;  dans  le  diaU  b.-lim  ,  il 
se  dit,  en  outre,  d'une  personne  lente 
et  ennuyeuse.  —  Ety,,  routino» 
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HOUTINO,  s.  f.  Routine,  faculté  de 
faire  ou  de  connaître  une  chose  acquise 
pius  par  l'habitude  que  par  l'étude  et 
les  règles.  —  B.-lim.,  chose  ennuyeuse. 
--  Et  Y.,  dim.  de  routo,  petite  route 
qu'on  suit  toujours  par  habitude. 

BOUTO,  s.  f.  Route,  chemin.—  Port., 
rota;  esp.,  rula.  —  Ety.  b«-lat.,  via 
rupta, 

HOUTO,  PROv.,  s.  f.  Novale»  terre 
nouvellement  défrichée  et  mise  en  cul- 
ture. —  Stn,  roumpudo.  —  Ety.,  routo, 
da  l^t.,  rupta. 

AOUTU,  cév.t  V.  a.  V.  RoUmpre. 
HOUTTB,  yOy  GAS6.,adj.  V.  Rouge. 
AOUUIOS,  PROV.,  s  f.  p.  V.  Rouisses. 

HOUTAIIÉ,  pROv.,  s.  m.  V.  Roueirèdo. 
HOUVB,  PBOV.,  s.  m.  V.  Rouire. 

ROUVkDO,  cév.^s.  f.  Chênaie,  bois  de 
chônes  blancs.  V.  Rouetrôdo. 

lOVffel,  B.-LiM..  s.  m.  V.  Rouire. 

ROIIVUROLf  cÊv.,  s    m.  Petite  chè-  . 
naie,  petit   bois  de  chônes  blancs.— 
8tk.   rouvèiroto,  rouvcirott.  —  Ety,, 
rouvèi. 

AOnVBUlOTO,    HOQTUHQir  (rouveirôu). 
V.  Rouveirol. 

HOUVBLLO,  s.  f.  Pavot  coquelicot.  V. 
Rouèk). 

MOVUf,  M0NTP.,s.  m.  Osyris  blanc. 
V.  Ginestoû. 

Bonnes,  m.  Rouille.  V.  Roubii. 

HOUTlinO,  HOUTIBBO,  s.  f.   Ghônaie. 
V.  Roueirèdo. 

RODYIfiODll,  PROV..  s.   m.    Rogaton, 
restes,  trognon.  —  Syn.  rousigoun, 

HOUYIL.   HOinriLIA,  BOimuious,    V. 
Roubii,  RoubilhÂ.  Roubilhous. 

BOQTILBO)  s.  f.  Rouille,  maladie  des 
plantes.  V  Roubii. 

BOUT,  yei  BOBTI,  béark.,  V.  Rouge, 
Rougi. 

BOOIA»  LiM  ,  V.  a.  Arroser.  V.  Ar- 
rousà. 

BOUU,  BQIIIAB09,  V.  Rousâ,  Rousa- 
doû. 
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BOOIBSA,  BOUISSAOUBO,  V.  Rousegà. 

Rousegaduro. 

BOUIBHT,  BaVIBBn.  V  Rousent,  Rou 

senti. 

BOUUBA,  B  -LIM.,  GASC,  V.  n    Brui- 
ner. —  8yn.  plûuvinejà,  pousguinà. 

A  gens  d'estftt  se  plba  pas,  roiuino. 

PRO. 

BOUinfO,  B.-LiM.,  GASC,  S.  f.  Bruine. 

—  Syn.  pousquino.  V.  Blahino. 

BOCUNQ,  gasc,  s.  f.  Résine.  V.  Pego 
rousino. 

BOUIUfOUS,ouso,  adj.  Résineux, euse. 

—  Sym.  rouzino. 

BODiODA,  B.-LiH.,  V.  a.   Arroser.   V. 
Arrousà. 

BOUIOVnc,  TOOL.,  s  m.  Patience 
violon  ou  belle  patience,  Rxiniex  puU 
cher,  pi.  de  la  fam.  des  Polygonées; 
on  l'appelle  violon  parce  que  ses  feuil- 
les radicales  sont  écbancrées  de  cha- 
que c6té  comme  un  violon.  —  Syn. 
I  lenguo'de^biàu, 

B0T0S8A,  B.-LIM..  V.  n.  V.  Rêvassa. 

BOTOSSOn,  ouso,  B.-LIM.,  adj.  Rêveur, 
euse,  rabâcheur,  euse.  —  Ety.,  ro^ 
vossà, 

BOTOUBA,  B.-LIM.,,  V.  a.  et  n.  (ro- 
vôùdà).  Ravauder,  rabAcher;  rovàu- 
datre,  rabâcheur.  V.  Ravauda,  Ravau- 
daire. 

BOTBB.  toul.,  V.  a.  Manger,  avaler. 
V.  Roire. 

BU,  PROV.,  s.  m.  Raisiné.  V.  Razi- 
mat. 

BU,  Commandement  des  charretiers 
pour  faire  tourner  leurs  chevaux  à 
droite  ;  oh  ru  !  —  Syn.  hue  ruôu» 

BUALO,  s.  f.  Pavot  coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

BOB,  PROV  ,  s,m.  V.  Rup 

BUBiH,  s.  m  V.  Riban. 

BUBABBO,  s.  f.  Rhubarbe,  plante  de 
la  fam.  des  Polygonées  ;  la  rhubarbe 
palmée  et  la  rhubarbe  ondulée  sont  les 
deux  espèces  dont  la  racine  est  pur* 
gative.  —  Cat.,  riubarbaro  ;  ksp.,  ri/t- 
barbos  ;  port,,  rheubarbù;  ital., ra- 
barbaro,  —  Ety.  lat.,  rheubaràarum. 
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HUBABBO  DE  FHOITKAffB,  r.Év.,  s.  m 
RaUssures  de  Iromage  de  Roquefort 
qu'on  pétrit  et  assaisonne  avec  du  vi- 
naigre, de  Teau-de-vie,  des  clous  de 
gérofle  et  du  sel.  Cette  préparation 
est  appelée  rhubarbe  a  cause  de  la 
venu  qu'elle  a  d'exciter  l'appétit.  On 
fait,  en  Provence,  une  préparation  à 
peu  près  semblable  qu'on  appelle,  ca- 
chaL 


B1IBÉ8,  ésso,  cév.,  adj.  Rubicond,  e, 
de  couleur  rouge.  —  M.  sign.,  rubi- 
cound.  —  Btv.  lat.,  rubens. 

HQBis,  s.  m.  Envers,  rebours.  V.  Re- 
vers. 

HOBI,  s.  m.  Garance  des  teinturiers. 

—  Esp.,  rubia  ;  port.,  ruiva  ;  ital., 
roôfrw.  —  Ety.  lut.,  ruber.  V.  Rei^ 
rasiéu.  On  donne  aussi  les  noms  de 
ruW,  bon  rubi,  au  roarrube  commun. 
V.  Marrible. 

HUBICOORO,  0.  adj.  Rubicond ,  e,  qui  a  le 
teint  très-rouge.  —  Syn.  rt^ft^.— Esp., 
rubicundo,  —  Ety.  lat..  rubicundus. 

RUBIS,  s.  m.  RoBi.  rubis,  nom  de 
plusieurs  pierres  précieuses  rouges.  — 
Cat..  esp.,  pobt  ,  rubi  ;  ital.,  rubino. 

—  Ety.  lat.,,  rw6é?r. 

HBBIBSO,  a.  f.  V.  Roub«aso. 

BUBRIGO,  s.  f.  RuBRicA,  rubrique, 
sorte  de  terre  rouge  ;  titre  des  diver- 
ses parties  ou  chapitres  d'un  livre, 
qu'on  écrivait  autrefois  en  lettres  rou- 
ges ;  au  fig.,  ruse,  détour  :  sap  mai 
(funo  rvbrico  il  en  sait  long  ;  les  rè- 
gles suivant  lesquelles  on  doit  célé- 
brer la  lithurgie  étant  imprimées  en 
lettres  rouges,  portent  aussi  le  nom  de 
rubrico.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital., 
rubrica.  —  Ety.  lat.,  rubnca,  craie 
rougp. 

BDCAT,  ado,  GASC ,  adj.  Ridé.  ée.  V. 
Rogat. 


.,  ifONTp.,  s.  f.  Nom  commun  à 
plusieurs  oiseaux  rapaces,  mais  qu'on 
donne  pariicûlièrem^nt  ù  lasoubuse  ou 
oiseau  St -Mari in»  Palco  cyaneus.  — 
Sv.N.  riiisso  blanco  pour  oe  dernier  oi- 
seau. 


DADPH.,  s.  f.  Tan,  écorce  de 
chêne  vert.  —  8yn.  rusco. 
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BUGO,  TOLx.,  s.  f.  Eruga,  chenille.  — 
Ety.  lat.,  erxica. 

BUCO  (Herbo),  s.  f.  Ornithope  queue 
de  scorpion.  V.  Pè  d'aucel. 

BUDA,  pnov.,  V.  a.  et  n.   Cesser.  Y. 
Bussâ. 

BUBAKIO,  pROv.,  s.  f.  Rudesse.  V.  Ru^ 
desso. 


BCOB,  0,  adj.  RuDB,  rude,  dpre  au 
toucher,  raboteux,  dur,  grossier,  ri- 
gide ;  pénible  A  supporter;  il  s'emploie 
aussi  adverbialement  et  l'on  dit  :  es 
rude  fort,  il  est  rudement  fort  *,  il  si- 
gnifie trèi  dans  cette  phrase  et  les 
phrases  semblables.—  Cat.,  esp.,  rudo, 
Ety.  lat.,  rudem,  brut,  rude,  âpre, 
dur. 

BUIIBJA,  v.  a.  Rudoyer,  traiter  avec 
rudesse,  dire  des  duretés.  —  Ety., 
rude. 

BUDELA,  v.  n.  Rouler,  dégringoler. 
V.  Roudelâ. 

BUBBLAOO.  s.  f.  Dégringolade.  — 
Syn.  rudelet.  —  Ety  ,  s  part.  f.  de  rw- 
delâ. 

BUOiLO,  s.  f.  RoDBLA,  rouelle,  V, 
lioudèlo  ;  il  signifie  aussi  palet,  mor- 
ceau de  fer  rond  qu'on  met  entre  les 
roues  et  le  montant  d'une  charrette.— 
Ety.  l  t.,  ro(c/to,  petite  roue 

BUOESSO,  s.  f.  RoDEZA,  rudesse,  qua- 
lité de  ce  qui  est  rude  ;  grossièreté, 
dureté,  traitement  difficile  à  suppor- 
ter. —  Syn.  rudamio,  rudour,  —  Cat., 
rudesa  ;  esp.,  port.,  rudeza  ;  ital,, 
rozzeza.  —  Ety.,  rude. 

BUOQ,  s.  f.  Ruda,  rutha,  rue;  rue  fé- 
tide, Ruta  graveolens  ;  rue  à  feuilles 
étroites,  Ruta  angusiifolia,  plantes  de 
la  fam .  des  Rutacées  ;  Rudo  de  cabro, 
galéga  officinal  ou  vaneze,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées  ;  rudo  de  mu" 
ralhoy  doradtUe,  rue  de  muraille,  ap- 
pelée aussi,  pichouno  capillèro  ;  rudo 
des  prats,  pigamon  jaune,  de  la  fam. 
des  Renoncuiacées  :  rudo  de  ehin^ 
scrophulaire  canine,  appelée  aussi, 
rudo  bastardo. 

BUDOUNT,  adv.  Rudamfnt,  rude- 
ment, grossièrement,  d'une  manière 
brusque  ;  beaucoup,  très,  considéra- 
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blement  »  Ett.,  rudo,  et  le  suffixe, 
ment. 

HUiLO,  s.  f.  Pavot  coquelicot,  V. 
Rouèlo. 

BUÈLO  BANAHVIIO,  s.  f.  Glaucienne 
cornue,  pi.  de  U  fam.  des  Papavéra- 
cées  —  Stn.  herbo  de  peiriero, 

HUtLQ  JAUMO.  Glaucienne  jaune,  67au- 
cium  luleum,  pi.  de  la  fam.  des  Papa- 
véracées. 

HUISTIO,  pROv.,  s.  f.  I^tte,  perche. 
V.  Rouasto. 

HUP,  IDFB,  0,  cév.,  adj.  Ruf,  rabo- 
teux, euse,  rugueux,  rude  au  toucher, 
plein  de  poils,  d'aspérités  ;  au  fig., 
rustre,  grossier. 

BUPA,  cÉv,,TODL.,  v.a.  Froncer,  rider; 
employé  neutralement,  rechigner  ;  se 
hérisser  ;  faire  un  faux  pli  ;  se  rufi, 
V.  r.,  se  rider,  se  froncer,  se  hérisser  ; 
rufal,  a^o,part.,  froncé,  ridé,  hérissé* 
BiTBRR.,  rafi  ;  cast.,  rtifi.  —  Ety.,  rvf. 

H1TFBT8,  PROV.,  s.  m.  p.  Copeaux  des 
menuisiers. 

HDPI,  CAST.,  V.  a.  et  n.  V.  Rufd  ;  ru- 
fil.y.  Rufat, 

BUFIAN,  s.  m.  RuFiAN,  ROFiAN,  rufien, 
homme  débauché  qui  vit  avec  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie,  et  qui  en  pro- 
cure aux  libertins.  —  Syn.  rovfian.  — 
Cat.,  rvfiâ  ;  esp.,  rvfian  ;  ital-,  ruf- 
fiano.'^  Bty.  all.,  rt/^<?r,  maquereau. 

H0FO,  cÉv. ,  s.  f.  Ride  ;  froissement 
d'une  étoffe.  ~  Ety.,  s.  verb.  de  ru  fi. 

HU&A  (Se),  GAsc,  V.  r.  Se  rider,  se 
froncer  ;  au  fig.,  être  transi  de  peur  ; 
rvgat,  ado,  part ,  ridé,  ée,  froncé, 
transi  de  peur.  —  Syn.  rvfây  rvfi.  — 
Ety.  LAT.,n/^are,  se  froncer. 

HU6I,  V.  n.  Rugir,  rugir;  pousser  des 
rugissements.  ~  Cat.,jsp.,pobt.,  ru- 
gir ;  iTAL.,  rvggire.  —  Ety.  lat.»  ru^ 
gire. 

H06UBT,  CAHC,  s.  m.  Ruade.  —  Ety., 
rugà  pour  ruà,  ruer. 

HUl,  PROV.,  s.  m.  Ruisseau.  V.Riéu. 

HDICBO,  PROV.,  s.  f.  Écorce  des  ar- 
bres. V.  Rusco. 

HUI6A,  pnov.,  v.  a.  Ronger.  V.  Rou- 
seg&. 


BIHHA,  HUIMO.  V.  Rouinà,  Rouino. 

BUnsO,  8.  f.  Rogaton,  trognon  ;  V. 
Rouïgoun  ;  écorce  d'arbre,  V.  Rusco. 

HVUSO^HDISSO  D'AI&UO,  BUI880  BLAH- 
GO,  H0I880  DB  PALUIT.  prov.  Nom  des 
buses  et  des  soubuses,  V.  Russe. 

BUJA,  B.-LiM.,  V  a.  (rudzà]j  Nettoyer 
le  blé  avec  le  crible.  V   Moundà. 

HDJUM,  B  -LiM.,  s.  m.  (rudzun).  Cri- 
blures,  grappes.  —  Ety, ,rujà- 

BITL,  CÉV.,  TOGL  ,  s.  m.  Rgil,  rouil- 
lure  ;  crasse  du  visage.  V.  Roubil. 

HUIiBA.  G&v.,  V.  n.  T.  de  couturière, 
Grimacer,  froncer,  en  parlant  d'une 
pièce  mal  appliquée. 

HULLA,  HULLADO,  CÉv.,  V.  Rudelà, 
Rudelado. 

HULLAOO,  GÉv.,  s.  f.  Régal  que  le 
maître  donne  à  ses  ouvriers  après  la 
moisson,  la  vendange,  la  récolte  des 
châtaignes.  —  Syn.  rullèu. —  Ety., 
rullcy  rassassié. 

BOLLB,  lo,  adj.  Rassasié,  ée,  plein 
comme  un  œuf  en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  a  trop  mangé  —  B.-lim. 
pelle  ;  dans  les  autres  idiomes,  sadoul. 

HDLLB,  cÊv.,  s.  m.  Moulin  à  monder 
ou  moulin  à  gruau;  la  meule  de  ce 
moulin. 

HDLLBT,  A6EN.,  adj.  m  Qui  a  le  ven* 
tre  plein.  —  Bty.,  dim.  de  rulle. 

BOLLÈU,  GAST.,  s.  m.  Ripaille  :  Rul- 
lèu^RuUèUy  que  la  carn  de  sur  la  laulo 
vengo  lèu  !  paroles  que  les  enfants  de 
Castres  vont  répétant  sous  les  fenêtres 
d'une  maison  où  l'on  fait  un  repas  de 
noces.  —  Syn.  ruliado.  —  Et  y.,  rulle. 

HOHA,  BiTERR  ,  V.  a.  Rissoler,  brûler, 
charbonner  ;  runiat^  ado^  part.,  ris- 
solé, ée,  brûlé,  charbonné.  V.  Rima, 
Rimât. 

QneM  sarro  trop  del  fioc  s«  mmo. 

Pjto. 

BUHAOUBO,  s  f.  Brûlure,  V.  Rima- 
duro. 

BU|UT,  s.  m.  Nom  commun  à  deux 
plant«ps  de  la  fam.  des  Crucifères,  & 
l'Âlliaire  et  à  la  Barbarée  commune  ou 
vélar  de  Ste-Barbe. 

HUlATtsn,  s.  m.  Rhumatisme.  — 
CÉV.,  roumatico.  —  Esp.,  ital.,  reuma* 
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iisme;  port,,  rheumatisnio,  —   Et  y. 
LAT.,  rheumatismus, 

lUn&A,  cÉy.,  V.  a.  Brûler,  rissoler. 
BxYoft'éq.  dé  rumà, 

BUIINA,  V.  a.  et  n.  RuMrNAR,  rumi- 
ner, remâcher  ;  au  fig.,  penser  et  re- 
penser à  une  chose.  —  Syn.  roumià; 
DADPH.,  roeimà,  — Gat.,  bsp.,  port., 
ruminar  ;  ital.,  ruminare.  —  Ety. 
LAT.,>ttmtnar6. 

imro-SALSO,  CAST.,  8.  m.  Mauvais 
cuisinier,  gargolier.  —  Ety.,  rumo,  qui 
brûle,  salso,  la  sauce. 

RDSOn,  HUKOmi,  8.  f.  RoMOR,  rumeur, 
bruit  confus.  —  8yn.  rimour.  —  Gat., 
Esp.>  PORT  ,  runior  ;  ital.,  romore,  ri' 
more,  -—  Ety.  lat.,  riimorem. 

1UK008,  0U80.  ARiÊG.,  adj.  RuMOaos, 
bruyanU  e.  tumultueux.  —  Ital.,  ro^ 
inoroso.  —  Kty.,  rumoù. 

lOHPLI,  B.-LiM.,  V.  a.  Remplir.  V. 
Rempli. 

inHLA,  ckv,,  V.  Rudelà. 

lUHLO,  cÉv.,  s.  f.  Penle  rapide.  — 
Kty.,  s.  verb   de  runlà,  rouler. 

RUO^  cÊv.,  8.  f.  RuGA,  ride.  —  Sym. 

rupO.  —ANC.    CAT.,  B8P.,    PORT.,    ITAL., 

ruga.  —  Bty.  lat.,  ruga. 

ino,  GASC,  s.  f.  File,  rangée,  ligne. 
—  Ety.  ANC.  ITAL,  ru^^a,  du  lat.,  niga  , 

SilIOD. 

inou,  Gommandement  du  charretier 
pour  faire  aller  les  chevaux  à  droite, 
V.  Ru  ;  ruou'jd,  commandemeot  pour 
les  faire  partir. 

RUP,  pRov.,  s.  m.  Poids  do  vingt  li- 
vres, dont  on  se  sert  surtout  dans  la 
vente  des  cochons  :  aquel  porc  a  pesât 
dech  rups,  ce  cochon  a  pesé  deux  quin  - 
taux. 

lOFA,  cÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Hérisser, 
dresser  ;  acd  fa  rupà  lou  pel  sul  cap, 
cela  fait  dresser  les  cheveux  sur  la 
tète;  rupal,  ado,  part.,  hérissé,  ée.  Ge 
mot  vient  probablement  de  l'ancien 
français,  héruper,  hérisser  les  cheveux  ; 
on  lui  donne  aussi  l'acception  de  rider, 
mais  c'est  dans  ce  cas  une  altération 
de  rugà. 
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RUPICI,  0,  GASC,  adj.  Ridé,  ée.  — 
Syn.  rupat^ado, 

HVPO,  TOUL.,  s.  f.  Ride.  —  Syn.  ruo, 
Ety.  lat..  ru^a,  dont  riipo  est  une  al- 
tération . 

HOFTDIO.  s.  f.  Rupture,  fracture  ;  au 
flg.,  brouiilerie.  —  Gat..  bsp.,  r«p- 
iura  ;  ital  ,  rotlura.^  Bty.  lat.,  rwp- 
tura. 

AUHAL,  alo,  adj.  Rural,  rural,  e,  des 
champs,  de  la  campagne.  —  Gat., 
ESP.,  port,  rural;  ital,  i*urale.  — 
Ety.  lat.,  ruralis, 

EU8G,  cév.,  s.  m  Écorce  ;  au  fig. , 
habit,  vêtement  ;  on  dit,  à  Gastres, 
d'une  personne  bien  portante  :  a  boun 
ruse  ;  GASC,  cercle  en  bois  d'un  crible 
ou  d'un  tamis  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  ruse  aux  archures  d'un  moulin, 
pièces  de  menuiserie,  en  forme  de  cof- 
fre, qui  sont  placées  devant  les  meules. 

HOSGA,  c6v.,  ToaL.,v.  a.  Tanner  les 
peaux,  les  faire  tremper  dans  la  fosse 
à  tan  :  par  ext.,  lessiver,  faire  la  les^ 
sive,  la  buée.  V.  BugadA.  —  Ett., 
rusco,  écorce»  tan. 

tUSCASO,  gêv.,todl  ,8.  f.  Préparation 
du  cuir  dans  la  fosse  à  tan;  par  ext.,  les- 
sive, buée.—  Ety.,  s.  part.  f.  de  ruscâ. 

HU8GA88IBR,  niçois,  s.  m.  Sacre,  oiseau 
rapace.  V.  Gapoun-fer. 

HD8CR0,  b.-ltm.,s.  f.  (rustso).  Ruscha, 
écorce  des  arbres,  V.  Rusco  ;  au  fig. , 
personne  à  laquelle  il  ne  reste  que  la 
peau  et  les  os;  ruscalht  en  roman,  si- 
gnifie personne  débile. 

RU8CH0O,  B.-LiM.,  s.m.  (rustaoù).  Per- 
sonne trôs-maigre  ;  bois  à  brûler  qui 
n'a  pas  été  ésorcé..  —  Ety.,  dim.  de 
ruscho . . 

lUSCLB,  s.  m.  Appétit  dévorant,  faim 
canine  ;  il  signifie  aussi  averse,  grande 
pluie,  V.  Rascle. 

H08CO,  s.  f.  RnscA,  écorce  des  arbres, 
et  particulièrement  celle  du  chôno  vert 
qui  sert  pour  tanner  les  peaux  ;  tan- 
née, mottes  à  brûler  faites  avec  le  tan 
qu'on  a  retiré  de  la  fosse  ;  gouttière  en 
bois  faite  primitivement  avec  une  écorce 
de  liège  pour  conduire  Teau  d'une  fon- 
taine dans  uacuvier,  une  futaille,  etc.; 
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bouftin,  surface  tendre  des  pierres  de 
taille  ;  gasc,  ruche  à  miel  faite  avec 
un  tronc  d'arbre  creusé  dont  il  ne 
restCf  pour  ainsi  dire,  que  Técorce.  — 
Syw.  ruichOt  luùso,  ruchi,  ruscho.  — 
Cat.,  rusca. 

BO8G0OS,  0U90.  adj  Qui  est  couvert 
d'écorce, rugueux,  euse.  —  Ety..  rusco. 

RUMinJA.  GËV.1  V.  n.  Ecorcer  les 
chênes  pour  faire  du  tan  de  leur  écor- 
ce.  —  Btv.,  inuco. 

ROSaraJAIU,  8.  m.  Celui  qui  écorce 
les  chênes  pour  les  tanneries.  —  Ety., 
rwqtifjà. 

tUSaun,  c*v..  8.  m.  Coin  à  écorcer 
les  chênes  ;  moulin  à  tan.—  ErY^rusco, 
écorce. 

HïïSOOna,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Cuvier 
de  lessive.  —  BtY.^ruscà,  lessiver. 

ROISST,  s.  m.  Epervier.  —  Ety.,  dim. 
de  ru»0)  buse.  V.  Mouisset. 

lUiSto.  cÊv.,  s.  m  Corne  ou  cuir 
brûlés,  dont  les  femmes  du  peuple 
emploient  le  parfum  comme  remède 
des  vapeurs  hystériques  ;  ocô  $erUis 
lou  russèuy  cela  sent  la  savate  brûlée. 

tOUI,  v.  n.  Réussir.  —  Ety.  ital  . 
riuscire. 
WBBBlf  PROv.,  s.  f.  V. 

aUttO,  s.  f.  Nom  commun  :  1*  à  la 
buse  commune.  Falco  buteo  :  2'  à  la 
bnse  pattue,  Falco  lagopiis  ;  3*  à  la 
buse  bondrée,  Falco  apivoi-us  ;  4*  au 
busard  harpaye,  Falco  intfus.  appelé 
aussi,  russe  (faiguo  ;  5*  à  la  soubuse 
ou  busard  8t  -  Martin,  rw«o  blanco.  — 
Byk.  rouisso,  ruisso,  rueha,  tarlano, 
tariarasso,  tarlatu  —  On  donne,  à  Ni- 

ëes,  le   nom   de   russo  pautudo  au 
ucon  pattu,    Falco  penndlw,  oiseau 
presque  inconnu  dans  nos  contrées. 
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HUSTAKBOn,  CAST.,  adj.  Brutal,  rus- 
tre, grossier.  —  Ety.,  mste. 

HUSTB,  Of  adj.  Rude  ;  resserré,  en 
parlant  du  lit  d'un  ruisseau.  Il  est 
aussi  synonyme  de  rustre, 

B08TIC,  0,  adj.  RusTic,  rostic,  rusti- 
que, qui  appartient  aux  champs  ;  gros- 
sier, rustre.  —  Gat.,  rustic;  bsp., 
PORT.,  iTAi..,  f'iAs^ico. —  Ety.  uAT.rrus- 
ticus. 

RUSTICà,  V.  n.  Peiner,  faire  un  tra- 
vail pénible, 

RUSTICà,  v  a.  Rustiquer,  crépir  la 
surface  d'une  construction  d'une  ma- 
nière rustique  ;  donner  à  une  pierre 
que  l'on  taille  une  apparence  rustique. 

—  Syn.  rasiecà,  f.  a.  —  Ety.,  rustic, 

HV8TIGAIIB,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
travaux  rudes  et  pénibles  ;  celui  qui 
rustique  un  mur.—  Ety..  ruslicà. 

HininGITAT,s  f.  RusTiciTAT,  rusticité, 
grossièreté  des  gens  de  la  campagne. 

—  GaTo  rusUcilai  ;  bsp.,  rusticidad  ; 
PORT.,  ruslicidade  ;  itAL-trusticUà,  — 
Ety.  lat..  ruslicitatem. 

RUSTtCQ,  8.  f.  Enduit  d'un  mur  à  la 
rustique.  —  Ety..  s  verb.  de  riuticà. 

RUSTtQra,  ico,  adj.  V.  Rustic. 

RU8T0.  PRov.,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
va  perpendiculairement  du  haut  en 
bas  d'une  cloison  s'ajuster  aux  sa- 
blières. 

RUSTEB.  s.  et  adj.  Rcstb,  rustre,  rus- 
tique, grossier.  —  Syn.  ntste.  —  Cat. 
rustec.  —  Ety.  LkT.^rusiicus. 

HDTT,  s.  m.  Rôti.  V    Roustit. 

RUTO,  AGEN.,  S.  f.  RoA,  rue.  —  Syn. 
carrièiro.  carrière.— Cj^t.,  ksp.,port., 
ma,  —  Ety.  anc.  tpal.,  ruga,  du  b.- 
lat..  r«^a,  sillon. 
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8,  8.  f.  8.  dix-neuvième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  quinzième  des  conson- 
nes ;  elle  est  léminine  dans  nos  idio- 
mes où  Ton  dit  toujours,  esso,  et  non 
pas  se.  Elle  se  prononce  en  général 
comme  e  des  mots  cebo,  fiici,  civado, 
etc.;  mais  lorsqu'elle  est  placée  entre 
deux  voyelles,  elle  prend  le  son  du  z, 
et  l'on  trouve,  en  ce  cas,  l'emploi  fré- 
quent de  cette  lettre  dans  les  poésies 
des  troubadours  L'abbé  Boissier  de 
Sauvages  a  presque  toujours  suivi  leur 
exemple  dans  son  dictionnaire  langue- 
docien. Honnorat,  au  contraire,  qui, 
dans  son  dictionnaire  provençal,  a  le 
plus  souvent  adopté  les  formes  fran- 
çaises, ne  fait  aucune  distinction  entre 
les  deux  lettres  s  et  z,  et  il  se  sert 
presque  toujours  de  la  première  quand 
la  prononciation  exigerait  l'emploi  de 
la  seconde. 

SA,  adj.  poss.  f.  Sa,  sa;  au  plur., 
ios  :  sa  fetnnoy  sas  fllhos^  sa  femme, 
ses  filles;  au  masc,  soun.  —  Cat.,, 
ïsp.,  sa  ;  iTAL.,  sua.  —  Ety.  lat.,  sua, 

SA,  cÊv.,  s.  m.  Sapin.  V.Sap. 
SA,  càv.y  s.  m.  Sac.  V.  Sac. 

SA,  cftv.)a<lj-  Sain,  e.  V.  San  et  Sa- 
nis. 

SA,  BÈxmzc.,  pron.  démonst.  Ceci, 
cela  :  sa  digou,  il  ou  elle  dit  cela*,  dit- 
il,  dit-elle  :  sa  disen^  disaient-ils,  di- 
sait-on. 

8AAH,  ane,  béarn.,  adj.  Sain,  V.  San. 

SABA,  CÊV.,  v.  a.  Frapper  à  plusieurs 
reprises  avec  un  corps  plat  les  Jeunes 
tiges  et  les  branches  des  arbres  et  ar- 
bustes quand  ils  sont  en  sève,  pour  en 
séparer  l'écorce,  soit  qu'on  veuille  les 
greffer,  soit  qu'on  veuille  faire  du  tan 
avec  cette  écorce.  Les  enfants  font  des 
sifllets  en  conservant  entière  celle  de 
certains  arbustes  ou  arbrisseaux  ;  au 
fig,,  rosser,  assommer  de  coups  ;  se 


sabà,  V.  r.,  se  corder,  en  parlant  de 
certaines  racines  potagères  dont  le 
coBiir,  qui  était  charnu,  devient  fila« 
mentaux  et  presque  ligneux  ;  se  eoton- 
ner.  en  parlant  des  raves,  des  pom- 
mes, des  oranges,  etc. ,  qui  deviennent 
mollasses,  spongieuses  et  sans  goût.— 
Syn.  se  tara.  —  Ety.,  sabo,  sève. 

8ABA00L,  cÉv.,  s.  m.  (renôtà  balais. 
—  Syn.  ginest-gruas. 

8ABAVT,  as,  s.  m.  V.  .^bent,  entas. 

SABAIHAS.  oiv.,  s.  m.  Sabrenas, 
mauvais  ouvrier,  savetier  qui  va  d'un 
village  à  l'autre  pour  y  exercer  sa 
modeste  profession,  ou  qui  s'établit 
pour  peu  de  temps  dans  les  villes  où  il 
place  son  atelier  au  coin  des  rues.  — 
Syn.  saOernauy  grouUer^  adoubaire  de 
groulos,  petassoù, 

SABAMUuoIAIM,  prov.,  s.  f.  Salut,  ré- 
vérence profonde. 

Veni  «après  de  nonestro  eonntrado 
Vons  faire  laeabeitiainado. 

Gsoe,  de  Maneilte, 
SABAT,  GÈv.,  part.  Battu,  e,  danlié, 
assommé  de  coups;  taré  en  parlant  des 
fraits  ;  irange  sabal,  orange  sans  soc. 

SABAT,  s.  m.  Sabbat.  V.  Sabbat. 

SABAT,  PROv.,  s.  m-  Engoulevent,  oi- 
seau. —  BiTERR.,  taboucho  ;  prov.,  tor* 
darassoy  leio-cabro. 

SABATABIÉ,  Nom  de  i  ue  :  la  carrièiro 
de  la  sabalarièy  la  rue  de  la  sabaterie 
ou  la  rue  des  Cordonniers.  —  Bty. 
Roman,  sabata, 

SABATAS.  s.  m.  V. 

SABATASSO,  s.  f.  Mauvaise  savate; 
mauvais  soulier.  —  Gtt.,  augm.  de^a- 
baio. 

8ABATAT,  s.  et  adj.SABATAT,  ensaba- 

TAT,  ensabaté,  celui  qui,  au  XIII*  siè- 
cle, appartenait  à  la  secte  des  héréti- 
ques vaadois   ainsi  appelés,  suivant 
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fiossuet,  à  cause  de  la  forme  particu- 
lière de  leur  chaussure.  —  Ety.,  Ro- 
MAH , sabata. 

SàBATÈ,  èro,  GASG  ,  9.  m.  Savetier, 
iôre.  V.  Sabatier. 

SàBATÈUI,  cév.,  s.  f.  Savatelle,  cham- 
pignon comestible  qui  a  le  dessus  de 
son  chapeau  d'un  brun  foncé  et  écaiU 
leuz,  et  le  dessous  jaune  quand  il  est 
vieux.- 

SABATBTO.  cAv.,  s.  f.  Petit  soulier, 
soulier  d'enfant.  —  Syn.  sabatoù»  — 
Ety.,  dim.  de  sabato, 

SABATBT,  Qksc,  8.  m.  V.  Sabatier. 

8ABATIA,  PBOY.,  V.  n.  Courir  beau- 
coup sans  motif  ou  sans  nécessité.  — 
Ety.,  sabato,  soulier,  chaussure. 

8ABATIBR,  s  m.  Sabatibr,  autrefois 
cordonnier  ;  aujourd'hui  savetier,  mau- 
vais cordonnier.  —  Syn .  sabatéy  saba- 
tey,  groulhier.  —  Cat..  sabater;  bsp., 
zapatero  ;  pohr.^sapaieiro  ;  iTAL.,cia- 
battiere.  *-  Ety.,  sabaio. 

SABATO,  s.  f.  Sabata,  soulier,  chaus- 
sure ;  telle  est  la  signification  ancienne 
de  ce  mot  qui  ne  désigne  aujourd'hui 
qu'un  vieux  soulier,  une  savate,  uno 
sabato  ;  troubà  sabato  à  soun  pè,  trou- 
ver chaussure  à  son  pied,  c'est-à-dire 
trouver  à  qui  parler.  —  Gat.,  sabata; 
Bsp.,  zabata  ;    ital  .  ciabatla, 

8ABAT0U,  BABATOmr,  8.  m.  Sabato, 
petit  soulier,  soulier  d'enfant;  gév., 
sabatos,  vilains  souliers,  chaussons  de 
peau.  —  ^YN.  sabatèto^  —  Esp.,  xa- 
pato ;  PORT.;  sapato.  —  Ety.,  dim.  de 
sabato. 

8ABAT0QH,  prov.,  s  m.  Ghôvrefeuille 
entrelacé,  Lonicera  implexa,  —  Syr. 
bouquet  de  ta  Santo  Vierge,  V.  Maire- 
siouvo. 

8ABAU,  s.  f.  Vache  stérile. 

SABBAT,  8.  m.  Sabbat,  sabbat,  nom 
donné  chez  les  juifs  au  dernier  Jour  de 
la  semainoi  le  samedi  ;  lo  disapte  que 
les  juzieus  apelo  sabat  (vie.  et  vert.); 
assemblée  nocturne  que,  suivant  l'opi- 
nion populaire,  les  sorciers  tiennent 
Eour  adorer  le  diable  ;  au  Ûg.,  grand 
ruit  qui  se  fait  avec  désordre,  avec 
conlUsioni  tel  que  l'on  s'imagine  celui 


(  400  )  SAB        . 

du  sabbat  des  sorciers.  —  B.-liii., 
soba,  —  Esp.,  sabado  ;  port.,  sabbado; 
MAL.,  sabato.^  Ety.  lat.,  sabbatum-t 
dérivé  de  l'hébreu  sabbath  ou  shab- 
bat,  repos  ;  sabbat  en  nostra  iengua 
vot  dire  repaus  (vie  et  -vert.) 

SABÉ,  pRov.,  BÉARN.,  V.  a.  Sabbr,  sa- 
per, savoir,  connaître,  être  instruit, 
être  informé  de,  avoir  dans  la  mé- 
moire :  so  es  à  sabéy  savoir,  c'est  à  sa- 
voir ;  se  sabé  mal,  être  fâché,  mal 
prendre  une  chose  ou  une  parole  ;  acà 
me  sap  maU  cela  me  déplaît.  — 
BiTBRR.,  saupre.—  Cat.,  bsp.,  port., 
saber  ;  iiki.,  saper e,  —  Ety.  lat.,  sa- 
père. 

Van  mai  un  qne  tap  qn*  cent  que  eercoun . 

Pso. 

Fa  bon  sabtf  pat  rei,  on  eapëro  tonjoar. 

Pko. 

SABÉ,  S.  m.  Saber,  savoir,  science, 
érudition  ;  lou  Gai  Sabé,  le  Gai  Savoir 
ou  la  science  des  troubadours  ;  il  exis- 
tait, en  1854,  à  Aix,  un  journal  écrit  en 
provençal  avec  le  titre  de  :  Lou  Gai 
Sabé.  —  Gat.,  esp.,  port.,  saber  ;  ital., 
sapere.-^  Ety.  lat.,  sapere. 

SABÈnUB,  V  a   Savoir  V.  Sabé. 

8ABBL,  s.  m.  Sable,  sable  mêlé  avec 
d'autre  terre,  sable  que  l'inondation 
d'une  rivière  a  apporté  dans  un  champ. 

—  Ety  lat.,  sabulum,  dont  sabel  est 
une  forme  altérée. 

8ABBLBNC,  o,  adj .  Sablonneux,  euse  ; 
terro  sabelenco^  terre  légère  qui  con- 
tient une  partie  de  sable  —  Iity  ,  la- 
bely  sable. 

SABBNBB,  BÂARN..  a.  f.  Sabensa,  scien- 
ce, savoir,  instruction,  connaissance. 

—  Syn.  sabentizo.  —  Bty.,  sabenL 

8ABBNT.  0,  adj.  Sabbn,  savant,  e, 
ÎDstruit,  qui  sait  ;  non'-setbent,  igno  • 
rant. 

BU  QS  son  trop  sarU  et  aABBVT, 
Loi  antres  sabent  e  no  aavis  ; 
Los  antres  ni  saris  ni  sabkiit. 

Ouvian  ]>*A&LBS. 

Les  uns  sont  fort  sages  et  savants^ 

—  les  autres,  savants  et  non  sages,  — 
les  autres  ni  sages  ni  savants, 

Cat.,  sabent.  —  Ety.,  part.  prés,  de 
sabé. 
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SABBNTAIJIO»  s.  f.  Réunion  d'bommea 
prétendus  savants.  —  Ett.,  saberU. 

8ABBNTA8.  S.  m.  Homme  qui  a  de 
grandes  connaissances  ;  sa  vantas, 
celui  qui  fait  le  savant  sans  Tôtre.  — 
Ety.,  augm.  de  sabent, 

SABlomiO,  s.  f.  Science,  érudition.— 
BtKRif.^sabense.  —  'Eiy.  y  sabent. 

8ABS1»  V.  a.  et  n.  Savoir.  V.  Sabé. 

SABBINAU,  8.  m.  V.  Sabarnau. 

8ÀBS1U,  do,  paov.,  adj.  Sabbrut,  sa- 
vant, e.  —  Ckt.j  saberud,  —  Ety., 
sabét  savoir. 

8ABBTV8,  PROV.,  s.  m.  Petit  livre  où 
l'on  appn^nd  à  lire. 

8ABI,  BÊARN.,  impératif  du  verbe. 
biéy  venir,  viens.  Le  mot  sàbi  se  décom- 
pose ainsi  :  bi  pour  &tV,  viens  ;  5a,  ici, 
viens  ici. 

Pastonrelete, 
Aqveste  herbete 
8abi  ha  pexe  k  tons  montons. 

Bergerelte,—  cette  herbette  viem  ici 
faire  paitre  à  tes  montons. 

8ABI,  0,  GÊv.,  adj.  Sabi,  savi,  sage, 
prudent,  avisé  ;  en  Roman,  savant.— 
Syv,  sablé.  —  Anc.  caï.,  savi  ;  cat. 
MOD.,  sabi  ;  bsp.,  port.,  sabio  ;  ital., 
savio.  —  Ety.  lat.,  sapiens. 

8ABIÉ,  io,  adj.  Sag^e.  V.  Sabi. 

8ÀBUI0,  a.  f.  Genévrier  sabine,  Juni- 
perus  sainna,  arbrisseau  de  la  famille 
des  Conifères  ;  à  St-Pons,  on  donne  le 
nom  de  sabino  au  genévrier  de  Phe- 
nlcie,  Junipems  phmiiceay  de  la  fam. 
des  Cupressinées. 

SABLA,  v.  a.  Sabler,  couvrir  de  sa- 
ble. —  Ety  ,  sablo. 

SABLAS,  cév«,  s.  m.  Sablière,  lieu 
creusé  dans  la  terre  d'où  Ton  tire  du 
sable  pour  bâtir  ;  grand  amas  de  sa- 
ble, ban  de  sable  formé  par  le  cou- 
rant d'une  rivière  ou  par  le  vent  : 
béure  coufne  un  sablas,  boire  comme 
un  trou.  —  Âugm.  de  sablo. 

8ABLB,  s  m.  V.  Sablo. 

gABLUO.  s.  f.  Sable  très-fin.  —  Ety., 
dim.  de  sablo. 

8ABL0,  s.  f.  Sabla,  sablon,  sable, 
gravier  réduit  en  poudre  ou  en  menus 
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grains.  —  Syn.  sablait.  —  Ital,,  sa- 
blione.  —  Ety.  lat.,  sabulum. 

8ABL0,  s.  f.  Sève.  V.  Sabo. 
SABLOU,  s.  m*.  Sable.  V.  Sablo. 

SABLOUN,  PROV.,  s.  m.  Savon.  V.iSa- 
boù  ;   il  signifie  aussi  sable,  sable  fin. 

SABLODHA,  prov.,  v.  a.  V.  Sabounà. 

SABLOUMOUS,  0,  adj.  Sablonneux, 
euse,  où  il  y  a  beaucoup  de  sable.  — 
Sym.  sablons.  —  Ital.,  sablionoso,  — 
Ety.,  sablait. 


8ABL0U8.  so.  adj.  Sablos,  sableux, 
se  ;  il  ne  se  dit  guère  que  de  la  farine 
dans  laquelle  se  trouve  môle  du  sa- 
ble —  Esp.,  sabuloso.  —  Ety.  lat.,  sa- 
bulosus. 

8ABLUN,  PROV.,  s.  m.  Sable,  terrain 
sablonneux.  V.  Sablo. 

8ABL1IT,  udo,  GASc,  adj.  Sablon- 
neux, euse.  V.  Sablons  et  Sablonnons. 

SABO,  s.  f.  Saba,  èève,  humeur  nu- 
tritive qui  se  répand  par  tout  l'arbre, 
par  toute  la  plante,  et  qui  leur  fait 
pousser  des  fleurs,  des  feuilles,  du 
nouveau  bois,  sabo  marsenco^  sève  de 
mars  ;  sabo  d'agoust,  sève  d'août.  — 
Syn.  sablo  ;  béarn.,  sape, —  Gat.,  bsp., 
saba.  —  Ety.  lat.,  sapa. 

SABOT,  s  m.  Sabot,  corne  du  pied  du 
cheval. 

SABOT  BB  LA  VIEB6B,  s.  m.  Sabot  de 
la  Vierge,  soulier  de  Notre-Dame,  Sa- 
bot de  Vénus,  Gypripedium  calcealus^ 
pi.  de  la  fam.  des  Orchidées.  —  Syn. 
esclop  de  Venus. 

SABQU,  SABOUV,  s.  m.  Savon,  pâte  ou 
composition  faite  avec  de  l'huile  ou 
autre  matière  grasse  et  un  alcali,  et 
qui  sert  à  blanchir  le  linge,  à  nettoyer, 
à  dégraisser  ;  dounâun  saboii  à  quau^ 
qu'un,  le  réprimander,  le  tancer  ver- 
tement. —  B.-LiM.,  soblait.  —  Gat., 
sabo  ;  bsp  . ,  xaboun  ;  port.  .  sabaa  ; 
ITAL.,  sapone.  —  Ety.  lat.,  saponem. 

8AB0O,  s.  f.  V.  Sabour. 

SABOULA,  PROV.,  V.  a.  Assaisonner. 
V.  ÂssabourA. 

SABOULÂIBB,  prov.,  s.  m.  Savouret* 
V.  Âssabonraire. 
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8AB0ULUN,  PROV.,  s.    m,  V.   Sabou- 
ruD. 


SABOUffA,  V.  a.  Savonner,  nettoyer, 
dégraisser,  blanchir  avec  du  savon  ; 
au  fig.,  Aire  une  réprimande,  battre, 
rosser.  —  B.-lim.,  soblounâ.  •—  Esp., 
xabounar*  —  Btyo  saboun, 

SABOUSAOIS,  CAST.,  s.  m.  Toat  le 
linge  qu'on  savonne.  —  Ety.,  sabou" 
natj  ado, 

SABMNABO,  S.  f.  Eau  de  savon  dans 
laquelle  on  trempe  le  linge  qu'on  vent 
savonner,  quantité  de  linge  qu'on  lave 
à  la  fois  avec  du  savon;  au  fig.,  vi- 
goureuse correction.—  Mont?  ,  savou" 
nada  ;  b.-lim..  soblounado,  —  Gat.. 
ensabonada  ;  esp,,  xabonadura  ;  ital., 
insaponaia. 

D'abord  ptTizeroiiii  la  bn^ada 
Per  la  mètre  h  la  saroanada, 
Dos  ebambrleynw  la  toQMissieiv 
E  dot  antns  l'eipandlBsien. 

FAvax. 

SABOUIIAOO,  s.  f.  Saponaire.  V.  Sa- 
bouneto. 

8ÂBQiniAnB,  BABOUHABI,  s.  m.  Savon- 
nage, action  de  savonner,  de  blanchir 
au  savon  ;  linge  qu'on  savonne  on 
qu'on  donne  à  savonner  ;  il  est  syno- 
nyme de  sabounado  pour  cette  accep- 
tion. —  Enr.,  sabounà. 

SAOOUHAIHB,  s.  m.  Saponaire.  V.  Sa- 
bouneto. 

SABOnTAIRO,  t.  r.  Blanchisseuse  et 
non  pas  savonneuse  qui  ne  se  dit  que 
de  certaines  eaux  qui  tiennent  de  la 
qualité  du  savon.  —  Ety.,  sabounà. 

BABOnVABIÉ.  s.  f.  V.  Sàbotinadis  ;  il 
signifie  aussi,  savonnerie,  V.  Sabou- 
nièro.—  Ety.,  sabounà* 

SABOmiAT,  ado,  part.  Savonné,  ée, 
blanehi.  nettoyé,  dégraissé  avec  du 
savon  ;  au  flg  ,  battu,  rossé,  vertement 
réprimandé. 

SABOUNÈLO.  GA8T.,  8.  f.  Saponaire.  V. 
Sabounelo. 

SABOUItBTO,  s.  f.  Savonnette,  petite 
boule  de  savon  dont  on  se  sert  poor 
faire  la  barbe.  —  Pobt.,  sabonete.  — 
Ety.,  dim.  de  saboun, 

SABOunTO,  s.f.  Saponaire  oflfioinale^ 


SâB 

Saponaria  offiomaUs,  plante  de  la  fam . 
des  Silénées.  —  Syn.  sabounado^  sa- 
bounairo,  sabounelo^  sabouniéro.  — 
Ety.,  saboun^  parce  que  cette  plante 
fait  mousser  l'eau  et  lui  communique 
les  propriétés  du  savon. 

SABOUHIBB,  s  m.  Savonnier,  celui 
qui  fabrique  le  savon.—  Ety.,  saboun. 

SABOUKlâiO.  PROv.,  s.  f.  Savonnerie, 
bâtiment  où  Ton  fait  le  savon.  —  Syk. 
sabounariè,  —  Esp.,  xaboneria;  ital., 
saponeria,  —  Ety.,  saboun. 

SABOHmÉHO,  PRov.,  s.  r.  Saponaire, 
plante,  V.  Sabouneto  ;  sabouniéro  ba^ 
silo,  saponaire  basilic,  Saponaria  œy- 
moïdes  ;  sabouniéro  di  vaco,  saponaire 
des  vaches,  SapoTiaria  vaccaria,  pi. 
de  la  fam.  des  Silénées. 

8AB0DM0U8,  o,  adj.  Savonneux*  euse, 
qui  tient  de  la  qualité  du  savon.  — 
Ety.,  saboun, 

SABOUH,  s.  f.  Sabor,  saveur,  qualité 
qui  est  l'objet  du  goût,  qui  se  fait  sen- 
tir au  goût.  —  Cat.,  esp.,  port.,  *a- 
bor  ;  iTAL.,  sapore,  —  Ety.  lat,,  sa^ 
porem. 

8AB0DBA,  V.  a.  Saborar,  savourer, 
goûter  avec  attention  et  avec  plaisir  ; 
assaisonner  un  potage  avec  du  savou- 
re t.  —  Syn.  asi>abourà.  —  Anc.  cat.. 
saborar;  esp,,  port. y  saborear ;  ital., 
saporare,  —  Ety.,  sabour. 

8AB0UBAI,  CAST.,3.  m.  V.  Babourun. 
8ABOUBAI1,  cÉv.,  s,  m.  V.  Sabourun. 
SABOUBAO,  PROV.,  s.  m.  V,  Sabour  on. 
SABOmUAL,  cÊv. .  s.  m.  V.  Sabourun. 

8AB0DR0U8.  o,  adj.  Sabobos,  savou- 
reux, euse,  qui  a  une  bonne  saveur, 
une  saveur  agréable,  qui  a  bon  goût. 
—  BÈkïof,,  sabre,  sabrons,  e,  —  Gat. 
saboros,  sabros  ;  anc.  esp.,  saboroso  • 
ESP.  MOD. f  sabroso  ;  port.,  saboroso] 
ITAL.,  saporûso.  —  Ety.,  sabour, 

8AB0ini11N,  S.  m.  Savouret,  os  rance 
et  décharné  de  porc  salé  dont  on  as- 
saisonne le  potage  ;  morceau  de  lard 
ranci  qu'on  emploie  au  même  usage  ; 
au  fig. .  c'est  un  terme  injurieux  :  que 
vol  aquel  vielh  sabourun?  que  de- 
mande cette  vieille  rance  ?  -«  Svn »  sa* 
bouraif  saboural^  sabour iait  assabou^ 
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raire^  tusabourun.  —   Ety.>  sabour^ 
saveur. 

SàBOUHUT,  ckv.,  adj.  Sabbrut.  fin, 
rusé,  malicieux,  trompeur  ;  en  Roman, 
savant.  —  Cat.,  saberud.  —  Ety.,  sa- 
bourut  est  une  altération  du  Roman, 
saberiU,  dérivé  de  saber^  savoir,  qui  a 
du  savoir. 

aAlOUTI,  cÉv..  V.  a.  Sabotar,  secouer, 
ébranler,  remuer,  agiter.  —  Bitbrr., 
samboutà;  b.-um.  sobodiâ.  —  Gast., 
salgouti. 

SàBOUTIT,  ido,  cév.,  part.  Secoué,  ée, 
mouJu,  fatigué  par  le  trot  d'une  mou- 
ture ou  par  le  cahotement  d'une  mau- 
vaise voiture.  —  Biterr.,  sambouiat. 

8ABai«  V.  a.  8abrer,  donner  des 
coups  de  sabre;  au  flg.,  sabi'à  un 
afairsy  expédier  une  affaire  avec  pré- 
cipitation et  négligence.  —  Ety..  sa- 
bre. 

8ABH1IBE.  s.  m.  Sabreur,  celui  qui 
aime  à  sabrer  ;  au  fig.,  celui  qui  expé- 
die trop  promptement  les  affaires  et 
les  fait  avec  négligence.  —  Ety.,  sa- 
bra, 

UnAMhk,  ckv.,  y.  a.  Ébranler.  V. 
Dessabranlà. 

SAIRAIA,  DADPB.,  V.  n  Eparpiller  la 
braise  du  foyer.  —  Ety.,  sa^  préf.,  et 

braza,  braise. 

• 

8ABBI,  s.  m.  Sabre  ;  cimeterre,  es- 
pèce de  coutelas  recourbé  qui  ne  tran- 
che que  d'un  côté.  —  Cat.,  sabre; 
BSP.,  sable;  ital.,  sciabla.  —  Ety. 
ALL.,  sdbel, 

8ABHB,  BÂABN.,  adj.  des  deux  genres, 
savoureux,  euse,  sain,  e.  —  Syn.  sa* 
brous.  V.  Sabourous. 

SAllB-PAUBnaUl,  interj.  Sacreblen  j 

8âBUllA8,s.  m.  Homme  fin,  rusé, 
astucieux. 

801008,  e,  BéARN.,  adj.  Savoureux, 
euse.  —  8yh.  sabre.  V,  Sabourous. 
8ABI1IÉJ0,  s.  f.  Y. 

8ABB0IBJO,cÈv.,  s.  f.  Sarriette,  V. 
Sadrèio. 

SABirci,  0,  GAsc,  adj.  V. 

8ABDT,  ude»  BéARM.,  part,  de  sabé' 
8u,  e. 
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8AG,  s.  m.  Sac,  sac,  sorte  de  poche 
de  toile,  de  cuir  ou  d'étoffe,  cousue  par 
le  bas  et  par  les  côtés,  ouverte  seule- 
ment  par  le  haut;  sac  de  soldat;  ci- 
lice,  sac  de  pénitent,  de  pèlerin,  etc.  • 
sac  de  vi,  sac  à  vin,  ivrogne;' 
baila  soun  sac  à  quauqu'un,  lui  doo- 
ner  son  congé  ;  fa  soun  sac.  s'en  aller  ; 
al  fonnd  del  sac  se  trobo  la  magagno. 
c  est  à  la  fin  d'une  affaire  qu'on  trouve 
les  difficultés  ;  tène  Ion  sac,  être  coni- 
phce  d  un  vol.-  Cat..  sac  ;  esp.,  saco  • 
PORT.,  iTAt.,  sacco.  -  Ety.  lat..  sac^ 
eus. 

Lou  v»w  paao  lou  bla 
L»  sliTontoie  Ua  sa. 

Chaifkion  limousine. 
Al  foui  del  sac  son  las  ennObos. 

Pao. 
8ACA,  câv.,  V.  a.  Ksacar,  ensacher 
fourrer,  enfourner,  enfoncer,  mettre 
dedans  ;  béarn.,  piquer,  harceler,  tour- 
menier  ;  sacà  alai,  jeter  au  loin  j  sacà 
de  cops,  battre,  rouer  de  coups.  — 
QoBRc.  socà.  —  Ety.,  sac 

8AGAB0,  s.  f.  Sachée,  ce   qu'un  sac 
peut  contenir  ;  plein  un  sac.  —  Syn 
sacat.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  sacà. 

8ACA&B,  8ACABI,  s.  m.  Saccage,  bou- 
leversement, confusion,  amas  confljs  • 
sactigede  nozes,  quantité,  bonne  ré- 
colte de  noix  ;  cév.,  manjà  soun  m- 
cage,  manger  tout  son  soûl.  —  Ety  s 
verb.  de  sacajà.  *  * 

8AGAJA,  V.  a.  Saccager,  mettre  à  sac, 
mettre  au  pillage.  -  Ital..  sacchegl 
gtare .  ^ 

8ACAL,  cÉv.,  s.  m.  Coup,  voléo  :  as 
avui  un  sacal,  tu  as  été  battu.  ~ 
Ety.,  Mai. 

8AGA1IAN.  ando,  s.  m.  et  f.  Scélérat, 
bngand,  coupe-jarret;  malfaiteur,  vau- 
rien,  cnard,  querelleur;  sacamando, 
femme  grossière,  toujours  prête  à 
piailler  ;  coureuse,  gourgandine,  d'a- 
près l'abbé  de  Sauvages  qui  traduit 
aussi  sacaman  par  créancier  dur  et 
intraitable.  —  Toul.,  sacoman. 

8ACAKAnsJA,  v.  n.  Vivre  licencieu- 
sement ou  dans  le  désordre  ;  faire  le 
métier  de  voleur  ;  vexer  quelqu'un  nour 
en  avoir  de  l'argent.  ~  EtY.,  sacainan. 
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8ACABALHA,  gasc,  v.  n.  TourDor  en 
tous  sens  la  clef  dans  une  serrure  sans 
pouvoir  l'ouvrir.  —  Syn.  sarralhà^ 
sarralhejà. 

SACAIAH»  0,  PROV.,  adj.  Vide,  qui  n'a 
rien  dans  son  intérieur;  amendo  sa- 
carano,  amande  vide. 

8ACA1IÈ,  s.  f.  Tous  les  sacs  d'une 
exploitation  agricole,  d'une  maison  de 
commerce  ;  on  entend  aussi  par  ce 
mot  douze  sacs  ensachés  dans  un  seul. 
—  Ety.,  sac. 

8ACAS,  8.  m.  6a.câs,  grand  sac.  — 
SYTf.  sacasso.  —  Augm.  de  sac. 

8AGA880,  s.  f.  V.  Sacas. 

8AGAT,  s.  m.  Saches,  plein  un  sac.  — 
Syn.  sacado.  —  Ety.,  sac. 

SACBLA,  GAST.,  8.  m.  (sacelA).  Chasse- 
las, sorte  de  raisin  blanc. 

8ACIÉ,  V.  a.  Savoir.  V.  Sabé  ;  bu 
sache,  s.  m.,  le  savoir. 

8AGI0,  B.-LiM.,  s.  f.  (satso).  Y.  Saco. 

8AGI0UH,  PROv.,  s.  m.  Petit  sac.  V. 
Sacoû. 

8ACI0T,  udo,  part,  de  sache.  Su.  e  ; 
ou  ai  sachut^  je  l'ai  su.  —  Syn.  sa- 
buch,  sabul,  sagulj  sanpui. 

8AGIRAT.  s.  f.  Sacibtât,  satiété,  ré- 
plétion  d'aliments  qui  va  jusqu'au  dé- 
goût,  abondance.  —  Gat.,  sacieiat  ; 
BSP.,  saciedad;  port.,  saciedade;  jtal., 
sazieià,  —  Ety.  lat.,  salielatcm. 

SACO,  s.  f.  Sac,  grand  sac  où  l'on  met 
du  blé,  du  seigle,  des  chAtaignes,  des 
légumes  secs,  etc.;  saco  de  blat,  syno- 
nyme de  sâstier  de  blat  ;  le  sac  conte- 
nait autrefois,  à  Béziers,  deux  hémines 
(65  litres  environ),  il  contient  aujour- 
d'hui 75  litres  ;  a  manjal  dins  aquel 
afaire  sacos  e  macos^  11  s'est  ruiné 
dans  cette  affaire,  il  y  a  mangé  le  vert 
et  le  sec  ;  on  dit  de  deux  personnes  ou 
de  deux  choses  qui  ne  valent  pas  plus 
l'une  que  l'autre  et  pour  exprimer  le 
peu  de  cas  que  l'on  en  fait  :  tant  peso 
ou  tant  vat  ta  saco  coumo  tou  barrât. 
—  B.-Liif.,  5ac/u).  —  Esp.,  saco  ;  port., 
iT^L.,  sacco.  —  Ety.  lat.,  saccus. 

BA60GII,  DAUPH.,  s.  et  adj.  Ivrogne. 

8AC0L,  cÉv..  s.  m.  Poche  des  ma* 
nœuvres,  petit  sao  demi  plein  de  paille 
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que  les  manœuvres  mettent  sur  leur 
tête  et  qui,  retombant  surjes  épaules, 
leur  sert  de  coussinet.  —  Syn.  cabes- 
sat,  cabessau.  —  Ety.,  saco, 

8ACjOI^N,  toul  ,  s.  m.  et  f.  V.  Saca- 
man. 

SAGOPAUTHAS.  toul., s.  m.  Personne 
maussade,  malpropre,  maladroite,  ni- 
gaude. 

SACSOPOUTIAS,  cév.,  s.  m.  (sacopètt- 
tras).  V.  Sacopautras.  > 

BAGOU,  SAGOUH,  S.  m.  Sachet,  peUt 
sac.  —  Prov..  sachoun.  —  Bty.,  dim. 
de  sac, 

8A00D1IAT,  s.  m.  Le  contenu  d'un 
sac,  d'un  petit  sac.  —  Ety.,  sacoun. 

BACOUHBT.  s.  m.  Très-petit  sac.  — 
Ety.,  dim.  de  sacoun  qui  est  lui-môme 
un  diminutif  de  sac, 

SACHA,  V.  a  Sacrer,  conférer  un  ca- 
ractère de  sainteté  par  le  moyen  de 
certaines  cérémonies  religieuses  ;  v. 
n.,  jurer,  blasphémer,  —  Syn.  sacrejâ, 
—  Cat.,  bsp.,  PORT.,  sagrar  ;  ital.,  sa- 
crare.  —  Ety.  lat.,  sacrare, 

SACRABin,  interj.  V.  Sacrebiéu. 

SAGHAIHS,  s.  m.  Jureur,  blasphéma- 
teur. —  Ety.  f  sacra. 

SACRAIBNT,  s.  m.  Sacrambnt,  sacre- 
ment ;  Sant'Sacramenty  Saint-Sacre- 
ment, eucharistie,  ostensoir,  soleil  d'or 
OU  d'argent  destiné  à  renfermer  l'hos- 
tie. —  Cat.,  sacrament  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  sacramento»  —  Ety.  lat.,  sacra^ 
mentum.  —  Sacrament  signifie  aussi, 
serment . 

8ACRAHI,  s.  m.  Sacrari,  sanctuaire, 
sacristie.  —  Cat.,  sacrari;  esp.,  m- 
grario  ;  port., ital.,  sacrario.  —  Bty. 
LAT.,  sacrarium, 

SACRAT,  ado,  part.  Sacré,  ée,  consa- 
cré au  culte  ;  chose  qu'il  n'est  point 
permis  de  toucher  ;  inviolable  ;  herbo 
sacrado,  verveine.  V.  Verbeno. 

SACRB,  s.  m.  Sacre,  action  par  laquelle 
on  sacre  un  roi,  un  évèque,  cérémonie 
qui  a  Heu  à  cette  occasion.  —  Ety. 
LAT.,  sacrum, 

SACRB,  s  m.  Sacre,  grand  oiseau  de 
proie  du  genre  des  faucons.—  Biterr., 
iartano ,  nom  commun  à  tous  les  oi* 
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seaux  de  proie  autres  que  Tépervier  et 
la  crécerelle  appelés,  tnouissets.  — 
Prov.,  capouri'fer.  —  Ety.  arabe,  eagr, 
épervier. 

tAïaa,  cév.,  s.  m.  Jureur,  blasphé- 
mateur, scélérat,  méchant,  exécrable, 
dévoué  à  la  mort  ;  crido  coumo  un  sa^ 
crCf  il  crie  comme  un  perdu  ;  travalho 
coumo  U7i  sacre,  il  travaille  comme  un 
galérien  ;  on  dit  aussi,  un  sacre-boun- 
dieu,  dans  le  sens  de  blasphémateur. 

8ACBSBIÉU,  interj.  Espèce  de  jure- 
ment, qui  est  une  altération  de  sacre- 
dieu  ;  on  l'emploie  substant.  dans  ces 
phrases  :  avèire  lou  sacrebiéu^  être  en 
colore  ;  avèire  un  pauc  de  sacrebiéut 
avoir  du  sang  dans  les  veines,  de  la 
vivac'té  ;  manda  al  sacrebiéu,  envoyer 
au  diable,  maudire.  —  Syn.  sacrabiu, 
sacrebiou,  sacrepachin. 

8AC1SBI0U,  Niv.,  interj.  V.  Sacrebiéu. 
Ai  pas  Jamat  rasela  mi  p%  dins  nn'eBcolo; 

Pameii.  «ans  tro  oerca.  ne  toso  SAcaBBioo'. 
Qa'en  etten  pa  aaran,  sonn  mai  aae  qae  yon. 
A.  BiQOT,  de  Nîmes.  U  BourgaAièiro. 

BAISRBJA.  v.  n.  Sacrer,  jurer,  blas- 
phémer à  tout  propos,  maugréer.  — 
Syn.  renegd.  —  ETY.,fréq,  de  sacra. 

SAfSlBJA,  V.  a  Saccager,  détruire, 
friper,  gâter;  se  sacrejà,  v.  r.,  se  rui- 
ner de  fatigue,  s'éreinter. 

SACKBJAIREt  s.  m.  Jureur,  blasphé- 
mateur ;  sacrilège  ;  celui  qui  saccage, 
détruit,  fripe  ;  il  s'emploie  aussi  adjec- 
tivement, flèu  sacrejairej  fléau  dévas- 
tateur. —  Bty.,  sacrejà, 

8AG1S-K0im-AK0,  S.  m.  V.  Sacro- 
moun-amo. 

8ACHBPAGHIH,  prov.,  s.  m.  et  interj. 
Sorte  de  juron  qui  répond  h  morbleu. 
V.  Sacrebiéu. 

8ACHB8TA,  8ACRB8TAH,  8ACRE8TANQ, 
Y.  Sacrisia,  Sacristano. 

8AGBS8TI0,  8.  f.  V.  Saoristio. 

SAdlFIA,  8AC1IFICA,  v.  a.  et  n.  Sa- 
crifiai, SACRiFiGAR,  Sacrifier,  otfrir  en 
sacrifice  ;  renoncer,  abaudonnor.  se 
priver  ;  se  sacrifia,  w  r,,  se  sacrilier, 
se  dévouer.^ —  Cat.,esp.,  port.,  sacri^ 
ficar  ;  iTAL.,  sacrifkare,  —  Ety.  lat., 
sacrificaro. 
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8AGHinCAT0U,   8PClinGAT0nR   s.   m. 

Sagrificador,  sacrificateur,  celui  qui 
sacrifie.  —  Cat.,bsp.,  port.,  Mcn^- 
dor  :  \TKh,<,sacrificatore,  —  Ety.  lat,. 
sacrificatorem . 

SACinnci,  s.  m.  Sagrifici,  sacrifice, 
oblation  à  la  divinité;  abandon,  re- 
nonciation, privation.  —  Cat.,  sacri- 
fici  ;  BSP. ,  PORT. ,  sacrifido  ;  ital  . ,  M- 
crificio,  sacrifizio.  —  Ety.  lat.,  sacri- 
ciutn* 

8ACRILÈffB,  8ACRILÈBI,  S.  m.  Sagri- 
LEGi,  sacrilège,  profanation  des  choses 
saintes  ;  employé  adjectiv.,  celui  qui 
commet  un  sacrilège.  —  Gat.,  sacri- 
lège; BSP.,  PORT.,  ïTkh.y  sacrilegio,  — • 
Ety.  lat  ,  sacrilegiùm. 

8ACUPAlfDBJA,  v.  n.  Gueuser,  vaga- 
bonder. —  Ety.,  sacripanU 

8ACRIPANT,  s.  m.  Sacripant,  rodo- 
mont,  faux  brave,  tapageur,  jureur, 
bandit,  vagabond.  —  Ety.  ital.,  ^a<?ri- 
panie,  nom  d'un  des  personnages  de 
VOrlando  furioso,  emprunté  par  TA- 
rioste  au  Boîardo  auteur  de  VOrlando 
innamoralo, 

8ACEI8TA.  8ACEI8TA9,  3.  m.  Sacbis- 
TAN,  fagrbstan,  sacristain ,  celui  qui  a 
soin  de  la  sacristie  d'une  église.  — 
Cat.,  sogristà  ;  bsp.,  sacristan  ;  port., 
sacristao  ;  ital  ,  sagrcslano.  —  Ety. 
lat  ,  sàcristanus . 

8ACai8TA90,  s.  f.  Sacristine,  reli- 
gieuse qui  a  soin  de  la  sacristie  de  son 
monastère  ;  femme  qui  dans  une  église 
se  charge  du  soin  d'un  ou  de  plusieurs 
autels  M.  éty.  que  sacristan. 

8ACai8TI0,  s.  f  Sacristia,  sagrestia, 
sacristie,  lieu  où  Ton  serre  les  vases 
sacrés,  les  ornements  d'église  et  où  les 
prêtres  et  tous  ceux  qui  servent  à  l'au- 
tel vont  se  revêtir  des  habits  d'usage 
pour  le  service  divin.—  Gat.,  sagristà; 
ESP.,  PORT.,  ïTK\^t  sacristia.  —  Ety. 
B.-LAT.,  sacrisiia,  dérivé  du  laU.sacer, 
sacré. 

8ACR0-K0UN-AH0,  s.  m.  Jureur,  blas- 
phémateur ;  résolu,  déterminé,  hardi  ; 
à  la  sacro-moiin-^mo^  avec  hardiesse, 
à  la  manière  des  hommes  déterminés 
à  tout  faire. 

8A-DI8,  CARC,  PROV.,  Oit-il  ;   sa  dis 
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que  venra,  il  dit  qu'il  viendra.  —  Syn. 
sa-dis-el  ;  bitbrr.,  sou-dis, 

8AS0,  DADPB.,  adj.  Savoureux,  agréa- 
ble au  goût. 

SASOU,  pROv.,  8.  et  adj.  V. 

SiOOUL,  8.  m.  Sadol,  soûl,  autant 
qu'il  suffit,  autant  qu'on  peut  manger 
d'une  oboae  ;  satiété^  rCai  moun  sa- 
daul .  J'en  ai  tout  mon  soûl  ;  n'ai  faefi 
un  sadoul,yen  ai  mangé  à  satiété  ;  au 
fig.i  j'en  suis  ennuyé  ;  dourmi  soun 
sadoulj  dormir  tout  son  soûl  ;  sadoul,  o, 
adj.,  80ÛI,  e,  repu,  rassasié;  au  flg., 
fatigué,  dégoûté  ;  es  sadoul  que  crèvo^ 
il  est  soûl  à  crever.  —  6yn.  sadoup, 
sadout.  —  ÂKC  CAT.,  sadol  ;  ital.,  sa* 
tollo.  —  Ety.  lat.,  saluHus, 

L'avare  e  Ions  nels  son  Jamai  sadonli. 

Pho. 

SAOOULAt  V.  a.  Sadollar,  sadolar, 
soûler,  rassassier,  apaiser  la  faim  ;  au 
fig.,  fatiguer,  dégoûter  ;  se  sadoulà,  v. 
r.,  se  rassasier.  •—  Gast.,  sadoulhà  ; 
OABC,  sadourà.  —  Anc.  cat. <,  sadollar ; 
ITAL.,  satoUare,  —  Ety.,  sadoul. 

SABOULAOO,  s.  f.  Soûl,  rassasiement  : 
fa  uno  sadoulado  de  cagarols,  manger 
•on  soûl  d'escargots.  —  Ety..  s.  part, 
f.  de  sadoulà. 

SADOULHA,  carc*  cast.,  v.  a.  Sa- 
DOLHAR,  rassasier,  V.  SadoulÂ. 

SABOULO-BOniEB,  s.  m.  Soûle-bou- 
vier, raisin  blanc  très-hàtif  à  grains 
très-gros  et  ronds  dont  la  peau  très- 
fine  se  détache  facilement.  —  Syn. 
saule-bouvier,  —  Ety.,  sadoulo,  <ïui 
rassasie  et  bouier^  le  bouvier. 

SAOOOT,  BÊARN,  adj.  et  s.  V.  Sadoul. 

SAOOÏÏHA,  BÉARN.,  GAsc,  V.  a.  V.  Sa- 
doul&. 

8ABO0T,  0,  6A8G.,  adj.  et  s.  V.  Sa- 
doul. 

SAOBtiO,  s.  f.  8 ADREiA.  sarriette  dds 
jardins,  vulgairement  herbe  de  St- 
Julien,  Salureia  horiensis,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées,  à  corolle  rougeûtre. 
rarement  blanche  ;  M.  nom,  la  sar- 
riette de  montagne  ou  sarriette  vivace, 
Salureia  inonianat  de  la  môme  fa- 
mille, à  fleurs  blanches  ou  rosées.  — 
Syn.  sabruiêjo,  sagnéjo,  saiignèjo^  sen- 
drijo.  —  PROV.ypèbre  d'ai\  meiramoy 
mariar^no,  —  Ital.,,  salureia. 
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I  8AFI,  CET.,  s.  m.  Bourgeon  ou  boato^ 
qui  vient  an  visage,-  nos  tout  safi, 
nez  bourgeonné.  —  Ety.,  saphir ,  qu'on 
écrivait  aussi  au  moyen-Age.  taflr  ; 
les  bourgeons  qui  viennent  au  nez 
sont  ordinairement  d'une  couleur  bleue 
et  pourpre  comme  le  saphir 

SAFBAi  cast.,  s.  m.  V. 

8AF1AH,  8  m.  Safran,  sapra,  safran. 
Crocus  salivus  officinalis^  pi.  de  la  fam, 
des  Iridées  dont  les  stigmates  dessé- 
chés donnent  la  substance  jaune,  ap- 
pelée aussi  safran  ;  safran  dt  jardin, 
pRov.,  safran  des  fleuristes,  Crocus  ver^ 
nus  ;  au  ûg,,  faire  de  safran-,  faire  l'é- 
cole buissonniôre,  pour  l'explication 
de  cette  phrase,  V.  bafranier,  — Cat.. 
safrà  ;  bsp.,  azafrano  ;  port.,  aça- 
frano  ;  ital.,  zafferano.  —  Ety.  arabe, 
az'Za^fei^an, 

Qaf  a  de  safran  ne  met  as  canlets. 

Pbo. 

Qui  a  du  bien,  s'en  sert. 

8AFHAN  BASTARO,  s.  m.  Nom  du  sa- 
fran sauvage,  du  carthame  des  teintu- 
riers et  du  colchique  d'automne,  dans 
le  dépar;ement  du  Tarn.  ~  Syn.  grano 
de  parrouquel,  safran  bâtard  ou  se- 
mences de  carthame;  prov..  safra* 
notin,  carthame  des  teinturiers. 

8AFBAN  BBBBATA,  toul.,  s.  m.  Safran 
d'automne,  Crocus  aulomnalis.  —  Ety., 
deiTayè,  dernier. 

8AFHAH-FBB.  prov.,  s.  m.  Colchique 
d'automne,  V.  BramO'Vaco  ;  il  signifie 
aussi,  safran  sauvage  qui  n'est  autre 
que  le  safran  ordinaire  croissant  spon- 
tanément. 

8AFHAH  FBIKATC,  toul.,  S.  m.  SaAran 
ordinaire,  V.  Safran. 

SAFRAN  SALBAQB,  toul.,  s.  m.  Ama- 
ryllis jaune.  Amaryllis  lulea^  plante  de 
la  famille  des  I^arcisses. 

SAFHAK-SAUYA&B,  s.  m.  V.  Safran- 
fer. 

8AFRAN-TinO-CHI,  c6v..s.  m.  Colchi- 
que d'automne.  V.  Bramo-vaco 

8AF1ARA,  V.  a.  Sapranar,  safraner. 
jaunir  avec  du  safran,  apprêter  avec 
du  safran  ;  par  ext.,  barbouiller  ;  sa- 
franâ  lou  mourre,  barbouiller  le  vi- 
sage. —  Syn  enscifranà,  —  Esp.,  om- 
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franar  ;  port.,  çafroar  ;  ital.,  zafero- 
nare,  —  Ety.,  safran. 

SAFBAIIIBB,  s.  m.  Celui  qui  cultive  le 
safran,  marchand  rte  safran  ;  au  fig . , 
banqueroutier,  ainsi  appelé  parce  que 
autrefois  on  peignait  en  jaune  les  mai- 
sons de  ceux  qui  avaient  failli  ;  par 
analogie,  on  appelle  aussi  safranier, 
réooiier  qui  fait  l'école  buissonnière. 
—  Kty.,  safran. 

SAPKAHIBH,  PROVo  s.  m.  Safraniôre, 
plantation  du  safran,  lieu  où  l'on  serre 
le  safran.  —  Ety.,  safran. 

iâPlANOUN,  PHOV.^s.  m.  Carthame 
des  teinturiers.  V.  Safran  bastard. 

8AFBS,  Pî»ov.,s.  m.Sablonquartzeux; 
terre  glaise,  en  français  le  safVe  est 
l'oxyde  de  cobalt  môle  à  du  sable  pul- 
vérisé. —  Ety,  ital.,  zaffera,  11  signi- 
fie aussi,  pierre  à  aiguiser. 

Snbre  Ion  safrb  fin  n  destran  a  passa. 
F.  Gras,  Li  Carbonnii, 

8AFH0V8»  o,  PROv.,  adj.  Sablonneux, 
euse  ;  argileux.  —  Ety.,  safre. 

SASAGITAT,  s.  I.  Sagacitat,  sagacité, 
discernement.  —  Gat.,  sagacitai;  bsp., 
sagaddad;  port.,  sagacidade;  ital., 
sagadtà,  sagadtate.  —  Ety.  lat.,  sagc^ 
cilaiein. 

SAftAWA  ou  SAOAIBVA,  tOUl..  ghv., 
V.  a.  Charcuter,  couper  de  la  viande 
avec  peine,  maladroitement  et  mal- 
proprement, bousiller  ;  par  ext.,  tirail- 
ler, tracasser,  harasser,  remuer,  agi- 
ter, secouer.  —  S\n,sagoitgnà. 

SAftAHOQH,  prov.,  s.  m.  Baquet  qui 
sert  à  recevoir  le  vin  au  sortir  de  la 
cuve.  —  Syn.  sagmo^  soustino. 

SAfiAH,  s.  m.  8abbat>  vacarme,  bruit, 
train, tapage  ;  sagan  e  magan  ou  sagat 
e  magatt  désordre,  confusion,  mélange 
de  tonte  sorte  de  gens  :  faguet  sagan 
e  magauj  il  ât  le  diable  à  quatre  ;  dins 
aqwi  houslal  i  a  sagat  e  magaU  dans 
cette  maison  il  y  a  toute  sorte  de 
gens.  Dans  le  dialecte  toulousain,  5a- 
gan  signifie,  peine,  inquiétude,  souci, 
dérangement. 

SABANAS,  s.  m.  Grand  vacarme.  — 
Bty.,  aagm.  de  sagan, 

SA&AlÈiS,  i'ROv.,s.  m.  Brume,  brouil- 
lard, V.  Segarés. 


SATlSAftAT,  V.  Sagan. 

SAftAT,  MONTp  ,  s.  m.  Suite  d'un  roi, 
d'un  grand  seigneur. 

SAftATA,  MONTP.,  s.  f.  V.  Sagato. 

8ABATA,  V.  a.  Egorger,  poignarder* 
percer  un  animal  de  plusieurs  coups 
de  couteau  comme  le  pratiquent  les 
juifs  pour  leur  viande  de  boucherie, 
afin  qu'il  n'y  reste  pas  de  sang  ;  cév., 
couper  les  drageons  qui  poussent  au 
pied  d'un  arbre  ;  au  fig. ,  tourmenter, 
presser  vivement,  tarabuster,  secouer  ; 
sagatat,  ado,  part.,  égorgé,  ôe,  poi- 
gnardé, secoué  ;  coupé,  retranché  en 
parlant  des  rejetons  d'un  arbre. 

SAftATAOO,  cÉv.,  8.  f.  Coup  de  cou- 
teau ;  secousse.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de 
sagatd, 

SAftATAIBB.  Boucher  chez  les  juifs  ; 
assassin  ;  bousilleur  ;  M.  nom,  la  pie- 
grièohe  méridionale,  Lanius  tneridiO' 
nalis,  appelée  à  Nîmes,  iamagas,  h 
Béziers,  amargassat.  —  B^y.,  sagald. 

SAftATI,  cév.,  s.  m.  Etoffe  moitié 
laine  et  moitié  filoselle. 

SAGATO,  CÉV.,  s.  m.  Drageon,  sur- 
geon, rejeton  qui  pousse  du  pied  des 
plantes  et  des  arbres  ;  au  fig.,  descen- 
dance ;.  jità  de  sagalos,  drageonner  ; 
coupa  l^is  sagaios  de  la  vigno^  châtrer 
les  ceps,  en  couper  les  drageons  ;  on 
dit,  à  Béziers,  coupa  lous  revessês. 

SAftATOV,  SAftATOmr,  s  m.  Petit  ou 
jeune  rejeton  ;  au  fig.,  enfant,  descen- 
dant. —  Ety.,  dim.  de  sagato. 

SAftATUM,  s.  m.  Tous  les  surgeons 
d'un  même  arbre  ;  lous  les  bourgeons 
de  la  vigne  ;  au  fig.,  enfants,  descen- 
dants d'une  race,  d'une  famille,  pris 
collectivement.  —  Ety.,  sagato. 

8A0B,  ajo,  adj.  Sage,  sage,  prudent, 
circonspect,  judicieux,  modéré,  retenu, 
réglé  dans  sa  coniuite  ;  posé,  raison- 
nable en  parlant  d'un  enfant  ;  chaste, 
pudique  s'il  s'agit  d'une  femme  ou 
d'une  fille.  —  Hyn  sogL  —  Esp.,  5a- 
bio;  ital.,  saggio,  —  Ety.  lat.,  sa- 
piens. 

SAQEL,  TOUL.,  3.  m.  Sagkl,  sceau, 
cachet.  —  Anc.  cat.,  sagelL  —  Esp., 
sigilo;  port.,  ital.,  sigtllo.  —  Ety. 
lat.,  ^'^il^um* 
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8A&SLA,  TOUL.,  V.  a.  Sasblar,  sagel- 
LAB,  sceller^  cacheter.  —  Âne.  cat., 
sageîlar  ;  es  p.,  sigilar  ;  ïtal.,  si  g  il- 
lare.  —  Ety.,  sageL 

SAftBUO,  s.  f.  Sagesse,  prudence > 
circonspection,  modération,  bonne 
conduite,  chasteté.  —  Gasc  ,  sagetat.  — 
Cat.,  saifiesa  ;  psp.,  sabiesa  ;  ital., 
saviésza.  —  Ety.,  sage. 

8A6BTAT,  gasc,  s.  f.  V.  Sagesso. 

8A0I,  8AJ0,  PBov.,  adj.  V.  Sage. 

8AfiK0,  pROv.,  s.  r.  Baquet  qui  sert  à 
recevoir  le  vin  d'une  cuve.  —  Syn.  jo- 
gamoun,  sotisiiîio. 

SAftNA,  CET.,  v.  a.  Garnir  ou  empail- 
ler des  chaises  avec  les  feuilles  de  la 
massette  d'eau,  appelée  sagno»  —  Syn. 
sesquià,  dérivé  de  sesco,  massette  d'eau. 

SAUVA,  B.-Liu.,  V.  a.  V.  Sannà. 

BA0HA8,  PBOV.,  TOUL.,  s.  m.  Marais, 
prairie  dans  laquelle  l'eau  est  toujours 
croupissante;  cast.,  fondrière,  terre 
grasse  et  marécageuse.  —  Ety.,  augm. 
de  sagno, 

8A&HA8.  PROv.,  s.  m.  Canne  de  Ra- 
veune,  Saccliarum  Ravennx^  pi.  de  la 
tam.  des  Graminées 

8AffNBT0,  PRov.,  s.  f.  Petite  massette 
d'eau,  massette  naine,  Typha  minima, 
pi.  de  la  fam.  des  Typhacées  ;  on  donne 
le  même  nom  au  souchei  et  à  plusieurs 
espèces  de  carex.  —  Syn.  pavilho 
blanco, 

8A6in,  DAOPH.,  s.  m.  Le  fond  d'un 
bourbier. 

SAfiNIB,  DéARN.,  s.  f.  Saignée.  »  Syn. 
sannado. 

8ABNIBH,  s.  m.  Nattier,  ouvrier  qu^ 
fait  des  nattes  avec  les  feuilles  de  la 
massette  d'eau  ou  d'autres  plantes  du 
môme  genre.  —  Ety.>  sagno, 

8AONIÈ10,  pROv.,  s.  f.  Lieu  couvert  de 
typhas  ;  marais,  terrain  marécageux. 
—  Ety.,  sagnas^  sagno. 

SAftNO,  cÉv.,pROv„s.  f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  typha  qui 
sont  :  1*  la  massette  d'eau  à  larges 
feuilles  ou  roseau  des  marais,  que- 
nouille, canne  de  jonc,  chandelle,  masse 
de  bedeau,  Typha  latifolia,  dont  la 
tige  qui  s'élève  de  un  à  deux  mètres 
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se  termine  par  une  sorte  de  plumet 
soyeux  de  couleur  grisâtre  ;  Syn.  co* 
noto,  candèlo,  fusado^  matelassOf  cou- 
noul  de  sanV  Anno  ;  sagno  grosso,  /î- 
louso,  paviho  rousso,  fialouso  ;  2*  la 
massette  d'eau  à  feuilles  étroites,  7V- 
pha  .  augusiifolia.  cette  espèce  est  la 
plus  propre  à  empailler  les  chaises  ,* 
c'est  celle  que  les  tonneliers  emploient 
pour  garnir  les  vides  existant  entre 
les  douelles  de  leurs  tonneaux,  Syn. 
horo,  bozo,  bcuexo^  pavilho  negro  ;  3»  la 
massette  d'eau  naine,  V.5a^n^2o,  nom 
qu'on  donne  aussi  au  souchet  ou  tnan- 
gle^  aux  laiches  ou  carex >  Le  rubanier 
rameux  ou  chou  de  Dieu,  Sparga^ 
nium  ramosum,  est  aussi  appelé  sa^ 
gno  dans  quelques  contrées.  —  Gév., 
sesco,  nom  commun  aux  trois  espèces 
de  massettes  d'eau  ;  toul.,  sesco  de 
pipoxitiery  massette  d'eau  à  feuilles 
étroites. 

8A80QIINA,  cév.,  v.  a.  Secouer,  ti- 
railler, inquiéter,  presser  vivement.  >- 
Syn.  sdgagnà, 

8AB0VLIA,  GÉv.,  v,n.  Gargouiller,  en 
parlant  du  bruit  que  fait  un  liquide 
qu'on  remue^  quand  il  est  dans  une 
bouteille  ou  une  barrique  qui  ne  sont 
pleines  qu'à  demi  ;  dans  le  diat.  b.-li- 
mousin,  ce  verbe  est  actif  et  signifle 
secouer  une  bouteille  qui  contient  un 
liquide,  il  est  synonyme  de  sagougm 
et  de  samboutà  ;  à  Castres,  on  dit  sa- 
grounlà. 

8AftftAT,  ade,  béarn.,  part.  V.  Sa- 
crât. 

8A&BIÉCH0,  s.  f.  V. 

8AftRIÉJE,  cÊv.,  s.  f.  Sarriette.  V.  Sa- 
drèio 

8AO10IJ]fIiA,  CAST.,  V.  a.  Remuer, 
ébranler,  secouer.  —  Syn.  sagagnà, 
sagougnd,  sagoulhà^  samboutà. 

SA&UT,  cèv.,  s.  m.  Sureau.  V.  Sabuc. 

8AGUT,  udo,  GASC,  part.  Sut  e,  V. 
Sachut. 

8A1II,  8AIIN,  s.  m.  SaÏ,  saïn,  sagin. 
saindoux,  graisse    de    porc   fondue 
panne   de   porc  ;  pain    de   panne  de 
porc  ;  PROV.,  peau  de  chevreau  prépa- 
rie. —  B.-LiM  ,  sH.  —  Anc.    cat,,  jo- 
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gin  ;  ckt,  uoD.,sag%;  esp.,  jatn;  ital., 
saime,  —  Ety.  lat.,  sagimen. 

SAIUG,  8.  m.  Sambug,  sureau,  Sam- 
bucus  nigra^  arbre  de  la  fftmille  des 
Caprifoliacées,  commun  en  tous  lieux. 
—  Syn.  sahuqué,  sahuquier^  sambuc, 
sambuquier,  sambequier,  couloubri- 
gnieri  chaguty  sagut,  souei.  —  Port., 
sabugo^  sabxigxieiro  ;  it kl., sambueo.— 
Ety.  L4T.,  sambucus. 

SAIUOUB,  6ASC.,  s.  m.  V.  Bahuc. 

SAIUauIBEf  TOUL.,  s.  m  V.  Sahuc. 

8AI,  adv.  Sai,  çà,-ici,  céans  :  soi  tour-- 
narai  p€is  pus,  je  ne  reviendrai  plus 
ici  ;  sai  i  a  pas  degus,  il  n'y  a  personne 
ici  ;  Dieu  sai  siague  !  Dieu  soit  céans  I 
sai  e  lai,  çà  et  là  ;  de  sai,  de  çà,  de  ce 
côté  ;  n'es  pas  ni  de  sai  ni  de  lai,  il 
n'est  ni  de  çà  ni  de  là.  —  Ang.  gat.  , 
sai. 

lAI,  CABC.  adj.  posa.  fém.  plur.  Ses, 
sai  mas,  ses  mains  ;  '  on  dit  scu  devant 
les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle,  sas  amigos,  ses  amies,  V. 
Soun. 

m  m 

lAI.  s.  m.  Saindoux,  V.  Sahi. 

BAI,  première  personne  du  prés,  de 
l'indlc.  du  verbe  sabé.  Je  sais,  noun 
«ai ,  je  ne  sais  :  que  noun  sai,  beau- 
coup ;  in  i  a  que  noun  sai^  il  y  en  a 
beaucoup,  ou,  plus  que  je  ne  saurais 
le  dire. 

Ulk,  V,  n.  T.  de  mar.,  V.  Salhà. 

8AILA,  cÂv.,  V.  a.  Ck)uvrir,  envelop- 
per, V.  Sallâ. 

8AILE,  B.-LiM.,  s.  m.  Toute  espèce  de 
vêtement  dont  se  couvrent  les  pauvres 
gens  pour  se  garantir  du  froid,  de  la 
pluie  ;  bousse  de  toile  dont  on  couvre 
les  mules  et  les  chevaux.  —  i  itbbr., 
salle,  —  Ety.,  s.  verb.  de  sailà. 

8MLIÂ,  G4SG.,  V.  n.  Sortir,  jaillir. 
V.  Sali. 

BAIV,  pROv.,  s.  m.  Saindoux,  V. 
Sabi. 

8AI0,  s.  r.  Baie,  ancien  vêtement 
court  des  Romains,  des  Gaulois,  au- 
jourd'hui manteau  de  berger  en  Pro- 
vence. —  Ety.  lat,,  sagum. 


8AI0L0,  8.  f.  Saie,  sayon.  —  Ety., 
dim.  de  saio. 

8àI0U,  cAv.i  s.  m.  Sai  A,  saya,  saie, 
sayon,  espèce  de  sarrau  que  l'on  met 
sur  les  habits  ;  robe  qu'on  mettait  au- 
trefois aux  jeunes  garçons  avant  de 
leur  donner  la  culotte.  —  8tn.  saiouL 
soyoit^  saiolo.  —  Cat.,  sayo  ;  bbp.» 
PORT.,  saia,  saya;  ital.,  saia.  — 
Ety.  LkT,, sagum. 

8AI0ÏÏL,  ctv.,  s.  m.  Y.  Sai  où. 

8AIQns.  adv.  Peut-être,  apparem- 
ment ;  sans  doute,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages  ;  mais  dans  le  dial.  biterrois, 
il  exprime  toujours  le  doute,  et  il  est 
synonyme  de  bessai,  belèu,  peut-être. 

8AI80n,  BÊARN.,8.  f.  V.  Sazoû. 

8AI88BT0,  cév.,  s.  f.  Froment.  V. 
Beisseto. 

SUA,  GA8G.,  V.  a.  Essayer.  Y.  Assajà. 
8A-J08,  loc.  adv.  Ici -bas. 

8AL,  s.  m.  et  f.  S  al,  sel,  sel  marin* 
sel  commun,  sel  de  cuisine  ;  sel  gemme 
qu'on  retire  du  sein  de  la  terre  ;  au 
flg*>  ce  qu'il  y  a  de  Un,  de  vif,  de  pi- 
quant dans  les  ouvrages  d'esprit  ;  le 
troubadour  Giraud  Riquier  de  Nar- 
bonne  dit  dans  une  de  ses  pièces  : 

L'antre  fan  senrs  bal  coblas,  sirrentes,  dansas 

Pus  DlBU. 

Aiguo'sal,  eau  dans  laquelle  on  fait 
dissoudre  du  sel.  —  Gév.,  pbov.,  sau, 
—  Cat.,  bsp.,  fort.,  sai;  ital  ,  sale. — 
Ety,  lat.,  saletn, 

SALA,  V.  a.  Salar,  saler,  assaisonner 
avec  du  sel  ;  mettre  du  sel  sur  les 
chairs  crues  pour  les  garder  long- 
temps :  sala  un  cambajoù,  saler  un 
jambon  ;  au  fig.,  açM^/  mêreadier  salo 
pla  so  que  vend,  ce  marchand  vend  sa 
marchandise  bien  cher.  —  Gat.,  jssp., 
salar  ;  port.,  salgar;  ital.,  salare.  — 
Ety.,  saL 

SALABIGOUS,  o,  prov.,  adj.  Qui  a  un 
goût  de  salaison.  —  Syn.  salabrous, 

BALABIDO,  cÂv.,  s.  f.  Le  melet  ou 
Joël  athérioe  ;  Alherina  hipsetus,  petit 
poisson  ite  la  Méditerranée.  —  Syn. 
meletOy  sauclet. 

8ALA110DS,  0U80,  adj.  Qui  a  un  goù 
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de  salaison.—  Syn.  salabicous,-*-  Et  y., 
sal. 


SALAllUir,  8.  m.  ËmanatioQ  salée, 
efQoresceDce  saline  ;  eau  salée.  — 
Btt.,  saU  sel. 

8AIJkCn>8.  m.  V.  Salage. 

SALAlâllB,  paov.y  s.  m.  V.  Salaire. 

8ALA1A880,  paov.,  s.  f.  Grosse  salade, 
mauvaise  salade.  —  Gtt.,  augm.  de 
salado, 

BALAOÉ,  GASC.  s.  m.  Saloir,  vaisseau 
de  bois  oir  l'on  sale  les  viandes  et  où 
on  les  conserve.  —  Syn.  saladoù,  sala- 
<Umr,  saladouiro  —  Ety.«  sala, 

8ALASBLL0,  SAUOtLO,  s.  f.  Nom  de 
deux  plantes  de  la  famille  des  Plum- 
baginées  ;  de  la  saladelle  ou  statice  à 
larges  feuilles,  dont  la  racine  est  appe- 
lée, beben  rouge,  Statice  laiifoUa  ou 
serotina,  et  de  la  Statice  limonium, 
qui  n'en  est  qu'une  variété.  Ces  plan- 
tes croissent  dans  les  terrains  salants, 
d'où  est  venu  leur  nom. 

SALABITO.  s.  f.  Petite  salade,  salade 
de  mAches  et  d'autres  plantes  sauva- 
ges. —  Syn.  salado  menudo  ;  piiov.,  sa- 
lado champanellOf  sautourno.  —  Ety., 
dim.  de  salado. 

BALAllftlHAT,  s.  m.  Plein  un  sala- 
dier. —  Bty.,  saladier. 

SALABIll.  s.  m.  Saladier,  plat  où 
l'on  met  la  salade  ;  panier  a'osier  ou 
en  fil  de  fer  pour  secouer  1  salade.  — 
Syn  .  ensaladier .  —  Ety  . ,  salado . 

SALADO,  s.  f.  Salade,  mets  composé 
ordinairement  de  laitue,  de  cbicorée, 
de  laitue  romaine,  assaisonnées  avec 
du  seU  du  vinaigre  et  de  l'huile.  — 
Syn.  ensalado,  ~  On  donne  aussi  le 
nom  de  salado  à  la  saumure,  aux  sa- 
laisons et  aux  viandes  salées.  / 

SALABO  GIAVFAmBLLO,  prov.,  s.  f.  V. 
Saladeto. 

SALADO  IBNUDO,  s.  f.  V.  Saladeto. 

SALADO  IBIALO,  s.  1*.  Valérianelle  po- 
tagère, V.  Oouceto. 

SALADOU.  SALADOUl,  s.  m.  Saloir,  ta- 
ble ou  vaisseau  de  bois  dans  lequel  on 
sale  les  viandes  et  particulièrement 
les  jambons,  les  épaules  et  le  lard  d'un 
porc;  cèv.,  boite  suspendueau  ooin  d'une 
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cheminée  de  cuisine,  dans  laquelle  on 
garde  le  sel  à  l'abri  de  l'humidité.  — 
Svrr.  saiadé^  saladouiro.  —  Et  y.,  sala, 

SALADOiniO,  s.  f.  V.  Saladoû. 

SALAOtÈLO,  c6v.,  s.  f.  Graine  de 
l'oseille  longue. 

SALAORUÈfiirO,  cév.,s.  f.  Grande  ché- 
lidoine.  —  Prov.,  dindoulhèiro  V. 
Chelidoino. 

SALAOUIO,  s.  f.  Saladuba.  salure, 
qualité  que  le  sel  communique  :  salai- 
son. —  G  at.,  li&p.^saladura.  ^  Ety, 
saià. 

SALAAS,  SALAftl,  s-  m.  Salage,  action 
de  saler  ;    temps   de   la   salaison.  — 

SALAIU.  s.  m.  Saleur,  ouvrier  qui 
fait  métier  de  saler,  particulièrement 
le  poisson.  —  Sys.  satadaire.  —  Bty., 
sala, 

iAlABAniO,  s.,  f.  Salamandra,  sala- 
mandre ;  la  salamandra  vieu  de  pur 
foc  (Natura  d'alcunas  beslias).  — 
BiTSRR.,  blando;  prov.,  alabreno,  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  \Tku,  salamundra,— 
Ety.  lat.,  salamandra. 

SALAH,  s.  et  adj.  Salant  ;  un  salan^ 
un  terrain  salé,  terrain  où  l'on  voit  des 
efnorescences  salines.  —  Ety.,  sa/. 

SALAIANIO.  CAST.,  S.  f.  Grande  cbéli- 
doine.  V.  Chelidoino. 

SALAII,  s.  m.  Salari,  salaire,  paie- 
ment, récompense  pour  un  travail  ou 
pour  un  service.  —  Cat.,  salari;  esp., 
port.,  ital  ,  salario.  —  Ety.  lat  ,  w- 
larium. 

8ALAUA.  v.  a.  Salarier,  donner  un 
salaire.  —  E8p.,port.,  salariar  ;  h-al.. 
salariare.  —  Ety.,  salari, 

SALASOU,  SALASOUH,  s.  f.  Salaison, 
viande  salée,  poisson  salé.  —  Ety., 
sal. 

SALAT,  ado,  part.  Salé,  ée  :  au  flg  , 
acù  i  es  salai  y  c'est  une  chose  à  laquelle 
il  ne  peut  prétendre.  —  Cat.,  salad  ; 
B8P.,  salado  ;  port.,  salgado  ;  ital.,  sa- 
lato. 

SALAT,  s.  m.  Salé,  viande  de  cochon 
salée  ;  pichot  salai,  pieds,  hure,  jam- 
bonneau, oreille  de  cochon  nouvelle- 
ment salés  ;  cév.,  salât  de  pichot^  poi- 
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trine  de  porc  gardée  dans  la  saumure. 
—  Bty.,  sala. 
SALASOU,  s  f.  V.  Salasoû. 

8ÂLBA,  cÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Salvar, 
sauver  ;  bêarn.,  saluer.  V.  8auv&. 

BALBADOU,  TouL.,  s.  m.  (salbadoû). 
Sauveur.  V.  Sauvai re. 

8AI1BABB,  jo.  cév.,  carc,  cast.,  toul., 
adj.  Sa LVATGE,  sauvage,  V.  Sauvage. 

SALBASEHC,  cast..  s.  m.  Sauvageon. 
V.  Sauvajoû. 

SALBAOKO,  CAST.,  S.  f.  V.  Sauvagine. 

SALBAin,  GÊv.,  s.  m.  I^^alvairb,  sau- 
veur, V.  Sauvaire. 

SALBAJmr,  cÉv.,  CAST.,  s.  m.  Sauva- 
gine, goût  et  odeur  qu'ont  quelques 
oiseaux  de  mer,  d'étang,  de  marais. 
Y.  Sauviyun. 

SALBAHinrr,  gaso  ,  s.  m.  Salut,  y. 
Sauvament. 

SALBAflSiiO,  cév.,  a.  f.  Salvatio.  sa- 
lut. V.  Sauvassiéu. 

lALBAT,  CA8T. ,  adv.  Voilà  qui  est  dit; 
c'est  fini  :  t'en  dont  cinq  francs,  sal- 
bat^  je  t'en  donne  cinq  francs,  c'est 
fini. 

8AUIB,  c£v.,T0UL.,  s.  m.  et  adv.  N*a 
passalbe  que  li  angues^  il  n'est  plus  né- 
cessaire que  tu  y  ailles  ;  il  n'est  plus 
temps  ;  ne  val  pas  lou  salbe^  cela  n'en 
vaut  pas  la  peine.  -—  Biterb.,  sauve. 

lALBI,  GA8T..  s.  m.  Le  point  de  dé- 
part dans  certains  jeux,  l'endroit  où  il 
faut  aller  pour  gagner  ;  acà's  aqui  lou 
salbi,  c'est  là  le  but.  —  Ety.,  salbà, 
sauver. 

8ALBIA,  CAST.,  v.  n.  T.  du  jeu  de 
barres  et  de  celui  de  cligne-musette» 
toucher  le  point  de  départ.  —  Ety., 
salbi, 

BALBILOn,  TOUL.  Néant,  au  jeu  de 
paume  ;  je  romps  le  coup,  au  jeu  de 
raQe.  (Doujat) 

8ALBtO,TOOL.,3.  f.  Sauge.  V.  Sauvio. 

SALBIO-FOLO.   tosl.,  s.    f.  V 

8ALBI0-8ALVAJ0,  tool..  s.  T.  Marrube, 
plante  de  la   famille  des  Labiées,  dont 
on    dislingue   plusieurs   espèces  ;    M 
nom,  diaL    de    St-Pons,    phlomide  à 
feuilles  de  sauge,   Phlomis  lychnilis. 
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8ALCSPIC,s.  m.  Y.  Salsific. 

BAIiCIBB,  CAST.,  s.  m.  Saucière.  V. 
Saussier. 

8ALCI88AIBI,  cast..  s.  m.  Mangeur  de 
saucisse  ;  fabricant,  marchand  de  sau- 
cisse, charcutier.  V.  Sauclssier. 

8ALCI880,  CAST.,  s.  i  V.  Sauoisso. 

8ALCI880T,  cast.,  s.  m.  Y.  Saucissot. 

8ALCLA.  CAST.,  V.  a.  Sarcler,  Y.  Sau- 
clà  ;  cercler,  Y .  Geauclà. 

8ALCLAB0II,  CAST ,  S.  m.  Y.  Saucla- 
doû. 

8ALCLAIBB,  0,  s.  m.  et  f.  Y.  Sau- 
olatre. 

8ALQLB.  CAST.,  s.  m.  Y.  Geaucle. 
8ALGLET,  cast.,  s.  m.  Y.  Sauoladoû. 

8ALB,  o,  adj.  Sale,  malpropre.  Y. 
Salle. 

SALBIBOU,  GEV.,  s.  m  Salièra,  Y.  Sa- 
lièiro. 

8AI1BJA,  ckv  ,  V.  a.  Donner  le  sel  aux 
bestiaux.  —  Syn.  assalejâ.  —  Bty.,  saL 

8ALÈJB.  pROv.,  s.  m.  Saumure,  salai- 
son. —  Ety.,  5a/. 

SALÈHO,  G  ASC,  s.  f.  Soupièr;. 

8ALS80ini,  S.  f.  Y.  Salasoun. 

8ALB8THB,  prov.,  s.    m.  Giel-ouvert. 
Y.  Gel-dubert. 
8ALBTAT,  s.  f.  Y.  Salletat 

8AI1BTA.  BBARN.,v.  n.  Se  remuer,  se 
mouvoir  en  divers  sens. 

8AI1STB.  BÉARN. ,  S.  f .  Mouvement  en 
divers  sens.  —  Ety.,  saleyd. 

BALMUTA,  CAST.,  v.  a.  Secouer.  — 
S^jn.  sargoutt,  Y.  SalgouU. 

BAIiBOUTABIS,  CA8T.,s  m.  Secousse, 
l'action  de  secouer  ;  cahot,  ébranle- 
ment. —  Et^,  y  salgoutà. 

8AIiB0UTI,cA8T.,  v.a.  Secouer,  ébran- 
ler ;  cahoter,  en  parlant  d'une  voiture. 
—  Syn.  salgoutà,  sargoutd,  sargouli,^ 
BiTBRu..  samboulà. 

8ALB0UTID0,  cast.,  s.  f.  Secousse, 
ébranlement  ;  cabotage  ;  maladie  ; 
alerte  ;  n'ey  agul  uno  salgoutido, 
j'en  ai  eu  une  alerte.  ~  Syn.  salgou- 
tadis,  sargoutido.  —  Ety.,  s.  part.  1*. 
de  salgouU. 
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8ALHA,  V.  n.  T.  de  mar.,  Tirer  avec 
une  forte  oorde,  avec  une  chaîne,  etc  , 
tirer  à  soi  un  corps  lourd  :  salho  ! 
impér.,  tire  !  pousse  !  à  la  salhOy  is$o  ! 
allons,  tirez  ! 

SALUVT,  0,  adj.  Saillant,  e,  qui 
avance,  qui  sort  en  dehors  ;  lou  saihent 
d*un  téulat^  la  saillie  d'un  toit.  — ëty., 
salhi. 

8AL1II.  CARc..  V.  a.  et  n.  Y.  Sali. 

8ALIIC0T,  pRov.,  s.  m.  Crevette.  V. 
Garambot. 

SALHO,  CAST.,  s.  r.  Épi  de  maïs  gâté. 

SALI,  V.  n.  Salir,  falhir,  sortir  ; 
cÉv.,  V.  a.,  chasser,  mettre  dehors  ; 
m*an  salU  deforo,  on  m'a  chassé.  — 
Esp.,  salir  :  port.,  sahir  ;  ital  ♦  salive. 
—  Ety.  lat.,  salire. 

SALI,  V.  a.  Salir,  rendre  sale,  malpro- 
pre ;  se  sali,  y.  r.,  se  salir;  au  fig., 
s'avilir.  —  Syn.  ensalt,  sanli. 

SALI  ou  SALIS,  cév.,s.  m.  Grenier  à 
sel.—  Ety.,  sal. 

SAUBA,  V.  n.  V.  Saliva. 


SALIBBUrO.  NiM.,  s.  f.  Piquette,  mau- 
vais vin  blanc. 

SALIBERT,  PROv.,  s.  m.  Ciel  ouvert. 
V.  Gel-dubert. 

SALICA  (Se),  prov.,  v.  r.  Savourer  ce 
que  Ton  mange. 

SALIOAIBO.  s.  f.  Salicaire  commune, 
pi.  de  la  fam.  des  Lythrariées. 

SALICOB,  s.  m.  Salicor  ou  salicorne, 
genre  de  plantes  qui  croissent  sur  les 
bords  de  la  mer,  dans  les  marais  sa- 
lans,  et  dont  on  retire  de  la  soude.  — 
ETY.,5af. 

SALICOT,  cAv.,  s.  m.  Crevette.  V.  Ga- 
rambot 

SALIBO.  s.  f.  Sortie,  issue:  aquel 
housM  a  dos  salidosy  cette  maison  a 
deux  issues,  deux  portes  par  lesquelles 
on  peut  y  entrer  ou  en  sortir  ;  saillie, 
boutade,  bon  mot.  —  Syn.  sourlido, 
Ety.,  s.  part.  f.  de  sali^  sortir. 

SALISW,  CÉv.,  s.  m.  Salsepareille 
d'Europe.  —  Syn.  Unguo  de  cat.  \, 
Âriége. 

SAUlniO,  s.  f.  Salibra,  saleira,  sa- 
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lière.  petit  vase  dans  lequel  on  sert  du 
sel  sur.  la  table  ;  coffre  à  sel.  —  Syn. 
salèiroùt  salier,  saliéro,  salinièiro,  — 
Esp.,  saUro  ;  port.,  saleiro  ;  ital.,  sa- 
liera.  —  Ety.,  sal. 

SALIBBNB.  HONTP.,  s.  m.  Olivier  qui 
porte  des  olives  dites  saliernas. 

SALIERHA,  MOMTp..  s.  f.  Nom  d'une 
espèce  d'olive. 

SALIÉBO.  prov.,  s.  f    V.  Salièiro. 

SALI&O,  GAsc.  s.  f.  V.  Saligue. 

SAUCrOT,  adj.  et  s.  Saligaud,  sale, 
malpropre,  ordurier,  obscène.  —  Ety., 
sale. 

SALIftUB,  b6arn.,  s.  f.  Oseraie,  saus- 
saie. —  Gasc,  saligo.  —  Ety.  lat.,  sa- 
licem^  saule. 

SALIH,  pRov.,  s.  m.  Grenier  à  sel.  — 
Ety.,  sal. 

SALOnÉIBO.  cév.,  s.  f  Salière.  V.  Sa- 
lièiro. 

SALIBIBB,  s.  m.  Saliner,  saliuibr, 
mortier  de  grès  ou  de  marbre  dans 
lequel  on  pile  le  sel  ;  en  Roman,  mar- 
chand de  sel  ;  salière.  —  Ety.,  sal. 

SALIHliBO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Salintèiro. 

SALIBO,  s.  f.  Salina,  saline,  salin, 
lieu  d'où  l'on  retire  du  sel  ;  salinos, 
s.  f.  p..  marais  salants  où  l'on  fait 
évaporer  l'eau  de  la  mer  pour  en  obte- 
nir du  sel.  —  Gat  ,  BSP-,  port.,  ital., 
salino,  —  Ety.  lat.,  salina, 

8ALIN0UH,  PROV.,  s.  m.  Mortier  où 
Ton  pile  le  sel.  —  Syn.  salinier.  — 
Ety.,  sal. 

8ALI88BBT,  o,  adj.  Salissant,  e.  - 
Ety.,  sali. 

SALIT,  ido,  part.  Sorti,  e  ;  sali,  de- 
venu sale,  malpropre. 

SALITBS,  PROV.,  s.  m.  Salpêtre.  — 
Esp.,  port.,  salitre.  —  Ety.,  sal,  sel, 
et  nilre.,  V.  Salpêtre. 

SALITUBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Salletat. 

SALIVA,  V.  n.  Salivar.  saliver,  ren- 
dre beaucoup  de  salive  ;  jeter  de  la 
salive.  —  Eap.,  port.,  salivar:  ital.. 
salivare.—  Etv.^  salivo» 

SALIVBJA,  v.  n.  Saliver,  ~  Ety.,  fréq. 
de  saliva. 
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SALIYHT,  PROV.,  8.  m.  V.  Gel-du- 
bert. 

BAUYO,  s.  f.  Saliv4,  salive,  humeur 
aqueuse  et  un  peu  visqueuse  qui  coule 
dans  la  bouche  et  qui  est  sécrétée  par 
les  glandes  salivaires.  —  Gat  »  esp., 
PORT.,  iTAL.,  saliva,  —  Et  Y.  lat.,  m- 
îiva. 

8ALIT0U8,  0,  adj.  Qui  provoque  de  la 
salive,  qui  excite  Tappétit;  au  fig., 
spirituel  ;  prouverbe  salivons,  proverbe 
spirituel.  —  Esp.,  salimso.  —  Ety.. 
aàlivo, 

BALLA,  cÈv.,  v.  a.  Sallar,  couvrir, 
envelopper,  cerner,  affubler  ;  sallà 
d'un  niantel,  envelopper  dans  un  man- 
teau :  sallà  (Tiàus,  pocher  des  ceofs, 
les  faire  cuire  dans  Teau  bouillante,  ou 
dans  la  poêle  avec  de  l'huile,  ou  dans 
le  beurre  noir  ;  les  œufs  ainsi  cuits 
sont  enveloppés  de  leur  blanc  ;  ce  qui 
explique  remploi  du  mot  roman  sallà 
et  du  mot  français  pocher  (mettre 
dans  une  poche;;  se  sallà  d'itno  roiipo, 
s'afifubier  d'une  houpelande  —  Syn. 
sailà,  saulà,  seilà,  insallà.  issallà,  is- 
salhà,  issanlàf  dssalhà,  ichaià;  b.-lim., 
essiolà  ;  cast..  exillà. 

SALLAT,  ado,  part.  Couvert,  e,  enve- 
loppé, affublé  ;  iàus  sallals,  œufs  po- 
chés. 

UàUJL,  s.  m.  Housse  d'une  mule,  d'un 
cheval  employés  à  Tagriculture,  faite 
avec  de  la  toile;  b.-lim.,  saile,  qui  se 
dit  de  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  les 
pauvres  gens  et  à  les  garantir  de  la 
pluie  et  du  froid.  —  Syn.  sanle, 

SALLE, o>  adj.  Sale,  malpropre,  obscô- 
ne,  déshonnôte.  —  Prov.,  sale.  —  Ety. 

gaÉl.^  sali  ordure. 

BALLBTAT,  8.  f.  Saleté,  malpropreté  ; 
au  fig.,  obscénité.  —  Prov.,  salital.  ~ 
Ety.,  salle. 

8ALLI,  V.  a.  Salir,  rendre  sale.  V. 
Sali. 

SAUOÉIO.  a.  f.  Saumure.  V.  Sau* 
miéro. 

SAUDSOUISn,  s.  m.  Salmigondis, 
ragoût  de  plusieurs  sortes  de  viandes 
réchauffées  ;  au  fig.,  conversation,  dis- 
cours, écrit,  môles  confusément  de 
tontes  sortes  de  choses  disparates. 
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SALKITÉ,  cév.,  TOUL.,  8.  m.  Le  ren- 
dez-vous du  jeu  de  digne-musette.  — 
SYn,salbi, 


SALHOU.  cÈv.,  s.  m.  Salmou,  saumon. 
V.  Saumoû. 

IAUnil«ABO  (Troucho),  s.  et  adj. 
Truite  saumonée,  truite  dont  la  chair 
est  rouge  comme  celle  du  saumon.  — 
Ety.,  salrnoù. 

lALHOratO,  CAST.,  s.  f.  V.  Saumure. 

8AL0,  s.  f.  Sala,  salle,  la  principale 
pièce  d'un  appartement,  grande  piôce 
d'un  hôpital  —  Cat  ,  esp.,  port.,  ital., 
sala,  —  Ety.  anc   h.-all.,  saly  maison. 

8AL0BU,  s.  m.  Sel  qui  se  montre  à 
la  surface  de  la  terre  ;  efflorescences 
salines,  sel  qui  ressort  des  murailles 
par  un  temps  humide.  —  Ety.,  sal. 

BALOF.  0,  ac^.  Salope,  sale,  malpro- 
pre ;  s.  f.,  souillon,  femme  prostituée; 
saloupei^  eto,  malpropre,  en  parlant 
d'un  enfant.  —  B  •lim.,  solope^  sotou- 
pel. 

8AL0P0,  s.  f.  T.  de  mar..  Drague, 
ponton  pouf  enlever  les  boues  et  les 
sables  qui  encombrent  les  ports. 

8AL0-T0UFI,  8AL0-T0inPni,  s.  m.  Ta- 
tillon, tàte-poule,  homme  qui  entre 
mal  à  propos  et  inutilement  dans  toute 
sorte  de  petits  détails  de  ménage  ;  au 
propre,  qui  met  lui -môme  le  sel  au 
pot.  —  Ety.,  salOj  qui  sale,  ioupi,  le 
pot  an  feu. 

8ALOinao,  s.  f.  Baquet  dans  leque 
on  donne  le  sel  aux  brebis. 

8AL01IPAIIB,  s.  f.  Saloperie,  saleté' 
grande  malpropreté  ;  au  fig.,  discours* 
propos  orduriera,  action  obscène.  — 
Ety.,  salop. 

8AL00FA8,  asso,  ac^.  et  s.  Très-sale 
au  fém.,  prostituée  ;  b.-lim.,  soloupar 
soloupasso,—  Ety..  augm.  de  salop. 

8AL0UPBT0,  s.  f.  Petite  salope  ;  ta- 
blier à  manches  qu'on  met  aux  en- 
fants pour  les  empocher  de  salir  leurs 
vêtements.  —  Syn.  gardo-raubo  d'e- 
fanl.  —  Ety.,  dim.  de  salopo, 

SALODPOHBHT,  adv.  Salement.-  Ety. 
êalopo  et  le  suffixe  ment, 

8ALPinO,  s.  f.  Salpêtre,   nitre,  m« 
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trate  de  potasse.  —  Stn.  saliire,  sau- 
pètro,  —  Ety  b  -LiLT.,  salpetra^  du 
lat.,  sal,  et  petra,  pierre,  sel  de  roche. 

SALPBTIOUI,  o,  adj.  Qui  contient  du 
salpêtre.  —  Ety.,  salpèhxt. 

SiXPIOOBT,  GAST.,  s.  m.  Saupiquet.  V. 
Saupiquet. 

SALURÈIIB,  B.-Liii.,  V.  n.  Absorber  un 
peu  de  sel  en  parlant  de  la  viande 
qu'on  couvre  de  sel  ;  houtà  saiprène, 
mettre  du  sel  sur  une  chose  à  laquelle 
on  ne  veut  donner  qu'un  commence- 
ment de  salaison.  —  Svn.  sauprendre^ 
sauprène.  —  Ety.,  sal,  sel,  et  prène^ 
prendre. 

8ALFRÉ8,  0,  b.-lim^,  part.  Pénétré,  ée 
par  l<i  sel  en  parlant  de  la  viande  de 
cochon  qu'on  a  couverte  de  sel  ;  cév., 
TOCL.yS.  m.,  porc  salé.  —  Syn.  sau- 
prés.  —  Ety.,  sal,  sel,  et  prés,  pris. 

8ALSA,  ety..  tool.,  v.  a.  Saucer, 
tremper  dans  la  sauce.  —  Stn.  saussà, 
—  £ty.,  salso,  sauce. 

SALIS,  uÈv.f  QUBRC,  s.  m.  Saule.  V. 
Sauze, 

SALSBnSO,  cÈv.,  s.  m,  (salseiroû). 
Salière,  Y.  Saliàiro. 

SAUIBH,  CA8T.,  s.  m.  V.  Saussier. 

SâliSinC,  s  m.  V. 

SALSira,  s.  m.  Salsifis,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanthérées  dont  on  mange  les 
racines  ;  on  donne  le  même  nom  au 
salsifis  des  prés,  ou  herbe  de  bouc, 
qu'on  apprête  de  la  même  manière 
que  le  salsifis  proprement  dit.  —  Stii. 
saUefic,  salsufic,  —  Ety.  it4l.  ,  «ocm** 
frica. 

8ÂL80,  CA8T.,  s.  f.  Sauce  ;  salso  al 
paure  home,  sauce  au  pauvre  homme  ; 
dounà  salso,  jeter  sa  langue  aux  chlensi 
renoncer  à  deviner  quelque  chose .  -<- 
Syn.  sausso^  —  Ety.  lat.,  salsa^»  fém. 
de  salsits,  salé. 

SAUOnC,  GAST.,  s.  m.  V.  Salsifis 

SALTIKBANGO,  s.  f.  Saltimbanque, 
bateleur.  —  Syn.  sauUmbanco,  sau- 
timbarco.^  Ital  ,  saltimbanco, 

SALVA,  CAST.,  V.  a.  Saluer.  V.  Sa- 
IttdA. 

SALOBSET,  8.  m.  Petite  cour  à  l'en- 
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trée  ou  dans  T intérieur  d'une  maison. 
—  Syn.  salibert.  —  Ety.,  sal  pour  cel, 
ciel,  et  uberl^  ouvert.  V.  Gel-dubert. 

SALUBRITAT,  s.  f.  Salubrité.  ~  Esp.. 
salubridad  ;  pobt.,  salubridade  ;  ital., 
salubriià.  —  Ety.   lat.,  saluèfHlalem, 

SALUDA,  V.  a.  Saludar,  saluer,  faire 
un  salut  ou  des  saluts.  —  Gat.,  esp., 
salitdar  ;  port.,  saùdar;  ital.,  salU" 
tare,—  Ety.  lkt,^ salulare. 

SALUDAIBB,  s.  m.  .Saludairb,  celui 
qui  salue,  qui  salue  beaucoup.—  Gat., 
ESP,  saludador ;  ital.,  saltUatore.  — 
Ety   l AT.,  salulotor. 

SALUIONS  f.  Salure,  V.  Saladuro. 

SALUT,  s.  m.  et  f.  Salct,  salut,  con- 
servation; félicité  étemelle  ;  salutation, 
action  de  saluer;  sorte  de  poème  au 
temps  des  troubadours  ;  bono  salul, 
bonne  santé  -,  bono  salut  U  fougue, 
grand  bien  loi  fksse.  —  Gat.,  esp.,  ta^ 
lud  ;  ITAL.,  salute.  —  Ety.  lat.,  salu- 
tem, 

SALUTACIÉU,  SALUTAdOUM,  s.  f.  Sa- 
lut acion,  salutation,  salut.  —  Gat.« 
salutaciô  ;  bsp.,  saluiacion  ;  ital.^  5a- 
lutazione.  —  Ety ,  lat,  salutationem. 

SALUTAU.  io,  adj.  Saludable,  salu- 
taire, profitable,  utile,  avantageux  pour 
la  conservation  de  la  vie,  de  la  santé, 
de  l'honneur,  des  biens,  pour  le  salut 
de  l'âme  —  Gast.,  salulous.  —  Gat., 
BSP.,  saludable  ;  powt.,  saUdavel;  ital., 
salutare.  —  Ety.  lat..  salutaris. 

SALUTABIomVT,  adv.  Salutai rement. 
Ety.,  satutario  et  le  sufBxe  ment. 

SALïïTOQS^  0,  CABT.,  adj.  Salutaire. 
V.  Salutari. 

SALYA,  V.  a.  Salvab,  sauver.  V. 
SauvA. 

SALVAas,  ajo,  adj.  Sauvage.  V.  Sau- 
vage. 

SALTABUro,  s.  f.  V.  Sauvagino. 

8ALVAIEB,  cév.,  s.  m.  Sauveur.  V. 
Sauvai  re. 
SALYIO,  s.  f.  Sauge.  V.  Sauvio. 

SAHBÉ,  pnov.,  s  m.  Appelant,  oiseau 
dont  on  se  sert  pour  attirer  les  autres 
et  les  prendre  ;  appeau.  —  Syn.  sain- 
bec,  sambet,  sambic,  sambiaire.  — 
BrrBRR.,  simbel. 
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SAnBGy  PROV.,  3.  m.  V^  Bambé. 

8AHBBIA.  PEOv.,  v.  n.  Essaimer,  en 
pariant  des  abeilles  ;  avec  la  voix  ac- 
tive, il  signifie,  convoiter,  désirer  vi- 
vement une  chose.  -—  Syn .  iambejà. 

SABBJA,  PBOv.,  V.  a.  Attirer  lea  oi- 
seaux au  moyen  d'un  appelant  ou  d'un 
appeau.  —  Syn,  sambilhà.  —  Eh-v., 
sambé.  Il  est  aussi  synonyme  de  san^ 
beià, 

8AHSBQDIS1,  pbov.,  s.  m.  Bureau.  — 
Stn.  sambuquier,  V.  Sahuc. 
SAUET,  s.  m.  V.  Sambé. 
8AniAIlS>pRov.»  s.  m.  V.  Sambé. 
8AHBIC,  pRov.,  s.  m.  V.  Sambé. 
BAMMLBÀ^  PBov.,  V.  a.  Y.  SambeJÂ. 

BAHBIftVIEl,  PROV.,  S.  m.  Sureau.  — 
Stn.  Sambuquier.  V.  Sahuc. 

8AHB0UaK0,  PROV.,  S.  f.   Cornemuse. 

—  Syn.  sampogno,  sansogno, 

SAHBOUTy  BiTBRR.,  s.  m.  Y.  Sambou- 
tament. 

8AIB01ITA,  V.  a.  Sabot^ir,  secouer, 
agiter  une  liqueur  ;  ébranler,  caboter. 

—  Syn.  samboutit  chambloutà^  cham" 
bouta,  chaboutà,  champoutà. 

SAnoUTAmfT,  8.  m.  Secousse, 
ébranlement,  cahot.  —  Syn.  sambouU 
samboutiment .  —  £ty.,  scmibouià  et  le 
suHlxe  ment 

SAMBODTI,  MONTP.,  V.  a.  Y.  Sam- 
boutà. 

8AMIfiDTIllHT^  montp.,  s.  m.  Y.  Sam- 
botitament. 

SADRO,  PROV.,  s.  f.  Creux  formé 
naturellement  dans  les  rochers,  qui  se 
remplit  d'eau  pluviale  et  où  Ton  abreuve 
les  bestiaux. 

8AIBV,  8AMBUG,  PROv.,s.  m.  Sureau. 
Y.  Sahuc  ;  il  signifie  aussi,  montagne» 
défilé,  passage  dangereux,  coupe - 
gorge,  Syn.  pour  cette  dernière  accep- 
tion, sambuco, 

8AMBUC-BA8TAH1I.  s.  m.  Hiôble.  Y. 
Ebouls. 

8AMBinMIO80.  s.  m.  Boule-de-neige, 
plante,  variété  de  la  viorne  obier,  Vi- 
burnum  opulus. 

8AJB0CA,  PROv.,  v.  a.  Arrêter^  voler, 
assassiner  dans  un  défilé;  par  ext., 
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sur  un  grand  chemin.  —  Ett.,  sambue, 
défilé. 

.  SAHBOGO,  pRov.f  s  f.  Défilé,  passage 
dangereux.  Y.  Sambuc. 

SAHBUQiniH,  paov.,s.  m.  Sureau,  Y. 
Sahuc  :  sambuquier'bastard^  sambu-' 
quier^fer,  sambuquier^ichot,  hiôble. 
Y.  Efoouls. 

SàlDS,  pROv.,  s.  m.  Samedi.  —  Stn. 
sandre,  Y.  Dissate. 

8AMBNA.  SAmiAIlS,  BiMBMkT,  PROV., 
Y.  Semenà,  Semenaire,  Semenat. 

ftAIBWTiRI,  s.  m.  Cimetière.  Y.  Ce- 
mentèri. 

BAHOUA.  OASC,  V.  a.  Semer;  M- 
tnoual,ado,  part.,  semé,  ée.  Y.  Se» 
mena. 

8AK0DAD08,  gasc  ,  s.  f.  pi.  Semailles. 
—  Ett.,  s.  part.  f.  de  samoud* 

8AXPA,  cév.,GASG.,adv.  Sans  doute. 

8AKPAIA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Y.  Sam* 
bejA  et  Sambilhà. 

8AXPSGIIB,  PROV..  s.  m.  Sureau.  — 
Stn.  sambuquier  f  Y.  Sahuc. 

8AWA,  CAST.,  v.  Uk  Boiter,  o1<h 
cher.  —  Stn.  garrelejâ. 

8AXPIQUIB1,  s.  m.  Sureau.  Y.  Sahue» 

8AXP0,     TODL.,    s.    f      ËgOUt;    CMT.f 

mare,  amas  d'eau  dormante.— Qnno.» 

sompo. 

SAKPOftlîO,  GÉv.,  8.  f.  ComemusOé  Y. 
Sanaogno. 

8AXP01I&IIAIU,  cÊv. ,  8.  m.  Joueur  de 
cornemuse,  Y.  Sansougnaire. 

RAKPOUKA,  NiM.,  V.  a.  Rapiécer  une 
étolTe,  y  faire  des  reprises.  —  Bîtsrr., 
faufila  y  pelasse  ;  prov.,  pedassà* 

8AH.  to,  cév.,  adj.  Saint,  e.  Y.  Sant. 

8AH,  GÉv.,  s.  m.  Sang.  Y.  Sang. 

8AH,  0,  adj.  San,  sain,  e,  bien  por- 
tant, entier,  en  bon  état  ;  salubre.  — 
BiTBRR.,  sanis;  BéARN.,5anctf.  —  Esp., 
sano  i  port. ,5do,  sa;  it a l.,  5ano. — 
Ett.  lat.,  sanus. 

8AHA,  V.  a.  Sanar,  guérir  ;  rapetas- 
ser ;  sand  tous  debasses,  boucher  les 
trous  des  bas,  en  reprendre  les  mail- 
les, réparer  grossièrement  du  linge^  des 

étoffes^  --  AM<&i    GAT.    B8P«,    POBTt,   SO^ 
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iTAL  ,  sanare.  —  Ety.  lat.,  sa-  i  écrémer,  prendre  le  dessus  d'un  panier 

de  fruits,  le  déparer,  choisir  ce  qu'il  y 
a  de  plus  heau.  —  Paov.,  esflourà  ; 
BiTBRR.)  desanflourà. 

8A1IFRB8QUIH,  s.  m.  V.  Fresquin. 

SAMSy  s.  m.  Sang,  sang,  liqueur  rouge 
qui  circule  dans  les  veines  et  les  artèr 
res  de  l'homme  et  des  animaux  verté- 
brés ;  race,  famille  ;  se  faire  de  mi- 
chant  sang  y  se  faire  du  mauvais  sang, 
se  tourmenter  ;  loti  sang  n'es  pas  dcU-- 
guo,  un  père,  une  mère  aiment  tou- 
jours leurs  enfants  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne indolente  À  laquelle  on  peut 
tout  faire  impunément  :  n'a  pas  ges  de 
sang  ;  se  faire  un  sang  triste,  s'en- 
nuyer, languir,  tomber  dans  la  mélan- 
colie. —  Cat.,  sang;  bsp.,  sangre; 
PORT.,  iTAL.,  sangue.  —  Ety.  lut., 
sanguis. 

Bon  lang  no  men« 

PBOV.  ROMAV 

SiNfiAfiHA,  pROv.,  V.  a.  Exciter,  pous- 
ser à  faire  une  chose. 

SANftAU,  s.  m.  Ansérine  bon-Henri, 
épinard  sauvage,  Chenopodium  bonus 
HenricuSt  pK  de  la  fam.  des  Salsola- 
cées  —  Stw.  senglas. 

SAmBIfiUT,  udo,  adj.  Pftie,  bléme, 
glacé  de  frayeur,  transi  de  froid,  qui 
n'a  plus  de  sang.  —  Ety.,  sang^  et  he- 
gutf  bu. 

SANftBÉmiB,  V.  a.  Désirer  ardemment 
une  personne,  la  dévorer  des  yeux  ;  en 
jouir  par  l'imagination  comme  si  on  la 
possédait.  —  Ety.,  sang,  et  heure, 
boire. 

8AIB-DB-BHAftOUH,  S.  m.  Sang  db 
DRAGO,  sang-dragon,  gomme-résine  de 
couleur  rouge.  —  Gat.,  bsp.,  sang  de 
dragô  ;  ital.  .  sangue  di  dragorie,  ~ 
Ety.  lat.,  sanguis  draconis.  On  ap- 
pelle aussi,  sang'de-dragoun,  la  pa- 
tience sanguine,  Humex  sanguineus, 
pi.  de  la  fam.  des  Polygonées,  Syn. 
padenso  roujo. 

SABfi-PBBCI,  s  m.  Sang-froid,  état 
de  l'Ame  lorsqu'elle  est  calme,  lors- 
qu'elle se  maîtrise  ;  tranquillité  d'es- 
prit ;  de  sang^frech^&dy,  composé,  de 
sang-froid,  de  dessein  prémédité  — 
Prov.,  sang^fred,  —  Ktt.,  sang  s  sang, 
et  frech^  froid. 


nar  ; 
nare, 

8AKA,  cÉv.,  QUERC,  todl.,  V.  a.  GhA- 
trer,  en  parlant  des  bestiaux  et  parti- 
culièrement des  verrats;  sanat,  adoy 
part.,  chétrô,  ée.—  Syn.  prov.,  prin» 
Sound,  V.  Grestà. 

SANABÈLO,  CA8T.,  s.  f.  Oseille,  V. 
Âgreto. 

SAKABO.  s.  f  V. 

8AKAB0RO,  s.  f.  Reprise,  rentraiture. 
couture  de  ce  qui  est  rentré,  rapiéce- 
tage.  —  Ety.,  sanà,  rapetasser. 

6AHAIBB,  s.  m.  GbAtreur,  celui  qui 
fait  le  métier  de  châtrer  les  bestiaux. 
—  fi.-LiM.,  sonaire.  —  Ety.,  sanà,  châ- 
trer. 

8AKC,s.  m.  V.  Sang. 

SABGB,  èro,  cév.,  toul  ,  adj.  Sain,  e  ; 
entier,  ière,  où  Ton  n'a  pas  touché, 
complet  ;  en  parfait  état  de  conserva- 
tion, s'il  s'agit  d'un  fruit.  —  Bitrrr., 
sanis.  —  Ety.  lat.,  sincerus, 

8AMCT  et  ses  dérivés,  Y.  Sant.  ^ 

8AXCUL0T,  CAST.,  s.  m.  Jaquette, 
veste,  habillement  court  de  paysan. 

8ABBALBA,  8A1IBALU.  prov.,  v.  n. 
Glopiner,  aller  clopin-clopant.  —  Ety., 
sandal  pour  sandalo  ;  marcher  comme 
celui  qui  ne  porte  que  des  sandales. 

SAHBALO.  s  f.  Sandale,  chaussure  ne 
couvrant  le  dessus  du  pied  qu'avec  les 
cordons  ;  sorte  de  petit  bateau  dont 
on  se  sert  dans  l'Orient.  —  Ety.  lat., 
sandalium. 

8ANBSBARBAT,  prov.,  s.  m.  Barate- 
rie, tromperie. 

BAJfBBIÉ,  OAUPH.,  v.  n.  Jurer  par 
Dieu. 

8ANBBB,  prov.,  s.  m.  Samedi.  — 
Syn.  sarnde.  V.  Dissate. 

8AHBJAMBNT.  uontp.,  s.  m.  Saigne- 
ment ;  sanejameni  de  nas,  saignement 
de  nez.  —  Ety.,  sanejà. 

BAlfiLO,  s.  f.  Genelle, baie  du  houx  ; 
improprement,  baie  de  l'aubépine  ;  au 
flg.,  maigre,  sec. 

BAHBTQD8,  0,  gasg  ,  adj.  V.  Sanitous. 

8ABFL0D1A,  oAv.,  v.  a.  Prendre  la 
fleur  d'une  chose  et  laisser  le  reste; 
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8Aff0*FBSD)  PDOv.,  s.  m.  V.  Sang- 
frech. 

SiNBLA  V.  a.  Sangler,  serrer  avec 
une  sangle  ;  applitfuer  un  coup  de 
fouet.  —  Bty.,  sanglo. 

SAHfiLAHT,  0,  adj.  V.  Sanglent. 

8AH&LA8,  6A8G.,  s.  m.  Sanglier.  Y. 
Singla. 

SAHSLASSA.  v.  a.  Glacer  le  sang,  cau- 
ser un  grand  refroidissement  ;  se  san- 
gUusà,  V.  r.,  se  morfondre,  se  refroidir 
de  manière  à  prendre  mal.  —  Ety., 
$ang,  sang,  et  glassà,  glacer. 

SAHIILB  (Gonrnier},  cév  ,  s.  m.  Cor- 
nouiller sanguin.  —  Syn.  sangui. 

SiN&LSHT,  0,  adj.  Sanglant,  e.  couvert 
de  sang;  au  fig.,  outrageant,  olTen- 
sant.  —  Ety.  lat.,  sanguilenius, 

SAVftLBHTA,  v.  a.  Sangleiîtab,  ensan- 
glanter ;  sangîentat,  ctdo,  ensanglanté) 
ée.  —  Syn.  ensanglenià,  —  Ety.,  san^ 
glmt. 

SAMBUBl,  s.  m.  Sanglier.  —  Syn. 
GA8C.,  sanglas,  V.  Singla. 

8ANOL0,  s.  f.  Sangle.  —  Ety.  lat., 
cingula, 

SAH&LOUT,  s.  m.  Sanglot,  sanglot, 
aiNGLOT,  hoquet,  mouvement  convulsif 
de  restomacqui  se  fait  avec  un  espèce 
de  son  articulé  ;  rftie  des  mourants  ; 
sanglot,  soupir  redoublé,  poussé  avec 
nne  voix  entrecoupée.  —  Cév..  sen- 
glout,  chtmquet;  proV.,  sanglut,  — 
Cat  ,  singlot  ;  ital.,  singhiozso.  — 
Ety.  lat..  singultus. 

SAHSLOUTA,  v.  n.  Sang  lot  ar,  sanglo* 
ter,  pousser  des  sanglots  ;  au  propre, 
avoir  le  hoquet  (pen  usité  en  ce  sens). 
—  CÈv,y  sengloutâ ,  pbov.,  sanglatà 
sanglutià  ;  b.-liii.  ,  senglouti,  —  Ital.  , 
singhiozxare,^  Ety.  ixt.^  singuUare 

8AVSL0UTBJA,  cast.,  v.  t\.  Sangloter 
à  plusieurs  reprises.  —  Ety.,  fréq.  de 
smgloulà. 

SAHOLUTi  PBOV.,8.  m.  V.  Sanglout. 
iAVOLOTA,  PR0v.,v  n.  V.  SanglonU* 
lA  HSLnTIA,  PROV.,  v.  n.  V.*  Sangloutâ 
SAHftOmr,  PROV.,   s.  m.   Enduit  fait 


SAN 

poudre  pour  mastiquer  les  tonneaux-— 
BiTERR..  balum,  —■  Ety.,  sang, 

SANGOUN,  PROV.,  8.  m.  Sang  d'agneau, 
de  chevreau.  —  Bitbrr.,  sanquet.-^ 
C'est  aussi  un  terme  de  caresse  d'une 
mère  à  soun  fils  :  moun  sangoun,  mon 
petit  cœur.  —  Bty.,  dim.  de  sang.  ' 

SAKfigïïOO,  s.  f.  SaNCSOGA,  SANGUIfUGA, 

sangsue  ;  sancsuga  es  dita.  car  ama 
sane  el  suça  (Elucidari)i  au  fig.,  per- 
sonne qui.  dans  sa  profession,  exig^ 
une  trop  forte  rétribution  de  ceux  qui 
traitent  quelque  affaire  avec  elle.  rr. 
Syn.  sangsuo  ;  pbov.,  ertige,  èiruge; 
cÉv.,  sannairolo.  —  Esp.,  sanguija; 
ITAL. y  sanguisuga.  —  Ety.  lat.,  sari- 
guisuga. 

SANOBUQ,  s.  f.  V.  Sangsugo. 

SAXautaOUH,  PROV.»  a.  m.  V.  Figoiei- 
roû. 

8A96UST,  s.  m.  Sang  d'agimu»  de 
volaille  qu'on  frit  &  la  poôle.  —  Syn. 
sanquel,  f.  a.;  prov.,  sangoun.  —  Ety., 
dim.  de  sang.        • 

SAHfiUI,  8AVBUIN,  s.  m.  GomoQillèr- 
sanguin,  Cornus  sanguinea,  arl^riaeeau 
de  la  fam  des  Cornées,  dont  on  retire 
une  huile  propre  à  brûler.  —  Syn. 
coumier  sangle^  sanguino.  —  Cat., 
sangui;  nxh,y  sanguino;  port.,  san- 
guinho,  —  Ety.  lat.,  sanguineus^  cou- 
leur de  sang. 

SAIfiUlLIA.  BiARN.,  V.  n.  V.  Sautil- 
ler. 

SAHOUOI,  0,  adj.  Sanguini,  sanguin,  e; 
personne  qui  a  beaucoup  de  sang.  — 
Anc.  cat.  , .  sangui  ;  bsp.»  sanguino  • 
ïTKL.ysanguigno.r-  Ety.  lxt^ sangui- 
neus.  , 

8ANADUI,  s.  m.  Cornouiller  sanfuin. 
V.  Sangui. 

SANOOWASO,  s.  f.  La  sanie  qui  dé* 
coule  des  plaies;  sang  délayé  dans 
quelque  humeur  qui  le  rend  d'un  roUge 
paie  ;  sang  môle  avec  la  salive.  — 
Ety.,  sanguin. 

Lon  ri  fa  de  bowi  sang, 
L'aigno  de  bavodivado, 

tout  frairês  quistous,  ' 

8AIIIU0IAU,  io,  adj.  Sanguinaire,  qui 


omnmiuji,  i-RUY.,^  s.  m.   rmamt  lait        BAmuOIAU,  io,  adj.  Sanguinaire,  oui 
avec  du  sang  et  de  la  chaux  vive  en  |  aime  à  répandre  le  sang]  cruel.  îî. 
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Cat.  ,  sanguinari  ;  esp  . ,  port.  ,  ital  . , 
sanguinario.  —  Ety.  lat.,  sanguina- 
rius, 

limnmmiO.  s.  f.  Lieu  couvert  de 
Gornouilters  sanguins.  —  Ety.,  san- 
guin, 

SAiftïïnriU,  eiio,  PROv.,  adj.  San- 
giiin,  e,  sanguinolent.  —  Ety.  lat., 
sahguineus, 

MkKfkVaaiMn,  prov.,  s.  f.  Traînée  de 
sang.—  Ety.,  sang, 

timmO,  PROV.,  s.  f.  Cornouiller 
sanguin.  V.  Sangui. 

Sillftinira,  8.  f.  Sanguine,  sorte  de 
schiste  d'un  rouge  foncé,  dont  on  fait 
des  crayons  ;  c'est  aussi  l'ancien  nom 
de  la  Renouée  aviculaire.  —  Ety., 
sanguin, 

iAlimroU^pROV.,  s.  f.  Panic  san- 
guin. V.  Sauno-garri. 

jlJMfOIlldOS,  o,adj.  Sang uiNOs,  san- 
guin, e,  eli62  qui  le  sang  abonde  ;  ta- 
ché de  sang.  —  8yn.  sanguin,  —  Cat., 
sanguinos  ;  esp.,  port.,  ital.,  sangui» 
noso,  —  Bty  L4T.,  sanguinosus. 

MIÉI,  0,  PROT.,  adj.  Sain,  e.  V  San. 

lAllIGA,  V.  a.  Rapiécer.—  Syn.  sanà, 
sarci, 

SAnCLQ,  PROY.,  8.  f.  Sanicle  d'Eu- 
rope^  Sanicula  europégaypl,  de  la  fam. 
des  Ombeliifères. 

MOU,  sso,  ad|.  Bien  portant,  e.  sain, 
e,  potelé,  qui  a  les  chairs  fermes  ;  qui 
n'Mt  pas  gâté  en  pariant  d'un  frott.— 
Syw.  samc.  —  Kty..  san. 

•UniSOV,  SAHMmnr.  s.  m.  Séneçon, 
Seneeiovuigaris,ji\,  de  là  l^m.  des 
Synanthérées,  dont  il  existe  plusieurs 
espôMS»  -«  8yn.  signassoit^  feniêsoii, 
seneissoun^  cardeio,  lachetet  ;  b.-lim., 
chonissoù. 

SAUT,  ide,  BftARN.,  part.  Guéri,  e.  -* 
BrtMKÊL.t  sanal^  ado. 

SiMnrAftl,  0,  adj.  Sanitaire,  qui  a 
rapport  à  la  conservation  de  la  santé 
publique.  —  Ety.,  sanitat. 

SAHITiT.  8.  f.V.  Santat. 

SimiOl,  CA8T.,  8.  m.  altér.  de  Nazi- 
tor.  V.  de  mot. 
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8A1IIT01I8,  0.  adj.  Sain,  e,  salubre.  — 
Syn.  sanetous,  santadous.  —  Ety., «an, 
sain 

8AIILA,  t;Év.y  v.  a.  Envelopper,  cou- 
vrir d'un  manteau,  appelé  salle,  Y. 
Sallâ. 

SAHLABnSO,  PROV.,  s.  f.  Saleté.  - 
Ety.,  sanlï. 

SAHLS,  0.  cév.,  adj.  V.  Salle. 

tAHUt,  8.  m.  Couverture  pour  les  che- 
vaux, les  mules,  V.  Salle. 

SANLI,  PROV.,  V.  a.  Salir,  V,  Sali. 

8AIKA,  V  a.  Sangnar,  saigner,  tirer 
du  sang  en  ouvrant  une  veine  ;  Mre 
une  saignée  ;  égorger  en  parlant  des 
bouchers  ;  couper  la  gorge,  en  parlant 
d'un  assassin  ;  v.  n.,  saigner,  perdre 
du  sang,  lou  nos  me  sanno,  je  saigne 
du  nez  ;  es  fresco  que  sanno,  elle  a  le 
teint  si  frais  qu'il  semble  que  le  sang 
va  couler  de  ses  joues  ;  que  sanno,  si- 
gnifie>  dans  cette  phrase  comme  dans 
la  suivante,  extrêmement  ;  es  paure 
que  sanno,  il  est  extrêmement  pau- 
vre, ou,  il  est  pauvre  comme  un  rat 
d'église  ;  un  débiteur  qui  ne  peut  se 
lil^érer,  se  sert  ordinairement  de  ces 
phrases,  en  s'ad ressaut  à  son  créan- 
cier :  quand  me  sannarias  vous  pou^ 
driô  pas  pagà,  quand  vous  me  tueriez 
je  ne  pourrais  pas  vous  payer  ;  sanna- 
rias  pu  lèu  une  pèiro^  vous  tireriez 
plutôt  du  sang  d'une  pierre  ;  acà  fa 
sannà  lou  cor^  le  cœur  vous  saigne 
en  voyant  cela,  ou,  cela  vous  fend 
le  cœur.  —  Paov.,  sauna;  b.-um., 
sonné,  —  Cat.,  esp.,  port.  ,5an^rar. 
—  Ety   b  -lat.,  sanguinare. 

SAmiAOni,  TOUL.,  s.  m.  Saignée.  V. 

BAiniAM,  s.  f .  Sangria,  saignée,  opé- 
ration par  laquelle  on  tire  du  sang,  et 
l'évacuation  sanguine  qui  en  rémlte; 
sannado  de  la  cavilho^  saignée  du 
pied  ;  au  fig.,  faire  une  sannado  à  uno 
tinOy  tirer  d'une  cuve  pleine  de  ven- 
dange une  certaine  quantité  de  moût 
pour  pouvoir  y  mettre  d'autres  rai- 
sins. —  Syn.  b.-lim.,  sonnadoy  sonnu* 
ro  ;  PR^ V.,  Munodo —  Ebp.,  port., 
sangria.-^  Ett.,  s.  part.  f.  de  sannà. 

BAXKABQU,  s.  m.  Ëcorcherie,  lieu  où 
Ton  égorge  les  animaux  de  boucherie  ; 
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bane  sur  lequel  on  les  égorge  ;  bout 
saigneux,  extrémité  d'un  quartier  de 
veau,  de  mouton,  d'agneau,  etc.,  du 
côté  de  la  gorge,  où  il  demeure  tou- 
jours du  sang  ;  plaie  qu'on  fait  en 
égorgeant;  couteau  de  boucher.  — 
*  Prov.,  saunadour.  —  Ety.,  sannà, 

SAMNAGK,  s.  m.  Action  de  saigner, 
saignée  ;  au  flg.,  incision  qu'on  fait  à 
un  pin.  à  un  sapin,  à  un  mélèze  pour 
en  tirer  de  la  résine.—  Prov.,  sau- 
nage.  —  Ety  ,  sannà. 

8AMNAIBB,  s.  m.  Sannador,  saigneur; 
médecin  qui  ordonne  fréquemment  la 
saignée  ;  chirurgien  qui  la  pratique  ; 
boucher.  —  Prov.,  saunaive.  --  Ety., 
sannà. 

SAHRAIROLO.  cÉv..  8.  f.  Sangsue.  V. 
Sansugo. 

SAHNAXBMT,  s.  m.  Saignement,  épan- 
cbement  de  sang,  principalement  par 
le  nez.  —  Syn.  prov.,  saunament,  sau- 
nissodenas.  —  Ety.,  sannà  et  le  suffixe 
menL 

lANMITO,  g£v.,  s.  f.  Lancette  de  chi- 
rurgien ;  fausset,  bouta  la  sanneto^ 
mettre  en  perce.  —  Biterr.,  douzil^, 
fausset.  —  Ety.,  san  pour  sang, 

lASnssOU,  TOOL.,  s.  m.  Nom  du  pa- 
Die  ou  paspale  sanguin,  Panicum  san- 
guinalst  et  du  chiendent  pied-de- 
poule,  ou  paspale  dactyle,  Paspalum 
daclyion,  plantes  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. —  Ne  pas  confondre  le  mot 
sannissoû  avec  sanissoù,  qui  désigne  le 
séneçon  commun. 

8àinnM2LOUG08,  s.,  m.  Mauvais  cou- 
teau. —  Ety.,  sanno,  qui  saigne,  clou- 
cos,  les  couveuses. 

SAlQIO-IiBmuo,  TonL..  s  f.  Nom  du 
gaillet  grateron  et  de  la  garance  des 
teinturiers. 

SAmOVS,  0.  adj.  Samcnos,  saigneux, 
se,  sanglant,  ensanglanté,  taché  de 
sang.  —  Prov.,  saunmis  ;  b.-uu.,  son^ 
nott.  — Ety.,  san  pour  sang, 

KiHHOUSO.  s.  f.  Henouée  des  petits 
oiseaux,  traînasse  centinode,  herbe  aux 
panaris,  acbée,  Polygonum  aviculare^ 
pi.  de  la  fam.  des  Polygonées  ;  son  nom 
desannouso  vient  de  la  vertu  qu'on  lu. 
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attribuait  d'arrêter  le  crachement  de 
sang  et  les  hémorroïdes  ;  on  dit  aussi 
herbo  sannouso.  Noms  divers  :  Urasso 
lenguo  de  passeroù,  courrejolo,  irinco- 
ialhoy  genoulhado,  herbo  nouzado. 

8AN0-SIIL,  B.-LiM.,  s.  m.  Homme 
excessivement  avare.  —  Ety.,  sano^ 
qui  châtre,  gril,  le  gallon,  parce  que 
le  grillon,  comme  tous  les  onimaux 
châtrés,  mange  moins  ;  c'est  dans  le 
môme  sens  qu'on  àii,  cresio-chis,  qu 
châtre  les  chiens. 

SAHOniT,  adv.  Sanambws,  saine- 
ment, d'une  manière  saine  ;  au  fig.. 
judicieusement.—  Bsp.,  ital.,  sana- 
mente.  —  Ety.,  sano  et  le  suffixe  ment. 

8A,V-FDS,  cÉv.,adv.compos.  Unique- 
ment, seulement,  tout  de  suite.  — 
Ety.,  sansy  forme  altérée  de  sens  et  de 
pus  pour  plus,  sans  antre. 

SAHOUST,  s.  m.  Sang  d'agneau,  de 
volaille,  que  l'on  fait  ordinairement 
frire.  —  Syn.  sanqueto,  sanguet.  V» 
Sangoun. 

8AirQ0BTO,  BiTBRR.,  9.  f.  Sang  de  vo- 
laille que  l'on  fait  frire.  V.  Sanquet. 

SAïauIN,  GASc.  s.  m.  Cornouiller 
sanguin.  V^  Sanguin. 

8AN8,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

8AmATI.  cAv.,  s.  m.  OrtDlan.  V. 
Hourtoulan. 

t 

8AH8B,  0,  GASC,  adj.  Sain,  e,  entier 
i  ntact. non  gâté  en  parlant  d'un  fruit. 
—  fiiTBRR.,  sence, 

8AnB,  CARc,  prép.  Sans,  V.  Sens. 

8AWI,  cÉv.,  V.  a.  Fouler  aux  pieds. 
V.  Soumsi. 

8AN80ftH0,  s.  f.  Cornemuse,  sorte 
d'instrument  de  musique  à  vent,  com- 
posé de  deux  tuyaux  et  d'une  peau  de 
mouton  qu'on  enfle  par  le  moyen  du 
premier  tuyau  appelé  porte-vent  ; 
chanson  ou  musique  monotones  ;  dis- 
cours ennuyeux  où  l'on  redit  les  mô- 
mes choses  sur  un  ton  monotone  ;  au 
flg.,  fanon  des  bœufs  qui  leur  pend 
sous  la  gorge  comme  la  poche  désen- 
flée  d'une  cornemuse  ;  sûnsognos;s,  f. 
p.,  barbes  du  coq,  appendices  rouges 
et  charnues  qui  lui  pendent  sous  1q 
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bec,  appelées  aussi,  barbolos,  gaUielos; 
glands  ou  peudauts  des  chèvres  et  des 
brebis,  V.  Sansougnets.  —  Ital.,  zam^ 
pogna,  cornemuse. 

8AI80UI0,  provm,  s.  f.  Vielle,  ins- 
trument de  musique.  V.  Violo. 

8AII80ÏÏGIIA,  V.  n.  Jouer  de  la  corne  • 
muse  ;  au  fig..  avec  la  voix  active,  im» 
portuner  par  des  sollicitations  réité- 
rées. —  ËTT.,  sansogno. 

8iK80UGNAIU,  S.  m.  Joueur  de  cor- 
nemuse ;  au  flg  ,  personne  ennuyeuse 
par  la  monotonie  de  ses  paroles  ;  ra- 
bâcheur. —  Syn.  sampougnaire,  — 
Et  Y.,  sansougnà, 

SAHBOUMAIIÉ,  9.  f.  Redites,  répéti- 
tions ennuyeuses  ;  radotage,  rabâ- 
chage. —  Ety.,  sansougnà. 

8A1I80USH1TS,  cÊv.,  s.  m.  p.  Glands 
ou  pendants  des  chèvres  et  des  brebis, 
y.  Gincinets. 

'  ftAnOUnO,  s.  f.  Lande  salée>  grand 
espace  de  terrain  compacte  qui  se 
couvre  pendant  les  grandes  chaleurs 
d'(  fflorescences  salines  ;  on  donne 
aussi  ce  nom  à  plusieurs  plantes,  telles 
que  la  soude  et  le  salicor  qui  croissent 
dans  ces  terrains  et  dont  les  cendres 
fournissant  un  sel  alcali. 

BAmOUnOin,  o,  adj.    Qui  se  couvre 
d'efUoreacencès  salines ,    en  parlant 
,  d'un  terrain.  —  Ety.,  saiisouiro, 

SAISOUVAIHB,  0,  TOUL.,  8.  m.  et  f. 
Vielleur,  vielleuse  ;  Joueur  de  corne- 
mute.  V.  Sansougnaire. 

8AHB01IHBT,  8.  m.  Etourneau.  V. 
Estournel. 

8iN80TM0,  8.  f.  V.  Sansoino. 
lAirsnO,  8.  f.  y.  Bangsugo. 

8AininA,  cév.,  V.  a.  Presser,  solli- 
citer, importuner.  —  Bty.,  sansuro, 
sangsue. 

8AH8UBQ,  CÉV.,  s.  f.  Sangsue  ;  au  fig. 
un  fâcheux^  un  importun.  V.  Sansugo. 

8A1IT,  o,  adj.  ^ANCT,  SANT,  saint,  e  ; 
cÊv.,  iouto  ia  santo  de  la  nétl,  pendant 
tottle  la  nuit  ;  tout  lou  sani  clame  dau 
jouTt  toute  la  sainte  Journée  ;  per  sant 
Estropi,  per  sant  Aphroudisty  à  la  saint 
^utrope,  à  la  saint  Aphrodise  ;  ô  santo 
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de  Ditu  !  exclamation,  6  sainte  (mère) 
de  Dieu!  —  Bêarn.,  biterr.,  sent^  o. 

—  Anc.  cat.,  ESP.,  sant  ;  ital.,  santo, 

—  Et  Y.  LAT.,  ianctus. 

8ANTADO08,  ouso.  montp.,  adj.  Sain, 
e,  bon  pour  la  santé.  -~  Syn.  sanilous  ; 
ROCEBG.,  sontodous. 

8AirT-ALBHeiI,  8AirT-ALBiraBII,  s.  m. 
Homme  leste,  maigre  ;  un  sant  aUn- 
grin.  un  gueux,  un  mendiant,  un  vau- 
rien. 

8AHT-IXAHB,  8.  m.  y.  Glame. 

SANT-CKEBAT,  prov.,  8.  m.  V.  Grebat. 

8AHT-GU8PIlf,  s.  m.  y.  Grespin. 

8A]fT-DISU-BO0-JOUB,  PROv.,  s  m. 
et  loc.  adv.  Tout  le  saint  jouf  de  Dieu. 

—  Syn.  tout  lou  sant  clame  del  jour, 

8AVT-FBI1I,  pRov.,  s,  m.  Phalène,  pa- 
pillon de  nuit. 

8AKT-FlBSQUnr,  s.  m.   y.  Freaquin. 

SAHT-SiLT,  BiTBRR..  s.  m.  La  St- 
Gilles,  le  1***  septembre,  renouvelle- 
ment des  loyers  ;  faire  sanl  Gély, 
changer  de  logement,  déloger,  dé- 
guerpir. 

8AIfT-ftlB8PI,  8.  m.  L'avoir  d'une 
personne  ;  à  manjat  tout  soun  sant 
Grespi,  il  a  dévoré  sa  fortune.  —  Syn. 
sant  Crespi,  sant  Grespin,  sant,  Fres^ 
quin,  y.  Fresquin . 

SAHT-JAN,  PROV.,  s.  m.  La  sauge  des 
prés  ou  herbe  au  prud'homme,  y. 
Bouns-homes. 

8AirT-JAII]ai,  enco,  adj.  De  la  8t- 
Jean,  qui  appartient  à  la  8t-Jean.  ~ 
Ety.,  jan^Jan. 

8ANT-JA1IBT,  s.  m.  Gytise  à  feuilles 
sessiles,  arbre  de  la  fam.  des  Papi- 
lionacéesi  appelé  aussi  St-Marc.  V. 
Ginesto-fèro. 

BAHT-MAIC,  s.  m.  V.  Sant-Janet. 

8AHT-HABTDrO,  S.  m.  Agaric  élevé, 
y.  Brugairolo. 

8AirTIIQ1IBL  ou  BAKT-KIQUiU,  8AHT- 
HlCliO  S.  m.  La  Saint*Michel,  lerme 
des  loyers  des  biens  de  campagne  et 
des  domestiques  en  Provence  et  dans 
d'autres  contrées  ;  c'est  aussi  le  terme 
des  loyers  des  maisons,  qui,  à  Béziers, 
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est  le  jour  de  la  St-Gilles  ;  faire  sant 
Michel  ou  sant  Miquèu,  changer  de 
logemeot,  déloger,  s'en  aller.  On 
donne  aussi  à  l'agaric  élevé  le  nom  de 
Sant'Miqvel,  parce  qu'il  pousse  à 
cette  époque.  V.  Brugairolo. 

SANTALIMBirT,  phov.,  adv.  Rien  du 
tout,  rien  de  plus,  le  moins  du  monde, 
seulement. 

Monn  pondrida  pM  te  n'en  baia  'no  brixo 
Saiitalimm  comnennpH  do  fourniffo. 

MiiTSAL,  La  Rtucladuro  depettrin, 

BilTAlBinr,  PBOV.,  adv.  V.  Santo- 
ment. 

SiNTAIOUS,  0.  CKv.,  adj.  Personne 
qui  jouit  d'une  excellente  santé.  — 
£tt«,  san^  sain. 

SAUTAT,  8.  f.  Sântat,  santé,  état  de 
celui  qui  se  porte  bien  ;  toast.  —  Cat., 
sanitat;  esp..  sanidad;  port.,  5am- 
dade;  ital.,  sanità.  —  Ety.  lat.,  sa^ 
nitatem . 

SAHTB,  cÈv.,  adj.  Saint;  tout  Ion 
sanle  bâtent  del  jour,  tout  le  long  du 
jour.  V.  Sant. 

8AVTSTAT,  s.  f.  Sangtetat,  sangtitat, 
sainteté,  qualité  de  ce  qui  est  saint, 
titre  de  respect  dont  on  se  sert  en  par- 
lant au  pape  ou  du  pape.  —  Syn.  san^ 
lelat,  —  Cat.,  santedat;  bsp.,  santi- 
lad;  POBT.,  santidade ;  ital.,  saniità, 
—  Ety.  lat.,  sanditatem 

8AHTI-BBLLI,  s  m.  p.  Statuettes  en 
plâtre  que  vendent  dans  les  rues  des 
colporteurs  italiens;  au  fig.,  personne 
lymphatique,  à  figure  couleur  de  plâ- 
tre. —  Ety.,  santi,  saint  et  belii, 
beaux. 

SAVn-BBLLIAIBB,  PROV.,  S.  m.  Mons- 
ieur en  plâtre  qui  fait  les  sanli-belU. 
V.  ce  mot. 

BAITIPIA,  SAITIFIGA*  V.  a.  Sancti- 
FtAR.  SAi«CTiFiCAR,  sanctifior,  rendre 
saint  ;  célébrer  suivant  la  loi  religieu- 
se ;  se  santifià,  v.  r.,  se  sanctifier,  de- 
venir saint.  — Cat.,  bsp..  port.,  sanc- 
tifiear  ;  ital.,  sanciificare,  —  Ety. 
LAT.,  sanctificare, 

SAXTinGACIÉV,  SAimnCACIODH.   s.  f. 

Sakctifigatio,  sanctification,   l'action 
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et  l'effet  de  la  grâce  qui  sanctifie  ;  pra« 
tiques  pour  sanctifier  le  dimanche  et 
les  lètes.  —  Cat.,  santificaciô  ;  bsp., 
sancliftcalion  ;  ital.,  sanctificazione. 
—  Ety.  LkT.j  sanctiftcationem. 

BAHTIFIGBTVl,  PROv.,  s.  m.  Ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases  : 
m'a  fa  veni  lou  santificelurj  il  m'a  fait 
prendre  colère  ;  à  lou  sanctificetuf'^  il 
est  en  colère. 

8AHT0  (Herbo),  s.  f.  Santoline  cy- 
près. —  Syn.  trufamanda,  ambrosio, 
V.  Gardo-raubo. 

SAHTO-BAIBO,  s.  f.  Sainte-barbe, 
lieu  où  l'on  serre  la  poudre  dans  un 
vaisseau. 

8ABT0-BII1BT0,  s.  f.  Pauvre  petite 
miette,  expression  dont  se  servent  les 
mondiants  pour  exciter  la  commiséra- 
tion ;  ils  disent  aussi,  sanie^igneroù^ 
un  pauvre  petit  denier. 

8AHT0-C10UB,  8.  f .  La  croix  de  par 
Dieu  ou  lalphabet. 

8AIIT0-SBI,  interj.  0  Ciel  ! 

SAKTO-KITOtlCIQ,  S.  f.  V.  Santo-ni- 
toucho. 

SAHTO-HICSOOTÉ,  s.  f.  V.  Santo^nitou- 
cho. 

SANTO-HITOUCIO,  s.  f.  Sainte-nitou- 
che,  personne  qui  contrefait  la  sagesse 
ou  la  dévotion,  qui  affecte  des  airs 
d'innocence  et  desimplicité  ;  personne 
qui  n'a  pas  l'air  d*y  toucher.  —  Syn. 
santo-mitoucho,  mario-mieots. 

BAHtOmiT,  adv.  Sanctombnt,  sain- 
tement, d'une  manière  sainte.  —  Cat  , 
saniament  ;  ^%T^y  port.,  ital..  ^anto- 
inenle.  —  Ety.,  santo  et  le  suffixe 
fiMnX» 

SAWTO-PA,  cÈv.,  interj.,  qui  marque 
la  surprise,  l'indignation. 

8AHT0T,  prov.,  s.  m.  T.  de  cabarô- 
tier  ;  faire  lou  santot^  faire  les  por- 
tions à  chacune  des  personnes  que  Ton 
nourrit. 

8ANT0V  ou  SABTOUN,  o.  adj.  Petit 
saint,  petite  sainte;  petit  buste  en 
plâtre  reproduisant  des  figures  de 
saints.  —  Ety.,  diro,  de  sont. 
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SiNTOUUmi,  8.  r.  SantoUne  ou  garde- 
robe  —  Syn.  herbo  santo,  trufaman- 
da,  ambrosio,  V.  Gardo-raubo. 

SAHZOUBTBIPS,  prov.,  s.  m.  Lousan- 
iousiemps  te  vengtte  !  que  Dieu  te  bé- 
nisse, te  coDserve  la  santé  !  puisses-tu 
être  toujours  heureux  ! 

8AKT0AU,  8.  m.  Sanctuari,  sanc- 
tuaire, l'endroit  de  l'église  où  est  le 
maltre-autel  ;  par  exl.,  temple,  église. 

—  Ckt. y  santuari  ;  bsp.,  port.,  ital., 
santuaHo.  —  Ety.  lat.,  sanciuarium . 

SAHTOtàO  (Herbo),  s.  f.  Petite  cen- 
taurée, Erylhrx4i  centauriwn  ou  Gcn- 
tiana  centaurium,  pi.  de  la  fam.  des 
Gentianacées.  V.  Gentaurèo. 

SAHTUS,  s.  m.  Grands  coups  sur  la 
poitrioe  ou  sur  toute  autre  partie  du 
corps;  s'es  bailat  un  rude  santus  cos- 
iro  la  muralho,  il  8*est  donné  un  rude 
coup  contre  la  muraille  ;  espéras  al 
santus ,  attendez  la  fin  pour  dire 
amen;  ql  santus  Vespèri,  je  t'attends 
au  dénouement;  nous  verrons  com- 
ment tu  t'en  tireras.  Celte  expression 
vient  de  Tusage  de  se  frapper  la  poi- 
trine au  moment  de  la  messe  où  le 
prêtre  dit.trois  fois  sanctus. 

SAOO,  DADPH.,  s.  m.  Soûl  :  migier 
soun  saouy  manger  son  plein  soûl.  V, 
tSadoul. 

SAP,  G&v.,  8.  m.  Sap,  sapin,  sapin 
commun,  sapin  blanc,  Abies  peclinata, 
Pinus  picea,  grand  arbre  de  la  fum. 
des  Abiétinées,  qui  habite  les  hautes 
montagnes.  —  Syn.  sapin,  sapine,  abet, 

SAP.  Troisième  personne,  du  présent 
de  l'iud.  du  v.  sabé  ou  saupre,  il  ou 
elle  sait. 

SAPA,  V.  a.  Saper  ;  en  provençal 
calfeutrer,  boucher  les  trous  et  les  fen- 
tes d'une  porte,  d'une  futaille  ;  parer, 
habiller,  coiffer  ;  presser  la  terre,  la 
serrer;  draguer,  curer  les  ruisseaux. 

—  Ety.,  sapoy  pour  la  première  accep- 
tion. 

SAPASB,  SAPAfll,  PRov.,  s.  m.  Action 
de  calfeutrer  les  fentes  d'une  porte, 
d'un  tonneau.  —  Ety.,  sapé. 

8APAIBB,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui  cal- 
feutre. —  Exv.,  sapa. 
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SAPAHTI,  cÉv.,  v.  a.  Sapatir,  sépa- 
rer, diviser,  —  Syn.  bitbrr.,  dessa- 
parti, 

SAPAT,  aJo.  part.  Sapé,  éo  ;  prov., 
calfeutré,  paré,  coiffé  ;  touffu,  e,  serré, 
ramassé,  en  parlant  d'un  arbre  ;  fou- 
lée, s'il  s'agit  de  la  terre. 

SAPAT,  DAUPH.,  s.  m.  Racine  d'un  ar- 
bre dont  on  a  coupé  le  tronc.  C'est 
probablement  une  altération  de  cepat. 

SAPE,  BÉARN.,  s.  f.  Sève.  Y.  Sabo. 

SAPUR,  6.  m.  Saphir,  saphir,  pierre 
précieuse  de  couleur  bleue  ;  au  fig., 
bouton  bleuAtre  qui  vient  sur  le  vi- 
sage ;  saphir  es  peira  blavenca,  (Elu* 
cidari)  saphir  est  pierre  bleuâtre.  — 
Cat.,  saphir;  esp.,  zafir  ;  ital.,  laf- 
firo.  ~  Ety.  lat.,  sapphyrus. 

SAPIAHSO.  SAPUVT.  V.  Sapienso, 
Sapient . 

SAPIB.  V.  a.  Savoir.  V.  Sabé. 

SAPIBirsO,  toul  ,  s.  f.  Sapiens  A,  sa- 
pience;    science,  instruction  acquise. 

—  Syn.  sapiansOi  f.  a.  —  Cat.,  bsp., 
port.,  sapiencia;  ital.,  sapiensa.  — 
Ety.  lat.,  sapientia. 

8AFIBNT.  TOOL.,  adj.  Sapient,  savant. 

—  Syn.  sàpiant,  f.  a.  —  Esp.,  pobt., 
ital.,  sapiente,  —  Ety.  lat.,  sapien-- 
lein. 

SAPIV,  s.  m.  Sapin.  V.  Sap. 

SAPIHA,  DAUPH..   s.  f.    Le  soc  de  la 

charrue. 

SAPDTÉ,  prov.,  s.  m,  y.  Sap. 

SAPIMBTO,  s.  f.  Sapin  en  peigne, 
Abies  pectinata.  cultivé  dans  les  jar- 
dins. —  Ety.,  dim.  d^  sapin. 

SAPINiftiHO,  s.  f.  Sapinière,  lieu  cou- 
vert de  sapins.  —  Ety.,  sapin. 

SAPINO,  GÉv..  s.  f.  Planche  de  sapin  ; 
on  dit  d'une  personne  bien  malade  : 
sentis  la  sapino  ou  lou  sapin,  elle 
sent  le  sapin  ou  la  bière  qu'on  fait 
avec  des  planches  de  sapin  ;  sapine, 
espèce  de  barque  plate  du  fond,  gros- 
sièrement con:itruite,  dont  on  se  sert 
ordinairement  sur  les  rivières  et  les 
canaux.  —  Et'i,,  sapin, 

8APLA,  SAPLI.  SAPLdnOi  8APL0U,  SA- 
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PUnnUHC.  V.  Bablà,  Sable,  SabUèîro, 
Sablou,  8ablouneac. 

8AP0,  BtTBftR.  Bôcbe  à  large  lame  ; 
PBOv.,  pelle  recourbée  pour  curer  les 
ruisseaux;  dans  le  dial.  marseillais, 
faire  une  sapo,  signifie  faire  une  bé- 
vue. —  Ety.  lat.,  sappa,  pioche, 
hoyau. 

SATOU,  TODL.,  a.  m.  Vieux  crapaud  ; 
pROv.,  coup  qu'une  toupie  donne  aune 
autre  toupie  quand  on  la  fait  tourner. 

SAfOimtaQ.  8.  f.  Saponaire.  V.   Sa- 
bouneto. 
SAPOVnrO,  a.  I.  V.  Sabouneto. 
8AP0UHA,  V.  a.  V.  Sabourà. 

8AFH0,  SAFtO-FICOTQ,  b.-liMm  inter- 
jection qui  exprime  l'admiration,  Té- 
tonnement. 

SAQUA,  cÊv.,  V.  a.  V.  Sacà. 

SAQOBIA,  V.  a.  Saccager,  boulever- 
ser, saccader,  secouer  rudement  quel- 
qu'un ;  secouer  un  sac  de  blé  pour 
Tentasser.  —  Gat.,  saquejar;  bsp., 
PORT.,  saquear  ;  ital.,  sacheggiare»  — 
Btt.>  fréq.  desôai. 

SAftlBLA, GASC,  GA8T., adv.  Pourtant, 
nonobstant,  tout  de  même,  d'ailleurs, 
malgré  tout.  Ce  mot,  employé  comme 
interjection,  exprime  Tétonnement, 
l'admiration,  le  contentement  ;  il  peut 
se  traduire  aussi,  par  mon  Dieu  ! 

SAGOST,  s  m.  Saqubt,  sachet,  petit 
sac.  —  Syn.  <sacoû.  —  Cat.,  saqtiel  ; 
ESP.,  PORT.,  saquete;   ital  ,  saccheito. 

—  Ety.,  dim   de  sac. 

SAQQSTABO,   s.  f.  Plein  le  petit  sac, 
appelé  saquelo, 
SAOUSTAT,  8.   m.  Plein    un  sachet. 

—  Ety.,  saquet. 

SAAinTIt  8.  m.  Action  de  saccager, 
bouleversement.  —  Cat.,  saqueli.  — 
Bty.,  ioc. 

SAflUlTO,  s.  f.  Sac  court  et  large  que 
les  Journaliers  portent  sur  leurs  épau- 
les comme  un  havre-sac,  et  dans  le- 
quel ils  mettent  leurs  provisions  do  bou- 
che; sac  où  Ton  met  la  feuille  de 
mûrier  à  mesure  qu'on  la  cueille.  — 
Ety.,  dim.  de  sac. 
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SA-On-TU,  BÉARN.,  T.  de  défi.  Veux- 
tu  parier  que...? 

8AQUIBB,  PROV.,  s.  m.  etadj  Olivier 
qui  produit  un  sac  d'olives.  —  Sy;». 
bassaquier.  —  Ety.,  sac, 

SAOOlteO,  PROV..  8  f.  Fourneau  fait 
avec  des  gazong  que  l'on  fait  brûler  et 
dont  on  répand  les  cendres  sur  un 
champ  pour  l'amender.  —  Syw.  /ow- 
nel,  fournéu. 

8At,  8.  m.  Sargue.  poisson.  V.  Sarg. 

SARA,  PROV.,  v.  a   V.  Sarrâ. 

8AAA,  PROV  ,  V.  a.  Saler.  V.  Sala. 

PROV.,  s.  f.  V, 


8AIAOBT0.  8ABAIIQ, 

Saladeto,  S&lado. 

SAlADVifllIO,  cftv.,  s.  f.  Ghélidoine, 
plante.  V.  Chelidoino. 

SAlASITftO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Saladuro. 

SAlAJnteNO,  s.  f.  Ghélidoine.  V. 
Chelidoino. 

SAlAim,  s.  m.  Serment.  —  Syk. 
sarment,  serment.  —  Ety.  lat.,  sacra- 
m^ntum. 

8A1AHP1G,  «ASC,  8. m.  Rougeole.  V. 
Senepiéu. 

SAlASam,  DADPH.,  s.  m.  Recuite, 
espèce  de  fromage. 

SAIBAGAVO,  s.  f.  Sarbacane  ,  long 
tuyau  par  lequel  on  peut  jeter  quefqDè 
chose  en  soufQant.  —  Cat.,  «p.,  Gpr- 
batana;  ital.,  cerbottana.  —  Ety. 
ARABB,  zabatâna,  sarbacane  pour  tuer 
les  oiseaux. 

SAtCA,  V.  a.  V.  Gercà. 

8ARCA81Q*  8.  m.  Sarcasmo,  sarcas- 
me, raillerl'^  amère  et  insultante.  — 
Port.,  ital.,  sarcasmo.  —  Bty.  lit., 
sarcasmus, 

8A1GBL,  s.  f.  Sarcelle.  V.  Sarcôlo. 

SAEGftLO,  s.  f.  Sbrsbla,  sarcelle,  oi- 
seau du  genre  canard,  mais  dune 
taille  plus  petite;  il  en  existe  deux 
espèces  qui  fréquentent  nos  étangs  ;  la 
sarcelle  d'hiver  ou  petite  sarcelle 
Anas  crecca  qui  est  pîus  abondante  en 
hiver  qu'en  été  ;  et  la  sarcelle  d'été 
Anas  qtterqueduia^  un  peu  plus  grande 
que  la  préoédetite,  qu'on  »ï>peUe  «ir- 
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rèlo  à  cause  de  son  cri  krè,  krèj  krè. 
qu'elle  Tait  entendre  continuellement. 
—  Cat.,  pobt..  cercella.  —  Et  y.  lat., 
qtierquedula, 

8ABCI,  V.  a.  Sauzir,  rentraire,  re- 
prendre, rejoindre  les  bords  d'une 
étoffe  déchirée,  ou  le  trou  d'un  bas 
avec  du  fil  ou  du  coton  de  la  môme 
couleur  ;  rapetasser  :  garnir,  farcir, 
bien  remplir.  —  Gat.,  sareir  ;  bbp., 
surdr;  port.,  cirzir,  —  Ety.  lat.,  sar- 
cire. 
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lAlCIDQ.  s.  f.  Rentraiture.  V.  Sarci- 
duro. 

SàRGIDiniO,  s  f.  Rentraiture,  reprise, 
couture  de  ce  qui  est  rentrait  ou  re- 
pris ;  rapiécetage  ;  au  fig..  cicatrice  : 
a  lou  visage  tout  pU  de  sarciduros,  il 
a  le  visage  tout  cousu  ou  cicatrisé  de 
la  petite  vérole.  —  Cat.,  sarcidura  ; 
PORT.,  eirzidura,  —  Ety  ,  sarci. 

lAÎGIÈIU,  o.  cÉv..  s.  m.  et  f.  8ar- 
ciDOB,  rentrayeur,  euse,  ravaudeur, 
euse.  —  Ety..  sarci. 


K  A6AT.,  S.  f.  Filet  de  pécheur, 
l'ensemble  des  engins  dont  on  se  sert 
pour  une  pèche  déterminée. 

lAlCIT.  ido,  part.  Rentrait,  e.  repris; 
au  fig.f  maltraité  ;  s.  m  .  rentraiture. 
V.  Sarciduro. 

SilCLA,  8A1CI.AIBB,  V.  SauolÂ.  8au- 
claire. 

SàtCLBTO,  8.  f.  Sandadoû. 

SAlDIHàlftS,  s.  m.  Pécheur  et  mar- 
chand de  sardines.  —  Syn.  sardinau. 
—  Ety.  lat.,  sardina. 

SàROIHAn.  s.  m.  Bateau  et  filet  pour 
la  pèche  des  sardines  et  des  anchois  ; 
pécheur  de  sardines  et  d'anchois  ;  ce 
sont  ordinairement  des  Génois  qui  font 
cette  pèche  sur  nos  cètes  ;  le  filet  dont 
ils  se  servent,  appelé  en  français  car- 
relet, est  une  simple  nappe  dont  les 
mailles  sont  calibrées  pour  prendre 
ces  petits  poissons.  —  Syn.  caUu,  car^ 
relet.  —  Ety.  lat.,  sardina.    . 

8AUIIHI81,  MONTP  ,  s.  m    Le  grand 

harle  ou  harle  commun,  Mergus  mer- 

ganser»  oiseau  de  Tordre  des  Palmi- 

•  pèdes  qu'il  est  facile  de  reconnaître 

aux  plume?  noires  à  reflets  verts  qui 


se  relèvent  en  touffe  depuis  sa  nuque 
Jusques  au  haut  du  front  —  Stn.  ca- 
brello^  canard  dei  bec  pounchui  ;  on 
l'appelle  sardinier  parce  qu'il  se  nour- 
rit de  sardines  dont  sa  chair  a  le 
goût. 

SAROnro,  s.  f .  Sardine,  poisson  ;  V. 
Sardo;  au  flg.,  doigt,  se  toucà  las  cinq 
sardinosi  se  serrer  la  main,  mot  à  mot 
les  cinq  doigts  de  la  main  qu'on  com- 
pare à  des  sardines. 

SàHDO  (Estre),  v.  Etre  éconduit. 

SàlDO,  LANGDBD.,  S  f.  Sardine,  67/up«a 
spratiAS,  poisson  plus  petit  que  le  ha- 
reng, mais  ({ui  a  les  plus  grands  rap- 
ports de  forme^  de  mœurs  et  de  qua- 
lités avec  lui  ;  il  est  très-abondant  dans 
ia  Méditerranée.  —  On  appelle  les 
sardines  fraîches,  nadèlos.  —  Syh. 
surdino.  —  Esp.,port..  wrda.  —  Bty. 
LAT.,  sarda. 

SàlDOinf,  PROV.,  s.  m.  Lisière  qui 
borde  le  filet  composé  de  trois  rangs 
de  mailles,  appelé  tramail. 

8AHS0UH0,  cÂv.,  s.  f.  Grosse  chètai- 
gne, ..  appelée  aussi,  daufinenco.  Y. 
Daufinenc. 

SAlDOin,  càv.  ,s.m.  Nom  d'une  eapèce 
de  marronnier.  V.  Daufinenc. 

8AH1I01I8,  GÉv.,  s.  et  adj.  Atteint  du 
tournis.  V.  Oalu. 

SàRBT,  cÉv.,  s.  m.  V.  Sarret. 

8àH&,  s  m.  Sarguet,  sargue  com- 
mun, Spanis  sargus,  poissoo  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  —  Syn. 
sargoù.  —  Esp.,  port.,  ital.,  sargo, 
—  Ety.  lat  ,  sargus,  du  grec,  a-«t^«c. 

SàHGAIBB,  cast..  s.  m.  Serger,  fa- 
bricant ou  marchand  de  serges.  — 
Ety.,  sargo. 

8AROBT0,  s.  f.  Sergette,  petite  serge, 
étoffe  de  laine  croisée  et  légère.  — 
Cat.,  sargeia  ;  esp. ysargueta, 

8AR&a  s  f.  Étoile  grossière  dont  la 
chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  laine  ; 
au  fig.,  faire  de  sargoy  faire  de  la 
mauvaise  besogne  ;  il  se  dit  aussi  de 
la  peine  qu'on  prend  pour  retirer  d'une 
ornière  profonde  ou  d'un  bourbier  une 
charrette  ou  une  voiture  qui  y  sont 
engagées. 
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SAiaOU,  8.  m.  V.Sarg;  sargoù  ras-  l  alcuna  serpent  près   home  dorment, 


cas-  s.  m.,  spare  puntazzo.  poisson  de 
la  Méditerranée 

SAlBOnUU.  GASC,  V.  n.  V.  Sarra- 
IbejÀ. 

SARBOUff,  PRov.»s.  m.  Un  des  noms 
du  canard  garrot.  —  8tn.  imow-miOM, 
quair^iols. 

8ARB0nTA,GA8T.,  Gév.,v.  a.  V.  Sai- 
gon ta. 

SABOaUTI,  SAROOUTISa,  G\ST.,V.  Sai- 
gon ti,  Salgoutido. 

SAlBOVTIÉnO,  s.  f.. Machine  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  glaces  et  des 
sorbets.  —  Ety.,  sargouli,  secouer. 

SAROmiO,  câv.,  s.  f.  Tiretaina,  étoiïe 
grossière  appelée  aussi  sargo,  tiran^ 
iaino. 

SARieOHIO.  s  f.  Gbélidoine.  V.  Ghe- 
lidoino. 

SABIOÉIO,  ckv.,  s.  f.  Clématite  ordi- 
naire, V.  Vitalbp  ;  on  donne  le  même 
nom  à  la  sarriette.  V.  Sadrôio. 

SABJAHT,  cËv.,  s.  m.  V.  Sergent. 

SABJBT,  s^.  Surjet.  V.  Suijet. 

SAUITA,  V.  a.  V.  8urjet&. 

8ABJ0,  B.-LiMo  s.  f.  (sardzo).  Serga, 
serge,  espèce  d'étofTe  de  laine  et  de 
soie.  Ce  qu'on  appelle,  &  Béziers,  sargo 
est  une  étoffe  grossière  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  laine  ;  c'est  de 
la  tiretaine. 

SAHMBHT,  s.  m.  Sacrambnt,  ser- 
MBNT,  serment.  —  Ety.  lat.,  sacra- 
mfntum  ;  les  traces  de  cette  étymo- 
logie  se  sont  conservées  dans  les  mots 
saramenltsaromentj  serament,  dont  on 
se  sert  encore  dans  nos  campagnes. 

8A1HBMT,  s.  m.  Sbrment,  eisermhnt, 
isi^EaMBNT." sarment,  branche  de  vigne. 
V.  Vise.  —  Ckt.,  savaient  ;  esp.,  sur- 
miejilo  ;  port-,  ital  ,  savmento.  — 
Ety.  lat.,  sarmentum, 

8AU|0ÈIBI.  DAUPB.,  s.  f.  Saumure.  V. 
Saamuro. 

tABKALHO,  GASc.,s.  f.  Sarnalha,  lé- 
zard gris  ou  des  murailles;  d'après 
l'abbé  de  Sauvagf>s  (Dict.  langued.). 


soptam^nt  U  satiut  sobre  la  car  a  et  re- 
velfia  (Elucidari).  —  Syn.  sernalho^ 
sarnilho. 

SARNEDI  ou  SARHBDIÉU,  espèce  de 
jurement  ;  sambleu. 

8ARKI,  A6AT.,  V.  a.  Voir  distincte- 
ment, discerner,  distinguer  ^n  objet 
d'avec  un  autre. —Ety.  lat..  cer- 
nere, 

8AHinBIÉU,  espèce  de  juron.  V.  Sar- 
nipabiéune. 

8AaHILIA,  V.  n.  Fouiller,  fureter.  — 
Ety.,  sarnilho,  lézard. 

8AaHILIAnB,  s.  m.  Fureteur,  celui 
qui  fouille  partout.  —  Ety.,  sarnilhà. 

8AUiILI0.  AGBN.,  s.  f.  Lézard  gris  on 
lézard  des  murailles,  V.  Sarnalho. 

SAUflPAlIÉUini,  PROv.,  Espèce  de  ju- 
ron qui  exprime  la  mauvaise  humeur. 
8yk.  samedi  y  sarnediéu^  sarniHéu, 
sarpapiu,  sarpatèno^  saci*ebiéu. 

8AB0,  cÉv.,  s.  f.  V.  Sarro. 

8AH0U.  GÊv.,  s.  m.  Panetière.  V.  Sar- 
roù. 

8ARPAHTAlfO,  cÊv.,  s.  f.  Sarbacane, 
V.  Sarbacano  ;  au  flg.,  femme  qui  s'en 
prend  à  tout. 

SAkPAFIU,  prov.,  Espèce  de  juron. 
V.  Sarnipabiéune. 

8AHPATÉN0,  prov..  Espèce  de  Juron 
qui  répond  à  s^acrebièu. 

8ARPBIÈRQ,  prov..  s.  f.  V.  Sarpi- 
Ihèiro. 

8ABFERT,  s.  m.  V.  Serpent. 

SABFILHiiRO,  s.  f-  Sarpelhbira,  ser- 
pillière, grosse  toile  de  bas  prix  ;  toile 
d'emballage.  —  Syn.  serpeièro. 

8ARP0OLBT.  8.  m.  V.  Serpoul. 

8ARRA,  v.  a.  Sarrab,  serrar^  serrer, 
étreindre,  presser  ;  joindre  près  à 
près,  mettre  près  à  près  ;  mettre  une 
chose  en  un  lieu  où  elle  ne  soit  expo- 
sée ni  à  être  volée,  ni  à  s'égarer  ;  met- 
tre à  couvert  dans  un  grenier,  dans 
une  grange  ;  fermer  une  porte,  une 
armoire  ;  sarrà  un  mercat,  un  afaire  ; 
conclure  une  affaire,  arrêter  un  mar- 


jeune  lézard  ;   quam   la  sarnalha  w  j  ché  ^  quand  se  presento  un  boun  par^ 
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tu  per  uno  filho,  lou  cal  sarrà,  quand 
il  se  présente  un  bon  parti  pour  une 
fille,  il  ne  faut  pas  le  laisser  échap- 
per ;  se  sarrày  v.  r.,  s'approcher,  se 
serrer  les  uns  contre  les  autres,  s'ayan 
cer  ;  loti  pèis  es  taloment  care  que  l'on 
pot  pas  s'en  sarrày  le  poisson  est  d'une 
telle  cherté  que  l'on  ne  peut  pas  y 
atteindre.  —  Syn.  serra,  ensarrà.  — 
Esp.,  PORT.,  cerrar  ;  ftal,  .  serrare.  — 
Ety.    LàT.,  serare^  fermer  à  clef. 

BâlRi^pROv.,  T.  a.  Scier.  V.  Serr&. 

8AHIABBC,  TOUL.,  s.  m.  Sorte  de  filet 
à  pocher. 

SARRADO.  s.  f.  Etreinte,  serre,  serre- 
ment, action  de  serrer  ;  sarrados  de 
ventre,  épreintes.  —  Syn.  sarrat,  ser^ 
rado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  sarrà. 

8ARRAO0,  cév.  s.  f.  Ruilée,  bordure 
de  plAtre  ou  de  mortier  que  les  cou- 
vreurs mettent  sur  une  rangée  de  tui- 
les ou  d'ardoises,  pour  les  lier  avec  les 
murs  ou  avec  les  jouées  des  lucarnes  ; 
cette  bordure  qui  est  en  talus  jette  sur 
le  toit  les  eaux  pluviales  qui  coulent 
des  murs.  ~  Ety.,  s.  part.  f.  de  sarrd. 

SARRADORO,  s-  f.  Meurtrissure.  — 
Syn.  sarrado,  serrado,  sarral,  cacka* 
duro,  —  Bh-Y.,  sarrat,  udo. 

8ARRAIC,  GAST.,  s.  m.  V. 

lARRAlS,  TouL ,  s.  m.  Panic  verti- 
cillé.  V.  Panic. 

8ARRAI8  PAII88BR,  s.  m.  Panic  pied- 
de- coq,  Panicum  crusgalli,  pi.  de  la 
fom.  des  Graminées. 

8ARRALI,  CAST.,  s.  m  Étreinte.  V. 
Sarrado . 

8ARRAL1A.  v.  n.  V. 

8ARRALHSJA.  v.  n.  Tourmenter  une 
serrure,  y  tourner  la  clef  dans  tous  les 
sens,  sans  pouvoir  ouvrir  ~>  Hyn  sar- 
goulhâ.  —  Ety.  iSarralho. 

SARRAIiHBR,  s.  m.  Serrurier,  ouvrier 
qni  fait  et  répare  les  serrures  et  les 
autres  ouvrages  en  fer  concernant  les 
fermetures— Port., cerralheiro;  ital., 
cerrajero.  —  Ety.,  sarralho, 

8ARRALH1R,  s.  m.  Mésange  charbon- 
nière, Parus  unajor,  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  famille  des 
Subulirostres  ;  on  donne  le  même  nom 
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à  la  petite  mésange  charbonnière,  Pa- 
rt/* aler,  qui,  avec  une  plus  petite 
taille,  ressemble  beaucoup  à  la  pre- 
mière. Ces  oiseaux  sont  ainsi  appelés 
parce  que  leur  chant  ressemble  au 
bruit  d'une  lime.  —  Syk.  finfarro^ 
mesengo,  meilhengo,  meilhengueio,  mer- 
lenginno,  miroulenco,  lardiero.  «n- 
zélhoy  sinzilho. 

8ARRALHBR-BLU,  s.  m.  Mésange  bieoe. 
Parus  cxruleus^  de  la  môme  famille 
que  la  mésange  charbonnière.  —  Syn. 
hluity  guingarro,  guingarroun,  ptm- 
parin,  lardier,  lardièiro,  lardèiro 

8ARRALRET0,  S.  f.  Petite  serrure.  — 
Dim.  de  sarralho 

8ARRALH0,  s.  f.  Sarralha,  sbrralha, 
serrure,  machine  de  métal  pour  fermer 
avec  une  clef.  —  Esp., cerr^ya  ;  ital.. 
serragtia.  —  Ety.,  lat.  fictif,  seracula» 
du  lat.  sera,  serrure. 

8ARRA1BHT,  s.  m.  Sarrambn,  serre- 
ment, rétrécissement  ;  serrament  de 
cor,  serrement  de  coàur,  violent  cha- 
grin. —  Esp.,  cerramiento  ;  ital.,  ser» 
remento,  —  Ety.,  sarrà  et  le  suffixe 
ment.  # 

8ARRAHBHT,  PROv.,  S.  m.  Serment. 
V.  Sarment. 

8ARRAXPin,  GASc.,  CA8T.,  s.  m  Rou- 
geole. V.  Senepiéu. 

8ARRAIPIU,  CAST.,  s.  m.  Bspèce 
d'herbe  qui  exhale  une  odeur  de  thé- 
rébentine.  (Gouzinié.  Dict.  cast.) 

8ARRAH,  s.  m.  Holocentre,  espèce  de 
poisson.  Vi  Serran. 

BARRAT,  ado,  part,  de  sarrà.  Serré, 
ée  ;  au  fig.,  avare  ;  blal  sarrcU,  blé  re- 
trait; se  tène  sarrat,  se  tenir  coi. 

aARRAUV.  cév.,  8.  m.  Serin  vert  de 
Provence.  V.  Gini. 

8ARRAIIH,  adj.  Hlad  sarrazîn,  blé 
noir. 

8ARRAiniO,  s  r.  Aristoloche  ro>ide. 
V.  Fauterno. 

8ARRAinro.  s.  f.  Treillis  de  bois  ou 
de  fer  placé  entre  le  pont-levis  et  la 
porte  d'une  ville  fortifiée,  qu'on  peut 
élever  ou  abaisser  à  volonté. 

8ARR1CR.  TOUL..  s.  m.  Panic  verti- 
cillé.  —  Syr.  sarraic^sarrais. 
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SAlEB-Ii'AUlIT,  bêmik:,  6.  m.  Avare.  ] 
pince-maille  ;   mol  à  mot,  qui  serre  le 
liard.  —  Syn.  sarro-piastros. 

8A11ÈL0»  s.  f.  Sarcelle  d'éiéy  Anas 
querquedula.  —  Sypî.  cacho-pignoiirit 
caneto,  V.  Sarcèlo. 

8A1RBT,  PROv.,  s.  m.  Scie  &  main  ou 
couteau  à  scie.  —  Syn.  cautel-resso  ; 
PROV.,  coutèU'Serra  '  —  Ety.,  serro^ 
dont  sarret,  altér.  de  serret  est  un  di- 
roînatif. 

8AHRBT,  cÉVo  8.  m.  Bonnet  de  nuit 
des  femmes  du  peuple;  sarrei  à  la 
grèco,  coiffure  des  femmes  d'Agde, 
dont  le  devant  orné  de  Itmgs  plis  s'é- 
lève au-dessus  du  front  ;  on  dit  d'une 
femme,  dont  les  tuyaux  de  la  coiffe 
appelés  grècosy  sont  bien  braqués  en 
avant  :  aquèlo  si  qu'es  pla  grecado  !  — 
Ety..  sarrà  pour  serra,  serrer, 

SABABTA,  PROV.,  v.  a.  Scier,  couper 
avec  une  scie  ;  au  fig.,  couper  mala- 
droitement. —  Syn.  serra,  rassày  ressét. 
—  £ty.,  fréq.  de  sarrà,  altér.  de  serra, 
scier. 

8AXSBT0,  PROV.,  s.  f.  Scie.  —  Syn. 
seaiTo,  5CTT0.  — Ety.,  serro^  dont  sar* 
reiOi  altér.  de  serreio,  est  un  diminu- 
tif. 

8A1UT0,  s.  f.  Massette  d'eau.  V. 
Sagno. 

8ABBI,  BÉARN.fS.  m.  Isard,  chamois 
des  Pyrénées. 

8ARBIA,  PROV.,  V.  n.  Être  de  mau- 
vaise humeur,  endèver. 

8ABRIAN,  PROV.,  s.  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  cercâ  Ion  vint^ 
vn  de  sanHaUy  chercher  des  alibi  fo- 
rains, ne  donner  que  de  mauvaises 
excuses. 

SABRIÊtO,  PROV.,  s.  f  Crète  d'une 
montagne.  V.  Serrièro» 

SàBBIÉTO,  s.  f.  Sarriette,  plante.  V. 
Sadrcio. 

8AB1ILHA,  PROV.,  v.  n.  Scier,  focler, 
jouer  mal  du  violon. 

SàRlIUIAIBS,  PROV.)  s.  m.  Mauvais 
joueur  de  violon.  —  Ety.,  sarriihà. 

8A1UL1I0,  PROV.,  s.  r.  Sciure.  — 
Ety.,  sarrilhà' 


8AU0,  s.  f.  Petit  coin  qui  sert  à  fixer 
le  manche  d'un  marteau.  —  Ety., 
sarrât  serrer. 

8ARR0,  cév..  Impératif  du  verbe 
sarrd  :  approche  ;  avance,  cri  que  fe- 
sait  entendre  le  portier  d'une  ville 
avant  d'en  fermer  la  porte  ;  il  signifie 
aussi,  paix,  silence,  tranquillité. 

8ABR0-CAF,  s.  m.  Serre-tôte,  ooiffe 
de  nuit  en  toile  avec  des  cordons. 

8ARR0-B8T0USAQ,  s.  m.  V.  Boumbet. 

8ARR0*FIH0,  prov.,  s.  f.  Mésange 
charbonnière.  —  Syn.  serro-fino,  V. 
Sarralher. 

8ABR0-LIAR]»,  s.  m.  V.  Sarro-pias- 
tros. 

SARROHAURQ.  toul  ,  s.  m.  et  f.  Ogre, 
ogresse,  êtres  imaginaires  dont  on  ftdt 
peur  aux  enfants  pour  les  rendre  sa- 
ges. 

8ARR0-PATA8,  s.  m.  Pince-maille, 
avare.  —  Ety.,  sarro-^  qui  serre, 
patast  les  patards  (ancienne  monnaie). 

8ARR0-PIA8TR08,  s.  m.  Pince-maille, 
avare.  —  Syn.  safTo4iardSy  sarro^ 
patas» 

S'aimas  11  bakro-piastbos,  aqnl  vont  n*a?i«s  nu 
Itanblm  %ro  gras  corna  an  paratonndro, 
Se  nonrrisBté  de  lèn,  de  cebo,  de  pan  bran 
Ou  de  pel  de  ponmo  de  l^ro. 

A.  BiQOT,  deNfmes.  Li  Bourgadièiro, 

8ARR0T,  s,  m.  Sarrau,  espèce  de 
souquenille  que  portent  les  rouUers.— 
Syn.  marrego. 

8ARR0T,  BORD.»  s  m.  Quantité. 

8ARR0U,  cÊv.,  s.  m.  Gibecière, pane- 
tière de  berger,  petit  sac  dans  lequel 
les  bergers  portent  leur  pain  en  allant 
garder  les  moutons. 

8ARRaiIN,  s.  m.  Charron,  V.  Char- 
roun. 

8ARR01IN,  PROV.,  s  m.  Scie  à  main  ; 
faucille.  —  Syn.  sarrei^  scie  h  main  nu 
couteau-scie.  —  Ety.,  dim.  de  sarro 
pour  serro,  scie. 

8AR8IFI,  8AR6IFIS,  s.  m.  V.   Salsifis- 

8ARTAINAU.  PROv.,  S.  m.  V.  Sarta- 
nado. 

SARTAN,  cév.,  s.  m.    ^A^TA?   sbrtan^ 
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poêle  &  frire  ;  sartan  castagnèiro,  poôle 
percée  d'un  grand  nombre  de  trous  où 
Ton  fait  rôtir  les  châtaignes.  —  Syn. 
padèlo,  padèno.  padèro.  —  Esp.,  sar» 
ten  ;  port.,  sarta.  —  Ety.  lat.,  sar- 
iago, 

SABTANADO,  ce v. ,  s  f.  Plein  une  poôIe  ; 
ce  qu'on  fait  frire  ou  rôtir  à  la  fois 
dans  une  poôle  ;  il  se  dit  surtout  des 
châtaignes.  —•  8yn.  sartainau,  pade- 
lado,  padenado.  —  Esp.,  savtenado.  — 
Ett.,  sartan. 

SAaTAHBJà,  câv.,  v.  a.  Faire  frtre 
dans  la  poAle.  —  Ety.  ,  sartan. 

SABTOULBTS.  bêarn.,  s.  f.  Espèce  de 
valse  qu'on  exécute  à  la  fôte  patronale 
d'Estos,  près  d'Oloron . 

lAlTHI,  8.  m.  Sartre,  tailleur  ;  au- 
jourd'hui on  n'appelle  sartre  qu'un 
mauvais  tailleur,  un  tailleur  de  cam- 
pagne. —  Syn.  sastre.  —  Cat.,  bsp., 
sastre;  ital.,  sarlo,  sartore. —  Ety.  lat. 
sartorem. 


8AHTBX880,  cév.,  s.  f.  Couturière  en 
drap,  tailleuse.  —  Cat.,  saslressa.  — 
Ety.,  sartre. 

SAIOSUÉ,    G  ASC,    s.    m.    Crécerelle, 
Falco   iinniculus,  que    d'Astros  dans 
son   Playdejat    deus  elomens,  appelle 
l'flrraid,  qui  se  nourrit  de  rats  ;    Cé- 
nac-Moncaut,    dans    son    dictionnaire 
gascon,  écrit  saruquéy  mais  ne  donne 
pas  le  nom  de  l'oiseau.  Honnorat  ne  le 
donne  pas  nbn  plus  dans  son  diction- 
naire provençal  ;  comme  d'Astros  dans 
son    Playdejaty  nomme  plusieurs    oi- 
seaux rapaces  nocturnes  et  diurnes  qui 
se  nourrissent  de  rats  et  leur  donne 
des  noms  particuliers  sur  lesquels  on 
ne  peut  se  méprendre,  celui  de  sarugué 
ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  crécerelle, 
appelée  en  Provence,  raiier  ;  son  nom 
gascon  de  sarugué  est  une  altération 
du  Roman,  sorigner^  formé  de   sont, 
souris.  —  Syk.  mouisset  rous,  —  Anc. 
CAT.,  sGiiguer  ;  cat.  hod., xun'guer, 

SARTBftâNO,  pROv.,  s.  f.  V.  Cerve- 
gano. 

8ARYT,  DAUPH.,  s.  f.  Sauge.  Y.  Sau- 
▼le. 

8A81,  ALD.,  s  m.  Rassasiement,  dé* 
goût.—  Ety.  LAT.^satics. 
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8A8I,  8A8ID0,  V.  Sazi,  S&zido. 
8A88I,  8A88ID,  s.  m.  V.  Sassis. 

8A88IBAB0,  s.  f  V. 

8A88I8,  GÉv.,s.  m.  Espace  de  temps 
plus  ou  moins  considérable  ;  d'aici  an 
un  sassisy  dans  quelque  temps  d'ici  ; 
i  ai  demourat  un  boun  sassis,  j'y  ai 
demeuré  bien  du  temps  ;  de  sassis  en 
sassis,  de  moment  en  moment.—  Syk. 
sassi,  sassid. 

8A88a,  s.  f.T.  de  mar.,  Sas8e,écope, 
V.  Agoutal. 

8A8TRS,  s.  m.  Tailleur,  V.  Sartre. 

8AT,  DADPH.,  s.  m.  V.  Sac. 

8ATA,  cév.,v.  a.  Battre,  fouler,  tas- 
ser. V.  Assdtà. 

8ATA.  CAST.,  V.  a.  Entre-bâiller,  ou- 
vrir une  porte  à  demi,  clore  à  demi; 
parpelho  satado,  paupière  à  demi  close. 

8ATE,  s>  m   V.  Dissate. 

*  8ATSI*LIT0,  9.  m.  Satellite;  terme 
d'astron.,  petite  planète  qui  tourne  au- 
tour d'une  plus  grande  —  Cat.,  port., 
iTAL.  satellite;  bsp.,  satelile.  — Ety. 
LAT.,  satellitum,  garde  d'un  prince. 

8ATI,  8ATIN,  8.  m.  Satin,  espèce  d'ô- 
totle  de  soie  dans  laquelle  la  trame  ne 
paraît  pas  à  l'endroit  ;  dérivés  :  sa- 
tina, satinado,  satinage.  satinaire,  sa- 
tinai. —  Cat.,  sati,  bsp.,  satin  ; 
PORT.,  setim.  Ety.,  lat.  barbare,  seti- 
nui,' du  \&i,seta,  soie. 

SATIBB.  PROV,,  s.  m .  Satyre  ;  travaid 
couine  un  satire,  travailler  comme  un 
nègre. 

8ATI8FA,  V.  a.  Satisfab,  satisfaire, 
contenter,  payer  à  un  créancier  ce 
qu'on  lui  doit  ;  se  salisfà^  v.  r..  se  sa- 
tisfaire, contenter  son  désir.  —  Cat,, 
salis  fer  ;  esp.,  satisfacer  ;  port.,  sati- 
fazer  ;  ital.,  salis fare.  —  Etv.  lat., 
salis  facere, 

8ATI8FACGIÉU.    8ATI8FACaQini,    s.    f 

Satisvaccio  ,  satisfaction ,  contente- 
ment. —  Cat.,  satisfacciô  ;  «ap.,  salis- 
faccion  ;  port.,  salis façao  ;  ital..  sa- 
tisfaiione.—  KTY.  lat.,  salisfactionem. 

8ATI8FACI,  0|  part.  Satisfait,  e,  con- 
tent, e.  —  Agbn.,  satisfey»  —Cat  ,  sa- 
iisfet;  POBT.,  salis faiio. 
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8ATUFAI&B,  V.  a.  V.  Satisfà. 

SATISFAIIirT,  0,  adj.  Satisfaisanr,  e, 
qui  contente.  —  Esp.,  satisfadenU,  — 
Éty.  lat  , ,  satisfacientem, 

8ATISFBT,  AGBif.,  part.  V.  Satisfach. 

8AT0E0PBT0.  Espèce  de  juron. 

SAU,  DÉARN.,  pRov.,  s.  Sel.  Ce  mot 
est  du  genre  féminin  dans  le  dialecte 
provençal  et  du  genre  masculin  dans 
le  béarnais.  V.  Sal  ;  sau  de  loup,  sau 
dei  mascOf  phov.,  chaux  carbonatée 
cristallisée,  ou  spath  calcaire. 

8AD,  B.-LiM.,  G*v.,  s.  m.  V.  8aut. 

SAU,  G  A  se,  prép.  Sur. 

SAOB,  GAsc,  prép.  Sauf,  avec  réserve 
de...  V.  Sauve. 

SAUIA^  V.  a.  Sauver.  V.  Sauva. 

8AUBAD0U,  8.  m.  Sauveur.  V.  Sau- 
vadoû. 

8AUBAJB,  0,  adj.  Sauvage.  V.  Sau- 
vaje. 

8AUBAJB,  g6v.,  8.  m.  Sauve -garde, 
salut,  protection.  —  Syh.  saubament, 
sauvainent.  —  et  t.,  sauM, 

8AUBA88IU,  oÊv.,  3.  f.  V,  Sauvaciéu. 

8A1IBATTB,  bêarn.,  adj.  des  deux 
genres.  Sauvage  ;  herum  saubatye, 
béte  sauvage.  V.  Sauvage. 

SAïïBB,  adv.  Y.  Sauve. 

8AUBBUHIU8,  û,  càv.,  adj.  Efirayanti 
e.  V.  Sauvertous. 

SAUftlO.  s.  f.  Sauge.  V.  Sauvio. 

8A0G,  8.  m.  Sauc.  sureau.  V.Sahub. 

8AUCI88IB1,  s.  m.  Marchand,  fabri- 
cant de  saucisse,  charcutier.  —  Syn. 
salcissier^  —  Et  y.,  saucisso. 

8A1ICI8U.  8.  f.  Saucisse,  boyau  rem- 
pli de  viande  crue,  assaisonnée  et  ha- 
chée. —  TocL.,  salcisso.  —  Esp..  port,, 
salchicha  ;  ital.,  salciceia.  -^  Ëtt.  b.- 
LAT.,  salsilia,  dérivé  de  salsus,  salé. 

8A0GIi8OT,  s.  m.  Saucisson.  —  Esp., 
salchichon;  ital,,  salciccione.  —  Ety., 
saueisso, 

8A0CLA,  V.  a.  Salclar,  sercla&,  sar- 
cler, arracher  les  mauvaises  herbes. 
—  Syh.  sarcla;  phov.,  séucH,  siouclà; 
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D  -LiM.,  essirbà.  —  Esp..  port. ,  sachar  ; 
ITAL,,  sarchiare.  —  Ety.  l4t.  sarcu'- 
lare. 

BAUCLADISy  isso,  adj.  Qui  est  en  état 
d'être  sarclé,  ée,  —  Ety.,  sauelà. 

SAUCLAOO,  s.  f.  L'action  et  le  temps 
de  sarcler.  —  Ety.,  s.  part.  f.  décati- 
clà. 

SAUCLADOn,  3.  m.  Sarcloir,  instru- 
ment pour  sarcler.  —  Syn.  sauclet,  — 
Pro\' . ,  sauclelOy  siouclel,  séucladour,'^ 
Ety  ,  sauelà. 

SAUCLADUBO,  s.  f.  Action  de  sarcler  ; 
les  herbes  qu'on  a  arrachées  en  sar- 
clant. —  Prov.,  séucladuro.  —  Ety., 
sauelà. 

8AUCLA&B,  s.  m.  L'action  de  sarcler  ; 
temps  où  l'on  sarcle  ;  prix  du  sarclage. 

—  Prov.-,  séuclage,  séuclagi.  —  Ety., 
sauelà. 

SAOOiiÙBB,  0,  s.  m.  et  f.  Salglayrb, 
sarcleur,  euse,  celui,  celle  qui  sarcle  ; 
PROV,,  séuclaire,  séuclairis.  —  Port., 
sachador;  ital.,  sarchiatore.  -•  Ety., 
sauelà. 

SAUCLAT,  ado,  part.  Sarclé,  ée.  — 
Prov.,  5^ucto^ 

SAUCLB,  s.  m.  Cercle,  cerceau.  V. 
Geaucle. 

8AUCLBT,  s.  m.  Joël  alhérine  ou  me- 
let,  Alherina  hipseius,  poisson  de  Tor- 
dre des  Holobranches  à  opercules  nus. 

—  Sym,  meleto. 

8A1ICLBT,  8.  m.  Sarcloir.  V.  Saacla- 
doû. 

8à0GLBTIÈHO,  prov.,  s  f.  Filet  pour 
la  pèche  des  sardines. 

SAOCLBrO,  cév.,  s.  f.  Sarcloir  ;  ser- 
fouette. V.  Saucladoû. 

SAUGLUN,  s  m.  Sarclure,  mauvaises 
herbes  qu'on  a  arrachées  en  sarclant. 

—  Ety.,  sauelà. 
SAUCO,  s.  f  V.  Sôuco. 

SAUGOUICIÉU,  B  -lih.,  loc.  adv.  Sauf 
correction,  c'est  un  mot  dfont  on  se 
sert  pour  mitlger  une  phrase  offen- 
sante :  n'ovez  saucourciéu  menti,  vous 
en  avez  menti,  sauf  erreur.  —  Ety., 
sau  sauf  et  coureiéu  pour  courreciéu 
correction. 
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BAUCIBT,  9.  m.  Sarguet,  poisson.  V. 
Sarg. 

8AU0A,  V.  a.  Souder.  V.  Sôudâ.   . 

BkïïBU,  s.  f.  Soude.  V.  Sôudo. 

SAUBO-QUIÉU,  PRoVo  s.  f.  Joubarbe 
des  toits.  V.  Barbajol. 

iAUBO,  pRov.,  s.  f.  Bateau  de  pêche 
en  usage  en  Provence. 

SAUOIAS,  cév.,  s.  m.  Arbre  de  Ju- 
dée. -^  Syn.  aubre  de  Judas,  blazi- 
nier,  V.  Avelatier. 


SAUGIIÉJO,  cÉv.,  s  f.  Sarriette, 
plante.  V.  Sadrèio. 

SAULA,  pROv.,  V.  a.  V.  Sadoulâ. 

8AULA,  LANGUKD.,  V.  a.  Sabler,  cou- 
vrir de  sable,  en  parlant  des  eaux  d'une 
rivière  ou  d'un  ruisseau  qui  inondent 
un  champ  ou  un  pré  et  y  déposent  du 
sable  ;'  il  s'emploie  aussi  nentralement 
et  signifie  qu'une  terre  se  couvre  sou- 
vent de  sable»  à  la  suite  d'une  inonda- 
tion ;  Mulai,  adOi  part.,  sablé,  ée, 
ensablé. 

8AULB,  TOOL.,  s.  m.  Saule.  V.  Sauze. 

8AULB-B0UYIER,  s  m.; Espèce  de  rai- 
sin blanc  à  gros  grains.  V.  Sadoulo- 
bouier. 

8AUM,  BÉARN.,  s.  m.  Somme,  prim 
saura,  premier  somme.  —  Ety.  lat., 
somnuS',  somme,  et  pnm,  premier. 

8AUHA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Saumo. 

SAÏÏBAOADO,  cÉv.,  s.  f.  Saumée,  me- 
sure agraire  ;  elle  se  composait  de  qua- 
tre sétérées;  la  sétérée  de  Béziers, 
étant  de  15  ares,  79  centiares,  88  mil- 
liares,  la  saumée  était  par  conséquent 
^somposée  de  63  ares,  19  centiares,  52 
milliares  ;  mais  la  sétérée  de  Béziers 
n'était  pas  la  môme  que  celle  des  loca- 
lités voisines  ;  celle  de  Sérignan.  de 
Portiragnes,  elc,  était  plus  grande.  — 
Syn.  saumado. 

8AUVAD0,  s.  f.  Saumaoa,  Anée,  la 
charge  d'un  ftne  ;  autrefois  saumée, 
mesure  de  grains,  de  châtaignes,  de 
glands,  etc.,  composée  de  4  setiers, 
ou  2  hectolitres,  H2  litres.  —  Ety., 
saumo,  bote  de  somme,  charge  d'une 
bète  de  somme. 
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SAnHAOO,  CAST.,  s.  1'.  Saumée,  me- 
sure agraire.  V.  Saumadado. 

8AU1ALIBB,  cÉv.,  s.  m.  Muletier, 
ànier,  celui  qui  conduit  les  botes  de 
somme.  —  Syn.  saumaiier.  —  Ety., 
saumo, 

8AraA8.  pRov.,  Sumac  descorroyeurs, 
Rhus  coriaria.  V.  Pauvi . 

8A11HA880,  s.  f.  Grosse  ànesse.  — 
Augm.  de  saumjo. 

8AUaA8TRX,  0,  adj.  SAifAcrn,  saumâ- 
tre.  qui  a  un  goût  approchant  de  celui 
de  l'eau  de  mer.  —  Ital.,  salmastro,  — 
Ety.  b.-lat.,  salmasirum,  forme  alté- 
rée de  salmacidus,   dérivé  de  saly  sel. 

8AUHATA,  v.  a  Transporter  sur  les 
bras  une  charge,  un  fardeau,  d'un 
lieu  à  un  autre.  ~  Errv. ,  saumo, 

8AUlATAnUB,  carg  ,  s.  m.  Gelai  qui 
charrie,  qui  porte  une  charge  d'un 
lieu  à  un  autre.  —  Ety.,  saumatâ, 

8A11HATIBH|  cÊv.»  s.  m.  Muletier.  V. 
Saumaiier. 

8AUHATIBK,  ckv.,  9.  m.  Bête  de 
somme.  —  Ety.,  saumo. 

8AinntfA,  V.  a.  Aplanir  une  terre 
avec  la  ravale,  appelée  saumo, 

8AU1BL,  b.-um..  s.  m.  Petit  de  l'A- 
nesse,  ânon.  —  Syn.  saumet,  —  Bty., 
saumo.  V.  Saumilhoû. 

8AiniÉL0.  s.  f.  Petite  ou  jeune  ànes- 
se. V.  Saumeto. 

8An]IBN,  pBOv.,  s.  m.  Agneau  de  deux 
ans. 

*  SAOKBT,  Liif.,  s.  m.  Anon.    V.  Sau- 
mel. 

8AinBTA,  c6v.,  V.  n.  Mettre  bas,  en 
parlant  de  l'ânesse.  —  Ety.,  saumeto, 

8AinBTe,  s.  f.  Petite  ou  jeune  ànes- 
se. —  Syn.  saumèlo,  —  Ety.  ,  dim  de 
saumo . 

8AnnT0U,  B.-LiM.,  ?.  m.  Petit  de 
l'ânesse  quand  11  tète  encore.  —  Ety., 
dim .  de  saumet. 

SAuwImO,  s  f.  Saumibra,  Anesse.  — 
Cat.,  somera,  —  Ety.,  saumo. 

8AiiàusK,  s.  m.  Saumier,  matelas 
rempli  de  crin  servant  de  paillasse  ; 
terme  de  charp.,  grosse  et  maîtresse 
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poutre;  terme  de  maçon,  première 
pierre  de  chaque  côté  d'juo  arc.  Il  si- 
gnifie aussi,  tronc  d'arbre. 

SAinOBl,  cky.,  s.  m.  Sacmibr,  ftnier, 
muletier  ;  en  Roman,  âne  ;  saumiêro, 
saumièiro,  Anesse.  —  Bty.,  saumo. 

SAUKILIOn,  cév.,  8.  m.  Anon»  petit  de 
l'àuesse.  —  Syn.  saumeL  saumet,  sau- 
melou,  saumirit  saumirat,  saumiroù, 
saumoù,  —  Btyo  dim.  de  saumo. 

SkÏÏMSM,  PROv.,  8.  m.  Ânon.  V.  Sau- 
milhoû. 

8AUMI1AT,  TOUL.,  s.  m.  V.  Saumi- 
Ihoù. 

,    GaSC,    cèv., 


s.  m.  V.  Saumilhoû. 

Per  coucha  n'ân  que  la  pâlho 
L'ettablêt  d'an  BAVifiBOini  ; 
MsU  an  lejt  de  la  canallio 
L'amonr  ben  Bense  faiasonn. 

la  noiso  de  Simoun. 

SàUSO,  8.  f.  Sattha,  ànesse,  la  femelle 
de  rftne  ;  au  fig..  femme  bornée  et 
sans  esprit  ;  lacK  de  saumo,  lait  d'à- 
nesse  ;  cây.,  saumo  de  terro,  éboulis 
de  terre. —  CiLT,»sawna,^  Bty.  b  -lat., 
sahura^  du  lat.  sagna^  dérivé  du  grec, 
rayf*«,  bât  charge. 

SAUKO,  s.  f.  Ravale,  machine  pour 
transporter  les  terres  et  aplanir  le  ter- 
rain. 

SAmnv,  SAimini,  s.  m.  ahoq.  v. 

Saumilhoû. 

SAUVOD,  8àini0inf,s.  m.  8ALM0,8au- 
moo«  Salmo  solar,  poisson  du  genre 
des  Malacoptérygiens,  dont  toutes  les 
espèces  sont  ahmentaires.  —  Gat., 
salmo  ;  bsp.,  salmon  ;  ital  ,  salamone, 

—  Ety.  lat,, salmonem. 

SAOHUBO.  s.  f.  Saumure,  liqueur  qui 
se  fait  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la 
chose  salée;  eau  qu'on  a  saturée  de  sel. 

—  OACPH.t  sarmoeiri*  —  Esp.,  sal^ 
muera  ;  ital.,  salainoia.  —  Ety.  lat., 
sal,  sel,  et  muria^  saumure. 

SAUVA,  SAUITAIIO.  SAUHAOOint,  SAU- 
lâlll,  BAimABI,  SAtrVAIlB,  SAUVAnST, 
pEov.,  V.  Sauna,  Sannado,  Sannadoû, 
SaniMigey  Saanaire,  SAonament. 
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SAUIBJA)  GASC,  V.  n.  Songer,  rêver. 
V.  Sounjé. 

SAinmA,  BÂARir.,  V.  n.  Songer.  V. 
Sounjâ. 

SAUmiI,  ckv,,  s.  m.  Salinibr,  sau- 
nier, débitant  de  sel,  ouvrier  qui  tra- 
vaille à  laire  le  sel.  —  Gat.,  satiner  ; 
ESP.,  salinero,  —  Ety.  lat,,  salina~ 
rius, 

SAVHIflSO  DB  HAf,  prov.,  s.  f.  Saigne- 
ment de  nez.  V,  Sannament  de  nas. 

8A1IH0-&ARRI,  pRov.,  s.  m.  Paturis 
roi  de.  Poa  rigida  ;  même  nom,  le  bar» 
bon  de  Provence,  Andropogon  provin" 
eialis^  pi.  de  la  fam.  des  Graminées, 
et  le  panic  sanguin,  Panicum  sangui" 
nale^  M.  fam.,  appelé  aussi,  sanguU 
nolo. 

8AnH0n8.  0,  pRov.,  adj.  Saigneux, 
euse,  sanglant,  e.  V.  Sannous. 

SAUPBBUT,  udo,  cftv.,  part,  de  sau' 
pre.  Su,  e  —  Syh.  saupu^  saehut, 

SAUPknO,  s.  f.  V.  Salpètro. 

SAUPtCA,  cftv  ,  v.  a.  Salpicar,  sau- 
poudrer, poudrer  avec  du  sel  ;  par 
ext.,  avec  de  la  farine,  de  la  chape- 
lure, etc.  —  Esp.,  salpicar.  —  Ety., 
sau,  sel,  et  picà^  piquer. 

SAUPICA»,  8AUPICAU,  prov..  s.  m. 
Action  de  poudrer  de  sel.  —  Ety., 
saupicà. 

SAUPIftAM,  pROv.,  s.  f.  Jusquiame. 
V.  Galelhado. 

8AIVI0HAC0,  pROv.,  8.  f.  Jusquiame. 
V.  Galelhado. 

8A1iPiaiA8TR0,pRav.,  s.  f.  Jusquiame. 
V.  Galelhado. 

8AnPIfliUBT,  s.  m.  Saupiquet,  espèce 
de  sauce  qui  pique,  qui  excite  Tappé- 
tit.  —  Ety.,  saupicà. 

SAUFBB,  v.  a.  Savoir,  connaître,  être 
informé  de  ;  il  se  conjugue  simulta- 
nément avec  le  verbe  sabé^  sabi,  sa^ 
bes,  saby  sabem^sabez^  saboù,}e  sais,  tu 
sais,  il  sait,  etc.;  sauprai,  je  saurai  ; 
sauprio,  je  saurais  ;  saupeguèri,  je 
SUS;  sauput,  udo,  part.,  su,  e  ;  ces 
formes  ne  sont  pas  admises  dans  tous 
lesdialeatee;  ou  dit,  à  Béxiers,  m- 
chèri,  je  sus  ;  sachuij  udo^  su,  e  ;  mu- 
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pre  se  vendra,  reste  à  savoir  s'il  vien- 
dra ;  fa  saupre^  faire  savoir,  informer 
de,  faire  part  ;  saupre  dire,  savoir, 
pouvoir  dire  ;  sauprias-t-i  dire  ?  sau- 
riez-vous  si  ?  se  saupre  malt  être  fâ- 
ché, savoir  mauvais  gré,  prendre  en 
mauvaise  part.  Lou  saupre^  s.  m.,  le 
savoir.  —  Et  y.  lat.,  saper e. 

SàUPHB-FAIBB,  s.  m.  Savoir-faire, 
habileté,  industrie  pour  faire  réussir 
ce  qu'on  entreprend.  —  B.-ltm.,  sober 
fa.  —  Ety.,  saupre^  savoir  et  faire, 
faire. 

8AU?BBiniHB,  pRov.,  v.  n.  Faire 
prendre  un  peu  de  sel  à  la  viande.  — 
LiM.,  salprendre.  —  Esp.^salpresar.  — 
Ety.,  sau,  sel  et  prendre^  prendre. 

8AUPHÉ8,  éso,  part.  Salé,  ée;  sauprés, 
s.  m.,  viande  de  porc  salée.  —  Esp., 
salpreso. 

SAUPUSAOO,  pROv.,  s.  f.  Cervelas, 
espèce  de  courte  saucisse  remplie  de 
chair  salée  et  épicée.  ->  Ety.,  sauprés. 

SàUPBB-YIÉnaB,  s.  m.  Savoir-vivre, 
connaissance  des  usages  du  monde  et 
des  égards  de  politesse  que  l'on  se  doit 
dans  la  société.  —  B.-ljm.,  sober- 
viéure,  —  Ety.,  saupr*,  savoir,  m^re, 
vivre. 

SàUPRIfiNAGO.  PROV.,  s.  f.  La  jus- 
quiame  noire,  la  jusquiame  blanclie, 
plantes  de  la  fam.  des  Solanées.  — 
Syn.  saupigago^  saupignaco^  saupi- 
gnastro.  V.  Galelhado. 

SànPnSBNT.  s.  m.  Hiôble.  Y.  Ebouls. 

SAUQUÉIIQ,  s.  f.  Petite  dorade  de  six 
pouces  environ  de  longueur.  V.  Dau- 
rado. 

^  SAUR,  8AU1B,  0,  adj.  Saur,  saure, 
blond,  e,  jaune,  roux  ;  mwaur,  à  moi- 
tié roux,  non  entièrement  roux;  cal 
segat  lou  Mai  mi-saur ,  il  faut  conper 
le  blé  quand  il  n'est  qu'à  demi  roux, 
c'est-à-dire  avant  sa  complote  matu- 
rité ;  on  ne  prononce  pas  le  r,  on  dit» 
à  Béziers,  mi^sau,  —  Ital  ,  saura» 

8AUBAIRE,  pROv.,  s  m.  Bateau  pé- 
cheur. 

SAUUniGO,  PROV,,  8.  f.  Brebis  de  qua- 
tre ans. 
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SAUUniGO,  PROV.,  adj.  V.  Baurino. 

SAUIBH&A,  CET.,  V.  a.  Apprêter  au 
sel  et  à  l'huile  :  saurengà  de  cougour- 
loSf  faire  cuire  dans  un  pot  avec  de 
l'oignon,  du  sel  et  de  l'huile  des  cour- 
ges longues  qu'on  a  coupées  menues, 
pour  en  faire  un  potage,  sur  lequel  on 
rftpe  du  fromage  ;  saurengà  d'espi- 
nards,  roetire  cuire  des  épînards  tout 
entiers  dans  une  casserole  avec  du  set 
et  de  l'huile  ;  saurengà  un  vairal^  as- 
saisonner de  sel  et  de  poivre  un  ma- 
quereau fendu  par  le  dos  pour  le  man- 
ger frais;  il  signifie  aussi  rissoler.  -^ 
Syn.  sauringa.  —  Ety.  Roman,  sau- 
rar^  saler,  fumer,  dérivé  du  néerlan- 
dais, soor^  sec,  desséché. 

SAUHOTftA,  PROV.,  V.  a.  V.  Seringa, 
dont  saurengà  est  une  altération. 

SAUIBHGAIIO,  pRov.,  s.  f.  Soupe  pré- 
parée avec  des  choses  rissolées  ;  sau- 
rengado  de  cougourlos,  cfev.,  soupe 
faite  avec  des  courges  longues  qu'on 
fait  cuire  dans  un  pot  avec  des  oignons, 
de  l'huile  et  du  sel  et  qu'on  saupoudre 
de  fromage  râpé.  —  Ety..  a.  part.  f. 
de  saurengày 

8AU1BH&AT,  ado,  part.  Rissolé,  ée, 
apprêté  au  sel  et  à  l'huile,  séché,  des- 
séché sur  le  feu. 

SAORBMM,  PROv.,  s.  f.  V.  Seringa 
dont  saurengà  est  une  altération. 

BAUBBT,  cÈv.,  8.  m.  Maquerean 
fendu  par  le  dos,  salé  et  poivré  pour 
être  mangé  frais;  toul.,  hareng-saur. 
—  Ety.,  saur^  du  néerlandais,  saorj 
desséché. 

SAUBBT,  eto,  adj.  Sado,  blond,  e, 
roux.  —  Dim-  de  saur» 

lAQHBTO,  s.  f.  Immortelle.  V.  Im- 
mourtaio. 


8AUBIAJ0,  c6v.,   s. 
Sadrèio. 


f.  Sarriette.  V. 


SAUHIN&A,  cÉv.,  V.  a.   V.  Saurengà. 

SAURINO,  PROV.,  adj.  f.  Oulivo  sau- 
rino,  olive  saurine  ou  pichoUne,  ù  pe- 
tit noyau,  que  l'on  confit,  —  Syn.  sau- 
renco,  pichoulin'), 

8AUB1A,  pR0v.,v.  a.  Lester  un  vais- 
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seau,  le  charger  de  lest.  —  ëty., 
saurrOi  altér.  du  roman,  saorra,  gros 
sable,  gravier,  lest. 

SAUSB,  SAUaBIlO ,  etc.  V.  Sauze, 
Sauzedo,  etc. 

SAUSX.  PROv.,  s.  f.  Sauge  ;  altération 
de  saiivi,  V.  dauvio. 

8AU88A,  V.  a.  Saucer,  tremper  dans 
la  sauce  on  dans  tout  autre  liquide; 
saussâ  de  pa  dins  de  clareto  ,  tremper 
du  pain  dans  du  vin  blanc  ;  saussâ  dins 
l'aiguOi  tremper  dans  l'eau.  —  Toul., 
sal^.  —  Ety.,  sausso. 


8A088AraaUS,  rM.,  s.  m.  Grithme 
marilime  ou  bacile.  fenouil  marin,  pi. 
de  la  fam.  des  Ombelllféres  qu'on 
trouve  près  de  la  mer.  —  Syn.  bacillo, 
trauco'pèiro. 

8AUS8AL1I08,  cast.,  s.  f.  p.  Débris  de 
jardinage.  V.  Baissalhos. 

BAUSSBL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Sônssel. 

8AV88SLBfiUB,  cév.,  â.  f.  Chatouille- 
ment.  —  Biterr.,  cousseleguos,  V.  Ca- 
tiih. 

8An88BT0,  s  f.  Petite  sauce;  cév., 
CAST.,  faire  sausseio,  tt^mper  du  pain 
ou  quelque  gâteau  dans  du  vin.  —  Bi- 
TEBR.;  faire  saussolos,  —  Dim.,  de 
sausso, 

8An88IIR,  s.  m.  Sauc'ôre,  petit  vase 
dans  lequel  on  sert  les  sauces.  ~  Syn. 
satissiéro.  —  Esp.,  saîsera  ;  port.,  sal- 
seira.  —  Ety.,  sausso. 

SAU88IÉR0.  s.  f.  V.  Saussier. 

8An88I88IBR,  8An88I880.  V.  Sftucis- 
sier.  Saucisse. 

BAV880,  8.  f.  Salsa,  sauce,  assaison- 
nement liquide  delà  viande,  des  légu- 
mes, où  il  entre  du  sel,  des  épices.  etc.; 
au  fig.,  escampd  la  sausso  ambé  lou 
pèdy  refuser  de  faire  une  affaire  avan- 
tageuse. —  Syw.  salso.  —  Cat.,  esp., 
iTAL.,  salsa  —  Ety.  lat.,  salsa,  sa- 
lée. 

JnmM  SA«88o  n*a  gwtat  p6i«. 

PRO. 

8AU880L0,  pRov.,  s  f.  Sauce  abon- 
dante ;  saussolos^  s.  f.  p.,  faire  saus- 
solos,  tremper  du  pain  ou  des  gâteaux 
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dans  du  vin  ou  dans  toute  autre  bois- 
son ;  ckv.^saussolos.  soupe  au  vin.  — 
Syn.  chaucholOf  chauchorloy  chicholo, 
—  Bty.,  sausso. 

8AU880nno,  cÉv.)  s.  f .  Soude  kali, 
salsola  soda,  pi.  de  la  fam.  des  Salso- 
lacées;  môme  nom,  la  salicorne  her- 
bacée, pi.  de  la  môme  famille  qu'on 
trouve  sur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née. —  Syn.  sansouiroj  sounsouiro, 

8AU880UH,  PROV.,  s.  m.  Sàuce  faite 
avec  des  noix,  des  amandes  pilées,  de 
Tail,  des  anchois,  de  l'huile  et  des 
verjus,  le  tout  arrosé  de  beaucoup 
d'eau.—  Syn.  saussun.  —  Ety.,  sausso. 

SAUSSni,  pRov.,  s.  m.  V.  Saussoun. 

SAUT,  s.  m.  Sadt,  saut,  bond,  élan  ; 
chute  d'eau,  cascade,  déversoir  d'uu 
moulin  ;  faire  lou  saut,  tomber  d'un 
endroit  élevé  ;  au  flg.,  mourir  ;  faire  de 
sauts,  sauter,  bondir  par  un  mouve- 
ment d'impatience;  faire  très  sauts, 
sauter  de  joie.  —  Cat.,  sait;  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  salto.  —  Bty.  lat.,  sal- 
tus. 

8AVT  non  TUBC,  PROV.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe-tôte.  —  Syn-.  sauto-turc,  sauto» 
chin,  gogis,  passochin,  pachachin. 

SAUTA,  V.  n.  Sautar,  sauter,  bondir, 
faire  un  saut  ;  v.  a.  sauter,  franchir  ; 
sauta  Isu  valat ,  franchir  le  fossé  ; 
omettre  quelque  chose  eu  copiant  ou 
en  lisant.  —  Cat.,  esp.,  port.,  saltar  ; 
vr AL,,  saltare,  —  Ety.  lat.,  saltare. 

8AUTAD0,  PROV.,  s.  f.  Filet  dont  on 
se  sert  pour  prendre  les  muges  et  les 
loups. 

8AUTAIBB.  o,  SAUTAHBLLO,  s.  m.  et  f. 

Sauteur,  euse,  qui  aime  à  faire  des 
sauts  :  bateleur.  Il  signifie  aussi  cre- 
vette, V.  Caromoto.  —  Esp.,  port., 
saltador  ;  ital.,  saltatore.  —  Bty., 
sauta. 


I 


SAUTAIHO,  s.  f.  Sauteuse,  rigaudon, 
danse  où  Ton  saute  beaucoup.  —  Ety., 
saulâ. 

SAUTARSL,  s.  m.  Bâtonnet,  jeu  du 
bâtonnet.  —  Syn.  requibili.  V.  Bisoc. 

SAQTAHSL,  gév.,  S.  m.  Brisque,  les 
as  et  les  dix  au  jeu  de  cartes  dit  le 
mariage.  V.  Bresco. 
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SAVTABSbSJA',  cÉv.,   v.  n.    Sautiller, 
faire  de  petits  sauts.  —  Syn.  sauterie 
queyà.  —  Pîty.,  frôq.  de  sauta, 

SAUTARiLO,  s.  f.  Saltabella.  saute- 
relle ou  fausse  équerre,  équerre  dont 
les  branches  sont  mobiles  l'une  sur 
l'autre  et  qui  est  propre  à  prendre 
l'ouverture  de  toutes  sortes  d'angles 
rectilignes  ;  en  Roman,  sorre  de  pan- 
tomôtre.  —  Esp.,  aaliavegla. 

SAUTAliLO,  s.  f.  Sauterelle,  nom  de 
presque  tous  les  insectes  de  l'ordre  des 
Orthoptères.  —  Bitbrr  ,  sauto-bernai^ 
dans  plusieurs  dial.,  tonfl'oiwto.— Ety,, 
sauta,  sauter. 

SAUTAIÈLO,  pnov.,  s.  f.  Tuile  faîtière, 
tuile  qui  recouvre  le  faîte  d'un  toit  ; 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  placée 
sur  les  autres  tuiles. 

SAUTSJA»  V.  n.  Sautiller,  faire  de  pe- 
tits sauts.  —  Syn.  sautarelejà^  saxderi" 
queyà.  —  Ety.,  fréq.  de  sauià. 

SAUTS^IiA'BHOUSTE ,  bearn..  s.  m. 
Homme  léger,  sans  consistance;  mot- 
à-mot,  saute-broussaille.  —  Bîtkrr., 
sauto-langousio- 

SAUTBliaUBTA,  bbarn.,  v.  n.  V.  Sau- 
tarelejà. 

SAUnT,  s.  m.  Petit  saut,  petit  bond; 
/atre  de  saulets,  laisser,  en  bêchant 
une  terre,  de  petits  espaces  sans  les 
travailler  ;  on  dit  dans  le  môme  sens, 
en  Provence,  faire  de  cabussèlos,  et,  à 
Béziers,  laissa  de  couissis.  —  E»p., 
salUlla,  —  Bty.,  dim.  de  saut 

SAÏÏTIGA,  GAsc,  V.  n.  Sautiller,-- 
Ety.  <,  mut. 

SAUTICAIRB,  0,  GASC,  s.  m.  et  f. 
Sauteur,  euse.  —  Ety.,  sauticà, 

8AUTILIA,  V.  n.  Sautiller.  —  Ety., 
fréq.  de  saulâ, 

SAOTILHAUVr,  s.  m  Sautillement. 
—  Ety.,  sautilka*  . 

8AUTILHBJA,  v.  n.  Sautiller.  —  Kty., 
fréq.  de  satUilhà, 

SkUiiuZù,  pROv.,  s.  f.  Cale,  morceau 
de  bois  taillé  eu  forme  de  coin. 

SAUTILBOUNIA,  gasc,  v.  n.  V.  Sauti- 
Ihâ. 
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SAirmiBAmo,  sAUTmAHCo, 

Saltimbanco. 


lu.  V 


SAUTO- BARRIS,  cèv  ,  s.  m.  Un  écer- 
velé.  une  tète  folle.  —  Bty.,  sauto 
qui  franchit,  barris  les  remparts. 

SAUTO-BARTAS,  cÊv.,  s.  m.  Marau- 
deur, jeune  libertin  qui  va  en  ma- 
raude dans  les  campagnes  et  qui  fran- 
chit les  haies  pour  commettre  quelque 
larcin.  —  Syn.  trauco-ùaragnado, 

SAUTO-BARTAS,  cÉv.,  s.  m.  Fauvette 
ou  bec-fm  aquatique,  Sylvia  aquaiica, 
très-petit  oiseau  sédentaire  dans  nos 
marais.  —  Syn.  sauto-boraSy  qui  dé- 
signe aussi,  le  mouchct. 

8AQT0-BBRNAT,  s.  m.  Sauterelle  ;  ce 
nom  s'applique  à  toutes  les  espèces, 
excepté  à  la  grosse  sauterelle  verte  ou 
porte-selle  qu'on  appelle  couzi-,  zizi  à 
cause  de  son  cri.  —  Syn.  saulo-gm- 
raudo.  —  Gèv.,  sauto-borc  ;  béars., 
grich.  V.  Langouste. 

SAUTO-BORG,  cÂv.,  s.  m.  Sauterelle. 
—  Syn.  sautO'bevnai,  langouslo,  — 
B.-LiM.,  sautO'bou. 

SAOTO-BORAS,  montp.,  s.  m.  Fauvette 
d'hiver  ou  mouchet.   V   Sauto-bartas. 

SAUTO-BOU.  B.-LiH.,  s.  m.  Sauterelle. 
V.  Langousto. 

SAUTO-CAMBSTO  (De),  cév..  loc.  adv* 
A  cloche-pied. 

SAUTO-CATALBT,  gasc,  s.  m.  Jeu  du 
cheval  fondu.  —  Syn.  sebo, 

SAUTO-CIN,  n  -lim.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe- tôtc  dans  lequel  les  enfants 
sautent  de  distance  en  distance  les 
uns  par  dessus  les  autres,  appelé  aussi 
sauto  chin  courrent.  M.  nom,  le  jeu  du 
cheval  fondu.  V.  Sauto-cavalet. 

SAUTO-QUIRADBO,  toul.  Espèce  de 
sauterelle.  V.  Sauto-bernat. 

SAUTO-LANGOUSTO ,  bitbrr.,  s.  m. 
Homme  léger,  sans  consistance  ;  mot 
ù  mot  qui  saute  comme  un  criquet  — 
Syn.  saute- la- bi'oustc,  sauto-rocs. 

SAUTO-LÊBRE,  prov.,  s.  f.  Centaurée 
scabieuse,  p!  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées.  —  Syn.  marsourau* 

SAUTB-LENGRI,  uitbrr.,  g6v.,  s  m. 
Diablotin  ;    enfant  mutin,  bomme  lé- 
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ger,  cabrioleur,  lutteur.  —  Sym.  sau- 
t(hlingrin. 

SAUTO-Uir&lUN,  s.  m.  V.  8auto-len- 
gri. 

SAUTO-QULànS,  s.  m.  V.  SautO-vou- 
lame. 

8AUT0-R0CS.  s.  m.  Saute-ruisseau, 
personne  désœuvrée  qui  court  les  rues; 
homme  léger,  sans  consistance.  — • 
BâARN. ,  saute-lchàrousle  ;  bitbrr.  , 
sauto-langotisto. 

SAVTO-ROUBIN,  prov.,  s.  m.  Orge 
queue-de»souris,  Hordeum  murinum. 

—  Syw.  esiranglo'besli,  estranglo-cM^ 
vau.  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
sauto-roubin  aux  diverses  espèces  de 
taupins,  insectes  de  l'ordre  des  Coléop- 
tères et  de  la  fam.  deSternozes,  ainsi 
appelés  à  cause  du  saut  qu'ils  font  lors- 
que, renversés  sur  leur  dos,  ils  veu- 
lent se  remettre  sur  leurs  pattes  ;  on 
l^â  a  aussi  nommés  scarabées  à  ressort. 
Leur  nom  latin  est  elater.  M.  nom,  le 
bupreste  ténébrion  qui  ressemble  aux 
taupins,  mais  qui  en  diffère  par  son 
corselet  sans  ressort. 

SAUTO-ROUCAS,  prov.,  s.  m.  Alouette 
lulu  ou  alouette  des  bois.  V.  Coutou- 
lino. 

SAUTIKSAÏÏTO.  prov.,  s.  m   Bilboquet. 

SAUTO-TURC,  PHOv.,  S.  m.  Jeu  de 
coupe-tôte.  —  Syn.  saut  dôu  turc.  — 
V.  Passo-cbin. 

8AUT01IXSJA,  PROV.,  v.  n.  Sautiller. 

—  Syn.  sauiejâ,  sauter elejà,  sautounià, 

—  Ety*,  sauta  avec  la  forme  fréquen-* 
tative. 

SAUTODHIA,  PROV.,  v.  n.  v.  Sautou- 
nejA. 

ftADTOORIJBJA,  v.  n.  Sautiller.--  Ety., 
sauta, 

SAOTSmUfO,  PROV.,  s  r.  Chicorée  sau- 
vage. V.  Saladeto. 

SAUTO-YALATS,  prov.,  s.  m.  Per- 
sonne désœuvrée,   qui  court  les  rues. 

SAVTO-YOIJLAIIB,  pbov..  s.  m.  Nom 
commun  à  la  Cbondrilla  jonci-forme  et 
BU  Prénantheà  feuilles  menues;  plan- 
tes ainsi  appelées  parce  que  la  dureté 
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de  leur  tige  résiste  au  tranchant  de  Is 
faucille.  —  Syn.  sauto^ulame. 

SAUVA,  V.  a.  Salvar,  sauver,  garan»- 
tir  d*un  péril  ;  garder,  conserver,  pré- 
server; procurer  le  salut  éternel  ;  se 
sauvây  V.  r.,  se  sauver,  s'enfuir,  éviter 
un  péril,  faire  son  salut.  —  Syn.  salvâ. 
—  Gat.,  esp.,  pobt.,  salvar;  ital.,  sal' 
vare.  —  Ety.  lat.,  salvare. 

SAnVACHUH,  s.  m.  Goût  de  venaison 
trop  prononcé.  V.  Sauvajun. 

SAïïYACIÉn,  cèv.,  s.  f.  Salvatio,  sa<* 
lut,  félicité  éternelle  ;  à  ma  sauvaciéu^ 
sur  mon  salut,  sur  mon  Ame  ;  c'est  une 
imprécation  —  Syn.  saubassiu^—CkT,^ 
salvaciô  ;  ?sp.,  satvacion;  ital.,  sal' 
vazione   —  Ety.  lat.,  salvationem , 

SAUYADOn,  ouno,  adj.  Qui  est  assez 
fort  pour  se  passer  de  sa  mère,  en  par* 
lanl  d'un  petit  oiseau  prêt  à  quitter  soU' 
nid  ;  bos  sauvadoù^  bois  sauveur,  bois 
de  la  Croix  ;  s.  m.,  sauveur  ;  le  Sau- 
veur J.-C.  —  Pbov.,  sauvadour.  — 
Ety.,  sautât,  sauvado,  pour  la  pre- 
mière acception ,  et  salvatorem  pour  la 
seconde. 

SAUTAU.  SAUVAI»,  ajo,  adj.  Salvaob, 
sauvage,  qui  appartient  au  bois  ;  qui 
n'est  pas  cultivé  ;  qui  n'est  pas  appri- 
voisé ;  désert,  inculte  ;  féroce,  farou- 
che ;  s.  m.  et  f.  Homme  ou  femme  qui 
vit  ordinairement  dans  les  bois,  sans 
lois,  sans  habitation  fixe.  —  Syn.  sal- 
vage.  —  CkT,,salvatge;  bsp.,  salvage  ; 
PORT.,  salvagem  ;  ital.,  salvaggio,  — 
Ety.  b.-lat.,  salvaticus,  du  lat.,  silva^ 
ticus. 

SAUVAOIS,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  à  grain  noir,  rond  et  mou,  ap- 
pelé aussi ,  iHn^brun» 

SAUVAGINO,  s.  f.  Balvaggina,  on 
comprend  dans  cette  dénomination  les 
animaux  sauvages,  tels  que  les  leups^ 
les  ours,  etc.,  mais  plus  particulière- 
ment les  renards,  les  putois,  les  genêt* 
tes,  les  belettes,  les  martes,  etc.;  switï 
la  sauvagino^  sentir  la  sauvagine  ou  le 
sauvagin  ,  on  le  dit  d'une  certaine 
odeur  qu'ont  quelques  oiseaux  de  mer, 
d'étang,  de  marais,  et  aussi  du  ceux 
qui  ont  acquis  un  goût  de  venaison 
trop  prononcé.  —  Syn.  sàuvaginOt  idt*- 
tïy U710.— Anc.  CKT,,salvatgina;  port», 
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salvajina  ;  ital.,  saivaggiiia  ;  —  Et  y., 
sauvagi. 

SAHYAOB,  S.  m.  Salvairb,  sauveur, 
celui  qui  sauve,  le  Sauveur  J  -C.  — 
8yn.  salvaire,  sauvadour.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  Salvador;  ital., 5a ivaiore. 

—  Ety.  lat  . ,  salvalorfm. 

SàUVAJÈU,  ello,  PBoy.,  adj.  V.  Sau- 
vage. 

SAnVAJOn.  SAnVAJODN,  s.  m.  Sauva- 
geon, jeune  arbre  semé  de  graine,  non 
greffé.  —  liTY.,  sauvage. 

SAUTAJUir,  s.  m.  Sauvagin,  fumet  et 
goût  de  certains  oiseaux  de  marais,  de 
mer,  etc.,  goût  de  venaison  prononcé 
qu'acquiert  le  gibier  qu'on  a  trop  long- 
temps gardé.  —  Syn.  sauvachun.  V. 
Sauvagine 

SAUYAJUNO,  PROv.,  s.  T.  V.  Sauva- 
gine. 

SAUTA-MAIBB,  cÊv.,  s.  f.  Le  chèvre- 
feuille entrelacé,  Lonicera  implexa^  ar- 
brisseaiL  (le  lA  ^^^'  des  Gaprifoliacées. 

—  Syk.  serho-maire,  V.  Maire-Siouvo. 

SADYAMBNT,  s.  m.  Salut.  —  Sym. 
sauvaciéu.  —  Ety.,  sauva, 

8AUYATISU,  ivo,  adj.  Qui  peut  se 
passer  de  sa  mère,  qu'on  peut  faire 
vivre,  élever,  en  parlant  d'un  jeune  oi- 
seau. —  Syn.  sauvadoit —  Ety.,  sauva, 

SAUVE,  0,  adj.  Salv,  sauf,  sauve, 
hors  de  péril;  san  et  sauve^  sain  et 
sauf  ;  sauve  ou  saube  s'emploie  adver- 
bialement dans  cette  phrase  :  rVai  pas 
sauve,  qui  se  traduit  ainsi  :  ce  n'est  pas 
la  peine  de...;  ce  qui  s'applique  sur- 
tout au  retard  que  I  on  apporte  à  foire 
une  chose  ;  es  anai  à  la  messo  quand 
n'èrou  al  dernier  evangilo,  n'aviô  pas 
sauve  di  anà,  11  est  allé  à  la  messe 
quand  on  en  était  au  dernier  évangile, 
ce  n'était  pas  la  peine  d'y  aller,  c'est-à- 
dire  c'était  trop  tard  pour  y  aller  ;  on 
trouve  dans  les  poésies  des  trouba- 
dours, aver  salv,  avoir  sauf,  avoir  uti- 
lisé son  temps,  ses  soins,  sa  peine  ; 
Be  i  ac  salva  sa  noiridura  et  son  esiuzi 
etsarura  (Flamenca,  V.  î 575-6.)  Bien 
elle  y  tjuL  profitables  son  éducation,  et 
sa  peine  et  ses  soins,  c'est-à-dire  l'édu- 
cation qu'elle  lui  donna,  sa  peine  et  ses 
Boins  ne  furent  pas  perdus.  -^  8tn. 


SAU 
sauvi,  iGy  salbe.  —  Ane  cat.,  saî  ,  cat. 

MOD.,  BSP   ,  PORT.,  ITAL.,  SalVO,  —  EtT. 

LAT.,  salvuSj  sauf,  bien  conservé,  en- 
tier. 

SAUTE,  s.  m.  Saule  ;  altér.  de  sause. 
V.  ce  mot. 

SAUVEBDIÉU,  cÈv .  Espèce  de  juron  ; 
par  Dieu  sauveur  ! 

SAU7BBT,  cÉv.,  adv.  I/abbé  de  Sau- 
vages prétend  que  ce  mot  est  une  alté- 
ration de  sàuveri,  sol  vert;  V.  ce  der- 
nier mot. 

0,  CÉV.,   adj.    V.  8ou- 


t 


SAmnsHTOus, 

verlous. 

8ADVI,  0,  PROv.,adj.  V.  Sauve. 

SAUYI,  PROV.,  s.  f.  V. 

8AUYI0,  s.  f.  Salvia,  sauge  ou  grande 
sauge,  sauge  domestique,  herbe  sa- 
crée, Salvia  officinalis,  pi.  de  la  fam. 
des  Labiées. 

Salvia.  dizo  li  mctge. 

Val  contra  lo  mal  de  fstge.  ^ 

Breviari  d'amor. 
Syn.  salvio,  ~  Dauph.,  sarvy.  —  Cat., 
BSP. ,  salvia  ;  port  ,  salva  ;  ital  ,  sal- 
via. —  Ety.  lat.,  salvia, 

Qaaa  de  la  sauyi  nonn  prcn 
De  la  Vierge  nonn  se  sonyea. 

Pro. 

SAUYIO-BOaSCASSO,  ou  BD8CA8S0,  cÉv., 
PROV.,  s.f.  Phlomide  à  feuilles  de  sauge. 
V.  Sauvio-suuvajo. 

SAUYia  BE  HOÏÏNTA&NO,  s.  f.  V. 

SAUVIQ-SAUVAJa,  s.  f.  Phlomide  à 
feuilles  de  sauge.  Phlomis lychnitts  pi. 
de  la  fam.  des  Labiées.  —  Syn.  sataio-^ 
bouscasso. 

SAUVIO  EN  AUBHE,  s.  f.  Phlomide  li- 
gneuse, Phlomis  fruticosa,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées, 

SAVYOJAL,  s.  m.  Repas  qu'on  donne 
aux  ouvriers  qui  ont  travaillé  à  un 
bâtiment  après  qu'il  est  terminé. 

SAnyO-YIOO,  s.  f,  Doradille  ou  rue 
des  murailles,  Aspleriium  ruta-mura- 
m. 

SAUSE,  s  m.  Sauzb,  saule,  Salix  alha^ 
arbre  de  la  fam.  dos  Salicinées  ;  sauze 
à  fudko  d'amelhcr,  saule  à  feuilles 
d'amandier,  salix  amygdalina  ;  sauze 
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amarinier,  V.  Amarino  ;  plansoû  dt 
sauze,  plantard  de  saule;  sauze estelal, 
têtard,  saule  étété  ;  au  fig.,  planta  de 
sauzes,  bayer  aux  corneilles.  —  Cév., 
TOUL.,  alba,  saule  blanc—  Cat.,  salzer; 
Bsp.,  salce,  sauve;  ital.,  salice.  —  Ett. 
LAT.,  salicem* 

SAUIB-HnSCAT,  s.  m.  Ghalef  à  feuilles 
étroites.  V.  Oulivier  de  bôumian. 

BAUIB-PIiOOIAnB,  s.  m.  Saule  pleu- 
reur, SaUx  babylonica,  arbre  de  la 
fam.  des  Salicinées. 

SAUIBIIO,  s.  f.  Sauzbda,  saussaie,  lieu 
planté  de  saules.  —  8yn.  sauzeio, 
sausiéro.  —  Esp.,  salceda.  —  Et  y., 
sauze. 

8AUISN,  PROv-,  s.  m.  Le  friquet  ainsi 
appelé  parce  qu'il  niche  dans  les  trous 
des  vieux  saules.  —  Syn  sauzin,  pas* 
ferounfer;  bitbhr.,  passerai  de  bornio 
ou  de  borno. 

SAVIBNABe,  TODL  .  s.  t.  Agaric  allé- 
oué,  agaric  annulaire  qui  croît  par 
toufles  sur  les  vieux  troncs  de  saule  ; 
on  donne  improprement  ce  nom,  qui 
vient  de  sauze  y  saule,  à  l'agaric  d'yeuse 
(cassenado)  et  aux  agarics  qui  viennent 
aussi  par  touifes  aux  pieds  des  peupliers 
et  qui  portent  le  nom  de  pihoulado. 

SAUZSBINO,  pRov.,  s.  f.  Fauvette  ver- 
derolle,  Sylvia  palustris,  de  la  fam. 
des  Subulirostres,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  se  tient  sur  les  saules.  —  Syn. 
tratrà. 

SAOUT,  cév.,  s.  m.  Petit  ou  jeune 
saule.  —  Ety.,  dim,  de  sauze. 

SAUIBTO,  PROV.,  s.  f.  Saussaie.  V. 
Sauzedo. 

SAUUÉRO,  s.  f.  Saussaie,  lieu  planté 
de  saules.  Y.  Sauzedo. 


SoanjArello,  un  respre,  LelouD. 
Panro  oarfanelio,  Isro  aasetado 
Contro  ano  crons  de  boa  plantado 
DiiiB  li  BAUZiiso  dda  valoun. 

EouxASXLLBt  lis  Oubrcto, 

SAUnH,  c^v.,  3.  m  Moineau  friquet. 
V.  Sauzen. 

SAYALHADO.  PRov.,  s.  f.  Muscari  à 
toupet.  —  Syn.  savouardo.  Al  ter.  de 
ccboulhado.  V.  ce  mot. 

SATÉBO,    s.  f.   Long   filet  de  poche, 
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formé   d'une  grande   poche  garnie  de 
deux  ailes  latérales. 

SAVI9T.  0,  adj.  Savant,  e.  V.  Sabent. 

SAYiU,  PROV.,  a.  m.  Sable.  V.  Sabel. 

SATST,DAUPH.,  s.  m.  Savoir.  V.S&bé. 

SAYl,  0,  cfev.,  adj.  Savi,  sage,  pru- 
dent, habile.  —  Anc.  cat.,  savi;  bsp., 
PORT.,  sabio;  ital.,  jam'o. —  Bty.  lat,, 
sapius, 

SAYI,  civ.,  particule  pour  appeler. 
Savt  répond  au  mot  italien,  favorisca. 
(Honnorat,  Dict.  prov.) 

SAYIGNAS,  asso,  PROV..  V. 

SATINAS,  asso.  PROV.,  adj.  Ivrogne. 
—  Ety  ,  ce  mot  est  probablement  une 
abréviation  de  sac  a  vinas,  sac  à  vin. 

SAVrr.  8.  m.  Cheville  de  bois,  garnie 
d'étoupes  ou  de  chiffons  dont  on  se 
sert  pour  boucher  l'ouverture  d'un 
entonnoir  quand  on  ne  veut  plus  lais- 
ser couler  le  vin  et  que  la  barrique 
est  pleine. 

8AY0UARO0,  PROv.,  s.  f.  Muscari  à 
toupet.  V.  Ceboulhado. 

SAYOUmÊElO,  s.  f.  V.  Sabouniéro. 

8AY0UR.  SAYOUHA,  SAYOUBUH,  V.  Sa- 
bour,  Sabourd,  Sabourun. 

SAXIFHAJO,  s.  f.  Salsifrancha,  saxi- 
frage ou  perce-pierre,  nom  commun  à 
plusieurs  plantes  qui  croissent  dans 
les  lentes  des  rochers.  —  Cat.,  bsp., 
iTAL.,  saxifraga,  —  Ety.  lat.,  saxi" 
fraga,  de  saoninif  pierre,  et  frangere, 
briser.  V.  Trauco-pèiro. 

SAXOBBLAOO,  cÊv. .  s.  f.  Une  séquelle, 
une  kyrielle. 

8ATA,  BÉARN.,  v.  a.  Essayer.  —  Syn. 
assajày  ensajà, 

SATS,  b6arn..  adj.  des  deux  genres. 
Sage.  V.  Sage. 

SATIN,  BÉARN.,  s.  m.  Saindoux.  — 
BiTKRu.,  saï;  prov.»  saïn» 

SATLA,  TOUL.,  V.  a.  Couvrir,  envelop- 
per; relever  autour,  retrousser.  V, 
Sallà. 

SATOn,s.  m.  Sayon,  espèce  de  casa- 
que ouverte,  portée  autrefois  par  les 
gens  de  guerre  et  les  paysans.  — 
Ety.  lat. tsagwn. 
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8AII,  V.  a.  Sazir,  satzib,  sai&ir.  pren- 
dre tout  d'un  coup  et  avec  violence  ; 
faire  la  saisie  des  biens  d'un  débi- 
teur :  sazity  ido^  part.,  saisi,  e.  —  Stn. 
sezi,  f.  a.  —  Ital,,  sagire^  siaggire.  — 
ËTT.  LAT.,  sacire^  s'approprier,  s'em- 
parer. 

AJlUDO,  8.  f.  Saisie,  arrôt  qu'on  fait 
par  ordre  de  justice  sur  les  biens  d'une 
personne.  —  Ett.,  s.  part   f.  de  sazi, 

SAIOU,  SAfOUN,  s.  f  8azo,  saison, 
l'une  des  quatre  parties  de  l^année  : 
le  priutemps.  Tété,  l'automne,  l'hiver  ; 
temps  où  paraissent  certaines  produc- 
tions de  la  terre,  où  Ton  a  coutume 
soit  de  semer,  soit  de  récolter  certai- 
nes graineS)  certains  fruits;  temps 
propice  pour  foire  certaines  choses  ; 
Ages  de  la  vie  ;  on  appelle  à  Béziers, 
sazoù,  une  pluie  qui  tombe  à  un  mo- 
ment favorable  aux  productions  de  la 
terre  ;  U7io  boiino  sazoùt  une  grande 
pluie  ;  boulé  en  sasoùt  mettre  en  rut, 
en  parlant  des  animaux.  —  Syn.  se- 
soun  ;  BÉARN.,  saisoû.^  —  Esp. y  sazon  ; 
PORT,,  sasâo  ;  ital..  stagione,  —  Ety. 
LAT.,  salionem^  semailles,  temps  des 
semailles. 

SAIOUNAOO,  8.  f.  Le  travail  que  fait 
un  cultivateur  pendant  une  saison,  le 
salaire  qu'il  en  retire.  —  Ety..  sazoun. 

SAlOOi,  ôro,  G  ASC,  adj.  Qui  varie, 
change,  suivant  les  saisons  ,-  qui  pro* 
duit  une  année  et  ne  produit  pas  Tau* 
tre  en  parlant  d'un  arbre.  —  Ety., 
mzoù, 

8CBLEBAT,  ato,  adj.  Scélérat,  ate, 
pervers,  coupable  ou  capable  de  grands 
crimes.  —  îtkl.^ scellerato.^  Ety.  ht., 
sceleratiis. 

8CBLBIATS8S0,  s.  f.  Scélératesse.  — 
Ital,,  scelleraiezza»  —  Ety.,  scélérat, 

8CIATIG0,  s.  f.  Sciatique,  douleur  fort 
vive  qui  affecte  le  grand  nerf  sciatique 
et  qui  se  fixe  principalement  A  l'em- 
boiuire  des  cuisses.  —  Cat.,  Bsp.,cfa- 
tica  ;  PORT.,  ITAL,  sciatica,—  Ety  lat., 
sciatica. 
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Bsp.,ctencta;  ital.,  sdenza.  —Ety. 
LAT.,  merUia, 

SCILLO,  s.  f.  EsQuiLLA,  scUle  mari- 
time OU  scille  A  épis,  Scilla  inarilinui, 
pi.  de  la  fam.  des  Liliacées.  —  Gat., 
esquirla  ;  bsp.,  port.,  esquilta;  riAL., 
sqxiilla.  —  Ety.  lat., wi/to. 

8CINTILLA1SHT,  SCINTILLQ,  V.  Sintil- 
lament,  Sintillo. 

8CIR1,  Nigois,  s.  f.  QiAtaigne  de  la 
plus  petite  espèce. 

SCIROLO,  NIÇOIS.,  s.  f.  ChAtaigne  d'une 
grosse  espèce. 

SCIURE,  pRov.,  s.  m.  Ellébore  fétide 
ou  pied  de  griffon,  Helleborus  fatidtiS', 
pi.  de  la  fam.  des  Renonculacées. 

8B,  pron.  réfléchi,  m.  et  f.  de  la  troi- 
sième pers.  Se,  se,  soi,  il,  lui,  eux,  ils, 
elles  ;  rég.  indir.,  A  soi,  A  eux,  A  elles: 
cal  pas  se  fizà  à  tout  lou  mounde,  il  ne 
faut  pas  se  fier  A  tout  le  monde  ;  se 
dono  gran  peno,  il  se  (A  soi)  donne 
beaucoup  de  peine  ;  il  s'emploie 
comme  pronom  indéterminé  :  se  vei 
bè,  on  voit  bien  ; .  se  diSy  on  dit  ;  la 
campano  s'auzis  d'aici,  on  entend  la 
cloche  d'ici  ;  la  clau  s' es  perdudoy  la 
clé  est  perdue.  —  En  Provence,  au 
nord  du  Dauphiné,  aux  environs  de 
Béziers.  se  s'emploie  pour  la  première 
personne  du  pluriel,  nous  :  s'enanem 
ou  enanem  se,  allons  nous-en  ;  se  vei- 
rem  demâ,  nous  nous  verrons  demain  ; 
dans  le  dial.  limousin,  se^  pronom 
masculin  de  la  troisième  personnel 
qu'il  soit  ou  non  réfléchi  ;  se  inou- 
quo  de  se^  il  se  moque  de  lui.  — 
Ety.  lat.,  se. 

SB,  conj.  Si,  si  :  vendrai  se  podi^  je 
viendrai  si  je  le  puis  ;  se  vénes  pas%  te 
venretn  querre,  si  lu  ne  viens  pas, 
nous  viendrons  te  chercher  ;  seb,  gasc. 
si  vous.  —  Syn.  si.  —  Cat.,  esp.,  si  ; 
PORT.,  ITAL.,  se,  —  Ety.  lat.,  si 

SB,  cBv..  adj.  V.  Sec. 

SB  s.  m  V.  Seti,  6en,  sero,  set. 

SB,  momtalb.,  s.  m.  Sbmh,  cloche.  V. 
Senh. 


8CIBN80,  s  f.  Sciensa,  science,  con- 
xàoissance,  savoir,  érudition,  doctrine. 
Ang.  cat.,  poBT.,fCi«ncta;   cat.  mod., 


SBARRA,  8BARRAGB,  SBARRABIB,  8IAR- 

RO  ,   V.     SerrA,   Serrage  ,    Serraire, 
Serro. 
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8BiT,  PROV.,  iiqpérat.  d'un  verbe 
inusité.  Tais-toi,  fiais,  cesse  ;  seaz, 
taisez -vous. 

SISAns,  GA»T.,8.  m.  V.  Gebaire. 

8BBBI0DH,  PROV.,  8.  m.  V.  Gebilhoun. 

8BBBLI,  Li¥..  V.  a.  Ensevelir.  V. 
Sepeli. 

8BBSK  OU  SEBENU,  cév.,  s.  m.  FuroD* 
cle;  jeune  bourgeon.  —  Syn.  siiben  ; 
GAsc,  sebenes,  V.  Flonroun. 

8EBBNCA,  PROV.,  v.  a.  Ëbourgeonner 
la  vigne.  —  Syn.  «6roM<d;  bitbhr., 
desbûurrà  ;  prov.,  desmaiencd.  — 
Ety,,  sébenc,  bourgeon. 

SEBENCAIRS,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
éboupgeonne.  —  Ety.,  sebencà. 

8EBBNCH0,  prov.,  s.  f.  Toile  d'étoupe. 

SSBEHCHQU.  SEBENCHOUlf,  s.  m.  Petit 
furoncle.  V. 

iBBSNOOU,  8BB8IIC0DN,  8 .  m.  Petit  fu- 
roncle, bourgeon  ;  pousse  gourmande 
de  la  vigne.  —  Ety.,  dim.  de  sebenc, 

gBBBNCVN^  PROV.,  s.  m.  Les  bour- 
geons de  la  vigne  pris  collectivement. 
—  Ety.,  sebenc, 

8EBICI0,  PROV.,  s.  f.  V.  Sebisso. 

8EBIL,CAST.,  s.  m.  Oignon.  V.  Cebel. 

8EBI880.  s.  f.  Haie  vive.  —  Syn.  ran- 
disso,  sègo^  baragno, 

Di  branqnoto  monveJisso 
De  la  ramado  sebisso 
Part  ttno  tendro  ramonr, 
Qu'es  la  gento  cantadisso 
Di  ftoosplr  e  dis  amour. 

Victor  Balagukk- 

8EB0,s.  f.  V.  Cebo. 

8EB0,  8.  f.  Mot  dérivé  de  l'arabe 
seibouy  qui  signifie,  assez,  il  suffit  ; 
crùld  sebOj  crier  merci,  demander 
grâce,  trêve  ;  céder  ;  c'est  aussi  un  des 
noms  du  jeu  du  cheval  tondu.  V. 
Sauto- cavale  t. 

SEBOULHOUN,  s.  m.  V.  Gebilhoun. 

8EBREPEItIS,  s.  m.  Sobrbpelitz,  sur- 
plis. —  Cat.,  sobrepelis  ;  esp  ,  pout., 
sobrepelliz.  —  Kty  b  -lat.,  sicperpelli^ 
cium. 

SEBROUN;  mo.ntp. ,  s.  m.  Bruit,  reten- 
tissement. 
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.SEC.  0,  adj<  Sbg,  sec,  sèche,  desséché, 
qui  n'est  pas  mouillé  ;  décharoô.  mai- 
gre ;  au  flg.,  homme  brusque,  sans 
ménagements  ;  stérile,  aride,  en  par- 
lant d'un  champ  ;  c'est  aussi  l'opposé 
de  vert  ;  il  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement :  manjà  lou  verte  iousec, 
manger  tout  indistinctement  ;  il  signi- 
fie aussi  récif.  V.  Seco.  —  Cat.,  sec  ; 
ESP.,  seeo;  port.,  ital.,  secco.  —  Ety. 
lat..  siccus, 

SECA.  V.  a.  Segar,  s'^char,  sécher, 
rondre  sec,  mettre  à  sec,  dessécher, 
tarir  ;  au  fig..  gagner  à  quelqu'un  son 
argent  -,  secà  la  bugado.  sécher  le  linge 
lessivé  ;  v.  n.,  sécher,  devenir  sec  ;  au 
flg.,  maigrir,  languir,  dépérir.  —  Cat., 
PORT.,  seccar  ;  bsp.,  secar  ;  ital.,  *ec- 
care,  —  Ety.  lat.,. siceare, 

8EG1S0,  8.  f.  8BCADA,  sécheresse, 
état,  quahté  de  ce  qui  est  sec  ;  temps 
sec,  non  pluvieux.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  secà. 

Lonngo  aecado, 

Lonngo  bagnado. 

Pro. 

SBOADOU,  8BGAB0U&,  6.  m.  Séchoir, 
sêcherie,  lieu  exposé  au  soleil  où  Ton 
place  ce  que  Ton  veut  faire  sécher  ; 
à  Toulouse,  on  appelle  ainsi  l'agaric 
faux  mousseron,  Agaricus  ioriilisy  qui 
se  dessèche  très-facilement  et  dont  le 
pédicule,  en  se  desséchant,  se  tord  sur 
lui-même  et  ressemble  à  une  corde.— 
Ety.,  secadOf  part,  de  secà. 

8ECAI,  PROV.,  s.  m.  V.  Secal. 

SECHOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Secal. 

SCGAIRE,  0,  adj.  Qui  sèche,  qui  des- 
sèche ;  au  fig.,  ennuyeux,  fâcheux; 
venl  secaire,  vent  qui  dessèche  promp- 
tement.  —  Ety.  ,  secà» 

SBCAL,  s.  m.  Bois  mort,  branche  d'ar- 
bre desséchée.  —  Syn.  secai^  secaioun, 
seciin.  —  Ety.,  sec, 

EECALHOUN,  s.  m.  Petit  argot,  extré- 
mité sèche  d'une  branche  d'arbre  cou- 
pée, olive  desséchée.—  Ety.,  dim.  de 
secà, 

8BCANS0,  gast.,8.  m.  et  f.  Çersonpe 
maigre  et  sèche  ;  au  fig.,  un  ennuyeux. 
—  Syn  secugiy  secun.  —  Ety.,  secà, 

SEGABESSO,  S.  f.  Sécheresse;  au  fig., 
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consomption,    débilité    générale     du 
corps  ;  phthisie.  —  Ett.  ,  sec. 

SSCAHOÏÏS,  o,adj.  Desséché,  éc,  aride. 
—  Syn.  secous.  —  Et  Y.,  sec. 
Dins  la  garri^o  sboarodso 
Onote  bonrrô  al  loiilel  broiuent, 
Ea  sottCD  dono  geoeroneo 
Al  Ti  un  gonat  paradisent. 

Lou  vin  de  Baekéléri, 

8BGAT,  ado,  part.  Séché,  ée.  dessé- 
ché ;  ennuyé  ;  m'as  déjà  secaty  tu  m'as 
déjà  ennuyé. 

8BCIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (setsà).  Sécher. 
V.  Seca. 

IBGHS,  adj.  num.  Seize.  V.  Séje. 

SBCIOOODR,  B.-LiM.,  s.  m.  (setsodour). 
Séchoir,  petit  bâtiment  carré,  destiné 
à  faire  sécher  les  châtaignes.—  £ty., 
sechà. 

8BGI0BAM,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  (setso- 
ran).  Grande  personne  maigre,  dé- 
charnée. —  BlTBRR.,5WMn,—  EtY.,  SC- 

chd. 

SBCLB,  s.  m-  Sbclb,  siècle,  espace  de 
cent  ans.  —  Béau^.,  segle.  —  Cat.,  se- 
gle  ;  esp.,  siglo  ;  port.,  seculo  ;  ital., 
secolo.  —  Ety.  lat.,  sspculum, 

8BC0,  cf.y.,  s.  f.  Chute  ;  malheur  : 
faire  uno  seco,  tomber  dans  un  piège  ; 
il  signifie  aussi,  récif,  chaîne  de  ro- 
chers à  fleur  d'eau,  écueii. 

8BC0-FB1B,  PROv,,  s.  et  adj.  Ennuyeux, 
fâcheux,  importun.  —  Syn.  secaire. 

8EC0-KAN,  s.  m.  Ëssuie-main.  —  Syn. 
sugo-mas,  passo-man. 

8BC01BNT,  adv.  Sbgambns,  sèche- 
ment, froidement;  d'une  manière  sè- 
che, rude,  brusque,  incivile.  —  Cat., 
secainent  ;  bsp.,  secamente  ;  port., 
ital.,  seccamente.  —  Kty.,  seco  et  le 
sufQxe  ment. 

8BC0UDBNT,  B.-LUf.,adj.  m.  On  le  dit 
des  bras  qu'on  lient  pendants  et  qu'on 
secoue  à  droite  et  à  gauche  en  mar- 
chant ;  on  dit  d'un  ouvrier  sans  ou- 
vrage ;  0  lou  bras  secondent,  il  a  le 
bras  pendant  ou  inactif.  —  Ety.,  se^ 
coudre^  secouer. 

8BC0UDRB,  V.  a.  Sbcodre  Jeter,  lancer, 
secoaer,  appliquer  un  coup  ?  secoudre 
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per  la  fenestro,  jeter  par  la  fenêtre  ; 
secoudre  al  clot^  jeter  dans  la  fosse  ; 
ï'n  secoudrai,  je  le  rosserai  ;  secottdut, 
udo,  part.,  secoué,  ée,  battu.  —  Syn. 
secoutret  secouti^  segouti.  —  Cat.,  bsp., 
POKT. y sacudir.  —  Ety.  hKT.^succutere. 

SBCOUBUDO,  B.-LiM.,  s.  f.  Secousse, 
coup.  —  Hyk.  secoutiy  secoutido,  secou^ 
tudo,  segrota.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
secoudre. 

SBGOUPO,  s.  f.  V.  Soucoupo. 

SECOUKABLB,  o,  adj.  Secourable.  qui 
aime  à  secourir  les  autres.  —  Esp., 
soccorredol  ;  ftal.,  soccorrevole.  — 
Ety..  wcoMr*. 

8EC0inu,  V.  a.  Sbcorrp,  soccorrb,  se* 
courir,  aider,  assister,  donner  aide, 
prêter  assistance  à  qui  en  a  besoin  ; 
se  secouH,  v.  r.,  se  secourir,  se  prêter 
mutuellement  secours.  —  Cat..  bsp., 
socorrer  ;  port.,  soccorrer  ;  ital.,  soc- 
correre.  —  Ety.  lat.,  succun^ere. 

8EC0VR8,  s.  m.  Srcors,  socors,  se- 
cours, aide,  assistance.  —  Anc.  cat., 
socors;  esp.,  socot^o;  it kh.,  soecorso. 
—  Ety.  lat.,  succursum,  supin  de  suc- 
curre, 

SECOUS.  ouso,  adj.  Sec.  aride.  —  Syn. 
secarous'  —  Ety.,  sec. 

SEGOnssILHOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Flocons  de 
rebut  d'une  toison,  qu'on  vend  séparé- 
ment. V.  Floucaihos. 

SEGOUTI,  todl  ,  s.  m.  Erythrée  cen- 
taurée ou  gentiane  centaurée.  —  Stn. 
herbo  de  las  fèbres,  herbo  del  quina-, 
trascalan  rouge,  pichoio  santurèo,  ceri" 
taurèio, 

SECOUn,  B.-LiM.,  s.  m.  Secousse.  V. 
Second udo. 

SEGOUTI,  cév.,  V.  a.  Secouer,  agiter, 
ébranler.  —  Béarn.,  segouti.  V.  Se- 
coudre. 

SECOUTIDO,  CÉV.,  s.  f.  Secousse.  V. 
Secoududo. 

SECOUTEE,  V.  a.  Secouer,  jeter,  ap- 
pliquer des  coups  ;  au  lîg.,  tourmen- 
ter, inquiéter,  ennuyer  ;  ac6  me  secoulf 
cela  m'ennuie;  secoututf  udot  part., 
secoué,e;  battu;  au  fig., ennuyé,  inquié- 
té ;  i*;i  ai  secoutut.  je  l'ai  rossé.  V. 
Secoudre. 
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SBGOVTUBO,  s.  f.  Secouêse,  ooup.  cla- 
que. V.  Secoududo. 

8BC&BT,s.  m.  Secret,  ce  qui  doit  être 
tenu  caché  ;  discrétion,  silence  sur  une 
chose  confiée  ;  invention  ;  moyen 
connu  d'une  seule  personne  ou  de  peu 
de  personnes  pour  faire  de  certaines 
choses,  pour  produire  de  certains  ef- 
fets-, cache  pratiquée  dans  un  coffre- 
fort,  un  secrétaire,  etc.  —  Gat  ,  se- 
cret ;  ESP.,  iTAL.,5ccrffo,  segreloi  port., 
segredo.  —  Ett.  lat  ,  secreliim. 

Âc6't  Ion  secret  de  quatorze,  que  quinze  Ion  saboa. 

Pro. 


8BCBST,  o,  aJj.  Secret, ète,  qui  n'est 
connu  que  d'une  ou  de  fort  peu  de 
personnes  ;  qui  a  de  la  discrétion  en 
parlant  d'une  personne.—  Esp.,port, 
iTAL.,  setreto  —  Ety.  hxr.^secreim. 

8BCRETA&I,  s.  m.  Seciibtari,  secré- 
taire, celui  qui  fait  ou  écrit  des  lettres 
pour  une  personne  dont  il  dépend  ; 
ceint  qui  dirige  par  écrit  les  délibéra- 
tions de  quelque  assemblée;  secré- 
taire, bureau  sur  lequel  on  écrit.  — 
GkT.tsecretari;  esp.,  port.,  ital  ,  se- 
cretario,  —  'Ety.^  secret. 

SSCRSTOMEKT,  adv.  Sscrbiaiient.  se- 
crètement, en  secret,  sans  être  aper- 
çu —  Gat.,  secretament  ;  esp.,  pobt., 
iTAL.,  sfcretamente.  —  Ety.,  secreto, 
et  le  suffixe  ment. 

SEGUfiB  ou  SEGUSI.  prov.,  s.  m.  Per- 
sonne maigre  et  décharnée  ;  enfant 
tombé  en  chartre  ;  un  importun,  un 
ennuyeux  ;  lou  secuge,  Timportunité, 
l'ennui.-—  8yn.  secun.  —  Ety.,  sec. 

8BCÏÏLA,  SBCDLAGB,  SBCOLAIBB,  V.  8e- 
cur&,  Securage,  Securaire. 

SBCULAII,  adj.  Séculaire,  qui  a  lieu 
de  siècle  en  siècle.—  Gat.,  ksp.,  port.. 
secular  i  ital.,  secolare,-^  Etv.  lat., 
sxcularU, 

SBCOIiAHISA.  V.  a.  Séculariser,  rendre 
séculier,  dégager  de  la  règle  monasti- 
que. —  Gat,,  secular isar  ;  esp.,  port., 
secularisar  ;  ital.,  secolarizzare.  — 
Ett.  lat.,  sxcularis. 

SBC0IA-8BCïïLOHini,  s.  m.  Val  mai  un 
boun  secxila  que  tant  de  seculorum^  il 
vaut  mieux  un  bon  tout   que  tant  de 
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partie»  ;  b.-lim.,  fa  un  secula  seculo- 
mm,  terminer  amiabloment  une  dis- 
cussion ;  on  donne  le  même  nom  au 
petit  repas  qui  suit  un  raccommode- 
ment —  Ety,,  per  omnia  sâscula  sweu^ 
lorum,  mots  qui  terminent  beaucoup 
de  prières  et  d'oremus. 

SBCUN,  s.  m.  Sécheresse;  il  se  dit 
aussi  d'une  personne  maigre  et  dé- 
charnée, d'un  enfant  tombé  en  char- 
tre, d'un  enfant  qui  dépérit  ;  employé 
adjectivement,  il  signifie,  importun, 
ennuyeux.  —  B.-lim.,  sechoran,  per- 
sonne maigre;  PROV.,  secuge. —  Ety., 
sec. 

SBCURA,  PROV..  V.  a  Tailler,  élaguer 
les  arbres.  —  Syn.  seculât  f.  a.  — 
Ety.  lat  ,  5<rcum,  hache. 

SBCUBAGE,  s.  m.  Action  d'élaguer  les 
arbres.  —  Syn.  seculage,  f .  a,  —  Ety., 
securd. 

SBCUBAIBB,  s.  m.  Émondeur.  —  Syn. 
séculaire,  f.  a.  —  Ety.,  securà, 

SBCUBITAT,  s.  f.  Seguritat,  sécurité. 
—  Gat  ,  segurHat  ;  esp.,  seguridad  ; 
ital.,  sîcurtà,  sicuritale.  —  Ety.^lat., 
securilalcm. 

SBCUTA,  cÉv..  PROV.,  V.  a.  Poursuivre. 
Syn.  scgtiià,  assegutà,  —  Ety.  lat., 
secuiunh  supiu  de  sequi,  suivre. 

gBCDTAT,  ado,cÉv.,part.  Poursuivi,e. 

SEBA,  cast.,  V.  a.  Fêler,  faire  une 
fente  à  un  verre,  à  un  carreau,  à  une 
cloche;  sedat.  ado,  part.,  fêlé,  ée  ; 
fendu. 

8BBA,  V.  a.  Mettre  la  soie  au  ligneul, 
en  terme  de  cordonnier.  —  Ety.,  sedo. 
soie. 

8B0ABli>  s.  f.  Soirie,  le  commerce  de 
la  soie.  —  Esp.,  sederia  ;  ital.,  seta- 
na.  —  Ety.,  sedo. 

8EDA8,  cÊv  ,  querc,  s.  m.  Gbdas,  ta- 
mis de  soie  ou  sas  servant  à  passer  la 
farine  ou  d'autres  matières  pulvéri- 
sées. —  Syn.  eniboury  embourdo,  espaL 
Ety,,  sedo,  soie. 

8EDA88A.  cabt.,  v.  a.  Sasser,  passer 
au  sas  ;  au  fig.,  éplucher,  examiner, 
passer  par  l'étamine.  —  Ety.,  scdas.  ■ 

SBDA88A1RE,  cast.,  s.  m.  Marchand, 
fabricant  de  tamis.  —  Ety.,  sedas. 


tBDABSAT,  ado.  part.  Passé,  ée  au 
sas,  au  tamis;  employé  subsianciv.,  il 
signifie  plein  un  tamis,  Syn.  etnbour- 
dadOy  pour  celte  dernière  acception. 

88018100,  cÉv.,  GAsco  s.  m.  Petit  ta- 
mis. •*-  ËTY.,  dim.  de  aedas. 

8BDAT,  ado,  ckv.,  b.-lim.,  part. 
Passé,  ée  au  tamis  ou  au  sas  ;  pan  se- 
dait  pain  de  seigle  dont  la  Tarine  a  été 
passée  à  un  tamis  de  soie.  -~  Syn.  se- 
dasseU, 

SÈDE,  BÉAUN.,  V.  a.  Asseoir  ;  sède's^ 
V,  r.,  s'asseoir  —  Syn.  sHrc,  assetâ.— 
Ety.  lat.,  sedere. 

8BDBJA,  V.  n.  Sbdfjar,  avoir  soi!'.  — 
Cat.,  sedejar.  —  Ety.,  sed  pour  set, 
soif. 

SBDtaiO,  cèv.,  s.  1".  Ruban  garni  de 
perles  ou  brodé  d'or  et  de  soie,  que 
les  filles  portaient  autrefois  sur  leur 
coiffure. 

8E0EN,  paoY.,  s  m.  Laîjet  -,  laisse.  — 
Syn.  sedoù. 

SBDBKTABI,  o,  adj.  Sédentaire,  qui 
sort  peu  de  chez  lui  ;  fixe,  attaché  à  un 
lieu.—  C^T  ,  sendentari ;  esp.,  port., 
iTAL.,  sedentario.  —  Ety.  lat.,  seden- 
tarius, 

SBDICIÉn,  SBOICIOUH,  s.  f.  Sedicio,  sé- 
dition, trouble,  division,  émotion,  ré- 
volte. —  Cat.,  sedidô  ;  esp.^  sedicion  ; 
iTAL.,  sedizione.  —  Ety.  lat.,  sedUio^ 
fiem. 

880ICI0US,  o,  adj.  Séditieux,  euse, 
qui  attaque  l'autorité  légitime  —  Esr., 
port.,  scdicioso  ;  ital.,  sedizioso,  — 
Ety.  lat  ,  seditiosus. 

SEDIÉME,  o,  adj  V.  Seziéme. 

8E00,  s.  f.  Seda,  CEDA,  soie,  fil  délié 
que  l'on  retire  du  cocon  des  vers  à  soie; 
poil  de  certains  animaux,  tels  que  le 
cochon  et  le  sanglier  ;  au  fig.,  n'en 
podi  pas  tira  sedo,  je  n'en  puis  rien 
tirer.  —  Cat.,  ksp.,  port.»  seda  ;  ital., 
sâta*  —  Ety.  lat.,  scta, 

SSDOn^  SEDOUN.  s.  m.  Lacet,  nœud 
coulant  fait  ordinairemeut  avec  du 
crin  pour  prendre  les  oiseaux,  les  la- 
pins, etc.;  lacs  ou  corde  pour  abattre 
les  chevaux  fougueux,  dont  on  ne  peut 
fie  rendre  maître  autrement;    seton. 
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petit  cordon  ou  oïdche  qu'on  -paa^  à 
travers  la  peau  ;  B.-LiM.,/a  loti  sedoù, 
frictionner  l'échiné  d'un  enfant  nou- 
veau né  avec  du  son  de  froment  pour 
fairo  sortir  de  son  corps  les  vers  dont 
on  suppose  qu'il  est  tourmenté;  opé- 
ration ridicule  et  sans  résultat  — 
BiTEBR.,  setoù. —  Ital., 5rtone.—  Bty., 
srdOt  dont  sedoû  est  un  diminutif. 

SED0U8,  0.  cÉv.,  aaj.  Soyeux,  euse. 
qui  est  de  soie.  —  Ety.,  sedo, 

SBOni^GIfin,  SEDUCaOUH,  s.  f.  Séduc- 
tion, action  par  laquelle  on  séduit.  — 
Cat.,  seducciô  ;  esp.,  seduccion  ;  ital., 
seduzione.  —  Ety.   lw,  scductionem. 

SEDUfiHS,  PROv.,  V.  a.  Séduire,  sé- 
duire, tromper,  abuser  ;  suborner, 
corrompre,  débaucher;  toucher, plaire. 
—  Cat.,  seduîr;  esp.,  seducir  ;  pokt., 
seduzir  ;  ital.,  sedurre. —  Ety.  lat., 
seciucere. 

SSOUT,  ude.  BÉARK.,  part,  de  sùde. 
Assis,  e.  —  Syn.  assetat, 

8BDUTT0U,  8BDOTT0UR,  s.  m.  Séduc- 
teur. —  Cat,,  bsp.,  port.,  seductor  ; 
iT XL.  ^  seduUore.—  Ety.  lat.,  seduc- 
tor em. 

8B0IB,  BÉARN.,  adj.  num.  Seize. 

Ste,  b6ark.,s.  m.  Sein.  V.  SeD. 

8EBR,  BÈARN.,  s.  m.  SBR,soir.  ~  Stm. 
jtfr,  j^*o.  —  Ety.  hkT.,  sérum, 

SEGA,  V.  a.  Segab,  couper  le  blé,  le 
seigle,  etc.,  les  moissonner,  les  fau- 
cher si  Ton  se  sert  de  la  faux,  les 
scier  si  on  les  coupe  comme  dans  cer- 
tains pays  avec  une  faucille  dentée  ; 
couper,  entamer  ;  aquelo  cordo  i  sègo 
las  cars,  cette  corde  lui  entre  dans  la 
chair  ;  se  segâ,  v.  r.,  s'éraiUer.  en  par- 
lant d'une  étoffe  —  Cat.,  esp.,  port., 
segar  ;  ital.,  sépare. —  Ety.  lat.,  su- 
carc. 

Es  pas  Ion  que  earbis  que  qnAlqae  cop  aàoo. 

Pko. 

SEfiADI,  BÉARN.  Qni  peut  être  mois- 
sonné  —  Ety.,  segatf  segado. 

SBOAOO,  cÂv.,  s.  f.  La  moisson  ou 
l'action  de  moissonner  ;  la  saison  où 
l'on  moissonne  ;  per  segado  ou  per  se- 
gados,  au  temps  de  la  moisson.  Il  si* 
gniûe  aussi  en  provençal  fauchée,  ca 
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qa'un  faucheur  peut  couper  de  foin  ou 
de  luzerne  dans  un  jour  ;  le  temps  où 
l'on  coupe  les  plantes  fourragères.  — 
Byk.  sègo,  segazous.  —  Cat.,  segada. 
—  Kty.,  8.  part.  f.  de  segà. 

8BGA8B.  SISASI,  s.  m.  La  moisson,  la 
fauche,  le  fauchage.  —  Ety.,  segà» 

SB8AI1S,  s.  m.  Sega  ire,  moisson- 
neur, celui  qui  coupe  le  blé,  le  seigle, 
etc.;  pRov.,  faucheur  ;  faille  segaire, 
emporter  les  flocons  de  neige,  en  par- 
lant d'un  vent  violent.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  segador;  ital..  segalorc—  Ety., 
segà, 

8BAAI10,  8B6AIBI8.  s.  f.  Moisson- 
neuse. —  M.  Kty.,  que  segaire. 

SE&AIROL,  cév.,  8.  m.  Crécerelle  ap- 
pelée aussi,  ratier,  mouisset  rous,  se^ 
gueiroùf  sat^gué.  —  Ety.,  segày^ÏQT, 
parce  que  comme  tous  les  oiseaux  du 
genre  faucon,  elle  a  une  échancrure  à 
la  mandibule  supérieure  de  son  bec 
qui  le  fait  ressembler  h  une  scie,  et 
qu'elle  scie  pour  ainsi  dire  sa  proie.— 
bYN.  segaîroû.  segueiroû. 

SISAIROïï,  s.  m.  V.  Segairol. 

8BBAL,  cév.>  s.  m.  Sbgubl,  sbtglb, 
seigle.  Seeale  céréale,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées  ;  coussegal  pour  conse- 
gai,  mélange  de  seigle  avec  d'autres 
grains.  —  BiTaRR.,«a/;  pnow,,'sègue, 
seguel  ;  qubrc.  ,  seguiol.  —  Cat  ,  scgol  ; 
ITAL.,  segale,  segola.  —  Ety.  lat.,  se^ 
cale, 

SBflALA,  GBV.,  8.  m.  Terre  légère,  qui 
n'est  propre  qu'à  la  culture  du  seigle  ; 
c'est  pour  cela  qu'on  appelle  segaïa, 
un  terrain  situé  entre  Rodez  et  Ville- 
franche,  abondant  en  seigle.  —  Ety., 
segal,  seigle. 

8B&ARÉ8,  PROV.,  s.  m.  Brouillard  qui 
gâte  le  blé^  le  seigle,  etc. 

SSOAS,  GASc.,  s.  m.  Grande  haie.  ^ 
Augm.  de  sego, 

8lfiA88A,  BÉARN.,  s.  m.  Terrain  cou- 
vert de  ronces  et  de  broussailles.  — 
Ety.,  segot  haie. 

SIGAT,  ado,  part.  Moissonné,  ée, 
coupé,  fauché  ;  cév.,  usé,  souple.  — 
Bsp . ,  PORT,  f  segado, 

BB8ATHB,  s.  m.  V.  Segaire. 
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8BftAI0ini,  s.  f.  p.  La  moisson,  temps 
ofi  un  la  fait.  —  Syk.  sejazoxis,  segados, 
sègos.  —  FiTY.,  segà. 

8SGE,  adj.  num.  V.  Beje. 

SiSB,  s.  m.  Seigle.  —  Syn.  sègue,  V. 
Segal. 

8Èca-IABI,  s.  m.  V.  Seje*mari. 

8ÈK1E,  BéARN.  s.  m.  Seglb,  siècle.  V« 
Secle. 

8É&LB,  G  ASC,  s.  m.  Seigle.  —  Cat., 
segglc.  V.  Segal. 

8B0irA,  CAST.,  cÉv.,  v.  a.  Segnar,  si- 
6NA&,  faire  le  signe  de  la  croix  8ar  un 
mourant  ;  jeter  de  l'eau  bénite,  bénir  ; 
se  segnà,  v.  r..  faire  le  signe  de  la 
croix.  V.  Signa. 

8BaNA0IBB,  cAST.,  s.  m.  Aiguo-segna- 
diei\  bénitier.  —  Syn.  segnadoù. 

8EaNAS0U,  cÈv.,  8.  m.  Bénitier.  V. 
Segnadier. 

8BONAD0ir&«  pROv.,s.  m.  Oratoire. 

8E&NAT,  ado,  Bénit,  e  ;  pa  segnal, 
pain  bénit  ;  aiguo  segnadoy  eau  bénite. 

8BBHAn,  CÉV.,  s.  m.  Signal.  V.  Signal. 

8B0NB,  s.  m.  Signe.  V.  Signe. 

8E6NE.  s.  m.  Srignbr,  senrbr,  sei- 
gneur, maître  ;  Nostre^SegnCy  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  Dieu  ;  segne^ 
groîif  grand-père.  —  Syn.  senûgrand, 
—  Ety.  lat.,  senior. 

8ÉQN0,  s.  f.  Grand  puits,  puits  à 
roue,  puits  h  bascule.  —  Ety.,  Roman, 
sayna^  sainha^  marais,  étang,  lieu  où 
il  y  a  de  l'eau. 

SBOMOn,  8.  m.  V.  Segnour. 

8E&N0nN,  pROv.,  s.  m.  Nœud  d'iine 
branche  d'arbre,  V.  Signoun. 

SEaNOQB,  s.  m.  Seigmor,  »enbor,  sei- 
gneur, titre  qu'on  donnait  à  celui  qui 
possédait  une  seigneurie  ;  personnage 
d'un  rang  élevé;   segnouro^  S'3igneu- 

resse.  —  Càt.,  senyor  ;  «sp.,  senor; 
port.,  senkor  ;  ital.,  signore,  — 
Ety.  lat.,  seniorem. 

A  cado  BOgDoar  noavel 
Cado  peeh  es  nn  owtel. 

Pao. 

SEONOUBBJA,  v.  a.  et  n.  Sbnbqiuuar, 
commander  en  maître,  gouverner,  do« 
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miner,  présider  ;  faire  le  seigneur,  s'en 
donner  les  airs.  ->  Béabn.,  senhou- 
rejà,  —   Cat.,   sdfiyorejar  ;    bsp.,  se- 

norear  ;  port.,  senhorear  ;  ital.,  si- 
gnoreggiare.  —  Ety.,  segnovr. 

8WN0DBS880,  s.  f.  SBNHonBSSA,  dame 
qui  possède  une  seigneurie,  femme 
d'un  seigneur.  —  8yx.  segnuresso,  — 
IrjiL.,  signoressa.  —  Ety..  segnour. 

SBftNOUUAIi,  alo.  adj.  Semhoril,  sei- 
gneurial, aie.  —  Port.,  scnhorial.  — 
Ety.,  segnour. 

SBBHOURIÉU,  pROv.,  adj.  Sbnhoril, 
seigneurial;  castel  segnorién,  chAteau 
seigneurial.  —  Ety.,  segnour. 

SBfiNOURIO,  s.  f.  Senhoria,  seigneu- 
rie. —  Cat.,  senyoria  ;  bbp.,  sêhoria; 
port.,  senhoria;  ital,  signoria.  — 
Ety.  y  segnour. 

SBeirURBSSO,  s.  f.  V .  Segnouresso. 

SÈ&O,  s.  1.  La  moisson  ;  ce  qu'il  en 
coûte  pour  la  faire  ;  al  temps  de  sègos^ 
au  temps  de  la  moisson  ;  pagarai  dèu 
sègos,  je  paierai  vers  le  temps  de  la 
moisson.  —  Syn.  segadu,  segazous.  — 
Ety.,  segà,  moissonner. 

8ÈB0,  GASC,  TouL..  s.  f.  Sega,  sbgda, 
haie,  clôture,  barrière  ;  segua  es  de- 
ferua  de  meyssos  fayta  d*espinas  (Eiu- 
cidari).  —  Bkarn.,  sègue, 

Tristos  801111  lu  coantTâdos 
Quand  s'abènsonn  de  tu  ; 
Las  SBOos  ni  las  prados 
Noan  sonn  pins  embanmados 
Lon  ciel  n'es  )  lus  tant  bin, 

Jasmii,  Faribolo  pattouro. 

8tOO,  G  ASC,  S.  f.  Faucille.  —  Ety., 
segd^  du  lat.,  secare,  couper. 

SBSOBIAiro,  ARiÈG.^s.  f.  Serge  croisée, 
serge  grossière. 

SSaOL,  G  ASC,  s.  m.  Seigle.  Y.  Segal. 

BSftOLA.  Qu:.RC.,  s  m.  V.  Segala. 

SBe-OUlBOUNIL,  TODL.  Ck)uteau  de 
sage-femme  pour  couper  le  cordon 
ombilical  —  Syn,  copo-vediUios,  — 
Kty.,  sègo  ,  qui  coupe  ,  oumbounil^ 
nombril. 

SBGOOK,  prép.  V. 

SBSOïïlIS,  prép.  Segon,  selon,  suivant, 
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d'après  ;  segoun  sa  qualiUit,,  suivant  sa 
qualité;  segoun  sant  Augusli.  d'après 
saint  Augustin  ;  segoun  que^  conj.,  se* 
lon  que.  —  Syi«.  seloun^  sigoun,  — 
Cat..  seqous;  bsp.,  scgun;  port.,  se- 
gundo  ;  ital  ,  seconda,  —  Ety.  lat., 
secundum 

SBOOUHD,  0,  adj.  SiîGON',  do,  second, 
e,  deuxième,  qui  vient  immédiatement 
appès  le  premier  ;  croumpà  de  segoundo 
raa,  acheter  de  la  seconde  main,  c'est- 
à-dire  acheter  à  celui  qui  a  lui-même 
acheté  au  producteur  ;  lousegound,  s. 
m.,  le  second  étage  d'une  maison.  — 
Cat.,  segon  ;  bsp.,  port.,  segundo  ; 
ital.,  seconda.  —  Ety.  lat.,  secundus, 

SBfiODHDA,  V.  a.  Sbgond.vr,  seconder, 
aider ,  favoriser  ;  segaundat,  ado,  part. , 
secondé,  ée.  —  Syn.  assegoundà.  — 
CKT,,s€cundar;  bsp.,  poRt,,  segundar; 
ital.,  s^condare.  —  Ety;  lat.,  secun" 
dare. 

SBQOUNDA&I,  o,  adj.  Secundaui,  se- 
condaire, du  second  ordre,  qui  ne  vieut 
qu'en  second,  qui  n'a  pas  uue  grande 
importance  ;  segoundari,  s.  m.,  vicaire 
d'une  paroisse  —  Cat.,  secundari  ; 
bsp.,  port.,  secundano  ;  ital.,  5«con- 
dario.  —  Ety.  lat.,  secundarius. 

SBOOnNDO,  s.  f .  Brebis  de  trois  ans, 
celle  dont  les  dents  de  marque  ont 
percé  deux  fois  ;  seconde,  classe  qui 
précède  la  rhétorique  ;  seconde,  la 
soixantième  partie  d'une  minute  ;  pa 
de  segoundo^  pain  de  seconde  qualité. 
—  Ety.  lat.,  secunda. 

SBBOnHDOBONT,  adv.  Segondameitt. 
secondement,  en  second  lieu.  —  Cat., 
segonament;  esp.,  segundament;rT al  , 
secondamente,  —  Ety.,  segoundo  et  le 
suffixe  m^n^ 

SSaoUTI,  oÉARN.,  V.  a.  Secouer.  V. 
Secouti. 

SBQRAHBNT,  bèarn.,  S.  m.  Serment. 
V.  Sacrament. 

8E&BAT,  ade,  bèarn.,  adj .  Sacré,  ée. 
V.  Sacrât. 

8B&&AT,  BÉARN  ^  s.  m.  Cimetière.  — 
Ety.,  segrai,  consacré.  —  Syn.  ceme'n* 
lèri. 

StORB,  V.  a.  Sbgabr,  suivre.  V.  Se- 
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gui;  se  faire  sègre,  être  en  rut,  en  par- 
lant des  femelles  des  animaux  qui  dans 
cet  état  sont  poursuivies  par  les  mâles. 
—  8tn.  faire  chassiéro. 

SBCrBEK,  pROv.,s.  m.  Noir  souci,  in- 
quiétude, chagrin  ;  crainte,  danger, 
chose  sinistre,  affreuse. 

SB&UUroUB,  0,  pRov.,  adj.  Obscur,  e, 
ténébreux,  mystérieux,  sinistré,  dan- 
gereux, amer  ;  latigui  segrenous  dôu 
païsy  cruelle  nostalgie  ;  désolé,  inquiet, 
mélancolique  en  parlant  des  person- 
nés.  —  Ett.,  segren. 

SBBRST,  BéARN.,  s.  m.  V.  Secret. 

SBSaOTA,  DAUPH.,  s.  L  Secousse, 
ébranlement.  Y.  Secoududo. 

8B0U,  ro,  adj.  V.  Segur. 

SÈfiUS,  PRov.,  s.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

SioUB,  BÉARN.,  s.  t.  Haie.  V.  Sègo. 

SB&DEnOT.  PBOv.,  s.  m.  Mauvais 
faucheur.  —  Ety.,  segà,  faucher. 

SB&UEIBOU,  cév.,  s.  m  Crécerelle. 
V.  Segairol. 

SBenBIROnN,  prov.,  s,  m.  Personne 
importune  qui  vous  suit  toujours  et 
dont  on  ne  peut  se  débarrasser.  — 
Ety.,  segtii,  suivre. 

SBeUBIHOnH,  PROV.,  s.  m.  Arum  ou 
pied-de-veau   V.  Piguièiroù. 

SBftUBL,  8.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

SBBUBNCI,  BBOUERCIO,  prov..  s.  f. 
Escorte,  cortège  d'un  prince,-  suite.  — 
Ety.,  seguent. 

BBaUBNT,  0.  B.-LiM.,  adj.  et  s.  Sui- 
vant, e,  qui  suit  ;  regardant,  e,  qui 
regarde  de  près  :  tous  meitodiers  n'a- 
mou  pas  quan  tous  inestres  sou  se- 
guens,  les  métayers  n'aiment  pas  les 
maîtres  qui  y  regardent  de  près; 
jeune  animal  qui  suit  sa  mère,  aquelo 
vacho  a  un  brave  seguent,  cette  vache 
a  un  joli  veau  ;  lous  seguens,  les  des- 
cendants; un  seguent  desoulel,  un  pe- 
tit vent  d  Ouest  qui  suit  la  direction 
des  rayons  du  soleil.  —  Cat.,  seguent  ; 
PORTv.,  seguinte  ;  bsp.,  seguienle.  ~ 
Ety.  lat.,  seguentem. 

SBBin,  y.  a.  Skguir,  bbôrb,  suivre, 
accompagner,  poursuivre;  imiter, co- 
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pier;  se  segui,  v.  r.,  se  suivre,  aller  à 
la  suite  l'un  de  l'autre  ;  on  dit  de  deux 
personnes  amies  ou  parentes  qui  meu- 
rent à  peu  d'intervalle  l'une  de  l'autre  : 
se  sou  seguidos  de  prep;  se  fa  segui, 
signifle  en  parlant  des  animaux,  être 
en  rut;  seguit,  ido,  part.,  suivi,  ie,  ac- 
compagné, poursuivi.  —  Syn.  sègrey 
chrgui.  —  Cat.,  esp.,  port.,  seguir  ; 
iTAL.,  seguire,  —  Ety.  lat.,.  segui, 

SBGUIBO,  s.  f.  Suite,  traînée,  série, 
ordre,  liaison,  conséquence  ;  en  se-- 
guido  de,  à  la  suite  de,  par  suite  de  ; 
de  seguido,  de  suite,  sans  interruption. 
—  Ety.,  segui t,  ido. 

BBeUISNOUilQ,    PROV.,  s.    f.    Essieu 
l'un  tour  à  filer.  V.  Siguignoro. 

8B&Ulir,  BÉARN.,  part.  prés.  deseguL 
Suivant;  en  seguin,  loc.  adv.,  ensuite. 

8EG0IQ,  cÉv.,  s.  f.  Seigle.  V.  Segal. 

SBftUIOL,  QUBRG.jCÊv.,  s.  m.  Sbgual, 
seigle,  V.  Segal. 

Bejo  de  lo  skodiol  eonssi  la  lonngo  espigo 
Trop  conflado  de  gro  se  conrbo  de  fatigo. 

PjtYROT. 

SBeUIQU.  s.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

BBaniSSB,  BKARN..  s.  f.  Poursuite.  -^ 
Ety.,  segui, 

SBSUR,  0,  adj.  Sbgdr,  sûr,  e,  certain, 
indubitable  ;  auquel  on  peut  se  fier  ; 
adv.,  sûrement,  certainement;  on  dit 
aussi  de  segur,  de  segà,  di  segur,  di 
sigur.  —Biterr.,  segù.  —  Gat.,  segur; 
ESP.,  port.,,  seguro;  ital  ,  sicuro.  — 
Ety.  lat  . ,  securus, 

SEGUBA,  V.  a.  V.  Asseguré. 

SBfiURAI&B,  s.  m.  Assureur.  V.  As- 
seguraire. 

SBOUBAHSO,  s  f  Assurance.  V.  As- 
segii  -anso. 

SBfiDBO,  s.  f.  Assurance  ;  à  la  seguro, 
avec  certitude,  avec  connaissance  de 
cause.  —  Ety.,  segur. 

8E0DBQ1IENT,  adv.  Segurambnt,  sûre<> 
ment,  certainement  —  Gat.,  segura-^ 
ment;  esp.,  port.,  segurauienle  ;  ital., 
sicuramente .  —  Ety  ,  seguro  et  le  suf- 
fixe ineni. 

8BGUT,  udo,  part,  de  segui.  Suivi,  e. 
Syn.  seguil,  ido. 
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s  ude,  BÉARN.,  part,  de  sède. 
Assis,  e. 

SSOUTâ,  V.  a.  Poursuivre.  V.  Asse- 
gutd. 

811,  SBIB,  PBOV..  adj.  po.^s.  plur.  de 
soun.  Ses.  —  Syn.  si,  sous,  sas. 

8SI,  DAUPH.,  s.  f.  Soif.  V.  Set. 

SBI,  LiM.,  s.  m.  Soir;  auseidoiiéyiiiï 
soir  d'aujourd'hui,  ce  soir.  —  Syn. 
sèro. 

8EI,  UM.,  prép.  Sans.  V.  Sens. 
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SCi,  B.-LiM.,  s.  m.  Panne,  graisse  de 
porc»  sain -doux,  quand  elle  est  fon- 
due ;  on  dit  d'une  personne  grasse  : 
0  tiii  bel  seï,  elle  doit  avoir  la  panne 
grasse  ;  fa  dei  seïy  faire  du  lard,  en  se 
nourrissant  bien  et  en  dormant  la 
grasse  matinée.  —  Biterr.,  sahi,  V. 
ce  mot. 

8BIC1ANT0,  pBOv.,  adj.  num.  V.  Sèis- 
santo. 

8SIÉ,  DAUPH.,  V.  a.  Faucher.  —  Syn. 
sejà.  V,  Sip^'ii 

8ÉI&KB,  s.  m.  Nostre'Seignôy  Notre- 
Seigneur.  V.  Segne, 

8ÈI&N0,  GËV.,  s.  f.  Grand  puits^  puits 
à  roue»  puits  à  bascule.  V.  Sègno. 

SnOlfOU^  SBIftHOURIO,  8BI009feIlâft.  V. 
8egaoù,  Segnourio,  Segnourial. 

SÈIO,  LANGUED.»  s.  f.  Seiglo.  V.  8e- 
gal. 

8ÈI0,  PROV.,  s.  f.  Tourbillon  de  neige 
que  le  vent  emporte  au  loin  et  qui  a 
la  forme  d'un  nuage  ;  tubo  sèio,  fax 
sèio,  la  neige  s'élève  en  tourbillons.  — 
Syn.  se^jairo, 

8ÈI0.  cÈv.,  s.  f.  V.  Selho. 

8ÈIHS,  CARC  ,pBOv.,  V.  a.  Seire,  as- 
seoir; V.  n.,  siéger;  se  sèire,  v.  r., 
s'asseoir.  —  Biterr.,  assetâ,  s'assetà  ; 
BÈA.RN.,  sède  s.  —  Anc.  cat.,  siure  ; 
CAT.  MOD.,  seurer.  —  Ety  lat.,  sedere» 

Sàno,  pROv..  s.  f.  Grive-draine.  — 
Sym.  sèro.  V.  Trido. 

SBIROnlf,  PROV.,  s.  m.  Dartre. 

8BI8,  adj.  num.  Sbis,  six.  —  Biterr,, 
BieU,  —  Anc  cat.,  esp.,  port.,  seis  ; 
iTAL.,  sei,  —  £ty.  lat.,  seœ. 


8BIB8AlfT0,  PROv.,  adj,  num.  Soixan- 
te. —  £sp.,  seserUa;  port.,  sessenta; 
ITAL.,  sessenta.  —  Bty,  lat.,  srxaginta. 

8il88E,  pROv.,  s.  m.  Y.  Sexe. 

8BI88BT0,  cÈv.,  s.  f.  Gros  froment 
originaire  de  Barbario  avec  lequel, 
suivant  Tabbé  de  Sauvages,  on  fait  la 
pâte  des  vermicelles  ;  en  Provence, 
sn'ssdo  ou  saisseto  désigne  le  froment 
de  la  plus  belle  qualité,  Iriiicum  vuU 
gare. 

...Terro  negreto 
Adns  toajonr  bonno  SBissBTO. 

MinBAL,  Mif^io, 

8DTA,  DAUPB.,  V.  a.  Scier,  couper 
les  blés;  faucher.  —  Syx.  ressac  ras- 
segà 

SÂITA,  DAUPU.,  s.  f.  Scie.    V.  Sèito. 

SBITAIBE,  DAUPH.,  CBV..  s.  m.  Scieur, 
scieur  de  long  ;  faucheur.  —  Syn.  res- 
saire,  rassegaire  ;  sèitre,  faucheur. 

8BITEIRAS0,  un. y  s.  f.  V.  Seslairado. 

8ÉITQ,  cÈv.,  s.  f.  Scie.  —  Dauph., 
sèiia.  —  Syn.  resso,  rassego, 

8ÈITRS,  PROV.,  s.  m.  Faucheur.  — 
Syn.  scilaire.  V.  Dalhaire. 

8BJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (sedaà).  Faucher. 
V.Segd. 

8BJAIRS,  B.-LI1I.,  s.  m.  (sedzaire). 
Faucheur.  V.  Segaire. 

8BJAI10.  PROV..  s.  s.  Vent  violent 
qui  soulève  la  neige  ;  tourbillon  de 
neige.  ~  Syn.  sèio, 

8BJAS0ns,  B.-LiM.,  s.  m.  p.  (sedza> 
zous).  V.  Segazous. 

8SJB.  adj.  num.  (sedze).  Seize,  nom- 
bre composé  de  dix  et  de  six.  —  Garc, 
seize .  —  Ety.  lat.,  sedecim. 

SBJB-HAai  ,  GÂv.,  s.  m.  Taminier 
commun,  ou  sceau  de  Notre-Dame., 
Tamus  communis,  pi.  de  la  fam.  des 
Oioscorées  à  fleurs  d'un  jaune  verdà* 
tre.  —  Kty.,  sigillum  Marud,  sceau  de 
Notre-Dame  ;  on  donne  aussi  ce  nom 
au  sceau  de  Salomon.  -*-  Syn.  ta^ni'- 
sier.  V.  Uerbo-de-la-roumpeduro. 

8EJBN0  ,  b.-liu.,  s.  f.  (sedzeno). 
Nombre,  quantité  de  seize;  Eramtmo 
sejenoy  nous  étions  seize  environ.  -« 
Ety.,  seje. 
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^aSÛMS,  0,  adj.  nom.  Ssdzbn,  Seiziè- 
me. —  Ety.,  seje,  seize. 

8BJ0,  CAST.,  s  f.  Soie.  V.  Sujo. 

8BJ0,  PHOv.,  s.  1.  Givre,  tourmente 
de  neige,  tourbillon  de  neige.  ~  Syn. 
sejairo,  sèio, 

SEJOVIUI,  s.  m.  Sejobn.  sojorn,  sé- 
jour ,  demeure ,  résidence  plus  ou 
moins  longue  dans  un  pays  ;  repos  que 
l'on  prend  en  voyage.  —  Syn.  sujour, 
1'.  a,  —  Ital.,  soggiorno.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  sejourtià, 

SEJOURNA.  V,  n.  Sbjornab,  sojobnar, 
séjourner ,  s'arrêter  quelque  temps 
dans  un  lieu,  s'y  reposer  quand  on 
est  en  voyage.  —  Syn.  sojournà.  — 
Gat  ,  sejornar  ;  ital..  soggiornare.  — 
Ety.  b.-lat.,  subdiurnare^  formé,  de 
mb  prép.  et  diurnare^  rester  long- 
temps. 

SEL,  B.-LiM.,  s.  m.  8ELHf  seau,  vase 
dont  on  se  sert  pour  puiser  de  Teau, 
ou  dans  lequel  on  met  celle  qui  est 
nécessaire  pour  le  ménage.  —  Syn. 
selho.  —  Ety.  laï.,  siiellm,  fera,  de 
sitella. 

SBIA,  V.  a.  Cacher.  V.  Gelû. 

8SLA,  V.  a.  Enselab,  ensbllab,  seller, 
mettre  la  selle  à  une  bote  de  somme  ; 
au  fig.«  on  dit  d'un  homme  qui  entre- 
prend beaucoup  de  choses  sans  rien 
achever:  cado  fés  que  sélo^  brido  pas^ 
toutes  les  fois  qu'il  selle  son  cheval, 
il  ne  le  bride  pas.  —  Syn.  sella.  — 
CkT,,  sellar ;  port.,  ital,  sellare. — 
Ety.  .  sèlo,  selle. 

8BLABIÉ,  3.  f.  Sellerie,  lieu  où  l'on 
serre  les  selles  et  les  harnais.  —  Syn. 
sellariè.  —  Ety.,  sèlo, 

SSIfAT,  ado,  part.  Sellé,  ée  ;  selat  e 
bridai^  sellé  et  bridé  ;  au  fig.,  com- 
plet, ète,  chose  à  laquelle  rien  ne 
manque  :  avem  jougai  un  dejunâ  selat 
e  bridât  y  nous  avons  joué  un  déjeuner 
avec  café  et  liqueurs.    —  Syn.  sellai, 

SSLBfO,  s.  i.  Petite  selle  ;  siège  sur 
lequel  on  faisait  asseoir  les  accusés  ; 
tène  guauqu'un  auslasdeto,  c'est  faire 
à  quelqu'un  des  questions  embarras- 
santes pour  l'obliger  à  déclarer  une 
chose  qu'il  voudrait  tenir  cachée;   T. 
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de  bourrelier,  petite  selle  qui  fait  par- 
tie du  harnais  du  limonier  et  de  celui 
d'une  mule  ou  d'un  cheval  attelé  à 
une  charrue  à  brancard.  —  Syn.  sàl' 
lelo.  —  Ety.,  dim.,  de  selo. 

8ELHAD0,  pRov.,  s.  f.  Plein  un  seau  ; 
à  seUiados,  à  pleins  seaux.  —  Ety., 
scllio,  seau. 

8BLIB,  BORD  ,  s.  f.  V.  Selho. 

8ELHIBR,  s  m.  Selbr,  sellier,  ouvrier 
qui  fait  des  selles.  —  Syn.  sellier,  si- 
lier.^  Cat.,  sellfr;  ksp.,  sillero;  port., 
sellpxro  ;  ITAL.,  sellaio.  —  Ety.,5^j[o. 

SELHEH,  s.  m.  V.  Cellier. 

SELHO.  PROv.,  LiM.,  s.  f.  Sbilha,  sbil- 
L\,  seau,  seau  à  queue;  seau  qui  a 
ordinairement  de  chaque  côté  une 
douve  plus  longue  que  les  autres  dans 
lesquelles  on  passe  une  corde  ou  un 
petit  bâton  qui  servent  d'anse  ;  cap  de 
selho,  lôte  de  veau.  —  Syn.  jerlOy  sMo, 
siho,  —  Ety.  lat.,  sitella, 

...  Zou  sabes pla,  bravo  sent, 
Loa  jns  qoe  Tent  de  reiaslnnent 
Plat  mat  que  l'aigo  de  laeiLHO. 
A.  CQASTAMaT,  de*la  Bactaellerie* 
8ELH08,  s.  f.  p.  Sourcils.   V.  Çilhos. 
8BLI0U,   cÈv.,  s.    m.   Petit  seau    à 
traire  le  lait;  b-lim.,  seau  d'un  puits. 
—  Ety.,  dim.  de  selh^  seau. 

SELHOn,  8ELH0UM,  s.  m.  Sillon,  lon- 
gue trace  que  le  soc,  le  contre  de  la 
charrue  font  dans  la  terre  qu'on  la- 
boure; on  dit  mieux  rego  pour  cette 
acception;  par  le  mot  selh<yà  on  en- 
teoid  une  bande  de  terre,  large  de 
deux  mètres  environ,  dont  chaque  ex- 
trémité longitudinald  reçoit  une  raie 
profonde  qu'on  appelle  eurado  et 
qu'on  laisse  ouverte,  tandis  que  le  de- 
dans de  la  bande  est  labouré  par  de 
simj  les  raies  ;  le  champ  qu'on  veut 
semer  est  tout  partagé  en  bandes  «em- 
blables  divisées  par  de  profond  sil- 
lons; on  sème  chaque  bande  l'une 
après  l'autre,  et  par  ce  moyen  la  se- 
mence se  trouve  également  répandue 
dans  tout  le  champ.  On  appelle  aussi 
selhoû  mais  mieux  escouladoù  une  raie 
profonde  qu'on  trace  dans  un  champ 
pour  l'écoulement  des  eaux  pluviales, 


—  Syn.  silhoû. 
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SELHOUXA,  V.  a.  Sillonner,  faire  des 
sillons.  —  Syn.  silhounà,  —  Et  y.,  se- 
IhoûfSelhoun. 

8BLLA,  SBLLBTO.  8BLLIBB.  V.  Selà, 
Seleio,  Selhier. 

8BLL0, 9.  f.  Y. 

SÈLO,  s.  f.  Sflla,  selle»  siège  que  l'on 
met  sur  le  dos  d'un  cheval  pour  la 
commodité  de  la  personne  qui  monte 
dessus  ;  petit  siège  de  bois  sur  lecjuel 
une  seule  personne  peut  s'asseoir  — 
Cat.,  port.,  ital  ,  sella;  esp.,  sillu, 
—  Ety.  lat.,  sella. 

Qae  vol  pas  sèlo,  Diéali  I  dono  bast. 

Pko, 

SiLO-BARBO.  CAST.,  s.  f.  V.  Banloû. 

SELOn,  B.-LiM.,  s.  m.  Petite  machine 
en  bois  qu'on  met  sur  le  bât  des  bo- 
tes de  somme  lorsqu'on  veut  les  char- 
ger ;  CAST.,  petit  siège  de  bois  ;  plan- 
chette de  décrotteur  sur  laquelle  on 
pose  le  pied.  —  Dim.  de  selo. 

SBLOUnO,  PROv.,  s.  f.  Espèce  de  char- 
rue dont  on  se  sert  dans  le  départe- 
ment du  Var  ;  avant-train  d'une  char- 
rette. —  Ety.  iiAL.,  sloria,  M.  signe. 

SBLOUN,  prép.  Selon,  suivant,  d'après; 
seloun  que,  conj.,  suivant  que.  —  Syn 
segound, 

8BLT0,  s.  f.  .SiiLVA.  siLVA,  forêt.  — 
BftABN.,  sèube.  —  Ety.  lat.,  silva. 


[,  0,  PAOv.,  adj.  Calme,  tranquille. 
Anc.  cat.,  $em;  ital.,  scemo. 

8BMA, DAUPH.,  V.  a.  V.  Semenâ. 

8BMA,  cÊv.,  V  a.  Sbmar,  diminuer, 
dépouiller,  débarrasser  ;  sema  uno  Uno 
ou  un  iinau^  tirer  le  moût  d'une  cuve 
trop  pleine  pour  y  remettre  de  la  ven- 
dange; fiiTBRR.,  sannà,  saigner,  tirer 
du  moût  d'une  cuve,  comme  on  tire 
du  sang  d'une  veine.  —  Ety.,  ital., 
scemare, 

SBMABB,  s.  m.  V.  Semenalhos. 

8BKAL|  s.  m.  Vase  de  bois  qui  sert  à 
transporter  la  vendange  et  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  comporte,  mot  qui 
n'est  point  français  ;  Ooujat  et  l'abbé 
de  Sauvages  traduisent  lemal  par  cu- 
veau,  COI  nue,  bonneau,  benne,  benot  ; 
la  plupart  de  ces  mots  ne  se  trouvent 


(  448  )  SEM 

pas  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie 
et  ceux  qui  s'y  trouvent  ne  répondent 
pas  au  mot  semai.  Mais  cas  mêmes  au- 
teurs le  traduisent  aussi  par  tinette 
qui  est  plus  exact  ;  car  l'Académie 
dit  que  la  tinette  est  un  vaisseau  de 
bois  fait  de  douves,  qui  s'ouvre  parle 
haut  et  qui  est  ordinairement  pins 
large  par  en  haut  que  par  en  bas. 
Pour  compléter  cette  déûnition,  ajou- 
tons que  la  semai  est  de  forme  ovale 
et  qu'à  chaque  côté  se  trouve  une 
anse  appelée  cournalhèiro,  qui  sert  k 
la  porter  au  moyen  de  barres  de  bois, 
appelées  semaliers.  —  Pnov.,  semau, 
guindello  ;  gasc  ,  assemal,  dérivé  du 
Roman,  assem,  ensemble.  V.  Assemal, 

8B1ALAB0.  s.  f.  Plein  une  tinette.  — 
Syn.  b.-lim.,  somolado,  —  Ety.,  setnaL 

m 

8E1ALABT,  cast.,  s.  m    V. 

8BHALA880,  s.  f.  Grande  tinette.  — 
Ety.,  augm.  de  semai. 

SBHAIIEB,  s.  m.  Long  bâton  propre  à 
porter  une  tinette  ;  il  en  faut  deux  que 
l'on  place  au-dessous  des  anses  appe- 
lées cournalfieiros ^  qui  se  trouvent  de 
chaque  côté;  dans  le  dial.  castrais, 
semaliev  signifie  aussi  l'endroit  d'une 
vigne  où  l'on  charge  la  vendange.  — 
Ety.,  semai. 

8B1AL0U,  SBSALOim,  s  m.  Petite  ti- 
nette ;  cÊv.,  baquet,  envier  de  bas- 
bord.  —  Dim.  de  semai. 

SEIALOUHAT,  s.  m.  Plein  une  petite 
tinette.  —  Ety.,  semaloun. 

8EHANABQ,    SEIAHO.  prov  ,   s.   f.  V. 

Semmanado,  Semmano. 

8E]IAN0nH,  pROv.,  s.  m.  La  petite 
semaine,  la  première  semaine  du 
carême  qui  ne  se  compose  que  de 
quatre  jours.  —  Ety.,  dim.  de  semano, 

8BHAU.  GA3G  ,  pROv.,  s,  m.  V.  bemal. 

8BHBBL,  GASC,  LiM.,  8.  m.  Appeau, 
appelant.  V.  Simbel. 

8BKBLA,  va  a.  et  n.  Sbmblar,  res- 
sembler; sembler,  paraîtra;  aqttel  efant 
sembla  soun  paire  tout  pcUrat^  cet  en- 
fant ressemble  trait  pour  trait  à  son 
père  ;  sembla  un  mendiant'»  il  ressem- 
ble à  un  mendiant  ;  me  setnblo,  il  me 
semble, je  crois;   me  setnblo   qu'acàs 
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èro  atalf  il  me  semble  que  cela  était 
ainsi  -,  ii  est  neutre  dans  ces  phrases. 
—  Gat.,  E8P.,  semblar;  ital.,  semblare, 
setnbrare,  iembiare.  —  Ety.  lat.,  su 
mulare. 

SEMBLABLE,  u,  adj .  Semblable,  sem- 
blable, pareil,  qui  ressemble.—  Ital., 
semblabile.  —  Ety.,  sembla. 

SBIBLABLOKEHT.  adv.  Sbmblabla- 
MBNT,  semblablement,  pareillement.  — 
Ety.,  se^nblablo,  et  le  suffixe  ment, 

SEKBLAB80,  s.  f.  V. 

SBlBLAlfT,  8.  m.  Semblant,  sem- 
blant, apparence;  faire  semblant,  {ein' 
dre  de  ;  guèiio  so  que  se  passo  sens 
faire  semblant  de  re;  observe  ce  qui  se 
passe  sans  faire  semblant  de  rien, 
c'est-à-dire  avec  un  air  indifférent.  — 
Cat.,  semblant;  bsp.,  port.,  sem- 
blante; iTAh.y  semblante,  sembiante.  — 
Ety.,  sembla. 

SEHB,  0.  adj.  Sbm,  sec.  sèche,  dessé- 
ché, en  parlant  de  certains  fruits,  tels 
que  les  châtaignes  dont  la  peau  reete 
ridée  par  défaut  de  maturité.  —  Peu 
usité. 

8EKBLA,  V.  a.  Ressemeler,  mettre  de 
nouvelles  semelles  à  un  soulier.  — 
ETï.jsemélo. 

SEIELABB,  SBMELAQI,  s.  m.  Resse- 
melage, action  de  ressemeler;  carre- 
lure  des  souliers,  semelle  qu'on  ajoute 
à  un  soulier  quand  la  première  est 
usée.  —  BÉABN.,  semelatye.  —  Ety., 
semelà. 

SEnLATTE,  BÊARM..  s.  m  V.  8eme- 
lage. 

ÏÏEMÈLÙ,  s.  f.  Semelle,  pièce  ordinai- 
rement de  cuir,  qui  fait  le  dessous  du 
soulier,  de  la  botte,  de  la  pantoufle  ; 
pièce  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas. 

8SKEN,  CABC,  s.  f.  Semence.  V.  Se- 
menso. 

8EMENA,v.  a.  Sbmenar,  semer,  en- 
semencer, épandre  de  la  graine  ou  du 
grain  sur  une  terre  préparée  afin  de 
les  faire  produire  et  multiplier  ;  mettre 
des  semences  en  terre  ;  au  lig.,  répan- 
dre, jeter  çà  et  là,  disséminer  ;  on  dit 
semer  à  pleines  mains  ou  à  terre  per- 


SEM 

due  par  opposition  à  semer  à  rayons 
ou  à  sillons.  Ce  verbe  s'emploie  quel- 
quefois absolument  :  es  la  sazoù  de 
semenà,  c'est  la  saison  de  semer.  — 
pROv,.  samenàf  f.  a.;  bèarn.,  semeà^ 
semià;  gasc,  samouà;  DAUPH.,«&m4; 
B.-LiM.,  somenà.  —  Anc.  cat.,  semé- 
nar  ;  cat.  mod.,  sembrar;  port.,  w- 
mear;  ital.,  seminare,  —  Ety.  lat., 
seminare. 

SBxno  leii  e  pondo  tart. 

Pbo. 

Per  lant  La 
Ssanro  mol  oa  da. 
Pbo. 

Lon  que  bol  o  perpsni  emplegA  lo  semenço 
Un  pauc  d'obont  Tontaons  6  lo  jetA  eonmenço  ; 
Car  Ion  bonn  ibmuia  (lon  proaberbe  es  esprèt) 
Es  quinze  joars  obont  et  quinze  jonn  opr^ 

Pbtbot. 

SB1IBNA,  S.  m.  L'action  de  semer,  le 
temps  où  l'on  sème. 

Lon  iBKBVA  e  la  melsioil 
An  Bonn  tevipe  e  sa  sazoïl. 

Pbo. 

SBHENAOOn,  8E1IBNAO0DR,  s.  m.  Sac 
à  semence  ou  qui  contient  la  semence, 
on  dit  aussi  sac  semenadoù.  C'est  or- 
dinairement un  long  sac  dont  le  se- 
meur attache  les  deax  bouts  avec  une 
ficelle  et  qu'il  porte  sur  aon  épaule 
droite  comme  un  havre-sac.  —  Syn, 
saco  semenairo.  —  B.-lim.,  som^na" 
dour,  somenodouiro.  —  Err.,  seme^ 
nat^  ado. 

8EHBNAIRB,  8.  m .  Ssmbnairb,  semeur, 
celui  qui  épand  le  grain  ou  la  graine 
sur  une  terre  préparée  pour  les  rece- 
voir ;  saoo  semenairo,  sac  à  semence  ; 
que  la  ma  del  semenaire  s'acorde  ab  le 
pe  drech  (Elucidari).  —  Syn.  same- 
nairCf  f.  a.  —  Gat.,  bsp.,  sembrador  ; 
port.,  semeador  ;ital.,  seminatore,  — 
Ety..  semenà. 

8EMENAJE.  cév.,  s.  m.  Semailles, 
l'action  de  semer.  V. 

8EHEHALH0S,  s.  f.  p.  SbmbnalhaS, 
semailles,  l'action  de  semer,  le  temps 
où  l'on  sème,  ce  que  l'on  sème.  — 
Gasc,  semonados,  semouèros,  semeria^ 
dos  ;  cÉv.,  semenilhos  ,  cast.,  semé- 
nazoù,  semeouso  ;  b.-lim.,  somenalhas. 
—  Ety.,  semenà. 
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SBHSNAT,  s.  m.  Semis,  le  blé  ou  tout 
autre  grain  nouvellement  semé  et  tant 
qu'il  est  encore  en  herbe  ;  emblavure, 
lieu  ensemencé  ;  semis  d'arbres  ;  au 
fig.,  TODL.,  vira  del  semenat-,  tuer; 
cév.,  vira  dal  seynenat,  relever  du  pé- 
ché de  paresse. 

Bonn  temps,  bonn  borner,  boun  sbmkiia.t, 
Rendoa  Ion  camp  bèn  engranat. 

Pro. 

S'nn  SEMEHAT  tardier  rnssis, 
On  podes  dire  2t  ton»  vezia  ; 
Mais  h  tonn  efant  taizos-on, 
Per  qne  semono  en  la  sazoïl. 

Pho. 

SSXBHASOU,  CAST.,  s.  f.  Semailles. 
V.  Semenalhos. 

SBHBiniIBR,  PROV.,  3.  m.  Semoir,  sac 
OÙ  le  semeur  met  le  grain  qu'il  répand 
sur  la  terre  ;  on  dit  aussi  sac  semen- 
cier  ;  machine  qui  sert  à  semer;  homme 
qu'on  loue  pour  le  temps  des  semail- 
les. —  Ety.  Roman,  senieji,  semence. 

SEHBRGIÈRO,  prov.;  s.  f.  Semenciéro 
de  primo,  safran  printanier,  Crocus 
vernusy  plante  de  la  fam.  des  Iridées, 
Syn.  niUiodepHmo;  semenciéro  d'au- 
touno,  colchique  d'automne,  Colchiciim 
aiUumnale,  pi.  de  la  fam.  des  Golchica- 
côe».  —  Syn.  nilho  d'auiouno,  hraino^ 
vaco. 

8SHBR-C01ITRA,  s.  m.  Se  menti  ne  bar- 
botine  ou  poudre  à  vers,  Arlemisia 
judaïca,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  dont  les  sommités  réduites  en 
poudre  sont  un  ban  vermifuge.  —  Kty., 
sernen  cojitrà  [vermes),  semence  contre 
les  ver». 

SBHSNILIQS,  CAST.,  cÊv. ,  s.  f.  p.  Me- 
nues semences,  menues  grains  ;  petites 
semailles,  action,  temps  de  semer  les 
petites  graines.  —  Syn.  semennlhos. 

SWBUSILHOS,  cév.,  s.  f.  p.  V.  Semé-* 
nilhos. 

8SKBN8Q,  s.  f.  Sembnsa,  semence, 
graine  que  Ton  sôme  et  par  ex  t..  tout 
ce  que  l'on  sôme  ;  matière  dont  les 
animaux  sont  engendrés,  sperme  ;  se- 
viens'y  ^^  o^*^  ^^  terra  espars  a  fntg  en- 
gendrar  (Elucidari).  —  Syn.  béarn., 
soumense. —  Anc.  CkT,,s€r)iença;  ital  , 
semenza*  —  Ety.  b.-.lat.,  sementis. 
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SEMEN80,  s.  1.  Semence,  espèce  de 
petit  clou  dont  la  tête  est  l'aile  j^lc 
beaucoup  de  soin. 

SEMENTiU,  s.  m.  Cimetière.  V  Ce- 
mentèri. 

SEMiODSO.  GAST.,  s.  f.  Semence,  se- 
mailles. V.  Semenalhos. 

8EMIA,  BéARN.,  V.  a.  Semer.  V  Se- 
mena. 


sEnc. 

Cime. 


6A9C.,    s.     m 


Punaise      V. 


BElDUlfAIlO,  s.  f.  Une  semaine  com- 
plète, la  durée  d'une  semaine,  travail 
de  sept  jours,  salaire  de  ce  travail  ; 
i  a  d'acà  uno  seniynanadoy  il  y  a  de  cela 
huit  jours  environ.  —  Syn.  semanado, 
—  Ety.,  setmnano, 

SBIIIIAHIBR,  s.  m.  Semainier,  hebdo- 
madier,  chanoine  qui  ofUcie  pendant 
la  semaine.  —  Gat.,  scmmaner,  — 
Esp..  semanero.  —  Ety.,  setnmano. 

SBMlAiro,  s.  f.  Sbmmana,  setmana,  se- 
maine, suite  de  sept  jours,  du  diman- 
che au  samedi  ;  travail  de  sept  jours, 
somme  donnée  et  gagnée  pour  ce  tra- 
vail ;  semmano  santOf  semaine  sainte, 
qui  commence  le  dimanche  des  Ra- 
meaux et  finit  le  samedi  saint.  —  Syn. 
semajxo,  senipmane.  —  Cat.  ,  seiniana  ; 
ESP.,  port.,  scmana  ;  ital.,  semmana-^ 
seUimana,  —  Ety.  lat.,  septimana. 

SBHANOU,  cast.,  s.  m.  Les  deux 
derniers  jours  du  carnaval.  V.  Sema- 
noiin,  qui  dans  le  dialecte  provençal  a 
une  autre  signification. 

8BH0N,  DAUPH.,  s.  m.  Volume,  faire 
semoiif  être  volumineux. 


SEHOUA,  GASC, 
mena. 


V.  a.   Semer.  V.  Se- 


SSlIOnÈROB,  GASo.,  s 
V.  Semenalhos. 


f.  p.  Semailles. 


SBHOUND&S,   PHov.,  v.  a.  Sbhondhb, 

offrir,  présenter,  proposer, promettre; 
semoustf  o,  semoundu,  udo.  part.,  of- 
fert, e,  promis.  —  Syn.  soumoundre. 

SBHOnSTAT,   PROv.,   s.  m.   Surmoùt. 
V.  Soumoustat. 


SEPHANE, 
Semmano. 


DÈARN.:  S.   f.   Semaine.  V. 
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adv.  Sbmp&b,  toi^gours,  in- 
cessament,  cootinuellement,  sans  cesse; 
sempre  que  mai^  do  plus  en  plus  ;  sem- 
pre  que  yjiens^  de  moins  en  moins.  — 
Cat  ,  PORT.,  iTAL.,  sempre;  esp.,  siem' 
pre.  —  Ety.  lat.,  semper, 

8SN,  B.-UH.,  adv.  de  lieu.  Ici,  ici- 
bas,  dovolas  sen,  descendez  ici  ;  (To- 
moun  seyi^  de  la  haut  jusqu'ici  ;  sen,  s. 
m.,  signe,  petite  grosseur  sur  la  peau, 
ordinairement  noirâtre,  que  les  en- 
fants apportent  en  naissant. —  Bitbrr., 
signai. 

SBN,  s.  m.  Seing,  signature.  --  Ety. 
LAT.,  signum. 

8Stif  s.  m.  Saindouz.  V.  Sabi. 

SEN,  tOi  adj.  V.  Sant. 

8SH,  s.  m.  8b,  sen.  sein  en  général, 
la  partie  du  corps  qui  est  depuis  le 
bas  du  cou  jusqu'au  creux  de  l'esto- 
mac  ;  les  mamelles  des  femmes  ;  l'en- 
droit où  les  femmes  conçoivent  et  où 
elles  portent  leur  fruit.  —  Syn.  se.  — 
BÉABN.,  séô.  —  Cat.,  bsp.,  seno;  port., 
seio  ;  ital.,  seno.  —  Ety.  lat  ,  sinus. 

SBN,  DAOPH.,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

8EK,  s.  m.  Sen,  sens,  faculté  de  re- 
cevoir l'impression  des  objets  ;  juge> 
ment,  intelligence,  raison,  bon  sens  ; 
acception  d'un  mot,  signification  d'une 
phrase  ;  position,  côté  ;  au  plur.,  sens, 
les  cinq  sens,  les  cinq  sens  de  nature  ; 
aquel  home  n'a  pas  ges  de  sen,  cet 
homme  n'a  pas  de  bon  sens;  nie  [ariaz 
veni  un  pau  de  sen,  vous  me  feriez 
devenir  imbécile ,-  c^as  mai  de  sen  qu'el, 
soyez  plus  raisonnable  que  lui  ;  l'avni 
de  tout  moun  sen^  je  l'aime  de  toute 
mon  &me.  On  dit  d'un  escargot  qui  a 
la  coquille  encore  molle:  n'a  pas  lou 
sen,  il  n'est  pas  encore  formé  ;  de  boun 
seny  tout  de  bon,  sans  feinte.  —  Syn. 
sens.  —  Anc.  cat.,  sen;  cat.  mod.,  seny; 
AMC.  m&p..  seso  ;  ital.,  senso.  —  Ety. 
LAT.,  sensus. 

Loa  8B>  es  goi,  ven  Ion  damier. 

PflO. 

Cal  que  loa  «bits 
Venga3  à  soon  temps. 
Pko. 

SBNA,  GABC,  V.  n.  Secouer  la  tète  en 
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avant  en  signe  d'affirmation  ;    la  se- 
couer en  dormant.  —  Ety.,  sen,  signe. 

SBNAOO,  PROv.,  8.  f .  Ce  qu'on  peut 
placer  entre  la  chemise  et  le  sein 
d'une  personne.  —  Ety.,  sen. 

8BNA8.  s.  m.  Gros  bon  sens.  —  Ety\ 
augm..  de  sen,  sens. 

8BNAT,  ado.  adj.  Sénat,  sensé,  ée, 
doué  de  bon  sens,  prudent,  sage,  judi- 
cieux. —  Gév.,  assentat,  sensat^  se- 
nut.  —  Cat.,  sénat.  ^  Ety.  part,  du 
Roman,  senar,  être  sensé. 

SBNBBL,  s.  m.  V.  Simbel. 

8ENCB,  so,  adj.  Sengbr,  sain,  e,  pur, 
qui  n'est  pas  gâté  ;  qui  est  ferme.  — 
T!ovu,sance,  sencer^  sencère.  —  Cat., 
senser.  —  Ety.  lat.,  sincerus. 

8BNCBR,  cast..  adj.  V.  Sence. 

BBNCiRE,  0,  ToiTL.,  adj.  Sain,  e,  en 
parlant  d'un  fruit.  —  Ety.  ,  sence 

8ENCHA,    8ENCH0,    cÊv.   V.    Gench&, 

Cencho. 

8BNCIAT,  ado,  cév.i  adj.  Sensé,  ée. 
V.  Sensat. 


8EMCI0  , 
Scienso. 


toul.,  s.    f.    Science.    V. 


8EKCLB,  BÈARN..  adj.  Sbngle,  single, 
singulier,  unique,  individuel,  chacun. 
—  Ety.,  altér.  de  sengle.  single,  dérivés 
du  lat.,  singuli. 

8ENC0n,  PROv.,  conj.  (sencôu).  Quand, 
lorsque.—  Syn.  sincot.—  Ety.  ,  contract. 
de  se  un  cùu,  si  une  fois. 

8BNDÉ,  BÈARN.,  s.  m.  Sbnoibr,  sen- 
tier. V.  Sentier. 

SENIIERBTA,  bèarn.,  v.  n.  Marcher 
dans  les  sentiers.  —  Esp.,  senderear. — 
Ety.,  sendé,  sentier. 

8BiniI.  PROV.,  s.  m.  V.  Syndic. 

BBMOftAUSSOïï,  CAST.,8.  m.  et  f.  Qui 
est  toujours  dans  les  cendres;  cen- 
drillon.  V.  Cendraussoû. 

SENDHBJQ,  TOUL.,  s.  f.  Sarriette  des 
jardins,  sarriette  des  montagnes,  Sa- 
tureia  hortensis,  Satureia  montana, 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées.  Y.  Sa- 
drôio. 

8BIB,  s.  m.    Séné,   casse  d'Aiexan- 
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drie  et  casse  d'Italie,  plantes  dont  les 
feuilles  sont  très-purgatives.  On  ap- 
pelle aussi  séné  la  moutarde  blanche, 
Synapis  incana,  pi.  de  la  fam.  des 
Grucifôres  ;  séné  di  prouvensauy  globu- 
laire turbith,  Globularia  alypum^  pi. 
de  la  fam.  des  Globulariées,  appelée 
aussi,  herbo  dôu  bon  pastour,  sou- 
chiers,  —  Gjlt.,  senet  ;  port.,  se7ie  ; 
E8P.,  iTAL.,  sena.  —  Bty.  ahabb,  sanUt 
séné. 

8EN£  BA8TAB0,  s.  m.  Coronille  des 
jardins,  Coi^onilla  emeriiSy  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

8SNSC0.  pROv.,  adj.  f.  Gauche  ;  man 
senéco,  la  main  gauche.  —  Ety.  ait., 
du  Roman,  senestre,  du  lat.,  sinis- 
trum. 

SENEBRÉ,  cèv.,s.  m.  Fenu-grec.  V. 
Fenegré. 

SENBISSOnK,  pROv.,s.  m.  Séneçon.  V. 
Sanissoû. 

SENBFIÉn,  s.  m.  Rougeole,  maladie 
qui  couvre  de  petites  pustules  rouges 
ceux  qui  en  sont  atteints  —  Syn.  se- 
nipiéUt  sinipiéu,  senepiou^  sunepioun. 
—  Esp.,  sazampion.  —  Et  y.,  senèpo, 
clou,  tête  de  clou  plate,  à  laquelle  on 
compare  la  petite  pustule  de  la  rou- 
geole î  ou,  suivant  Astruc,  Sérapion, 
nom  d'un  médecin  arabe  qui  a  parlé 
de  la  rougeole  dans  ses  ouvrages. 

SSNBFIO,  cév.,  s.  f.  Le  serein,  le 
froid  ou  l'intempérie  de  l'air  pendant 
la  nuit  :  endura  la  senepio^  ôtre  ex- 
posé à  l'humidité  des  nuits  en  cou- 
chant à  la  belle  étoile. 

8BIIEPIQN,  pROv.,  s.  m.  V.  Senepiéu. 

8BIIÉP0,  s.  f.  Clou  à  tête  plate  ou 
triangulaire  servant  à  fixer  les  pou- 
tres et  les  pièces  de  bois  d'un  gros 
volume  ;  crampon  dont  se  servent  les 
calfats  ;  gros  clous  (tachos)  qu'on  met 
à  la  semelle  des  souliers  ;  au  ûg., 
pièce  de  monnaie  ;  a  de  senépos,  il  est 
riche  ;  uno  mounijoio  de  senèpos,  un 
monceau  d'écus. 

8ENBQUIEB,  iéro,  prov..  adj.  Gau- 
cher, ôic.  —  8yn.  seniquier.  —  Ety., 
senec. 

\,  pROv.,  8.  m    V.  Senepiéu. 
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SSNBSSOOH.  PROV.,  s.  m.  Séneçon  V. 
Sanissoû. 

8BNB8THB,  o,  adj.  Sbnkstrb,  gauche. 
man  senesiro,  main  gauche.  --  Anc. 
GkT^,  sinistre  ;  bsp,,  siniestro  ;  port., 
ITAL.,  sinistro.  —    Ety.    lat.,   sinis- 

SENET.  s.  m.  Sens,  intelligence  des 
petits  enfants,  cœur  ;  Vaimi  de  tout 
moun  senet,  je  l'aime  de  tout  mon 
cœur.  —  Ety.,  dim.  de  sen, 

8ENBT,  cÈv..  s.  m.  Sénat  ou  conseil 
de  femmes  ;  assemblée  médisante.  — 
Ety.,  Roman >  senet,  concile,  dérivé  de 
sen,  seing,  sceau,  parce  que  les  conci- 
les étaient  convoquées  par  des  lettres 
scellées. 

8ENETÉ.  prov.,  s.  m.  V.   Moustardo. 

SEN-FUSQUIN.  lim.,  s.  m.  Sant-Frus- 
quin. 

8EN&  s.  m.  Skmg,  seing,  seing,  signa- 
ture. —  Ety.  lat..  signum, 

8EN6LA,  V.  a.  Sangler.  V.  CinglÂ. 

8EN0LA,  s.  m.  Sanglier.  V.  Singld. 

SEHOLAS,  prov.,  s  m.  Ànsérioe  bon- 
Henri.  V.  Sangari. 

SBNaLE,  BéARN.,adj.  Des  deux  gen- 
res, chacun,  e.  —  Syn.  sencle.  —  Ety. 
LAT  .  singuli. 

8BlfBLIEI,  s.  m.  Sanglier.  V.  Singlà. 

SENSLOU,  cÉv.,  s.  m.  Hoquet.  V.  San- 
glout.  V.  aussi  cingloù. 

8SH6L0DMA.  cÊv..v.  a.  Lier  avec  une 
petite  corde  appelée  sengloù.  —  Syn. 
BiTBRR.,  cingla. 

8ENaL0UTI,  B.-LiM.,  V.  n.  Sangloter, 
V.  Sangloutâ. 

SENQLUT,  prov.,  s.  m.  Sanglot;  traire 
di  senglut,  pousser  des  sanglots.  V. 
Sanglout. 

SBN&LUTA,  PROV.,  V.  n.  V.  Sangloutà. 

8ENa0nNAIRE,  8ENeOONAnU),  PROVo  5. 
Espèce  de  filet  pour  la  pèche. 

SENE,   B.-LIM.,  s.     m.    SbN,  8BNH,    ClO- 

che  ;  on  lit  dans  la  chanson  de  la  croi- 
sade :  c  van  s'en  a  ta  gteisa  e  fan  los 
senhs  sonar,  »  c  ils  s'en  vont  &  l'église 
et  font  sonner   les  cloches.  »  —  Anc 
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cxT.  ^seny;  PORT. ^sino  ]  xnc.  it kl.,  se- 
gno.  —  Et  Y.  ljlt.,  signum. 

SBNIA,  BÊARM.,  V.  a.  Senhah,  signer, 
faire  le  signe  de  la  croix  ;  bénir  ; 
s&nfiat,  ode,  part.,  béni,  e  ;  aygue 
senhadef  eau  bénite.  —  Ety.  lat.,  si- 
gnare. 

SBNHIL,  GASC,  s.  m.  Gini,  oiseau.  V. 
Cenil. 

SEHHOn.  BÉARN.,  3.  m.  V.  Segnour. 

SENIOURETA»  béabn,,  V.  8egnourej&. 

8BNI,  LiM.,  s.  m.  Cini,  oiseau.  V.  Ce* 
nil. 


SBNIPICA,  GA8G.,  V.  a.  V.  BigniflÂ. 

SEMI&aÉ  ou  SSmORBC,  s.  m.  Fenu- 
grec,  plante .  V.  Fenégré. 

SEMI-ORAN.  pROv.^s.  m.  Aïeul,  grand 
père  ;  //  senùgrand,  les  anciens.  — 
Syn.  signi^gran,  rèire-grand,  —  Ety. 
LAT.,  senior  et  gran. 

8ENIL,3.  m.  Nom  de  plusieurs  plantes 
de  la  fam.  des  Gyperacées,  qu'on  trouve 
dans  les  lieux  marécageux,  telles  que 
le  carex  roux  et  le  souche t  long  ou 
triangle.  Ces  plantes  servent  de  nour- 
riture ou  de  litière  pour  les  bestiaux 

SENIL,  s.  m.  Cini,  oiseau.  V.  Genil. 

8EKIFIÉU)  s.  r.  Rougeole.  V.  Sene- 
piéu. 

SBHIQUIBH,  iôiro,  c6v.,  adj.  Gaucher, 
ère.  V.  Senequier. 

SBNUCLBT,  cév.,  s.  m.  Ansérine  fé- 
tide ou  vulvaire,  Chenopodiwn  fœtU 
dum,  pi.  de  la  fam.  des  Salsoiacées;  à 
Toulouse,  on  donne  le  môme  nom  à 
l'Arroche  hastée,  Atviplex  hastata,  et 
à  plusieurs  espèces  d'ansérine  ;  l'anse- 
rine  botryde,  Chenopodiwn  bolrys,  y 
est  appelée  senesclet  audourous. 

8B1II880ÏÏN,  s  m.  Séneçon.  V.  Sanis- 
soû. 

BENISTE,  GASc  ,  adj.  V.  Sinistre. 

SBNHISB,  PROV.,  s.  m.  Feuilles  de  pin 
ou  de  mélèze  qu'on  ramasse  pour  faire 
de  la  litière.  —  Syn.  pinoufo. 

BBNODI,  PROv.,  s.  m.  Gâcheur,  mau< 
vais  ouvrier. 

SBHODI  CKV.,  s.  m.  Synode,  assemblée 
d'ecclésiastiques  qui  se  fait  dans  cha- 
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que  diocèse  par  le  mandement  de  l'é- 
voque; au  fig.»  ennui,  dégoût,  embar- 
ras, imbroglio.  —  Ety.,  «^(/vo/bc»  réu- 
nion. 

SEKOU  ou  8SN0nH,  adv.  et  conj.  Sinon, 
autrement,  sans  quoi,  faute  de  quoi  ; 
senou  que^  sinon  que,  si  ce  n'est  que* 
—  Syn.  sequenoù,  sinoù^  sinoun,  — 
Liu.,  si-co-ei-de-nou.  —  Itkl.  fSenon; 
ESP.,  sino.  —  Ety.,  se,  si.  et  fiou,  non. 

8EN8.  s.  m  Sens.  V.  Sen. 

SEN8,  prép.  Sbns,  senes,  ses,  sans.  — 
Syn.  sei,  ses,  senso. 

Nnii  homf  non  pot  ben  cbantar 
Snis  amar. 

Elias  Calrbls,  tronbadoor. 

Anc.  cat.,  senes  ;  gat.  mod.,  sens  ; 
iT AL.,  senza.  —  Ety.  lat.,  sifie. 

8E1I8AMENT.  adv.  V. 

8BN8AD0]IENT,adv.  Sensément,  sage- 
ment. —  Ital.,  sensatainente.  — Ety., 
sensado  et  le  suffixe  inent. 

SBITOAT,  ado,  adj.  Sensé,  ée,  qui  a  du 
bon  sens.—  Syn.  asseniat,  cenciat^  sen- 
sini.—OKT^sensat;  port.,  ital.,  wn- 
saio.  —  FjTx.^sens. 

8EH8<BUIS,  s.  et  adj.  Maladroit,  gau- 
che :  es  un  sens-biais,  c'est  un  mala- 
droit, il  n'est  bon  à  rien.  —  Syn.  senso- 
biais.  —  Ety.,  sens^  sans,  et  biais, 
adresse. 

8BH8C08T0  (Herbo),  s.  f.  Ophioglosse 
vulgaire.  V.  Lengo-de-serp. 

8EN8E,  ARiéG-,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

8BN8ERIGALH0.  cév.,s.  f.  Petite  mé- 
sange bleue  suivant  l'abbé  de  Sau- 
vages ;  mésange  charbonnière  d'après 
d'Anselme.  —  Syn.  senserigalo.  V.  Sar- 
ralher. 

8EN8BUOAL0,  prov.,s.  f.  V.  Senseri- 
galho. 

SEN8IAT,  CAST.,  adj.  V.  Sensat. 

8BN8IBILITAT,  s.  f.  Senssibiutat,  sen- 
sibilité, qualité  par  laquelle  on  est  sen- 
sible; compassion  f  tendresse  du  cœur  : 
penchant  à  l'amour.  —  QkT.,sensibili- 
lal  ;  Bsp.,  sensibilidad  ;  port.,  sensi" 
bilidade  ;  ital.,  sensibilità.  —  Ety. 
LAT.,  sensibiliiatem. 
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l>  o,  ady.  Sensible,  sensible,  i 
qui  reçoit  aisément  et  vivement  l'im- 
pression des  objets  ;  qui  tombe  soùs 
les  sens.  —  Anc.  cat.,  sentihle  ;  cat. 
MoD.,  B8P.,  sensible;  pobt.,  sensivel  ; 
iTAL.,  sensibile.  —  Ett.  lat.,  sensibi- 
lem, 

8BN8IBL01ENT,  adv.  Sensiblement, 
d'une  manière  sensible  et  perceptible. 
—  Cat.,  sensiblament  ;  rsp.,  sentible- 
mente;  port.,  sensivehnente ;  ital., 
sensibilmente.  —  Ety..  sensiblo  et  le 
suffiie  ment, 

8BN8ITIT0,  s.  f.  Sensitive,  Mimosa 
pudica,p\.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées. —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital., 5en- 
sitiva. 

8BX80,  PROV..  prép.  Sans  ;  senso  que, 
loc.  conj.,  quoique.  V.  Sens. 

8BN8nAL,  0,  adj.  Semsual,  sensuel, 
elle,  voluptueux,  adonné  aux  plaisirs 
des  sens  ;  qui  flatte  les  sens.  —  Cat., 
B8P.,  PORT,  ^sensuat  :  ital.,  sensuale.  — 
Ety.  hkT.^sensualis, 

8BX8UALITAT,  s.  f.  Sensdalitat.  sen- 
sualité, attachement  aux  plaisirs  des 
sens.  — Cat.,  senmalitat  ;  port.,  wi- 
sualidade  ;  esp.,  scnsualidad  ;  ital., 
sensualità.  —  Ety.  lat.,  sensualitatem. 

aiRSUALOXENT,  adv.  Sensuellement. 
d'une  manière  sensuelle.  »  CAT.,5«n- 
stialment  ;  port.  ,  ital . ,  sensualmente . 
Ety, ^sensualo  et  le  suffixe  ment. 

8BNT,  0.  BiTgRR..  B.*Liii.,  adj.  Saint,  e. 
V.  Sant. 

8ENTBirA,  montp.,  s.  f,  Ceniaine  ou 
sentône,  brin  de  fll  par  lequel  tous  les 
fils  d'un  écheveau  sont  liés  ensemble. 
V.  Centeno. 

De  toat  emboal,  de  toata  pena, 
Lons  Dieas  fan  tronbA  la  sAttika  . 

Patrb. 

8BlfTBHGI,  8ENTBVCI0.  s.  f.  V.  Sen> 
tenso. 

8BNTEHCI0U8,  o.  adj.  Sbntbngul,  sen- 
tencieuz,  euse,  qui  contient  des  sen- 
tences; qui  ne  parle  que  par  sentences. 
Cat.,  sentencios  ;  bsp.,  port.,  senten- 
doso  ;  ital.,  sentenziosu.  —  Ety.  lat.  , 
sententiosus. 

8BKTBN0,s.  f.   V.  Centeno. 
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SMTBMSO,  s.  f.    SBNTBttSA,   gEVTBJUCtky 

sentence,  maxime,  pensée  courte  él  qui 
renferme  un  grand  sens  ;  jugement 
rendu.  —  Stn.  sentenci,  sentencio.  — 
Cat.,  ESP. ,  sentencia  ;  port.,  sentença  ; 
ital.,  sentenza.  —  Btt.  lat.,  sentencia. 

8B1ITBRI0,  GÂv.,  s.  f.  Dyssenterie. 

MllTBTAT,  s.  f.  V.  Santetat. 

8BNTI,  V.  a.  et  n.  Sentir,  sentir,  res- 
sentir quelque  impression  par  le  moyen 
des  sens  ;  flairer  ;  répandre  une  cer- 
taine odeur  ;  au  fig  ,  goûter,  connaître, 
juger  ;  remarquer  ;  senti  lou  rumat, 
sentir  le  roussi  ;  senti  lou  sapin^  être 
bien  malade  et  près  de  mourir  ;  senti 
fembarrat,  sentir  le  relent  ;  lou  podi 
pas  pu  senti,  je  ne  puis  plus  le  suppor- 
ter ;  acô  sentis  bou,  cela  sent  bon  ;  se 
senli't  V.  r.,  se  sentir,  connaître  sa  po- 
sition sociale  et  ne  pas  vouloir  l'abais- 
ser par  une  alliance  avec  une  famille 
qui  n'occupe  pas  le  môme  rang  :  être 
dans  l'âge  de  puberté,  oommencor  à 
avoir  du  tempérament,  en  parlant  d'un 
jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fllle  ;  se 
senti  malaute,  se  sentir  malade,  s'en 
sentira  loung temps,  il  s'en  ressentira 
longtemps.  —  Syn.  sentre.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  sentir;  ital.,  sentire.  — 
Ety.  lat.,  sentire. 

8BNTIC0D8.  o.  gasc,  adj.  Pointilleux, 
euse,  susceptible  pour  de  petites  cho- 
ses.— Ety.,  senti. 

SBNTIDO,  s.  f.  Odorat,  la  faculté  de 
sentir  les  odeurs  ;  odeur  ;  au  fig.,  pres- 
sentiment ;  connaissance  vague  d'une 
chose  ;.  n'ai  agut  uno  sentido,  j'en 
ai  eu  vent  ;  n'a  pas  ges  de  sentido,  il 
n'a  pas  d'odorat.  — Cat.,  sentid  ;  esp., 
sentido.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de  senti, 

BBHTIDOU,  MONTALB. ,  s.  m.  Flair,  odo- 
rat. V.  Sentido. 

MnBo,  dlgo-me  donn  te  dfns  uno  batalho 
Un  sooldat  a  Tardod  d'nno  femno  en  ripalho^ 
£  se  8onn  sbhtidou  manco  d'eitre  exitat 
Al  fumet  d'nn  ptsUs  tapla  coanditloanat  ? 
Enlebomcn  d'un  pastis» 

8EVTIBR.  s.  m.  Sentier,  sbmdier.  sen- 
tier, petit  chemin.  —  Béaun...  sendé.— 
Cat.,  Hcndcr  ;  ESv.,sendero  ;  n  al.  y  sen- 
tiero. —  Ety.  lvt..  snnitarius  de  se- 
miià,  sentier. 
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SBITUliUiT,  8.  m.  Sbntiment.  senli- 
ment,  impression  que  les  objets  foni 
sur  rame  ;  sensation,  perception,  opi- 
nion, pensée,  avis  :  avèire  de  senti- 
ment,  avoir  de  l'honneur,  de  la  géné- 
rosité ;  il  se  dit,  dans  la  langue  de  la 
vénerie,  de  l'odorat  des  cliiens.  — 
Cat.  ,  sentiment;  ES^.,seniimiento;  port., 
iTAL.,  sentimento.  —  Ety.,  senti. 

SSVTHliLO,  s.  f.  Sentinelle,  soldat  en 
faction  ;  d.-um.,  l'ai  releva  de  senti- 
nèlOy  je  l'ai  relevé  du  péché  de  pa- 
resse, je  lui  ai  vivement  reproché  sa 
faute  ;  me  lassi  de  fa  sentinèlOj  je  suis 
fatigué  de  faire  le  pied  de  grue.  — 
Ety.  iJKh.fSentinella. 
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nir  les  parties  d'un  tout  ;  distinguer, 
ranger  ;  diviser,  former  une  sépara- 
tion ;  se  sépara,  v.  r.,  se  séparer,  se 
diviser,  s'éloigner  ;  faire  séparation  de 
corps  et  de  biens  6u  de  biens  seule- 
ment.—Cat..  Bsi».,  PORT.,  separar; 
iTAL.,  separare.  —  Btt.  lat.,  sepa- 
rare, 

SEFARACISn,  SEPâRACIÛUN,  8.  f .  Sepa- 
HATio,  séparation,  action  de  séparer, 
de  désunir,  de  diviser,  de  se  séparer. 
—  Cm.,  separaciô  ;  esp.,  separacion  ; 
iTAT. ,  separazione.  —  Ety.  lat.,  sepa^ 
raiionem . 


8BNTIN0,  cÉv  ,  s.  f.  Appuie-pot.  V. 
Setino. 

8ENTIN0,  a.  l.  Sentiica,  sentine,  la 
partie  la  plus  basse  du  navire  dans 
laquelle  s'écoulent  toutes  les  ordures  ; 
par  ext.,  lieu  rempli  d'immondices; 
au  Ûg..  repaire  de  brigands.  —  Cat., 
KSP. ,  PORT.,  ITAL. ,  .çenhna.—  Ety.  lat., 
sentina. 

SEtrriT,  ido,  adj.  Senti,  e  ;  cast..  fôlé, 
fendu  ;  pourri,  moisi,  en  parlant  du 
bois. 

SENTO-KITOUGHO,  b.-llm.,  s.  f.  V. 
Santo-nitoucho. 

SENTOU.  8BNT0UR,  s.  f.  Senteur, 
odeur  ;  michanto  sentoù,  mauvaise 
odeur;  pezes  de  sentoù,  pois  de  sen- 
teur. —  Ety.,  senti 

8BNTHB,  CÉV.,  prov.,  v.  a.  Sentir.  V. 
Senti. 

SEHUT,  udo,  montp.,  adj.  Sensé,  ée. 
V.  Sénat. 

SftOQ.  V.  Sèu,  pour  tous  les  mots 
écrits  de  cette  manière  tels  que  sèou, 
suif,  seouclâ,  etc. 

8BF.  s.  m.  Cèpe,  champignon.  V. 
Cep. 

8BPA.  v  a.  Receper.  V  Oepà;  béarn., 
cueillir  des  champignons  appelés  cè- 
pes. 

8BPADBL,  toul.,  s.  m.  Lacs,  nœud 
roulant  propre  à  prendre  des  oiseaux, 
'iôs  lapins,  etc.  —   Syn.  UiCPt,   lassoû. 

8BPARA,  v.  a.  Sbparar.  séparer,  désu- 


8BPA1AO0MEIIT,  ddv.  Séparément,  en 
particulier.  —  Cat.,  separadament  ; 
BSP.,  port.,  separadamente  -,  ital.,  w- 
paratamente.  —  Ety.,  separado  et  le 
suflixe  7nent 

SBPâRAHBNT,  adv.  V.  Separadomrat. 

SEPARTI,  V.  a.  Diviser,  partager,  dé- 
tacher, séparer.  -—  Syn.  sapartï,  des- 
partï,  dessaparti.  —  Ety.,  se,  préf.  et 
le  lat.  par<îr«,  distribuer,  partager. 

SBPAUTUIO,  prov., s.  f.  V.  Sépulture. 

SEFELI.  BéARN.,  V.  a.  Ensevelir;  se- 
petit, ide,  part , enseveli,  e.—  Ett.  lat., 
sepelh^e. 

8EPI,  prov.,  s.  f.  V.  Sepio. 

SEPUiHOUN,  s.  m.  Petite  souche.  V. 
Gepilhoun. 

SEPIO,  s.  f.  Sbpia,  sèche,  sèche  com- 
mune, Sepia  officinalis,  mollusque  de 
la  fam.  des  Céphalopodes,  commune 
dans  la  Méditerranée  ;  on  donne  le 
même  nom  au  poulpe  commun,  V. 
Poufre.  —  Prov.,  supi,  supio.  —  Cat., 
sepia,  sipia  ;  bsp.,  sepia  ;  ital.,  seppia. 
Ety.  lat.,  sepia. 

SEPIOTI,  s.  m.  Petite  sèche,  Sepia  se- 
piola,  mollusque  de  la  môme  fam.  que 
la  sèche  ;  sepiousy  s.  m.  p.,  mélange  de 
petites  sèches  et  de  petits  calmars 
qu'on  vend  sur  nos  marchés.—  Prov., 
sxipioun.  —  iT  AL.  ^-sepiella  —  Bty., 
dim.  de  sepio. 

SEPT,  adj.  num.  Sept.  —  Syn.  set.  — 
Ety    l\t., septem. 

SEPTAKTQ,  adj.  num.  Septante, 
soixante-dix.—  Bty.  lat..  septuaginta. 
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SBPTBniB,  8.  m.  SBPTHlfBKB»  8BTBM- 

BRE,  septembre»  le  neuvième  mois  de 
l'année. 

Lo  noTes  mM  •kptbmbkk  m. 
E  por  90  qaar  n  aqael  mes 
Son  Ja  nMdnr  tug  li  Tinher 
E  met  bom  rasims  en  panier  ; 
Per  10  penbo  li  penbedor, 
A  ley  de  rendemiador, 
Sbptsmbu,  loraabn  trencao, 
E  u  ylBba  Tendemian. 
En  aqnest  mes  no  trobarets 
Mas  XXX  dias,  lanha  retz  ; 
La  nueg  el  dia  fa  cominal 
Parten  las  bons  per  engal . 

Brevimri  d'amor. 

BkktM.,  septeme.  —  Cat.,  setembre  ; 
BSP..  septiemàre  ;  pobt.,  septembro  ; 
iTAL.,  settembre,  —  Ety.  lat.,  septern'^ 
ber. 

SBPTÈn,  BéAHN..  s.  m.  V.  Septem- 
bre. 

8BPTER,  0,  adj.  num.  Septième.  — 
8yw.  seten.  —  Ety.,  sept. 

8BPTER0,  B.-LIM.,  8.  f.  Sbtena,  sep- 
taine,  messe  pour  les  morts  qu'on  fait 
dire  sept  jours  après  les  obsèques  ;  en 
Roman,  septaine.  strophe  de  sept  vers. 
—  Syn.  seteno,  —  Ety.,  sept. 

8BPTBVTU017N,  s.  m.  Septentrio,  Sep- 
tentrion, le  Nord.  —  Gat.,  septentrio  ; 
BSP.,  septentrion  ;  ital.,  settentrione.— 
Ety.  lat.,  septemtrionem. 

SBPTAlfTUOUNAL,  0,  adj.  Septentrio- 
nal, septentrional,  e,  qui  est  du  côté 
du  septentrion.  —  Cat.,  septentrional; 
BSP.,  port.,  setentrional  ;  ital.,  setteji- 
trionale,^  Ety.  lat.,  septmntrionalis, 

SBPTUAaiKARI,  o,  adj.  Septuagé- 
naire, âgé  de  70  ans.  —  Cat.,  septna- 
genari  ;  bbp.,  septuagenario,  —  Ety. 
LAT.,  sepiuagenaritis . 

SEPTUASBIIMO,  s.  f.  Septuagezima, 
septuagésime,  le  troisième  dimanche 
avant  le  premier  dimanche  du  carême 
et  le  septième  avant  la  quinzaine  de 
Pâques.—  Cat.,  port.,  septuagesima  ; 
BSP.,  setuagesima  ;  ital.,  settuagesima. 
Ety.  lat.,  septuagesima. 

8BPUGU,  pROv.,  s.  m.  V.  Sépulcre. 

SBPULCEAL,  0,  adj.  Sépulcral,  e,  qui 
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a  rapport  au  sépulcre.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  sépulcral  ;  ital.,  sépulcrale.  — 
Ety.  lat.,  sepulcralis. 

SBPOLCU,  s.  m.  Sbpulcre.  sépulcre, 
tombeau.  •—  Prov.,  sepucre.  —  Cat.. 
sépulcre  ,  BSP.,  port.,  sepulcro  ;  ital., 
sepolcro  —  Ety.  lat.,  sepulcrum. 

SBPOLTIIIO,  s.  f.  Sepultuba,  sépul- 
ture, lieu  où  l'on  enterre  un  corps 
mort  ;  l'inhumation  elle-même.  — 
Syn.  sepauturo,  f.  a. 

Non  den  npgus  arer  cnra 
De  trop  nobla  ssPDLrnaA 

Breriari  d'amor. 

Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  sepuliura.  — 
Ety.  lat.,  sepuliura. 


SÈQUB,  6A9C  .  s. 
Secaresso. 

ssanÈLO,  s.   f. 

multitude,  troupe 


m.   Sécheresse.  V. 

Sbqoela.  séquelle, 
en  Roman,  consé- 
quence, suite.  —  Cat.,  bsp.,  port.. 
ITAL.,  sequela.  —  Ety.  lat.,  sequeia. 

8B(10ENO11.  conj.  Sinon,  faute  de 
quoi,  sans  quoi.  —  Syn.  senoii,  scn 
noun. 

SBQUBNSO,  s.  f.  Séquence,  suite  de 
cartes  de  la  môme  couleur .—  Ety.  lat., 
s^quentia. 

8BQUÈB0,  G  A  se,  s.  f.  Sécheresse.  — 
Syn.  sèque.  V,  Secaresso. 

8BQUB8T&A,  v.  a.  Srquestrar.  sé- 
questrer, mettre  en  séquestre,  isoler  ; 
se  séquestra,  v.  r..  se  séquestrer,  se 
mettre  à  part,  se  retirer  du  monde.  — 
Esp.,  POHT. ,  sequestrar  ;  ital.,  seques- 
irare.  —  Ety.  lat.  y  sequestrar  e. 

SBQUBSTRAHE,    SBQUSSTRAftl.    s.     m. 

Séquestre,  séquestration,  action  de 
mettre  quelque  chose  en  séquestre.  — 
Esp.,  seguestracion.  —  Ety.,  séquestra. 

SBQUBSTRB,  s.  m.  SsQnssTRB,  séques- 
tre, état  d'une  chose  litigieuse  remise 
en  main  tierce  par  ordre  de  justice  ou 
par  convention  des  parties  ;  celui  à 
qui  la  chose  est  confiée  ;  au  fig  ,  l'ai 
aqui  cado  jour  coumo  un  séquestre^  je 
l'ai  là  tous  les  jours  comme  un  archer. 
—  Esp.,  secueslro;  port.,  ital  ,  seques- 
tro.  —  Ety.,  s.  verb.  de  séquestra. 

8BQ0BT,  toctl.,  s.  m     Nom  donné  au 
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bolet  comestible  dans  son  premier  &ge  | 
à  cause  de  la  fermeté  de  sa  chair  ;  on 
l'appelle  moulheU  quand  il  est  parvenu 
à  sa  maturité. 

8BQUBTA,  Liif.,v.  a.  Becouer,  irapp^r 
deux  corps  l'un  contre  l'autre.  —  Syn. 
soqueià. 

8BQUSTAO0.  lim.,  s.  f.  Secousse.  — 
Et  Y.,  s.  part.  f.  de  sequeià. 

SBQUIÉRO,  s.  f.  Sbquiera,  sécheresse; 
tas  d'herbes  et  d'arbrisseaux  arrachés 
en  défrichant  une  terre,  qu'on  brûle.— 
ET  Y.  GABC,  sèqtie, 

8BB,  6a.sCm  prép.  Sur.  V.  Sus. 

8BB,  s.  m.  Serpent.  V.  Berp. 

88B.  B.-Lilf.,  CBV.,  3.  m.  Ser,  soir  ; 
sere  matiy  soir  et  matin;  venra  sut 
jer,  il  viendra  sur  le  soir.  —  Syn.  sèro. 
—  Ety.  lat..  sérum. 

SERA,  GASC.»  V.  a.  Seller.  V.  Selà. 

8B&AD0,.  cÉv.,  QUERC  ,  pROv^  s.  f. 
Soirée,  veillée,  l'espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  déclin  du  jour  jus- 
qu'à l'heure  où  l'on  se  couche.  —  Syn. 
vesprado, —  Ital..  sei^ata;  port.,  s€i*ao. 
Ety.  Roman,  sera,  du  lat.  sérum ^  soir. 

8BRAHBNT,  s.  m.  Serment  V.  Sar- 
ment. 

8B1AMPI0Q,  cév.,  s.  m.  Rougeole   V. 
Senepiéu. 
8ERÂU,  BÊABN.,s.  f.  V.  Sorre. 
8EHBA,  V.  a.  V.  Servà. 

8BRBE,  TOOL..  s.  m.  Sbrbb.  sénevé  ; 
moutarde  sauvage  ou  moutarde  noire. 
V.  Moustardo. 

8E1BI.  SEBBICI,  8BRBICIAL,  8BRBID0U, 
8EBBIET0.  V.  Servi,  Servici»  Servicial, 
Servitoù,  Servieto. 

8EBBIBR,  8BHB0,  cast.,  V.  Sourbier, 
Sorbo. 

8BKBni,  s.  m.  Genévrier  de  Phéni- 
cie,  V.  Mourven. 

8BBBIT0U,  8.  m.  V.  Servitoù. 

8BaB0-aAI1IB>  CA8T.,  s.  f.  Chèvre- 
feuille. V.  Maire- siouvo. 

8BBCA,  V.  a.  V.  Cercà. 
StaE,  s.  m.  V.  Serre. 
8ta,  BÊARi«.,  8.  f.  Selle.  V.  Sélo. 
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SBBA,  BftARN.,  8.  m.   Sellier.  V.  Sô- 

lier. 

8BRÉ,  s  m.  Sbre,  serbn,  serein»  va- 
peur humide  et  froide  qui  se  fait  sen- 
tir après  le  coucher  du  soleil  :  cal  pas 
dourmi  al  seré,  il  ne  faut  pas  dormir 
au  serein  ;  seré,  o,  ou  seren^  o,  adj., 
serein,  e,  sans  nuages,  clair  en  parlant 
du  temps  ;  b.-lim.,  lo  luno  e  bien  sèro, 
la  lune  est  bien  claire.  —  Syn.  seren, 
serenau.  —  Gat.,  seré.  —  Ety.  lat., 
serenus. 

Seré  de  vespre 
Bel  tempe  déa  estre. 

Pbo. 

SBRBN,  O,  adj.  Serkn.  V.  Seré. 

SERBNA,  pROv.,  V.  a.  Exposer  au  se- 
rein, à  la  fraîcheur  Immide  de  la  nuit, 
certaines  viandes  qui  ont  l'odeur  de  la 
sauvagine  pour  la  leur  faire  perdre  ; 
le  linge,  la  cire,  etc.,  pour  les  blan- 
chir ;  serenat,  ado,  part.,  exposé,  ée, 
au  serein  ;  en  Roman,  serenar  signifie, 
être,  devenir  serein,  en  parlant  du 
temps.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  serenar  ; 
n  KL.,  serenar  e.  —  Ety.  lat.,  i^rcnare. 

8EBENAB0,  S.  f.  Sb^bna,  sérénade, 
concert  qu'on  donne  la  nuit  ;  en  Ro- 
man, serenat  sorte  de  poésie  dans  la- 
quelle l'amant  gémissait  dans  l'attente 
du  soir  ;  c'était  l'opposé  de  Valha^  au- 
bade où  il  chantait  au  point  du  jour 
son  bonheur  de  la  nuit.—  Gat.,  bsp., 
PORT.,  ital.,  serenaia.  —  Ety.  lat., 
serenumt  serein,  le  soir. 

SBBENAT,  s.  m.  Guêpier  commun, 
Merops  apiaster,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passerûaux  et  de  la  fam.  des  Tenuiros« 
Ir03.  —  Syn.  seréno,  serenlo^  sirènoy 
manjo-mel. 

SEREHAU,  PROv.,  s.  m.  Le  serein.  V. 
Seré. 

SBRBNQA,  cÉv. ,  v.  a.  Serengà  de  cebos^ 
roussir  des  oignons  au  beurre  ou  à 
l'huile. 

SBEENITAT,  s,  f.  SERBNrrAT,  sérénité, 
temps  serein  ;  au  fig.,  tranquillité  de 
la  physionomie  ;  l'état  ou  la  marque 
d'un  esprit  tranquille.  ~  Gat.,  sereni^ 
tat;  ESP.,  serenidad  ;  port.,  sereni' 
dade  ;  ital.  ,  serenilày  sereniiaie.  — 
Ety  .  lat  . ,  serenitatem . 


8ER  t  *K8  ) 

ttMSKQ,  cév.,  s.  f.  Sbrwia.  le  iôrein, 
la  fraîcheur  humide  du  soir  ;  on  dit, 
en  plaisantant,  à  une  personne  brune  : 
bouto-te  â  la  seréno.  expose- loi  au  se- 
rein ;  T.  de  mar.,  faire  seréno,  faire 
quarantaine.  —  Cat.,  serena  —  Et  y. 
LiT.jserenum. 

SBRÉHO,  8.  f.  Guêpier  ;  on  donne  im- 
proprement ce  nom  au  picvert.  V.  8e- 
renat. 

BSRÉMO.  s.  fr  8brena,  syrbna,  sirène  ; 
syrena..,  peyshos  maris  que  han  forma 
de  femna  (Elucidari).  —  Cat.,  serena, 
sirena  ;  port.,  serea,  sirena  ;  ital.  .  se^ 
rena,  sirena.  —  Ety.  lat.,  siî'en. 


8BRBNT0,  pRov.,  s.  f.  Guôpier,  oiseau 
V.  Serenat. 

SERBHTO,  PROV.,  s  f.  Sapin  commun, 
Abies  excelsay  arbre  de  la  (am.  des 
Abiétinôes. 

8BBB8THE,  prov.,8.  m.  Séchoir. 

SBRBTO,  PROV.,  s.  f.  Fauvette  ou  bec 
fin  Orphée,  Hylvia  orphea. 

8BHBXIN,  CÉV.,  s.  m.  Le  serin  des 
Canaries;  c'est  aussi  le  nom  du  cini  ou 
serin  de  Provence.  V.  Genil. 

SBftfiBNT,  s. m.  Sergent,  huissier,  offi- 
cier de  justice  ;  sous-offlcier  d'inftm- 
terie  ;  valet  de  ville.  —  Port.,  sa?'- 
gento  ;  ital,,  sei^genie,  —  Ety.  lat., 
servientem  ;  d'après  cette  étymologie, 
on  doit  écrire   sergent  et  non  serjani. 

8BRIIBNT8,  cév.,  s.  m.  p.  Gendarmes, 
bluettes  qui  sortent  du  feu.  V.  Pis- 
tolo. 

BBBQBTO,  s.  f.  V.  Sargeto. 

8BKICH0U)  cév.,  s.  m.  Petite  monta- 
gne, monticule.  —  Ety.,  dim.  de  sere 
ou  serre. 

SBAIdAT.  GÈv.,  8.  m.  Espèce  d'oi- 
seau de  proie,  suivant  l'abbé  de  Sau- 
vages qui  n'en  fait  connaître  ni  le 
genre,  ni  la  famille  *,  c'est  probable- 
ment, la  crécerelle  appelée,  en  Ro- 
man, soriguer^  et,  en  gascon,  sarugué, 

BÉKINfiA,  v.  a.  Sbringah,  seringuer, 
clystériser,  pousser  une  liqueur  avec 
une  seringue.  —  Syn.  siringà.  —  Ety., 
seringo, 

SBBIHfiAT,  s   m.  Seringat,  PhUadel- 
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phus  coronarius,  arbrisseftii  de  la  fam. 
des  Philadelphées.  —  Syi».  Iitec  bUmc. 

SBRIlIfiO,  s.  f.  SiRiNGUA,  seringue, 
sorte  de  petite  pompe  qui  sert  à  attirer 
et  à  repousser  l'air  et  les  liqueurs  ;  on 
s'en  sert  pour  donner  des  lavements 
et  pour  d'autres  usages  ;  seringueto, 
s.  f.,  petite  seringue.  —  St».  chi- 
lingoj  chiringoy  siringo.  —  Cat.,esp., 
xeringa  ;  port.,  seringa  ;  ital.,  sci- 
ringa,  scilinga,—  Ety.  lat.,  syringa. 

SBUNISOVll,  PROV.,  s.  m.  Séneçon. 
V.  Sanissoû. 

8BRI0,  s.  f.  Série,  suite.  —  Cat.,  bsp., 
PORT,,. ITAL..  série.  —  Ety.  lat.,  séries. 

8BHI0U8.  0,  adj.  et  s.  Sérieux,  cuse, 
grave,  important;  dangereux;  sincère, 
vrai  ;  prène  soun  serious,  prendre  un 
air  grave,  ne  pas  plaisanter.  —  Cat., 
sériés  ;  ksp.,  port., 5«no  ;  ital.,  seriu, 
serioso.  —  Ety  b.-lat.,  seriosits^  du 
lat.  serius. 

SB1I0V80HS1IT,  adv.  Sérieusement, 
d'une  manière  grave;  dangereusement. 
—  Ï^KO^.ySeriousameni.  —  Cat.,  seno- 
sament  ;  bsp., port.,  seriamente;  itaL  , 
seHosatnente,  —  Ety.,  serioxao  et  le 
suffixe  ment. 

SBRJANA8,  s.  et  adj .  Audacieux,  har- 
di, déterminé,  intrépide.  —  Ety., 
augm.  de  serjan,  altér.  de  sergent. 

8BaJANT,  s.  m.  V.  Sergent;  serjanU, 
s.  m.  p.,  gendarmes,  étincelles.  V. 
Pistolo. 

snJETO,  s.  f.  V.  Sargeto. 

8BBJ0,s.  f.  V.  Sargo. 

8ERHA,  GÊv.,  V.  a.  Tremper  le  vin,  y 
ajouter  de  l'eau  ;  sennaty  ado,  trempé, 
ée,  d'eau  ;  bêure  sermai,  ne  pas  boire 
le  vin  pur  ;  en  Roman,  sermar,  dis- 
poser, préparer. 

8BRnUfT,  s.  m.  Sbrmbnt,  sarhbnt, 
serment,  affirmation  d'une  chose  en 
prenant  Dieu  à  témoin.  —  Syn.  sar- 
w^nt^  seromcnt,  saroment,  sacrqmeni, 
Ety.  lat.,  sacramentum,  d'où  l'on  a 
fait  sarment  et  ensuite,  serment. 

8BBH0U,  SEBMOUN,  s.  m.  Sermo,  ser- 
mon, sermon,  discours  chrétien  fait 
pour  être  prononcé  en  chaire  ;  au  figi 
remontrance  ennuyeuse  et  importune. 
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—  Gat.,  j&rmo  ;  iiép,)  wrwioH  ,   ïtal., 
sermone,  —  Btv.  lat.,  ^tfrmonôm. 

8SBMÛ01IA,  V.  a.  Sermon At),  sermon- 
ner, faire  des  remontrances  ennoyeu- 
ses  ;  au  propre,  prêcher,  faire  un  ser- 
mon. —  Anc.  gat.,  E8P.,  sermonar  ; 
iTAL.,  «er  m  anare. —  ETY.^sermoun. 

SEBMOUHAIHB  8.  m.  Sermonaire,  prô- 
cheur,  sentionneur,  qui  sermone,  qui 
aime  à  sermonner.  —  Ital,,  ser^mona- 
tore.—  Et  Y.,  sermound. 

<BlHAIiIO,s.  f.  I^  lézard  vert  dans 
l'idiome  cévenol,  le  lézard  ^ris  dans 
l'idiome  gBscon.  —  Stn.  sarnaUio,  V. 
ce  mot. 

BER9AilSÀ,  MONTP.«  s.  f.  Gros  serpent. 

—  Ety.,  augm.  de  ser. 

SERNÉ,  cèv.,  V.  a.  Sasser,  tamiser.  V. 
Cerné;  jernwi,  Udo,  part.,  sassé,  ée, 
tamisé. 

8ÈR0.  s.  f.  Grive- draine.  V.  Tri  do  ; 
ièro  mountagnardoy  autre  espèce  de 
grive,  y .  Chaco.  —  Syn.  sei.ro, 

SiRâ,  PROv..  s.  m.  Sera,  soir,  la  der- 
nière partie  du  jour,  la  première  par- 
tie de  la  nuit  ;  sul  sèro,  sur  le  soir  ;  à 
sèro,  hier  soir  ;  cÉv.,  la  sero,  s.  f.,  le 
soir.  —  Syn.  se,  seer^  ser.  —  Ital., 
sera,  —  Ety.  lat.,  sertim. 


Ronge  de  sèko, 
Bel  temps  espèro. 


Pro. 


stlO,  &ASC.,  S.  f.  Selle.  V.  Sèlo. 

SEROKBHT,  cast.,  todl  ,  s.  m.  Ser- 
ment. V.  Serment. 

SBftOn.  DAUPH.,  s.  f.  Soeur.  V.  Sorre. 

SBBOVDiLIO,  GÉv.,  s.  f.  Seigle  de 
mars. 

SBIOOBO  dial.  de  St-Pons,  s.  f.  Blé 
de  mars,  blé  Irémois.  —  Ety.  lat., 
^eroiinus, 

8BHP  (Herbo  de)«  s.  f.  Goqueret 
alkekenge,  V,  Glou«glou. 

SERF,  s.  f.  Ser,  sebp,  serpent,  nom 
commun  aux  serpents  et  particulière- 
ment aux  couleuvres  ;  au  fig.,  estre  al 
nù  de   la   serp;  être  aux   abois.   — 


C . .  t . ,  serp  ;  bsp  . ,  sierpe  ;    tT a  t ,  ierpe , 

—  Ety.  lat.,  serpens* 

Âb  Jtiste  eiel,  quinte  patel  ! 
Eronn  dos  loiutassBas,  pennolsa»' 
Tant  groMas  conma  voatra  quIolMl  i 
Es  yrai  de  dire  que  n'ai  pas 
Mesnr&t  Ion  toat  an  oonmpaa. 

Fatrb, 

8BRP-0S-MAR,  s.  m.  Nom  commun  au 
serpent  de  mer  taché,  Ophisurus  ophisj 
et  au  serpent  de  mer  unicolore,  Ophi- 
surus serpens,  poissons  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam,  des  Pé- 
roptères. 

8ERPA,  V.  n.  T.  de  mar.,  Lever  l'an- 
cre. 

8ERVATAN0,  cév..  s.  f.  Sarbacane  ; 
parlé  per  serpatano,  parler  par  inter- 
prète ;  vielho  serpatatiOy  vieille  entre- 
metteuse. —  Ety.,  altôr.  de  sarba- 
cano, 

SERF  AT  AS.  cÉv.,  s.  m.  Gros  serpent. 

—  Augm.  de  serp,  serpent. 

8BRPATÈIR0,  cév.,  s.  f.  Repaire  ou 
retraite  des  serpents    ~  Ety.,  serp, 

8BRFATIER,  prov.,  s.  m.  Le  héron 
proprement  dit;  suivant  Honnorat,  le 
héron  pourpré  ;  V.  Bernai  pescaire.  — 
Ety.,  serp,  parce  que  ces  oiseaux  man- 
gent les  serpents. 

SERPATÛUN,  s.  m.  Petit  serpent,  jaune 
couleuvre.  —  Ety.,  dim.  de  serp. 

8ERFELÈRI,  dauph.,  s.  f.  V.  Ser- 
pilhèiro. 

8ERPELIÈIR0.S.  f.  V.  Serpiihèiro. 

SERPENT,  s.  m.  Serpent,  serpent,  V. 
Serp. 

8BRP0VL,s.  m.  V. 

EERPOULET,  s.  m.  Serpol,  serpolet, 
Thymus  serpyllum,  plante  de  la  ftim. . 
des  Labiées.  ~  Anc.  gat.,  serpoll  ' 
ESP.,  PORT.,  serpol  ;  i-al.,  serpillo.  — 
Ety.  lat.,  serpyllum, 

SERRA,  montp.,  s.  f  Montagne,  cime. 
V.  Serre. 

SERRA,  V.  a.  Serrer.  V.  Sarrd. 

SERRA,  PROV.,  V.  a.  Scier,  couper  avec 
la  scie.  —  Syn.  searrà,  —  Esp.,  port., 
serrar.  —  Ety.,  serro,  scie. 
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SBaEAOO.  SBIRADURO,  s.  f.  V.  Sar- 
rado,  Sarraduro. 

SEBRAHB,  SBRRAQI,  prov.,3.  m.  Sciage, 
action  de  scier,  ce  qu'il  ea  coûte  pour 
faire  scier.  —  8yn.  searrage»  —  Ety., 
serré» 

SBRBAUBf  pRov.,  s.  m.  Scieur  de 
long  ;  au  fig.,  serraires-t  moucherons, 
ainsi  appelés  parée  qu'ils  imitent  dans 
leur  vol  le  mouvement  des  scieurs  de 
long.  —  8yn.  searraire,  —  Bty.,  seiTà, 
scier. 

8BRRALI0,  s.  r.  V.  Sarralho. 

SBRRAN,  s.  m.  Holocentre  marin, 
Holocentrusmarinus.oM  Perça  marina, 
poisson  de  la  Méditerranée  de  l'ordre 
des  Holobranches  ou  à  opercules  épi- 
neux ;  on  donne  le  même  nom  à  l'ho- 
(ocentre  hépate,  à  l'holocentre  jaune  et 
à  Tholocentre  serran,  qu'on  trouve 
aussi  dans  la  Méditerranée. 


SERIAT. 

lerre. 


s.   m.   Montagne.   ~  Ety.. 


8BHlB,s.  m.  Serra,  sera,  piton*  pic, 
cime,  sommet  de  montagne,  col,  dé- 
filé, colline  —  Stn.  serro.  —  Cat., 
serra;  es?. ^sierra;  port.,  ital., serra. 

—  Ety.  b.-lat.,  serrum. 

SBRRB-BLANC,  prov.,  s.  m.  Labre 
plombé,  Labrus  Livens,  poisson  de  la 
Méditerranée  à  opercules  lisses. 

8B&RBT0,  prov.,  s.  f.  Petite  scie.  — 
Ety.,  dim.  de  serro. 

SBBBBTOONO,  prov..  s.  f.  Très-petite 
scie.  —  Ety.,  dim.  de  serreio. 

8BRRIBB0.  PROV.,  s.  f.  Crète  d'une 
montagne.  —  Ety.,  serre. 

8BRRILI0,  PROV.,  s.  f.  Sciure Syn. 

rassilho^  ressilho.  —  Ety.,  serre,  scie. 

8BRR0.  QUKRC,  s.  f.  Pic.  montagne. 
V.  Serre. 

8BBR0,  PROV.,  s.  f.  Serra,  scie-, 
serro  d'aiguo<,  moulin  à  scie.  —  Syn. 
sarro,  searro^  resso,  ressego,  rassego, 

—  Cat.,  port.,  serra  ;  es  p.,  sierra.  — 
Ety-  lat.,  serra. 

8BBE(M<0DTBL0U.  gasc.  Cache-cou- 
teau, espèce  de  jeu. 

8B1B0-DB-MAH,     s.    t.    PoisSon-scie. 
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épée  de  mer  dentelée,  SqtuUus  pristis, 
poisson  qu'on  trouve  dans  tontes  les 
mers. 

8BRR0-FIV0,  PROV.,  s.  f.  Mésange 
charbonnière  ;  on  donne  ce  nom  à 
plusieurs  autres  espèces. 

8EB8,  s.  m.  Vent  du  nord-ouest,  V. 
Cers. 

8BRTÂN.  s.  m.  V.  Sartan. 

8BBTI,  V.  a.  T.  de  joaillier.  Sertir, 
enchâsser  uue  pierre  dans  an  chaton. 

8BHTI,  civ.,  V.  n.  Servir  :  de  que 
sertis  que  parlez?  à  quoi  bon  ces  pro- 
pos ?  c'est-à-dire,  vous  avez  beau  dire. 
—  Ety.,  aUér.,de  servi. 

BBRUÉGO,  PROV.,  s.  f.  Grande  chéli- 
doine.  V.  Chelidoino. 

8BRVA,  V.  a.  Servar,  conserver,  gar- 
der ;  il  n'est  plus  usité  comme  verbe 
actif  et  il  ne  s'emploie  que  comme 
verbe  neutre  avec  l'acception  de  se 
conserver,  ne  pas  se  gâter,  en  parlant 
des  fruits.  La  powno  rèineto  servo,  la 
pomme  rainette  se  conserve  ;  lous 
razims  n*àu  pas  serval,  aquesV  hiber, 
les  raisins  ne  se  sont  pas  conservés, 
ou  se  sont  gâtés  cet  hiver;  on  dit, 
dans  le  même  sens,  d'un  fruit  qui  se 
conserve  facilement  :  es  de  servo  -,  T 
de  mar.,  tenir  le  gouvernail  ;  serw 
drech  ?  suis  le  droit  chemin  I  —  Anc. 
cat.,  esp.,  servar  ;  ital.,  servare.ser- 
tare.  —  Ety.  lat.,  servar e. 

8BRVAOIÉR0.  s.  f.  V.  Sevadiéro. 

SBRVAQB,  DAUPH.,  adj.  Sauvage.  V. 
Sauvage. 

SERVAL  ou  SERVANT,  s.  m.  Raisin 
blanc,  peu  hâtif,  à  grains  gros, 
charnus,  allongés  et  séparés  ;  cette 
espèce  se  conserve  très-Men,  étendue 
sur  la  paille  ou  suspendue,  d'où  est 
venu  le  nom  qu'elle  porte . 

SBRVArr,  s.  m.  V.  Serval. 
SERVAT,  ado,  part.  Conservé,  ée. 

SERVENT,  s.  m.  Servent,  servant, 
serviteur  :  servent  d'amour,  servant 
d'amour,  amoureux.  —  Syn.  sirvent. 
—  Ety.  LKr,,servienlein. 

8BRVBNT0,  s.  f.  Sarventa,  sihvekta. 
servante,  domestique.  —  Syn.  sirvento. 
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—  Anc.  cat.,  serventa,  sirventa;  bsp., 
nrvienta.  —  Et  y.  lat.,  servientein. 

SERVI,  V.  a.  Sbrvir,  servir,  servir, 
ôtre  attaché  à  un  maître  comme  son 
domestique  ;  servir  un  malade  *,  servir 
la  messe  ;  mettre  sur  une  table  les 
mets  qu'on  doit  manger,  etc  .  v.  n., 
servir,  rendre  service,  ôtre  utile,  tenir 
lieu;  être  dans  l'état  de  domesticité  ; 
fa  servi,  T.  de  mar.,  manoeuvrer  pour 
faire  marcher  un  navire  qui  était  en 
panne.  —  Cat.,  bsp.,  servir;  ital., 
servire.  — Ety.  lkt.,  servire. 

8BRVIABLE,  o,  adj.  Serviable,  qui 
aime  à  rendre  service,  V.  Servidable. 
En  Roman  serviable  signifie  usuel, 
dont  on  se  sert  ordinairement. 

8S1YIGI,  s  m.  ÔBRVI8I,  HBRvizi,  ser- 
vice, fonction  d'une  personne  qui  sert 
en  qualité  de  domestique  ;  usage  qu'on 
tire  de  certains  animaux  et  de  cer- 
taines choses  ;  assistance  qu'on  donne, 
bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un  ; 
àervioe  militaire  ;  messe,  prière  qu'on 
dit  pour  un  mort ,-  service  de  table.  — 
Cat.,  servici  ;  bsp.,  servicio  ;  port., 
serviço  ;  nkh.^  servizio.  —  Ety.  lat., 
servÙium. 

8ERTICIABLB,  o,  adj.  Serviable.  offi- 
cieux, euse,  qui  aime  à  rendre  service. 
Syn.  serinablej  servidous.  —  Cat.  ,  bsp., 
serviciaL  —  Ett.  ,  servici, 

8ERYICIAL0.  s.  f.  Servante,  garde 
malade;  femme  qui  prend  soin  d'une 
accouchée  ;  en  Roman,  servici  al  ou 
servissialh,  serviteur,  domestique,  — 
Phov.,  servidau.  —  Cat.,  bsp.,  servi-' 
cial  ;  ital.,  serviziaU.  —  Ety.,  servici. 

8BETICUU,  pROv.,  s.  f.  V.  Servicialo. 

SBBYICIOUS,  0,  PROV.,  adj.   Serviable. 

—  Syn.  serviciable.  —  Ety.,  servici. 

8EBTIET0,  s.  f.  Serviette,  linge  dont 
on  se  sert  quand  on  est  à  table  ;  ser^ 
vieioun,  seiDîelounOy   petite  serviette. 

—  Ety,,  servi. 

8EE?ILB,  0,  adj.  Sbrvil,  servile,  qui 
appartient  h  l'état  d'esclave,  de  valet  ; 
bas,  rampant.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
servil  ;  ital.,  servile,  —  Ety.  lat.,  ser- 
vilis, 

SBKTIUTAT,  s.  f.  Servilité  ;  au  fig., 
bassesse  d'àme.  —  Ety.,  serviL 


SER 


SElVIiOaiT,  adv.  Servilement,  d'une 
manière  servile.  —  Cat.,  servilment  ; 
Biip.,  PORT.,  ital.,  servihnenU.  —  Ety., 
servilo  et  le  suffixe  ment 

SEEVITOn,  SEEVITOUR,  s.  m.  S'-RVi- 
DOR,  serviteur,  domestique.  —  Syn. 
servidoà,  servidour,  —  Cat,.  port., 
E8P.,  servidor,  iTKL.^sf.rvitore,  —  Ety. 
lat.,  servitorem. 

8EEVITVD0,  s.  f .  Sbrvitdt,  servitude, 
esclavage  ;  assujettissement  imposé  sur 
une  maison,  sur  une  terre.  —  Gat., 
servitut  ;  anc.  bsp..  servitud  ;  ital., 
servitii.  —  Ety.  lat.,  servitude - 

8BRT0,  B.-LiM.,  s.  1'.  Sbrva,  réservoir, 
vivier,  lieu  où  l'on  amasse  des  eaux 
pour  arroser  un  pré,  faire  rouir  du 
chanvre,  abreuver  les  bestiaux  ;  con- 
servation ;  esse  de  sei^o,  se  conserver 
facilement,  en  parlant  de  certains 
fruits;  cast.,  hanneton,  espèce  de 
cotfre  percé  qui  sert  à  conserver  le 
poisson  dans  l'eau  ;  servos^  cÉv.,  s.  f. 
p.,  conserves,  pots  à  olives,  à  cerises 
et  autres  fruits  confits.  —•  Ety.,  sei^và^ 
conserver. 

SES,  CÉV.,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

8E8G0,  ciEV.,  s.  f.  Sbscha,  nom  com- 
mun aux  Typhas  ;  toul.,  sesco  dousso^ 
sesco  negro,  le  scirpe  holosquène  et  le 
rubanier  dressé  ;  sesco  de  pipoutier^ 
massette  d'eau.  V.  Sagno. 

8E8C0n0,  B.-LiM.,  s.  f.  Croupière  , 
longe  de  cuir  rembourrée  qu'on  passe 
sous  la  queue  du  cheval.  ~  Syn.  crou' 
pièiro. 

8E8ÈR0,  s.  f  V.  Sezèro. 
8B8I,  8B8ID0.  V.  Sazî.  Sazido. 
8E8ILH0,  s.  f.  V.  Sezilho . 
8B80UN,  PROV..  s.  f.  V.  Sazoù.   . 

SB8!I~1IA.  cév. .  V.  a.  Empailler  avec 
les  feuilles  de  la  massette  d'eau,  ap- 
pelée  sesco.  —  Syn,  sagnà. 

8E8QUIL,  TOUL.,  s.  m.  Roseau.  \. 
Carabéno.  —  Ety.,  sesco, 

SBSQUIL-FI,  s.  m.  Petite  massette 
d'eau.  —Ety,,  sesco, 

8B8SELEIIA,  montp.,  v.  a.  Chatouiller. 
V.  Catirhâ. 


SET 

SBMSLtoA,  MOMTP.,  s.  f.   GhatoutUe- 
ment.  V.  Gatilh. 

f.  V. 
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SB880U,  8S880Uir,  s.  m.  Gousset,  petit 
carré  de  toile  cousu  à  l'aisselle  d'une 
chemise  pour  en  lier  les  manches  avec 
le  corps  ;  espèce  de  coin  qu'on  ajoute  à 
l'ouverture  d'un  sac  pour  la  rendre 
plus  large  ;  on  dit  en  parlant  d'une 
personne  maladroite  qui  ne  peut  rien 
faire  sans  grands  frais  :  amb  un  lensol 
fané  pas  un  sessoû. 

8B8TAIBAD0,  s.  f.  Sestairada,  seté- 
rée,  ancienne  mesure  agraire,  qui 
n'était  pas  la  môme  dans  les  diverses 
localités  où  elle  était  en  usage  ;  la  so- 
terée  de  Béziers  était  de  15  ares,  79 
centiares,  88  milliares.  —  Ety.  ,  sesiier^ 
parce  que  la  setérée  était  l'étendue  de 
terre  que  l'on  semait  avec  un  setier  de 
blé  ;  c&y .,  sesUèir ado,  qui  est  plus  con- 
forme à  l'étymologie  ;  pROv.,  sesteii'ath). 
—  Gat.,  setièiro.  —  Ety.,  5ej/î>r. 

8B8TBIBAO0,  pbov.,  s.  f.  V.  Sestairado. 

8B8TEIRAL,  b.-lim.,  s.  m.  Huche,  pé- 
trin. —  Py::.  rastièirOf  pestrin,  maS' 
tro, 

SBSTlillAOO,  cév.,  s.  f.  Setérée.  V. 
Sestairado. 

SfiSTIÈniAL,  ctv.y  s.  m.  Mesure  pour 
le  grain,  creusée  dans  une  pierre,  dont 
on  se  sert  dans  les  halles  à  blé.  — 
Ety.  ,  sesiier. 

8B8TIÈno,  CA8T.,s.  f.  V.   SesUirado. 

8B8TIER,  s.  m.  Sbstier,  setier,  sac  de 
blé  ou  d'autres  grains  ;  l'ancien  setier 
de  blé  de  Béziers  était  de  65  Utres 
60  décilitres.,  —  Esp.,  sextario  ;  ital., 
sesiiere.  —  Ety.  lat.,  sextanus, 

8B8fRB,  CA8T.,  CKV.,  s.  m.  Expression 
dont  on  se  sert  pour  suppléer  à  un 
nom  propre  qui  ne  se  présente  pas  à 
la  mémoire  ;  un  individu,  un  particu- 
lier. 

Nous  cal  fa  ooire  aqnel  montoif. 
Se  doubm«iem  al  sbstbe  qne  demando. 
Kons  virarid  l'aste....  As  razoïl. 

M.  BABTHis,  de  8t>Pon8. 

8ÈT,  adj.  uum.  Set,  sept.  V.  Sept. 

8ÉT,  6A8C.,  prép.  et  pron.Si  tu  :  sét 
bos  carày  si  tu  veux  te  taire. 


8R,  oASc  ,  adj.  Sec.  Y.  Sec. 

SÉT,  s.  m.  et  f.  Sbt,  soif  ;  besoin  de 
boire  \  au  lig.,  vif  désir  ;  ai  uno  sét  que 
la  vesi  courre, j'ai  une  soif  ardente.— 
Daupu.,  sa,  sey.  —  Gat.,  bsp.,  sed  : 
pour.,  sede  ;  ital,,  sete,  —Ety.  lat., 
silis. 

8BTA,  V.  a.  Asseoir.  V.  Assetà. 

8BTÂNT0,  adj.  num.  SrrsNTA,  soixan- 
te-dix. —  Gat.,  selanta  :  rsp.,  port., 
seLeiUa;  ital.,  settenta,  —  Ety.  lat., 
septuaginta. 

aBT-ABP08,  PROV.,  s.  f.  Hippocré- 
pi de  en  ombelle,  Hippocrepis  comosa, 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées.  — 
Syn.  esparcet  jaune;  on  donne  impro- 
prement le  nom  de  set^rpos  à  l'hippo- 
crépîde  à  une  seule  gousse,  Hippocre- 
pis  unisUiquosa, 

8BTB.  GASc,  V.  a.  Asseoir.  V.  As- 
seté. 

8BTBMBRB,  s.  m.  V.  Septembre. 

BBTin,  GASC,  s.  m.  V.  Septembre. 

8BTBN,  0.  PROv.,  adj.  num.  Septième. 
V.  Septen. 

8BTBN0,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Septeno. 

8BTI,  s.  m.  Sbti,  siège,  bloc  de 
pierre,  billot  de  bois,  tabouret,  tout 
meuble  sur  lequel  on  peut  s'asseoir  : 
siège,  action  d'investir  et  d'attaquer 
une  place  de  guerre  ;  scti  de  boutos, 
chantier  de  tonneaux  dans  une  cave, 
pierres  sur  lesquelles  on  les  place.  — 
Gat.,  siU;  esp.,  port.,  siiio  ;  ital.. 
sedio.  —  Ety.  lat.,  sedes 

8BTI  (Herbo  dôu).  V.  Si<^e  (Herbo 
del). 

8BTniO,  6A?c.,s.  f.  Petit  siège;  toul., 
appuie-pot,  ustensile  de  fer  qui  a  la 
forme  d'un  demi -cercle,  qu'on  met 
derrière  un  pot  à  feu  pour  empocher 
qu'il  ne  se  renverse.  —  Syn.  sentino,  f. 
a.  —  Ety.,  dim.  de  setiy  siège. 

8BT0U,  s.  m.  Seton,  lacet.  V.  Sedoù 
8IT0ni8,  cÈv.,  adj.  V. 

8BT0O8,  oÂv.,  adj.  Assis,  opposé  à 
debout  ;  èro  setous  su  soun  lié,  il  était 
sur  «son  séant  dans  son  lit.  —Syn. 
d^asseious.  —  Ety.  gasc.,  5«<«,  asseoir. 
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SBTU,  OASc,  T.  a.  et  n.  As  seoir, s'as- 
seoir. —  Syn.  sete.  V.  AssetÂ. 

SBTUT,  udo,  gàsc,  part,  de  stte. 
Assisse.  —  Syn.  assetat. 

8BTIB,  adj.  num.  Seize.  V.  Sejo. 

8ÉU,  8£lIN0,  adj.  poss.  de  la  troisième 
personne.  8bd,  sibu,  sien,  sienne;  au 
pi.,  géiis,  séunos  ;  îou  séu,  le  sien,  ce 
qui  appartient  à  chacun.  —  Syn.  siéUj 
xiéuno,  —  Cat..  pobt.,  seu  ;  ital.,, 
ntyoy  suo.  —  Bty.  lat.,  suus,  suum, 

Qae  pert  Ion  béd  pert  soTin  sen. 

Pbo. 
A  eadnn  Ion  sbo  n'ee  pts  trop. 

Pbo. 

SÉU,  9.  m.  Sbu,  9BF,  CRU.  suif,  la 
graisse  du  bœuf,  de  la  vache,  du  mou- 
ton et  de  la  chèvre,  dont  on  fait  des 
chandelles  ;  eourée,  composition  dont 
le  soif  est  la  base,  qui  sert  à  enduire 
le  fond  des  vaisseaux.  -^  Cat.,  seu; 
Bsp,.  PORT.,  sebo,  iTAL.,  seuo,  —  Ety. 
LAT.,  sébum, 

8IU,  BÉARN.,  art.  composé.  Sur  le  ; 
sens,  sur  les. 

siu,  PBOv.,  s.  m.  Scel)  sceau. 

UO,  DAUpH.,  9.  m.  Sureau.  —  Syn. 
xahuc,  sa^nbuCr  sambuquier. 

SSUBE,  BÊABN..  s.  f.  Forêt.  V.  Selvo. 

8ÉUCLA.  SÈn&LAOIS,  SÉÏÏCLABO,  StfS- 
aAOOïïR,  SÈUGLASUBO,  SÈUCLAQE,  SÉU- 
CLAI&B,  SâUCLUM.  V.  Sauclà,  Saucla- 
Jis,  Sauclado.  Saucladonr,  Saucladuro, 
Sauclage,  Sauclaire,  Sauclun. 

SÈUBA,  cév.,  V.  a.  Soldab,  payer, 
donner  le  salaire,  la  solde.  —  Éty. 
1TAL..  soldare. 

8ÉUDA,  TOtJL  ,  V.  a.  Souder.  V. 
SôudÂ. 

SÈVOAOO,  cév.,  s.  i.  Sou  DADA,  sol- 
Dada,  salaire,  solde.  —  Ety.,  s.  part. 
f.  de  sèudà. 

SiUSURO,  TODL.,  s.  1*.  Soudure.  V. 
Bèuduro. 

StmrO,  s.  r.  Sainha,  savna,  sana, 
marais,  marécage,  étang  ,-  terrain  ma- 
récageux situé  à  peu  de  distance  de 
la  mer  ;  plage,  ^  Ety.,  sèuno^  est  une 
altér.  du  Boman  sagna,  dérivé  du  lat. 
sùgenn. 


SÈIÎTO,  PROV.,  cfcv.,  s.  f.  Sblva,  silva, 
forêt,  bois.  —  Syn.  selvo  ;  BéARN.,5éu- 
oe.  —  Cat.,  b8I>.,  port.,  ital.,  selva» 
—  Ety.  lat.,  silva. 

SEYAOIÉBO.  s.  f.  Civadière.  la  voile  de 
beaupré  d'un  navire.  —  Syn.  serva- 
diéro.  —  Port.,  sa\>adeira. 

8BTÈBB,  o>  adj.  Sévère,  rigide,  rigou- 
rejax.  —  Cat.,  sever  ;  bsp.,  port.,, 
ITAL.,  severo.  —  Ety.  lat.,  severus, 

8EYEBÈU,  PROV.,  s.  m.  Saurel  ou  ma- 
quereau bAtard.  V.  Suverèu. 

8EVEBITAT.  s.  f.  Sévérité,  rigueur, 
rigidité.  —  Cat. ,  seveiHiat  ;  esp.,  5cvfl- 
ridad;  port.,  severidade;  ital.,  seve^- 
rità.  —  Ety.  h/iT.,srverUatem. 

SET.  DAOPH.,  s.  f.  Soif.  V.  Set. 

8BTA,  DAUPH.,  V.  a.  Couper  le  blé,  le 
seigle,  etc.  Y.  Segà. 

8BTA,  PROV.,  V.  a.  Seijà  d'udusy  po- 
cher des  œuf^;  BitBRR.,  issallâ. 

8BT8,  cèv.,  s.  f.  Haie.  V.  Sôgo. 

8BT0  (Fa).  c6v.,  v.  n.  Soulever  la 
neige  comme  de  la  poussière,  en  par- 
lant de  l'action  des  vents  impétueux 
sur  les  hautes  montagnes.  —  Syn.  faire 
segaire^  cira. 

BBTBE  (Se),  narb.,  v  r.  S'asseoir.  Y. 
Assetà  (S'). 

SETS.  BÂABN  ,adj.  num.  Six.  Y.  Sieis. 

8BT8,  eyso,  nabb.,  part,  de  seyre. 
Assis,  ise. 

8BIÉB0,  cév.,  s.  f  Draine,  oiseau. 
Y.  Trido. 

SB»,  SBBIOO,  Y.  Sazi,  Sazido. 

SEIIBME,  o,  adj.  Seizième,  qui  suit 
immédiatement  le  quinzième  ;  Iou  se^ 
zième^  s.  m.,  le  seizième,  la  seizième 
partie  d'une  chose.  —  Ital.,,  sedece- 
simo. 

VE7.  IiBO,  s.  f.  Séance  ;  tenue,  conte- 
nance ;  repos  ;  n'a  pas  ges  de  sezilhu, 
il  n'a  aucune  contenance*  il  se  remue 
sans  cesse  ;  tène  sezilho-,  poser,  être 
assis,  rester  calme;  leva  sezilho, lever 
la  séance;  en  stziUio,  en  repos.  «• 
Ety.  Boman,  j<?2i7/^  siège. 

SI,  pKov.,  pron.  poss.  masc.  et  f.  plur. 
Ses,  devant  une  voyelle  on  met  sis  ; 
si  ped,  ses  pieds  ;    sis  enfant,  ses  en-* 
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fants  ;  sis  amigo,  ses  amies.—  Bitkrr., 
sousy  sas. 

81,  adv.  d'afGrmatioQ.  Si,  si,  oui  ;  si 
faiU  oui,  cela  est  fait  ;  acà  si,  es  pou- 
lit  !  cela,  certainement  est  joli  !  — 
B.-LiM.,«  bé ;  pROv,.  si  bèn,  oui  bien, 
oui  certainement.  —  Gat.,  esp.,  port., 

ITAL.,  51.  —  Et  Y.  LAT.,  SIC. 

81,  conj.  Si,  BiTBRR.,  se.  —  Esp.,  si  ; 

PORT.,  ITAL.,  se.  —  EtY.  LAT.,  si. 

81,  s.  m.  Nœud,  partie  dure  qu'on 
trouve  dans  le  bois,  provenant  de  la 
base  d'une  branche  ;  au  fîg  .  tare,  vice, 
défaut,  tic.  —  Syn.  siCy  sin,  segnoii^ 
signovt,  cignounc^  cin. 

Pren  la  fliho  de  t«an  vezi 

Sauras  sonn  ai. 

Pko, 

8IA,  DAUPH.,  V.  a.  Remuer,  mouvoir. 

8IA,  PROV.,  V.  a.    Faucher.  V.  Segà. 

8IA,  PROV.,  V.  n.  Appuyer  sur  la  rame 
pour  faire  reculer  un  bateau. 

8UeN0.  s.  f.  Massette  d'eau.  V.  Sa- 
gno. 

8IA&0.  B1TFKR  «  troisième  pers.  du 
présent  de  l'optatif  du  verbe  eslre. 
Qu'il  soit  ;  siago  blanc,  siago  negre^ 
acà  me  fa  pas  res.  —  Syn.  siague,  sie^ 
gue,  sio,  fougue. 

8IAL,  s.  f.  Seigle.  V.  Segal. 

8IALA,  CAST.,  8.  m.  (sialâ)  Terre  qui 
ne  produit  que  du  seigle  ;  terre  légère. 
—  Ety.,  sial,  seigle. 

SIAU,  PROV.,  s.  f.  Partie  des  monta- 
gnes de  la  haute  Provence  dont  on 
fauche  les  plantes  qui  y  croissent  na- 
turellement. —  Ety.,  sià.  faucher. 

8IA17,  8IÂV0,  adj.  Suau,  calme  ;  se- 
rein ;  coi,  tranquille  ;  lou  temps  es 
siauy  le  temps  est  calme,  il  ne  fait 
point  de  vent  -,  estas  siau,  restez  tran- 
quille ;  se  teni  siauy  se  tenir  coi.  Il 
s'emploie  aussi  adverbialement,  parla 
siau^  parler  bas  ;  calem  siau^  taîsons- 
nous  ;  caminem  siau-,  cheminons  sans 
bruit  ;  estas  à  siau,  chut,  taisez-vous, 
ne  parlez  pas  de  cela  ;  fasez  siau,  fai- 
tes doucement  ;  tout  siau^  tout  douce- 
ment, sans  bruit.  -  Ety.,  Roman, 
sitau,  du  lat.  suavis,  doux   tranquille. 

8IAtIGLA,v.  a.  Sarcler.  V.  Sauclà. 


SIB 

8IAUCLABU.  PROV.,  8.  f.  Sarcleuse.  V. 
Sauclairo. 

SIAUDBT,  adv.  Avec  douceur.  V.  Sia- 
vel. 

SIAUn,    c6v.,    s.    m.    Psaume.   V. 

Psaume. 

8IAYET  (Tout),GÉv.,  adv.  Suavbt,  bel- 
lement, doucement,  tranquillement, 
avec  modération.  —  Syn.  siaudet,  — 
Ety.,  dim.  de  siau, 

SIB,  BÈARN.,  conj.  et  pron.  Si  vous. 

8IBA,  DAUPH.,  s.  f.  Point  de  mire,  tir. 

SIBAOILBO,  s.  f.  Gévadille.  V.  Giba- 
dilho. 

8IBAD0,  s.  f.  Avoine.  V.  Gibado. 

8IBIBB,  cév.,  s.  m.  Civet.  V.  Gibier. 

8IBLA,  V.  n.  Siblar,  siular,  sifBer, 
former  un  son  aigu  en  serrant  les  lè- 
vres en  rond  et  en  poussant  son  ha- 
leine ;  il  se  dit  du  cri  de  certains  ani- 
maux, du  vent,  d'une  flèche,  d'une 
balle,  etc.;  las  aurelhos  me  siblou,  les 
oreilles  me  cornent,  on  parle  de  moi-, 
V.  a.,  sifQer,  chanter  un  air  en  sif- 
flant ;  siblà  lou  chij  appeler  le  chien 
en  sifflant  ;  siblà  un  merle,  apprendre 
à  chanter  à  un  merle  en  sifflant.  — 
Syn.  sublà,  si /là,  eschuflà,  estufld,  esti- 
flà  —  Gat.,  siular ^  xiular  ;  BSP.,5t- 
bîar  ;  port.,  sibilar  ;  iTAL.,sibilare.  — 
Ety.  lat.,  sibilare. 

Fa  raal  siblà  quand  l'ase  vol  pas  bëare. 

Pbo. 

SIBLAOIS,  adj.  Qui  a  le  son  du  silHet. 

—  Ety.,  siblà. 

8IBLAB0,  cÈv.,  s.  f.  Coup  de  sifflet, 
bruit  qu'on  fait  en  sifflant.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  siblà. 

8IBLABUB0,  cÈv.,  s.  1.  Sitflement.  V. 
Siblament. 

8IBLAIBB,  cév.,  s.  m.  Siffleur.  celui 
qui  a  l'habitude  de  sifQer  ;  on  donne 
ce  nom  à  plusieurs  oiseaux  qui  font 
entendre  un  cri  aigu  qui  ressemble  au 
bruit  d'un  sifflet,  notamment  au  ca- 
nard siffleur,  Anas  penelope,  appelé  à 
Béziers,  piéulaire,  et  au  bouvreuil,  V. 
Bouvet  ;  à  r^imes,  la  bergeronnette  de 
printemps  porte  le  nom   de  siblaire. 

—  Syn.   sublaire.  —  Ety.,  siblà.  sif- 
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lier.  ~  On  donne  aussi  le  nom  de 
siblaire  à  plusieurs  poissons  de  la 
Méditerranée  du  genre  lutjan  ou  oré- 
niiabre. 

8IBLA1EBT,  cév.,  s.  m.  SifQement, 
bruit  qu'on  fait  en  sifflant  ;  son  aigu 
produit  par  un  corps  qui  se  meut  avec 
une  grande  rapidité  ;  siblament  d'au^ 
relkosy  bourdonnement  qu'on  entend 
dans  les  oreilles.  —  Syn.  sibladuro.  — 
Ett.,  ùhlà  et  le  sufllxe  ment. 

8IBLARÈL0,  prov.,  s.  f.  Prunier  sau- 
vage» Prunus  insititia,  arbre  de  la 
fam.  des  Amygdalées. 

SIBLàlÈLO  BLANCO,  mu  ,  s.  f.  Cheva- 
lier aboyeur.  V.  Charlotlno  griso. 

SOLBT,  s.  m.  Sifflet,  petit  instru- 
ment qui  sert  à  siffler  ;  an  fig.,  coupa 
lou  siblei,  couper  le  sifflet,  mettre  hors 
d'état  de  répondre  ;  c&v.,  issartà  au 
siblet,  greffer  en  flûte  ;  sibkt  de  cres- 
îaire,  sifflet  de  châtreur  ;  b.-lim.,  «- 
iufU  de  sanaire.  —  Syn.  sublet^  siflety 
siulet-,  fiéuletf  estufls,  eschufky  esckuflet, 
eschuflolf  esfiuleU  fiuUt,  —  ëty.,  siblà, 

SOLET,  s.  m.  Nom  donné  à  cause  de 
leur  forme  qui  est  celle  d'un  sifflet, 
aux  mollusques  du  genre  Ârnatife,  de 
l'ordre  et  de  la  fam.  des  Brachiopodes. 

SIBLBTO,  PRov.,  s.  f.  Gyciostome  élé- 
gant, Oyclostoma  elegans,  petit  mollus- 
que de  Tordre  des  Gastéropodes,  ainsi 
appelé  parce  que  les  enfants  s'en  ser- 
vent comme  d'un  sifflet. 

lOUBK,  PRov.,  s.  m.  A  bée,  ouver- 
ture par  laquelle  coule  Teau  d'un  mou- 
lin ;  trou  qui  donne  l'eau  à  un  canal 
d'irrigation . 

SIBLIIX9  NiM.,  s.  m  Un  des  noms  du 
bouvreuil.  —  Syti.  siblaire.  V.  Bouvet. 

UBOT,  B.-LUf  ^  s.  m.  Sabot,  espèce  de 
toupie  ;  na  de  siboi,  gros  nez  ;  rounfld 
coume  un  siboi^  ronfler  comme  un  sa- 
bot. 

fIG,  ctv.y  s.  m.  Nœud  des  arbres.  V. 
Si. 

nCA,  s.  m.  De  soun  sicoj  de  son  estoc, 
de  son  chef,  V.  Slcap. 

8IC4LB,  s.  m.  V. 

SWàt,  s.  m.  De  soun  sicap,  de  son 


estoc,  de  son  chef,  de  son  propre  mou- 
vement, sans  rinspiration  d  une  autre 
personne  :  ou  diSt  ou  fa  de  soun  sicap ^ 
il  dit.  il  fait  cela  de  son  chef  ;  acà  ven 
pas  de  soun  sicap,  cette  pensée  n'est 
pas  de  lui  ;  a  fosso  sicap^  il  a  beau- 
coup de  jugement.  —  Syn.  sica,  sicat, 
sicart,  Hcas,  sigas,  —  Bty.,  sieu  cap, 
sa  tète,  son  chef,  ou  de  sic,  ainsi,  se- 
lon, et  cap,  tète. 

8ICA1T,  8IGA8,  8ICAT,  s.   m.    V.    Si- 

cap. 

8ICBIiAV]]0,  PROV..S.  f  Espèce  de  ba* 
teau. 

8ICLA,  B.-uM..  V.  a.  Arranger  le  bois 
entre  les  quatre  barres  de  fer  qui  font 
la  mesure.—  Ety.,  5tci6,  mesure  pour 
le  bois  de  chauffage. 

8ICLAttB,  B.-LIM.,  s.  m.  (sicladze). 
Droit  municipal  sur  la  Vente  du  bois 
de  chauffage.  —  Bty.,  siclà, 

8ICLAIRB.  B.-LiM.,  3.  m.  Mesureur  de 
bois  de  chauffage.  —  Ety.,  siclà, 

8ICLB,  B.-UM.,  s.  m.  Mesure  pour  le 
bois  de  chauffage. 

8IGLIÂ,  LiM..  V.  a.  Asseoir;  se  sicliàf 
y.  r.,  s'asseoir  ;  siclia^  ado,  part.,  as- 
sis, e. 

RodiUar,  nouA  snr  sonn  eu, 
Rastabo  eancft  ve  tont  un  Joar  6  l'oftt. 

J.  FOUOADD. 

8I-C0-BI-DB-N0U,  lim.,  loc.  adv.  Si- 
non. —  Syn.  sequenpû. 

BIC0-8AG0,  GASC,  •.  I.  Grand  nam- 
bre,  immensité  ;  uno  sico-saco  d'esté^ 
loSi  une  immensité  d'étoiles. 

SIGOUN,  BÈARN.,prép.  Selon.  V.  Se- 
gound. 

8IC0DI0,  civ.,  s.  f.  Fourmis  V.  Pour- 
migo. 

SICOUBÈIO,  s.  f.  V.  Gicourôio. 

SICOUTBi,  s.  m.  Aloès  sttccotrin,  V. 
Gicoutri. 

8ICB0I,  pBov.,  s.  m.  Personne  qui 
souffre  toujours. 

SICOTBTHOB,  s.  m.  G'est  une  expres- 
sion fsimilière  dont  il  est  diffloile  de 
déterminer  le  sens  ;  elle  se  dit  quel- 
quefois d'une  personne  importune  dont 
on  ne  peut  se  débarrasser.  Roumanille 
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s'en  sert  ponr  désigner  un  charlatan 
(tans  les  vers  suivants  : 

L'ftigQo  d'iquéa  siodt  »  vos 
Ero  oonine  an  tâaata  su  'no  cAmbo  de  bot. 
RoonAanu^  lis  Oubreto, 

8IÉ,  BftABM.  Soit  ;  sié  que,  conj.,  soit 
que.  —  8yn.  siégue,  siéche,  siague  ; 
subjonctif  du  verbe  esire  ou  esse. 

Slà,  cARcprép.  Chez.  ^  Stn.  acà, 
encà. 

%lk,  SlftCIO,  B.-LiM..  part,  de  sièire. 
Assisse. 

8IÈGLB,  s.  m.  V.  Socle. 

UteB,  Sitol,  s.  m  V.  Seti. 

SIÈU  (Herbo  del),  s.  f.  Scrophulaire 
aquatique,  herbe  du  siège,  betoine 
d'eau,  Serophularia  aquatica,  pi.  de  la 
fam.  des  Scrophulariacées,  à  laquelle 
on  attribue  la  propriété  de  soulager 
les  hémorroïdes.  —  Stn.  herho  del  sedi, 
herbo  del  seiit  herho  d&u  houn  sedi, 
betoino  cFaiguo  ;  b.-lim.,  ossièche. 

8IÈ&LB,  BéÀRN.,s.  m.  Siècle.  V.  Sècle. 
SllfiBS,  V.  a.  Suivre.  V.  Sègre. 

SltoUB,  cooj.  altern .  Soit  ;  siégue  de'- 
dinSytiègue  deforo,  soit  dedans,  soit 
dehors.  —  Syn.  siague»  —  Béarn.,  sié. 

8IBIIUT,  udo.  ROUBRG.,  part.  Assis,  e. 

Sin.  adj.  nom.  Six.  V.  Siôis. 

smCAly  B.-LiM..  s.  m.  Sureau.  V. 
Sdiuc. 

SIÉUSy  B.-LiM.,,  ^.  a.  Asseoir  ;  se 
sièirey  v.  r.,  s'asseoir  :  sita^-vous,  as- 
seyez-vous. —  BrrBaR.,  assêià. 

8IBI&0UB,  PROT.,  s.  m.  p.  (sieirôus). 
Vrilles  de  la  vigne  et  des  plantes  sar- 
menteuses.  —  Stn.  silheirous. 

Bon,  adj.  num.  Six,  ou  deux  fois 
trois.  —  BéABN.,  chis.  —  Anc.  cat., 
B8P., PORT., seis  ;  ital.,  m.—  Ett.  lat,, 
seps. 

UBIBBN,  0,  PROV.,  adj.  num.  Sixiô* 
Bpie  ;  sixain  ^  pièce  de  poésie  compoaée 
de  six  vers;  paquet  de  six  jeux  de 
cartes.  —  Bty.  ,  sieis, 

SIBISBHO,  B.-Liif..  s.  f.  La  quantité  de 
six. —  i^LY.,  siei. 

tnUO,  GAST.,  s  r  Poisson  blanc 
d'ean  douce. 
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8IB,  TouL.,  adj.  num.  Six.  V    Sièis. 

8IB8T0,  s.  f.  Sieste,  sommeil  ou  re- 
pos que  Ton  prend  après-midi.  —  Bsp., 
siesta  i  port.,  sesia. 

8IBT,  DAUPH..coi\).  altér.  Soit.— Stn. 
sié,  siago,  siégue. 

BIBTADO,  s.  f.  Assiettée,  plein  une 
assiette.  —  BTY.,neto. 

8IBTBT0,  s.  f.  Petite  assiette.  ~  ëty.. 
dim.  de  sieto. 

8ISn,  G  ASC,    s.  m.  Siège.  V.  Seti. 

8IBT0,  s.  f.  Assiette  ;  sietoù.  sietoun, 
sietounoy  petite  assiette. 

8IBTTB.  BÈARN..  s.  m.  V.  Seti. 

8ÛD,  8IÉDH0,  adj.  poss.  Siec.  sien, 
sienne.  -*  BrrxRR.,  séu,  séuno.  —  Bty. 

LAT.,,<Ul». 

SIÉmiLB,  PROv.,  s.  m.  Cercle,  cer- 
ceau. V.  Geaucle. 

BIÉDIiA,  v.  n.  Pousser  des  cris  per- 
çants. 

SSÉJfLB.  PROV.,  s.  m.  Cri  perçant,  cri 
de  joie. 

8IÉUFBB,  PROV.,  s.  m.  Soufre.  V. 
Soufre. 

SIÉUBAOO,  s.  f.  Morceau  rond  de 
liège  enfilé  dans  la  corde  qui  borde  un 
filet  et  qui  sert  à  le  soutenir  à  la  sur- 
face de  l'eau.  —  Et  y.,  siéure. 

SIÉnBB,  s.  m.  Liège,  éoorce  dn  chêne 
liège.  —  Syn.  léuge,  liuge,  suve  ;  pour 
le  ohène  liège  V.  Suvrier. 

8IÉUBBL,  s.  m.  Saurel  ou  maquereau 
bâtard.  V.  Suverèu. 

BIFLA,  8IFLAIBB,  BIFLAKBVT,  8IFLBT. 
V.  Siblé,  Siblaire.  Siblament,  Siblet. 

BIBA,  NIÇOIS,  s.  f.  Sslsepareille.  V. 
Ariége. 

8IBAL,  CAST.,  s.  f.  Seigle.  —  Syn.  ^0- 
gol.  V.  Sial. 

8IBALA,  cAv.,  v.  n.  V.  Gigalejà. 

BIBALA8,  PROV.,  s.  m.  Gros  et  vieux 
malade,  en  parlant  des  animaux;  virago 
hommasse,  en  parlant  d'une  femme 
dont  les  traits,  le  son  de  voix,  la  taille 

SIBALO,  BIBALABTIB.  V.  Gigalo.  Q- 
galastre. 
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tiennent  plus  de  l'homme  que  de  la 
femme.  —  Stk.  masclas» 

8IBATJ,  3.  m.  V.  Gigau. 

8I&N.  s.  m.  Seing,  signature.  ^  Syn. 
senh.  —  Ety.  lat.,  «^nwm. 

UailA,  V.  a.  SiGNAB,  signer,  mettre 
son  seing  à  un  écrit  ;  bénir  ;  se  signa, 
V.  r.,  faire  le  signe  de  la  croix.  ^  Syn. 
segnà^  sinnâ,  —  Gat.,  esp.,  «^rnar; 
iTAL.,  signare.  —  Bty.  lat.,  signare. 


Ll  sant  de  pèiro  d<{a  pottrUa 
Conme  ptMaro  la  siovssooir. 

F.  MUTXAL, 

SIONALy  s.  m.  Signal  ;  marque,  si- 
gne qu'on  a  sur  le  corps>  et  qu'on 
apporte  en  naissant.  —  Syn.  signau, 
—  Gat..  ssnyal  ;  bsp.,  senal  ;  poirr., 
sinal  ;  ital.,  segnale.  —  Ety.  b.-lat., 
signale,  dérivé  designum. 

smàLk,  V.  a.  Signalar,  signaler, 
donner  un  signalement,  rendre  remar^ 
quable;  faire  connaître  par  des  si- 
gnaux ;  se  signala,  v.  r.,  se  signaler, 
se  distinguer,  se  faire  remarquer.  — 

Gat.,  senyalar  ;  bsp.,  sehalar  ;  pobt., 
signalar  ;  ital.,  segnalare,  —  Bty., 
signaL 
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nacer  du  geste  ou  dé  la  main  ;  lou  det 
del  signe,  l'index,  le  doigt  le  plus  pro- 
che  du  pouoe  ;  km  signe  ml  lou  eop, 
à  bon  entendeur  demi-mot.  —  Stk. 
sinne,  -"CkT,, signe;  bsp.,  pobt.,  fi- 
gno;  ital.,  segno.  —  Ety.  lat.,  «'- 
gnum. 


81&n,  s.  m.  Seigneur,  Nostre  Signe, 
notre-Seigneur,  V.  Segne. 

8I&MIT,  s.  m.  SiGNBT,  sinet  ou  signet, 
petit  ruban  qui  sert  à  marquer  les  pa- 
ges d'un  livre.  —  Syn.  signalier^  «- 
net,  sinnet,  —  Ital.,  segnelto,  —  Ety., 
dim.  de  signe. 

8I0NIFU,  SlttHinCA.  v.  a.  Signipiab, 
signifier,  marquer,  désigner,  dénoter, 
déclarer,  faire  connaître;  avoir  un 
sens,  une  acception,  T.  de  justice,  no- 
tifier par  exploit.  —  Gasc.  senifleà.  — 
Gat..  bsp.,  pout.,  significar  ;  ital., 
significare,  —  Ety.  lat.,  significare. 

SI&mnCACllQ,    RMlFIOACItini,   8.  f. 

Significatio,  signification,  ce  que  si- 
gnifie une  chose,  sens,  acception  ;  noti- 
fication. --  Gat.,  significaciô  ;  bsp., 
significadon  ;  ital.,  ngnificasionè.  -^ 
Ety.  lat.,  signi/îcationem. 


SUNALAIIB,    s.    m.     Gelui   qui  est  ]     SlfiNI-ftlAV,  s.  m.  Grand-pôre.  V. 


chargé  de  faire  ou  de  mettre  les  si- 
gnaux. »  Ety.,  signala. 

SUHALm,  PBOV.^  s  m.  Sinet  ou  Si- 
gnet. Y.  Signet, 

asVAUDrarr,  s.  m.  Signalement.  — 
PoBT.,  sinalamênto  ;  bsp.,  senala^ 
miento  ;  ital,,  segnale.  —  Ety.,  se-' 
gnal, 

UMAIMa,  8.  m.  Séneçon.  V.  Sanis- 
soû. 

iraVâTUBO,  9.  f .  Signature.  —  Gat.. 
Mp.,  port.,  signatura.  —  Ety.  lat., 
signatura. 

imiA0,  pROv..  s.  m.  Signal  ;  bouée, 
morceau  de  bois  ou  de  liège  qui  flotte 
sur  l'eau  au-dessus  d'une  ancre  pour 
marquer  l'endroit  où  elle  est  mouillée  ; 
les  pécheurs  indiquent  aussi  de  eette 
manière  le  lieu  où  sont  leurs  filets.  V. 
Signal. 

8I&SB,  8.  m.  Siens  »  signe,  marqne, 
indice,  présage  ;   faire  lou  signe,  me* 


Seni-gran. 

SIHHOGO,  GAST. ,  s.  f.  Balafre,  coup, 
cicatrice,  entaille  ;  a  uno  signoco  sul 
frount,  il  a  une  balafre  au  front.  ^ 
Ety.  lat,,  signum. 

SIflKOLO,  a(^.  Pasto  signoh^  terre  des 
potiers  préparée. 

SIBVOn,  SI&NOUH,  s.  m.  Nosuf  des  ar- 
bres. —  Syn.  si,  sic,  sin. 

818N0UGA,  CA8T.,  V.  a.  Blesser,  ba* 
lafrer.—  Syn.  signoco. 

SxevouiiA,  ▼.  n.  Geindre,  se  plain- 
dre, pousser  des  cris  plaintifs  en  par- 
lant des  chiens.  —  Stn.  Jaugoulà^ 
gingoulà,  idoulâ. 

SiavOUll,  s.  m.  V.  Signoû. 

SMVBHIIAS,  s  m.  Gros  nosuf  d'un  ar- 
bre. --  Ety.,  augm.  de  signoun. 

8IBV01J1I0O8,  0,  adj.  Noueux,  euae, 
rempli  de  nœuds,  en  parlant  du  bois. 
—  Syw.  sinous,--^  Ety.,  signoun. 


SIL  (  ^8  ) 

SieOUVO,    SIBOUGHA,  SISOUfiNAIIB,  V. 

Gigogno,  Gigoagnâ,Cigougnaire. 

BIBOUI.  BÉARN.,  prép.  Selon,  sui- 
vant. —  8yn.  segound. 

noomi,  NIÇOIS,  8.  m.  Nom  commun 
au  bruant  mitylène  et  au  bruant  des 
roseaux.  V.  Chic. 

SIftBOlENT,  GAST.,  8.  m.  Serment.  — 
Ett.,  aller,  de  sagrament,  du  lat,  sa- 
cramentum, 

SIQUI.  CA8T.,  V.  a.  Suivre.  V.  Segul. 

SlttUIftVOHO,  PROV.,  s.  f.  Axe  d'une 
meule  de  remouleur,  d'un  rouet  à  filer, 
etc.  —  Syn.  seguignouèro. 

Slfiin.  0,  B.-UM.,  CARC,  adj-  Sûr, 
ûre  ;  de  sigur,  pel  sigur,  sûrement.  V. 
Segur. 

8I6U1A,  CARC.  V.  a.  Assurer.  V.  As- 
segur&. 

SIIO,  PHOV.,  s.  f.  Seille.  V.  Selho. 

SIL,  s.  m.  Cil.  V.  Cilho. 

8ILSHCI,  PROV.,  s.  m.  V.  Silenso. 

snjaiCIonB,  o,  adj.  silencieux,  ouse, 
taciturne.  —  Cat.,  silenciôs  ;  esp., 
PORT.,  silencioso  ;  ital.,  silenzioso,  — 
Ety.  lat.,  sileniiosus. 

8ILBNCI0U8OMBNT,  adv.  Silencieuse- 
ment. —  Ety.,  silenciouso  et  le  suffixe 
ment. 

8ILSN80,  8.  m.  Silknsi,  silence,  l'op- 
posé du  bruit.  —  Prov.,  silenci.  — 
Cat,  silenci;  esp.,  port.,  silencio ; 
ital.,  tilenzio.  —  Ety.  lat.,  silentium. 

8ILBN808,  TouL.,  s.  f.  p.  Balais  faits 
avec  des  roseaux. 

SILHÂ,  V.  n.  Scier,  ramer  à  rebours 
pour  rétrograder,  pour  revenir  sur  son 
sillage  ;  iilho  voyo  ou  i>oyo  silho,  com- 
mandement pour  ftiire  jouer  un  aviron 
dans  un  sens  et  l'autre  dans  un  sens 
contraire,  pour  faire  tourner  l'embar- 
cation sur  elle-môme.  En  français,  sil- 
1er  se  dit  d'un  bâtiment  qui  coupe,  qui 
fend  les  flots  en  avançant. 

8ILIBOIO08,  PROV.,  s.  m.  p.  (silhei- 
rôus).  Vrilles  de  la  vigne  et  des  plan- 
tes sarmeuteuses.  —  Syn.  sieiràus., 

8ILIITA,  ado«  B.-LiM.,  adj.  Recher- 
ché, ée  ;  élégant  ;   bien  meublée   en 
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parlant  d'une  maison  ;  oquel  home.  f. 
silhetà  dins  sous  hobiliomens,  cet  uum- 
me  est  recherché  dans  ses  habille- 
ments. 

8ILHBTBJA,  b.-lim.,  v.  n.  (silhetedza). 
S'arrêter  à  des  minuties,  vétille r,  chi- 
poter, chicaner  sur  des  riens. 

8ILHSTBJAIRB.  b.-lim.  (silhetedzaire), 
s.  m.  Chipoteur,  vétilleur,  minutieux, 
chicaneur.  —  Ety,,  silhetejà. 

8ILI0,s.  f.Cil.  V.  Cilho. 

SILIOn,  s.  m.  V.  Selhoû. 

8II1IABO,  b.-lim.,  s.  f.  Plein  un  seau  • 
ai  begu  uno  siliado  d*aiguo,  j'ai  bu  un 
un  seau  d'eau.  —  Syn.  seUiado.--  Ety., 
silio,  seau. 

8ILIBA.  B  -LiM..  s.  m.  Sellier.  V. 
Selhier. 

8ILI0,  B.-LiM.,  s.  f.  Seau  de  cuivre 
rouge  qui*  sert  à  porter  l'eau  et  à  la 
conserver  dans  les  maisons.  —  Cév., 
selho. 

8ILI0U,  B.-LiM.,  s.  m.  Petit  seau  en 
bois.  —  Cév.,  selhoù.  —  Dim.  de  silio, 

8ILLA,  gast.,  V.  a.  Pocherdes  œufs, 
les  frire  à  la  poêle,  V.  Issallâ. 

aiIiOUN,  G  ARC,  prép.  Selon.  V.  Se- 
gound. 

SILVBSTHB,  s.  m.  Nom  propre,  Silves- 
tre,  St  Siivestre,  le  dernier  saint  du 
caieudrier,  d'où  le  proverbe  : 

Sant  s  .Irettre  se  eonrriwid  pas,!  pondritf  pas  «stre . 
--  Pr«.  Siveêtre, 

SOU,  cév.,  v.  a.  V.  ChimA. 
8IHAC,  s   m.  V.  Sumac. 

SmSL,  s.  m.   CiMBBL,   8BMBBL,  SigUB, 

signal,  enseigne  ;  occasion,  cause,  su- 
jet ;  oiseau  attaché  à  une  gaule  qui 
fait  bascule  et  que  l'oiseleur  fait  volti- 
ger afin  d'attirer  les  autres  oiseaux 
dans  son  filet  ;  chanterelle;  corde,  filet, 
piège.  —  Syn.  sembel,  simbèu.  —  Cat., 
cimbell  ;  esp.,  cimbel.  ^  Ety.  lat.. 
syynbolum. 

snBBLA,  GASG.,  V.  n.  Battre  des  cym- 
bales. Ce  mot,  dérivant  de  ctmbalo, 
devrait  s'écrire  par  un  c,  cimbeld. 

snBÉU,  pROv.,  s.  m.  V.  Simbel. 

smoni,  TouL  ,  s.  m.  Sonnaille.  V. 
Cimboul. 
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I,  GA8T.,  S.  f.  V.  Gimboulo. 

snÉSlO,  GAST.,  adj.  Maigre,  sec.  V. 
Magre. 

San,  PRov.,  s.  f.  Punaise.  V.  Cime. 

smiiCAIlT,  0,  adj.  Précieux,  euse  ; 
similicanto,  s.  f.,  pimbêche,  mijaurée. 
Stw.  sipourado, 

snODirso,  prov.,  s.   f.  V.   Cimousso. 

SUQUBRO,  agbn.,  9.  f.  Morceau  de 
bois  ;  GAST.,  au  fig.,  morceau  de  bre- 
bis, sôche  comme  du  bois. 

SimUS,  8II0O88A.  811011880,  cév..  V. 
Gimoussà,  Cimousso. 

8IIPLAUIAIIIÉ8.  Gév..  s.  f.  p.  Niaise- 
ries, bôtiseS)  nigauderies.  —  Ety.,  Hm^ 
pie, 

SUIPIiABBBJA.  g6v..  v.  n.  S'amuser  & 
des  niaiseries,  agir>  parler  comme  un 
nigaud.  —  Stn.  simplejà.  —  Ety.,  iiwi- 
pls. 

8DIPLA8,  as3o,  adj.  Très-simple,  niais, 
crédule  à  l'excès.  —  Ety.,  augm.  de 
simple. 

8niPLB,  0,  adj.  Simple,  simple,  qui 
n'est  pas  double,  qui  n'est  pas  com- 
posé ;  modeste,  doux,  timide  :  niais* 
benêt,  sans  instruction.  —  Cat.,  sim- 
ple^ simple  ;  k»p.,  simple  ;  poht.,  sùn- 
pies,  simplex  ;  ital.  ,  semplice.  —  Ety. 
LAT.  t  siynples. 

SOIPLBJA,  cÉv.,v.  n.  V.  Simplardejâ. 

8ISFLB880,  s.  f.  ëiMPLEZA,  simplesse, 
simplicité,  ingénuité,  bêtise,  nigaude- 
rie.  —  Cat.,  simplesa,  ximplesa  ;  esp-, 
PORT.,  simpleza  ;  ital.,  simplezza,  — 
Ety.,  simple. 

SUPIiSTAT,  cév..  s.  f.  V.  Simplicitat. 

8IIPLETA,  BÔARK.,  V.  a.  V.  Simplifia; 
employé  neutralement.  il  signifie,  être 
flexible. 

8IHPLIGITAT,  s.  f.  Simplicitat,  sim- 
plicité, qualité  de  ce  qui  est  simple  ; 
bonhomie,  bêtise.  —  Syn.  simpletat, 
simplije.  —  Cat.,  simpUcilai  ;  esp., 
simplicidad  ;  ital  .  simplicità.  — 
Kty.  lat.,  simplicitatem. 

NMBUFUL.  V.  a.  Simplifier,  rendre 
simple,  facile.  —  B6arn.,  simpleyà.  — 


Cat.,  esp.,  port.,  simplificar.  —  Ett. 
lat.,  simplificar e . 

8IIPLIJB,  GÉV.,  s.  m.  V.  Simplicitat. 

SXVULA,  V.  a.  SiMDL A R,  simuler,  dé- 
guiser, feindre.  —  Anc.  gat.,  esp., 
PORT,  simular ;  ital.,  simulare,  — 
Ety.  lat.  ,  simulare. 

8I1IULACIÉ0,  8nnniAGIQnH,  8.  f.  SiMU- 
LAGio,  simulation,  déguisement,  feinte. 

—  Cat.,  simulaâlô  ;  esp.,  simulacion  ; 
ITAL.,  simulazione.  —  Ety.  lat.,  simu^ 
lationem. 

8IMULACIB,  8.  m.  Simulagra.  simula- 
cre, vaine  représentation  d  une  chose. 

—  QkT.,  simulacre  ;  esp.,  port.,  ital., 
simulacro,  —  Ety.  lat.,  simulacrum' 

SIN,  contraction  de  si  et  de  ne  ;  sin 
doni,  si  je  lui  en  donne.  V.  Ne. 

SIH.  prov.,  adj.  m.  Pur  ;  cèu  sin,  ciel 
pur. 

SIN.  PROV.,  s.  m.  Saindoux.  V.  Sahi, 
Sahin. 

SIN,  6ASG..  adj.  Saint.  V.  Sant. 
SOI,  s  m.  Nœud  du  bois.  V.  Si. 

8IN-8BCATHS,  gasg.,  s.  m.  Qui  a  les 
pieds  longs  et  grêles. 

SINA,  b.-lim.,  V.  a.  Flairer,  sentir  : 
aspirer  avec  force  pour  faire  entrer 

dans  les  narines  ;  sinâ  uno  preso^  pren- 
dre une  prise  de  tabac  ;  sinâ  dau  vt- 
nagre,  sentir  du  vinaigre  ;  au  âg., 
pressentir,  prévoir,  épier.  Aireter.  — 
Syn.  sinsà» 

SINAOO,  B.-LIM.,  s.  f.  Prise  de  tabac. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  sinà, 
SINAftRBC,  s.  m.  Fénugrec.  -^  Sty.  se- 
nigré,  senigrec.  V.  Fenegré. 

SINAIRB.  0,  B.-LfM.,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne qui  prend  beaucoup  de  tabac,— 
Ety.,  sinâ. 

8INA8,  8INAT,  prov.,  Aubépine  com- 
mune ;  on  écrit  ordinairement  ,cinas. 
V.  Aubespi. 

SINCSHITAT,  s.  f.  Sincérité.  —  Cat., 
sinceriiat  ]  esp.,  sinceridad ;  port.' 
sinceridade;  ital.,  sincerità.  ^  Bty. 
lat  ,  sincerUalem. 

SINCiu,  0,  adj.  Sincère.  —  Esp., 
PORT.,  ital.,  sincèro.  —  Ety.  lat., 
sincerus. 
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,  adT.  Binoèremont.  •** 
CkT,,sincerament  ;  b8p.,pobt.«  itaj.  , 
sinceramente,  —  Ett,,  sineero  et  le 

suffixe  771^^ 

fUCflT,  PROT.,  conj.  Lorsque,  quand. 

—  8yh.  Hnquot. 

smeKÉ,  ciy.,  8.  m.  Fénugrec.  V. 
Fenegré. 

•nÈLO,  CAST.)  8.  f.  Genelle  ;  fruit  cap« 
sttlaire  du  buis  ;  frui^  de  l'aubépine. 

WïïVt,  8.  m.  V.  Signet. 

SUFOin,  PROV.,  8.  f.  Symphonie.  -> 
Gat.,  B8P.,  iTAL.,  sinfonia  ;  port.,  jym- 
phonia,  —  ëtt.  lat.,  symphonia^  du 

grec,  eyfAfmi'êt. 

Stn,  PROV.,  s.  m.  Marque,  signe.  V. 
Signe. 

8IH&I,  s.  m.  Singe.  —  Stn.  mounino. 

—  Bsp.,  iTAL.,  simia.  —  Ett.  lat.,  5<- 
mia. 

mffLA,  s.  m.  (singlÂ).  Singlar,  sem- 
6LAR,  CTN6LAB}  sauglior,  Sus  scvofa, 
roammifôre  onguiculé  de  la  ftim.  des 
Pachydermes  —  Gasc.,  sanglas  ; 
B.-LIM.,  singlar,^  Ital.,  einghiale.^ 
Ett.  b.-lat.,  singularius,  du  lat  sifi" 
gularis,  solitaire  ;  ce  nom  est  encore 
donné  aujourd'hui  au  vieux  sanglier. 

SniftliA,  Sni&LO.  SWeiQU,  V.  Cinglâ, 
Ginglo,  Gingloù. 

8IH&LA1,  B.-Lxif.,  a.  m.  Sanglier  V. 
Singla. 

SIH&ÏÏLAR,  io,  adj.  Singular,  singu- 
lier, ôre,  particulier,  extraordinaire  ; 
bizarre,  capricieux,  unique  ;  s.  m.,  le 
singulier,  l'opposé  du  pluriel.  —  Gat., 
ssp.,  PORT,,  singular  ;  iTkh,, singolare. 
Bty.  hKT.,  singularis . 

8IHA0LiBIOnNT,adv.  Simgularaubnt. 
singulièrement,  partiouliôrement.  -- 
Gat.,  singularment  ;  eap.,  port.,  «n- 
gularrnente  ;  ital.,  singolarmente. — 
Et'ï n,'singuiario  et  le  suffixe  ment, 

flHffULABISA  (Se),  V.  r.  Se  singulari- 
serv  se  faire  remarquer  par  quelque 
singularité.  —  Gat.,  singularisarse  ; 
Bsp..  port.,  singularizarse  ;  ital.,  sin- 
golarizzarsi.  —  Ety.,  singularis. 

SIMffULARITAT,  s.  f.  Singularitat, 
singularité,  bizarrerie.  —  CkT.ySingu- 
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laritat;  mv.t  singularidad ;  port.,  nn- 
gularidade  ;  ttal.,  singolarità.  ^ 
Bty.  lat.,  tingularikUem. 

ann,  prov.,  s.  m.  Grand-père.  V. 
Seni-grand. 

8III8TU,  o,  adj.  SB1CB0TRB,  aiaiflre, 
funeste,  malheureux,  de  mauvais  au- 
gurai —  CkT,<i sinistre  ;  ssp.,  siniestro  ; 
PORT.,  iTA,L.,  sinistro.  —  Bty.  lat.,  si- 
nister. 

anriAIRB,  s.  m.  imitateur,  celui  qui 
cherche  à  singer,  à  contrefaire  les  au- 
tres. —  Ety.,  singe. 

SIHJAIIÈ,  8.  f.  Singerie,  grimaees. 
gestes,  tours  de  malice  ;  imitation  gau- 
che ou  ridicule —  Ety.,  singe. 

aiHHA,  V.  a.  Signer.  V.  SignA. 

8IH1IS*  s.  m.  Signe,  simulacre,  signet. 
V.  Signe  et  Signet. 

8III1IBT,  s.  m.  Signet  ;  bêarb.,  signa- 
ture. V.  Signet. 

8IN0n.  snrOïïll,  sorte  de  conj.  V.  Se> 
noû. 

Snroini,  o,  gast.,  prov..  adj.  Noueux, 
euse,  en  parlant  du  bois  qui  a  des 
nœuds;  sinueux.  —  Syn.  signounoits. 
—  Ety.,  si,  «rn,  nœud. 

SIHQVOT,  PROV.,  conj.  V.  Sincot. 
SIRBA,  V.  a.  V.  Giosà. 

anSAHB,  PROV.,  8.  m.  Plaireur,  son- 
deur ;  celui  qui  hésite  toujours.  — 
Ety.,  sinsà. 

anrao,  o^v.,  s.  f.  v.  Ginso. 

sniSOnNBTS.  s.  m.  p.  Glands  ou  pen- 
dants des  chèvres,  des  brebis.  V.  Gin- 
cinets. 

SIHTILHA.  V.  n.  Sintillar,  scintiller, 
étinceler.  —  Esp.,  centellar  ;  port., 
sintillar;  ital..  scintillare,  —  Bty, 
LAT.,  scintillare. 

SINTIUiAnNT,  s.  m.  Scintillament, 
scintillation,  vif  mouvement  d'agita- 
tion qu'on  observe  dans  la  lumière  des 
étoiles.  —  Ital.,  scinlillamento.  — 
Bty.,  sintillà. 

SniTILLO,  s.  f.  Scintilla,  étincelle. 
V.  Belugo. 

SOma,  DAUPH.,  v.  a.  Sentir.  V.  Senti. 
SUniOUB,  0.  adj.  Sinueux,  euse,  qui 
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fait  pluflieure  tours  et  détours.  —  Bsp., 
PORT.»  IT4I.  »  sintioso,  —  Bty.  lat.,  si- 
nuosus. 

smuOlIflTAT,  s.  f.  Sinuosité.  —  Ksp.. 
rinuosidad ;  port.,  ^nuondocie  ;  ital., 
sinuoùtà,  —  Bty.,  sinuous. 

I,  B.-LIIf.,  s.  f.  V. 


SimiLIO,  B.-Liii.,  s.  f.  Mésange.  V. 
Sarrolhier. 

BIO.  CAHO.,  conj.  altér.  Soit.  —  Stw 
sié.-^Bnsnn.^siague,  âiégue  ;  cast., 
siogo. 

810,  B.-LiM.,  interj.  Hors  d'ici,  sortez. 

810,  GASc.f  adj.  poss.  T.  Séu. 

8IQSQ,  GA8T.,coDj.  Soit.  V.  8io. 

8I0LA,  B.-LiM.,  V.  a.  Cacher.  —  Altér. 
du  Roman,  ceîar,  dérivé  du  lat.  celare, 
cacher. 

8I0LAD0.  B.-LTM.,  3.  f.  Action  de  ca> 
cher  ou  de  taire  quelque  chose.  — 
Bty.,  s.  part.  f.  de  siolà^ 

8I0O,  iouno,  adj.  poss.  V.  Séu. 

8I0ïïASAT,6Asc-,  s.  m.  Champ  semé 
d'avoine.  —  Ety.,  siouaio. 

8I0DAI0,  GASC,  s.  f.  Avoine.  V.  Ci- 
vado. 

8I0UCLA,  SlOÛfSLABO,  810UCI.EIRI8,  8IQU- 
CLST.  V.  SauclÂ,  Sauclado,  Sauclairo, 
Saaclet. 

aiOULA,  V.  n.  V.  Siulé. 
8I0UBS,  s.  m.  V.  Siéure. 

8IPI.  8IFUI,  SIPIOON,  s.  Sèche,  moilus-> 
que.  V.  Sepio. 

8IP0U1AB0,  PROv.,  s.  f.  Mijaurée.  V. 
Similcanto. 

muOÈLO,  cÉv.,s.  f.  Cervelle.  Altér. 
de  eervèlo. 

8IIÂTP0,  pRov.,  s.  f.  V.  Cirampo. 

SUBBIITO,  CABT.,  s.  f.  Servante.  V. 
Servento. 

SUiNO,  cÈv.,  s.  f.  Guêpier,  oiseau. 
V,  Serenat. 

8IIB880  (Forto),  cet.,  s.  f.  Femme 
absolue,  qui  tient  le  haut  bout  dans 
un  ménage.  —  Ety.,  sire^  sire,  sei- 
gneur, dont  siresso  est  le  féminin. 

Snftâ,  v.  n.    S'agiter,   se   démener, 


prendre   une  peiue   inânie.   -^  Stiv. 
drgà, 
maOU»  GAST.,  8.  m.  Bruit   ocmAiS  ; 

bruit  que  font  plusieurs  persounei  qui 
parlent  toutes  à  la  lois,  ou  qui  se  que- 
rellent ;  cri  des  oiseaux  quand  ils  se 
rassemblent  le  soir  pour  se  coucher. 

araiffO-muftO,  b.-lm.,  s.  m.  Jeu  d'en- 
fants qui  consiste  &  faire  passer  de 
main  en  main  un  morceau  de  bois  al- 
lumé ;  celui  entre  les  mains  de  qui  il 
s'éteint  donne  un  gage  ou  subit  une 
peine. 

8IMHBA,B.-LiM.,  v.  n.  V.  Seringa. 

8IBIN&AD0,  b.-um.,  s.  f.  Quantité 
d'eau  ou  de  tout  autre  liquide  que 
contient  une  seringue  ;  rejaillissement 
d'un  liquide  comprimé.  —  Ety.,  s, 
part.  f.  de  siringà. 

8IBINU0,  GÉv.,  s.  f.  V.  Seringo. 

8IBJAHT,  s.  m.  V.  Sergent. 

8IRHEMT.  GÉv.,  QUSRC..  b.-lim.,  S.  m. 
Sarment,  javelle  de  sarments.  V.  Vise 
et  Gavel. 

SiRHBNTA,  CAST.,  V.  a.  Javeler,  met- 
tre les  sarments  en  javelle.  —  Ety., 
iinnêni. 

aiBIBHTAIlO,  GAST.,  s.  f.  Javeleuse.-- 
Ety,.  sirmentà. 

8IR0G,  s.  m.  SiROG,  vent  du  sud^ouest 
sur  la  Méditerranée.  —  Syn.  issalop  ; 
eisserô,  —  Cat.,  xaloc  ;  «sp.,  port., 
siroco  ;  ital.,  scilocco^scirocco, 

SIROP,  s.  m.  Sirop.  —  Esp.,  xarobe  , 
port.,  charope;  ital.,  siroppo. 

SI&OUTA.  V.  n.  Siroter,  boire  à  petits 
coups,  souvent  et  avec  sensualité.  — 
Ety.,  «rop. 

SIUILStlRO,  c6v.,  s.  f.  V.  Ser- 
pilhèiro. 

8IRP0,  s.  f .  Ce  mot  qui  parait  être 
une  altération  de  serpy  serpent,  ne 
s'emploie  qu'au  figuré  et  s'applique  à 
une  femme  méchante  ;  il  peut  se  tra- 
duire par  vipère,  mégère.    *         . 

8IRYBNT0,  s.  f.  Servante.  V.  Ser- 
vento. 

818,  cév.,  adj.  poss.  plur.  Ses.  --- 
Bitbrr.,  sous,  V.  Soun. 

8I8AMPA.  0AUpH.,s.  f.  Vent  glacial. 
V.  Cirampo. 
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SOGIiA,  ▼.  n.  818CLAK,  pousser  des 
cris  aigus  et  perçants,  criailler  ;  en 
Roman,  gazouiller,  fredonner.  »  6yn. 
siiM,  chùdày  giseld. 


SO 


SBCLAOn.  s.  m.  Griaillerie,  cris  aigus 
et  perçants.  —  Bty.,  siselà, 

UêXSLAJKB,  0,  s.  m.  et  f.  Criard,  arde. 
Syiff.  gisclaire,  chiselaire.  —  Ety.,  sis- 
clâ.\ 

tnCLAL,  céVm  s.  m.  Cri  aigu.—  Bty., 
sisdà, 

8I8CLET,  s.  m.  81SCLB,  cri  perçant, 
sifflement  ;  toul.,  loquet,  ainsi  appelé 
à  cause  du  bruit  qu'il  fait  quand  on 
le  lève  ou  qu'on  l'abat.  —  Syn.  giscUL 

8I8CLBTA,  V.  a.  Fermer  au  loquet.  — 
Prov.,  chùctetà,  giscUtà.  -  Ety..  sU- 
cki. 

SISimiA,  DAUPH.,  V.  n.  Faire  un  bruit 
semblable  à  celui  du  vent.  —  Ety., 
onomatopée. 

,  PHov.,  s.  f.  V.  Cisso- 


merdo. 

UB80BLQ  (Pas  de).  Pas  de  sissonne, 
pas  de  danse. 

8I8TA,  paov.,  V.  n.  Geindre,  gémir,  se 
plaindre. 

8I8T00,  BÂARN.,  s.  m.  Panier  à  provi- 
sions. —  8yn.  ststro. 

8I8T0ïïir,  0,  pRov.«  adj.  Celui  qui  se 
plaint  sans  cesse,  piteux,  paresseux.  — 
Ety.,  sistâ,  geindre. 

8UT0VNA,  PROV.,  V.  n.  Se  plaindre 
sans  cesse.  —  Ety.,  wfoun. 

8I8TRA8,  cÊv.,  s.  m.  V.  Gistras^ 

8I8T1B,  cév.,  s.  m.  Meum  athamante. 
V.  Clstre. 

8I8TBB,  pRov.,  s.  m.  Poudingue.  V. 
Gistre. 

8I8TB0.  pRoy.,  s.  f.  Manne,  panier, 
berceau  en  osier.  Y.  Sistoû. 

8in,  SIUNO,  c6v.,  adj.  poss.  Sien, 
sienne.  V.  Séu. 

SIULA,    B&ARN.,    cév.,     V.     n.  SlULAR, 

glapir  en  chantant,  pousser  un  cri  aigu 
et  perçant  ;  chanter  d'un  ton  de  faus- 


set ;  sifBer.  —  Syh.  sisdâ.  —  Cast.. 
guioulâ.  —  Bty.  lat.,  sibilare. 

SIULADOQ,  B&ARN.,s.  m.  Siffleur. — 
Ety.,  siulà. 
SIULB,  cév.,  s.  m.  Cri  aigu  et  perçant. 

—  Syn.  sisclal,  sùcUt.  —  Ety.,  siulà* 

8IULBT.  BéARN..  s.  m.  Sifflet  ;  siulel 
de  crestadbûj  siflet  de  chàtreur.  — 
Ety..  siulà, 

SIULHdS,  cast.,  s.  m.  p.  Profonds 
sillons  qu'on  trace  dans  un  champ  qui 
vient  d'être  semé  pour  en  écouler  les 
eaux.  —  BiTBRR.,  escouladoû. 

8IUSH,  pROv.,  s.  m.  Soin,  souci,  pei- 
ne. V.  Souen. 

SIUN,  PRov.,  s.  m.  V.  Souen. 

Snns,  s.  m.  V.  Siéure. 

8IUU,  toul.,  s.  m.  Nom  de  presque 
toutes  les  espèces  d'euphorbes,  et  par- 
ticuliôrement  de  Peuphorbe  réveille- 
matin,  Eupkorbia  helioscapia, 

8I0RIER,  GA8T..  s.  m.  Arbre  à  liège  on 
chône-liége.  V.  Suvrier. 

SIYADO,  s.  f.  V.  Givado. 

8IVS8TRS,  pROv.,  Nom  propre  d'hom- 
me, Sylvestre.  V.  Silvestre. 

SIXANTB,  BéAnN.,adj.  num.  Soixante. 

SIIAMPO,  s.  f.  Air  glacial,  bise.  V.  Ci- 
rampo. 

8IIBT0,  s.  f .  Sizette,  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  six  personnes. 

8IlliMB,  0,  adj.  num.  Sixième,  nom- 
bre d'ordre  qui  vient  après  le  cin- 
quième. 

80,  pron.  démonst.  So,  ce  :  eal  pas 
crèire  tout  so  que  se  diSf  il  ne  faut  pas 
croire  tout  ce  que  l'on  dit  ;  per  so  que^ 
conj.,  parce   que.  —  Anc.   gat.,  ço  ;' 

ANC.  ESP.,  JO  ;     JTAL.,  CtO.  —  EtV.  I.AT., 

ecce'fioc. 
80,  G  ASC,  S.  m.  Sou.  V.  Sôu. 
80,  AGBN.,  s.  f.  Sœur.  V.  Sorre. 

80,  soi,  BÉARN.,adj.  poss.  Sien,  sienne. 

—  Syn.  sou»  soué.  V.  Séu. 

80,  GÉv.,  s.  m.  Fosse,  V.  Clot  ; 
B.-LiM,  sillon.  V.  Rego. 

80,  cév.,  s.  m.  Son,  bruit.  V.  Soun 


SOB 
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8QU,  B.-uu..  s.  m.  (sobà).  V.  Sab- 
bat. 

80BAT0.  B.-LiM..  s.  f.  V.  Sabato. 

SOBEN,  to,  B.-LiM.,  3.  et  adj. Savant,  e, 
V.  Sabent. 

801S1,  B.-LiH.»  V.  a.  Savoir.  V.  Sabé. 

80iB£R-FA»  B.-UM.,  s.  m.  V.  Saupre- 
faire. 

SOIBB-Tdnnu,  b.*lim..  s.  m.  V.  Sau- 
pre-vièure. 

SOBLOir,  b.-lim..  s.  m.  Savon  V.  Sa- 
boù. 

SOBLOUNA,  b.-lim.,v.  a.  V.  Sabounà. 

SOBIiOinfADO,  b  -Liic.,  8.  f.  V.  Sabou- 
aado. 

SOBO  (A),  CAST.,  adv.  composé.  A 
l'abri,  hors  de  danger. 

80B0CHA,  b.'Lim..  v.  a.  (sobotsà).  Se- 
couer avec  force,  secouer  dans  un 
sac.  V.  Ensacà. 

80B0TB1A,  b.»ltm..  v.  n.  (sobotedzâ). 
Faire  du  bruit,  faire  le  sabbat.^  Ety., 
soàâ,  ait.  de  sabbat. 

80B0TSJAIKB,  b.*lim.,  s.  m.  (soboted- 
zaire).  Tapageur.  —  Ety.,  sobotejâ. 

80B0T0U,  B.-UM.,  s.   m.  V.  Sabatoû. 

SOBOTVRA,  B.-Liif.,  V.  a.  Enterrer, 
mettre  sous  terre.  V.  Enterra 

SOBOULA,  B.-LiM.,  V.  a.Sabouler,  dau- 
ber, houspiller,  étriller,  réprimander 
vertement. 

SOBOÏÏB,  80B0UIA,  8OB0UHAL.  SOBOïï- 
RAU,  SOBOUROU,  V.  Saboû,  Sabourâ, 
Sabouraly  Sabourous,  Sabourun. 

8QBHA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Sabra. 

80B1A,  PHOV.,  V.  n.  Avoir  de  reste. 
V.  Soubrâ. 

8IIBHA8,  UM.,  s.  f.p.  Restes,  desserte. 
V.  Soubro. 

80BBB,prép.  Sobrb,  sur,  dessus^  au- 
dessus,  par  dessus  —  Cat.,  b8p.,port., 
sobre  ;  ital.  ,  sopra.  —  Ety.  lat..  su- 
pra. 

80B1B,  o.  adj.  Sobre,  qui  a  de  la  so- 
briété. —  Ital.,  sobrio.  —Ety.  lat.. 
sitbriîu. 

8QBUPBI1I8,  s.  m.  V.  Subrepelis. 
8QBBIBTAT,  S.  f.  V.  Soubrietat. 


SOBIQUBT,  adv.  Sobrement,  avec 
sobriété.  —  Ety.,  sobro  et  le  «ufllxe 
ment. 

80B108  (De).  ALB.,adv.  composé.  Db 
8OBBA8,  de  trop,  de  reste,  avec  exeé- 
dant.  —  Ety.,  sobrà,  être  de  reste. 

8aBR0ïïiniA,  B.-LIM.,  v.  n.  8OBBEAON- 
DAB,  soBRONDAB,  surabouder,  abonder 
extraordinairement  ;  déborder  en  par- 
lant d'un  liquide  qui  se  répand  hors 
du  vase  qui  le  contient,  et  d'une  ri- 
vière grossie  par  les  pluies;  au  flg., 
V.  a.,  dégoûter,  en  parlant  d'un  ali- 
ment dont  on  mange  avec  excès  ;  las 
trufos  ine  sobroundoti^t  j'ai  tant  mangé 
de  truffes  que  j'en  suis  dégoûté  ;  on  dit 
d'un  homme  qui  nous  fatigue  par  ses 
obsessions  :  aquel  home  me  sobroundo, 
cet  homme  m'ennuie.  —  Syn.  sura^ 
boundà.  —  Cat.,  bsp..  sobreabundar  ; 
ITAL  ,  soprabbondare.  —  Ety.  lat.,  su- 
perabondare. 

80GA,  B.-LiM  .  V.  a.  B'ourrer,  mettre 
dedans  ;  battre,  frapper  ;  jeter,  lan- 
cer ;  socà  olaif  jeter  loin. 

Loa<?  gronda  e  Ions  pi ehons  conrroun  sas  l'enomie^ 
Loa  qa'os  ponltronn  a'opresto  6  li  soca  sonn  pic. 

Pbtrot. 
V.  8ac4. 

80CA8,     B.-LIM.)  s.    f.     p.     Soc,   SAUGA. 

bottes,  brodequins  ;  terre  qui  s'atta- 
che aux  souliers  quand  ou  marche 
dans  un  terrain  gras  ou  boueux.  — 
ANC.  CAT.,  soch  ;  cat.  mod.,  soc  ;  port., 
ital.  .  socco.  —  Ety.'  lat.,  soccus. 

80CAT,  QUPRC,  s.  m.  Plein  un  sac.  V. 
Sacat. 

80CHQÏÏ,  B.-LIM.,  s.  m.  (sotsoù).  Petit 
sac.  V.  Saque  t. 

SOGI,  PROv.,  s.  m.  Compagnon,   ca- 
marade, ami.  —  Ety.  lat..  socius, 
80C0,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Socas. 

8QG0.  PROV.,  s.  f.  Couple  de  moisson- 
neurs avec  leur  lieuse.  —  Syn.  solco^ 
sàuco, 

80-GRBI,  DAUPH. .  Façon  de  parler  qui 
exprime  le  doute, 

80CBB8TI0,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Sacristie  . 

80CaB8T0ïï,  B.-LIM.,  s.  m.  Enfant  qui 
sert  la  messe  du  curé  dans  les  campa-* 
gnes. 


801  (  474  ) 

lilt,  dhr.,  g.  m.  Épbaadé.  V,  Qiaa- 

M-n,  Dit-il.  V.  Soa-dis. 
MMIIL.  B.-UM.f  adj.  V.  SAdool. 

mm*  BiAUr.,  8.  m.  Sois.  —  8th. 
sinien. 


SOL 


A  SABÎ,  cAv.,  loc  adv.  Ceat  à 
•avoir,  c'ett-à-dira. 

iOTAlIT,  8.  m.  Bniit,  vacarme.  V. 
Gbafaret. 

•mn,  8.  f.  V. 

UFIO,  Ablette,  sophia  ou  loche  flu- 
viale. Oyprinus  albumus.  —  Syn.  fcri- 
gno^  brilhot  eabedo  ;  on  donne  le  môme 
nom  à  la  vandoise,  V.  Gandouèso  ;  h 
roml)re  barbue,  Urnbrina  bar  buta,  ap- 
pelée aueei.  rabane/\eo,  rougeto, 

BOnunnrA,  un.,  v.  n.  sangloter.  V. 
Sangloutà, 

808X0,  c6v.,  8.  f.  Discours  ennuyeux, 
chanson  sur  un  ton  languissant.  — 
8ym.  sansogno,  sono. 

SOBOULIA,  B.-Liu.,  V.  a  Secouer  un 
liquide  dans  un  vase  de  manière  à  le 
rendre  trouble.  —  Bitebr.,  sambouià, 

SOfilB,  c6v.,  s.  m.  SoGRB,  sobgre, 
sozBR,  beau-pôre.  —  Svn.  suègre.  — 
Ca.t.,  5o^r6;ESP.,  suegro  ;  port.,  50- 
gro  ;  itàl.,  suocero,  —  Ety.  lat.,  socer. 

SOiiO,     CÉV.,    s.     f.     SOGRA,    SnSGRA, 

belle-mère. 

TotAf  Im  aora»  pr«uc, 

Qaa  ion  ni  qsa  aenn. 

Qa«s  gardon  del  fais  abric 
Que  las  aooRAs  fan. 

BAiMOVDde  laTonr,  tronbadonr. 

Je  recommande  à  toutes  les  brus,  qui 
sont  et  qui  seront,  de  se  garder  du 
faux  aoeuetl  que  les  belles*meres  font. 

8yn.  suègro.  —  Gat.,  port.,  sogra;  bbp., 
suegra ;  ital.,  suocera.  —Ety.  lat., 
socra. 

•01,  pROv.,  s.  m.  Chevrotin»  peau  de 
bouc. 

SOI,  QOBRC,  adv.  ÇÀ,  ici.  V.  Sai. 

80IB,  cév.,  s.  m.  Sureau.  V.  Safauc. 

80UWA,  V.  a.  Soigner.  •>  Stb.  souù 
gnà.  —  Ety.,  soing, 

80ION0ÏÏ8,  0,  adj.  Soeifos,  soigneux, 
^ttse.  —  Syn.  souignous.  —  Ety.,  jotn^. 


,  V.  n.  Geindre.  ▼.  Souinà. 

80m,  8.  m.  SotNG,  805H,  SOXKH,  SOÎQ, 

souci.  —  8yh.  souen,  soueing,  soung, 
Mouin,  siven. 

son,  PBOV.,  loc.  adv.  Soit.  —  Syr. 
iié,  siaguê,  siogue. 

80L,  8.  m.  Bol,  sol,  terre;  aire  à 
battre  le  blé  ;  pel  sol,  par  terre  ;  fês 
fieai  pd  sol,  il  reat  jeté  à  larre  ;  le 
plancher  d'une  maison,  le  lien  t«r  le- 
quel on  marche.—  EftARw.,  io6.— Gat., 
soi  ;  E8P.,  suelo  ;  ital.»  suolo.  —  Ety. 

LAT,,  50/Ufn. 

BOL,  B.-LiM.,s.  m.  Sol,  sou.  monnaie 
de  compte  valant  aujourd'hui  cinq 
centimes.  —  Syn.  sàu.  —  Bêarn., ioo, 

SOU  ;    0A8C.,     50.    —     GaT.,    sol  ;     88P., 

stieldo  ;  ital  ,  soldo.^  Btt.  lat.,  solù 
dus. 

BOL,  o,  PBOV. ,  adj.  Calme,  sana  agi- 
tation. 

Loii  thna  ero  aerAn  o  aob  e'apartsoa. 

MiaxmAX,  Mirèio,  c  VIU. 

80LA.  80LADG,  80LAII,  80LAT,  B.-1.IM., 

V.  Salé.  Salado.Salari.  SalaU 

BOLAURT,  adv.  V.  Sonloment. 

BOLBO,  toul.,  s.  £.  Sorbe.  V.  Sorbo. 

BOLBKB,  civ.,  toul.,  .v.  a.  Mouiller, 
tremper  ;  solbre  dins  VaigxàO',  tremper 
dans  l'eau  ;  solbui^  udo,  part.,  trempé, 
ôe,  mouillé  -,  ariàg.,  saut. 

80LC0,  pRov.,  s.  f.  Sole,  espace  labou- 
rable entre  deux  rangs  de  vigne;  soleo 
de  meissouniersy  couple  de  moisson- 
neurs. —  Syn.  socOj  sàuco. 

80LDG,  s.  f.  Soldada,  solde,  paie  don- 
née aux  soldats  ;  soulte,  complément 
d'un  paiement.  —  Gat.,  soldada  ;  bsp., 
sueldo  ;  port.,  ital,,  solda. -^  Ety. 
i.kT.,soLutum. 

80LB,  BÂABN.,s.  f.  Sole;    plante  des 
pieds.  V.  Solo. 
8GLB.  B.-txM.,  s.  m.  Saule.  V.  Sauze. 

SOLBTA,  lik.,  s.  m.  Polisson  ;  piti  so- 
leia,  petit  polisson. 

80LBT,  DACPH.,  s.  m.  V.  Soulel. 

80Lt.  B.-LiM.,s.  m.  Petit  coffre  dans 
lequel  on  met  le  sel  ;  salière  qu'on  met 
sur  la  table.  V.  Salieiro. 


SOL 

80U,  Qi7IW€.,  LUf.,  V.  Q.  Sortir.  V. 
Sali. 

SOUKft,  DAUPE.,  s.  m.  Plancher  Uolô, 
construit  au-^dessus  d'un  sol  et  près 
d'une  grange.  V.  Soulier. 

raUi,  s.  f.  BoLA,  sole,  le  dessous  du 

pied  du  cheval  ;  la  plante  des  pieds 
chez  l'homme  ;  semelle  de  bas  et  de 
sabot;  cév.,  ptLoy.ypode  pas  iirà  solo,  je 
ne  puis  pas  mettre  un  pied  devant  l'au- 
tre; nom  d'une  espèce  de  chaussure  à 
semelle  de  bois,  armée  de  pointes  de 
fer  dentelées,  qui  servent  à  blanchir 
les  ch&taignes  dans  quelques  cantons 
des  Cévennes  ;  sole,  certaine  étendue 
de  champ  où  l'on  fait  des  assoUements; 
pré  d'une  certaine  étendue  dans  la 
plaine  ;  sole,  plan  du  premier  pont 
d'un  vaisseau  ;  longue  pièce  de  bois 
qui  sert  à  affermir  le  m&t  d'un  vais- 
seau ;  B.-Liif.,  brique  carrée  longue  et 
épaisse  dont  on  se  sert  pour  paver 
l'fttre  d'une  cheminée  ;  sablière,  pièce 
de  bois  entaillée  par  des  mortaises 
pour  mettre  des  soliveaux  ou  creusée 
dans  toute  sa  longueur  pour  y  placer 
des  planches  et  former  une  cloison  ; 
partie  du  pain  qui  porte  sur  le  pavé  ou 
la  pierre  du  four  :  oquel  po  n'o  pa  de 
soiof  la  croûte  du  dessous  de  ce  pain 
n'est  pas  cuite  ;  on  appelle  aussi  solo 
l'espèce  de  croûte  que  forme  la  neige 
sur  la  terre  ;  gasç.,  jante  des  roues, 
V.  Courba.  —  Bêarn.,  sole.  —  Cat., 
PORT.,  tola  ;  K8P,,  iueUi^  ;  ital.,  suola^ 
sole,  dessous  du  pied  du  cheval,  plante 
du  pied  chez  l'homme—  Ety.  lat.,  jo- 
lea. 

SOLO.  s.  f.  Sole,  Pleuronectes  solea, 
poisson  de  l'ordre  des  Malacoptery- 
giens  snbbrachiens  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'une  coquille  bivalve,  espèce  de  pei- 
gne ;  à  Nice,  on  donne  le  nom  de  sole 
au  pleuroneote  lascaris,  au  pleuronecle 
jaune  et  au  pleuronecte  théophile  ; 
solo  de  roeot  V.  Pegouso. 

BOLOGHOO,  B.-LTM.,  s.  m.  (solotsoû). 
Rougeole.  V.  Senipiéu. 

SOUnOim,  b.-lim..  s.  m.  Baloir.  V.  Sa- 
ladoù. 

SOLOIBIA  (Se),  DAUPH.  Se  mettre  à 
l'ombre.  V.  Souloumbr&. 

lOUPB,  o,  90liOUFÂ«,  80L0DPAW0,  80- 
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LimPR,  V.  Salop.  Baloupao,  SaUmpas* 
so,  Saloupet. 

SOUA*  QUBRC,  V.  a.  V.  6auss&. 

80X,  pROv.,  s.  m.  Sommet.  -*  C^.> 
som  ;  BSP.,  iomo  ;  xtal.,  sommo» -^ 
"Brrr,  lat.,  summum. 

80V«  s.  m.  SoM,  SON,  sommoi  som- 
meil, envie  de  dormir  *,  on  dit  aussi, 
la  som  ;  avèire  som,  avoir  envie  de 
dormir  ;  vèni  de  faire  un  boun  som* 
je  viens  de  faire  un  bon  somme  ;  ai  un 
som  que  lou  vezi  courre^  je  suis  acca- 
blé de  sommeil;  la  som  m'arrapo, 
l'envie  de  dormir  me  prend.  —  Sy». 

son.  —  Cat  ,  son  ;  hsp.,  sueno  ;  port., 
somno,  sono  ;  ital.,  sonno.—  Ety. lat.. 
somnus. 

8inn,  LiM.,s.  m.  Anon,  petit  Ane.  — 
Syn.  asenet,  aset^  asinel. 

BOnOIA.  8OXBHADO01,  80HB1IAU08. 
80I1UIAT,  B.-LiM..  V.  SemenA,  Semena- 
doû,  Semenalhos,  Semenat. 

smiOLADQ,  QUBRC,  s.  f.  Plein  une  ti- 
nette. V-  Semalado. 

SOXONIHBIIT.  cAv.,  s.  m.  Somomombnt, 
soMONEUENT,  somonoe,  avertissement, 
sommation.  — •  Syn.  somonomenl.  — 
Ety.  LAT.,  submonerôy  avertir  A  demi- 
mot 

SOHOHOVBNT,  cév.,  a.  m.  V.  Somoni- 
ment. 

801IPQ,  QUBRC, s.  f.  Égout.  Y.  Sampo. 

SON,  PROv.,  s.  m.  Son,  bruit  ;  bAarn., 
sou,  V.  Soun . 

Qm  n'anze  qa'ono  campano,  n'anze  qa'an  sov. 
SON,  3.  m  Sommeil,  somme.  V.  Som . 

SONA,  b.-lim.,  V.  a.  Guérir;  rapetas- 
ser ;  châtrer.  V.  SanA. 

SONAIRB.  B.-LIM.,  s.  m.  GhAtreur  ;  es- 
iufle  de  sonaire,  espèce  de  flûte  de  Pan 
avec  laquelle  le  chAtreur  des  cochons 
annonce  son  arrivée  dans  une  localité. 
—  Ety.,  5on4,  V.  Sanaire. 

80VCI,  qderc,  V.  a.  V.  Soumsi. 

SONCIBRY-ièiro,  b.-lim.,  adj.  Sain,  e  ; 
insensible.  V.  Saucer. 

SONET,  MONTp., s  m.  Petit  somme.  — 
Ety.,  dim.  de  son. 

SONOIOU,  SONOIiOÏÏTI.  b.-lim.,  V.  Bd^j 
giout,  SangUutA. 


SOP 

SOMMIILIU,  B.-LiH.,  V.  a.  Porter  plu 
sieurs   coups  avec   une   lancette,  ou 
avec  un  couteau,  pour  faire  écouler 
tout  le  sang  d'un  animal  de  boucherie. 
—  Et  Y.,  sang. 

SONftVBTA,  B.-uM.,  V.  a.  Donner  plu- 
sieurs coups  de  lancette  sans  pouvoir 
rencontrer  la  veine  ;  saigner  maladroi- 
tement ;  au  fig.,  exciter  vivement  à 
faire  une  chose.  —  Ett.,  sang, 

80NOUIT0  B.-LiM.,  s.  m.  Mauvais 
chirurgien  qui  saigne  toujours  et  celui 
qui  fait  mal  une  saignée.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  songuetà. 

SONICA,  adv.  (sonjcà) .  Sonica,  carte 
qui,  au  jeu  de  la  bassette  et  du  pha- 
raon, vient  en  gain  ou  en  perte,  à  point 
nommé  :  vent  sonica,  venir  à  point 
nommé,  ôtre  exact  à  venir  ;  pagà  so- 
nicdy  payer  en  espèces. 

SONJA.  V.  n.  V.  Sounjâ. 

SONNA.  SONNAOO,  80NN0U,  SONNURO, 
B-LiM.,V.  Sannâ,  Sannado,  Sannous. 

SONO,  s.  f.  Chanson  ;  il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  es  toujour  la 
mémo  sono,  c'est  toujours  la  môme 
chanson,  la  même  chanson  monotone 
et  ennuyeuse.  —  Syn.  sogno, 

SONS,  QDERc.  prép.  Sans  V,8en8. 

SONSOUnO,  cév.,  s.  f.  Salicor.  V. 
Sanssouiro  et  Saussouiro. 

SONSUBO,  B.-UM.,  s  f.  Sangsue.  V. 
Sangsugo. 

SONTODOOS,   0,  KooBRG.,adj.  Sain,  e 
V.  Santadoua. 

SONTOU,  so,  adj.  Sain,  e,  bien  por- 
tant,  salubre.  V.  San. 

SOO.  BÉARN.,s  m.  Sou,  monnaie.  V. 
Sôu. 

SOO,  BÉARN.,  adj.  poss.  Sien  :  lou  soo, 
le  sien.  V.  Séu. 

SOOFHB,  GASC,  s.  m.  Soufre.  ~  Syn. 
soufre, 

SOPBLI,  BéARN.,  V.  a  Ensevelir.  — 
Syn.  sepeli.  —  Ety.  lat.,  sepelire, 

SOPBNDBNT,  adv.  Pendant  cela,  pen- 
dant ce  temps-là  :  il  est  conjonction 
avec  le  sens  de,  cependant,  pourtant, 
néanmoins,  toutefois,  nonobstant  cela,- 
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il  est  substantif  dans  ces  mots  :  per  un 
sspendeni,  pour  un  bref  délai  ;  ou  aï 
manlevat  per  un  sopendent,  je  l'ai  em- 
prunté pour  peu  de  temps.  —  Ety.,  so, 
cela,  pmdent,  étant  pendant. 

SOPBBLO,  g6v.,  adv.  A  Tenvi  l'un  de 
l'autre. 

80PIIO,  s.  f.  V.  Sofio. 
SOQUSLA,  V .  Saquelà. 
SOQUBTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Secouer  ru 
dément,  saccader.  V.  SaquejA. 

SOOnETAOO,  B.-UM.,  s.  f.  Secousse  ré- 
pétée. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  soquetà. 

SOR,  BÉARN.,  TOUL.,  S.  f.  Sœur.  V. 
Sorre. 

SORA.  B.-UM.,  y.  a.  V.  Sarrà 

SORALI,  B.-LiM  ,  s.  f.  Serrure.  V.  Sar- 
ralho. 

80RA8TR0,  s.  f.  V.  Sourastro- 

SORBBIRBTO,  SQRBtiS,  SORBIER,  80B- 
BIÉRO.  SORBIN,  V.  Sourbeireto.  Sour- 
bas,  Sourbier,  Sourbiéro,  Sourbin. 

80RB0,  s  f.  Sorbe,  corme,  le  fruit  da 
sorbier  ou  cormier.—  Syn.  solbo,  sorgo, 
souarbOjissorbo.—  Esp, y sorb  ;  port., 
sorva.  —  Ety.  lat.,  sorbum, 

SORBO-OALLINO.  prov..  s.  f.  Daphné 
paniculé  ou  garou.  V.  Trintanôlo. 

SORCBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Sarcloir.  V. 
Saucladoû. 

SORCBLADO,  b.-um.,  s.  f.  Petit  tlet 
dont  on  se  sert  pour  pêcher  dans  les 
ruisseaux. 

SORCBLLO,B.-LiM.,  s.  f.  Espèce  de  ser- 
fouette à  large  lame  servant  à  tracer 
les  sillons  dans  un  jardin  potager.  — 
Ety.,  5orcf^ 

SORCLA,  B-UM.,  V.  a.  Sarcler.  V. 
SauclA. 

SORGLAOO,  B  -UM.,  s.  f.  Abondance 
de  châtaignes  ou  d'autres  fruits. 

SORS,  SORBTO.  s.  f.  Sœur.  Y.  Sorre, 
Soureto. 

SORÉ,  PROV.,  s.  m.  Lest  des  bâtiments 
de  mer. 

SOROO,  s.  f.  Sorbe,  oorme  ;  altér.  de 
sorbo.  V.  ce  mot. 

SOROO  (Tône),  cév.  Tenir  tôte  :  sevou- 
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^ez  barjàj  ma  femno  vous  tendra  sorgo, 
si  vous  voulez  babiller,  ma  femme  vous 
tiendra  tôte.  —  Gast.,  tène  esiampel  ; 
BiTBRR..  tènejaulo. 

SOHftO.  s,  f.  Source,  rivière»  ruisseau; 
Sorgue  est  le  nom  de  la  rivière  qui 
sort  de  la  fontaine  de  Vaucluse.  — 
Syn.  sorio*—  Et  Y.  lat.,  sur  gère,  sour- 
dre, jaillir. 

Tn  que  Uléjes  dins  ta  gorgo, 
Vfei  plan,  T«i  plan,  pichonno  0OBOO  ' 
M18TKAL,  Mirèio. 

BOftOBL.  B.  -Liu.  Râle  des  agonisants, 
enrouement. 

SQHBÏÏUro,  QUKRG  ,  s.  f.  V.  Sarguîno. 
SOBJOy  PROv..  s  f.  Source.  V.  Sorgo. 

80R0UIA,  B.-LiM.,  V.  n.  et  a.  V.  Sar- 

ralhejÀ. 

80R0LBISR,  B.-LI9I.,  8.  m.  V.  Sar- 
ralhier. 

BOlPEirrOV,  B.>Liii.,s.  m.  Serpenteau, 
petite  pièce  d'artifice. 

80HHA,  QUERC,  V.  a.  V.  Sarrà. 

8OBAAL10,  ouBRC.  s.  f.  V.  Sar- 
ralho. 

80IBB,  8.  f.  SoRRB,  sœur,  fille  du 
même  père  et  de  la  môme  mère.  — 
Anc.  cat.,  bsp.,  sor  ;  port.,  soror  ; 
iTAL.,  sorore,  —  Ety.  lat.,  soror. 

SQUBTO,  s.  f.  V.  Soureto. 

SOaiO.  PROv.,  8.  f.  Soude.  V.  Sôudo. 

MET,  9.  m.  Sort,  sort,  destinée  ; 
manière  de  décider  quelque  chose  par 
le  hasard  ;  sorcellerie,  magie  ;  es  un 
sort,  c'est  une  fatalité  ;  sort  qu'enca- 
pitOi  à  la  grâce  de  Dieu.  —  Gat.,  sort  ; 
lap.,  suerte  ;  port,,  ital.,  sorte.  — 
Ety.  lat.,  sortem. 

80KTBB880,  b.-lim.,  s.  f.  Gouturière. 
V.  Sartresso. 

808188,  0.  BÉARN.,  part,  de  sosmete. 
Soumis,  e  ;  s.  m.,  vassal. 

WUOTB,  GASC,  V.  a.   SOBMBTRB,  SOS- 

METRR,  soumettre.  —  Gat.,  somelrer  ; 
bsp.,  someter  ;  ital.,  sottomettere.  — 
Ety.  lat.,  submittere. 

8080U,  B.-Liic.,  s.  f.  Y.  Sazoû. 

8088100,  cév.,  8.  f.  Chaussée.—  Âltér. 
du  mot  français»  tf/iau^^^. 
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808TA,v.  a.  V.  Soustâ. 

808TailAH.  e.  béarn..  adj.  Sostbr- 
kbnh,  souterrain,  e.  —  Ety.  lat.,  sub* 
terraneus, 

80TI8A,  801180,  PRov.  V.  Soutisâ. 
Soutiso. 

80TO,  B.-LiM.,  8.  f.  Gompte qu'on  laisse 
s'accumuler  dans  une  auberge,  dans  un 
café  ou  chez  un  march&md. 

80T0,  PROV.,  s.  f.  Marcotte  de  vigne, 
provin.  —  Syn.  prouvacko,  cabus^  sou* 
messo,  —  Ety.  ital.,  sotto,  dessous. 

80T0,  B.-LIM.,  s.  f.  Petit  maillet  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  casser  les 
noix,  les  amandes,  étc;  na  de  sotOt 
gros  nez. 

80T0,  Liif.,  s.  f.  Sabot  de  cheval, 
d'âne,  etc.;  aquet  choval  lèvo  las  sotas^ 
ce  cheval  rue  ;  au  fig.,  vira  las  sotas, 
regimber;  tourner  les  quatre  fers  en 
l'air,  c'est-à-dire  mourir,  et  enfin  jeter 
quelqu'un  sur  son  derrière  avec  les 
jambes  en  l'air. 

80T0LUlf,  PROV,,  s.  m.  Sédiment,  ef- 
fondrilles.  V.  Soutourun. 

SOU.  BiARN..  art.    comp.    Sur  le; 
soiis  sur  les.  —   Syn.  séu,  seiis,  suoii, 
suoûs,  contraction  de  sus  lou,  sus  tous, 

80ii,  b6arn.,  s.  m.  Soleil.  V.  Soulel. 

800,  8A,  DAUPH.,  adj.  poss.  Son,  sa  ; 
plur.,  SOS,  ses,  ses.  V.  Soun. 

800,  80UÉ,  BéARN.,adj.  poss.  Son,  sa, 
sien,  sienne  ;  tou  sou,  lé  sien  ;  lasoué, 
la  sienne;  tous  soils,  las  souéSy  les  leurs. 
—  Ety.  lat.,5WM5,  sua. 

800,  civ.,  s.  m.  Sol.  V.  Sol. 

800, s.  m.  (sôu).  Sou,  monnaie  de 
compte.  V.  Sol. 

800,  câv.,  s.  m.  V.  Souc. 

80U,  b  -lim.,  s.  m.  Sabot.  —  Syn. 
soucU.  —  Ety.  lat.,  soccus,  soulier  de 
bois.  V.  Esclop. 

800A,  GAST. ,  V.  a.  Attacher  fortement. 

SOUAONA,  80OA&N0O8.  V.  Soigna,  Soi- 
gnons. 
80OA1,  PROV.,  s.  m.  Soir.  V.  Ser. 

80UARBIBRQ,  SOUARBO  »  pbov.  V. 
Sourbier,  Sorbo. 
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80ïïA8TU,PROv.,  9.  m.  Gftble,  grosse 
corde  dont  on  se  sert  pour  élever  des 
fardeaux  au  moyen  d'une  poulie. 

80ÏÏAT.  PROV.,  s.  m.  Peau  de  mouton 
préparée.  V.  Soiy  qui  se  dit  d'une  peau 
de  bouc. 

lOUBAfi,  b6arn.,  s.  in.  Abri  ;  au  sou- 
bacyk  Vahri, 

80UBAI,  oasCm  8.  m.  Boeur  roux  et 
noir  ;  soubagno,  s.  f.  Vache  rousse  et 
noire. 

80DBA1,  6ASG.,  s.  m.  Jambe  de  foroe 
courbée. 

BOUBAnAllO,  Tom..,  s.  f.  Coup  de 
main  donné  sous  le  menton.  —  Gèv  ., 
soubarbau,  scmsbarbado,  soubarbo.  — 
Ett.,  sou,  sous  et  barbo,  menton. 

SOUBABBAa,  cAv..  8.  m.  V.  Soubar- 
bado. 

80DBA1B0,  GÂv.,  s.  f.  Partie  de  la 
bride  qui  porte  la  gourmette  ;  coup 
donné  sous  le  menton.  V.  Soubarbado. 

SOUBATBJA ,  GÉv.,  v.  a.  Secouer, 
ébranler,  donner  des  coups  ;  sGubatejâ 
lou  soumés  d'unn  vaco,  donner  des  cla- 
ques sur  les  tétins  d'une  vache  pour 
leur  faire  rendre  une  plus  grande 
quantité  de  lait.  —  Stn.  souboiejà. 

80UBBCBA,  B.-Liif.,  V.  n.  (soubetsA). 
Sommeiller  en  baissant  la  tète,  roupil- 
ler. 

80U1BCIAIBB,  B.-LiM.,  s.  m.  (soubet- 
saire).  Personne  qui  s'endort  facile- 
ment, roupilleur.  —  Ety.,  soubechâ, 

80UBSIRAH  0.  civ.,  adj.  Sodbiran, 
souverain  ,  e,  principal ,  supérieur  . 
élevé  ;  soubeiran  segnoû ,  seigneur 
souverain;  earriéro  soubeirano,  grande 
rue,  principale  rue.  —  Ital.,  sovrano. 
^  Ett.  b.-lat.,  superanus  y  du  lat ,  «u« 
per,  sur. 

800BDT»  SOOBBHTOHBIIT.  adv.  V. 
Souvent* 

8Q0BSIflUB,  s.  m.  Coteau,  colline. 

SODBEBTOVSyQnBRC.,  adj.  V.  Souver- 
tous. 

80UBIÉ-8»  DÊARN.,  v.  r.  Se  souvenir. 
—  Syn.  soubiene-s, 

80ininiB-8,  BftARiT.,  V.  r.  Se  souve- 
nir. V.  Soubié-s. 
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SOUrauir,  ano,  adj  et  s.  Souverain. 


e.  V.  Soubeiran. 

SOÏÏBOTUA,  otiBRC.  v.  a.  V.  Soaba- 

tejà. 

SOUBtA,  c^.,  PROV.,  V.  a.  SOBRAR, 
dominer,  être  plus  élevé,  garder,  ré- 
server, ménager,  conserver,  épargner  ; 
soubrà  de  bonis  habitudo,  conserver 
de  bonnes  habitudes  ;  v.  n.,  rester, 
être  de  reste,  surabonder,  regorger  ; 
tout  H  sobrot  il  a  tout  à  foisoa  ;  lou 
m  li  a  soubrai,  il  a  eu  du  vin  de  reste  ; 
i  an  fa  soubrà  uno  filho  de  milo  francs, 
il  n'a  tenu  qu'à  lui  d'épouser  une  fille 
qui  avait  mille  francs  de  dot;  b.-Um., 
être  rassasié  ;  dégoûté  d'un  aliment  ; 
Icu  chostagnos  m' bu  soubrà,  je  suis  ras- 
sasié de  châtaignes  ;  oquel  home  nu 
sobro,  cet  homme  m'ennuie  ;  sotibrat, 
ado,  part.,  gardé,  réservé  ;  qm  est  de 
reste;  rassasié,  dégoûté;  riche,  qui  a 
du  bien  de  reste.  —  Dauph,,  sourà,  — 
Cat.,  ESP.,  i*0RT.,  sobrar;  ital.,  jo- 
prare.  —Ety.  lat.,  superare. 
Se  Jonine  home  sabié, 
£  se  Tlel  pondié, 
8o  que  li  manco  U  soDBBAKii. 

Fbo. 

SOnBBAlA,  cÈv.,  V.  a.  Pourgonnar  la 
braise  pour  y  donner  de  l'air.  —  Sm. 
escarboutà,  fourgounéjà. 

80VBRB.  GA8C  ,  s.  m.  V.  Sonbros  et 
Sttbre. 

MOBIB-GAIM,  s.  f.  T.  de  mar.  So- 
brécargue,  celui  qui  est  chargé  de  gé- 
rer une  cargaison  pour  en  faire  la 
vente  et  les  retours. 

SOQBIBJOïïR,  cÉv.,  s.  m.  Jour  ouvra- 
ble. 

8OUBR8I1IA,  B.-LIM.,  V.   a.    SOBRBLIAR, 

accoter  la  vigne,  la  relever,  l'attacher 
à  des  échalasou  à  des^ tuteurs.  —  Bty.. 
soubre^  du  Roman,  sobre  sur,  et  lia 
lier. 

SOUnnAUf,  s.  m.  Soubresaat.  V. 
Subresaut. 

SOUBU-SBUAIO,  g6v.  V.  Subreae- 
mano. 

80UBIIBTAT,  s.  m.  Sobribtat,  so- 
briété, tempérance.  ^  Cat.,  idbriêM  ; 
BSP.,  sobriedad;    port.,  sobriedade  ; 


sou 

iTAL.,  sobrietà,  —  Ety.  lat.,  soinHeta- 
têtn. 

SOOBliailBT.  s.   m.   Sobriquet,  sur- 
nom. 
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t,  TOUL.,  PROV.,8.  f.  p.  SOBRAS, 

restes,  reliefs,  rogatons,  excédants, 
superflttités,  excès  ;  es  de  soubros  de 
dire  acd,  il  est  superflu  de  dire  cela.  — 
8yn.  subros  ;  lim.,  sobras  ;  daupb.  ,  mu- 
res.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  sobras.  — 
Ety.,  soubre  pour  subre,  du  lat. ,  super. 

De  trop  80BKAS  si  den  garar 
Qui  TOI  euer  valeas  ni  pros, 

Bbbtrjlitd,  dn  Roaergne. 

Oe  trop  de  superfluités  doit  se  pré- 
server, qui  veut  être  vaillant  et  preux. 

soron,  sommonifTif  b^arn.,  adv. 

SoBTAMBMS)  Subitement.  V.  Soupte* 
mentz. 

80ÏÏG,  s.  m .  Soc,  tronc  d'arbre,  grosse 
bûche  courte  ;  billot  à  couper  la  vian- 
de ;  dourmis  coumo  un  souc,  il  dort 
comme  un  loir  ;  pico  coumo  sus  un 
souc,  il  frappe  comme  sur  un  billot. 
—  Ety.  all.,  siok,  souche,  tronc  d'ar- 
bre. 

SOUC  OB  NADIL.  s.  m.  Bûche  do  Noël  ; 
grosse  bûche  qu'on  met  au  feu,  la  nuit 
de  Noël.  —  pROv.,  caiendau^  cacho- 
fiô  ;  fi.-Liic.,  soueho  de  Nadal. 

SOVCA,  V.  a.  T.  de  mar..  Amarrer 
fortement,  en  les  tendant  autant  que 
possible,  le  câble  ou  la  manœuvre  dont 
on  se  sert. 

SOUDA,  CAST.,  V.  n.  Chercher  à  se 
rappeler  un  fait  oublié  ;  tâcher  de  se 
remémorer  ce  fait  ou  les  circonstances 
qui  l'ont  précédé  ou  suivi  ;  disez  que 
m'aoes  pagai^  soucarei,  soucarei,  vous 
dites  que  vous  m'aves  payé,  je  cher- 
cherai 4  me  le  rappeler. 

SOUOA,  pROv.,  v.  a.  (sôucà).  Sillonner 
un  champ,  le  diviser  par  des  sillons.— 
Ety.,  sàueo,  sillon. 

SOnCAOO,  8.  f.  Soucado  de  razims, 
tout  ce  qu'un  pied  de  vigne  porte  de 
raisins.  —  Ety.,  souco, 

SOnCAmnr,  prov.,  adv.  Seulement. 
V.  Soulomeot. 

80UCAV,  8.  m.  Les  piçds  d'une  vigne 
pris  collectivement;  aguèlo  vigno  a  un 
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bel  soucan^  les  pieds  dé   cette  vigne 
sont  fortb  et  vigoureux.  —  Ety.,  souco, 

80UCAHBL,  câv.,  s.  m.  Champignon  de 
souche  :    boulets   soi^arels^    champi- 
gnons qui  viennent  par  touffes  au  pied, 
des  arbres  ou  sur  leurs  troncs.  •—  8yn. 
garrigado,  piboulado,  —  Ety..  50t4C0. 

80UCAB,  s.  m.  Grosse  bûche,  gros 
tronc  d'arbre,  gros  billot.  —  Ety., 
augm.  de  souc, 

SOnciSSO,  8.  f.  Grosse  souche,  gros 
pied  de  vigne.  —  Ety.,  augm.  de 
souco. 

SOUGATI,  ARiéc,  v.  a.  SocoDiB,  se- 
couer, ébranler.  —  Cat.,  esp.,  sacudir. 
Ety.  lat.,  succutere. 

SOUCI,  B.-LiM.fS.  m.  Sabot.  ~  Syn. 
sou   V.  Bsclop. 

SOUCIAU,  pRov.,  s.  m.  Le  cep  de  la 
charrue.  V.  Dental. 

SOUCimSBL.  B.-LiM  .  s.  m.  (soutseis- 
sel).  Gousset  de  chemise,  morceau  de 
toile  en  losange  qu'on  coud  k  la  partie 
qui  correspond  à  l'aisselle.  —  8th. 
gueiroun.  —  Ety.,  sout,  dessous,  et 
eissel^  aisselle. 

80UCHIERS,  pROv.,  s.  m.  p.  Globulaire 
turbith.  Y.  Séné  bastard. 

80UCH0,  PROv.,  9.  t.  Jugé  à  la  soueho, 
jouer  au  jeu  du  cheval  fondu.  V.  Ga- 
valeto-toumbo. 

80UCH0,  80UCI0  DB  HADAL,  b.-liu..  s. 
f.  V.  Souco,  Souco  de  Nadal. 

80UCIQU,  B.- LIM.,  s.  m.  (soutsoû).  Pe« 
tite  souche.  V.  Souquet  ;  billot.  V. 
Souo. 

SOUa,  s.  m.  Souci  oHlcinal,  Galen-' 
dula  of/tcinaliSy  pi.  de  la  fam.  des  Sy^ 
nanthérées  ;  souci  des  camps^  (kUm<^ 
dula  aroensisj  M.  fam.  ~  Stn.  soudt, 
gauche,  —  Ety.  lut. ^solsequium. 

SOUCI-FBB,  PROv.,  s.  m.  Inule  oo- 
nyze,  Inula  conyza,  pi.  de  la  fam.  dee 
Synanthérées. 

80U6I,  s.  m  Souci,  chagrin,  inquié- 
tude ;  souci,  plante.  V.  Gauche,  — 
Syh.  swicU,  V.  ce  mot  pour  l'étymo* 
logie. 

80UCU  (Se),  V.  r.  V.  Souci  ta. 
SOUGIAI8O9  cév.,  s.  f.  Souci,  inquiô- 
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tude,  chagrin,  préoccapatioD  ;  en  sou- 
cianso,  adv.  compos.  en  repos,  tran- 
quillement, sans  bouger  de  place.  — 
8yk.  soucienso.  —  Et  y.,  soucia. 

IO0GIDA  (8e),  pbov.,  v.  r.  Se  soucier. 
V.  Sottcità. 

BOOCranO.  s.  f.  v .  Soucianso. 

80ÏÏCIBTABI,  s.  m.  Sociétaire,  membre 
d'une  société.  —  Ett.,  soucielat. 

80ÏÏCIITAT,  s.  f.  SociBTAT,  société, 
compagnie,  société  savante,  société 
d'agriculture,  société  commerciale.  ~ 
CkT,f  societat,  esp.,  sociedad -,  port., 
sociedade;  ital.,  società.  —  Et  y.  l.vt., 
societateyn. 

80UCIL,  cév..  adj.  Trompeur. 

SOUCDfO,  s.  f.  Boutique,  vieux  français. 
socine.  Ce  mot  paraît  être  une  ai  ter. 
du  lat.  officina» 

S0UCOI0U8.   0,    TOUL-,    adj.  V. 

80ÏÏCI0V8,  ouso.  adj.  Soucieux  euse 

—  Ety.,  soud. 

80DCIT,  pROv.,  s.  m.  Souci,  soin,  ac- 
compagné d'inquiétude.  —  ëty.,  s. 
verb.  de  svuciià, 

80UCIT,  pROv..  s.  m.  Souci,  plante. 
V.  Souci. 

SOÏÏCITA  (Se),  PBOv.y  Se  soucier,  se 
mettre  en  peine  de,  avoir  soin,  pren- 
dre intérêt  à  une  chose.  —  Syn.  se  sou- 
cia, se  soiicidà  ;    b.-lim.,  se  sucià,  f.  a. 

—  Et  Y.  LAT.,  soUicitare. 

80ÏÏCIT0U8,  ouso,  PROv..  adj.  Sou- 
cieux, euse  -,  désireux.  —  Ety.,  soucit. 

SOïïGLAHB,  s.  m.  Poil  de  lait,  engor- 
gement des  mamelles  par  le  lait  ;  fiè- 
vre éphémère  à  laquelle  sont  sujettes 
les  nouvelles  accouchées.  —  Syn.  ar- 
coucet,  arcouncelj  touras. 

80UG0,  cÊv.,pR0v..  s.  r.  (sôuco).  Bil- 
lon,  planche  de  terre  d'une  certaine 
largeur  dont  le  dedans  est  labouré  par 
de  simples  raies,  tandis  que  les  extré- 
mités reçoivent  des  raies  profondes 
qui  séparent  chaque  planche  ou  bande 
de  terre  l'une  de  l'autre;  sole,  espace 
labourable  entre  deux  rangs  de  vigne  ; 
au  flg. ,  couple  ;  uno  sàuco  de  meissot^ 
niersy  un  couple  de  moissonneurs  ;  à 
cha  sôuco,  par  couples  ;  faire  sàuco, 
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faire  corps,  aller  de  concert.  —  Stv 
soca,  sotca,  sauco.  —  Ett.  lat., 5u(cu5, 
sillon. 

80UC0,  s.  f.  SoGA.  souche,  la  partie 
de  l'arbre  ou  de  l'arbrisseau  qui  tient 
au  tronc  et  aux  racines;  partie  du 
tronc  qui  reste  en  terre  après  qu'on  a 
coupé  l'arbre  ou  l'arbrisseau;  cep,  pied 
de  vigne.  —  Ital.,  zocco.  —  Ety.  all., 
stock,  souche. 

800G0,  pROv.,  s.  f.  Ruche  à  miel, 
ainsi  appelée  parce  que  dans  quelques 
pays  on  les  fait  avec  un  tronc  d'arbre 
creusé.  —  Syîi.  brus,  brusc,  bourgnoù, 

8OOC0-DB-PIIAIU.  c&v.,  s.  m.  Billot  à 
battre  les  châtaignes. 

80U-G0P,  GASC,  Loc.  adv.  Tout  à  coup, 
tout  de  suite.—  Syn.  sul-cop. 

sons,  3.  m.  Loge  à  cochons.  V. 
Soudo. 

BOUDA.  V.  a.  (sôudà).  Soldas,  souder, 
joindre  et  unir  par  le  moyen  de  la 
soudure  ;  cicatriser  en  parlant  d'une 
plaie  ;  se  sàudà,  v.  r  ,  se  cicatriser.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  soldar\  ital.,  so- 
dare.  —  Ety.  lat., 5olWare. 

80UDAO0,  GASC,  s.  f.  Soldaoa,  solde, 
paye,  salaire.—  Ety.  ital., 5oWo. 

SOUOAHiUiO,  s.  f.  Liseron  soldanelle, 
Convolvulus  soldanella,  pi.  de  la  fam. 
des  Convolvulacées. 

SOUDAID.  s.  m.  Soudard,  soldat.  V. 

Souldat. 

SOUOB,  o,  PROV.,  adj.  Raide,  droit, 
rude,  rapide,  abrupt,  escarpé  ;  nioun-' 
iado  soudo,  montée  ardue.  —  Port., 
açodada^  rapide. 

80nD0,  s.  f.  Soude  commune  ou  sali- 
oor,  herbe  au  verre,  Salsola  soda,  pi. 
de  la  fam.  des  Salsolacées  :  même  nom 
pour  l'alcali  minéral  qu'on  obtient  de 
l'incinération  de  la  soude  et  des  autres 
plantes  marines.  —  Syn.  sorro,  U  a.  — 
Esp.,  ftal.,  soda;  port.,  solda.  — 
B.-LAT.,  sodanum. 

80QO0-BA8TA1O0,  S.  f.  Sotide  épi- 
neuse, Salsola  iragus^ÙQ  la  môme  fa- 
mille que  la  précédente.  —  Syn.  soudo 
espignouso. 

801100  OB  B[At,  S.  f.  Suœda  maritime^ 
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SiuBda  mariiimay  pi.  de  la  fam.  des 
Salsolacéea. 

SOUBO  UPIfiNOUaO,  s.  f.  V.  Soudo- 
bastardo. 

801JO0,  s.  f.  Loge  ou  toit  à  cochons. 
—  8yn.  $oudy  sudet  pourciéu. 

SQDDIIIO,  s.  f.  (sôuduro).  Soudure, 
matière  alliée  qui  sert  à.  joindre  les 
parties  de  quelque  ouvrage  de  métal  ; 
travail  de  celui  qui  soude  ;  chose  sou- 
dée. —  Port.,  soldadura.  —  Ety., 
sdudà, 

SOïïil,  LiM.,  s.  m.  Sureau.  V.  Sahuc. 

BQUilNff,  6 ASC,  s.  m.  Soin.  V.  Soing. 

SOUSV,  80DBN,  prov.,  s.  f.  Sommeil. 
V.  Som. 

aOUENy  s.  m.  SuBNH,  soin.  "V.  Soing. 
samOI&I.  PROV., S-  m-  V.  Sounge. 

80DBHJ0-FS8T08,  PROy.,  8.  m.  V. 
Sounjo-festos. 

80USNT,  GASC,  adv.  V.  Souvent. 

80niSB,  pRov.,  s.  m.  Sol,  blé  que  l'on 
ramasse  sur  l'aire  après  avoir  foulé  la 
paille.  V.  Sol,5dM. 

801111,  3.  m.  Soir.  V.  Ser. 

80ireaA8TaO,  prov.,  s.  f.  V.  Souras- 
tro. 

SQUEBBO.  PROV.,  s.  f.  V.  Sorbo. 
SOUBUMB,  o,  pROV.,  adj.  V.  Sourn. 

801IÉR0,  PROV,,  s.  f.  Pied  d'un  bas, 
semelle  d'un  soulier.  V.  Solo 

80inSRKB,  PROV.,  s.  f.  V.  Sorre. 

BOÏÏBRTI,  PROV.,  V.  a.  V.  SourtC. 

SOC-FAI,  cÉv.  Fait-il. 

aonnOyS.  f.  v.  Sofio. 

aQUFPLA,  V.  a.  Sopplar,  souffler,  di- 
riger du  vent  sur  le  feu  pour  l'allumer; 
V.  n.,  faire  du  vent  en  poussant  l'air 
par  la  bouche  ;  respirer  avec  effort.  — 
BiiEhR..  bufà  ;  PROV.,  boufd  .  —  Anc. 
ESP.,  suflar;  ESP.  mod.,  soplar  ;  port., 
soprar  ;  ital.,  soffiare,  —  Ety.  lat., 
iufflare. 

BOUFFLAUB,  s.  m.  SoufOeur,  celui  qui 
goulue.  —  Ksp.,  sopladpr  ;  ital.,  sof^ 
lore.--  V^rr,,  souffla/ 
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SOUFFLilCIO,  PROV.,  s,  f.  Vent  impé- 
tueux. 

SOUFLOUAl,  V.  a.  Enlever  la  fleur, 
V.  Dessanflourâ  ;  effleurer,  V.  Es- 
flourÀ. 

aOUFBA,  V.  a.  Soufrer,  mettre  du 
soufre,  répandre  du  soufre  en  poudre 
sur...  allumer  du  soufre  dans  une 
futaille.  —  Prov.,  soulpràj  souprà  ; 
QUERC,  souprà,  —  Ety., 5ow/r0. 

8O0FHACHB,  s.  m.  Sopracha,  ^oprai- 

CUA,     S0FRA1TA,     SUFRACHA,     SOFRANCHA, 

souffrance  ;  manque,  disette,  besoin  ; 
acô  me  fa  soufrache,  cola  me  manque, 
j'en  suis  en  souffrance  ;  es  mort,  mas 
fa  pas  soufrache,  il  est  mort,,  mais  il 
ne  laisse  personne  dans  la  peine  ;  un 
tal  me  fa  soufrache,  un  tel  me  man- 
que. —  Syn.  soufracho,  soufrage^  sou^ 
f  ratio.  —  Ety.  Roman,  sofrçiii,  part, 
de  sofraigner,  manquer,  faire  faute. 

aOUFRACHO,  s.  f.  V.  Soufrache. 

aOUFRAGIOUa,  OUSO,  adj.  SOPRAGHOS. 

soFRAiTos,  souffreteux,  euse.  qui  est 
dans  le  besoin,  qui  manque  des  choses 
nécessaires.—  Ety,  ^  sou fracho,  manque, 
disette. 

SOUFRAOB,  s.  m.  V.  Soufrache;  il 
signifie  aussi,  soulVage,  action  de  sou- 
frer. —  Ety.,  soufra, 

SOUFRAONA,  cÉv.,  v.  n.  Ruminer. 
80UFRAIT0.  cÉv  ,  s.  f.    V.  Soufrache. 

SOUfRS,  s.  m.  SOLPRB,  SOLPRB,  8UL- 

PRB,  soufre.  —  pROv.,  siéupre,  soupre, 
—  Cat.,  sofre;  bsp.,  asufre ;  port., 
xofre ;  ital.,  solfo.  —  Ety.  lat.,  sul- 
fur. 

SOUFRBNSO,  s.  f.  Sufrbnsa,  souffran- 
ce, privation  ;  patience.  —  Ital.,  sof- 
frensa.  —  Ety.,  soufrent, 

SOUFRENT,  ento.  part.  prés,  de  sou- 
/>•».  Souffrant,  e. 

SOUFRI,  v.  a.  SopRiR,  suFFRiR,  souf- 
frir, éprouver  de  la  douleur,  endurer, 
supporter  ;  v.  n.,  languir,  patienter  ; 
soufri  las  pHros^  paix  coumo  las  pèiros 
des  camis,  rebouli  coumo  las  pèiros  des 
camisy  souffrir  horriblement.  —  Gasc, 
souf riche,  —  Cat  ,b8p.,  sufrir;  port., 
soffrer;  ital.,  soffrire,  —  Ety.  lat., 
sufferre. 
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SOOnuCHB,  GASCo  V.  a.  V.  Soufri. 

SOUFIIÈIRO,  CAST.,  s.  f.  Ensoufroir, 
lieu  où  l'on  blanchit  les  étoffes  à  la 
vapeur  du  soufre.  —  Ety.,  soufre. 

SOUFaO,  s.  f.  Surdos,  bande  de  cuir 
qui  porte  sur  la  sellette  pour  soutenir 
le  brancard  de  la  voiture  ou  de  la  char- 
rette ;  GÉv.,  corde  qui  soutient  les  deux 
ballots  d'une  charge  de  mulet  ;  avaloir 
qui  passe  sur  la  croupe  des  mulets  à 
bât.  —  Syn.  suffroy  suefro.  —  Ital., 
sopraschiena. 

lOUSAONA;  cÂv.,  V.  n.  Rire  sous  cape> 
faire  un  rire  moqueur. 

SOU&ATI,  ARIÉ6.,  V.  a.  Secouer.  V. 
Soucatl. 

SQVffHO,  cÉv.,  adj.  Qui  n'a  point 
de  cornes  en  parlant  des  chèvres  et 
des  moutons.  V.  Moût. 

SOUI,  cév.,  première  pers.  sing.  de 
l'indic.  du  verbe  estre.  Je  suis.—  Syn. 
siéu,  soun,  soi. 

8001,  GARC,  adj.  poss.  masc.  plur. 
Ses  ;  soui  fraires,  ses  frères  ;  on  met 
s<mis  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une  voyelle.  V.  Soun. 

80UID0,  PROv.,  s.  f.  Fin  d'un  long  tra- 
vail, repas  donné  par  le  maître  aux 
ouvriers  qui  y  ont  été  employés. 

SOUIOHA,  V.  a.  Soigner.  V.  Soigna. 

80UIN,  s.  m.  Soin.  —  Syn.  souen,  V. 
Seing. 

SOUINA,  PBOv..  V.  n.  Geindre,  se 
plaindre.  —  Syn.  sousoumià. 

80UIRA8,  s.  m.  V. 

80UIHA880,  CÉV.,  s.  f.  Truie  ;  louve  ; 
au  fig.,  femme  de  mauvaise  vie.  — 
Ety.,  augm.  desouiro. 

SOVIEO,  cÉVo  s.  f.  SuiLLA,  Iruie, 
louve  ;  au  lig.,  salope,  femme  de  mau- 
vaise vie,  souillon.  —Ety.  lat.,  suiUa, 
truie. 

80UI88IOA,  CÉV.,  V.  a.  Presser,  solli- 
citer. —  Syn.  soussidà.  —  Ety.  al  ter. 
de  soullidtà, 

80UL,  s.  m.  Eau  ou  tout  autre  liquide 
répandu  par  terre  ou  sur  le  plancher 
d'un  appartement.  ~  Ety.,'5oZ,  sol, 
terre,  i;!ancber. 

SOnii,  0.  adj.  Sol,  seul,  e,  qui  n'est 
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pas  accompagné,  qui  est  unique  ;  sot 
vengut  tout  soûl,  je  suis  venu  tout 
seul.  —  Dim.  souUt,  o,  —  Cat.,  to/  . 
Bsp.,  solo;  port.,  5d  ,*  ital.,  joto. — 
Ety.  lat.,  solus, 

Slëa  jamai  mens  souz.  qne  soolet. 
Léon  ALÈqju. 

80ULA,  ôÊv.,  V.  a.  Calmer,  apaiser.— 
Âltér.  de  assoulâ. 

80ULA,  B  -LiM.,  TOOL..  V.  a.  Paver  en 
parlant  d'un  four  ou  de  l'âlre  d'une 
cheminée  ;  carreler  ;  gasc,  garnir  une 
roue  de  ses  jantes  ;  gév.,  toul.,  ress^ 
mêler  des  souliers,  d^is  bas.  —  Stn. 
souletà.  —  Ety.,  5oio,  pierre  ou  brique 
épaisse  ;  jante  ;  semelle. 

80ULA,  B.-LIM.,  V.  a.   SOLAR,  ASSOLAR, 

affaisser,  tasser,  en  parlant  de  Taction 
des  grandes  pluies  sur  les  terres.  — 
Syn.  ossoulà. 

8G0LA,  GASC,  s.  m.  Seuil  d'une  porte. 
Syn.  soulhet,  lindau. 

80ULACI,  s.  m.  V.  Soûlas. 

80ULAO0,  TOUL.,  s.  f.  Airée,  quantité 
de  gerbes  étendues  sur  Taire  pour  être 
battues  ;  jonchée  de  fleurs,  d'herbes  ; 
grande  quantité  de  fruits  que  le  vent  a 
fait  tomber  des  arbres  et  qui  couvrent 
la  terre;  abattis;  dégât,  tuerie,  bou- 
cherie ;  uno  soulado  de  morts,  une 
jonchée  de  cadavres  ;  uno  soulado  de 
nèu,  grande  quantité  de  neige  qui 
couvre  le  sol.  —  Bitbrb,,  soûlai.  — 
Ety.,  sol. 

SOULADO,  pR0v-,s.  f.  Souehet, pierre 
qui  se  trouve  sous  le  dernier  banc  des 
carrières. 

SOULAIRA,  gév.,  V.  a.  Exposer  au  so- 
leil. V.  Soulelhà. 

80ULAIR0L,  s.  m.  Lieu  exposé  au  so- 
leil au  haut  d'une  maison.  —  G^v., 
soulairoù.  —  Ety.,  soulairà.  V.  Sou- 
lelhaire. 

SOULAIROU,  cév.,  s.  m.  Y.  Souiairol. 

80ULAJA.  V.  a.  Soulager.  ~  Ital., 
sollevare.  —  Ety.  lat.,  fictif,  suhlt;- 
viare,  dérivé  du  lat.  sublevare. 

80ULAJAHB1IT,  s.  m.  Soulagement.— 
SOULAn,  pROv.,s.  m.  V.  Soulomi. 
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80ULA9,  GASC,  3.  m.  Terrain  eu  pente, 
exposé  au  soleil.  —  Ety.,  soi,  soleil. 

80ULAR,  B.-LiM.,  s.  m.  Terrain  vacant 
auprès  des  villages  où  l'on  jette  les 
balayures  et  les  immondices  des  mai- 
sons. —  BunRn.^escoubilhier. 

80ÏÏLA8,  A880,  adj.  Toujours  seul,  e. 
—  Ett.,  augm.  de  sotd. 

SOULAS,  s.  m.  SoMTz,  consolation, 
plaisir,  agrément,  entretien,  conten- 
tement ;  cév.,  B.-LiM.,  assurance  contre 
la  peur  ;  compagnie  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un pour  l'em pécher  d'avoir  peur  ; 
fa  soûlas,  enhardir,  donner  du  cou- 
rage, se  tenir  à  portée  de  quelqu'un 
pour  le  secourir  au  besoin  ;  lou  que 
s'en  va  souiet,  canto  per  fa  soûlas,  ce- 
lui qui  chemine  seul,  chaute  pour  se 
rassurer.  —  Gat.,  soUis  ;  esp.,  solaz,  — 
Ett.  lat.,  solaiium. 

LoQ  SOULAS  des  misérables 
Es  d'sTèire  de  semblables. 

Pbo. 
An  monnde  i  a  ges  de  soûlas 
Que  noiin  si^  seful  d'iu  ailas. 

Pm. 
SOULABSIA,  GÉv. ,  V.   n.   Solassar,  se 
divertir,  se  récréer,  se  promener.  — 
Esp.,  solasar.  —  ëty.,  soûlas. 

SOULAT,  s.  m.  Grande  quantité  de 
fruits  jetés  sur  la  terre  par  le  vent  ; 
jonchée.  —  8yk.  ierro^sàu.  V,  Sou- 
lado. 

SOULATATSE,  cast.,  s.  m.  (soulataze). 
Ce  que  coûte  le  blé  pour  le  couper  et 
le  battre.  —  Syn.  escouxuros. 

8QULATIBH,  cév.,  s.  m.  Batteur  de 
blé,  journalier  qui  bat  le  blé  à  l'aire  ; 
TOOL.,  celui  qui  est  chargé  des  tra- 
vaux de  la  moisson  et  de  ceux  de 
l'aire.  —  Et  y.,  soit  aire. 

80ULATIBR,  s.  m.  Solitaire,  il  ne  se 
dit  que  du  sanglier  et  de  quelques  in- 
dividus de  Tespôce  des  bouquetins  et 
des  isards  qu'on  rencontre  ordinaire- 
ment seuls.  —  Ety.,  fou/,  seul. 

SOOLATTA,  BÊARN.,  y.  a.  Soulager; 
soulfUyal-i  ode,  part.,  soulagé,  ée.  V. 
Soulajà. 

SOULBIBH.  TOUL.,  9.  m.  V.  Sourbier. 

fODLQI,  montaLb  ,  V.  a.  Fouler,  frois- 
ser. V.  Boum  si. 
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80ULDAT.  8.  m.  Soldaoibr^  soldat  ; 
souldalo^  femme  de  soldat.  —  8yr. 
soudard.  — .  Cat.,  soldad;  bsp.,  port., 
soidado;  iTAL.,  soldalo,  dérivé  du  b.- 
lat.,  soldare^  soudoyer. 

8QULDATALH0,  s.  f.  La  soldatesque, 
les  simples  soldats  en  général.  —  Ety.. 
souldat. 

80ULÉ,  BÊARN.,  CÉV.,    V.    imp.    SOLBR, 

souloir,  avoir  coutume  ;  il  ne  s'emploie 
que  dans  ces  deux  tenlps  :  sol  ou  sàu, 
il  a  coutume  ;  soulié,  il  avait  coutume. 

—  Ety.  lat.,  solere^  M.  sign. 

SOULE,  GA8G.,  s.  m.  Grenier,  galetas. 
V.  Solier. 

SOULBDRAS,  cér. ,  s.  m.  V. 

80ULESRÉ  ou  SOULBDRST,  ckv.,  s.  m. 
Le  vent  d'Est  et  d'Ouest,  vent  qui  suit 
le  cours  du  soleil  ;  vent  en  général.  ~ 
Ety.,  soulé  poMv  soulel  Qidrel  droit. 

SOULBIA,  80ULBÏAD0,  80ULBUNT,  SOU- 
LSI0U8.  V.  SoulelhÂ,  Soulelhado,  Sou- 
lelhant,  Soulelhous. 

SOULEL  ou  80ULSLH,  s.  m.  Solblh, 
soleil;  chZT,,  souleUcoulCy  soleil  cou- 
chant. —  Syn  .  souléUf  sourclh.  souréu. 

—  Cat.,  bsp.,  port.,  sol  ;  ital.,  sole,  — 
Ety.,  diminutif  non  latin,  soîiculus, 
formé  sur  le  latin,  5o^ 

SOULBLHA,  V.  a.  Solblhar,  exposer 
au  soleil;  v.  n..  faire  soleil;  se  soU'- 
lelhà,  y.  r.,  se  mettre  au  soleil,  se  ré- 
chauffer au  soleil,  —  Syn.  assoulellià, 
souleià,  sourelhà.  —  Ety.,  sourelh, 

Ccntarian  Marsiho 
Que  sus  nn  pount  non 
M  plôa  e  souLàio, 
lé  souLàio  e  pl6a. 

Panl  AaÈVK,  de  Ststeron. 

SOULSLIA,  s.  m.  L'insolation,  l'action 
de  s'exposer  ou  d'exposer  quelque 
chose  au  soleil  ;  b.-lim.,  exposition  au 
soleil  d'une  maison,  d'une  terre,  etc.— 
Ety.,  soulelh, 

SOULELIADO,  s.  f.  Coup  de  soleil,  ap- 
parition momentanée  du  soleil  à  tra- 
vers les  nuages  :  aquelo  fardo  a  be^ 
soun  d'uno  soulelhado,  ces  bardes  ont 
besoin  de  quelques  rayons  de  soleil 
pour  achever  de  se  sécher.  —  Syn. 
sourelhado»  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  sou-' 
Ulhà. 
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SODULIAMU.    SOnULIADOim,    8.  m. 

Etend oir,  lieu  exposé  au  soleil  où  l'on 
étend  les  choses  qu'on  veut  faire  se- 
cher  ;  abri  où  Ton  prend  le  soleil.  — 
Sth.  soulelhaire,  sourelhaire,  sourelha' 
daù.  —  Ety.,  soulelhd. 

HnrLBLHAUB.  PBOV.,  s.  m.  V.  Son- 
lelhadoû. 

SOQLSLIAVT,  0|  adj.  Lieu  où  donne 
le  soleil.  Il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement et  signifie  Vaction  bienfaisante 
du  soleil  sur  un  lieu  abrité.  —  Syn. 
sauleious  —Ety.,  soulelhà. 

SOULBLIAS,  s.  m.  Grand  soleil.  -> 
Ety.,  augm.  de  soulelh, 

SOULSLHiTy  ado,  part,  de  soulelhà. 
Exposé,  ée  au  soleil*  qui  reçoit  les 
rayons  du  soleil  ;  hàlé,  noirci,  brûlé 
par  le  soleil  ;  nèu  soulelhado,  neige 
fondue  par  le  soleil.  —  Syn.  sourelhat. 

80ULBLKBT,  3.  m.  Soleillbt,  soleil 
agréable  et  qui  n'est  pas  trop  ardent. 

—  H\K.  soulelhoû.  —  Ety.,  dim.  de 
soulelh, 

SOULBLIIEl)  cÂv. ,  s  m.  Le  plus  haut 
étage  d'une  maison,  galetas.  —  Ety., 
soulelh, 

BOULELHOU,  s.  m.  V.  Soulelhet. 

UULBLHOUV,  prov.,  s  m.  Coup  de 
soleil.  —  Ety.,  soulelh. 

III0LSL1IOO8, o,  adj.  Éclairé, ée,  chauf- 
fé, ée  par  le  soleil  ;  tout  aquesle  mes  es 
estai  soulelhous,  il  a  fait  tout  ce  mois- 
ci  un  beau  soleil.  —  Ety .  <t  soulelh, 

BOOIiBSBNT,  adv.  V.  Souloment. 

SOULENGO,  cÊv.,  QnBRC,  s.  f.  Fôte, 
repas  qui,  dans  quelques  localités,  se 
fait  après  la  moisson  ;  cast.,  prouferto. 

—  Ety.,  sol,  aire,  travaux  de  l'aire,  et 
par  ext.,  de  la  moisson;  soulenco  est 
aussi  synonyme  de  dalhadoi  V.  ce 
mot. 

SOULBH&UÉ,  cÉv.,  s.  m.  Le  dessous 
de  la  langue*  le  filet  ou  le  frein  de  la 
langue.  —  6vn.  soulenguoy  soulenguoù; 
BiTBUR.,  fiai  de  la  lenguo —  Ety.,  sou, 
dessous,  et  lenguo^  langue . 

BOiiL!i::cro,  80in.niMD,  cftv.,  s.  v. 

Soulengué. 
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SOnLBT,  0,  adj.  SoLBT,  seul,  e,  seu- 
let,  ette.  —  Cat.,  solet  ;  esp.,  solito  ; 
iTAL  ,  soletlo.  —  Ety.,  dim.  de  so\J. 

80ULETA,  cév.,  v.  a.  Ressemeler; 
B.-LUf.,  CAST.,  mettre  des  semelles  à 
des  bas.  —  Ety.,  soulelo,  dim.  de  solo, 
semelle. 

80ULBTAJB,  cÉv.,  s.  m.  Carrelure  des 
souliers.  —  Ety,,  9ouletà. 

80ULBT0,  B.-LiM.,  cév.,  s.  f.  Semelle 
d'un  soulier  ;  pièce  de  drap  dont  on 
garnit  le  pied  d'un  bas,  le  pied  lui- 
même.  —  Ety.,  solo,  sole,  le  dessous 
ou  la  plante  du  pied. 

80ULÉU,  pBov.,  s.  m.  Soleil  ;  desoulèu 
en  sottléuy  du  Levant  ou  Couchant  :  il 
signifie  aussi,  tournesol,  fleur.  V.  Viro- 
soulelh. 

SOULÈU,  CÉV.,.  s.  m.  Soulèvement  de 
cœur.  V.  Soullèu. 

SOULEVA,  V.  a.  Solbvar,  soulever, 
lever  quelque  chose  de  lourd  à  une 
petite  hauteur;  au  fig.,  poussera  la 
révolte,  exciter  l'indignation  ;  se  sou- 
leva,  se  soulever,  se  lever  avec  peine  ; 
au  fig.,  se  révolter.  —  Biterr.,  soûl- 
leva  ;  cév.,  panlevài  soulever.  —  Esp., 
solevar  ;  ital.,  soUevare.  —  Ety.  lat., 
sublevare, 

SOULEVA  1  V.  a.  Donner  le  premier  la- 
bour aux  jachères.  —  Biterr.,  soûl  leva. 

80ULEVAHEHT,  s.  m.  Soulèvement, 
sédition,  révolte.  — Bitkrr . ^  soulleia* 
ment.  —  Esp.,  sublevamienlo  ;  ital., 
sollevamento.  —  Ety.,  souleva  et  le 
suHixe  ment, 

80ULET,  GASC,  s.  m.  V,  Soulelh 

80ULFINA,  c6v.,  toul.,  v.  a.  Flairer, 
sentir  ;  v.  n.,  fleurer,  exhaler  une 
odeur  agréable  ;  au  fig.,  pressentir, 
prévoir . 

SOULHA,  V.  a.  SuLHAR,  souiller,  salir. 
V.  Suilhà. 

8O0LIABS,  o,  adj.  et  s.  Un  salop, 
une  salope  :  souillon,  fille  malpropre  ; 
servante  employée  à  laver  la  vaisselle. 
—  Ety.  lat.,  sullluSy  a, 

SOULIAHD,  PBOV.,  s.  m.  Seuil  d'une 
porte.  V.  Soulhet. 
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80ULIAR1IA&U,  s.  f.  Malpropreté,  sa- 
leté. —•  Ety.,  soulhard, 

SQVLIAaDOf  s.  f  •  Piôoe  à  côté  de  la 
caisine  où  on  lave  la  vaisselle.  —  Ety.» 
soulhard. 

BOULHBT,  s.  m.  Sol,  sulh,  seuil,  pierre 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  d'une 
porte  et  qui  la  traverse.  —  8yn  .  sou- 
lhard, soulis  ;  GÈv.,  oundo  de  la  porto  ; 
pROv.,  liiidau,  îintau  ;  le  mot  français 
linteau  désigne  la  pierre  ou  la  pièce 
de  bois  qui  est  au-dessus  de  l'ouver- 
ture d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

80ULH0.  B.-LiH.,  s.  f.  Paillasse  de  lit. 

—  Syn.  marfego,  palhasso. 

SOULU,  SOULIADO,  cév.  V.  Soulelhà, 
Soulelhado. 

80ULIAB0,  0,  B.-Luf.,  adj.  Goulu,  e, 
glouton,  onne.  V.  Goulard,  — 'Bty., 
suiila,  truie,  qui  mange  comme  une 
truie .  • 

8O0LIBB,  BÊARN.,  s.  f.  Solive,  soli- 
veau. 

SOULISA,  V.  a.  SoLioAH>  affermir, 
consolider,  rendre  solide.  —  Gat.,  esp., 
solidar  ;  itàl..  solidare.  —  Ety.  lat., 
solidare. 

8O0LIDB,  0,  adj.  Solide,  qui  a  de  la 
consist^ce.  de  la  fermeté  ;  durable  ; 
il  s'emploie  adverbialement  et  signiûe, 
certainement  ;  on  dit  aussij  al  soulide. 

—  Cat.,   bsp.,   port.,  ital.,  solido.  — 
Bty.  lat.,  soUdus, 

80ULIDITAT,  s.  f.  Solioitat,  solidité, 
qualité  de  ce  qui  est  solide  ;  c'est  im- 
proprement que  nos  paysans  disent 
souliludo.  —  Gat.,  soliditat  ;  ital., 
solidità»  —  Ety.  i.at.  soliditatem. 

80ULISOMENT,  adv.  Solidement,  d'une 
manière  solide.  —  Gat.  ,  solidatnent  ; 
Bsp.,  ITAL.,  solidamente.  —  Ety..  sou^ 
lido,  et  le  suffixe  ment. 

SOULliniO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Vent  du 
Midi  qui  amène  souvent  la  pluie  dans 
lebas*limou5in. 

80ULICH,  o.-LiM.,  cÉv.  Greaipr,  le  plus 
haut  étage  d'une  maison.  —  Gasg., 
soulé  :  noMAN,  solier,  plancher  —  Ety. 
LAT.,  solaîHum. 

801ILI1I0,  B.-Liu  ,  s.  f.  La  couche  de 


foin  ou  de  paille  qui  est  au  fond  d'une 
meule,  et  qui  touche  par  conséquent  la 
terre.  —  Bty.,  sol,  terre. 

80ULIPA,  PROV.,  V.  a.  Soutirer,  pren- 
dre, voler  adroitement. 

SOULIPO,  PROV.,  s.  f.  Tromperie.  — 
Ety..  s.  verb.  de  soulipà, 

SOULIS,  cév.,  s.  m.  Seuil.  V.  Soulhet. 

80ULITAHI,  0,  adj.  SoLiTARi,  solitaire, 
qui  vit  seul  ou  seule  ;  s.  m.,  anacho- 
rète,  moine  qui  vit  dans  la  solitude  ; 
diamant  monté  seul.  —  Gat.,  solitaH  ; 
ESP.,  poET.^  ITAL.,  solUaHo.  —  Ety. 
LAT.,  solitarius, 

SOULITAHI.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
au  merle  bleu  et  au  merle  de  roche. 
V.  Merle. 

80ULITAHI0HBNT,  adv.  Solitairement. 
—  Ety.,  soulitano»  et  le  sufQze  ment» 

SOULITUBO,  s.  f.  Solitude,  état  d'une 
personne  qui  vit  seule  ;  lieu  désert.  — 
Esp..  solitud  ;  ital.,  soliiudine.  —  Ety, 
LAT..  solitudinem, 

8Q0LLiu,  s.  m.  Soulèvement  de 
cœur,  envie  de  vomir;  acà  ^ne  fa  veni 
lou  soullèu,  cela  me  donne  des  envies 
de  vomir.  —  Gév.,  souUu.  —  Ety  , 
soullevâ,  soulever. 

SOULLBUA,  SOULLBVA,  v.  a.  V.  Sou« 
levA. 

SOÛLLICITA,  V.  a.  SoLLiciTAR,  sollici- 
ter, demander  avec  instance.  —  Cat.  , 
sollicitar  ;  bsp.,  port.,  solicitar  ;  ital  . 
sollioitare.  —  Ety.  lat.,  sollicitare^ 

SOULLICITACIÉU,  SOÛLLIGITAGIOUN,  s. 
f.  Sollicitation,  action  Ue  solliciter.  — 
Esp.,  solicitation  ;  port.,  solicitaçao  ; 
ital.,  soUecitazione.  —  Ety.  lat.,5o/- 
licitationem. 

SOULUGITAIRB,  s  m.  Sollicitador, 
solliciteur,  celui  qui  sollicite.  —  Cat., 
solliciiador;  bsp.,  port.,  soUcilador  ; 
ital.,  solliciiatore.  —  Ety.  lat.,  solli" 
dtator. 

SOULLICIIDSO,  s.  f.  Solucitdt,  solli- 
citude, souci,  inquiétude.  —Cat.,  sol- 
lidtut  ;  Esv .  j  solicUud  ;  port.,  5oiict- 
tude ;  lÏAL.,  sollecitudine,  —  Bty. lat,, 
sollicitudo . 


sou 

SOULOmiGOS,  TOUL.,  adv.  Seulement. 
V. 

SOULOHBlfT,  adv.  6ol4xbn,  seule - 
ment«  pas  davantage,  rien  que  cela.  — 
Prov.,  soulamerU^  souramerU,  soucU' 
ment;  bèark.,  soulement,  —  Cat., 
solament  ;  bsp.,  ital  .  solamente,  — 
Ett..  soulOy  et  le  suffixe  inent. 

80UL0KI,  PROv.,  s.  m.  Chant  triste  et 
languissant;  fredonnement  et  roule- 
ment de  voix;  soulomi  di  barquejaire, 
soufQe  plaintif  des  rameurs  (Mistral, 
Calendau)»  —  Syn.  soulami.  —  Ett. 
GREC,  Ktxwe-fjiet,  chant  des  rameurs  pour 
s'animer  au  travail  ;  de  xAtu^fAtt  Ra- 
belais a  fait  ceUusme  avec  l'acception 
de  commander  une  manœuvre  aux  ra- 
meurs ou  matelots. 

SODLOUHBRA,  pnov.,  v.  a.  Soldhbrar, 
ombrager  ;  se  souloumbrà,  v.  r.,  se 
mettre  À  l'ombre  ou  à  Tabri  du  soleil. 
—  Daupb.»  solombrà  ;  prov.,  souroum- 
brà.  —  Ety.,  sou  dessous,  et  Voumbro 
l'ombre. 

80DL0ÏÏ1BHAII0.  b.-lim.,  s.  f.  Lieu 
frais  où  l'on  est  à  l'ombre,  à  l'abri  du 
soleil  ;  onà  à  lo  souloumbrado  y  aller  se 
reposer  à  l'ombre.  —  Ety..  s.  part.  f. 
de  souloumbrà. 

BOULQUHBRB,  s.  m.  Ombrage. 

80UL0ÏÏ1BRISR,  b.-lim.,  s.  m  Ton- 
nelle en  charmille  ou  en  arbrisseaux 
sarmenteux,  qui  forme  un  abri  contre 
les  rayons  du  soleil.—  Ety.,  sotiloum- 
bre, 

SOULOniBROUS,  0,  adj.  Sombre,  om- 
bragé, obscur,  nébuleux  ;  triste,  taci- 
turne, mélancolique  en  parlant  des 
personnes.  —  Syn.  sourownbrous  — 
Ety-,  soulombrà, 

80ULFRÂ,  cév.,  v.  a.  Soufrer.  —  Syn. 
soufra,  souprâ,  —  Ety.,  50M/pre,  sou- 
fré. V.  Soufrd. 

8OIII1PU,  céT.,  s.  m.  SoLPRB,  soufre. 
V.  Soufre. 

80UL8TICI,  s.  m.  SoLSTicr.  solstice, 
temps  auquel  le  soleil  est  dans  son 
plus  grand  éloignement  do  l'équateur; 
le  solstice  d'été  a  lieu  le  21  juin  et  le 
solstice  d'hiver  le  21  décembre.~<GAT., 


(486  ) 


SOU  * 

solsiici  ;  bsp.,  port.,  solsticio  ;  ital.y 
solstizio.  —  Ety.  lat.,  solstitium. 

souLuciÉu,  80irLucioinr,  s.f.  Solu- 

Tio,  solution,  réponse  à  une  question, 
résolution  d'un  problème  ;  dénouement 
d'une  difficulté.  —  Gat  ,  soluciô ,  bsp., 
solucion  ;  port.,  soîuçao;  ital.,  solu^ 
zione,  —  Ety.  lut,  ^soluiionein» 

80UH,  BÉARN.,  s.  m.  Sommeil.  V. 
Som. 

SOUK,  BiARN.,  nÈv,,  s.  m.  Sox,  som- 
met ;  pRov.,  le  bout,  l'extrémité  d'une 
chose,  lo  bout  du  ûl  d'un  écheveau 
par  lequel  on  commence  à  le  dévider  ; 
trobi  pas  lou  soum,  je  ne  trouve  pas  le 
bout.  —  Syn.  soun,  f.  a.  —  CAT.,50W; 
BSP.,  somo  ;  ITAL.,  sommo.  —  Ety. 
LAT.,  summum, 

SOUHAIROn,  CA8T.,  s.  m.  Sommier, 
grosse  pièce  de  bois.  —  Syn.  soumier. 

SOlfkARI,  ALB.,  s.  m.  Rôveur,  distrait. 

—  Ety.,  soum,  sommeil. 

SOnXBRB,  9,  adj.   Sombre,  obscur, 
ténébreux.  —  Syn.  souloumbrous .  — 
Esp.,  port.,  sombrio,   —   Ety.    bsp.,' 
sombra^  ombre. 

SOUIBRBJA,  V.  n.  Devenir  sombre, 
obscur,  être  sombre.  ~-  Ety.,  soumbre 

E  lA  ntaa  toambrcjaro  Alin  dins  la  palan. 

Mistral,  Mirèio. 

80iniB,  BÉARN.,s.  f.  Somme.  V.  Son- 
mo. 

SOVnCA.  V.  n.  Sangloter.  —  Gast., 
soumicà.  —  Syn.  sangloutâ. 

S0UIEI8SA,  80niEI880,cÉv..  V.  Sou- 
messà,  Soumesso. 

80inDBLH.  s.  m.  Sommeil.  —  Ety., 
dim.  fictif,  somniculusy  dérivé  de  som^ 
nus. 

80UHBLHA,  v.  n.  Sombillar.  sommeil* 
1er,  roupiller,  dormir  légèrement.  — 
Syn.  sumilhâ*  —  Ety.,  soumelh, 

SOUKBLIOUS,  0,  a(j^.  Somblhos,  so- 
HiLHOs,  endormi,  e,  assoupi,  engourdi. 

—  Ety.,  soumeUi . 

80UMENSB.  oÉARN.,s.  f.  V.  Semenso. 

SOUMÉS,  ctv  ,  s.  m.  Le  pis  d'une  va- 
che, d'une  brebis,  d'une  chèvre.  — 
Syn.  piei,  braiei'. 
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WïïWtS,  eB80,  pan.  de  sowiieire,  Sos- 
MES,  soumis,  e,  obéissant.  —  Stn.  sou- 
meiui,  —  Port.,  sometiido,  submisso. 


SOUBUU,  ▼.  n.  V.  SoumelfaA. 

SOBUABI,  o.adj.  BoiiMARi.  sommai- 
re, succinct,  précis,  court.  —  Bsi».,  su- 


8001BB8A,  V.  a.  Provigner.  faire  un  I  mario  ;  ^ort.  ^  summario  ;  ital.,  som^ 

proyin  ou  coucher  une  branche  de  vi-     '-      *  ^—  •"•     —«•"'»••.••'*>» 

gne  dans  la  terre  pour  qu'elle  prenne 
racine  et  remplace  un  cep  qui  man- 


mario,  —  Ett.  lat.,  summarium. 

SOUKIITAT,  s.  f.  SuMMiTAT,  sommité, 
sommet,  bout.  —  Ang.  cat.,  sumitat  ; 


que.  —Stn.  soumeùsà.cabussâ,  cougàj     ^^^  ^  sumitad;  ?oki „ xuinidade;  ital., 
proubachâ,    amourrâ,    proubagtnà  ;     ^ojy^riiilà.-EiY.  lkt.^  summitaiem. 
CAST..  rebendà,--  Bty.,  soumes^mxf^ 


dessous  (la  terre). 

SOUnsSAIlB)  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
provins.  —  Btt.,  50MmM5<i . 

BOUMESSO.  s.  f.  Provin  de  la  vigne, 
branche  qu'on  couche  dans  la  terre 
pour  qu'elle  y  prenne  racine  et  rem- 
place un  cep  qui  manque  ;  noms  di- 
vers :  soumeisso,  soumessoii^  cabus^ 
cabiissett  cabussal,  cabussado,  coitgo* 
duro,  pousso,  proubacho,  courbadOy 
Courbet,  rebosto,  —  Ety.,  sou  pour 
sous^  dessous  et  inesso,  mise. 

80n]EBTBB,v.a.  Sobmbtrb,  soumettre, 
subordonner  ;  se  soumetre^  v.  r.,  se 
soumettre.  —  Stn.  sosmetre.  —  Cat., 
sometrer  ;  esp.,  jromcter  ;  port.,  soniei' 
ter;  ital.,  sattometere.  —  Ety.  lat., 
submitiere. 

8OÏÏHET0T,  ude.  b6aan..  part,  de  sou- 
vietre*  Soumis,  e.  —  Syn.  soumés. 

80innA,  cÉv.,  V.  a.  et  n.  Somjar,  son- 
ger, rôver  :  ai  sottmia  d'aiguos  tre- 
boulos,  j'ai  songé  d*eau  bourbeuse.  — 
Ety.  lat..  somniare. 


sommità.^  Bty.  lat.,  summitatem, 

800110,  s.  f.  Somma,  soha,  suma. 
somme,  certaine  quantité  d'argent.  — 
BéAEN..  soume,  -—  Cat.,  bsp.,  suma  ; 
PORT.,  somma,  summa  ;  ital.,  jomma. 
Ety.  lat.,  summa, 

SODianLO,s.  f.  Semoule,  p&te  faite 
avec  la  farine  la  plus  fine,  réduite  en 
petits  grains.  —  Esp.,  ital., ^emota.  — 
Ety.  lat.,  similay  fient  de  fariue. 

80D10UNDAB,  PROv.,  v.  a.  Somondrb, 
offrir, présenter, proposer;  soumoustjO, 
part.,  offert,  e,  présenté.  —  Syn.  se- 
moundre. 

SOmiOnOTA,  cév.,  prov.,  v.  n.  Tirer 
le  surmoût,  c'est-à-dire  le  vin  qui  n'a 
pas  encore  fermenté  ;  rendre  beaucoup 
de  moût  ;  faire  du  surmoût  ;  au  fig., 
écrémer,  ôter  la  fleur  de  quelque  den- 
rée. —  Ety.  ,  soUt  préf.  et  moust^  moût. 

SOUMOUSTAT,  cév.,  s.  m.  Sur  moût, 
vin  lire  de  la  cuve  avant  qu'il  est  fer- 
menté ;  vin  fait  de  la  môre-goutle.  — 
SvN.  semoustai,  sumoustat,  —  Ety., 
soumoustà. 


80UH01I8T0,  prov.,  s.  f.  Somosta,  of- 
BOraiAOIS,  gast.,  9.    m.  Rêvasserie-     i^q^  Faction   d'offrir,  la  chose  offerte. 
—  Ktv    *MimiA.  —  Ety.,  50ttmou5(,o.  offert,  e. 

80niP,   0,   CAST.,  adj.  Profond,    e, 
creux. 
80iniFS8A.  V.  a.  V.  SouspesÂ. 

80UIP0,  GAST.,  s.  f.  Mare,  amas  d'eau 
dormante.  —  Ety.,  soump^  profond. 

80iniFTnOU8,  ouso,  adj.  Somptueux, 
euse,  splendide,  dispendieux.  ~  Cat., 
sumpiuos  ;  esp.,  sunluoso  ;  port., 
sumpiuoso  ;  ital.,  sontuoso.  —  Ety. 
lat.,  surnptuosus. 


Ety.,  ^awmta. 

SOUIIAIRB,  CAST.,  s.  m.  Rêveur.  — 
Bty.,  soumià. 

SOUnci,  CARG.,  CAST.,  v  u.  Geindre, 
sangloter.  —  Syn.  soumecà.  sownigà. 

80innCAS0.  garcgast.,  s  f.  Sanglot, 
gémissement.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
soumicà. 

SOUnCAIEE,  GA8T..  s.  m.  Pleurni- 
cheur. ~  Ety.,  soumicà. 

80UMlilR0,  n.-LiM.,  s.  f.  Saumure.— 
SvN.  saumuro,  saumourro. 

SOmnER,  s.  m.  Sommier,  grosse  pièce 
•le  bois.  V.  Soumairoû. 

SOUHI&A    V.  n.  V.  Soumica. 


SOUIPTUOSOMENT,  adv.  Somptueuse- 
ment. —  Esp.,  suntuosamente  ;  port., 
swnpiuasaniente;  ital.  ,  sontuosamente* 
—  Ety.,  soumptuoso  et  le  suffixe  ment* 


sou 

SOUIBI ,  V.  a .  SoifSiB,  suMPfliR,  englou- 
tir, absorber  ;  tasser»  presser  ;  b.-lim  . 
contenir  ;  n'i  ai  fa  minjà  tant  que  n*a 
pougu  soumsi,  je  lui  en  ai  fait  man- 
ger autant  qu'il  a  pu  en  eon tenir  ou 
en  absorber  ;  bitbrr..  soumsi  de  copSy 
rouer  de  coups  ;  cév.,  fouler  aux  pieds; 
se  soumsi,  v.  r.,  se  morfondre;  se 
plaindre  continuellement  ;  soumsit, 
tdo,  part.,  englouti,  e.  absorbé;  rossé; 
foulé  aux  pieds  ;  morfondu,  pressé.  ~ 
Syn.  sounsi,  sumpsL 

SOnniClilRB,  prov.,  s.  et  adj.  In- 
quiet, maladif.  —  Et\, y  soumsi. 

SOmiSIOO,  s.  t.  Volée  de  coups  ;  l'ac- 
tion de  presser  quelqu'un,  de  le  fouler 
aux  pieds —  SYN.^OMn^ido.—  Ety.,  s. 
part.  f.  de  soumsi. 

SOnniHSNT,  PROv.,  s.  m.  Plainte,  gé- 
missement. —  Kty.,  soumsi. 

801IH,  CÉV.,  s  m.  Sommet,  V.  Soum; 
CAST.,  sommeil,  V.  Som. 

80Ulf,  s.  m.  80,  SON,  bruit  ;  en  Ro- 
man, air,  chant.  —  Cat.  ,  so  ;  ssp.,  son  ; 
PORT. , som  ;  iTAL.,  suono.  —  Ety.  lat., 
sonus. 

SOUir,  8A,  adj .  poss.  Son,  sa,  son.  sa  ; 
plur.,  sous,  sas  :  soun  paire,  sa  maire, 
son  père,  sa  mère  ;  sous  uels,  sas  au^ 
relhos,  ses  yeux,  ses  oreilles  ;  comme 
dans  le  latin  qui  ne  distinguait  pas,  & 
la  troisième  perso  une,  entre  un  ou 
plusieurs  possesseurs,  et  où  suwn  prm^ 
dium  signifiait  à  la  fois,  son  domaine 
et  leur  domaine;  plusieurs  de  nos  dia- 
lectes, le  Gascon,  le  Provençal,  et 
presque  tout  le  Languedocien,  n'ont 
pas  l'adjectif  possessif  roman,  lor,  pour 
le  cas  où  le  régime  s'applique  è  plu- 
sieurs personnes,  et  on  dit  soun,  sa. 
comme  s'il  s'agissait  d'une  seule  per- 
sonne ;  mais  cet  adjectif  existe  sous 
différentes  formes  dans  quelques  au- 
tres dialectes,  à  Alais,  on  dit  lus; 
dansle  toulousain,  lour  ;  dans  le  Cas- 
trais, yout  ;  dans  le  Limousin,  lur,  — 
Cat.,  son  ;  esp,,  su  ;  port.,  seu  ;  ital., 
suo. —  Ety.  lat..  suum. 

80UNA,  V.  a.  Sonar,  sonner,  mettre  la 
cloche  ou  les  cloches  en  mouvement 
pour  appeler  les  fidèles  à  l'église  ou 
pour  toute  autre  convocation  ;  soigné 
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la  messo,  Vàngehu,  etc.,  sonner  la 
messe,  l'Angelus  ;  appeler  quelqu'un  ; 
B.-LIM.  ;  sounà  lou  viouloun^  Jouer  du 
violon,  mais  sounà  se  dit  mieux  des 
instruments  à  vent  :  employé  nentra- 
lement,  il  si'gnifie,  sonner,  rendre  un 
son  :  lou  reloge  sono,  Thorloge  sonne  ; 
vespros  sonou,  vêpres  sonnent  ;  agiter 
une  sonnette  pour  se  faire  ouvrir  une 
porte,  V.  Esquille  ;  au  fig.,  acà  sono 
771  a^  cela  va  mal;  b.-lih.,  sounà  de 
berlo  en  herlo,  sonner  à  toute  volée  : 
sounà  per  temps,  sonner  les  cloches 
pour  dissiper  l'orage  ;  sounaty  ado, 
part.,  sonné,  ée,  appelé;  l'ai  sounali 
je  l'ai  appelé  ;  las  vesprados  son  sou* 
nados,  les  vêpres  sont  sonnées.—  Cat., 
ESP.,  5onar;  port.,  soar  ;  ital.,  «>- 
nare.  —  Ety.  lat.,  sonare. 

80ÏÏNADI8,  S.  m.  V. 

SOUNADISSO,  s.  f.  Bruit  importun,  tin- 
tamarre des  cloches,  sonnerie  conti- 
nue. —  Ety.,  sounà, 

SOnifAIlO,  cév.,  s.  f.  Coup  de  cloche  : 
la  prwnièro  sounado  de  la  messo,  de 
vespros^  le  premier  coup  de  la  messe, 
de  vêpres  ;  an  fa  la  prumièiro  sou- 
nado, on  a  sonné  pour  la  première 
fois  ;  on  dit  à  Béziers  :  hàu  sounat  lou 
prumier.  —  Ety.,  part.  f.  de  sounà. 

SOUNAOOïï,  b6arn.,  s.  m.  Visionnaire, 
rêveur.  —  Ety.,  altér.  du  Roman, 
somneador,  rêveur. 

SOUNAIL,  A&iKG  ,  s.  m.  Sonail,  sonne- 
rie, sonnaille.  —  Ety.,  sounà, 

80UNAI0UN,  s.  m.  V.  Sounalhoun. 

80UNAIRB,  s.  m.  Sonneur,  celui  qui 
est  chargé  de  sonner  les  cloches.  ~ 
Syn.  sounalhaire ,  campanier,  — 
Cat.,  bsp.,  sonador ;  ital.,  sonalore. 
Ety, y  sounà, 

SOUNALHA,  V.  a.  Sonner  les  cloches, 
appeler  à  plusieurs  reprises  ;  v.  n., 
sonnailler,  sonner  souvent  et  sans  né- 
cessité. —  Ety.,  fréq.  de  sounà. 

80nNALIAIAE,8.  m.  Celui  qui  son- 
naille, qui  sonne  souvent  et  sans  be- 
soin. —  Ety.,  sounalhà, 

80UNALIBT0,  prov.,  s.  f.  Clochette, 
petite  sonnette  —Ety.  dim.  de  5(m- 
naiho. 
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SOUVALKO,  8.  L  Bonnaille,  clochette 
qu'on  suspend  au  cou  des  brebis,  des 
chèvres,  des  Anes,  etc.;  au  fig.,  femme 
babillarde.  —  îtal.j  son  ag  lia,  —  Ety., 
8.  verb.  de  sounalhà. 


Al  tindi  de  lâ  sodhalho 
Se  eonn^li  Ui  bounicalho. 

Pbo. 
Loue  pMtres  parion  de  ■onnathos. 

Pbo. 

Robin  parle  de  ses  flûtes. 

SOURALIOnif.  PROv.,8.  m.  Clochette; 
sounalhouns,  résédas  sauvages,  ainsi 
appelés  à  cause  de  la  ressemblance  de 
leurs  capsules  avec  des  clochettes. 

SOUHAHSO,  pROv.,  s.  r.  Appellation» 
désignation  par  un  surnom.  —  Ety., 
sounâ.  * 

80UNARIÈ,  s.  f  Sonnerie,  son  de  plu- 
sieurs cloches  ensemble  ;  toutes  les 
pièces  qui  servent  à  faire  sonner  une 
montre,  une  pendule,  une  horloge  ; 
air  de  trompette.  —  Ety.,  sounâ. 

SOUHC,  PROY.,  s.  m.  Bout,  extrémité. 
V.  Soum. 

SOOKGI,  80UHGIB0,  80UNCICIÈI1IB,  SOUR« 
cnSKT,  V.  Soumsl,  etc. 

SOURCO,  SOUNCas,  prép.  Excepté,  hor- 
mis, à  la  réserve  de,  mais,  si  ce  n'est  : 
voun  disi  pas  mai  sounco  que  venguez 
lèu^  je  ne  vous  en  dis  pas  davantage  si 
ce  n'est  que  vous  veniez  bientôt  ;  toutes 
tous  passerais  de  la  nisado  hàu  escapat 
sounco  lou  cago-nis,  tous  les  oiseaux 
de  la  nichée  ont  échappé  excepté  le 
culot  ;  tout  es  perdut  sounco  l'hounoû, 
tout  est  perdu  fors  l'honneur  ;  sera 
pas  huèi  ni  demà  sounco  après-demà, 
ce  ne  sera  ni  aujourd'hui,  ni  demain, 
mais  après-demain.  —  8yn.  soungue, 
sounquo,  sunque  ;  liu.,  rniscan  ;  dans 
la  Dordogne»  nou-nuu. 

SOUKDA,  V.  a.  Sonder,  reconnaître 
par  le  moyen  de  la  sonde  ;  introduire 
une  sonde  dans  la  vessie  ;  au  fig.,  tâ- 
cher de  découvrir  l'opinion  de  quel- 
qu'un, sonder  ses  intentions.  —  ësp., 
PORT.,  sondar» —  Ety.  lat.,  subundare, 
aller  sous  l'eau. 

SOUniAnus,  s.  m.  Sondeur,  celui  qui 
8onde.  —  Bty.,  soundà. 


SOU 

BOUnnSBIlT,  enta,  montp.,  adj.  Re- 
tentissant, e.  —  Syn.  ressoundissenX^ 
avec  l'aphérèse  de  la  première  syl- 
labe. —  Ety.,  ressoundï. 


80U1ID0, 8.  f.  Sonde,  plomb  attaché  à 
une  corde  servant  à  sonder  la  proToa- 
deur  de  la  mer,  des  rivières  ;  instru- 
ment de  chirurgie  propre  à  sonder.  — 
Ety  ,  s.  verb.  de  soundà, 

SOUKB,  g6v.,  s.  m.  Somme,  sommeil 
de  peu  de  durée.  —  Ety.,  dim.  de  son 
pour  som 

SOmniT,  s.  m.  Sonet,  sonnet,  ouvrage 
de  poésie  composé  de  quatorze  vers 
distribués  en  deux  quatrains  sur  deux 
rimes  seulement  et  en  deux  tercets. — 
Ety.,  iTAL.,  soneito,  du  Roman,  sonet^ 
petit  chant,  chansonnette. 

80UVG,  GASC  s.  m.   i-'oin.  V.   Seing. 

80UN6B,  s  m.  Songb,  souje,  songe, 
rôve  :  acà  me  sembla  un  sounge^  cela 
me  paraît  un  songe,  ou  il  me  semble 
que  cela  n'est  pas.  —  Syn.  soungi  ; 
BÉARN.. sownye.  ~  Cat..  somni;  bsp., 
sueho  ;  port.,  sonho  ;  ital..  sogno.  — 
Ety.  lat.,  somnium. 

SOimW,  s    m.  V.  Sounge. 

SOUNaLST,  cév.,  s.  m.  GrappiUon, 
petite  grappe  ou  partie  d'une  grappe 
de  raisin.  V.  Rapugo. 

SOUNaNIA,  LiM.,  V. 

SOUNJA,  V.  n.  SoGNAR,  somjar.  songer, 
rêver,  faire  un  songe  ;  penser,  consi- 
dérer ;  se  sounjày  prov.,  v.  r.,  se  figu- 
rer, s'imaginer  ;  sens  i  sounjà,  sans  y 
penser,  involontairement,  par  mégarde. 
—  BÉARN.,  sounya  ;  lim  ,  sungnà,  — 
Cat..  somiar  ;  bsp.,  sorîar  ;  port., 
sonhar  ;  ital.,  50<;nar<?.  —  Ety.  lat., 
somniare. 

80UNJAIBB,  airo,  SOUNJAHELLO,  s.  m. 
et  f.  SoMNiADOR,  songeur,  rêveur,  rê- 
veuse. —  Cat.,  JomtWor  ;  bsp.,  sona- 
dor  ;  ^oixT.y  sonhador  ;  ital.,  sogna- 
tore.  —  ETY.,50W7i;â. 

SOUNJAiaSTA.  M0NTP„3.  f.  Rêveuse.— 
Ety.,  dim.  de  sounjairo, 

80UMJART,  s.  et  adj .  Rêveur  ;  sou- 
cieux. V.  Sounjaire. 
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SOUirJO^IliTOS,  s.  m.  Rôveur,  qui  ne 
rôve  que  fôtesi  fainéant,  homme  léger, 
songe-creux. 

SQITHLiU,  cév.,  s.  m.  V.  Soullèu. 

soDiraini.  souiiqqo,    sounouos,   v. 

Sounco. 

SOmrSATHB,  BéiRN. ,  8.  f.  Vielle.  V. 
Sansougno. 

SOUNSI,  SOURStDO,  V.  Soumsi,  8oum- 
8ido. 

801IN80UIH0.  cév..  s.  f.  Soude  kali.  V. 
Saussouiro. 

SOUNT,  0.  GÊv.,adj.  Qui  n'a  point  de 
cornes,  en  parlant  d'une  chèvre,  d'un 
mouton.  —  Syn.  sougno,  sunto^  bounto, 
moût. 

80II5T0,  s.  f .  Serfouette  dont  les  four- 
chons sont  trop  serrés. 

SOUNTA,  80UNTB,  bèabn.,  Y.  Sounj&, 
Sounge. 

SOUFA,  V.  n.  SopAR,  souper,  prendre 
le  repas  du  soir  ;  se  siam  soupaiSy  idio- 
tisme provençal,  nous  avons  soupe.  — 
Cat.,  sopar.  —  Ety.,  soupo,  parce 
qu'on  mangeait  autrefois  la  soupe  à  ce 
repas. 

SOUP  A,  s.  m.  Le  souper.  —  Bty.,  s. 
verb.  de  soupà,  souper. 

80UFADI880,  adj.  Houro  soupadisso, 
heure  à  laquelle  on  a  l'habitude  de 
souper.  —  Syn.  souparèlo.  il  est  aussi 
synonyme  de  soupado. 

SOUFADO,  s.  f.  SopADA,  souper  ;  lieu 
où  Ton  s'arrête  en  voyage  pour  souper. 
—  Ety.,  s.  part.  t.  de  soupà, 

E  U  honlé,  sas  si  coalado, 
Veni«n  pUn-pIan  &  la  boupado. 
MiSTBAL,  Mirèio. 

SOnPAI&E,  airo,  s.  m .  et  f.  Soupeur, 
soupeuse.  —  Ety.,  soxipâ. 

SOUF'AREL.  GÈv.,  s.  m.  Petit  souper.— 
Syn.  souporel,  souparoun.  —  Ety., 
soupà. 

SOUPAHSL,  èlo,  adj.  Du  souper,  qui  a 
trait  au  souper  ;  Jiouro  soxipaHlo, 
heure  à  laquelle  on  soupe,  V.  Soupa- 
disso. 

80UPAR0UM,pROv.,  s.  m  Petit  souper; 
réveillon.  —  Syn.  souparei. 


SOU 


80UPAT0RI,  io.  PROv.,  adj.  Qni  tient 
lieu  du  souper,  en  parlant  d'une  col- 
lation, d'un  goûter  —  Ety.,  soupà. 

SOUPBJA,  PROv..  V.  a.  Bassiner,  fo- 
menter une  plaie . 

80UFBT0»  s.  f.  Petite  soupe  ;  bouillie, 
soupe  pour  les  enfants  ;  au  fig.,  ai  prou 
manjal  soupeios,  je  jette  ma  langue 
aux  chiens  ;  soupetosy  ricochets  que 
l'on  fait  sur  l'eau  en  y  lançant  hori- 
zontalement une  pierre  plate.  —  Ebp., 
sopita,  —  Ety..  dim.  de  soupo. 

SOUFIC,  BÊARN . ,  a.  m.  Souci,  inquié- 
tude. 

SOUFIÈIHO,  80UPIÉaO,  s.  f.  Soupière, 
vase  profond  dans  lequel  on  sert  la 
soupe.  —  Port,,  sopeira;  ital.,  zup^ 
piera.  —  Ety.,  soupo. 

SOUFIBa,  iôro,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  mange  beaucoup  de  soupe.  — 
Ety.,  soupo. 

80UPIRALI.  s.  m.  Y.Souspiral. 

SOUFIiB,  SOUPLEGS,  cÊv.,  s.  m.  V. 

SOUFLEQ,  GÊv.,  s.  m.  Couvert  ou  abri 
contre  la  pluie  :  s«in  à  soupleg,  nous 
sommes  à  l'abri  de  la  pluie.  —  Syn. 
souploch,  susplechi  soustoù. 

SOUPLEJA,  v.  a.  Panser  une  plaie 
V.  Soupejâ. 

80nPLBJA  (Se),  cÉv.,  V.  r.  Se  mettre 
à  l'abri  de  la  pluie.  —  Ety.,  soupleg. 

'    80UPL0CI,  céy.,  s.  m.  V.  Soupleg. 

SOUP0 1  8.  f.  SopA,  soupe,  potage  ; 
soupo  de  cauletSy  d'herbosy  de  riz, 
soupo  aux  choux,  aux  herbes,  au  riz  ; 
soupo  de  Vase,  du  pain  trempé  dans 
du  vin  :  soupo  à  l'ibrougno,  soupe  aux 
oignons,  appelée,  k  Âlais,  subrefuso, 
et  à  Castres,  iourril;  soupo  coufido, 
potage  mitonné  ;  soupo  courtOj  potage 
d'abattis  ;  soupos,  s,  f.  p.,  tranches 
minces  de  pain  ;  au  fig.,  fa  df  soun 
milhoù  pa  soupos,  faire  de  son  mieux 
dans  un  cas  difficile  et  urgent.  —  Cat.. 
BSP.,  PORT.,  sopa  ;  ftal.,  zuppa.  — 
Ety.  kLL.ySuppe,  soupe. 

80UP0RBL.  QUBRC,  s.  m.  V.  Souparei. 

SOUPHA,  SOUFRE.  V.  .Soufrd,  Soufre. 

SOUFRETIEa,  iéro.  PROV.,  s.  m.  et  f. 
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Marchand,  e,  d'allumettes  soui'rôea.  — 
Ety.»  soupre. 

SOnpBBTO,  PBOv.,  8.  f.  Allumette  sou* 
frée.  —  Sy».  brouquetOt  Zw^wei.— Ety., 
soupre. 

SOUPUÉROf  PROv.,  s.  f.  Soufrièrei 
mine  de  soufre.  —  Ety.,  soupre;  V. 
aussi,  Soufrièiro, 

SOUPRIH;  PAov.,  s.  m.  Mèche  soufrée. 

SOUnOUS,  ouso,  adj.  Sulfureux,  euse. 

—  Ety.,  soupre. 

*  '  SOOPSOïïir,  SOUPSOUNA,  SOUPSOUNOnS, 
formes  empruntées  au  français  ;  les 
(ormes  romanes  sont  sospeisso,  sospei^ 
sonà,  sospechos. 

BOUFTBKElfn,  bêa^rn.,  adv.  Sopta- 
MENT,  soudain,  subitement.  —  Syn. 
soubiementz.  —  Ety.  Roman,  sobte,  du 
lat.,  subite,  et  le  suffixe  vientz, 

SOnaUB,  OASC,  prép.  V.  Sounco. 

BOUQUET,  BiTBRB.,  s.  m.  Zuqubt,  nu- 
que ;  entendre  per  lou  souquei,  enten- 
dre par  la  nuque  au  lieu  d'entendre 
par  les  oreilles,  ne  pas  entendre  bien 
clair,  ou  même  ne  pas  entendre  du 
tout.  —  Syn.  zouquet,  zuquet.  —  Ety.. 
dira,  de  suc,  crâne,  tête. 

SOUfllUBT,  s.  m.  Petite  souche  de 
bois;  petit  bloc  de  bois  ou  de  racine 
d'arbre;  bois  mort  qu'on,  coupe  en 
taillant  la  vigne  ;  gâsc,  siège  de  bois. 

—  Ety.,  dim.  de  souco. 

SOUaUBT,  cÂv.,  s.  m.  Le  par-dessus, 
la  réjouissance,  le  comble  ;  morceau 
de  viande  de  rebut  que  le  boucher 
donne  au-dessus  du  poids  ou  seule- 
ment pour  le  compléter  ,  au  ûg., 
dounà  soun  souquet  à  caduUy  dire  à 
chacun  son  mot.  —  Biterh.,  subrepés. 

800QUBT0,  s.  f.  Petite  souche,  jeune 
ou  petit  cep.  —Ety.,  dim.  de  wuco. 

BOUQUIHOUV,  pRQV.,  s.  m.  V.  Sou- 
quilhoû. 

80UQUIL,  CAST.,  s   m.  V. 

80UQUILHOU ,  ftOUQUILIOUN.  Petite 
souche,  bois  mort  d'un  cep;  cast., 
mère  branche  de  la  vigne:  phov., 
bras  de  vigne  taillé  moins  haut  que  les 
autres;  cro«sette.  —  Ety.,  dim.  de 
souco. 
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80UQUILIOU8,  B.-LiM..  8.  m.  Petits 
sabots,  sabots  d'enfant.  ^  Ety.,  dim» 
de  souct  sabot. 

8«U1.  cÈv.,adj.   Obscur.  V.  Soum. 

SOUH,  a,  DAUPH.,  dial.  de  l'Oysan. 
adj.  poss.  Son,  sa.  V.  Soun. 

80URÂ,  DAUPH.,  V.  a.  etn.  V.  Soubr&. 

80URA,  DAOPB.,  s.  f.  Reste;  soures, 
restes.  V.  Soubros. 

80U11AOB,  DADPH.,  s.  m.  EfTondrilles. 

—  Syw.  escourUhos.  *—  Ety.,  soura^ 
reste. 

80UBAIS1IT,  PROV.,  adv.  V.  Soulo- 
ment. 

80U1AN0,  PROv.,  8.  f.  Latte.  V.  Lato. 

80URA8,  PROv,,  s.  m.  Marrit  sauras^ 
mauvais  son  de  voix,  qui  annonce  un 
état  maladif,  et  môme  les  approches 
de  la  mort.  —  Ety.,  altér.  de  saunas, 
mauvais  son. 

SQURABTRO,  S.  f.  V.  Sourrastro. 

SOURBÉ.  3.  m.  Cormier.  V,  Sourbier. 

SQUBBÈIBBTO,  s.  f.  Âigremoine  eupa- 
toire.  V.  |Grimoino. 

S0URBÈ8,  GASC,  s.  m.  V.  Sourbier. 

SOUIBIÈIRO,  s.  f.  Sorbier  ;  lieu  planté 
de  sorbiers.  —  Ety.,  sourbier, 

SOURBIER,  s.  m.  Sorbier  domestique 
ou  cormier,  arbre  de  la  fam.  des  Po- 
raacées.  —  Syn.  sorbier,  souarbiéro, 
sourbè,  sourbés,  sourT)ièiro,  sourguier, 
issourguier,  esperbier ,  serbier .  —  Esp., 
serbet  ;  port.,  serveira.  —  Ety.  lat., 
sorhus. 

SOURBIN,  cév.,  s.  m.  Genévrier  de 
Phénicie.  V.  Mourven. 

BOURRIN,  ioo,  prov..  adj.  Blet,  ette, 
en  parlant  d'un  fruit.  —  Ety.,  5or5o, 
sorbe,  blet,  blette,  comme  une  sorbe. 

SOURGELAGB,  b.-lim.,   s.  m.  Enigme. 

—  Syn.  devinalho.  —  Ety.,  source^ 
lage,  implique  l'idée  de  sorcellerie,  et 
signifie  qu'il  faut  être  quelque  peu  sor- 
cier pour  trouver  le  mot  d'une  énigme. 

SOURCELARIB,  s.  f.  Sorcellerie,  opé- 
ration de  sorcier  :  sortilège.  —  Ety,, 
sourcier. 
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SOnCBLÉSB,  CAST.,  s.  m.  V.  Sour- 
fcilôge. 

SOUICIBB,  iéro,  s.  m.  et  f.  Sortilhibr, 
sorcier»  sorciôre,  magicien,  celui,  celle 
qui  fait  des  sortilèges.  —  Esp.,  sor- 
tero  ;  ital.,  sortiere,  —  Ety.  b.-lat., 
sortiariusy  qui  jette  un  sort,  ou  qui  dit 
le  sort. 

BOURCILÉQB,  SOURGIIiÉai,  e*rov.,  s.  m. 
V.  Sourtilége. 

80URB.  0,  adj.  SoFo,  sourd,  e-,  au 
fig.,  inflexible,  inexorable ,  qui  ne  veut 
rien  entendre;  qui  ne  rend  pas  un  son 
clair,  en  parlant  d'une  chose  ;.  sombre 
en  parlant  du  temps.  —  Béarn., 
ichourt.  ~  Gat.,  sord;  esp.,  ital., 
sordo  ;  port.,  surdo.  —  Ety.  lat.,  sur- 
dus. 


SOUaOAGO,  s.  f.  Double  bécassine.  V. 
Bécassine  double. 

SOniDAGNO,  s.  i\  Sourdaud,  e,  per- 
sonne qui  n'entend  qu'avec  peine  ;  on 
s'en  sert  souvent  dans  un  mouvement 
d'impatience  en  parlant  à  un  sourd 
qui  vous  oblige  à  répéter  la  môme 
chose  et  à  élever  la  voix.  —  Ety., 
sourd, 

SOUaOAT,  SOURD ATàLHO.  Y.  Souldat, 
Bouldatalho. 

SOUBDti,  SOUBOST,  prov.,  s.  m.  Petite 
bécassine.  V.  Becassoù. 

SOUBBBIS,  béarn.,  adv.  Pis,  de  mal 
en  pis.  —  Roman,  sordeier,  pire. 

SOUBOBJA,  v.n.  Sortir  insensiblement 
de  terre,  en  parlant  d'une  plante  qui 
se  montre  à  peine  et  qui  pousse  mal. 
Le  mot  français  sourdre,  du  îat..  sur- 
gère,  ne  se  dit  que  d'une  source. 

SOUBDlilRO,  CAST.,  s.  f.  80RDIERA, 
surdité.  V.  Sourditat. 

SOURBiaB,  SOUBOIU,  s.  m.  Surdité.  V. 

SOUBDITAT.  s.  f.  Surdité.  —  Syn. 
sourdièirojsourdugi,  surdilat—  Port., 
surdeza;  Esp.^sordedad;  rvAUj  sordità. 
—  Ety.  LAT.,  surditatem» 

80inuiO,8.  ï.  Kom  donné  à  plusieurs 
oiseaux  qui  se  laissent  approcher  par 
le  chasseur,  qu'on  suppose  atteints  de 
surdité  :    la  barge  à  queue  noire,    le 
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chevalier  combattant,  la  petite  bécas- 
sine et  la  double  bécassine. 


801IBD0,  s.  f.  Ruilée,  tuiles  appliquées 
le  long  d'un  mur.  V.  Ensourdoment. 

SOnBBOKBHT,  adv.  Sourdement,  d'une 
manière  sourde-,  à  la  sourdine,  secrè- 
tement. —  Port.,  surdamente^  ;  bsp., 
ITAL.,  sordamentc,  —  Ety.,  sourdo,  et 
le  suffi xo  ment, 

SOUBDBB,  V.  n.  Sourdre,  jaillir  en 
parlant  d'une  source  ;  bord.,  relever. 
—  Ety*  LAT.,  sur  gère, 

SOUBDU&B,  SOUBDU&I,  PROV.,  s.  m.  V. 
Sourditat. 

SOUBÈIRE.  V.  n.  V.  Sourire. 

SOUBBLB  ,  SOUBBLBA  ,  SOÏÏBELKAOO  . 
SOïïBBLHADOn.  SOURBLIAIBB ,  BOmiB- 
LIAT.  V.  Soulel,  etc. 

SOUBSLEÈRO,  oasc.  s.  f.  Cadran  so- 
laire. —  Ety.,  sourelh, 

80URBT,  PROV.,  s.  m.  Filet  de  pèche, 
du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  bre- 
gins;  DAUPH.,  ai^en  sourelh  hareng 
saur,  V.  Sauret. 

SOURBT,  eto,  PAOV.,  adj.  V.  Soulet. 

SOUBBTO,  s.  f.  Petite  sœur,  sœurette  ; 
au  fig-.  souretos^  s.  f.  p.>  jumelles, 
deux  pièces  de  bois  ou  de  métal  mon- 
tantes qui  entrent  dans  la  composition 
d'une  machine.  —  Syn.  surelo^  forme 
empruntée  au  français ,  scBureite  , 
BÉARN.,  sourine.  —  Ety.,  dim.  de 
sorre . 

80UR&EHT,  PROV.,  s.  m.  Source.  — 
Ety.  Roman,  sorgent,  part.  prés,  de 
sorgery  du  lat.,  surgere,  sourdre,  jail- 
lir. 

SOUEGIENTA,  pROv.,  v.  n.  Sourdre, 
jaillir,  couler,  en  parlant  d'uue  sour- 
ce. —  Ety.,  sourgent. 

Lon  m^Q  etaé  Ion  la  di  roncas  sourorhtatoh 

P.  F.  XavIbs,  chanoine. 

SOffRfil,  PROV.,  V.  a.  Relever;  cèv., 
v.n.,  abcéder,  aboutir.  V.  AcampÂ. 

SOURGUETO,  PROV.,  s.  f.  Petite  source, 
petit  cours  d'eau.  —  Ety.,  dim.  de 
5or^o, source. 

SOUBIAMI,  PROV.,  s.  m.  Personne  qui 
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traîne  la  parole,  qui  pèse  et  s'arrôte 
désagréablement  sur  chaque  mot. 

SOUBILIIO,  PROV..  s.  f.  Petit  lait.  V. 
Gaspo. 

80DB19,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  tra> 
mail,  filet  de  pèche. 

SOUBDIB,  BÊARN.,  s.  f.  V.  Soureto. . 

SOURIRE,     V.      n.     SORIBB  ,     &OBRIRB  , 

sourire,  rire  saas  éclater,  et  seulement 
par  un  léger  mouvement  de  la  bouche 
et  des  yeux.  —  Syn.  sourèire.  —  Esp., 
soureir  ;  port.,  sorrir;  ital.,  507Tt- 
dere.  —  Ety.  hkT.^subridere. 

SOURIRB,  s  m .  Sourire  ou  souris.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  sourire, 

80URH,  80URIIE,  o,  cÊv.,  prov.,  adj. 
SoBN,  sombre,  obscur,  ténébreux; 
temps  sourri',  temps  sombre  ;  grave,  en 
parlant  du  son  d'un  instrument  de 
musique.  —  Syn.  souerne. 

SOURHACROU.  S.  et  adj.  Sournois.  — 
Syn.  sournarut,  soutournin,  soutour' 
nin.  —  Ety.,  sourn,  sombre.    * 

SOffRNARAS,  adj.  V. 

80URMAR1TT,  udo,  prov.,  adj.  Sombre, 
taciturne,  sournois.  —  Syn.  sourna- 
chou,  —  Ety.,  ^ourn. 

80URRBTO,  s.  I.  Soroette  ;  sournetos, 
3.  f.,  sornettes,  discours  frivoles,  pa- 
roles mensongères. 

BOURRIBRO,  PROv.,  s  f.  Obscurité  ; 
lieu  sombre,  ténébreux  ;  ombre  de  la 
mort  -,  sourniéros,  au  plur. ,  maladie 
des  yeux  qui  empoche  d'y  voir  quand 
le  soleil  est  couché.  —  Syn.  sournuro. 
Ety.,  sourn. 

SOORHOU,  oiso,  adj.  Sournois,  ï.  fran- 
çaise. V.  Sournachoû. 

SOURHUIIA  (Â  Ia),ifONTp.,loc.  adv.  En 
silence. 

SOmuni&I,  PROV.,  s.  m.  Obscurité;  au 
flg.,  tristesse  sombre,  abattement.  — 
Ety.,  sourn,  sombre. 

SOURIURO,  PROV.,S.  f.   SORNURA,  ObS- 

curlté.  V.  Soumiéro. 

Lft  balma  «ra  tan  escnra 
Totas  retK,  et  am  tal  soBirorikA 
Que  Inm  cle  jorn  non  y  avia. 

SvangUô  apocryphe 
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SOOROÏÏDRA,  SOÏÏROÏÏDROOS,  V.  SoQ- 
loumbrà,  Souloumbrous. 

SOUROUPA,  GÊv.,  V.  a.  Humer,  suoer, 
avaler  avidement.  V.  Fourrupà, 

SOffRRA,  cÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Donner  des 
coups  ;  desserrer  un  coup  de  poing, 
un  soufQet. 

SOURRAI,  CAST.,  s.  f.  Setaire  verte, 
Sfitaria  viridis,  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées ;  il  est  aussi  synonyme  de  sar- 
raie» 

80URBA8,  s.  m.  Grand  amas  de  sable, 
mêlé  de  vase,  au  bord  d'une  rivière  ou 
d'un  ruisseau.—  Ety.,  augm.  de  sourro. 

80URRA8TR0,  s.  f.  Sœur  d'un  autre 
lit,  sœur  consanguine  ou  sœur  de  père, 
sœur  utérine  ou  sœur  de  mère  ;  mé- 
chante sœur.  —  Ety.,  5orre. 

SOURRO,  s.  f.  Saorra,  sable,  gros  sa- 
ble ;  vase  mêlée  de  sable  qu'on  trouve 
au  fond  des  étnngs  et  au  bord  des 
cours  d'eau.  —  Cat.,  bsp.,  sorna.  — 
Ety.  lat.,  saburra. 

801IRR0U.  i)ÂARN.,  s.  m.  Sac  de  cuir 
renfermant  quelque  marchandise  pré- 
cieuse ;  au  fig.,  trésor. 

80UR80,  s.  f.  Source,  eau  qui  sort  de 
la  terre,  endroit  d'où  elle  sort.  — 
Ety    b  -LAT.,  sursa, 

SOURTI.  V.  n.  Sortir,  sortir,  passer  du 
dedans  au  dehor»  ;  être  issu ,  provenir 
de  ;  lever,  pousser  en  parlant  des  cho- 
ses semées  ;  employé  activement,  il 
signifie,  chasser,  mettre  dehors,  tirer  : 
sourii  une  raubo  del  goufre,  tirer  une 
robe  de  l'armoire  ;  sourti  «n  efant  de 
l'escolo,  retirer  un  enfant  de  l'école  ; 
sourii  un  rendier,  donner  congé  à  un 
locataire  ;  las  cagaraulos  sourtissou  sas 
banos,  les  limaçons  montrent  leurs 
cornes  ;  •  podi  pas  sourtï  acà  del  cap, 
je  ne  puis  pas  lui  tirer  cela  de  l'esprit; 
sourii  la  lenguo,  tirer  la  langue.  — 
Syn.  silhi,  sali  ;  prov,,  issouà*  — 
Cat.,  K3P.,  surtir  ;  port.,  sortir;  ital., 
soriire, 

80nRTIO0,  s.  f.  Sortie,  issue,  action 
de  sortir.  —  BAarn..  sourtide.  —  Ety., 
part.  f.  de  sourti. 

8OORTID0RO.  PROV.,  s.  f.  BoQton,  Ai- 
ronde.  —  Bty.,  sourti. 
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SOnHTILBflS,  SOniTILBOI,  s.  m.  Sorti- 
lège, maléfice  dont  se  servent  les  pré- 
tendus sorciers.  —  Syn.  sourcelagej 
sourcilége.  —  Ety  lat.,  fictif,  soriile- 
gium,  du  lai.  sortileguSj  devin,  en  Ro- 
man, sortilhier. 

80URTIT,  ido,  part.  Sorti,  le,  qui  est 
allô  dehors;  levé,  ée,  en  parlant  du 
blé  ou  de  toute  autre  semence;  femno 
sourtido  dejassilho,  femme  relevée  de 
couches  ;  s'es  pla  sourHit  de  soun  ser- 
moù,  il  s'est  bien  tiré  de  son  sermon  ; 
cév.,  boucos  sourtidoSf  lèvres  soulevées. 

BOUSf  j80U880,  piiov.,adj.  Sale,  mal- 
propre.—  Syn.  sousse. —  Ety.,  sus^ 
cochon. 

sons,  prép.  SoTz,  sous.  —  Sy:?.  sont, 
souto^jous,  dejoust.—  Ety.  l\t.,  sub- 
ius. 

SOUS-ARUENDA,  v.  a.  Sous-louer.  ~ 
pROv.,  sous-arrentà,  surrenlà.  —  Ety., 
sousy  préf.  et  arreîidà,  louer. 

SOUS-ARRENTA,  prov.,  v.  a.  V.  Sous- 
arrendd. 

S0U8-BARBAD0,  CÉV..8.  f.  V.  Soubar- 
bado. 

S0D8GA,  V.  u.  Sangloter,  geindre; 
soufûer  ;  patienter,  attendre  ;  ranimer; 
GA.8C.,  TOUL.,  réfléchir,  songer,  médi- 
ter. —  Syk.  sousclâ^  sousquejd,  sous- 
qitenà,  sustà, 

SOUBGAIRA,  PROV.,  v.  a.  T.  de  maçon, 
Lever  une  pierre. 

80USCAIRS,  3.  m.  T.  de  mar.  Demi- 
tour  qu'on  tait  faire  sur  la  bitte  à  un 
cordage  attaché  à  un  corps  quelcon- 
que ;  agantà  lou  souscaire,  tenir  bon 
et  recevoir  la  corde  au  fur  et  &  mesure 
que  les  hommes  employés  à  tirer  en 
amènent  une  partie  à  la  bitte. 

80n8CHA, D.-UM.,  V.  n.  (soutsâ).  Ro- 
ver, être  distrait,  laisser  aller  son  ima- 
gination sur  des  choses  vagues  ;  mé- 
diter, réfléchir,  sans  prendre  de  déci- 
sion. —  Gasc.  souscà. 

SOUSCLA,  V.  n.  Sangloter.  V.  Souscà. 

gOUS-COUO,  s.  f.   Croupiôre.  —  Syn. 

SOUtO-'COUO, 

B0OB6RIÉURB,  v.  a.  et  n.  âcnncRiu- 
AB,  souscrire  ;  sotucrich^o/  part.,  sous*- 
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crit,  «.  —  Cat.,  subseriurer  :  wp-, 
suscribir  ;  port.,  subscrever  ;  ital., 
soscri^re.  —  Et  y.  lat.,  subscf^ibêre. 

sonscRiFciÉn,  souscripcioun  ,  s.  r. 

SUBSCRIPCIO,     S0TZB9CRIPTI0,      SOUSCHp- 

tion.  —  Cat.,  subscripciô ;  bsi'.»  siibs^ 
cripcion;  ital.,  505cmjone.  —  Ety. 
lat.,  subscriplionem. 

SOUSCRIPTOn,     SOnSCSRIFTOlIR,    S.   m. 

Souscripteur.  —  Syw.  souscrivHre  ; 
ital.,  soscrittpre.  ~—  Ety.  lat.,  stibs- 
criptorem. 

80U8CRITÈIRB,  s.  m-  V.  Souscriptoû. 

SOnsoUKIA,  pRov.,  V.  n.  Geindre,  se 
plaindre  d'une  voix  languissante.  ~ 
Syn.  souinâ,  soumic4,  soumigà. 

8Q08FEA.  V.  a    V. 

801ISPB8A,  V.  a.  Soupeser,  maintenir 
un  fardeau  avec  la  main  pour  connaitre 
à  peu  près  son  poids;  d.-lim..  soûle 
ver  quelqu'un  pour  le  jeter  contre 
terre.  —  Syn.  soumpesà,  souspid,  mm- 
pesà,  —  Cat.,  sospesar;  esp.,  sompe^ 
sar.  —  Ety.,  sous  dessous,  et  pesa. 
peser. 

80U8PB8AD0,  b.-lim.>  s.  f.  Volée  de 
coups  qu'on  donne  à  quelqu'un  après 
l'avoir  jeté  à  terre.  —  Ety.>  s.  part.  f. 
de  souspesà, 

80U8PI,  DAUPH.,8.  m.  V.  Souspir. 

SOnSFIA,  PROv.,  V.  a.  V.  Souspead. 

SOnSFIGEO,  PROV.,  s.  f.  V.  Souspien- 
che. 


SOUSFICIons.  ouso,  PBOv..  adj.  Sos- 
piGHOs,  soupçonneux,  euse,  méfiant.  — 
Dauph.,  supeitoù.  —  Gat.,  sitspiios  ; 
E8P.,  sospechoso;  ital.,  sospùdoso,  — 
Etv.  lat.,  suspiciostu. 

SOnSPIBNCIB,  8008PIBHCHI,  paov.,  s. 
m.  Talon,  ce  qui  reste  de  cartes  après 
qu'on  a  donné  à  chacun  des  joueurs  le 
nombre  qui  lui  en  revient.  ~  Syn.  soS'- 
picho, 

80U8FIERA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  sou- 
tenir, s'appuyer. 

80USFIR,  s.  m.  Sospir,  sospms,  sou- 
pir. —  Dauph.,  souspi,  -~  Cat.,  sus» 
pir;  ESP.,  PORT.,  suapiro;  ital.,  «os- 
piro.  ^  Ety.  tàT.,  suspirium. 
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SOIWPIAA,  V.  D.  SospiAAR,  soupirer, 
pousser  des  soupirs  ;  s'éventer  en  par- 
lant d'une  Aitaille  mai  bouchée  ou  qui 
a  quelque  fissure.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
suspirar;  ital.,  sospirare.--  Etv,  lat., 
suspirare. 

SOUSPIRAIRE,  s.  m.  Sospiraire,  sou- 
pirant, celui  qui  soupire.  —  et  y.,  sous^ 
pirâ. 

SOUSPnULIy  s.  m.  SospiRALH,  sou- 
pirail, ouverture  pratiquée  à  la  partie 
inférieure  d'un  édifice  pour  donner  du 
jour,  de  l'air  à  une  cave  ou  à  un  lieu 
souterrain  ;  petit  trou  pratiqué  au 
haut  d'un  tonneau  pour  donner  pas- 
sage à  l'air,  V.  Espiral.  —  Ety.  lat., 
spiraculinn, 

80O8PIRANT,  s.  m.  Soupirant,  amant, 
celui  qui  aspire  à  se  faire  aimer  d'une 
lemme.  —  8tn.  souspiraire.  —  Ety., 
muspirà. 

SOUBQUA,  80U8QUBJA,  80U8Q1IBNA    V . 

âouscâ. 
80ÏÏ88S,  ousso,  g6v.  Sale.  V.  Sous. 

8Qa88BLA,  GÊv.,  v  a.  Chatouiller.  V. 
Catilhà. 

801I88SLÈO08,  g6v.,  s.  f.  p.  Chatouil- 
lement. V.  Catilh. 

S0U88BI.ÈeUB,  80U88ELillin,  cév.,  s. 
m.  Chatouillement.  V.  Catilh. 

SOUSSniA,  GÉv.,  v.  a.  V.  Souissidà. 

SOnSSOUIRO,  PROv.,  s.  f.  V.  Sans- 
souiro. 

80n8TA,  B.-LiM.,  cèv.,  V.  a.  Pardon- 
ner, faire  grâce,  ménager,  donner  du 
temps  à  un  débiteur  ;  ne  pas  se  servir 
«l'une  chose  parce  qu'on  peut  s'en  pas- 
ser, la 'céder  momentanément  à  une 
autre  personne  ;  épauler,  aider,  secou- 
rir, nourrir,  V.  Assouslà,  supporter, 
tolérer  ;  se  souslâ  ,  v.  r.,  s'abriter  ; 
employé  neutralement,  il  signifie,  dans 
les  dial.  agenais  et  linu)usin,  fléchir, 
être  élastique,  se  relever  après  avoir 
été  comprimé  ;  oquel  planchier  sotislo, 
ce  plancher  fait  ressort;  soustat,  ado, 
part.,  pardonné,  ée,  ménagé,  épaulé, 
soutenu,  abrité.  —  Ety.,  sousto. 

aOUSTAIBB,  8.  m.  Celtii  qui  soutient, 
aide,  épaule,  secourt.  ^  8yn.  assoits- 
tarel,  —  Ety.,  soustà» 
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80U8TB.  A6BM,,adj.  Flexible,  qui  pile. 

SOUSTÈNB,  V.  a.  Sostbneh,  soutenir, 
appuyer,  supporter  -,  aider,  favorisor, 
substanter  ;  prendre  le  parti  de  quel- 
qu'un, jouer  de  moitié  ;  assurer,  affir- 
mer ;  défendre  une  opinion,  un  pro- 
cès ;  se  soustèTie^  se  tenir  ferme  sur  ses 
jambes  ;  se  maintenir,  s'aider  récipro- 
quement. —  Syn.  sousteni;  gasc,  sus^ 
tengue.  —  Cat  ,  sosienir  ;  bsp.,  sosie- 
ner  ;  port.,  soster;  ital,,  sostenere,  — 
Ety.  lat.,  sustinere. 

8008TENEDOU,  s.  m.  V. 

80U8TElfilRB.  s.  m.  Sostbnbdob,  sou- 
teneur, celui  qui  se  fait  le  champion 
de   quelque  mauvais    lieu  ;    support 
soutien.  —  Cat.,  sostenidor  ;  bbp.,  sas-, 
tenedor.  —  Ety.,  soustène. 

S0USTENS1RI8,  cév.,  s.  f.  Nourrioe 
d'emprunt  qui  donne  le  premier  lait, 
en  attendant  qu'on  ait  une  autre  nour- 
rice. —  Ety.,  sousHne.  * 

80U8TBNEHENT ,  s.  m.  Sostbmbmbn  , 
soutènement,  appui,  soutien.  —  Cat., 
sosteniment  ;  bsp.,  sostenimiento;  ital., 
sostenimento ,  —  Ety.,  somtène, 

80U8TENOUT,  udo,  part,  de  soustène. 
Soutenu,  e. 

80U8TBII1,  PROv..*'v.  a.  V.  Soustène. 

80nSTBRRA,  ano,  PROV.,'adJ.  Subter- 
HAKHB,  souterrain,  e.  —  Ety.  lat., 
subterraneus, 

80USTEBHBNH,  s.  m.  Sosterrbnh,  sou- 
terrain, lieu  sous  la  terre.  —  M.  éty. 
que  le  mot  précédent. 

S0II8TET,GA8G.,  s.  m.  Siège  d'une  meule 
de  moulin;  pour  litière,  V.  Soustre. 

SOUSTET,  s.  m.  Appentis,  petit  han- 
gar.— Syn.  soustelo,—  L)im.  dQ  sousto, 
80ïï8TBT0,s.  f.  V.  Soustet. 

80O8TILH0,  D.-LiM.,  s.  f.  Cale,  ce  qu'on 
mets  )us  le  pied  d'une  table  ou  de  tout 
autre  meuble  pour  les  mettre  de  ni- 
veau ou  les  empêcher  de  vaciller. 

80n8TIN0,  PROV.  s.  f.  Tinette  qui  sert 
à  recevoir  le  vin  au  sortir  de  la  cuve. 
—  Ety.,  sous,  dessous  et  lino,  cuve. 

I0U8T0,  PROV.,  8.  f.  Hangar,  couvert, 
abri  :  se  mètre  à  la  sousto,  se  mettre  à 
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couvert  ;  à  la  sousto  d'un  pount^  sous 
la  voûte  d'un  pont  ;  au  fig.,  grâce, 
pardon,  ménagement,  protection  ; 
crédit,  prène  à  sousto^  prendre  à  cré- 
dit ;  B.-LiM.,  reste,  chose  dont  on  n'a 
pas  besoin  pour  le  moment  ;  ové  dàus 
abis  de  sousto^  avoir  des  habits  de  re- 
lais. —  Ety.,  s.  verb.  de  sousLâ, 

SOUSTO,  cÈv.,  s.  f.  Corde  qu'on  met 
aux  pieds  des  chevaux  méchants  pour 
les  contenir  ;  anse  de  corde  qui  va  de 
l'extrémité  du  courbet  d'un  bftt  à  l'au- 
tre extrémité,  où  Von  passe  la  liure  ; 
soustos,  cordes  h.  garotter,  V.  Tour- 
toulhôiro . 

SOUSTOU,  cêVm  s.  m.  Petit  abri,  petit 
hangar.—  Ety.,  dim.  de  sousto, 

80USTRA,  cÈv.,  V.  n.  Faire  la  litière  à 
des  chevaux,  des  bœufs,  etc.  M.  sign. 
apalhà.  —  Ety.,  soustre, 

SOUSTRACCIÉn,  SOUSTRàCCIOnN,  s.  f. 
SosTRACcio,  soustraction,  action  de 
soustraire  -,  opération  d'arithmétique 
qui  consiste  à  ôter  un  nombre  plus 
petit  d'un  nombre  plus  grand.  —  Cat., 
Bsp.,  substraccion  ;   ital..  sotlrazione. 

—  Ety.  lat.,  subtraciionem, 

80USTRACH.  o.  part.  Soustrait,  e  ; 
employé  substantivement ,  épaulée  ; 
faire  uno  7nuralho ^er  soustrach,  faire 
un  mur  par  épaulée  ou  en  sous-œuvre. 

—  Syn.  soustras, 

SOïïSTBAI&B,  v.  a.  SosTRAiRB,  sous- 
traire, enlever  frauduleusement  ;  faire 
une  soustraction.  —  Anc.  cat.,  sois- 
traire;  jsp.,  substraer ;  pobt.,  subs- 
trahir  ;  ital.  ,  sostrarre.  —  Ety.  lat  , 
subir  ahere. 

SOUSTRÂL,  GA8T.,  s.  m.  Gros  morceau, 
un  soustral  de  pa,  un  gros' morceau  de 
pain  ;  il  signifie  aussi,  nigaud;  on  dit 
à  Béziers,  fouirai  y  expression  dont  se 
servent  les  gens  les  plus  grossiers. 

SQUSTRàT,  pRov.,s.  m.  l'épaulée,  sons- 
œuvre.  V.  Soustrach- 

S0U8TBB,  PROv. ,  TOUL.,  s.  m.  Litière 
pour  les  animaux  ;  au  "Àg.,  faire  sous- 
tre d'argent,  faire  litière  d'argent  ;  il 
signifie,  antre,  abri.—  Ety.  lat.,  subs" 
IractuSt  action  d'étendre  sous. 

SOUSTBB,  pROV.,  Espèce  de  juron,  mis 
pour  f... 


SOU 

80V8THBJA,  pRov.,  v.  n.  Jurer,  blas- 
phémer, dire  des  paroles  obscènes  et 
grossières.  —  Ety.,  soustre,  juron. 

SOUSTRSJAIHE,  cév.,  3.  m.  Homme  qui 
jure  habituellement  -^ Ety.,  sous tr^d. 

S0USTHB8,  cév.,  s.  m.  p.  Planches  ou 
bordages  de  l'auge  à  fouler  les  draps  ; 
grands  sousires,  planches  du  fond  de 
l'auge  ;  les  autres  ais,  suivant  la  place 
qu'ils  occupent,  sont  appelés,  soustre 
bas,  soustre  cousiier, 

BOUT,  prép.  SoTz,  sous,  dessous; 
sout  un  aubre,  sous  un  arbre.  —  Sytï. 
souto.  —  iTkh.ySOtto.  —  Ety.  lat.,  sub- 
tus. 

SOUT,  cÉv.,  s.  m.  Loge  à  cochons.  V. 
Soudo. 

SOOT,  0,  pRov.,  adj.  Bas,  asse,  bais- 
sé, ée  ;  testa  souto  j  té  te  basse.  —  Ety. 
LAT.,  îuôttw. 

SOUT,  0,  ARiBG.,  adj.  (sont).  Mouillé, 
ée.  —  Ety.,  altér.  de  solbut,  part,  de 
solbre,  mouiller. 

SOUTA,  cév.,  V.  a  T.  de  vigneron. 
Couder  une  crossette  au  fond  d'une 
fosse  et  la  couvrir  de  terre.  —  Ety., 
sout,  dessous,  mettre  dessous. 

SOUTA,  B.-Liii.,  v.  n.  et  a.  (sôutà). 
Sauter;  sortir,  tirer  ;  sàutà  sounmou- 
chodour,  tirer  son  mouchoir  de  sa  po- 
poche. 

SOUTA,  pROv.,  v.  n.  Plonger,  aller  au 
fond  de  l'eau,  nager  entre  deux  eaux. 
—  Ety.,  sout,  sous,  dessous. 

SOUTA,  DAUPH.,s.  f.  Abri  ;  se  bità  à 
la  souta,  se  mettre  à  l'abri.  V.  Sousto. 

SOUT ASO,o ASC.  s.  f.  Gages  d'un  do- 
mestique. 

80UTAIRB,  pRQv.,  s.  m.  Plongeur.— 
Ety.,  soutà,  plonger. 

SOUTANOUV,  PBOV..  s.  m.  Lambourde, 
pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir  les 
als  d'un  plancher,  d'un  parquet,  etc. 
V,  Lambourdo. 

SOUTAEHA.  cév.,  ▼.  a.  Déterrer;  cette 
forme  est  évidemment  mauvaise,  car, 
en  Roman,  sosierrar,  d'où  elle  dérive, 
signifie,  au  contraire,  enterrer  ;  c'est 
desterrâ,  desenterrà  qui  signifient,  dé- 
terrer. 
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SOUTBJA,  cÊv.,  V.  n.  Plonger  à  plu- 
sieurs reprises  —  Ett.,  fréq.  de  soutâ, 

SOïïTICA,  B.-Liif.,  V.  n.  (sôuticà).  Sau- 
tiller. V.  Sautejâ. 

SOUnftnO,  cév.,  s.  f.  Conserve,  cache 
à  châtaignes.  —  Syn.  rescousiièiro,  ca- 
chette. 

SODTm,  B.-Lui.,  8.  m.  Sabotier.  — 
Ett.,  sou,  sabot. 

BOUTISA,  pROv.,  V.  a.  Dire  des  inju- 
res à  quelqu'un,  rinyectiver.  —  Ety., 
soutiso. 

SOUnsIBft.  s.  m.  Sottisier,  celui  qui 
débite  des  sottises,  qui  tient  des  propos 
libres  ;  celui  qui  dit  des  injures.  — 
Ett.,  soutiso, 

SOUTDO,  s.  r.  Sottise,  bôtise»  paroles 
et  actions  obscènes  ;  injure  ;  m'a  agou~ 
nisat  de  soutisos,  il  m'a  accablé  d'in- 
jures. —  Ety.,  sot,  dont  l'étymologie 
est  inconnue. 

SQunu.  ivot  PROV.,  adj.  Dangereux, 
euse,  dont  il  faut  se  méfier  ;  mauvais 
pas. 

SOUTLEHfiUÉ,  PROV.,  3.  m.  V.  Soulen- 
gué. 

SOOTO,  cév.,  prép.  Sous,  dessous.  V. 
Sont. 

80UTO,  s.  f.  Soute,  magasin  dans  le 
plus  bas  étage  d'un  vaisseau  poar  les 
munitions  soit  de  guerre,  soit  de  bou- 
che. —  Ety.  lat.,  subtus,  dessobs. 

SOUTO-BAILB.  prov.>s.  m.  Sous-chef 
d*un  troupeau.  —  ETY.,Muto,  sous,  et 
baile^  chef. 

80UT0-BA1B1N,  prov.,  s.  m.  Coup  de 
poing  sous  le  menton.  —  Ety.,  soutOt 
sous,  et  barbatiy  menton.  M.  sign. 
manjo-goulado. 

SOUTO-COUAI, PROV  .s.  m.  T.  de  bouch. 
Bout  saigneux,  le  cou  du  veau  ou  du 
mouton. 

80UT0-C0U0,  PROV.,  s.  f.  Croupière.  ~< 
Ety.,  soulo^  sous,  couo,  queue. 

801TT0-O0U0,  PROV.,  s.  f.  Sous-gorge, 
lanière  de  cuir  qui  passe  sons  la  gorge 
d'un  cheval  pour  maintenir  la  bride.— 
Ety.,  souto,  sous  et  gorjo,  gorge. 

SOUTO-MAH.  loc.  adv.  Sous  main,  en 
cachette.  ^  Bitbrr.,  jotM^-ma. 
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80UT0-VAI,  PROV.,  s.  m.  Le  dessous 
<1u  van  ou  du  crible,  oriblures.  — 
Biterr.,  dejoust  de  crubeL 

SOnTOïïN.  s.  m.  Plongeon,  action  de 
plonger.  —  Ety. y  soulày  plonger. 

80UT0ÏÏUIIN,  sonTOinunou,  prov.,  s. 

m.  Sournois.  Y.  Sournachoù. 

SOUTOUlinr.  prov.,  s.  f.  EflTondrilIes, 
sédiment.  —  Syk.  sotoiun.  —  Ety., 
souto,  dessous. 

SOUTBAR.  PROV..  adv.  En  haut. 

souTAanf ,  souTAftnro.  soutau  (sôu  - 

vagin).  V.  Sau vagin,  etc. 

SOUYAJUftmi.  s.  f.  (sôuvajugno).  V . 
Sauvagine. 

gOOTBVBircI,  s .  f.  V. 

SOnVBHENSO,  s  f.  SoviifENSA,  souve- 
nance, souvenir, mémoire.—  Awc.  cat., 
souenenza ,  ital..  sowmenza,  —  Ety.. 
souvène  pour  sou\)eni<,  comme  on  dit 
tène  pour  teni, 

SOUYBin  (Se),  V.  r.  Sovbrir,  se  sou- 
venir, se  rappeler  ;  que  vous  en  souvert" 
gue,  rappelez-vous-le  ;  souvengut,  udo , 
part.,  souvenu,  e.  —  Ety.  hkT.ySubve- 
nire,  se  présenter  A  l'esprit. 

SOïïVBBI,  s.  mi  Souvenir.  V.  Souve- 
nenso. 

80UTBNT,  adv.  Sovbn,  souvent,  fré- 
quemment. —  Syn.  soumniaS'fes,sou- 
ventei-fes,  souventi-fes,  —  Cat.,  sovent  ; 
ITAL  .  sovente.  —  Ety.  lat.,  subinde, 

SODYBHTAS-PBS,    80inrBNrBI-FB8,     V. 

Souvent . 

Âa  mârldage  n'es  eomn*  &  las  Mlas  flous, 
SonrarTAS-vts  on  se  i'  wpïgnéi. 

A.  Lavoladb. 

80nyBBT.  cÊv.,  S.  m.  (sôu-vert).  Beau- 
coup, en  grande  quantité  ;  a  toumbat 
de  peros  que  fax  souvent,  il  est  tombé 
une  telle  quantité  de  poires  que  la 
terre  en  est  verte  ;  il  se  dit  par 
extention,  de  toute  chose  qui  tombe 
en  grande  quantité,  quoiqu'elle  ne 
rende  pas  la  terre  verte,  ainsi  l'on  dit  : 
a  toumbat  de  grello  que  fai  rôî*-wr^ 
il  est  tombé  beaucoup  de  grôle  ;  sàu^ 
vert  est  aussi  synonyme  A^  sàuvertous , 

83nVBBT0U8,  ouso,  cév.,  adj.  (son ver- 
tous).  Solitaire,  désert,  sauvage,   ef- 
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Irayant.  —  8tn.  sauverions,  souber- 
tous. 

Bomnn,  PR0v.»8.  m.  Souhait  --Ety.. 
8.  verb.  de  souvetâ, 

SOUTBTA,  paov.,  v.  a.  Souhaiter. 

SOOTQDOni, b.-liMm  s. m.  (sèuvodour). 
Sauveur,  Y.  Sauvaire  ;  il  se  dit  aussi 
d'un  endroit  que  les  enfants  désignent 
.  comme  but  dans  certains  jeux  et  qu'ils 
doivent  atteindre  pour  se  mettre  à 
l'abri  de  la  poursuite  de  leurs  cama- 
rades ;  celui  qui  le  touche  s'écrie  :  tei 
sàuvà,  je  suis  sauvé. 

SOUTOSIiro,  B.-Lnf.,  8.  f  V.  Sauva- 
gino  ;  il  se  dit  aussi  d'un  arbre  non 
enté,  et  quand  il  l'a  été,  il  se  dit  de  la 
pousse  qu'il  fait  au-des80U9  de  la 
greffe. 

SOUTE.  BÉARN.,  s.  f.  Suie.  V.  Sujo. 

SOUTaiSSQ,  8.  f.  V.  Souirasso  ;  dans 
le  dial.  de  rAveyron,  c'est  une  sorte 
de  cri  que  poussent  les  bergers  pour 
épouvanter  et  faire  fuir  le  loup. 


Paatrç,  tonto  lo  nnech  as  b«l  cridél  :  touTBAue  ; 
Pot  pai  poré  Ion  loup  de  l'entoar  de  lo  Jasso. 

Pet  ROT. 

801IT88IOA,  TOOL.,  V.  a.  V.  Souissidà. 

80XQBELAD0.  QUBRC,  8.  f.  Séquelle, 
kirielle. 
80T0.  GASO.,  8.  f.  Soie.  y.  Sedo. 
80I0U,  QUBRC,  s.  f.  V.  Sazoû. 

80,  Liif.,  adv.  Là-haut;  CABC^prép., 
sur  ;  sui,  sur  les  ;  sul,  sur  le  \  sul  cap, 
sul  puech,  sur  la  tôte,  sur  le  coteau.— 
Ety.  lat.,  super. 

8U,  PROv.fS.  m.  Tôte.  V.  Suc. 

8UA^  V.  a.  et  n.  Suer.  V.  Suzà. 

iOAlI,  s.  m.  Y.  Suzari. 

81IAT,  GAST..  s.  m.  Cuir  suive,  cuir 
préparé  au  suif. 

8DAU,  adj.  m.  Suau,  suave,  doux,  qui 
a  une  odeur  agréable  ;  tranquille,  cal» 
me  ;  il  s'emploie  aussi  adverbialement, 
anà  siMu,  aller  tranquillement;  parla 
suau,  parler  doucement.  —  Syn.  siau  ; 
UM.,  chuau^  —  Cat.,  suau  ;  bsp.,  port., 
suave  ;  ital.,  soave.  —  Ety.  LàT.,  sua^ 
vis. 

81IA1IIA,  V.  a.  V.  Asftuauaà. 


SUB 

8UATB,  0,  adj.  Suave,  doux,  agréable 
à  l'odorat.  V.  Suau. 

aUATITAT,  8.  f.  Sdavbtat,  suavité, 
douceur;  agrément,  aménité.  —  Gat., 
suavitat  ;  bsp.  ,  suavidad  ;  port.,  5uaw- 
dade ;  ital.,  suavilà.  —  Ety.  lat., 
suaviiatem. 


SUBAUKA,  pROv.,  v.  a.  Creuser,  fkire 
une  fosse  dont  le  fond  soit  plus  large 
que  le  sommet;  employé  neutralement, 
surplomber,  n'être  pas  d'aplomb.  — 
Ety.,  su,  sus  et  baumo^  grotte,  cavité. 

SUBAUKABinO,  PHOV..  8.  f.  Surplomb, 
état  de  ce  qui  n'est  pas  à  plomb,  de 
ce  dont  le  haut  avance  plus  que  la  liase 
ou  le  pied.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ju- 
baumâ. 

SUBAUXAT,  ado,  part.  Caverneux, 
euse  ;  surplombé.  —  Sym.  susbaumat. 

SUBB,  SDBBC.  cAv.,  toul.,  s.  m.  Es- 
pèce d'apoplexie,  de  léthargie,  suivant 
l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  lang.  fr.), 
qui  dérive  ce  mot  de  l'Arabe.  —  Syn. 
subet. 

8UBB,  PROV.,  s.  m.  Liège.  V.  Suve. 

SUBBIBAN,  aoo,  adj.  V.  Soubeiran. 

SUBBHGA,  PHov..  v.  n.  Ebourgeonner 
la  vigne.  V.  DesbourrA. 

SUBBR,  GAso.,  prép.  Sur.^  Ett.  lat., 
super. 

SBBBBAH,  o,[GA8c.,adj.Quiaplu8  d'un 
an,  en  parlant  d'un  cheval,  d'une  mule, 
etc.  —  Ety.,  suber,  au-dessus  et  an, 
an,  année. 

SUBBBHATUBAL,  alo,  GASC,  adj.  Sur- 
naturel, elle.  —  Ett.,  suber,  sur  et  na- 
turaU  naturel. 

snPBBFBLIS,  GAsc,  s.  m.  V.  Subre- 
pelis. 

SUBBT.  cAv.,  s.  m.  V.  Subé. 

SUBI,  V.  a.  Subir,  souffrir,  supporter 
de  gré  ou  de  force  une  chose  ordon- 
née. —  Ety.  lat.  subire. 

SOBIT,  0,  adj.  SuBiTANy  subit,  e, 
soudain.  —  Cat.,  subit  ;  bsp.,  port., 
ITAL,,  subito.  —  Ety.  lat.  ,  subitus. 

BUBITOKBIT,  tidv.  Sdbtambns,  subite- 
ment, soudainement.  —  Ck9T.,  suite. 
—  Gat.,  subitament  ;  bsp.,  port.»  ctai.., 
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subitamente,  —  Ety.,  subito^  et  le  suf- 
fixe ment, 

8UBJÏÏSA,  V,  a.  BuBJUGAB,  subjuguer, 
mettre  sous  le  joug,  soumettre,  domp- 
ter. —  M.  sign.  subrechaupi,  —  Cat., 
Bsp . ,  poHT. ,  subjugar  ;  itkv. ,  soggio  - 
gare,  —  Ety.  lat.,  subjugare, 

SDBLà,  81IBLAIBB,  lUBLBT,  V.  SibLà, 
Siblaire,  Siblet. 

BBBUBB,  PROv.,  s.  m.  Vanne;  écluse  ; 
épanchoir  d'un  canal.  Y.  Marlelièlro. 

lUBLIKA,  V.  a.  SuBLiMAR,  sublimer, 
élever  les  parties  volatiles  d'un  corps 
au  moyen  du  feu.  —  Gàt.,  bsp.,  port., 
sublimar  ;  rr kl.,  sublimare.  -—  Ett. 
LAT.,  sublimare. 

SOBLOB,  o>  adj.  Sublime.  —  Gat., 
B8P.,  port.,  iTAL.y  subUme.  —  Ety. 
lat.,  sublimis, 

SUBKBIJA,  y.  a.  Submbrjbr,  sombagib, 
submerger,  plonger  dans  l'eau,  noyer. 

—  Cat.,  ESP.,  sumergir;  port.,  sub* 
mergir  ;  ital.,  sommergere.  —  Ety. 
LAT..  submergera, 

SUBO,  cév.,  s.  f.  Trappe  ou  fosse 
pour  prendre  un  loup  ;  toute  sorte  de 
cavité  ou  de  trou4)rofond. 

SUBOURHA,  V.  a.  Soborrar,  suborner, 
séduire,  corrompre,  porter  à  faire  une 
mauvaise  action,  une  action  contre  le 
devoir.  —  Gat.,  bsp.,  sobornar  ;  pobt., 
subornar;  ital.,  subornare,  —  Ett. 
hkT.ySubornare. 

SUBOURNAGIÉU,  SUBOmuriCIOUV,   s.  f. 

BtjfioR nation,  subornation  ,  action  de 
suborner,  de  corrompre.  —  Esp.,  so- 
bomacion  ;  ital.,  subornazione,  — 
Ety.  LAT.,  subornationetn. 

SUBOUIMAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Subor- 
neur, euse,  celui,  celle  qui  surborne. 

—  Esp.,  subomador;  ital.,  suborna- 
tore.  —  Ety.,  subournà. 

8UBBALÉ,  lUBRALSlf,  s.  f.  b.-lim., 
prov.  Asthme,  difficulté  de  respirer.  — 
Btn.  subrolé,  —  Ety.,  subre^  de  super , 
sur  et  aléf  alén,  haleine,  respiration 
élevée. 

BDBIAV,  civ.,  PROV  ,  adv  Hors  de 
Tannée,  hors  du  temps  ordinaire,  avant 
la  fin  de  l'année  ou  pendant  le  cours 
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de  Tannée  ;  par  ext.,  de  suite,  sur  le 
champ,  tout-à-eoup.  —  Btt.,  subret 
du  lat.,  super^  sur  et  an,  année. 

BUBIAI,  s.  m.  Poids,  fardeau,  sur- 
charge. —  Ety.,  subre,  du  lat.,  super , 
sur. 

8UBBB,  b.-lim.,  c6v.,  prov.,  prép.  So- 
BRB,  sur,  dessus,  par-dessus  ;  ma 
femno  es  subre  fa  Venfant,  ma  femme 
est  h  la  veille  d'accoucher  ;  subre'la  fi, 
sur  la  fin  ;  cette  préposition-  jointe 
comme  préfixe  à  un  a^jeetif  équivaut 
à  un  superlatif  ;  subre-béu,  très-beau, 
infiniment  beau;  subre,  adv.,  signifie, 
soudain,  promptement,  à  Timproviste. 
—  Ety.  lat.,  super,  sur. 

8UBBB,  prov.,  s.  m.  Liège  ;  chêne- 
liège.  —  Ety.  lat.,  suber. 

8DBBBCABSA,  v.  a.  Sobrbcargar,  sur-* 
charger,  imposer  une  charge  exces- 
sive, un  trop  grand  fardeau.  —  Syn. 
suscargà.  —  Ety.,  subre^  au-dessus  et 
cargày  charger. 

8UBBBCABII0.  S.  f.  Surcharge,  surcroît 
de  charge  ;  per  subreeargo,  loc.  adv. 
par  surcroît.  —  Syn.  suscargo,  —  Ety., 
s.  verb.  de  subrecargà. 

8UBBECEL,  lUBBBOftir,  s.  m  Giel  de 
lit.  —  Ety.,  subre.  sur  et  cet,  eèu,  ciel. 

8UBBB-CHAUPI,  prov.,  v.  a.  Fouler 
aux  pieds  ;  au  flg.,  subjuguer.  —  Ett., 
subre,  préf.,  augm.,  et  chaupi,  fouler 
aux  pieds. 

SnBBSDAUBA,  v.  a.  Sobrbdaurar.  sur- 
dorer, dorer  doublement.  —  Syn.  sur" 
daurâ,  f.  a.  —  Esp.,  port.,  sobrado- 
rar  ;  ital.,  sopraindorare.  —  Ety., 
subre,  sur  et  daurà,  dorer. 

8UBBBDENT,  s.  m.  Sobrbdbnt,  sur- 
dent, dent  qui  vient  hors  de  rang  sur 
une  autre  dent,  ou  entre  deux  autres 
dents.  —  Gat,,  sobredeni  ;  bsp.,  m- 
brediente;  port.,  sobredente ;  ital., 
sopraddente.-^  Ety.,  subre^  sur  et  dent^ 
dmt. 

SUBBBBIBB,  v.  a.  Sobrbdire,  dire  de 
plus  ;  surenchérir  ;  subredich,  o,  part., 
susdit,  e.  —Esp.,  sobredicho  ;  ffal., 
sopradetto.  —  Ety.,  sus,  préf.  et  dire. 

SUBB'BBBBIAH,  prov.,  s.  m.  Le  sar«- 
lendemain,  le  jour  qui  suit  le  lende- 
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main.  —  Btt.,  subre,  sur  ot  eJideinan^ 
lendemain. 

SBBtSFUSO,  cÊv.,  s.  f.  Soupe  à  Toi- 
gnon  ou  à  l'ivrogne  ;  l'abbé  de  Sau- 
vages (Die t.  lang  ),  en  donne  ainsi  la 
recette  :  on  fait  cuire  à  la  poôle 
de  l'oignon  avec  de  l'eau,  de  l'iiuile, 
du  sel  et  un  lilet  de  vinaigre  ;  on  verse 
le  tout  sur  des  tranches  de  pain.  —  6yn. 
soupo  à  Vibrougno ,  cast.,  tourril  — 
Et  Y.,  subre,  sur  et  fusoy  du  lat..  fusus 
versé. 

SUBIRIOUV,  GJisT.  V. 

BUBRBJOnH,  cév.,  s.  m.  Le  milieu  du 
jour,  le  beau  du  jour  qui  est  depuis 
neuf  à  dix  heures  du  matin  jusqu'à 
trois  ou  quatre  heures  du  soir  ;  dans 
le  dial.  prov.,  soubrejour  qui  est  le 
môme  mot,  signifie,  jour  ouvrable, 
ainsi  que  surjour,  forme  &  rejeter,  le 
préfixe  sur  n'étant  pas  roman  ;  de  su- 
brejoury  loc.  adv.,  dans  le  courant  de 
la  journée.  —  Ety.,  sur^  sur  et  jour. 

SUBRB-LABD,  cast.,  s.  m.  Levure,  ce 
qu'on  lève  de  dessus  et  de  dessous  le  \ 
lard.  —  Ety.,  subre,  sur  et  lard. 

SOBRENOUM,  cast.,  s.  m.  Surnom.  -— 
Syn.  sobrenouin,  eseais^noum,  sur- 
noum,  forme  Irançaise. 

SUBRENOUMA,  gast.,  v.  a.  Surnom- 
mer, donner  un  surnom.  ~  Ety.,  su- 
brenown, 

SUBREHUEGH.  loc.  adv.  Pendant  la 
nuit,  à  la  nuit  close. 

8DBREPA0Â,  V.  a.  Surpayer,  payer 
une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut.  —  Ety., 
subre,  au-dessus  et  pagà^  payer. 

8UBREFÂB0,  cast., s.  f.  Gratllication; 
ce  qu'on  donne  en  sus  de  ce  qui  est  dû; 
haute  paie.  —  Ety.,  s.  verb.  de  su- 
brepagâ, 

BUBREFâQITBT,  s.  m.  Paquet  que  l'on 
met  au-dessus  des  autres. 

8UBRBPARLÂ,  s.  m.  Langue  supé- 
rieure ;  parler  élégant.  —  Ety.,  subre, 
au-dessus  et  parla,  parler. 

8UBREPELI8,  cév.,  s.  m.  Sobrepbutz, 
surplis,  ornement  et  vêtement  des  prê- 
tres, quand  ils  sont  en  fonction.  — 
Sth.  surpelù,  f.  a.;  oasc,  suberperis. 
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—  Gat.,  sobrepellis;  bsp.,  fort,,  sobre- 
pelliz,  —  Ety.  lat.,  superpellicium^ 
composé  de  super,  sur  et  pellis^  peau, 
parce  que  originairement  le  surplis 
se  portait  sur  un  vêtement  fait  de  peau. 
(Littré). 

SUBREPSS,  s.  m.  Surcharge,  l'excé- 
dant de  poids  ;  le  comble,  la  bonne 
mesure  ;  il  se  dit  particulièrement  d'un 
morceau  de  viande  que  le  boucher 
donne  en  sus  du  poids.  —  ëtt.,  subre, 
sur  et  pis,  poids. 

SUBREQUETOUT,  prov.,  adv.  Surtout  ; 
principalement.  —  Syn.  subretoui,  sur* 
quetout,  f.  a.  —  Esp.,  sobretodo  ;  ital., 
sopi'atutto. 

SUBRESAUT,  prov.,  s.  m.  Soubresaut, 
saut  subit,  inopiné  et  à  contre-temps  ; 
brusque  interruption  du  sommeil  ;  sur- 
saut, en  soubresaut  y  en  subresaui,  loc. 
adv.,  en  sursaut.  —  Syn.  surau^  sur' 
saut,  soubresaut.  —  Esp.,  port.,  subre- 
sallo  ;  ITAL.,  soprasalto,  —  Ety.,  subrey 
du  lat.,  super  y  et  saUus,^\ix, 

8UBRE8EMAN0,  EUBRESEIHANO,  s.  f. 
Dans  le  dial.  cast.,  un  jour  de  subre- 
semmano,  signifie  un  jour  de  la  se- 
maine autre  que  le  dimanche,  un  jour 
ouvrable  ;  dans  le  "provençal,  subre- 
semano  veut  dire,  vers  la  fin  de  la  se- 
maine ou  quelques  jours  après  le  mi- 
lieu de  la  semaine.  —  Ety.,  subre,  sur, 
pendant  et  semmano,  semaine. 

8UBRBTQUT.  adv.  Surtout.  V.  Subre- 
quetout. 

EOBREVBNI,  v.  n.  Sobrevenir,  surve- 
nir, arriver  inopinément  ;  subreven- 
^«(,  wrfo,  part.,  survenu,  e;  subreve- 
nenty  o,  part,  prés.,  survenant,  e.  — 
Gat.,  bsp.,  sobrevenir;  port.,  sobre- 
vir  ;  ITAL. ,  sopravvenire,  —  Ety.  lat., 
supervenire. 

8UBREVliinRE,  v.  n.  Sobreviure,  sur- 
vivre ;  subrevivent,  o,  part,  prés.,  sur- 
vivant, e.  —  Gat.,  sobreviurir  ;  bsp., 
sobrevivir;  port.,  sobreviver  ;  ital., 
sopravvivere,^  Ety.  lat.,  supervivere, 

SUBRBVIVEirsO,  s.  f.  Survivance.  — 
Ety  „subrevivenL 

BOBREnVENT,  0,  adj.  Survivant,  e.— 
Ety.,  superviventem. 
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BUBanoimo,  loc.  adv.  A  une  heure        8UB8TAKCIAL,  alo,  adj.   Sdbstahcïal, 

substantiel,  elle.  —  Gat.,  bsp.,  poht., 


indue;  avant  l'heure  fixée,  avant  le 
terme  ;  w  rintrat  mbr'houro,  il  est 
rentré  &  une  heure  indue,  à  une  heure 
avancée  de  la  nuit. 

SUBRIBR,  s.  m.  Ghône-liége.  V.  Su- 
vrier. 

SUBROCOirCIA  (Esse),  B  -lim.,  (subro- 
coutsà}.  Etre  sur  le  point  d'accoucher  ; 
mo  femno  e  subrocouchâ,  ma  femme 
est  au  terme  de  sa  grossesse.  —  Ety., 
subre,  sur  (le  point),  ocouchâ,  d'accou- 
cher. 

8UBR0LÉ,  B.*LiM.,  s.  f.  V.   Subralé. 

8UBS08,  g6v.,  toul.,  s.  f.  p.  Poids, 
charge,  fardeaux  ;  restes,  V.  Soubros. 

—  Ett.,  subre  i  du  la  t.,  super,  au- 
dessus. 

SUBBOUiS,  PROV.,  s.  m.  Gains  qui  se 
forme  à  la  jonction  d'un  os  fracturé. 
Syn.  rèire»os* 

SUBBOnGÂ,  V.  a.  V.  SubroujÂ. 

SUBSOUBACI^,    SnBBOnaACIQUN,  s.  f. 

SuBROGATio,  subrogation,  acte  par  le- 
quel on  subroge.  —  Gat.  ,  subrogaciô  ; 
ESP.,  subrogacion  ;  ital.,  subrogazio^ 
ne,  —  Ety.  lat.,  subrogationem. 

SUBROUJA,  V.  a.  Scbrogar,  subroger, 
substituer  une  personne  à  une  autre. 

—  Gat.,  bsp.,  port.,  subrogar  ;  ital., 
surrogare.  —  Ety.  lat.,  subrogare» 

SÏÏBROnNDA.  cév.,  toul..  v.  n.  Sur- 
nager, déborder,  regorger.  -—  Ety., 
subre,  dessus  et  oundo,  onde.  V.  So- 
broundà. 

SDBROMA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Doré,  ée, 
argenté,  ée.  V.  Brumat. 

snBSBQUSBT,  0,  adj .  Subséquent. sub- 
séquent, e.  —  Gat.,  subseqiAent  ;  esp., 
subseciient  ;  port.,  subséquente  ;  ital., 
sussequente,  —  Ety.  lat.,  sub.sequen- 
tem, 

SUBSISTA,  v.  n.  Subsister,  continuer 
d'être.  —  Gat.,  esp.,  port.,  subsister  ; 
ital.,  sussistere,  —  Ety.  lat.,  subsis- 
levé, 

80B8ISTBNSO,  s.  f.  Subsistance,  nour- 
riture et  entretien.  —  Esp.,  port., 
subshstencia  ;  ital,,  sussisienza.  — 
Ety.  lat.,  subsistenlia» 


substancial  ;    ital.,    sostanziale,    — 
Ety.  lat.,  subsiandale. 

SUBSTABSO,  s.  f-  Substansa,  subs- 
tance, ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  tou- 
tes choses.  —  Gat., ESP.,  port.,  subs^^ 
tancia;  ital.,  soskinzia^  —  Ety.  lat., 
substantia. 

SUBSTITUA,  V.  a.  Substitoir,  substi- 
tuer, mettre  à  la  place.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  substituire,  —  Ety.  lat.,  subs^ 
tituere. 

8UBSTITUCIÉU,  8UBSTITÏÏCI0UK.  8.  f. 
Scbstitocio,  substitution,  action  de 
substituer  une  personne  ou  une  chose 
à  une  autre  personne,  à  une  autre 
chose.  —  Gat.,  substitudô  ;  rsp.,  subs* 
tiltu:ion;  ital.,  susiiiuzione.  —  Ety, 
LAT.,  substitutionem. 

SUBTB,  adv.  SuBTB,  soBTB.  subite- 
ment, —  Syn.  sutte,  f .  a  —  Ety.  lat., 
subito. 

SUBTIL  ilo,  adj.  Subtil,  subtil,  e, 
adroit,' rusé,  fin,  délié,  agile,  menu.  ~ 
Syn.  sustiu,  sutié^i.  —  Gat.,  port., 
subtil;  EBP.,  sutil;  ital.,  sotlil,  —  Ety. 
LAT.,  subtilis. 

SUBTILITAT,  s  f.  Suotilitat,  substi- 
lité  ;  finesse,  tromperie.  —  Gat.,  tixit- 
litat  ;  ESP.,  sutilidad.  —  Ety.  lat., 
subtiliiatem, 

8UBTILUA  V.  a.  SuBTiLiAR.  rendre 
subtil,  délié,  pénétrant  ;  employé  neu- 
tralement,  subtiliser,  rafQner,  cher- 
cher beaucoup  de  finesses  dans  une 
affaire,  dans  une  question.  —  Gat., 
subtilisar  ;  esp.,  pour,  ^  sitbtilizar.  — 
ETY.,snbtiL 

SUBTILOKBNT,  adv.  Subtilment,  sub- 
tilement, d'une  manière  subtile.  — 
Gat.,  subtilment;  bsp.,  sutilfhente ; 
port.,  subtilmente ;  ital.,  soltilmente, 

—  Ety.,  subtilo  et  le  suffixe  ment, 

8UBTET,  B^ARN.,  s.  et  adj.  V.  Sujet. 

SUC,  s.  m.  Suc.  suc,  liqueur  qui  s^ex- 
prime  de  la  viande,  des  plantes,  des 
gerbes,  dos  légumes,  des  (leurs,  etc,. 
certains  fiuides  qui  se  trouvent  dans 
le  corps  des  animaux  ou  dans  la  terre. 

—  Syn.  chue  ;  b.-lim.,  ju  ;  gêv.,  jmc— 
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suceessivement,  l'un  après  l'autre.  — 
G  AT.,  successivament  ;  esp.,  suœsiva^ 
mente  ;  ital..  port.,  successivamente.— 
^TY.fSuccessivo  dt  le  suffixe  ment» 

SnCCSSSOU,  8UCCBS80IIt,8.  m.  6nccB8- 
soR,  successeur.  —  Gat.,  port.,  stic- 
cessor;  ital.,  successore,  —  Ety.  lat., 
successorem. 

8UCC0U80,  pROv.,  adj.  f.  En  suint  ; 
lano  succousû^  laine  en  suint,  laine 
qui  n'a  pas  été  lavée.  En  Roman,  lana 
sigolenta  ou  mzolenta.  —  Ety.  Roman* 
succoSi  plein  de  suc. 

8UCCIILSNT,  0,  adj.  Succulent,  e,  plein 
de  suc  et  fort  Dourrissant.  —  Ety.  lat., 
succulentus. 

8QGÉ,  8QCBT,  câv.,  8  m.  Hochet  d'en- 
fant qu'il  serre  avec  les  gencives  pour 
amortir  la  douleur  de  la  dentition.  — 
Syn.  sussarel,  sussaréa,  —  Ett.,  «*câ, 
sucer. 

8nCBT,  s.  m .  Echénéis  rémora,  pois- 
son de  la  division  des  Thoraciqnes, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée, 
ainsi  appelé  parce  qu'on  croyait  au- 
trefois que  ce  poisson  suçait  les  autres 
poissons  auxquels  il  a  l'habitude  de 
s'attacher.  Ses  noms  vulgaires  sont,  en 
français,  sucet,  arrête-nef,  pilote.  — 
Syn.  susso^ego,  nom  qu'on  donne 
aussi  à  TEchénéis  naucrate. 

8QGHI,  OAUPH.,8.  f.  Suie.  V.  Sujo. 

811614  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  Se  soucier, 
se  mettre  en  peine  d'une  chose,  s'en 
inquiéter.  V.  SoucitÂ. 

SncO,  CARG  ,  cév.,  s.  f.  Sommet  de  la 
tête,  la  tôte  elle-même  ;  au  flg.,  bon 
sens  esprit  :  bouno  suco  $  milhouno 
maisso,  bonne  tête  et  meilleure  dent. 
V.  Suc. 

SUCRA,  V.  a.  Sucrer,  mettre  du  sucre; 
sucrai,  ado,  part.,  sucré,  ée  ;  au  fig., 
doucereux,  mielleux.  —  Esp.,  azuca- 
rar  ;  port.,  açucarar  ;  ital.,  insue- 
cherare.  —  Ety.  ,  sucre. 

SUCBAKtii,  s.  f.  Sucrerie;  lieu  où  l'on 
fabrique,  on  raffine  le  sucre  ;  sucra^ 
riésj  s.  f.  p.,  sucreries,  bonbons  et  au- 
tres choses  où  il  entre  beaucoup  de 
sucre.  — Ety.,  sucre. 

SinsiB,  s.  m.  SocRB,  sucre  ;  employé 
,adv.  SuGGBssivAHsifT,  t  adverbial.,  sucre  est  une  e^ôce  de  ju- 
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Gat.,  sue  ;  bsp..  suco  ;  port.,  succo^ 
sugo ;  ITAL.,  sueco,  suoehio.'^  Ety.  lat., 
sueeus, 

BUG,  8.  m.  Src,  chef,  crâne,  sommet 
de  la  tête,  la  tête  elle-même  ;  siic  dos 
serres,  sommet  des  montagnes  ;  au 
flg.,  le  sens,  l'esprit,  le  jugement.  — 
Syn.  su,  suco. 

aUG-HI-MUG,  bitbrr.,  cév..  roobrg., 
loc.  adv.  Qui  n'a  ni  rime,  ni  raison, 
qui  n'est  bon  à  rien,  qui  ne  vaut  rien. 
M.  sign.  ni  rimo  ni  razoù,  ni  sens  ni 
centeno. 

Loa  rers  sons  sonn  ojado, 
Oun  n'o  xz'8uc-vi-Muo. 

PRYROT. 

8UGA,  V.  a.  Rouer  de  coups.  -^  Syn. 
ensucà.  V.  Assucà. 

8UCA,  V.  a.  buccAR,  sucer.  V.  GhucA. 

8UGAD0,  PRov.»  S.  f.  Goup  sur  la  tête. 
—  Ety.,  s.  part,  de  sucâ,  dérivé  de 
suc^  tête. 

SUG-GA&NBHC,  prov.,  8.  m.  Saurai  ou 
maquereau  bAtard,  poisson  de  la  Mé- 
diterranée. —  Syn.  suvtrèu, 

BUCAISO,  GA8T.,  s.  f.  Lessive'  de  la 
laine  pour  la  nettoyer  du  suint. 

SUCCAliLO,  adj.  f.  Branco  succarèlo^ 
branche  gourmande,  branche  d'un  ar- 
bre fruitier  qui  absorbe  la  nourriture 
des  autres  branches.  —  Ety.  Roman, 
iuccar. 

8UCCBDA,  V.  n.  Sdgcedir,  succéder, 
recevoir  par  succession,  prendre  la 
place  de  ;  se  succéda  y  v.  r.,  se  succé^ 
der.  se  suivre.  — *  Gat..  snceir  ;  bsp., 
suceder  ;  port.,  succéder  ;  ital.,  succe- 
{fore. —  Ety.  l  t,,  succedere. 

8UCGft8,  s.  m.  Succès,  réussite.  — 
Gat.,  sucies  ;  esp.,  suceso  ;  port.,  ital  , 
suceesso .  —  Ety  .  lat  . ,  successus . 

8U0CB88IÉU,  8U0GB88I0UH,  s.  f.  Suo- 
CB8SI0,  succession,  suite  non  interrom- 
pue ;  héritage,  hérédité.  —  Gat.«  suc- 
cessié;  bsp.,  sucesion;  ital.,  succe^ 
sione,  —  Ety.  lat.,  succesionem. 

8UCGB88IF,  ivo,  adj.  Successif,  ive.  — 
CkT.tSUCcessiu ;  port.,  ital.,  succès- 
sivo  ;  B8P.,  sucesivo.  —  Ety.  lat.,  suc- 
cessivus. 
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rement  adouci  :  vai  te  fa  sucre,  va  te 
promener.  —  Cat.,  sucre  ;  ital.,  zuc- 
chero,  —  Ety.  lat.,  saccfiarum. 

snCBB-CAlISI,  s.  m.  Sucres-candi  ou 
sucre  cristallisé.  —  Gat.,  sucre-candi  ; 
iTAL.,  zucchero  candi.  —  Ety  arabe, 
kand,  du  sanscrit  kanda,  deuxième 
préparation  du  sucre. 

SUCURA,  PROv.,  V.  a.  Bmonder,  éla- 
guer. —  Altér.  de  securâ,  V.  ce  mot. 

8UDà,  V.  a.  et  n.  Suer,  suinter.  Y. 
Suz&. 

SUÈaHB,  cÉv.,  8.  m.  SuBGRB,  beau- 
père.  V.  Sogre. 

SUÈfiM,  s.  f.  Belle-mère  ;  par  ext.. 
surveillante  incommode.  V.  Sogro. 

8UÈI0,  sntoO,  PROV.,  8.  f.  V.  Suèlho. 

8VBLH.  câv.,8.  m.  SoLH,  SULH,  seuil. 

—  Stn.  soulhet,  sugiè,  sugiet,  —Ital., 
sogîio.  —  Ety.  b.-lat.,  soleum,  du  lat. 
sôlea,  sorte  de  plancher. 

SUBUI.  ôlho,  PROV.,  adj .  Uni,  e,  plat. 

SOBLIADO,  PROV.,  s  f.  Plein  un  creux 
à  Aimier,  une  fosse  à  chaux  ;  plein  un 
cloaque.  —  Ety.,  suèlho, 

auiliIO,  PROV.,  s.  f.  Cloaque,  creux  à 
fumier,  fosse  à  chaux  ;  loge  à  cochons. 

—  Syk.  suèio,   suèjo,  sueyo,  —  Ety. 
lat.,  suile,  loge  à  cochons. 

SUSmi,  s.  m.  SuxNB,  soin.  —  Syn. 
soing. 

8VBSJ0,  PROV.,  adj.  f.  En  suint,  V. 
Surjo. 

8DST0,  PROV.,  8.  f.  V.  Suèlho. 

aUFFI,  V.  n.  V. 

smnPIBB,  V.  n.  Suffire,  être  suffisant  ; 
acù  suffis^  c*est  assez,  n'en  parlons 
plus  ;  suffis  quey  loc.  conj.,  parce  que, 
par  la  raison  que  ;  suffis  que  se  porto 
pîa,  crento  pas  res,  parce  qu'il  se  porte 
bien,  il  ne  craint  rien.  —  Ety.  lat., 
suffUere. 

81IFFI8EH80,  8.  f.  Sufficiencia,  suffi- 
sance, présomption,  fierté.  —  Gat., 
Bsp.,  suficiencia;  port.,  sufficiencia, 
—  Ety.  lat.,  sufficientia, 

8UrF18BHT,  ento,  adj.  Suffigisnt,  suf- 
fisant, e,  qui  suffit  ;  au  fig.,  arrogant, 
présomptueux.  —  Ety.  lat.,  sufficien^ 


ÎSUJ 

SUFFOUGA,  V.  a.  et  n.  Bofogar,  suffo- 
quer, étouffer,  faire  perdre  la  respira- 
tion. —  Gat  ,  BSP.,  sufàcar  ;  port.,  suf^ 
focar  ;  ital..  suffocare,  —  Ety.  lat., 
suffocare, 

aUFFOUCAClSU,   SUFFOïïCAOlOtnf,    s.    f. 

SuFFOCAcio,  suffocation,  grande  diffi  - 
culte  de  respirer.  —  Gat.,  sufocaciô  ; 
BSP.,  sufocacion  ;  rrAL.,5U^oca*tone.— 
Ety.  lat.,  suffocationèm, 

SUFFRA&B.  SUFIAU,  3.  m.  Suffrage, 
vote  ;  approbation,  satisfaction.  — 
Gat..  sufragi;  vap,,  sufragio  ;  ital., 
sufftagio.  —  Ety.  lat.,  suffragium. 

aUFFM.  s.  f.  Dossiôre.  V.  Soufre. 

SnaiÉ,  SUBIBT,  PROV.,  8.  m.  Seuil 
d'une  porte.  —  Syx.  soulhet,  suelh, 

8nB0-KA8,BrrBRR.,  s.  m.  Essuie-main* 

SOIIiH,  AR1Ê6.,  s.  m.  Seuil  d'une  porte. 
V.  Suelh. 

SUILIA,  ARléC,  V.  a.    SOLHAR,    souil- 

1er,  salir;  se  suilM,  v.  r..  se  salir.  — 
Syn.  fulhâ,  soulhà.  —  Ety.,  Roman, 
suil.  souillure,  dérivé  du  lat.  suillus^ 
suilla,  de  cochon,  de  truie. 

snaHET,  s.  m.  Seuil  d'une  porte.  — 
ETY.,dim.  de  suilh. 


SUINT,  s.  m.  V.  Surje. 

SHITA,  PROv.,  V.  a.  et  n.  Continuer, 
donner  suite.  Ce  verbe  employé  par 
Diouloufet  n'appartient  pas  au  vocabu- 
laire roman,  il  est  formé  du  mot  suite 
■qui  est  purement  français. 

SUnO,  s.  f.  Suite,  ce  qui  suit,  ce  qui 
vient  après,  série,  corlége.  Ce  mot 
n'est  pas  roman,  c'est  seguido  qu'il 
faut  dire.  —  It al. ^seguito. 

SUITO,  G*v.,  s.  f.  Chouette.  V.  Choio  ; 
effraie,  V.  Béu-1'oli. 

sujBCGiÉn.  sujBccionir.  s.  f.  Subjb- 

ciON,  sujétion,  assujétissement,  dépen- 
dance. —  E«»p.,  sujecion;  ital.,  $og^ 
gesione,  —  Ety.  lat.,  subjectionem, 

SUJET,  èto,  adj.  Subjbgt,  sujet,  ette, 
dépendant  de,  assujetti  ;  exposé  à, 
enclin  ;  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment pour  désigner  celui  qui  est  sous 
la  domination  d'un  prince  ;  il  a,  en 
outre,  les  mêmes  acceptions  qoe  dans 
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le  français.  ^  Byv.  suyetiSubtyet.  — 
Gat.^  subjecte;  esp.,  sujeto  ;  port  , 
sujecto;  ital..  soggelto.  —  Btt.  lat., 
subjectiu. 

81IJ0,  8.  f.  6uJA,  80 GA,  suie,  matière 
noire  que  la  fumée  dépose  dans  le 
tuyau  des  cheminées.  —  Daupu  ,  ^u*- 
chi,  —  Cat.,  su^ja. 

Amors  es  cun  la  belnga 
Qne  eoa  faec  en  U  tooA. 

Makcabbus,  Troubadour, 

BirjOim,  SOJOimHA.  V.  Séjour,  Sé- 
journa. 

8UL,  e,  BâARN.,  Seul.  e.  V.  Soûl. 

8UL,  contraction  de  su  lou,  su  la  ; 
dans  le  dial  bilerr.»  Tarticle  /.  surfixe 
de  5U,  ne  s'emploie  que  pour  le  genre 
masculin,  on  dit  sul  sabloù  et  su  la 
sablo. 

lULCOP,  adv.  Tout  de  suite,  sur  le 
coup,  &  l'instant.  — -  Stn.  sus  loucop. 

SULEUHT,  BÂARN.,  adv.  V.  Soulo- 
ment. 

BULFUHOUS,  ouso,  adj.  Solphurenc, 
sulfureux,  euse.  —  Gat..  rsp.,  port., 
iTAL.,  sulfureo,—  Ety.  LkT.^sulfuro- 
sus. 

SULHA.  CAST.,  V.  a.  Salir,  souiller. 
V.  Suilh&. 

SULIABDO,  GA8T.,  s.  f.  Lavoir  de  cui- 
sine; souillon.  V.  Soulhardo. 

8ULIBT,  s.  m.  Seuil  de  porte.  V. 
Soulhet. 

SULHOUN,  s.  f.  V.  Soulhoun. 

SULTAHBTO,  pnov.,  s.  f.  Têtard, 
nymphe  de  la  grenouille  et  du  cra- 
paud. —  Syn.  testo  d'ase,  padeno,  eu- 
Iheireio. 

SUHAC,  s.  m.  Sumac,  simac,  sumac 
des  corroyeurs.  V.  Fauvf. 

SimOL,  BéARN.,  s^m.  Symbole.  V. 
Symbole. 

BUHENGA,  pRov.,  v.  a.  Ebourgeonner. 
V.  Desbourrâ. 

srai,  pROV.,  s.  f.  Punaise  des  lits. 
V.  Gime. 

SUn-rtRO,  PROV.,  s.  f.  Eumolpe  de 
la  vigne  ou  lisette,  Eumolpus  vitis, 
insecte  de  l'ordro  des  Golôoptôres. 


(  804  )  SUP 

lun,  PROV.,  V.  n.  Se  desateher,  se 
réduire  en  fumée,  en  parlant  du  bois 
qui  reste  longtemps  dans  le  feu  sans 
faire  de  la  braise.  —  Gat.,  port.,  tu- 
mir,  se  consumer. 

srai  (Herbo  di),  prov  ,s.  f.  Jnuleou 
conyze  rude.  V.  Cimes  (Herbo  de  las). 

SUDAH,  ano,  prov.,  adj.  Qui  sent  la 
punaise. —Ety.,  5U7m. 

sniIBl,  s.  m.  Glaie  aux  punaises.  — 
ETY.,5ttfnt.  V.  Cimier. 

SraiLEA,  V.  n.  V.  Soumelhà. 


SUlonSTAT,  PROV.,  s. m.  V.  Soumous- 

tat. 

SUIFBI,  V.  a.  V.  Soumsi. 

BUHEPIOUll,  PROV.,  s.  m.  V.  Senepiéu. 

8UN6NA  ,  Liu.,  V.  n.  Songer.  V. 
Sounjâ. 

BUNOi  6 ASC,  s.  f.  Mine,  visage  :  tu 
hes  Dialo  suno,  tu  fais  mauvaise  mine. 

BUNTA  PROV  ,  V.  n.  Suinter.  — 
Ety.  k  or  ois,  sueilan, 

SUQU,  BUOiJB,  B&ARN.  V.  Soii. 

SUOUB,  PROV.,  s.  f.  V.  Suzoû. 

BUP,  o,  s.  et  adj.  Myope,  celui,  celle 
qui  a  la  vue  fort  courte.  —  Syn.  calu, 
tuclcn  boumiclé. 

snFA«  B.-LiM.,  V.  a.  Toucher  légère- 
ment :  ocà  li  dol  ialoinen  que  l'on  po 
pa  lou  supâ,  cela  le  fait  tellement  souf- 
frir que  l'on  ne  peut  pas  le  toucher 
même  légèrement  ;  se  supà,  cév..  v. 
r.,  se  rencontrer  tête  à  tôte,  se  heurter 
involontairement  ;  cast  ,  cosser  en 
parlant  des  béliers.  —  Syn.  se  capà. 
V.  Âssupà.  ' 

SUFAIIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Coup,  blessure, 
maladie.  —  Ety  ,  s.  pari,  f  de  supà. 

BUPAUBA,  V   a.   SupAusAR,  supposer. 

—  Cat.,  suposar.   —  Ety.  lat.,  sub^ 
sous  et  pausà,  poser. 

SOPAUBIGIÉU,  s.  f.  Supposition,  pro- 
position que  Ton  rose  comme  vr^îe 
atiu  d'en  tirer  quelque  induction  ;  al- 
légation fausse.  ~  Syn.  supousiciéu.  - 
Esi'..  suposicion  ;  ital.,  supposisione' 

—  Ety.  lat.,  suppositionetn. 
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SVPBITOn,  DAUPH.,  adj.   SospBicHos,  I  communauté.  —  Cat.,  esp  ,  port.,  iu- 
mpçoDneux.  V.  Souspichous.  pei^or  :  n al.,  suneriare.  —  Ety.  lat.. 


sonpçoDneux.  V.  Souspichous 

81JPBL,  CBv.,  TouL.,s.  m.  Butte,  pe- 
tit tertre.  —  B.-lim.:,  suqueL 

SUPBLâ,  cÉv.,  TouL.,  V.  n.  Butter, 
broncher,  faire  un  faux  pas  en  se 
heurtant  contre  un  obstacle.  —  Ety., 
supei^  butte. 

SUPBLAOO,  cÉv.,  TOUL.,  8.  f.  Bron- 
chade,  action  de  broncher.  —  Ety.,  s. 
part .  f .  de  supelà. 

8UPB1A,  pRov.,  V.  a.  Surpasser,  sur- 
monter. —  Cat.,  bsp,,  port.,  superar. 

—  Ety.  lat.,  superare, 

8UFEBBS,  0,  adj.  Supirdios,  superbe, 
magnifique,  très- beau.  —  Esp.,  saper- 
bo,  sobérbio  ;  port.,  soberbo.  —  Ety. 
LkT,f  super  bus, 

8UFEBBI,  PROV.,  s.  f.  V. 

8UFERBI0.  PROV.,  s.  f.  SuPBRBiA,  su- 
perbe, orgueil.  —  Anc.  cat.,  esp., 
iTAL.,  superbia.  —  Ety.  lat.,  super- 
bia, 

SUFERBIOHENT,  gasc   V. 

snPERBOnNT,  adv.  Superbement, 
orgueilleusement.  —  Ety.,  superbo  et 
le  suffixe  ment. 

SnPBBnCIAL,  alo,  adj.  Superfictal, 
superficiel,  elle,  qui  n'est  qu'à  la  su- 
perficie ;  au  flg.,  léger,  peu  opprofondi; 
homme  qui  ne  sait  rien  h  fond.  —  Cat., 
K3P.,  vot^r  ,  superfictal  ;  itkl.,  super- 
ficiale,  —  Ety;  lat.,,  super ficialis. 

SnPBBnCIALOlBNT,  adv.  Superficiel- 
lement, d'une  manière  superficielle.  — 
Cat.,  super ficiaiment  ;  isp.,  port., 
ITAL.,  super ficialmenio.  —  Ety.,  super^ 
ficialo,  et  le  suffixe  ment. 

SnPBBFICIO,  s.  f.  SupBRFiciA,  super- 
ficie; au  fig.,  légère  connaissance.— 
Syn.  cat.  ,  Ksp  ,  PORT.,  ITAL.,  supcrficie, 

—  Ety.  LAT..  superficies. 

80PBHPI.ÏÏITAT,    s.      f.      SOPBRFLI  ITAT, 

superfluilé,  ce  qui  est  de  trop.  —  Cat., 
superfluitat;  usp., super fluidad ;  port., 
superfluidofic  ;  ital.,  super flui ta.  — 
Ety.  lat.,  super fluitalem. 

81IFBlI0n,  SUPBBIOUB,  ouro,  adj.  et 
s.  Supérieur,  eure,  qui  est  au-dessus  ; 
celui,    celle  qui  gouverne    dans  une 


peiHor;  ital.,  superiore,  —  Ety.  lat., 
super  ior. 

8DPBRI0URITAT,  s.  f.  Supénorité, 
prééminence.  —  Cat.,  superiorUat  ; 
Bsp.,  supcrioridad  ;  port.,  superiori" 
dade  ;  ital,  superiorità»  —  EfY.,*M- 
periour, 

8DPBB8TICI^,  SVPEBSTICIOnH.  s.  f. 
Superstition,  fausse  croyance  en  fait 
de  religion,  pratique  superstitieuse.  — < 
Cat.,  supersticiô ;  bsp.,  supersticion  ; 
ITAL.,  super stizione.  —  Ety.  lat.,  su- 
perstitionem, 

SnPEBBTIGIOns,  0U80,  adj.  Supersti- 
tieux, euse,  qui  a  des  superstitions.  — 
Cat.,  super sticiôs  ;  bsp.,  port,,  supers^ 
ticioso;  ital.,  supertizioso,  —  Ety. 
LAT.,  super siitiosus, 

8UPI,  8nPI0,  8OPI0DH.  V.  Sepio,  Se- 
pioun. 

8UP0D8CA,  CAST.,  V.  a.  Saupoudrer, 
poudrer  de  sel,  de  farine,  de  poivre, 
etc  —  Syn.  suspouscà.  —  Ety.,  su, 
préf.  et  pouscà  de  pousco,  poussière, 
poudrer. 

BUPPLEA,  V.  a.  SuppLiR,  suppléer, 
fournir  ce  qui  manque  ;  remplacer 
passagèrement.  —  Syn.  suppîï.  —  Cat., 
ESP.,  suplir  ;  port.,  supprir;  ital., 
supplire.  —  Ety.  lat.,  supplere. 

SUPPLEHENT,  S.  m.  Suplement,  sup- 
plément, ce  qu'on  donne  pour  sup- 
pléer, pour  compléter.  —  Cat.,  su- 
pleinent  ;  bsp.,  suplemento ,  port., 
ITAL.,  suppUmento,  —  Ety.  lat.,  sup- 
plementuni. 

SUPPLI,  PROV.,  V.  a.  Adhérer,  con- 
sentir ;  laisser  agir  quelqu'un  selon 
son  gré  ;  ne  pas  le  contrarier  ;  faire 
suppli.  doubler,  plier  quelque  chose. 
--  Il  signifie  aussi,  suppléer,  V.  Sup- 
pléa. 

SUPPLIA.  V.  a.  ScppLiGAR,  soplegar, 
supplier,  prier  avec  instance.  —  Anc. 
cat.,  es»".,  suplicar  ;  i-ort.,  supplicnr  ; 
ITAL.,  snpplicare.  —  Ety.  lat.,  sup^ 
plicare, 

SUPPLIANT,  0,  s.  et  adj.  Supplicah, 
sopLBGAN,  suppliant,  e.  —  Esp.,  supli*- 
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cante;  port.,  supplicante,    —   Bty. 
LA.T.,  supplicantem. 

lUPPUCACIÉO,  SOPPLICiaOOH.  9.  f. 
SoppLiCACiow,  supplication.  —  Cat., 
suplicaciâ;  bsp.,  suplicacion  ;  ital., 
supplicazîone,  —  Ety.  lat.,  supplica- 
iionem . 

BUPPLICI,  8.  m.  Supplice,  punition 
corporelle  ordonnée  par  la  justice  ; 
par  ext.,  tout  es  qui  cause  une  vive 
douleur  du  corps  et  qui  dure  quelque 
temps  ;  au  flg ,  peine  morale  de  quel- 
que durée,  inquiétude  violente.  — 
CkT.,êuplici;  Ksp.,  suplicio  ;  port., 
ITAL..  supplicio.  —  Ety.  lat.,  supplia 
eium. 

lUPPLIOi,  v.  a.  Supplicier,  faire 
souffrir  le  supplice  de  la  mort.  M. 
sigQ.  justieid.  —  Err.,  supplicù 

SUPPORT,  s.  m.  Support,  ce  qui  sort 
à  porter,  à  soutenir  une  chose;  au 
fig.,  soutien,  aide,  appui.  —  Ety.,  s. 
verb.,  de  suppourià. 

snpPOUHTA.  v.  a.  SuppoRTAn.  sup- 
porter, servir  de  support;  aulig.,  en- 
durer. —  Cat.,  ESP.,  soportar  ;  port., 
supportary  soportar;  ital.,  suppor^ 
tare.  —  Ety.  lat.,  supportare, 

8UPP008A,  SUPPOUSICIÉU.  V.  Supaus&. 
Supausiciôu. 

inPPUHA,  V.  a.  Supprimer,  retran- 
cher, annuler.  —  Cat.,  esp.  ^stiprimir  ; 
PORT.,  supprimir;  ital.,  supprimera 
—  Ety.  lat.,  supprimere. 

SUPPURA,  V.  a.  Suppurer,  rendre  du 
pus.  —  Syn.  purà.  —  Cat  ,  bsp.,  su- 
purar;  port.,  suppurar  ;  ital.,  «/p- 
purare,  —  Ety.  lat.,  suppurare, 

SUPPURACKU,  SUPPURACIOUR  ,  s.  f. 
Suppuration.  —  Cat.,  supuraciô  ;  Bap  , 
supuracion  ;  ital.,  suppurazione,  — 
Ety.  lat.,  suppurationem. 

SUPPUTA,  V.  a.  Supputer,  calculer, 
compter.  —  Cat.,  suputar ;  ital., 
supputare,-^  Ety.  lat.,  ^uppu/are. 

8UPPUTACIÉU.  8UPPUTACI0UH.  s.  f. 
Supputation,  calcul.  —  Eap.,  supuia- 
cion  ;  ital.,  supputazione,  —  Ety. 
lat.,  supputationem, 

^uauÉ,  cév.,  8.  m.  V.  Suquet. 


SUQUIL,  GA8T.,  s  m.  Petit  tertre.  V. 
Suquet. 

SUaUBRLI,  GA8T.,  s.  m.  Tertre.    V. 

Suquet. 

SUQUST,  s.  m.  ZcQUBT,  petite  ta  te, 
nuque;  d.-lim.,  cév.,  tertre,  monti- 
cule; pROv.,  faîte,  cime  d'un  arbre. — 
Syn.  suqué,  suquet,  suquerli.  —  Bty., 
dim    de  suc^  tôte,  cime. 

8UQUBT0U,  B.-LiK ,  s.  m.  Très-petit 
tertre,  monticule.  —  Ety.,  dim.  de 
suquet. 

SUR,  préposition,  elle  n'appartient  pas 
au  vocabulaire  roman,  elle  est  pure- 
ment française  ;  le  roman  a  suSt  sobre, 
qui  s'est  transformé  en  suhre  dans 
plusieurs  dialectes. 

SUR,  s.  f  Sœur,  terme  venue  du  fran» 
çais  ;  V.  Sorre  ;  on  dit  cependant,  las 
surs  grisos  et  non  pas  las  sorres  gri^ 

SOS, 

SURABOUHOA,  v.  a.  Surabonder.  V. 
Sobroundà,  contraction  de  sobrea- 
boundà,  en  Roman,  sobrtfoondar. 

8URAU,  cÉv.,  s.  m.  Sursaut.  V.  Su- 
b resaut. 

SURBBNT,  ènto,  gasc,  s.  m.  et  f.  Ser- 
vant, 0.  V.  Servent. 

SURCAR6A,  V.  a.  Subrecargâ. 

SURBAURA,  V.  a.  Y.  Subredaurâ. 

SURBITAT,  s.  f.  Surdité.  V.  Sourdi- 
tat. 

SURSGILRB,  DAUPH.,  s.  f.  Sourcil; 
altér.  du  Roman  sobrecilha,  dérivé  du 
lat.  superdliuin, 

8URBTAT,  s.  f.  Sûreté.  Altér,  de  secu- 
ritatf  V.  ce  mot. 
8URBT0,  8.  f.  V.  Soureto. 

SURFAIS,  CÉV.,  s.  m.  Surfaix,  grosse 
et  longue  sangle  qui  embrasse  le  ven- 
tre du  cheval  et  la  selle  en  môme 
temps;  B.-LtM.,  arrière-faix,  placenta. 

—  Ety.,  altér.  du  Roman,  sobrefais. 
SURFUL,  CAST..  s.  m.   Cerfeuil.    V. 

Cerful. 
SURFUR,  s.  m.  V.  Cerful. 
SURBB,  s.  m.  Suint.  V.  Surje. 

SUR&BlITf  s.  m.  Subgibr,  chirurgien. 

—  Cat.,    cirurgià;  bsp.,   oirufanc  . 
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italm  chirurgo,  —  Bty.  lat.,  ohirur- 
gus. 

SmmsVTIO,  phov,.  »,  m.  Surgeon, 
rejeton.  —  Bty,  lat.,  surgent,  de  sur- 
gère. 

8D1GI0,  s,  f.  SuAoïA,  chirurgie.  — 
Cat.,  fsp.  ,  cirugia  ;  port.  ,  cirurgia  ; 
iTAL.,  chirurgia.  —  Ety.  lat.,  chirur- 
gia,  de   x*^p9Ufiyia. 

8U1INS0,  s.  f.  V.  Seriogo. 

SUUB,  s.  m.  Suint,  sueur  huileuse  et 
épaisse  qui  suinte  de  la  peau  des  bre- 
bis, des  moutons  et  qui  s'attache  à  la 
laine. 

8UHJBT,  s.  m.  Surjet,  espèce  de  cou- 
ture qu'on  fait  en  tenant  les  deux  étof- 
fes qui  doivent  être  jointes,  appliquées 
l'une  sur  l'autre  bord  à  bord,  et  en  les 
traversant  toutes  deux  à  chaque  point 
d'aiguille.  —  Syn.  sarjet,  f.  a.  —  Ety. 
s.  ver  h.  de  surjeta. 

SUBJETA,  V.  n.  Surjeter,  coudre  en 
surjet.  Ce  mot  comme  le  substantif 
verbal  qui  le  précède  sont  purement 
français  ;  en  Roman,  leur  forme  serait, 
sobregieti  sobregietar, 

80BJO.  adj.  f.  Lano  surjOj  laine  en 
suint.  —  Syk»  lano  iuccomo,  —  Ety.  , 
surje, 

8inUiiani81Air,  s.  m.  Altér.  do  su- 
br'endeman,  V.  ce  mot. 

SUUOmiTA,  V.  a.  V.  Susmountd. 

80BlO1lirrO^  s.  f.  V.  Susmounto 

SUUTAJA,  V.  n.  V.  Susnadà. 

SUUrATUBAL,  alo.  ad].  V.  Susnatu- 
ral. 

80K1IBBA,  V.  n.  V.  SusnadA. 

8URH0ini,  8U&llOiniA,  Y.  Subrenoum, 
Subrenoumà. 

8II1PA&A,  V.  a.  Altér.  de  subrepagà, 
V.  ce  mot. 

801PBLI8.  s.  m.  V.  Subrepelis. 

8U1IFI.QIBA,  y.  n.  Y.  Susploumbi. 

sniPHBHB,  V.  a.  Y.  Susprène. 

SnBQDBTOUT,  càv..  adv.  Y.  Subre- 
quetout. 

8UBUHTA«  pROv.,  v.  n.  Sous«]ouer. 
V.  8ous«arrendà. 


8UB1BT0.  s.  f.  Y.  Soureto. 

8nBT0VT,  adv.  Surtout.  Altér.  de  su- 
bretout,  Y.  ce  mot. 

8nSTBin,  V.  n.  Altér.  de  subreveni, 
Y.  ce  mot. 

S1IRyÉ8.  s.  Y.  Susvés. 

8iniTIÉUHB.    SURTirSHT,  8UHVlV8lf80> 

Y.  Subreviéure,  Subrevivent,  Subre- 
vivenso. 

SURYINI,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Subre- 
venl. 

808,  prép.  Sus,  sur,  dessus,  au-des- 
sus, par  dessus  ;  sus  la  mar^  sur  la 
mer  ;  sus  uno  cadièiro,  sur  une  chaise  ; 
sus  d'un  signe^  sur  un  signe  ;  sus  acà, 
là-dessus,  sur  ces  entrefaites  ;  il  signi- 
fie aussi  là- haut,  en  haut,  et  il  est  alors 
employé  adverbialement  :  a  grellai  en 
susy  il  a  grêlé  en  haut  ou  sur  les  hau- 
teurs ;  prène  de  sus  en  sus,  écrémer, 
enlever  ce  qui  est  à  la  surface  ;  sus 
dans  le  b.-Lîm.,  signifie,  ici,  mountaz 
susi  montez  ici  ;  sus,  appuyé  ou  suivi 
d'un  suffixe,  perd  Vs  final  ;  sut  cap, 
sul  mourre,  sur  la  tète,  sur  le  visage. 

—    AmC.    cat.,    ANC.    BSP.,    port.,  SUS  ; 

ITAL.,  suso.  —  Ety.  lat.,  susum, 

8U8A.  v.  n.  V.  SuzA. 

8U8BAtnUT,  ado,  adj.  V.  Subaumat. 

8Q8BR1ÏTB8T,  8.  m.  Morceau  de  bois 
dont  se  servent  les  laboureurs  pour 
monter  leur  charrue.  —  Syn.  tescoù, 

8n8GAR&A,  8U8CAR60.  Y.  SubrecargA, 
Subrecargo. 

snSGATA,  céy. ,  v.  a.  Creuser,  miner. 

—  Ety  .  sust  préf.  et  cavà,  creuser. 

8n8CAYAB0,  cév.,  s.  f.  Creux,  enfon- 
cement dans  la  terre  ou  dans  les  inters- 
tices d'un  rocher  —  Syn.  suscavameni, 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  suscavà, 

8U8GATAHB1IT,  càv.,  8.  m.  Y.  Susca- 
vado. 

SUSCITA,  V.  a.  Soscitar,  suscitery 
produire,  faire  naître.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  susciiar  ;  ital.,  suscitare.  — 
Ety.  lat.,  susciiar e. 

SnSDICH,  0,  part.  SoBREDicH,  susdit, 
e.  Y,  Subredich  au  mot  subredire. 
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sns-LOV-cop,  PROV.,  loc.  adv.  V. 
Sul-cop. 

8U8M0IIHTA,  v.  a.  Sobrbmontar,  sur- 
monteFf  s'élever  au-dessus;  au  fig., 
avoir  le  dessus,  vaiocre,  dompter.  — 
8tk.  surmountà,  f.  a.  —  Ety..  sus, 
dessus  et  mouniày  monter. 

8U»0ffHT0,  cftv.,  s.  f.  Livéche  offici- 
nale ou  ache  de  montagne.  V.  Api  bas* 
tardSiU  mot  Api, 

8UBHABA)  V.  a.  Sodrbnadar,  surna- 
ger. —  Syn.  surnajàf  surnedà,  formes 
altér.  —  Esp.,  sobrenadar.  —  Ety,.  sus  y 
dessus  et  nadâ,  nager. 

8U8VATOBAL ,  alo,  adj.  Surnaturel, 
elle,  extraordinaire  —  Esp.,  port.,  50- 
brenaiural  ;  ital.,  sopranalurale,  — 
Ety.,  sus,  au-dessus  et  natural,  natu- 
turel. 

8U80U,  s.  f.  V.  Suzoù. 

8II8FilfT0,  s.  f.  V.  Suspente. 

8U8FSCT,  0,  adj.  Suspect,  suspect,  e, 
sur  qui  ou  sur  quoi  on  a  des  motifs  de 
suspicion.  —  8yw.  suspei,  suspichous. 

—  Gat.,  suspecte;  bsp.,  port.,  sus- 
pecta; n/Lh  ,  sospetto.  —  Ety.  lat..  sus- 
pectus. 

SUSPECTA,  V.  a.  Sospbciur,  suspec- 
ter, soupçonner    —  Syn.  suspettà.  — 

—  Esp.,  sospechar;  port.,  suspeitar  ; 
ITAL.,  sospetlare,  —  Ety.  lat  ,  suspec- 
tare. 

8U8FBHDIS,  v.  a.  Suspendre,  sus- 
pendre, attacher  en  haut  ;  au  fig. ,  dif- 
férer, interdire  pour  un  temps  déter- 
miné ;  suspendul,  u(2o,  part.,  suspen- 
du, e.  —  Cat  ,  suspendrer  ;  esp., 
PORT.,  suspcnder  ;  ital.,  sospendere.  — 
Ety.  lat.,  suspendere, 

BUSPBirTO,  s.  f.  Soupente,  V.  Poustà, 
Poustat  ;  on  appelait  aussi  soupente, 
avant  le  nouveau  système  de  suspen- 
sion, un  assemblage  de  plusieurs  lar- 
ges courroies,  servant  à  soutenir  le 
corps  d'une  voilure.  —  Ety.,  suspen- 
dre. 

8U8PE8A,  V.  a.  V.  Souspesâ. 

8ÏÏ8PBT,  8U8PBTTA.  V.  Suspect,  Sus- 
pecta. 

BUSPIdOUS,  ouso,  adj.  Soupçonneux, 


euse.  V.  Souspichous  ;  il  signifie  aussi, 
suspect. 

SïïBPICIÉn,  BUBPIGIOini,  s.  r.  Suspi- 
cion, soupçon,  défiance.  —  ânc.  bsp., 
suspicion;  tTkh.,  sospixione.  —  Ety. 
lat.,  suspicionem. 

BnSPLAHTA,  V  a.  Sosplantar,  sup- 
planter, se  mettre  à  la  place  d'un  au- 
tre. —  Cat.,  port.,  supplantar  ;  bsp., 
suplaniar  ;  ital.  ,  soppiantare.  —  Bty. 
LAT.,  supplantare, 

8U8PLBCI,  R0UBR6.,  8.  m.  Abric.  V. 
Soupleg. 

SnSPLOniBA,  V.  n.  Surplomber,  être 
hors  d'aplomb,  se  forjeter  en  parlant 
d'un  mur.  —  Syn.  desploumbày  es- 
ploumbât  tresploumbà.  —  Ett.,  sus, 
sur  etploumbt  &-plomb. 

SVBPOOIBOnNA,  B-LiK..  V.  a.  Ondoyer 
un  enfant,  le  baptiser  sans  y  joindre 
les  cérémonies  de  l'église.  —  Syw, 
dounâ  Vaiguo.  —  Comme  ce  genre  de 
baptême  ne  s'administre  que  lorsqu'on 
craint  que  le  nouveau-né  ne  menre 
avant  de  pouvoir  être  porté  à  l'église, 
il  est  probable  que  suspouxsounà  , 
comme  le  roman  sospeisonar,  ne  signi- 
fie pas  autre  chose  que  soupçonner, 
conjecturer,  craindre. 

8O8P0U8CA,  CAST.,  v.  a.  Saupoudrer. 
V.  Supouscà. 

SUBPRiHB,  v.  a.  SoBPRBNORB,  sur- 
prendre, prendre  sur  le  fait  ;  attaquer 
à  Timproviste  ;  tromper  ;  étonner  ; 
havir  en  parlant  de  la  viande  qu'on 
fait  rôtir  à  un  trop  grand  feu,  qui  est 
crue  en  dedans  et  brûlée  à  la  surface  ; 
il  se  dit  aussi  du  pain' dont  la  croûte 
est  charbonnée,  tandis  que  la  mie 
n'est  pas  assez  cuite  ;  surprés,  éso, 
part.,  surpris,  e,  étonné  ;  havi,  brûlé. 

—  Cat.,  sorpendrer  ;  bsp.,  sorpren^ 
der  ;  port,  surprender  ;  ital.,  jor- 
prcnd^re.  —  Ety..  sus,  sur  et  prene^ 
prendre. 

BUBPlBinaiT,  ento,  adj.  Surprenant, 
e,  étonnant.  —  Ety.,  susprcnc. 

81J8PES80,  s.  t.  Surprise,  action  par 
laquelle  on  surprend,  ou  l'on  est  sur- 
pris, étonnement.  trouble  ;  tromperie. 

—  Esp  ,  rtAL.,  sorpresa  ;  port  ,  jtur- 
priza.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  surprène. 


SUT 

8U8QniT0UT,Gèv.,  adv.  Surtout.  V. 
Subrequetout. 

8U8SA.  V.  a.  V.  Ghuoà. 

8UI8AIBB,  8.  m.  Suceur,  qui  suce  ;  au 
fig.,  celui  qui  par  des  caresses  soutire 
de  l'argent  à  quelqu'un,  ou  en  obtient 
toute  autre  chose.  —  Stn.  sussarelt 
sussarèu. 

flUSSAUL,  8U88ABiU,  8.  m.  Hochet 
d'eniànt.  Y.  Sucé,  Sucet  et  Sussaire. 

S0880-DST,  s.  m.  Enfant  qui  a  l'habi- 
tude de  sucer  ses  doigts 

SUSSO-Hilia,  PROv.,  8.  f.  Vipérine 
commune.  V.  Bourragi-fer. 

811880-llàlI,  PRov.,  s.  m.  Muflier  à 
grandes  fleurs,  ou  mufle  de  veau.  V. 
Gacal&. 

8U880-PBI}0,  PBOv.,  s.  f.  Echenéis 
rémora,  echenéis  naucrate,  poissons. 
V.  Sucet. 

SUSSOU,  SUSSOUNA.  b.-lim.  V.  Soup- 
soun. 

snssooil,  PROv.,  s.  m.  Bras  gour- 
mand de  la  vigne  qu'on  enlève  en  la 
taillant.  —  Ety.,  sussà., 

SUSSOUHIA,  pRov..  V.  a.  Sucer  à  plu- 
sieurs reprises.  —  Ety.,  fréq.  de  sussà. 

SUSTA,  PROv.,  V.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs, sCe  plaindre  ;  avec  la  voix  active, 
convoiter,  envier.  —  Syn.  souscà,  gé- 
mir. 

SUSTEKSIIE,  GASc,  ▼.  a.  V.  Soustône. 
SOSTBNI,  TODL.,  V.  a.  V.  Soustène. 

SUSTENTA,  V.  a.  Sdstbntar,  susten- 
ter, nourrir,  entretenir  la  vie  par  le 
moyen  des  aliments  ;  se  sustenta,  v.  r., 
se  sustenter.  —  Gat.,  esp.,  port  ,  sus- 
ientar  ;  ital  ^  sustentare,  —  Ety.  lat., 
sustentare, 

8U8Tin,  ilo,  adj.  Subtil,  e.  V.  Subtil. 

81I8T0IIT,  adv.  Surtout.  V.  Subre- 
quetout. 

8U8?i8.  prov.,  a.  m.  Déversoir  par 
où  s'écoule  l'eau  excédante  d'an  mou- 
lin ou  d'une  fontaine.  —  Ety..  sus, 
dessus,  par-dessus  et  vès^  8.  verb.  de 
vessà,  verser,  déverser. 

BUTltU,  ilo,  PR0v«,  adj  V.  Subtil. 
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SUTTA.  V.  a.  Sobtar,  faire  aller  vite, 
taire  dépécher,  presser;  sultan  cèy.^ 
tasser  la  terre  autour  d'une  plante.  — 
Syn.  assulâ. 

8UTTB,  CAST.,  adv.  Promptement. 
V.Subte. 

8UTT0,  cév.,  s.  f.  fiâte,  précipitation  ; 
GAST.  ,  émotion  subite  ,  agitation  , 
frayeur.  —  Ety.,  s.  verb.  de  suttà, 

SUTURO,  s.  f.  Sutora,  suture,  jointure 
de  deux  os  du  crâne  qui  entrent  l'un 
dans  l'autre  ;  couture  pour  rejoindre 
les  lèvres  d'une  plaie,  cicatrice.  — 
Esp.,  port.,  ital.,  sutura.  —  Ety. 
lat.,  sutura, 

SUTTST,  b6ajin..  s.  et  adj.  V.  Sujet. 

BOTE,  pROv.,  s.  m.  Liège,  écorce  de 
chône- liège  ;  suve  cîavelousn  liège  qui 
a  des  parties  dures  ;  suve  rruiscle,  pre* 
mier  liège  qu*on  enlève  aux  jeunes 
chênes,  ce  qui  s'appelle  demasclà  ;  suve 
femèu,  second  chêne  qu'on  enlève  aux 
mêmes  arbres.  —  Syn.  siéure.  — •  Ety, 

LAT.,5W&rr. 

SUTBRBLLO  ou  8UTBB0L0,  prov.,  s.  f. 
Chêne  faux-kermès.  —  Syn.  drouino. 

filIYBRiu,  pnov.,  s  m.  Saurel  ou  ca- 
ranx  trachure,  vulgairement  maque- 
reau b&tard,  Scomber  trachurus  ; 
poisson  de  mer,  dont  la  chair  est  peu 
estimée  ;  noms  divers  :  sièurel^  gascoù, 
chicharout  macarèu  bastard,  succti- 
gnenc,  pisso-vin,  eslranglo  bhlo-mèro. 

8UVI,  cév.,  V.  a.  Suivre.  V.  Segui. 

BOYaiER,  PROV.,  s.  m.  Ghêne-liége, 
Quercus  suber,  arbre  de  la  fam.  des 
Abiétinées.  —  Syn.  subrier. 

BUT,  PROV.,  s.  m.  SniL.  gAchis,  bour- 
bier. -—  Ety.  Roman,  suit,  du  lat., 
suillus,  qui  tient  du  cochon,  qui  a 
rapport  au  cochon. 

BITTBT,  b6arn.,  s.  et  adj.  V.  Sujet. 

BUTIQ,  PROV.,  s.  f.  V.  Suèlho,  • 

80BA,  V.  n.  SuzAR,  suer,  transpirer  ; 
suinter  ;  travailler  beaucoup  ;  avec  la 
voix  active,  suià  sang  et  aiguo,  suer 
sang  et  eau  -,  on  dit  dans  le  même 
sens ,  suzà  l'ancro  ;  faire  suzà  la 
fuèlho,  faire  ressuer  la  feuille  de  mû- 


TAB 

rier  avant  de  la  donner  aux  vers  à 
soie,  quand  elle  est  trop  pleine  de  suc. 
—  Syk.  sud,  sudà.  —  B»p.,  sudar;  cat., 
PORT.,  suar;  ital.,  sudare.  —  Ety. 
LAT.,  sudare, 

SniAIRB,  airo,  SUIABSLLO,  s.  m.  et 
Celui  ,  celle  qui  sue  facilement  et 
abondamment.  —  Ett..  suzd. 

8UIAHBHT,  ento,  adj.  Suant,  e.  qui 
est  tout  en  sueur.  —  Ett.,  suiâ, 

8UIAHI.  s.  m.  SuARi,  suaire,  linceul 

dans  lequel  on  ensevelit  les  morts.  — 

Cat.,  sudari;  bsp.,  port.,  ital.,  siida- 

rio.  —  Ety.  lat.,  sudarium, 

So  que  Ion  begnln  adoB  loa  bdzaki  r'amporto. 

Pro. 

IDIAILEJA,  V.  n.  Commencer  à  suer  ; 
transpirer.  —  Ety.,  suzd, 

81IIBT0,8.  f.  8uelte,maladie.~  Ett., 
sutd. 

8U109,  8UI0ini,  s.  f.  SnoBy  sozor, 
sueur,  transpiration;   cév.,    odeur  de 
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gousset.  —  Cat.,  port,,  sttor  ;  bsp., 
sttdor  ;  ital.,  sudore.  —  Ett.  lat.,  «i- 
dorem. 

8THB0LO,  s.  I.  Symbole,  flgure  on 
image  qui  sert  à  désigner  quelque 
chose  soit  par  le  moyen  de  la  peinture 
ou  de  la  sculpture,  soit  par  le  discours, 
et  particulièrement,  certaines  mar- 
ques, certaines  figures  qu'on  voit  sur 
les  médailles,  et  qui  servent  à  dési- 
gner soit  des  hommes  ou  des  divini- 
tés, soit  des  parties  du  monde,  des 
royaumes,  des  provinces  ou  des  villes  ; 
symbole  des  apôtres  ou  le  eredo*  — 
Pobt.,  5^m6olo;  esp.,  ital.,  simbolo. 
—  Ety.  lat.,  symbolum,  de  ri//KC«A*i, 
signe,  marque. 

STHOIC,  s.  m.  SiKDic,  syndic,  celui 
qui  a  la  charge  des  affaires  d'une  com- 
munauté, d'une  société,  d'un  corps, 
etc.  —  Cat.,  sindic  ;  port.,  syndico  ; 
BSP.,  sindico.—  Ett.  lat.,  syndicus,(ie 


T 


T,  s.  m.  Vingtième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  la  seizième  des  consonnes.  — 
Ety.  lat.,  t,  grec  rttv  . 

Val  raal  nn  t  qu'an  8. 
Pko.  m.'hiu. 

€  Vaut  mieux  tenir  que  suivre.  » 

TA,  BÊARN.,  cév.,  TOOL  ,  adv.  Tant, 
autant,  tellement,  aussi  ;  ta  pla,  aussi 
bien.  V.  Tant. 

TA,  cÉv.,  s.  m.  Bouchon,  V.  Tap  ; 
to,DAOPH.,  cri  du  charretier  pour  ar- 
rêter les  chevaux. 

TA,  BéARif .,  prép.  A,  pour,  afin  de  ; 
ta-^s  trufâ,  pour  se  moquer,  on  dit  aussi, 
taenia;  ta  ^ue,  conj.,  pour  que,  V. 
Enta. 

TA,  adj.  poss.  f .  V.  Toun. 

TABA,  PROV.,  s.  m.  V. 

TABAC,  s.  m.  Tabac,  autrefois  herbe 


à  la  reine,  Nie  .lana  tabaco,  pi.  de  la 
fam.  des  Solanées.  —  Bitbrr.,  cast.. 
toul.,  tabat.  —  Cat.,  esp.,  port.,  to- 
baco  ;  ital.,  tabacco,  —  On  donne,  par 
analogie,  les  noms  de  tabae^  tabat  k  la 
rouille  des  plantes,  V.  Roubil. 

TABAGA,  V.  n.  Prendre  du  tabac  par 
le  nez,  par  ext-,  fumer  *,  prov.,  être 
languissant,  s'enuuyer  à  force  d'atten- 
dre ;  faire  un  jeune  forcé.  —  Stn.  ta- 
baid  —  Ety.,  tabac, 

TABACAUB,  airo,  TABAGABILLO.  s.  m. 

et  f.  Celui,  celle  qui  prend  beaucoup  de 
tabac,  celui  qui  fume  beaucoup.  — 
Syn.  tabataire,  tabatoû,—  Prov.,  tafta- 
can .  —  Esp.,  tabaquista  ;  port.  ,  taba» 
queiro.  —  Ety.,  tabacà, 

TABACAV,  s.  m.  Masse  du  mail,  son 
côté  arrondi,  opposé  à  celui  qui  est 
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taillé  en  cuiller  et  qui  sert  à  élever  la 
boule  i  suivant  tionnorat,  grosse  boule 
qu'on  pousse  avec  force  au  jeu  du 
mail. 


TABACAV,  PROv.,  s.  m.  Tabagie  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  iabacaire, 

TAIALOU,  pRov.,  s.  m.  Imbécile, 
niais,  faible  d'esprit  ;  c'est  probable- 
ment une  altération  de  tantalori, 

TABAH,  s.  m.  Ta  VAN,  taon,  nom  com- 
mun à  plusieurs  insectes  de  ce  genre 
et  à  toutes  les  grosses  mouches  ;  il  y 
a  des  taons  roux  et  des  taons  noirs  ; 
taban  del  diable,  nom  des  diverses  es- 
pèces de  zigônes,  insectes  lépidoptères 
et  fusicomes  qu'on  trouve  dans  les 
fleurs;  taban  banaruU  capricorne,  la- 
die,  lamie,  cerf-volant  ;  taban  merdas» 
siery  T.  merdous^  scarabée  stercoraire, 
c'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  bou- 
siers et,  d'après  l'abbé  de  Sauvages, 
de  la  grosse  mouche  grise  qui  attaque 
les  chevaux  ;  le  bourdon  et  le  hanne- 
ton ^nt  aussi  appelés  taban  ou  tavan 
dans  quelques  contrées  ;  dans  le  Dau- 
phiné,  on  donne  ce  nom  au  frelon,  V. 
Foussaloù.  —  Syn.  tabar,  tavan^  tabot, 
mouiarà.  —  Cat.,  tavà  ;  esp.,  iabano  ; 
iTAL.,  tafano  —  Ety.  lat.,  iabanus, 

TABAHA,  V.  n.  V. 

TABANBJA,  civ.,  v.  n  Bourdonner, 
faire  un  bruit  semblable  à  celui  du 
bourdon  qui  vole  ;  au  flg.,  errer,  rô- 
der, —  Syn.  tavanejâ,  tavardià. 

TABAQUIÉRO,  PRov.,  s.  f.  Tabatière. 
—  8yi*.  tabaiièiro.  —  Cat.  ,  bsp.,  taba- 
quera  ;  ital,,  tabacchiera.  —  Ety..  io- 
bac. 

TABAH,  cév.,  s.  m.  Taon.  V.  Taban. 

TABABBÉ,  BÉABw.,  s,  m.  Celui  qui  bat 
du  tambour.  —  Ety.,  Roman,  tabor, 
tambour. 

TABABT,  s.  m.  Grande  règle  dont  se 
servent  les  maçons  et  les  appareil- 
leurs  pour  tirer  des  lignes  droites. 

TABA8A,  TABAMA.  TABABAIM,  V.  Ta- 
bazà,  Tabazaire. 

TABASTil.08,  cÉv.,s.  f  p.  Crécelles. 
V.  Tarabastèlos. 

TABAT,  TABATA,  TABATAIBB,  V.  Ta- 
bac, Tabacé,  Tabacaire 
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TABATA,  v.  a.  V.  Tabazà. 

TABATIÉIBO,  s.  f.  Tabatière.  V.  Ta- 
baquiéro. 

TABATOn,  ouno,  s.  m.  et  f.  V.  Taba- 
caire, airo. 

TABAU,  cév.,  s.  et  adj.  Nigaud,  imbé- 
cile. —  Syn.  tabian  ;  bitbrb.,  tabou- 
cho. 


TABAIA,  PRov..  V.  a.  Battre,  frapper 
à  grands  coups  ;  lou  diable  hu  tabazo, 
le  diable  le  possède,  l'agite  ;  on  dit,  à 
Béziers,  lou  diable  lou  tabato  •  taba- 
xat,ado,  part.,  battu,  e,  rossé':  pos- 
sédé.  —  Syn.  tabasà,  tabassa. 

K  *f  ^'  ^^•'  '^^^^'  V-  *•  Noircir, 
barbouiller,  mâchurer  ;    au  flg.,  dénil 

gveri  tabazat.  ado,  part.,  noirci,  mà- 

churé;  au  flg.,  dénigré,  ée . 

TABÉ,  BiTBRR.,  GAsc,  adv.  Aussi 
aussi  bien,  de  môme  ?  a  maniât  tout 
soun  dequé,  tabé  es  à  Vhespitah  il  a 
mangé  tout  son  avoir,  aussi  il  est  à 
hôpital.  -  Syn.  atabé,  tabèi,  tabès, 
tambèn,  —  Cat.,  també.  —  Ety  te 
pour  tant,  aussi,  et  bé,  bien. 

TABÈI,  GARc,  adv.  V.  Tabè. 

TABtt,  CAST..  s.  m.  Tas  de  dix  gerbes 
ou  de  dix  bottes  de  foin  ;  dans  le  dial. 
cév..  il  signifie,  crôte  que  forme  la 
terre  relevée  sur  le  bord  d'un  fossé  — 
Syn.  tavel. 

TAB8LA,cAST.,  V.  a.  Former  les  di- 
zeaux,  faire  des  tas  de  dix  gerbes,  de 
dix  bottes  de  fom.  ^  Ety..  tabel. 

TABÈLO,  s.  f.  Billot  avec  lequel  on 
fait  tourner  le  moulinet  d'une  char- 
rette ;  adourà  à  cops  de  tabèlos,  dévi- 
sager, meurtrir  le  visage  à  coups  de 
bâton  ;  c6v. ,  latte,  volige.  —  Syn  te- 
vello,  tavèlo.  -  Ety,.  taravèlo,  dont 
tabèlo,  tarabèlo  sont  des  formes  con- 
tractées. 

TABBEMACLB,  s.  m.  Tabernacle,  ta- 
bernacle. —  Cat.,  tabernacle;  bsp., 
PORT.,  tabernaculo  ;  ital.,  tabernacolo. 
—  Ety.  lat.,  tabemaculum. 

TABBBBIBB,  s.  m.  Tavbrnibr,  taver- 
nier,  cabaretier  ;  en  Roman,  coureur 
de  tavernes.  —  Cat..  bsp.,  tavernai'o  • 
PORT.,  tavemeiro  ;  ital.,  taverniere.  ^ 
I  Ety.  lat.,  tabemarius. 


(  s*2  ) 


TAB 

TABBIHO,  s.  f.  Tavbrna,  taverne,  ca- 
baret, mauvaise  auberge.  —  Béarn., 
teheme.  —  Cat.,  port.,  ital.,  laverna  ; 
B8P.,  taberna.  —  Et  y.  lat.,  taberna^ 

TABER0U80,  S.  f.  V.  Tuberou3o. 

TABÉ8.  CAHc,  CAST.,  adv.  Aussi.  V. 
Tabé. 

TABI,  cév.,s.in.  Aïeul  ;  labio,  aïeule. 
V.  Tavl.Tavio. 

TiBUH,iano,  pnov.,3.  et  adj.  Niais, 
e,  benôt,  imbécile  —  Syn.  taban, 

TABI-CALHOL,  cév.,  toul  . ,  s.  m.  Bœuf, 
de  deux  couîeurs,  ainsi  que  l'indique 
Tadjectif,  calhol. 

TABIO  B  TABOC,  altér.  de  ab  hoc  et 
ab  hâc.  Sans  ordre,  à  tort  et  à  travers, 
sans  savoir  ce  que  l'on  dit. 

TABISBOLI,  PROV.,  s.  m.  V.Tapissoli. 

TABLA,  V.  n.  T.  du  jeu  de  tric-trac, 
Tabler,  caser,  mettre  deux  dames  sur 
la  môme  ligne;  au  flg.,  compter  sur 
une  chose  ;  agat.,  se  décider  à  faire 
ce  qu'on  avait  projeté;  se  tablây  prov., 
V.  r.,  se  proposer  de.,.;  il  signifie 
aussi,  rester  longtemps  à  table  ;  lou 
tabla  de  la  vido,  s.  m.,  le  banquet  de 
la  vie.  —  Ety.  lat.,  tabula. 

TABLASO,  s  f.  V.  Taulado. 

TABLÈn,  s.  m.  Tableau,  ouvrage  de 
peintre  ;  liste,  catalogue  ;  au  fig.,  des- 
cription animée;  il  signifie  aussi,  ar- 
casse  ou  partie  extérieure  de  la  poupe 
d'un  vaisseau.  —  Ety.,  ce  mot  est  for- 
mé d'un  diminutif  du  lat.,  ia6u/a,  ta- 
bleau. 

TABLO,  8.  f.  Table,  V.  Taulo. 

TABLO.  pROv.,8.  f.  Taie,  tache  blan- 
che et  opaque  qui  se  forme  sur  la 
cornée  transparente  de  l'oeil.  —  Syn. 
taco. 

TABO,  cév.,  interj.  (tabô).  Cri  de 
guerre  des  enfants  qui  se  battent  à  la 
fronde,  ou  à  coups  de  pierres,  de  vil- 
lage à  village,  de  quartier  à  quartier' 
il  s'emploie  aussi  substantivement  : 
anam  faire  la  tabà,  nous  allons  nous 
battre  à  coups  de  pierres  ;  à  Alais  on 
ajoute  au  mot  iabà  le  nom  du  quartier 
de  la  ville  auquel  on  déclare  la  guerre  : 
tabà  per   lou   Pount-vielM    tabà  per 
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VAbadié  l  {Retnte  des  Langues  romanes 
1. 1•^  3*  série,  286.  289.) 

E  per  la  patrio 

Toates  van  coatrio 

LooB  bornes  de  bo 

Qu'an  crida  :  tabô  ! 

A,  ÂXVAT1U.LE. 

TABOLO,  S.  f.  Claque,  tape,  coup.  ~ 
Ety.,  ce  mot  parait  être  un  dim.  de 
tapo,  avec  le  changement  du  p  en  d. 

TAB0S8I,  pRov.,  s.  m.  et  f.  Ragot,  ote, 
de  petite  taille.  —  Syn.  tapouissoun, 

TABOT.  DiTBRR.,s.  m.  Taon,  bourdon. 
V.  Taban. 

TABOUCHO.  s  et  adj.  Bouché,  ée, 
borné  ;  taciturne,  sombre,  peu  com- 
municatif  ;  taboucho,  s.  f.,  engoulevent, 
oiseau  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  taci- 
turnité.  V.  Teto-cabro,  —  Syn.  tabou- 
choùf  tabaus  tabian. 

TABOUCHOU.  8.  et  adj.  V.  Taboucho. 

TAB0UI88A,  cév..  v.  a.  Tabossar,  bat- 
tre, frapper  rudement  jet  à  coups  de 
poing. 

TABOUISSOUV, PROV.,  s.  m.V.  Tapouis- 
soun. 

TABOULIEB,  c6v.,  S.  m.  Petit,  ragot, 
gros  courtaud.  —  Syn.  tabossi^  tabouis^ 
souHy  tapouissoun.  —  Ety.,  tab  pour 
tapy  bouchon,  pas  plus  haut  qu'un 
bouchon. 

TABOUBA^  TABOUBABB.  TABOUHAIBB, 
PHov.,  V.  Tambourina,  Tambourinage, 
Tambourinaire. 

TABOUBBT,  s.  m.  Thlaspi  bourse  à 
pasteur,  plante.  V.  Bourso  à  pastre. 

TABOÏÏBET,  s.  m.  Tabouret,  siège  qui 
devait  être  primitivement  de  la  forme 
d'une  caisse  de  tambour,  ce  mot  étant 
un  diminutif  du  Roman,  tabor^  tam- 
bour. 

TABOTOETO,  PROV.,  s.  f.  Timbale,  pe- 
tit cerceau  en  forme  de  tamis,  couvert 
de  parchemin  dont  oa  se  sert  pour 
jouer  à  la  balle.  —  Ety..  dim.  du  Ro- 
man, tabor,  tambour. 

TABOnBGNilBO,  cast.,  s.  f.  Vertigo. 
tournoiement  de  tôte.  —  Ety.,  tabour, 
tambour,  étourdissement  causé  par  un 
bruit  que  l'on  compare  &  celui  du  tam- 
bour. 
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TÂBOURI,  TABOUBIlf,  TABOORIMA.  TA- 
BOORIHAIBB,  V.  Tambourin,  Tambou- 
rina, Tambourinaire. 

TABOUBIH,  ino,  prov.,  adj.  Niais,  e, 
imbécile,  faible  d'esprit. 

TAB0D8GA,  prov.,  v.  n.  Fuir  précipi- 
tamment, déguerpir  ;  gagner,  s'éten- 
dre en  parlant  d'un  incendie.  —  Syk. 
iabusclà . 

TAB0088É,  éto,  prov.,  s.  m.  Petit,  e, 
de  taille,  ragot.  —  Ety.,  dim.  de  ta- 
bossi, 

TABUCAH,  pRov.,  8,  m.  Hirondelle  de 
mer,  épouvantail.  V.  Fumé. 

TABD8,  s.  m.  Bruit,  vacarme.  V.  Ta- 
but. 

TABDBGLA,  v.  n.  Déguerpir.  V.  Ta- 
bouscà. 

TABUT,  pRov.,  s.  m.  Tabdst,  bruit, 
mpage,  vacarme  ;  trouble,  querelle, 
débat.  —  Syn.  iabus. 

TABUTA,  LiM.,  V.  a.  Tabustar,  heur- 
ter, frapper  à  une  porte. 

TAC,  PROV.,  s.  m.  Pourpre,  maladie 
qui  se  manifeste  par  de  petites  taches 
rouges.  V.  Roussari. 

TACA,  V.  a.  Tacar,  ta  char,  tacher, 
faire  une  tache,  salir,  souiller  ;  aufig., 
ûétrir,  déshonorer;  se  tacà,  v.  r.,  ta- 
cher son  habit,  sa  chemise,  etc.;  au 
ûg.,  3e  déshonorer;  tacai,  ado^  part., 
taché,  ée;  brouie,  en  parlant  de  la 
feuille  des  arbres  et  des  plantes.  ~ 
Syk.  tecà,  f.  a.  —  Gat.,  anc.  bsp.,  ta- 
car  ;  bsp.  mod.,  port.,  tachar  ;  ital., 
tacciare,  —  Ety.,  taco. 

TACAN,  cÉv.,  s.  m.  Clou  à  tête.  V. 
Tacho. 

TACAB,  c6v.,  s.  et  adj.  Avare,  vi- 
lain, bélître,  coquin;  tacan-de-paSj 
coupe-jarret,  V.  Attacan^de-pas  ;  en 
Roman,  lacai^  signifie,  fourbe,  malin. 

—  Syn.  taquan. 

TAGANDABIÈ,  cév.,  s.  f.    Taquinerie. 

—  Et  Y.  bsp.,  focano ,  taquin. 

TACHA,  PROV.,  v.  a.  Tacher.  V.  Tacâ. 

TAGIA,  V.  a.  Garnir  de  clous  la  se- 
melle des  souliers.  —   Syn.  tachounà, 

—  Ett.,  tacho^ 
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TACHA,  V.  n.  Tâcher,  faire  en  sorte  ; 
ce  mot  n'existe  pas  dans  le  vocabu- 
laire roman;  on  dit  ordinairement 
tacha  mouyen,  deux  mots  étrangers  à 
l'ancienne  langue. 

TACHE,  béarn.,  s.  f.  V.  Tacho. 

TACHSTA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  à  un 
couteau,  à  un  canif,  etc.  le  clou  rivé, 
appelé  tacheio. 

TAGHBTO,  s.  f.  Petit  clou,  broquette  ; 
clou  rivé  ô^xm  couteau,  d'un  canif,  etc  ; 
iacheio,  cév.,  basque  d'un  corps  de 
jupe;  sorte  de  penture,  appelée  aussi, 
ficho;  faire  de  tachetas,  grelotter  de 
froid.  ^  Ety.,  dim.  de  tacho, 

TAGHI,  DAUPH.,  s.  f.  V. 

TACHO,  s.  f.  Clou  à  tète  en  pointe, 
caboche  dont  on  garnit  la  semelle  des 
souliers  et  des  sabots  ;  gros  clou  très- 
court  et  à  large  tôte  ;  pied  de  tachos, 
CÉv.,  claquer  des  dents  ;  dans  ledial. 
b.-lim.,  ce  mot  désigne  toute  espèce 
de  clou  qui  a  un  pouce  et  demi  de 
longueur  et  au-delà,  —  Béarn..  tache  ; 
CÉV.,  tacan.  —  Port.,  tachas,^  Ety. 
gaélique,  (oc,  clou. 

TACHOD,  s.  m.  Clou  dont  on  garnit 
la  semelle  des  souliers  et  des  sabots, 
moins  gros  que  celui  appelé,  tacho 
dont  il  est  un  diminutif.  ~  Syn.  to- 
cheio;  B.<-UM.,  tochoù, 

TACHOntaO,  OASc,  s.  f.  V.  Tachou- 
nèro. 

TACHOim,  GASc,  s.  m.  Taisson  ou 
blaireau.  —  8yn.  taissoun.  V.  Tais. 

TACHOnHA,  V.  a.  Garnir  la  semelle 
des  souliers  de  clous  appelés  tachoûs, 
—  Ety..  tacha. 

TACHOTOÈHO,  gasc*,  s.  f.  Terrier  de 
blaireau  ;  lieu  où  il  existe  beaucoup 
de  blaireaux.  —  8yn,  tachouèro,  — 
Ety.,  tachoun,  blaireau. 

TACITE,  0,  adj.  Tacite,  qui  n'est  pas 
formellement  exprimé.  —  Cat.,  tacit  • 
port.,  ital.,  tacito.  —  Ety.  lat.,  taci- 
tum. 

TACITOBOIT,  adv.   TAcrTAMBWT,  taci- 
tement.   —   Cat.,  tacitament  ;    bsp. 
PORT.,  ITAL.,  lacitamente.  ^  Ett    te- 
cito,  et  le  suffixe  ment. 
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TAOTOin,  o,  adj.  Taciturne,  som- 
bre, mélancolique.  —  Gît.  ,  bsp.,  port., 
iTAL.,  taeihimo,  —  Ett.  lat.,  taeitur- 
nusé 

TAIUTUBIITAT,  s.  f.  Tagiturnitat, 
taciturnité,  silence.  —  Gat.,  taeitur- 
nitat  ;  bsp.,  taciturnidad  ;  port,,  tact- 
tumidikde;  ttal.^  tacUurnità,  -^  Ett. 
lat..  taciiumitatem. 

TACa^OnO,  PRov.,  s.  f.  Espèce  de  che- 
ville que  l'on  emploie  en  guise  de  bou- 
ton ;  tourniquet  qui  sert  à  fermer  une 
porte  ou  une  fenôtre.  —  Oauph.,  ta^ 

TACO,  s.  !•  Taga,  tacca,  tache,  sa- 
lissure ;  au  flg.,  souillure;  iaco  d^oli, 
tache  d'huile  ;  au  flg.,  chose  ineffaça- 
ble ;  taco  d'uel^  taie.  —  BéARir.,  toque; 
TOOL.,  tècoj  f.  a.  —  G&T.,  BSp.,  tata; 
PORT.,  teUha  ;  ital..  tacca^  tacda. 

TAGQLA,  DAOPH.f  8.  f.  Tourniquet  qui 
sert  &  fermer  une  porte  ou  une  fenô- 
tre. —  Syn.  taclouo, 

TAOOII,  DAUPH.,  s.  m.  V. 

TACOU,  TACOUH,  s.  m.  Tacon,  pièce 
de  cuir  que  les  cordonniers  mettent 
sous  le  tiûon  des  souliers;  par  ext., 
pièce  que  l'on  rapporte  à  un  vieux 
soulier;  en  terme  d'imprimerie,  ta- 
quon,  hausse.  —  Stk.  tapoù.  -^  Gat., 
tacé  ;  Bsp.,  taeon;  ital.,  toecone.  -* 
Ett.  cblto-brbt.,  tacon,  pièce. 

TACOUHA,  V.  a.  Remettre  des  talons 
à  un  soulier,  le  rapetasser.  —  Stn. 
cast.,  tapound*  —  Ety.,  tacoun.  — 
Pour  le  sens  de  bousiller,  donné  aussi 
à  ce  mot,  V.  Tocouni. 

TACOUHAIIB,  s.  m.  Savetier,  mau- 
vais cordonnier.  —  8tn.  iacounier, 
groulier.  —  Ety.,  tacound. 

TACQUHBT,  s.  m.   Tussilage  farfara 
V.  PepouU. 

TAGOUHIBB,  PROv..  8.  m-  Y.  Tacou- 
naire. 

TACOmrO,  PRov.,  s.  f.  Petite  tache.  ^ 
Syn.  taqueto.  —  Ety.,  dim.  de  taco 

TAGOnO,  PROV.,  s.  f.  Morceau  de  bois 
percé  de  deux  trous  qu'on  ajuste  au 
Sont  d'une  cor.de  pour  servir  de  ganse. 

TASOUA,  PROV.,  V.  a.  Rouer  de  coups. 


(  814  ) 


TAF 

TAFASKOH,  dadph.,  s.  m.  V.  Tafa- 
gnoun. 

TAFAIIVOTl,  PRov.,  s.  m.  Fard. 

TAFASHOUH,  prov.,  s.  m.  Fâcherie, 
déplaisir,  chagrin,  inquiétude;  prène 
lou  tafagnoun,  se  fâcher  ;  faire  veni 
lou  tafagnoun,  causer  du  déplaisir.  — 
Syn.  tafaignoun. 

TAFAWOUS.  cév.,  s.  m.  p.  Guenilles. 
M.  sign.  pelhos. 

TAFAIfiirOUH,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Tafa- 
gnoun. 

TAFAHABI,  s.  m.  Le  derrière,  les  fes  - 
ses,  l'anus.  —  B.-lim.,  tofonari.  — 
Esp.,  tafanario. 

TAPATAUUB,cèv.,s  m.  V.  Tafetaire. 
TAFATA8,  cÉv.,  s.  m.  V. 

TAFRA,  s.  m.  Taffetas,  étoffe  de 
soie  tissue  comme  la  toile;  c'est  la 
même  étoffe  qui  porte  en  Roman  le 
nom  de  cendal.  —  Gat.,  port.,  ta  fêta  ; 
Bsp.,  tafetan;  ital.,  taffeta.  —  Et  y. 
PBRSAN.,  taflahy  part,  passé,  du  verbe 
taften,  tresser,  entrelacer. 

TAFBTAIBS,  s.  m.  Fabriquant  de  tai'« 
fêtas  ;  ouvrier  employé  dans  une  ma- 
nufacture de  taffetas.  —  Syn.  tafa- 
taire,  —  ETY.,to/cW. 

TAFIA-AIfiRS,  PROV.,  s.  m.  Dauphi- 
nelle  staphysaigre,  pi.  de  la  fam..  des 
Renonculacées.  Delphinium  slaphysa- 
gria,  appelée  aussi,  Iierbo  des  pezouU, 

TAnevoUH,  Pfiov.,  s.  m.  Soufflet. 

TAFISHOUBA,  phov.,  v.  a.  Souffleter. 
—  Ett.,  tafignoun^  avec  le  changement 
du  n  en  r. 

TAPO,  cév.,  s.  f.  Blancheur  ;  tafo  de 
la  nèu,  blancheur  éclatante  de  la  neige. 

TAFOB,  CÉV.,  PHOV.,  interj.  Pousse  I 
tire  bien  fort,  courage  !  cri  des  ma- 
nouvriers  pour  s'exciter  mutuellement 
À  tirer  un  lourd  fardeau,  ou  à  faire 
ensemble  quelque  travail  pénible. 

TAFOai,  pRov.,  s.  m.  Tumulte,  bruit, 
tapage,  bruissement. 

TAFOni,  TAP0D1A880.  V.  Toufour, 
Toufourasso. 

TAFURA,  cév.,  V.  a.    et  n.  Fureter, 


TAt 


farfouiller,  tarabuster,  inquiéter,  tour- 
menter :  acà  me  tafuro^  cela  m'in- 
quiète ;  Um  diable  lou  tafuro^  le  diable 
le  berce,  en  parlant  de  celui  qui  est 
dans  un  état  d'agitation.  —  Ett.,  ia, 
préf.  et  furà, 

TAPUBBL,  cÉv.,  TouL.,  s.  m.  Gai.  vif, 
éveillé  ;  madré.  —  Ett.  Roman,  tafur, 
dérivé  de  l'arabe,  dahur^  fripon,  per- 
fide, trompeur. 

TAfflETB,  pRov.,  V.  n.  l^AMHBR,  conve- 
nir, ôtre  convenable,  être  à  propos. 

TAfiRS.  LiM.,  s.  m.  Bourbier.  —  Stn. 
totito5,  téuUxs. 

TAHINA,  CA8T«,  v.  n.  Tahihar.  taj^ab, 
être  inquiet,  éprouver  de  Timpatience 
à  force  d'attendre,  se  chagriner.  — 
Stn.  iaïm;  b.-um.,  i^nà. 

TAHUBJA,  GA8T.,  V.  n.  ttahinexA). 
Attendre  avec  inquiétude.  —  ëty., 
fréq.  de  tahxnà, 

TAmiO,  CAST.,  s.  f.  Taima,  mélan- 
colie, langueur,  inquiétude,  —  Svn. 
ic^no  ;  B.-UM.,  («i'no.  —  Ety.,  s.  verb, 
de  iahinà. 

TAinrOlia,  ouso,  gast.,  adj*  Inquiet, 
ète,  langoureux,  mélancolique.  —  8tn. 
taïnous.  —  Ett.,  tahxno. 

TASDT,  GÉv,,  TOUL.,  s.  m.  Tauc, 
Atahuc,  bière,  cercueil,  catafalque 
qui  a  la  forme  d'un  cercueil  sur  le- 
quel on  étend  un  drap  mortuaire  ;  bi- 
TKui.,  cloaque,  égoût.  —  Stn.  totu^ 
taiahuc*  —  Esp.,  aXaûd  ;  port., 
ataUde, 

TAI,  gAt.,s.  m.  Blaireau.  V.  Tais. 

TAI,  LIM.,  PBov.,  s.  m.  Tranchant.  Y. 
Talh. 

TAISIB,  B.-LiM.,  s.  m.  (taitse).' Blai- 
reau. V.  Tais. 

TàJÈf  TASBT,  PROV.,  s.  m.  V.  Talhet. 

TAIPO,  AGAT.,  PROV.,  S.  f.  Bande, 
troupe  ;  les  matelots  et  les  mousses 
d'un  vaisseau;  attroupement,  rassem- 
blement tumultueux  ;  taifo  d*abesHts . 
tas  d'imbédles. 

TAIflf ,  BéARN.,  s.  m.  Bourgeon.  V. 
Bourre. 

TAnA,  TAOrO.  TAOIOUS,  V.  Tahinà^ 
Tahino,Tahinous. 
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TAIO,  c*v..  s.  f.  Tante.  V.  Tanio. 

TAIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Talho. 

TAIOLO,  PROV..  s.  f.  V.  Talholo. 

TAI-POac,  8.  m.  Blaireau  à  groin  de 
porc.  V. 

TAB,  s.  m.  Tats,  taisho,  blaireau 
d'Europe .  Ursm  mêles ,  mammifère 
onguiculé  de  la  ftim.  des  Plantigrades, 
dont  il  existe  deux  variétés,  le  blai- 
reau, tais  pourcin,  celui  dont  le  mu- 
seau est  presque  semblable  au  groin 
du  porc,  et  le  tais  canin  dont  le  mu- 
seau ressemble  A  celui  du  chien.  — 
8yn.  tachoun,  taicfie,  iaissoun,  rabatm 
—  Cat.,  texo  ;  bsp.,  texon  ;  port., 
ieixugoy  texugo  ;  riAL.,  lasso.  —  Bty. 
B.-LAT.,  taxw, 

TA18A,  V.  a.  et  n.  Taire.  V.  Talsà. 

TAISBABlt,  cÉv.,  s.  f.  Tisseranderie, 
le  métier  de  tisserand  ;  carrièiro  de 
la  taissariè,  rue  de  la  tisseranderie.  — 
Syn.  teissariè,  qui  est  plus  conforme  à 
l'étymologie. 


TAI88A.  TAIUB,  c6v.,  v.  a.  Tisser.  V. 
Tèisse. 

TAI88B,  V.  a.  et  n.  Taire.  V,  TaizA. 

TAaUBl,  s.  m .  Tisserand.  V.  Tei»* 
sèire. 

TABUmi,  PROV.,  s.  m.  Blaireau.  V. 
Tais. 

TAISSOimAHIÈ,  cÉv.,  s.  f.  V.  Teissa- 
riè. 

TAIUQinnÉIBQ,  s.  f.  Terrier  de  blai- 
reau. —  Syk.  tachounèro,  tessounièiro. 
—  Ety.,  towoun,  blaireau. 

TAITBTO,  cÉv.,  s.  f.  Paire  taiteto,  se 
pencher  les  bras  ouverts  pour  y  rece- 
voir un  enfant  qui  commence  à  mar- 
cher et  qu'on  appelle  à  sol.  —  Ety., 
dim.  de  taito. 

TAITO,  PROV.,  s.  f.  Lisières  qui  ser- 
vent à  soutenir  les  enfants  qui  com- 
mencent à  marcher  ;  cév.,  faire  la 
tailo^  se  dandiner,  se  bercer  comme 
un  enfant  qui  commence  à  faire  quel- 
ques pas;  par  ext.,  aller  çà  et  là  en 
guettant  ;  allécher,  attirer  à  soi.  — 
8yn.  estèito,  eslaquetos,  menarèlos. 

TAIO,  udo,  B..UM.,  adj.  Tranchant, 
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e,  qui  coupe.  —  Ett.,  altôr.  de  talhui, 
de  talhdi  couper. 

TAIÏÏT,  câv.,  s.  m.  Bière,  cercueil. 
V.  Tahut. 

TABÂ.  V.  a.  et  n.  Tàizbr,  tazbr, 
tafre,  ne  pas  dire,  cacher  ;  se  iaizà,  v. 
r.,  se  taire,  garder  le  silence,  cesser 
de  parler.  —  Syn.  taisscy  teizà,  calât 
calhâ.  —  Ital.,  tacere.  —  Ett.  lat., 
iacere. 

TAUAOQISHT,  G  ASC,  adv.  Sans  bruit, 
doucement,  avec  précaution.  —  Et  y., 
taizado  et  le  suffixe  ment, 

TAL,  o,  adj.  Tal,  TAU,  tel,  telle,  pa- 
reil, semblable;  une  personne  ou  une 
chose  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  veut 
désigner  que  d'une  manière  indéter- 
minée ;  à  ial  vous  fizaz  que  vous 
troumpo  vous  vous  fiez  à  tel  qui  vois 
trompe  ;  ial  me  Vavez  bailat,  tal  vous 
lou  torni ,  es  talo  qu'èro,  elle  n'a  pas 
changé.  —  Prov.,  tau.  —  Bsp.,  port., 
tal;  iTAL.,  taie.  —  Ety.  lat.,  ta/t5. 

Tal  segnor,  tal  maynado. 

Pbo. 

Tel  maître,  tel  valet. 

TAL,  s.  m.  V.  Talh. 

TALA,    V.  a.  Talar,   couper;    gast., 

laisser  beaucoup  de  bourgeons  à  une 

vigne  qu'on  a  l'intention  d'arracher,  et 

qu'on  ne  craint  pas  d'épuiser.  V.  Ta- 

'  IhA. 

TALABABS,  ga^c,  s.  m.  Tronçon  de 
bois  qu'on  suspend  au  cou  des  porcs, 
des  veaux,  etc.,  pour  les  empêcher  de 
trop  courir.  —  8yn.  talàs 

TALABA88IBI,  cÈv.,  s.  et  adj.  Gros 
lourdaud,  homme  grossier;  fus  tala- 
bassier,  fuseau  fait  grossièrement.  — 
8yk.  talvassier^  talàs. 

TALABBSNA,  do,  gêv.,  adj.  Bariolé, 
ée,  qui  a  différentes  couleurs  comme 
la  salamandre.  —  Ety.,  talabreno. 

TALABHSNO,  PROV.,  8.  f.  Salamandre. 
V.  Alabreno. 

TALABRUHO,  PROV.,  S.  f.  V.  Alabreno. 

TALAIBE,  CA8T.,  8.  m.  Grosse  ta- 
rière. V.Taraire. 

TALAPR,  DAUPH.,  s.  m.  Auvent,  vo- 
let. 
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TALA8PIG,  s.  m.  Ibéride  pinnéo  ou  A 
feuilles  pennées,  ^.Bramo^fam;  M. 
nom ,  l'ibéride  en  ombelle,  Iberis  um- 
bellata.  —  Syw  .  taraspic. 

TALA8TU  (Per),  civ.,  loc.  adv.  Par 
hasard.  —  Ety.,  per,  par,  tal,  tel  et 
astre,  astre. 

TALAT8,  ARTÉG.,  s.  m.  Malheur,  dom- 
mage, perte.  —  8yn.  cév.,  ialo. 

TALBiRO,  GASC,  s.  f.  Bord  d'un 
champ  qu'on  bêche  parce  que  la  char- 
rue ne  peut  y  atteindre.  V.  Antarados. 

TALBÎbo,  gast.,  s.  f.  V.  Tarbèro. 

TALBIBA,  gast.,  v.  a.  V.  Talvirà. 

TALiBO,  s  f.  Asphodèle  blanc.  V. 
Pourracbo  blanco. 

TALIIBÉI,  PROV.,  8.  m.  p.  V.  Talha- 
rins. 

TALBHT,  s.  m.  Talbn,  talant,  appé- 
tit, désir,  envie,  penchant,  aptitude 
naturelle;  il  ne  s'emploie  ordinaire- 
ment qu'avec  l'acception  de  appétit, 
envie  de  manger  ;  il  est,  en  provençal, 
du  genre  féminin.  —  Gat.,  talent  ;  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  talento.  —  Ety.,  9^%*»^ 
vouloir,  désirer. 

Nous  enUmUm,  car  monrem  de  talih. 

Jasmot. 

TALtïï,  BÉARN.,  T0UL.,adv.  AussîtAt, 
de  suite,  incontinent  ;  talèu  que,  loc. 
conj.,  aussitôt  que,  dès  que  ;  talèu 
dich,  talèu  fach,  aussitôt  dit,  aussitôt 
fait.  ~  Syn.  autalèu.  •—  Ety..  tatH 
lèu,  dont  talèu  est  une  altération. 

TALH,  s.  m.  Talh,  tranchant  d'un 
couteau,  d'un  sabre,  etc.;  moun  coutel 
n'a  pas  pus  de  talh,  ou  a  lou  kUh  virât, 
mon  couteau  n*a  plus  de  fil,  il  a  son 
tranchant  rebouché  ;  au  fig.y  avHre 
lou  ialh  virai,  n'avoir  plus  d'appétit  ; 
être  déconcerté  en  apprenant  une 
mauvaise  nouvelle;  entaille,  taillade 
sur  quelque  partie  du  corps  ;  taille, 
coupe  d'un  habit;  morceau  détaché 
d'une  plus  grosse  pièce  ;  quartier  de 
pomme,  de  poire,  de  melon,  etc.;  talh 
de  earn,  morceau  de  viande  ;  b.-lim., 
l'épaisseur  d'une  chose  entamée  ;  la 
chair ,  la  pulpe  d'un  fk'uit,  oquel  meloû 
0  un  bel  taXh,  ce  melon  a  beaucoup  de 
ohair,  de  pulpe  ;  talh   signifie  aussi, 
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tranchée  :  oubri  lou  talh^  ouvrir  la 
tranchée  ;  an  flg.,  commencer  un  ira- 
travail.  A  bel  taiht  loc.  adv..  sans  dis- 
tinction, à  vue  d'œil,  à  foison,  indiffé- 
remment ;  de  suite  ;  à  talh  de  canèlo, 
à  bord  du  tonneau.  —  Syn.  tel.—  Cat., 
talh;  MP.,  tajo,  tallo  ;  port.,  talho  ; 
iTkL.y  talfio,  —  Bty.,  8.  verb.  de  talhâ, 

TALH  (Herbo  dau),  cky.,  s.  f.  Cyno- 
glosse  officinale  ou  langue  de  ciiien, 
V.  Lenguo  de  co  ;  herbo  de  talh,  cast., 
achiilée  mlllefeuilles,  V.  Milofudhos  ; 
plantain  à  feuilles  lancéolées,  Y.  Len- 
guo  de  biàu  ;  le  canche  touffu,  de  la 
fam.  des  Graminées.  En  Provence, 
l'herbo  dôu  tai  ou  dôu  talh  est  la  sauge 
verveine»  de  la  fam.  des  Labiées,  ap- 
pelée aussi,  herbo  dôu  prud*hoine  ;  la 
propriété  de  guérir  les  blessures  a  fait 
donner  le  nom  d'herbo  del  talh  à  ces 
diverses  plantes,  à  Texception  du  can- 
che touffu  dont  les  feuilles  raides  sont 
tranchantes  comme  la  lame  d'un  cou- 
teau ;  pour  cette  plante,  herbo  del 
talhi  signifie,  herbe  qui  coupe, 

TALIA  V.  a.  Talhar,  talar,  tailler, 
couper,  séparer,  diviser;  retrancher 
d'une  matière  avec  le  marteau,  le  oi- 
seau ou  un  autre  instrument  ce  qu'il 
y  a  de  superflu  ;  tailler,  couper  un  ha- 
bit ;  tailler  là  besogne  ;  faire  l'opéra- 
tion de  la  taille  pour  extraire  un  calcul 
de  la  vessie  ;  talhà  lou  bourgnous  ou 
tous  abels,  ch&trer  les  ruches  ;  talhà  la 
HgnOf  tailler  la  vigne,  V.  Poudâ  ;  se 
talhà,  V.  r.,  se  couper  ;  employé  neu- 
tralement.  talhâ^  tailler,  être  banquier 
à  certains  jeux  ;  lou  coutel  talho,  le 
couteau  coupe  ;  talhat,  ado,  part», 
taillé,  ée.  —  Cat.,  bsp.,  teter,  tallar^ 
tajar  ;  port.,  talhar;  ftal  ,  tagliare,— 
Ety.  b.-lat.,  taliare. 

TALHAOU,  GASC,  s.  m  Taillis  — 
Ety.,  talhà. 

TALHAOO.  s.  f.  Taillis,  bois  taillis, 
bois  en  coupe  réglée  ;  tranche  mince 
de  pain  qu'on  met  dans  le  bouillon 
pour  en  faire  la  soupe  ;  coupure,  en- 
taille faite  avec  instrument  tranchant; 
pROv.,  terrain  essarté  et  prépar»;  pour 
être  semé.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  tallià- 

TALIAOOU,  TALHAOOUB.  s.  m.  Taua- 
ooR,  tailloir,  tranchoir,  hachoir,  instm- 
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ment  de  cuisine  ;  ais  ou  plateau  de 
bois  sur  lequel  on  tranche,  on  hache 
la  viande,  les  herbes,  etc.  ;  établi  de 
boucher:  causi  sut  talhadoù,  êhoisir 
les  meilleurs  morceaux.  ^  Sym.  to- 
Ihaire.  —  Bty.,  talhà, 
TALHAHB,  PBOv.,  s.  m.  V.  Talhadoù. 

TALIAUB,  s.  m.  Autrefois  collecteur 
des  tailles,  aujourd'hui  percepteur  dea 
contributions  ;'&  certains  jeux  de  car- 
tes le  banquier,  celui  qui  tient  le  jeu. 

—  Ety.,  talhà. 

TALSAiniA&IÉ,  s.  f.  Taillanderie,  mé- 
tier, art  du  taillandier.  —  Bty.,  (a- 
Ihandier. 

TÀLHIHIIIBB.  s.  m.  Taillandier,  arti- 
san qui  fait  toute  sorte  d'outils  pour 
les  charpentiers,  les  charrons,  les  ton- 
neliers, etc.  —  Ety.,  talhà, 

TALIAHT,  s.  m.  Tranchant  d'un  cou- 
teau, d'un  rasoir,  d'un  sabre,  etc.  ; 
talhants,  grands  ciseaux  des  tailleurs 
d'habits.  —  Syn.  estalhans  ;  b.-lim., 
tolhant.^  Bty.,  talhà, 

TALIABUfS,  PROv.,  s.  m.  p.  PAte  faite 
avec  de  la  farine  et  des  œufs  que  l'on 
étend  en  feuilles  très-minces  et  dont  on 
fait  des  espèces  de  vermicelles  aplatis. 

—  Byn.  taleiréS'  —  Bsp.,  tallarin  ; 
PORT.,  tailleinn  ;  ital.,  tagliarinù  — 
Ety  ,  talhà, 

TALHÉ,  PROV.,  s.  m.  Endroit  où  les 
fabricants  des  chandelles  les  suspen- 
dent ;  il  signifie  aussi,  levée  de  terre, 
petite  tranchée,  petit  fossé  ;  dubri  lou 
talhèy  ouvrir  la  tranphée.  —  Syw,  taièy 
f.  a.  —  Ety.,  talh, 

TALIÈnOS,  CAST.,  s.  f.  p.  Ridelles. 
V.  Telhôiros. 

TALHBNTO  (Herbo),  s.  f.  Lalche  mu- 
riquée.  Carex  muricata,  pi.  de  la  fam. 
des  Gypéracées,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  blesse  la  langue  des  chevaux.— 
Syn.  herbo  de  coutèlo, 

TALHBTO,  PROV.,  s.  f.  Petit  coupe- 
pàte.  —  Ety  ttalfvi, 

TALHO,  S.  f.  Talha,  taille,  hauteur  et 
loDgueur  du  corps  humain  ;  taille, 
coupe,  action  de  couper,  de  tailler  les 
arbres,  les  pierres,  etc  ;  coupure  inci- 
sion ;  taille  de  boulanger,  de  boucher, 
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etc. ,  morceau  de  bots  fendu  en  deux 
parties  égalée,  sur  lesquelles  le  ven- 
deur et  l'aobeteur  font  des  coches  pour 
marquer  la  quantité  de  pain,  de  livres 
de  viande  que  l'un  a  vendu  à  l'autre  ; 
on  appelait  autrefois  les  impositions» 
tailleSf  parce  que  le  collecteur  et  le 
contribuable  marquaient  de  la  même 
manière  les  sommes  payées.  —  Gat., 
ialla;  esï».,  taja;  rrAL.,  taglia. '^ 
EtT.,  s.  verb.  de  ialhà* 


TALHO-BIiAD,  PRov.,  s.  m.  Moisson- 
neur qui  au  travail  marche  le  dernier 
de  la  troupe  (cok). 

TÂLIO-GEBOSt  PROV.,8.  f.  Gonrtillière, 
V.  Taro-cebos  ;  M.  nom,  dans  quel- 
ques contrées,  le  perce-oreille  ,  V. 
Gur'aurelho. 

TALHO-POinn,  GASc,  s.  m.  Doloire, 
instrument  de  tonnelier  qui  sert  à  dé- 
grossir les  douves  sur  le  billot. 

TÀLHa*L88GQ8,  S.  m.  V.  Gopo-pa. 

TALH0-P01RB8  ou   POnBHRSa.    s.   m. 

Perce*oreille,  V.  Cur^aurelho.  M.  nom 
dans  quelques  contrées,  la  courtillière, 
V.  Taro-cebos. 

TALIO-BACO,'  BiTBRR.,  s.  m.  Couperet 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  bords 
du  marc  de  raisin  après  qu'il  a  été 
pressé  une  première  fois  et  avant  de 
le  soumettre  à  une  nouvelle  pression. 

—  Ety.,  ialho  qui  taille,  raco,  le  marc. 

TAUIO-SOIIPO.  s.  m.  V.  Gopo-pa. 

TALHOLO^pROv.,  s.  f.  Ceinture,  et  par- 
ticulièrement, large  et  longue  ceinture 
de  soie  ou  de  fleuret  en  réseau  et  en 
couleur.  —  Syn*.  taltwro.  —  Ety., 
ialho,  parce  qu'on  la  met  autour  de  la 
taille. 

TALHOAOi  PROV.,  s.  f.  V.  Talholo. 

TALHOn,  TAIiIOUH,  s.  m.  Morceau, 
tranche,  quartier  ;  talhoù  de  saucissot, 
de  camhajoù,  tranche  de  saucisson,  dn 
jambon  ;  talhoû  de  poumo,  quartier  de 
pomme.  —  8yn,  talhue,  —  Ety.,  dim. 
de  talh» 

TAIiHQUNA,  GASTo  V.  a.  Gouper  par 
morceaux.  —  Syn.  atathaunà,  talhucà. 

—  Ety.,  talhoun. 

TAUninnT,  TALHOUHirrOU,  s.  m.  Très- 
petit  morceau.—  Ety.,  dtm.  de  lalkoun. 
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TAUnro,  TALIUGA,  6ABG.,V.  Talboù, 
Talhounà. 

TALHOU,  s.  m.  Talairb,  talhadob, 
tailleur  d'habits  ;  talhiuo^  s.  f.,  femme 
de  tailleur  ;  couturière.—  Cat.,  taLla- 
dor  ;  Bsp.,  tallador,  lajador  ;  port., 
talhador  ;  ital.,  tagliaiore,  ^  Ety., 
talhâ. 

TALIUK,  gast.,  s.  m.  Garabe  doré, 
Carabus  auratm^  insecte  coléoptère, 
long  d'un  pouce  environ,  noir  en  des- 
SOUS;  d'un  vert  doré  en  dessus,  appelé 
vulgairement,  jardtntfir  ou  vinaigrier, 

TAUBAUT,  civ.,  s.  m.  Gros  lourdaud. 

TALIB0inuiA8,c6v.,TonL.,  s  m.  Gros- 
sier, maladroit  ;  nigaud,  étourdi.  — 
Svif.  taliban  ;  oubrc,  toliboumas. 

TALIBR,  GAST.,  s.  m.  Métier  de  tisse- 
rand. V.  Telier. 

TALINA,  BORD.,  V.  n.  Lambiner,  aller 
lentement  ;  ce  mot  est  une  altération 
du  Roman,  iahinar,  tarder,  différer. 

TAUH-TALAH,  GAST.,  loc.  adv.  Lente- 
ment, péniblement,  en  parlant  de  la 
manière  de  marcher  d'une  personne 
convalescente  ;  eoussi  bas  ?  comment 
vas-tu  ?  UUin'ialan^  cahin-caha. 

TALITQ-POBTO.  S.  f.  Jeu  d'enfants,  qui 
consiste  à  deviner  ce  que  l'un  des 
joueurs  cache  dans  sa  main.  —  Syn. 
Pintan^ortOf  cavaleio^orto. 

TALO,  PROV.,  s.  f.  Tala,  tare,  déchet, 
défectuosité,  dég&t,  dommages  ;  talos, 
s.  f.  p-, perte,  malheur  ;  es  pla  talos, 
c'est  bien  dommage  ;  ariég.,  ialals.  <- 
Gat.,  bsp.,  port.,  <ato,  —  Ety.  arabb, 
ialah,  défectuosité. 

TALOnulT,  adv.  Talment,  tellement, 
de  telle  sorte  ;  taloment  pla  que,  si 
bien  <iue  ;  taloment  bé  ou  bé  que  talo- 
ment,  cév.,  assurément,  oui  vraiment; 
a  de  paraulos  bé  que  taUmienij  il  est 
très-verbeux  ;  taloment  pla,  bitbrr., 
si  bien  que.  —  Gat.,  talment  ;  ital., 
talmente.  ^  Ety.,  talo  et  le  suffixe 
micnt. 

TALOS,  cév.,  TouL.,  (talôs),  s.  et  adj. 
Lourdaud,  maladroit,  nigaud,  imbé- 
cile ;  fa  lou  talôs  per  pas  pagà  Vhoste, 
il  fait  le  niais  pour  mieux  tromper  les 
gens  i  il  signifie  aussi,  grand  mangeur 
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de  viande,  suivant  l'abbé  de  Sauvages 
(Dict.  lang.)—  8tn.  talosUtalabassier, 
lourdaud. 

TALOS,  ck^.,  s.  m.  (talôa).  Trousseau 
de  clefs  ;  moreeau  de  bois  qu'on  atta« 
che  à  une  clef  pour  la  reconnaître  plus 
facilement  et  ne  point  la  perdre  ;  bil- 
lot qu'on  met  au  cou  des  cochons,  des 
veaux  pour  les  empocher  de  trop  cou- 
rir, V.  Talabard.  —  8yn.  talols^  trous- 
seau de  clefs. 

TAL0880,  casTm  S.  f;  Bspôce  de  raisin 
blanc  de  mauvaise  qualité. 

TAI1O8T,  civ.,8.m.  V.  Taiôs. 

TALOn,  TALOUN,  s.  m.  Talo,  talon, 
partie  postérieure  du  pied,  partie  de  la 
chaussure  sur  laquelle  elle  porte;  nom- 
bre de  cartes  qui  restent  sur  la  table 
après  que  chaque  joueur  a  pris  ou  a 
reçu  celles  qui  lui  reviennent  ;  prov.  , 
crossette  de  vigne  ;  morceau  de  vieux 
bois  qu'on  laisse  à  un  aventin  que  l'on 
prend  sur  le  cep.  —  Git.«  tal6  ;  bsp., 
talon;  ital.,  tallone.  —  Bty.  b.-lat.. 
talonen,  du  lat.  ialus-^  cheville  du  pied. 

TALOUfS.  m.  Partie  du  cep  de  la 
charrue  qui  traîne  sur  le  sol. 

TALOUH,  ouno,  cAv.,  s.  et  adj.  Sot, 
sotte,  imbécile  ;  ridiculement  préten- 
tieux ;  plaisant,  bouffon. 

TALOmiA,  V.  a.  Talonner,  suivre  quel- 
qu'un de  prôs,  lui  marcher  pour  ainsi 
dire  sur  les  talons  ;  au  fig.,  se  moquer 
de  quelqu'un,  le  plaisanter  ;  le  trom- 
per, le  duper,  le  surprendre  par  ruse  ; 
se  talounà,  v.  r.,  s'attraper  ;  employé 
neutralement,  il  signifie,  dire  des  drô- 
leries, ne  point  parler  sérieusement.— 
Ett.  ,  taloun. 

TALQUHA,  V.  a.  Faire  un  nouveau 
talon  à  un  bas.  —  Et  y.,  ialoun, 

TALQUHAno,  s.  f.  Badinerie,  plaisan- 
terie, drôlerie  ;  vanterie  ;  méprise,  bé- 
Tue,  mensonge,  tromperie.  —  ëty.,  s. 
part.  f.  de  talounà, 

TALOUVAIU.  s. m.  Railleur,  moqueur, 
diseur  de  contes  et  de  mots  pour  rire  ; 
mauvais  plaisant,  hâbleur,  trompeur. 
—  Kty.,  talounà, 

TAL0nNAa,a3so,  s.  et  adj.  Gros  im- 
bécile. —  Augm.  de  ialoun.  Il  signifie 
aussi,  gros  talon. 
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TALOimir,  8.  m.  Petit  taloo.^  Sty., 
dim.  de  taioù,  kUottn, 

TALOVHlilES,  TALOVHIÉMI,  8.  f.  Mor- 
ceau de  peau  dont  on  enveloppe  le  ta- 
lon pour  garantir  le  bas  du  frottement 
du  sabot  ;  renfort  ou  doublure  que  l'on 
met  au  toîlon  des  bas  en  dedans  ;  ta- 
lonniôre,  petites  ailes  que,  selon  les 
poètes  anciens,  Mercure  portait  aux 
talons.  —  Ety.,  taloun. 

TAL0n88Allft,  civ.,  S.  f.  Bôtise,  ba- 
lourdise. —  Ety.,  talds,  lourdaud,  im- 
bécile. 

TALPA,  GAST.,  V.  a.  Fouiller,  en  par- 
lant des  taupes  qui  labourent  la  terre. 

—  Ety.,  talpo,  taupe. 

TALPADO,  CA8T.,  8.  f.  Taupinière.— 
Syn.  taupado,  Y.  Talpiniôiro. 

TALPAIHB,  CA8T.,  a.,  m.  Chasseur  de 
taupes,  celui  qui  les  prend  avec  un 
piège.  —  Ety.,  talpo, 

TALPAT.  CAST.,  s-  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  nègre  coumo 
un  talpat,  noir  comme  une  taupe.  — 
Ety.,  talpo. 

TALPBJAT,  ado,  adj.  Labouré,  ée, 
fouillé  par  les  taupes,  plein  de  taupi- 
nières. —  Syn.  taijpinat.  —  Ety.,  iaifo, 

TALPlino,  CAST..  s.  f.  Piège  pour 
prendre  les  taupes.  —  8yn.  taupièiro, 
taupiéro,^  Ety.,  talpb, 

TALPIBB,  toul.,  s.  m.  Datura  stra- 
moine  ou  pomme  épineuse.  —  Syk. 
darboussiéro,  V.  Gastagner  sauvage. 

TALPOIADO,  CAST.,  s.  f.  V.  Talpiniôiro. 

TALPniAT.  ado,  cast.,  adj,  V.  Talpe* 
jat. 

TALPmÈnO,  s«  f.  Taupinière,  petit 
monceau  de  terre  qu'un  taupe  élève 
en  Taisant  ses  galeries  souterraines  — 
Syn.  talpado,  taupado^  talpinado,  tau- 
pi  être,  taupinièiro,  taupairoû,  darbou^ 
niera.  —  Cat.,  talpira  ;  bsp.,  topinera. 

—  Bty.,  talpo, 
TALPO,  CARC,  CAST., s.  f.  Talpo,  taupe. 

Talpa  europcBa,  mammifère  onguioulé 
de  l'ordre  des  Carnassiers  et  de  la  fam. 
des  Insectivores.  —Syn.  taupoj  dar- 
boun,  drebout,  —  Cat.,  ital.,  talpa. 

TALPf»  (Herbo  de  las),  s.  f.  Datura 
stramoine.  V.  Castagner  sauvage. 
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TâUPOOI,  dhr.,  adv.  D'abord;  toi 
pount  que,  conj..  dès  que,  aussitôt  que. 

—  Syn.  talpun^  taupoun-,  tàupaun. 

TAIfPinitu,GA8T.,  loc.  adv.  Le  plus 
t6t  possible  ;  tal-làu  que  pourrai,  le 
plus  tôt  que  je  pourrai.  —  Biterr  .  al 
pus  Uu, 

TALPUN,  TODL,.  adv.  V.  TaJpoun. 
TALinn,  PROv.,  V.  a.  V.  Talussd. 

TALUS,  s.  m.  Talus,  peute  ou  incli- 
naison qu'on  donne  à  la  surface  verti- 
cale d'une  construction  ;  terrain  en 
pente  qui  forme  les  bords  d'un  fossé. 

—  Cat.,  talus  ;  Bsp.,  ialuz  ;■  port.,  la- 
lud.  —  Ety.  lat.,  talus,  pied,  talon. 

TALUS.  TOOL.,  s.  m.  Oiseau  qui,  sui- 
vant Doujat  {Diccioun,  moundî),  res- 
semble à  la  chauve-souris  :  fa  toucal 
talus,  faire  perdre  du  temps,  se  gaus- 
ser de  quelqu'un,  le  repaître  de  faus- 
ses espérances. 

TALU88A,  V.  a.  Taluter.  élever  en  ta- 
lus, donner  de  la  pente.  —  Syn.  ata- 
lussàt  talucâ,  talutà.  —  Ety  ,lalus. 

TALUTA,  V.  a.  V.  Talussâ. 

TALTIIA,  V.  a.  Émousser  ou  rebou- 
cher le  tranchant  d'un  couteau,  dun 
outil.  -.  Syn.  talbirà.  —  Cast. ,  afould. 
Ety.,  talj  tranchant,  fil,  et  vird,  tour- 
ner. 

TA-KAI,  LiM  ,  loc.  adv.  D'autant  plus. 

—  Ety.,  ta  pour  tant,  autant,  d'autant, 
et  mai,  plus. 

TAMALI880,  prov.,  s.  f.  V,  Tamaris. 

TAKAAI  (Se),  cast.,  montalb.,  v.  r. 
8e  carier,  se  gâter  en  parlant  du  bois  ; 
tamarit,  ido,  part.,  carié,  ée,  eàté,  ver- 
moulu. 


TAMAUDO,  prov.,  s.  f.  V.  Tanarido. 

TAKARI8,  s  m.  Tamarisc.  tamaris, 
tamarisc,  Tamarix  gallica,  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Tamariscinées,  à  peti- 
tes fleurs  blanches  ou  rosées  en  épi  ; 
M.  nom,  le  tamaris  d'Afrique,  Tama- 
rix af ricana.  —  Syn.  prov.,  tama» 
lisso,  f.  a.  ;  cév.,  tamarisso,  —  Gat., 
tamarieh;  hsp.,  tamariz,  tamarisco  ; 
ital.,  tamarigio.  —  Ety.  lat.,  tania- 
riscus, 

TAKARI8C,  TAKABI880.  V.  Tamaris. 
TAX-BAL,  cast.,  loc.  adv. Tant  vaut- 
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il,  je  suis  tout  décidé  ;  partirez  ambé 
iéu  ?  partirez- vous  avec  moi  ?  tombai, 
tant  vaut-il,  sous  entendu  que  je  parte 
avec  vous.  —  Ety.,  tom  est  une  altér. 
de  tant,  et  bal  est  mis  pour  vaL 

TAMBI,  adv.  V. 

TAMBÈH,  PROV.,  adv.  Aussi,  aussi 
bien,  pareillement,  soit,  je  veux  bien, 
j'y  consens.  —  Sym.  atambèn,  aitam- 
bèn,  atabé,  tabé,  tabès.  —  Ety.,  tom, 
pour  tant  et  bèn,  bien. 

TAHBOUl,  s.  m.  Tabor,  tanboh,  tam- 
bour, caisse  de  forme  cylindrique 
dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe 
avec  deux  baguettes  pour  en  tirer  des 
sons  ;  celui  qui  bat  le  tambour  ;  razou- 
nâ  coumo  un  tambour  bagnat,  mal  rai- 
sonner; tambour  de  basco,  par  altér., 
tairibour  de  masco,  tambour  de  bas- 
que, petit  tambour  à  un  seul  fond, 
dont  le  cylindre  est  entouré  de  grelots 
et  de  plaques  de  cuivre  ;  razounà 
coumo  un  tambour  de  basco,  raisonner 
à  tort  et  à  travers.  On  donne  le  nom 
de  tambour  au  tympan  de  l'oreille, 
tambour  de  l'aurclho,  au  métier  à  bro- 
der parce  qu'il  est  de  forme  cylindri- 
que et  à  divers  autres  objets*,  tambour 
de  gleizo,  porche,  portique  d'église  ; 
tambour  bestit ,  cast.  ,  dame-jeanne. 
grande  bouteille  garnie  d'osier,  de 
paille  tressée  ou  de  sparte.  —  Syn. 
tambourgnéy  tambourgnet.  —  Gat., 
ESP,  port.,  tambor  ;  ital.,  tamburo. 
Ety.  pbrs.,  tambur  ;  arabe,  tainbor. 

TAHBOUREL,  bitbrr.,  s.  m.  V.  Toum- 
barel. 

TAnOnRSLET08,  S.  f.  p.  V.  Toumba- 
reletos. 

TAKIOUHaNÉ,  TAKIOURUinST,  càv.,  s 
m.  V.  Tambour. 

TAnoURIH,  s.  m.  Tamborin.  tam- 
bourin, espèce  de  tambour  sur  lequel 
on  bat  avec  une  seule  baguette  et 
dont  on  accompigne  le  son  avec  une 
petite  flûte  à  trois  trous  appelée  ga- 
loubet ou  fleitet,  —  Gat.  ,  tambon  ; 
bsp.,  taborin  ;  port.,  tamboril  ;  ital., 
tambur ino.  —  Ety.,  dim.  de  tambour. 

Cttliguairis  u  calîgnaire, 
Arribas  lèu  voas  motr^  cii  tria, 
Escotttas  Ion  tamboarinaire, 
Ausès  lou  galoi  TAMBou&ur  ' 

F.  Vidal,  d'Aix,  Lou  Tambourin 
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TAnouUNA,  V.  n.  et  a.  Tambouri- 
ner, jouer  du  tambourin,  battre  le 
tambour  ;  publier  au  son  du  tambour  ; 
réclamer  un  objet  perdu  au  son  du 
tambour.  —  8yn  .  tabourà,  —  vEty., 
tambourin. 


TAMBOUanrADp,  s.  f.  Air  de  tambou- 
rin* morceau  de  tambourin  qu'on  exé- 
cute. —  Bty.,  s.  part.  f.  de  tambou- 
rina, 

TAnOnBINASB,  TAJDOURINAGI,  s.  m. 
Action  de  tambouriner,  de  battre  le 
tambourin.  —  Syn.  tabourage.  —  Kty., 
tambourina. 

TAKBOURIKAIHB»  s.m.  Tambourineur, 
celui  qui  joue  du  tambourin,  celui  qui 
ennuie  les  gens  avec  le  son  du  tam- 
bourin qu'il  bat  mal  ;  tambour inairis. 
s.  f.,  femme  qui   joue  du  tambourin. 

—  Syn.  tambour  nier.  —  Et  y.,  tambou- 
rina. 

TAKBOURINBJA,  v.  n.  Battre  le  tam- 
bourin ou  le  tambour  à  tort  et  à  tra- 
vers. —  Syn.  iumbournejà.  —  Et  y., 
fréq.  de  tambourina, 

TAnoUHINBT,  s.  m.  Petit  tambou- 
rin, petit  tambour,  tambour  d'enfant. 

—  Ety.,  dim.  de  tambourin. 

TAXBOURNBJA,  civ.,  v.  n.  V.  Tam- 
bourinejÂ. 

TAXBODBHIBH,  prov.,  s.  m.  V.  Tam- 
bourinaire. 

TAIBOmiO,  CARC,  s.  f.  Grosse  caisse, 
tambour.  —  Ety.,  tambour.    * 

TAXBRB,  s.  m.  Mauvais  chapeau  , 
chapeau  agrandies  a'Ies. 

TAMIA,  puov.,  V.  a,  V.  Tamisa. 

tahabouiro,  TAHuyoniao,  prov.,  s. 

f.  V.  Tamisadouiro. 

TAUfi,  s.  m.  Tamis,  tamis,  espèce  de 
sas  qui  sert  à  passer  des  matières  pul- 
vérisées, ou  des  purées,  des  liqueurs 
épaisses  ;  faire  leis  tamis-»  prov.  ,  faire 
loumer  le  sas  pour  découvrir  un  sor^ 
tilége;  c'est  aussi  le  nom  du  tambour 
&  broder  et  du  jeu  des  quatre  coins  ; 
on  donne  le  nom  de  espalh  à  tout 
grand  tamis.  —  Anc.  cat.  i»oht  ,  ta- 
mis,  nsi»,,  tamiz.    ~    Ety.  NÉEP.LAND., 
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TAU8A,  v.  a.  Tamiser,  sasser,  passer 
par  le  tamis.  —  Syn.  tamiâ.  —  Bty., 
tamis. 


TAUSAOOUIEO,  s.  f.  CUàssis  à  sasser, 
espèce  d'échelle  placée  sur  le  pétrin 
sur  laquelle  on  fait  glisser  le  tamis.  — 
Syn.  tamiadouiro  ,  tamiavouiro»  — 
Ety.,  tamisa. 

TAKISAGB,  TAKISAGI.  s.  m.  Action  de 
tamiser.  —  Ety.,  tamisa. 

TA1I8AIBE,  arello,  s.  m.  et  f.  Gelai, 
celle  qui  tamise.  —  Ety.,  tainisà. 

TAnSAYOOIBQ,  prov,  s.  f.  V.  Tami- 
sadouiro. 

TAJnsiBB,  prov.,  s.  m.  Taimier  com- 
mun, Tamus communis,  pi.  delà  fam. 
des  Dioscorées. 

TAM0U8,  s.  m.  Dorycnie  frutescente, 
Dorycnium  suffruticosum  ,  s.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Papilionacées  ;  au 
fig.,  enfant  de  petite  taille  et  tout  ra- 
bougri. 

TAHPA,  cftv.,TOOL.,  Tampir,  fermer, 
boucher,  barricader;  se  tmnpà  tas 
aurelhos,  se  boucher  les  oreilles.  — 
BiTERR,,  tança,  tapa,  dans  le  sens  de 
boucher. 

TAHPAOOn,  TAHPAOOUB,  S.  m.  Tam- 
pon, bouchon  ;  barre  qu'on  met  der- 
rière une  porte  et  en  travers  pour  la 
fermer,  tout  ce  qui  sert  à  fermer.  — 
Syn.  tanco,  tancadotï.  —  Ety.,  tancà, 

TAMFAL,  cév.,  s.  m.  Carillon,  va- 
carme. —  Syn.  tampay. 

TAHPAU.  adv.  V.  Tan  pau. 
TAKPAT,  GÉv.,  s.  m.  V.  Tampal. 

TAMFBSTAT,  ado,  gasc,  adj.  et  part. 
V.  Tempestat. 

TAMFI  (Se),  PROV.,  v.  r.  S'empiffrer, 
se  gorger  d'aUments. 

TAMPINO.  PROV.,  s.  f.  Débauche,  excès 
de  table^  —  Syn.  tampouno.  —  Ety., 
tatnpi 

TAMPO,  s.  f.  Ecluse  ;  tout  ce  qui  sert 
à  fermer  ;  réservoir  d'eau  pour  les 
irrigations;  tampos-,  s.  f.  p.,  planches 
de  fermeture  de  boutique  ;  planches 
servant  de  ridelles.  —  Ety.,  tampay 
fermer 
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TAIPOUH,  s.  m.  Tampon,  souchon, 
morceau  de  bois  servant  à  boucher  un 
tuyau,  une  cruche,  etc.,  gros  bouchon 
fait  avec  du  linge,  des  chiffons,  de  la 
charpie,  du  papier.  —  Esi».,  tanpon.  — 
Bty.,  tampâ. 

TAIPOUKA,  V.  a.  Tamponner,  bou- 
cher avec  un  tampon.  —  6yn.  tapou- 
nâ»  —  Ety.,  iampoun. 

TAMPOUNA,  V.  n.  Faire  ribote,  boire, 
manger  avec  excès.  —  Prov.,  se 
tampi.  I 

TAHPOnifEJA,  V.  n.  Riboter.  —  Ety., 
fréq.  de  tamponna, 

TAHPOUHO,  s.  f.  Garrousse,  débauche, 
de  table,  ribote  ;  faire  tampouno,  ri- 
boter; fa  tampounOf  cév.,  chanter  la 
tocane,  être  échauffé  de  tocane  qui  est 
du  vin  de  mère-goutte.  —  Prov.,  tom- 
pino, 

TAH,  LiH.,  adv.  Alors.  V.  tant^  pour 
les  autres  acceptions. 

TAN,  TOUL.,  s.  m.  Brou,  écaille  de  la 
noix.  "V.  Tanc. 

TAM,  s.  m.  Tan,  écorce  do  chône 
pulvérisée  qu'on  emploie  à  tanner  les 
peaux.  V.  Rusco. 

TANA,  v.  a.  Tanner,  préparer  les 
cuirs  avec  le  tan  ;  au  flg.,  battre,  ros- 
ser. —  Ety.,  <an. 

TAN  A,  v.  n.  Taller,  monter  en  tige, 
en  parlant  des  plantes  herbacées.  Ce 
mot  est  une  altération  du  français 
tallerr'  dérivé  de  6«Vm»,  je  pousse  des 
branches. 

TANAIROU,  s.  m.  Attelabe  du  bou- 
leau. V.  Cigarûr  ;  là  l'article  Cigarur-, 
au  heu  de  zynchophores,  lisez  nncho^ 
phores. 

TANALHOg.  s.  f.  p.  V.  Tenalhos. 

TANARIDO,  s.  f.  Tanaisie  vulgaire,  ou 
barbotine,  herbe  aux  vers,  herbe  de 
St  Marc,  Tanacetum  vulgare,  pi.  de 
la  fam.  des  Synanthérées  *—  Noms 
divers  :  tainarido,  tanasido,  ianezio, 
f.  a.  ;  herbo  des  vermes,  H.  des  mar- 
rouns,  //.  roumibo,  //.  punaiso.  On 
donne  aussi  le  nom  de  tanarido,  à  la 
tanaisie  balsamite,  tanacetu7n  balsa- 
mita,  appelée  vulgairement,  viênlhe- 
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coq,  et  à  Toulouse,  menio  de  jardin. 
La  tanaisie  annuelle,  qui  est  de  la 
fam.  des^  Labiées ,  est  appelée  ,  en 
Provence,  roumanin  de  plant. 

TANAtIDO,  cÈv.  I  s.  f .  altér.  de  canta^ 
rido.  V.  ce  mot. 

TANA8IB0,  PROV.,  s.  f.  Tanaiâe.  V. 
Tanarido. 

TANAT,  ado,  cÉv.,  adj.  Bariolé,  ée, 
moucheté;  prqv.,  cordé,  ôe,  en  par- 
lant de  la  racine  de  certaines  plantes  ; 
au  fig.,  taré,  mal  famé. 

TANC,  CÉV.,  s.  m.  Brou,  ou  écale  de 
noix;  chicot  d'arbre  ou  d'arbrisseau 
coupé  qui  sort  de  terre,  et  contre  le- 
quel il  est  dangereux  de  se  heurter; 
heurt,  choc  ;  écharde,  petit  éclat  de 
bois  ;  on  dit  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup de  caractère:  es  un  tanc,  c'est 
un  rocher. 

TANÇA,  PROV.,  V.  a.  Lancer,  ficher, 
enfoncer,  planter  ;  tancé  un  clavhi, 
planter  un  clou;  lou  soulèu  te  taneo  si 
dardaioun  dins  lou  frount^  le  soleil 
lui  lance  ses  aiguillons  dans  le  front  ; 
il  signifie  aussi  arrêter,  contenir,  cal- 
mer, tenir  en  arrôt;  au  flg.,  rendre 
immobile  de  stupéfaction,  ébahir  ;  se 
tancà,  V.  r.,  s'ébahir,  rester  stupéfait. 

TANGA,  V.  a.  Tancar,  tanquar,  fer- 
mer, boucher,  bècler,  barricader,  ac- 
coter, arrêter  une  porte  en  dedans  au 
moyen  d'une  barre  ;  se  tancà,  v.  r., 
fermer  sa  porte,  s'enfermer  dans  sa 
maison.  —  Syn.  tampà,  —  Cat.,  tan- 
car;  port.,  tancliar. 

TANCAOO,  s  f.  T.  de  vétérinaire.  Sol- 
bature,  maladie  d'un  cheval  dont  la 
sole  a  été  comprimée  par  le  fer,  ou 
par  l'appui  répété  sur  des  corps  durs  ; 
il  signifie  aussi,  pause,  station,  et  c'est 
un  8.  part.  f.  de  to/u»,  se  tancà,  s'ar- 
rêter. 

TANCASOU.  cÊv.,  S.  m.  Barre  pour 
bâcler  une  porte,  V.  Tanco  ;  dans  le 
dial.  toulousain,  bouchon,  tout  ce  qui 
sert  à  boucher,  à  fermer.  —  Bty,. 
tancà. 

TANCAOUaO.  PROV.)  s.  f.  Solbature. 
V.  Tancado. 

TANCAQE,  TANCAQI,  PROV..  S.  m.  Ac- 
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tion  de  fermer,  ce  qui  sert  à  fermer; 
—  Ety.,  iancâ. 

TANÇAT,  ado,  part.  Fermé,  ôe.  bou- 
ché ;  planté,  enfoncé  ;  arrêté,  interlo- 
qué, ébahi  ;  debout,  immobile. 

Fier  e  tamoat  coama  nn  Inehaire. 

A.  Lasolâdk. 

TAH-GH-FU,  oasc,  adv.  composé,  et 
s.  m.  Tant  soit  peu.  Y.  Tan-si-pau. 

TAHGO,  s.  f.  Barre  de  fer  ou  de  bois 
servant  à  fermer  une  porte  ;  haie  for- 
mant clôture*  —  Stn.  tampadoû,  tom- 
po,  iancadoù*  —  Cit.,  tança;  bsp., 
tranca;  ital.,  stanga,  —  Ety.,  s.  verb. 
^etancà,  fermer. 


Toat  le  mAnoo, 
La  porto  amal  ta  tavoo. 


Pbo. 


TAHCO,  GAST.,  S.  f.  Piquet,  pieu 
fiché  en  terre.  — -  Ety.,  s.  verb.  de 
tancày  ficher,  enfoncer. 

TAHCO-BIOUB,  todl.,  s.  m.  (t.  biôus). 
Ononix ,  bugrane ,  arréte-bœuf  des 
champs.  V.  Agalousses. 

TAHOO-PiniTOtS.  m.   V.  Planto-porto. 

XAUOmiA,  pRov.,  V.  a.  Etançonner. 
—  Ety.,  tanco,  barre. 

TAIOAOmra,  PRov.,  adv.  et  conj. 
£n  attendant,  tandis  que.  V.  Entan- 
daumen. 

TAHDUAM  ouTAHBUAH,  PROV..  Sup- 
posé que  ;  il  s'emploie  substantivement 
dans  cette  phrase:  fau  faire  jugà  lou 
tandigam,  il  faut  supposer  que  telle 
chose  est  ainsi  arrivée.  ~  Ety..  tan, 
tant  et  di^am.  disons. 

TAIOQUISM.  PROV.,  adv.  et  conj. 
(tandôumeo).  V.  Entaodaumen. 

TAKBC,  ôco,  cAST.,  s.  et  adj.  Nigaud, 
e,  badaud,  maussade  ;  bigot,  e.  —  Syn. 
tanet. 

TAIBT,  ôto,  cast.,  s.  et  ac^.  V.  Tanec. 

TAXBao,  cast.,  s.  f.  Tanaisie.  V. 
Tanarido. 

TAKFIAIM).  s.  f.  Euphraise,  plante. 
V.  Trannraiso. 

TAHftE,  B.-LiH.,  v.  a.  (tandze).  Ta- 
THUBR,  ATÂiGNBB,  t(jucher,  appartenir 
à...;  se  tange^  v.  r.,  s'appartenir  par  le 
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sang,  être  parents;  se  tanjou  de  pré, 
sou  cousi  germo,  ils  se  touchent  de 
près,  ils  sont  cousins  germains;  se 
tanjou  re,  ils  ne  sont  pas  parents,  ils 
ne  se  tiennent  rien.  —  Syn.  râarn., 
tanhe,  —  Anc.  gat.,  atanyer  ;  ital., 
attenere.  —  Ety.  lat.,  tangere^ 

TAHIB,  b6arh.,v.  a.  Y.  Tange. 

TAHIBR.  GÂv.,  s.  m.  Souche*môre  du 
châtaignier.  —  Syn.  tassier  ^  brou- 
quièirOyinenier. 

TANO,  PROv.yS.  f. Tanne,  bulbe  durcie 
qui  se  forme  dans  les  pores  de  la  peau  ; 
petite  tache  rousse  sur  la  figure. 

TAHO,  s.  f.  Rabouillôre,  trou  peu 
profond  que  les  lapines  creusent  pour 
y  faire  leurs  petits. 

TANO,  s.  f.  Grand  bassin  carré,  sorte 
de  réservoir  en  maçonnerie,  destiné  à 
recevoir  l'eau  d'un  puits  &  roue,  où  les 
jardiniers  lavent  leurs  herbes  avant 
de  les  porter  au  marché. 

TAHO,  s.  f.  Talle,  jeune  tige,  jeune 
rameau;  tanos,  s  f.  p..  sommités  des 
plantes  herbacées.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tanâ,  taller. 

TANOG,  s.  m.  Chicot;  fragment  de 
branche  d'arbre,  de  tronc  ou  de  tige 
d'arbuste,  petite  bûche  ;  épi  .de  mais 
dépouillé  de  ses  grains  ;  au  flg.,  ni- 
gaud, imbécile,  hébété.  —  Sym.  tanec, 
èco  pour  cette  dernière  acception,  et 
razigot,  retanoc  pour  la  première  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  tanàs. 

TAHIM,  s.  m.  (tanôs).  Trognon  de 
chou  ou  de  toute  autre  plante.  —  Syn. 
tanoc,  cabantoû^  calas,  troués, 

TAN08,  GÊv.,  s.  f.  p.  Plumes  nais- 
santes des  jeunes  oiseaux.  —  Cast., 
tanots, 

TAM0T8.  cast.,  s.  f.  p.  V.  Tanos. 

TAMOUH,  PROV  ,  adv.  comp.  Non  cer^ 
tes.  —  Ety.,  altér.  de  éla  et  de  noun. 

TANPAU,  TANPAU.  adv.  comp.  Non 
plus  ;  i  sios  pas  anat,  ni  mai  iéu  tan^ 
pau,  tu  n'y  es  pas  allé,  ni  moi  non 
plus.  —  Syn.  tapau,  tapauc,  tapoc. 
—  Bty.,  tan,  pour  tant,  aussi  et  pau, 
pauc-,  peu. 

TAHQOÉ,  TAHQUBT,  Gév.,s.  m.  PetitQ 
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barre  servant  à  bâcler  une  porte  ou 
une  fenôtre  ;  au  fig..  nabot,  bout 
d'homme,  V.  Tapouissoun.  —  Syn. 
tanqueto.  —  Ety.,  dim.  de  tanco. 

TiNQUBTAH,  b.-lim.,  adv.    V.  Tante- 
can. 

TAHOnSTO,  cév.,  s  f.  V.  Tanqué. 

TAXB,  TouL.,  s.  m.  Chicorée  endive. 
V.  Endevio. 


TAN8B8,  ansos,  cÉv.,  adj.  p.  V.  Tant. 

TAH-8B-PU,  BiTBRR.,  adv.  compos. 
et  s.  m.  Tant  soit  peu.  Le  mot  pu  est 
emprunté  au  français  :  peu  en  Roman 
se  dit  pau  ou  pauc. 

TAN-8I-FAU,  LiM.,  PROv.,  adv.  com- 
posé et  s.  m.  Tant  soit  peu.  —  Syn. 
GASc,  laîi'Chi'pu  ;  bitbrr.,  tan^sc^pu» 
formes  altérées. 

TANT,  adv.  Tant,  tan,  tant,  autant, 
tellement,  si,  aussi,  &  tel  point,  en  si 
grand  nombre  :  tusio  tant  que  pot  y 
il  frappe  autant  qu'il  le  peut,  il  frappe 
de  toutes  ses  forces  ;  es  tant  bestio  que 
se  pot  pas  crèire,  il  est  bote  à  ne  pas 
le  croire  ;  es  tant  en  coulèro  que  sap 
pas  so  que  fa,  il  est  tellement  en  co- 
lère qu'il  ne  sait  pas  ce  qu'il  fait  ;  in 
%  a  tant  ij%ai,  il  y  en  a  bien  davantage; 
sera  tant  à  tant,  nous  sommes  à  deux  de 
jeu;  tant  s'en  seinô  s*i  ou  aviô  coun- 
selhat,  il  s'en  serait  pris  à  moi,  si  je 
lui  en  avais  donné  le  conseil  ;  tant  H 
val,  bien  lui  en  prend  ;  in  i  a  tant  que 
cal,  il  y  en  a  autant  qu'il  en  laut  ;  tant 
fay  tant  va^  tant  tenu,  tant  payé  ;  tant 
de  gagné,  autant  de  dépensé  ,  sitôt  dit, 
sitôt  fait;  perlant  que  trabaUie,  soi 
toujour  paurCf  j'ai  beau  travailler» 
je  suis  toujours  pauvre  ;  il  s'emploie 
quelquefois  comme  adjectif  pluriel  ; 
ainsi  on  dit  :  èrou  tantes  l  ils  étaient  si 
nombreux  !  tantes  que  sem,  tant  que 
nous  sommes,  on  dit  aussi  tanlis  que 
sem  ;  le  cévenol  populaire  a  la  forme 
altérée,  tanses,  tatisos.  —  Gat.,  tant  ; 
BSP.,  PORT.,  rrAL.,  tanto,  —  Ety.  la.t., 
tantum. 

TAHTA-CAROU,  cÈv.,  adv.  composé. 
;tantà-carôu).  A  foison,  abondamment. 

TANTA-C0U8T0  (Herbo  de),  càv.,  s.  f. 
Chèvrefeuille.—  Aller,  de  kerbo  de 
pentacousto.  V.  Maire-siouvo. 
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TANTAHA,  cast.,  V.  a.  Presser,  tour- 
menter quelqu'un  pour  le  faire  parler. 
Ce  mot  paraît  être  le  môme  que  le 
Roman,  tainar,  avec  le  préfixe,  tan, 

TAHTALORI,  prov.,  s.  et  adj.  Gueux, 
gredin  ;  songe-creux,  insensé,  imbé- 
cile. 

TANTAQUANT,  montp.,  conj.  Dos  que* 

TANTARAYBL.  c6v.,8.  m.  Houblon.— 
Syn.  aubloun,  V.  Aubeloù,  M.  nom, 
asperge  sauvage. 

TANTARO,  s.  f.  État  d'agitation  qu'on 
éprouve  pendant  la  nuit  ,•  faire  tan- 
taro,  se  lever  et  se  recoucher  plusieurs 
fois  pendant  la  nuit,  la  passer  dans 
l'insomnie  ;  dans  le  dial.  cév.,  fa  tan- 
taroy  signifie,  passer  la  nuit  à  table  -. 
dans  le  toulousain,  vivre  en  fainéant 
et  batteur  de  pavé.  En  Provençal,  faire 
tintèino,  signifie,  être  sur  pied,  être 
agité  pendant  toute  la  nuit. 

TAmBCAll,  TANTBQUANT.  dêarn . ,  ce v. . 
adv.  Aussitôt,  d'abord.  —  Syn.  tanque- 
tan,  quatecant.  —  Ety.  lat.,  tantum^ 
quantum* 

TANT  BPIBIKAI,  pbov.,1oc.  adv.  Taot 
et  plus. 
TANTERIN,  prov.,  adv.  V.  Entanterin. 

TAHTI8,  TAHT08,  adj.  p.  V.  Tant 

TANTIFLO,  PROV.,  s.  f.  Pomme  de 
terre.  V.  Tartiflo. 

TAHTiaAN,  PROV.,  adv.  V.  Tandi- 
gam. 

TAHTIH,  S.  m.  Un  peu,  un  petit  peu. 
—  Ety.  lat.,  tantillum. 

TANTINBJA  G  ASC,  v.  a.  Asticoter,  ta- 
quiner, tracasser,  contrarier  pour  de 
petites  choses.  —  Ety  ,  tantin. 

TANTINST,  s.  m.  Tantbt.  tantinet,  si 
peu  que  rien.  —  Ety.,  dim.  de  tantin, 

TANTIRI,  PHOv  ,  adv.  Bientôt,  tout-à- 
l'heure  ;  à  l'instant. 

TAKTtt,  câv.,  adj.   m.   p.  Tant.  V 
Tant. 

'  TAHT-LÈn,  adv.  compos.  Bientôt,  dans 
peu,  sitôt,  aussitôt  ;  arribarai  tant- 
lèu  que  vous,  j'arriverai  aussitôt  que 
vous.—  Syn.  cév.,  tanlo-lèu  ;  toul.^ 
talèuy  autaléu,  —  Ety..  tant,  tant, 
aussi,  bien,  et  lèu,  tôt. 
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TANT-HliS,  pRov.,  adv.compos.,  Tant 
mieux.  —  Biterr.,  tant-'inilhoû, 

TANT-<HILHOU,  biterr.  adv.  compos., 
V.  Tant^miôs. 

TAlfTO,  S.  f.  Amda,  tante,  sœur  du 
père  ou  de  la  mère  ;  il  signifle  aussi, 
en  provençal,  servante  de  campagne. 
CÉv.,  taio.  —  Ett.  lat.,  amita.  On 
disait  autrefois  arUo,  qui  est  une 
contraction  du  mot  latin . 

A  Un  en  lerro  de  Bén-caire 
Bro  anado  apràs  11  aegaire, 
Tant  i'agrad^  sonn  galant  faire 
Que  per  tavto  l'an  preeao,  e  tasto  Van  dempiei. 

HisTKAL.  Mirèto. 

TANTOCH,  G  ASC,  s.  m.  V.  Tantôs. 

TANTO-LÈU,  CÉV.,  adv.  compos.  V., 
Tant-Iôu. 

TAHT0-H080,  prov.,  s.  m.  Goquerico 
ou  chant  du  coq,  —  8yn.  cacaracâ. 

TANTOS,  s.  m.  (tantôs).  Intervalle  de 
temps  de  onze  heures  du  matin  à  deux 
heures  de  Taprôs-midi  ;  l'aprôs-dîner, 
le  soir  par  opposition  au  malin  ; 
i  anarai  sul  taniàs,  j'irai  dans  l'aprôs- 
dîner  ou  sur  le  soir.  —  Stn.  gasc, 
tantoch.  —  Ett.,  tan  pour  lani^  tant, 
si,  et  tost,  du  lat.  loUcito,  tôt,  sitôt. 

TANTOS,  cév.,  s.  f  p.  Ghancellement 
d'un  enfant  qui  s'essaie  à  marcher  ;  li- 
sières. —  Syn.  tailo, 

TANTOSSADO,  s.  f.  Le  temps  qui  s'é- 
coule de  onze  heures  du  matin  à  deux 
heures  de  Taprôs-midi  ;  ti^avail  de  peu 
(le  durée  que  font  les  valets  d'une  fer- 
me après  leur  dtner. 

TANTOST,  adv.  Tantost,  tantôt,  dans 
peu  de  temps»  il  y  a  peu  de  temps.-— 
Ital.,  tantostOi  tosto.  —  M.  ëty.  que 
tanlds. 

TANT-PLA,  adv.  compos.,  Aussi  bien; 
tant  pla  se  poty  cela  se  peut  bien.  — 
Syn.  taplà,  iaplan  ;  b.-lim.,  io  plos.  — 
Kty.>  tant,  aussi,  et  pla,  du  lat.  plané, 
bien. 

TANUDA.  NIÇOIS,  s.  f.  il  pare  canthère, 
Spams  cantharus,  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

TAOUAN,  GAS6.,s.  m.  V.  Taban. 

TAP.  a.  m.  Bouchon  pour  Ioh  bouteil- 
les, les  futailles,  etc.;  tampon,  tout  oe 
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qui  sert  à  boucher;  au  flg.,  morve 
durcie  dans  le  nez  ;  peau  qui  se  forme 
au-devant  de  l'ouverture  de  la  coquille 
des  escargots  ;  tap  de  barrai,  tap  de 
tino,  ivrogne;  tap  de  6pu<o,  au  flg.. 
ragot,  courtaud,  V.  Tapouissoun  ;  faire 
sauta  lou  tap  à  quauqu'un,  dévoiler 
en  présence  d'une  personne  une  mau- 
vaise action  qu'elle  a  commise  ;  faire 
connaître  le  mauvais  état  de  ses  affai- 
res. —  Ety.,  s.  verb.  de  tapa,  boucher. 

De  frojrod  Joui  lensol  you  fonrrère  lou  cap, 
Car  saique  un  gro  de  mil  m'aurid  aerWt  de  tap. 

Pbtbot* 

TAP,  cÉv.,  s.  m.  Argile  jaune  ou 
bleuâtre  ;  tap  de  roc^  tuf  ;  tap^  à 
Montpellier,  signifie,  sot,  lourdaud. 

TAP,  civ.,  TODL  ,  s.  m.  Tertre,  butte 
qui  sépare  deux  champs.  —  Bitbrr., 
toural, 

TAPA,  V.  a.  Boucher,  fermer  avec  un 
bouchon  ou  un  tampon,  couvrir  ;  se 
tapa,  V.  r.,  se  couvrir,  s'obscurcir  en 
parlant  du  temps.  Ce  mot  n'est  pas 
dans  les  glossaires  romans  avec  le  sens 
de  laper,  frapper,  quoi  qu'il  soit  fort 
usité  aujourd'hui  ;  mais  on  trouve  dans 
le  Lexique  de  Raynouard,  taparel  si- 
gnifiant battoir  avec  un  exemple  tiré 
des  Leys  d'amors.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
tapar.  —  Ety.  uland.,  tappé,  suéd,, 
tapp. 

Tapi  soun  fioe  am  sag  eendrea. 

Pro. 
Laver  son  linge  sale  en  famille. 

TAPADO,  s.  f.  Nom  commun  aux  Na« 
tices,  testacées  de  la  fam.  des  Unival- 
ves  dont  il  existe  plusieurs  espèces 
dans  la  Méditerranée;  comme  leurs 
coquilles  sont  exactement  fermées  par 
un  opercule  testacé,  on  leur  a  donné 
le  nom  de  tapado,  bouchée  ;  le  môme 
nom  convient  aux  Nérites,  testacéea 
de  11  môme  famille  qui  ont  aussi  des 
opercules,  et  qu'on  trouve,  comme  les 
Naticesjdans  la  Méditerranée.  —  Syn. 
tapât,  tapé,  tapet.  On  donne  aussi  le 
nom  de  tapado  à  l'hélice  melanostome, 
V.  Tarrassan. 

TAFAOOU,  s.  m.  Couvercle,  tampon, 
couverture,  tout  ce  qui  sert  à  boucher 
et  à  couvrir,  —  Syn.  tapaire.  —  Ety., 
tapé» 
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TAPAOUBO,  s.  f.  Action  de  boucher 
un  trou,  une  ouverture.—  Ett.,  tapa, 

TAFAIIB.  TAPAm,  8.  m.  Tapage,  désor- 
dre accompagné  d'un  grand  bruit.  — 
Bty.,  tapai  V.  ce  mot. 

TAPAI&B,  s.  m.  Celui  qui  bouche  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  bouchon,  tam- 
pon, couvercle.  V.  Tapadoû.  v 

TAPAJA,  V.  n.  Faire  du  tapage.  — 
BÂARN.,  tapayà.  —  Ety.,  tapage, 

TAFAJAIHB,  s.  m.  Tapageur,  — -Bty., 
tapajâ. 

TAPAiniBO,  PR0V.,s.  f.  V.  Tipo-tapo. 

TAPABA8,  cÉv..  8.  m.  Roche  grave- 
leuse de  granit  calciné  qui  s'émie  fa- 
cilement. —  8yn.  cis^  cistre,  cistras.  — 
Ett.,  augm.  de  tap. 

TAPABBL,  S.  m.  Taparbl,  battoir,  gros 
b&ton  ;  au  fig.,  lourdaud,  grossier.  — 
Ety.,  tapai  taper. 

TAPARIBB,  (PROV.,  s.  m.  Câprier.  V. 
Taperier. 

TAPABBOT)  6ASG.,  s.  m.  Petit*tertre. 
—  Ety.,  dim.  de  tap^  tertre. 

TAPAT,  ado,  part.  Bouché,  ée,  fermé, 
couvert,  enfoui,  enseveli,  tapi.  —  Gat., 
tapât;  esp.,  port.,  tapado. 

TAPAT,  s.  m.  Natice,  nérite,  tes- 
tacées  à  opercules.  V.  Tapado. 

TAPAU,  TAPAUC,  béarn.,  cév.,  toul  , 
adv,  V.  Tanpau. 
TAP  ATA,  BÊARN..  v.  n.  V.  Tapajà. 

TAPÉ,  càv.,  PROV.,  s.  m.  Petit  bou- 
chon; au  fig.,  ragot,  nabot,  V.  Ta- 
pouissoun;  fruit  du  câprier,  V.  7'a- 
pero;  natice,  nérite,  V.  Tapado.  — 
Ety.,  dim.  de  tap, 

TAFBMIBB,  TAPBHO,  V.  Taperier,  Ta- 

pero. 

TAPBBIBB,  s.  m.  Câprier,  Capparis 
spinosa,  arbrisseau  de  la  fam.  des  Cap- 
paridées.  —  Syn.  taparier,  tapenier.^ 
Esp.,  PORT,,  alcaparas  ;  gat.,  taperes, 

TAPBBO,  s.  f .  Câpre,  bouton  des  fleurs 
du  câprier  qu'on  conserve  dans  le  vi- 
naigre pour  l'usage  de  la  cuisine.  — 
Byw.  tapé,  tapeno.  —  Cat.,  taparo  ; 
BSP.,POHT.,  alcaparra;  ital.,  capperOf 
patois  de  Gônes,  tappano. 
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TAPBBOUSO.  8.  f.  V.  Tuberouso  ;  ta- 
perous(hfèro  y  V.  Pourracho  blanco. 

TAPBT,  MONTALB.,  S.  m.  Petit  tertre, 
un  des  c^tés  d'une  tranchée.  —  Ety., 
dim.  de  tap» 

TAPBTO,  PROV.,  8.  f.  Avé  là  tapeiOi 
avoir  grande  peur,  ôtre  fort  effrayé. 

TAPI,  CAST  ,  V.  a.  Fouler,  battre  un 
terrain  humide  au  point  de  le  durcir. 
—  8yn.  atafi.  —  Ety.,  /«p,  tuf,  rendre 
dur  comme  du  tuf. 

TAPI,  PROV.,  S.  m.  Pisé,  terre  grasse 
détrempée  à  laquelle  on  môle  de  l« 
paille  coupée  pour  faire  des  construc- 
tions ;  torchis  ;  paret  de  tapi  y  mur  de 
torchis.  —  8yn.  tapio.  —  Cat.,  bsp., 
topta  ;  PORT.,  taipa.  —  Ety.,  tap,  ar- 
gile. 

TAPIE,  cév.,  s.  m.  Hutte,  cabane.  — 
Syn.  tapio. 

TAPIH,  GÊv.,  s.  m.  Tape,  coup  du  plat 
de  la  main. 

TAPIRA,  cÉv.,  V.  a.  Tapoter,  taper, 
donner  des  coups,  battre.  —  Ety., 
tapiîii  tape. 

TAPIO,  PROV.,  9.  f.  Torchis,  pi£é.  V. 
Tapi  ;  il  signifie  aussi,  hutte,  cabane 
comme  tapie. 

TAPI88ALI  ou  TAPUSQU,  PROV.,  s.  m. 
Gesse  à  fleurs  pâles,  Lathirus  oehrw, 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées.  — 
Syic.  tabissoli. 

TAPLA,  TAPLAN,  adv.  compos.,  V. 
Tant  pla. 

TAPO,  TOUL.,  adv.  C'est  assez  ;  il  n'en 
faut^  pas  attendre  davantage.  —  Ety., 
tapa,  fermer. 

TAPO,  s.  f.  Tape,  coup  donné  avec  le 
plat  de  la  main.  —  B.-luc.,  tapu.  — 
Ety.,  8.  verb.  de  tapày  taper. 

TAPQC,  GABC,  adv.  compos.,  V.  Tan* 
pau. 

TAPO-CU.  B.-LDi.,  9.  m.  Trébuehet , 
par  ex  t.,  toute  espèce  de  piège  pour 
prendre  les  petits  oiseaux.  —  Syn. 
trapO'Cu. 

TAPO-CUOU,  PROV.,  s.  m.  V.  Tapo- 
quioul. 

TAPO-PAM,  CAST.,  s.  OU  V.  Mato*i)un. 
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TAPQ-LUOU-TAFO,     cév.,    8.    m. 
Tipo-tapo. 

TAP0-NA8,  a«  m.  Cache -nez. 

TAPO-ODIOUL,  BiTBRR.,  8.  m.  Grate- 
cul,  fruit  de  réglaatiei ,  Téglantier  lui- 
môme.  On  donne  improprement  ce 
môme  nom  aux  baies  de  l'aubépine.^ 
Syn.  tapo^cuou. 

TAP0-8IAU,  B.-LiH.,  s.  m.  Sournois, 
chatte-mite,  un  pince  sans  rire  ;  celui 
qui  frappe  sans  bruit.  —  Ety.,  tapo, 
qui  frappe,  siau»  doucement,  sans 
bruit. 

TAPDQ,  càst.,  s.  m.  Pièce  de  cuir  que 
les  cordonniers  mettent  où  talon  des 
souliers.  V.  Tacoù. 

TAFOUICHOmi,  PROV.,  s.  m.  V.  Tapouis- 
soun. 

TAFOUIHA,  LiM  ,  V.  n.  Chercher  en 
t&tonoant  dans  l'obscurité.  M.  sign.. 
chaspà. 

TAP0UI880UN,  prov.,  s.  m.  Petit  bou- 
chon ;  au  fig.,  ragot,  courtaud.  —  ôyn. 
tabossiy  tabouissoun,  taboussé,  tap  de 
bouto,  tapet,  —  Ety,,  dim.  de  tap, 

TAPOUNA,  prov.,  V.  a.  V.  Tampounâ; 
dans  le  dial.  cast..  il  signifie  remettre 
des  talons  aux  souliers  ou  les  réparer, 
V.  Tacounà. 

TAF0U88AT,  ade,  béàRn.,  adj.  Clos, 
e,  serré,  ée. 

TAPOQTA,  PROV.,  V.  a.  Tapoter,  don- 
ner de  petits  coups  à  plusieurs  reprises. 

—  Ety.,  fréq.  de  tapé. 

TAPU,  B.-LiM.,  s.  m.  Tape,  coup.  V. 
Tapo. 

TAPUHLBT ,  A6BM..  s.  m.  Tertre; 
monticule.  —  Ety.,  dim.  de  tap. 

TAÛUAN^s.  m.  V.  Tacan. 

TAQUÉ,  GASC,  adv.  d'interrogation. 
Pourquoi,  à  quoi  bon;  tagué  tant  de 
niestiers  ?  à  quoi  bon  tant  de  métiers  ? 

—  Ety.,  tant  et  gué. 

TAOUB.  BÂARN.,  s.  f.  Tache.  V.  Taco, 

TAHUET,  s.  m.  Tasseau,  morceau  de 
bois  qu'on  cloue  au-dessous  d'une  ta- 
blette pour  la  soutenir.  —  C'est  aussi, 
suivant  Honnorat  (Dict  prov.),  un  cri 
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des  bergers  de   Thorame  pour  faire 
marcher  les  troupeaux. 

TAQUBTA,  V.  a.  Tacheter,  parsemer 
de  taches,  marqueter.  —  Ety.,  Mq,  de 
tacâ. 

TAQUBTO.  s.  f .  Taqubta,  petite  tache. 

—  Ety.,  dim.  de  taco. 

TAR,  civ.,  s.  m.  Petit  poisson  de  ri- 
vière. 

TARA,  GASG.^  V.  a.  Trouer  avec  une 
tarière;  par  ext,,  percer.  —  Syn.  ta- 
ravelà.  —  Ce  verbe  s'est  probable- 
ment formé  dulat.,  taratrum^  tarière. 

TARA,  V.  a.  Tarer,  rabattre  d'une 
marchandise  que  l'on  pèse,  le  poids  de 
tout  ce  qui  a  servi  h  la  peser,  et  tout 
ce  qui  n'est  pas  la  marchandise  elle- 
même;  il  signifie  aussi,  causer  de  la 
tare,  du  déchet:  se  tard,  v.  r.,  se  ta- 
rer, se  gâter  en  parlant  de  certains 
fruits  ;  se  corder  s'il  s'agit  de  plantes 
potagères  dont  le  cœur  qui  était  char- 
nu, devient  filamenteux  et  presque 
ligneux;  se  cotonner  en  pariant  des 
raves,  des  pommes,  des  oranges  qui 
deviennent  spongieuses  et  sans  goût  ; 
tarai,  adu,  part.,  taré,  ée  ;  gâté,  cordé, 
cotonné;  gasg.,  percé,  ée;  aufig.,  taré, 
perdu  de  réputation.  —  Ety.,  taro. 

TARABA8T,  PROV.,  s.  m  Talàbust, 
espèce  de  crécelle  dont  on  se  servait 
dans  les  monastères  pour  éveiller  les 
religieux  qui  devaient  aller  au  chœur 
à  minuit  ;  par  ext.,  bruit,  vacarme. 

TARABASTA,  v.  a.  et  n.  V.  Tarabusté. 

TARABA8TAD0,  S.  f.  Batelée,  grande 
quantité,  foule  compacte  et  bruyante. 

—  Syn.   tarabustcuio ,   tarabastiado  , 
tarangoutado. 

TARABA8TSJA,  v.  a.  et  n.  V.  Tara* 

bustejâ.. 

TAEABA8TÈL0,  s.  t.  p.  Crécelle,  petit 
instrument  dont  les  enfants  se  servent 
pour  faire  du  bruit  à  l'office  des  té- 
nèbres, et  qu'on  emploie,  au  lieu  de 
cloches,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la 
semaine  sainte  ;  au  Ûg.,  personne  qui 
est  toujours  en  mouvement  et  qui  fait 
beaucoup  de  bruit.  —  Ety.,  iarabast, 

TARABA8TÈRI,  PROv.y  s.  m.  firuit,  ta* 
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page,  vacarme;  tracas,  remue-ménage, 
bouleversement.  —  Ety.,  tarabast. 

TARABA8TIAB0.  prov.,9.  f.  V.  Tara- 
bastado. 

TA&ABEBA,  bèarn.,  v.  a.  Percer  avec 
une  tarière  ;  par  ex..,  percer  d'outre 
en  outre.  —  Syn.  torâ,  taravelà  — 
Ety.,  tarabère,  tarière. 

TAKABÈRB,  BéARN.,s.  f.  Tarière.  V. 
Taravèlo. 

TARABOUL,  cÉv.,  s.  m;  Dévidoir.  — 
Syn.  traboul,  trezoul,  vindoul.  — 
BrTERR.,  debanadoù  ;  prov.,  debanaire, 

TAHABRA8A.  gasc,  v.  a.  Braser  ; 
étamer.  V.  Abrasà. 

TARABUSTA,  v  a.  Tabdstar,  tarabus- 
ter, tracasser,  importuner  ;  au  neutre, 
ravauder,  aller  et  venir  en  faisant  du 
bruit,  s'agiter,  se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  peu  de  chose.—  Syk. 
iaràbaslà,  rabastaire,  rabastraire, 

TARABUSTAOO,  8.  f .  V.  Tarabastado. 

TARABU8TBJA,  v.  a.  etc.  Tarabuster, 
importuner  ;  ravauder  ,  s'agiter.  — 
Syn.  tarabiisUjd ,  entarabastejà.  — 
Ety.,  fréq.  de  tarabusta. 

TARABUSTÈRI,  prov..  s  et  adj.  Im- 
portun, tracassier;  il  est  aussi  syno- 
nyme de  iarabastéri,  V.  ce  mot. 

TARADEL,  TARADiU,  s  m.  Nom  com- 
mun aux  deux  espèces  de  fllaria,  plan- 
tes de  la  famille  des  Oléacées  ;  pichot 
taradeU  fllaria  à  feuilles  étroites,  Phil- 
lirea  angustifolia;  grand  iaradel.  flla- 
ria à  larges  feuilles,  P.  laiifolia,  — 
8yn.  daradeU  daradéu,  alader. 

TARADOUIRO,  cÉv. ,  s.  f .  Bondonniôre, 
grande  tarière  pour  faire  la  bonde  des 
tonneaux.  V.  Tarai re. 

TARAOA&NO,  gasc,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée.  V.  Tararagno. 

TARAfilNO.  TARAONniO,  TARA61I0,  s.  f. 

Toile  d'araignée.  V.  Tararagno. 

TARiÏNO,  PROV.,  s.   f.  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Tararagno. 

TARAIRBf  s.  m.  Tarairb,  tarière,  bon 
donnière.  —  Syn.  taradouiro^  laran- 
cèlOi  iaravèlo,  talaire,  tard  ;    b.-lim., 
tolaire.  —  Ety.  lat  ,  taratruni- 
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TARAIROU,  c6v.,s.  m.  (tarairèu).  Àl- 
tér.  de  terreiràu,  V.  ce  mot. 

TARAJADO,    cèv.,  s.  f.  V.  Terrajado. 

TARALAQHO,  gasc,  s.  f .  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Tararagno. 

TARALAQUB,  bâarn..  s.  f.  Toile  d'a- 
raignée. V.  Tararagno. 

TARAHCiLO.  prov..  s.  f.  Tarière.  V. 
Taraire. 

TARARftOULADO,  cév.,  toul.,  s.  f.  Râ- 
telée .  grande  quantité  de  choses  . 
grand  nombre  de  personnes.  —  Syn. 
tarrangoulado,  tarabastado. 

TARANIHO,  prov.,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée, V.  Tararagno  ;  on  donne  le 
même  nom,  à  Nice,  à  une  maladie  de 
l'olivier,  Oriosoma  olesB,  qui  recouvre 
sa  fleur  d'un  tissu  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  une  toile  d'araignée. 
V .  Tararagno. 

TARANTO,    TARANTULO.  V.   Tarento, 

Tarentule. 

TARARAONO,  cÈv..  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. —  Syn.  taragno,  taragagno,  ta- 
raïnOy  taragino,  taragnino^  tararino, 
taraninoy    terarino,    targagnèro.  — 

Gat.,  taranyna  ;  esp.,  telarana.  — 
Ety.,  al  ter.  du  Roman,  tela  aranea, 
toile  d'araignée. 

TARARAIGNO.  toul.,  s.  f.  Araignée. 
V.  Aragno. 

TARARINO,  PBOv.,s.  f.  V.  Tararagno. 

TARARIN0D8,  ouso,  prov.,  adj.  Ck)a- 
vert.  e,  de  toiles  d'araignée.  —  Syn. 
terarinous,  M.  sign.,  rantelat,  ranie- 
tous,  —  Ety  ,  tararino. 

TARA8C0,  a.  f.  Tarasque,  dragon  ar- 
tiflciel  qui  représente  un  monstre  ma- 
rin, tué  par  Ste  Marthe,  dans  le  lieu 
qu'occupe  aujourd'hui  la  ville  de  Ta- 
rascon  ;  la  Tarasque  figure  dans  la 
procession  qui  a  lieu  dans  cette  ville, 
le  jour  de  la  fête  de  Ste  Marthe  :  au 
flg.,  vieille  édentée  on  décharnée . 
vieille  avare. 

TARA8C0,  PROV.,  s.  f.  Couvre-feu  en 
tôle. 

TARA8PIC,  toul.  ,  s.  m.  Ibéride  pin- 
née,  V.  Bramo-fam  ;  on  appelle  aussi 
taraspiCy  Tibcride  en  ombelle,  Iberis 
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umbellata,  cultivée  dans  les  parterres     temps  convenu  ou  nrASûrtt 
souaJe  nom  de  théraspic  d'été;  taras-  ^«"^«n»  ou  présent 

pie-fer,  prov.,  ibéride  amène. '76«m 
amara^  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères, 
comme  les  autres  ibérides.  —  Syn.  ta- 
laspic.  —  C'est  improprement  qu'on 
donne  le  nom  de  taraspic,  aux  diver- 
ses espèce  de  ihtaspi,  qui  ont  leurs 
noms  particuliers  dans  nos  divers 
idiomes. 

TARAUÈRO,  6A8C.,  s.  f.  Tarière.  V. 
Taravôlo. 

TAaAVBl,cév.,8.  m.  Claquet  ou  ira- 
quet  de  moulin,  V  Batarel  ;  il  signifie 
en  Roman  tarière,  trépan,  et  il  dérive 
dulat.,  terebellium. 

TlBATBI,A,câv.,  prov.,  v.  a.  Percer, 
faire  des  trous  avec  une  tarière  ;  au 
flg.,  détraquer,  tarabuster,  importu- 
ner ;  tarauelai,  ado,  part.,  percé,  ée  ; 
au  fig.,  importuné,  ennuyé,  détraqué! 
—  Kty  ,  Roman,  iaravel,  tarière. 

TAIAVBLBT,  s.  m.  Vrille.  V.  Tarave- 
loun. 

TAIAVBLIA,  DàDPH..  V.  a.  V.  Tara- 
veia» 

TAlA?iLO,  PROV..  s.  f.  Taravfl,  ta- 
rière, grande  vrille  à  deux  mains  des 
charrons,  des  charpentiers,  etc  ;  billot 
OU  bâton  court  qui  sert  à  faire  tourner 
le  moulinet  d'une  charrette,  V.  la- 
ftèloy  Uuèlo;  taravèlo  de  moulin,  cla- 
quet de  moulin.  V.  Batarel  ;  taravèlo. 
an  fig,,  femme  étourdie,  écervelée.  - 
Ety.  lat..  Urebella. 

TAlAVEMOir,  PROV.,  s.  m.  Vrille  ;  a 
dtue  cowne  de  laraveloun,  il  ou  elle  a 
de  petits  yeux  de  cochon.  —  Syn.  pf- 
ehoto  taravèlo,  traveloun,  f.  a.  -  Ety 
dim.  de  taravèlo. 

TAMtaO,  dial.  de  St-Pons.  Nom  com- 
mun  à  la  renoncule  fiammette  et  au 
rossolis  à  feuilles  rondes. 

TAMI.  TODL.,  Mot  dont  se  serrent 
les  bouviers  pour  faire  marcher  les 
bœufs. 

.1^^^'  *^™*-  '^^^^^   V.    Ter- 
sejâ,  Tersier. 

TAID,  s.  m.  Tard,  tart,  tard,  le  soir  • 
vendra  sul  tard,  il  viendra  sur  le  soir  • 
employé  adverbialement,  il  signifie! 
tardivement,  hors  d'heure,  au-delà  du 
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tart  ;  bsp.,  port.,  tarde  ;  rtAL.,  tardi, 
Ett.  lat.,  tardé, 

TAHOA,  V.  n.  Tardar,  tarzar,  tarder' 
être  en  retard,  demeurer  longtemps  à 
venir,  différer  à  faire  quelque  chose; 
désirer  avec  Impatience,  il  ne  s'em- 
ploie qu'impersonnellement  dans  ce 
dernier  sens  :  me  tardo  que  vengue,  il 
me  tarde  qu'il  vienne.  —  Cat.,  ksp., 
PORT.,  tardfir  ;  ital  ,  tardare,  — 
Ett.  lat.,  tardare. 

TAtBAftins,  BéARN.,  s.  f.  Araignée,  V. 
Aragno. 

TAH0A1A8,  PROv.,  s.  m.  V. 

TAUIARA880.  prov.,  s.  f.  Engoulevent 
ou  crapaud-volant,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  ne  se  montre  et  ne  vole    que  le 

v^V'  ^"^"^  commence  le  crépuscule, 
V.  Teto-cabro  ;  on  donne,  dans  quel- 
ques contrées  de  la  Provence,  le  nom 
de  tardarasso  à  la  buse  et  au  busard 
commun  ;  mais,  ces  deux  oiseaux  n'é- 
tant pas  des  oiseaux  de  crépuscule 
comme  l'engoulevent,  il  ne  ftiut  voir 
dans  l'appellation  de  tardarasso  qu'on 
leur  donne  qu'une  altération  de  tarta- 
rasso. 

TAROARIBi,  PROV.,  s.  m.   Espèce  de 
raisin  qui  mûrit  tardivement.  —  Ety 
tard,  '• 

TAlODAI,  TOOL.,  s.  m.  Légume, 
fruit  qui  mûrissent  à  l'arrière-saison.- 
SYff  tardival,  tardier,  tardiu,  ^  Ety., 
tara. 

tardif.  ,ve.  qui  est  en   retard,  qui  ar- 
rive tard;  qui  mûrit  tard,  en  parlant 

tardiu.  —  Bty.,  lard. 

PI»  >oar«it  1.  neoBBaiMom, 

Floa  Ti«Dita«o,  aoiin  pr«n  aalMtOM 

«u-k  IM  Mcroa  dal  elot  onnt  J.is  inioiti»  mort. 

0-  A. 

TAMnr.  i7o,  adj.  Takoio,  tardif,  ive. 

v.Trrdi'er''"'"*'''' "*•"' '«'•*■«''• 

TAMITU.cév..adj.V.  Tardibal. 
^TlM0,PRov..8.f.  Le  soir.  -  Ett. 

MMBjr,  TAlMw.  8.  m.  Agneau  qui 
n«t  an  pnntemps  d'nne  br^it  qui  en 
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avait  déjà  Mt  UA  en  automne  ;  second 
essaim  provenant  <]e  la  môme  ruche 
dans  la  môme  saison  ;  au  fig-  culot, 
dernier  né  ;  homme  de  petite  taille.— 
Syn.  regor,  —  Ety.,  iai^d. 

tàXÛOOMA,  V.  a.  Faire  un  second 
agneau  au  priniemps  après  en  avoir 
déjà  fait  un  ea  automne  ;  essaimer 
pour  la  seconde  /ois  dans  la  môme 
saison.  —  Ety.,  iardoun* 

TAKBOUHIÈIIO,  TAEOBen£&0,  8.  t. 
Brebis  qui  fait  un  seeond  agneau  au 
primemps^  après  en  avoir  d^jà  fait  un 
en  automne.  —  Ety.,  tardoun. 

TiHB,intfrj.  V.  Terré. 

TAAtlAOSN,  cév.,  s.  m-  GerbeUie  pour 
transporter  de  la  terre  ;  panier  eu  gé- 
néral, panier  pour  les  vendanges.  V. 
Terroir  eu. 

ConpM  li  clareto, 
Qalanti  flhAo, 
VejM  li  grafcta 

Dix»  U  iÂMMULOVV, 

TAIBMT,  t»Rov.,e.  m.  V.  Talent. 

TUUSNTO,  s.  t.  Gecko  de  Mauritanie, 
Gecko  mauritanicus,  reptile  de  l'ordre 
des  Sauriens  et  de  la  fam.  des  Tété- 
ricaudea,  qu'on  trouve  en  Afrique  et 
en  France  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée. D'après  Honnoiat  (Dict. 
prov.),  le  gecko  fasciculaire  qu'il  ap- 
pelle gecko  des  murailles,  se  trouverait 
dans  les  Alpes-Maritimeè.  —  8yk.  ta- 
rantOy  f.  a. 

tMIHtOUI.  s.  r.  Lyeose  tarentule, 
ii^ecte  de  la  fam.  des  Aranéides,  ainsi 
appelé  de  la  ville  de  Tarente  où  il  est 
très-commiiu.  C'est  à  la  morfiure  ou  à 
la  piqûre  de  cet  insecte  qu'on  attribue 
la  maladie  érta  du  larentisme  dont, 
suivant  une  croyance  populaire  erro- 
née, on  ne  pourrait  guérir  que  par  le 
secours  de  la  musique  et  de  ia  danse. 
—  Syjsi.  4ar(Mi(u/<ï.  —  CikT.,  esp..  poêt., 
tai'«wtwia  ;  iial,  ,  taraniola,  larentella. 

TABET,  GASc,  s.  m.  Tarière  V.  Ta- 
raire« 

tAAftA.  v.  «.  Targab,  jouter,faire 
une  joute  sur  Teau  ;  se  targà,  v  r.,  se 
targuac.  ee  prévaloir,  «'•norgueimr,  se 
vanter  ;    se  oaiafer,  se  oarw,  mettre 
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ses  deux  mains  sur  les  côtés  avec  un 
geste  insolent.  —  Biterr.,  Ji«^d,  jou- 
ter sur  l'eau.  —  Ety.,  Roman»  targua, 
targe,  sorte  de  bouclier  ;  se  targà*  se 
couvrir  d'une  large  ;  au  fig.,  se  faire 
fort,  prendre  avantage;  pour  la  voix 
neutre,  iargà.  vient  aussi  de  targua:^ 
large,  parce  que  les  jouteurs  sur  l'eau 
se  couvrent  d'un  bouclier  de  bois; 
dans  le  dial.  de  Montpellier,  il  signifie^ 
avec  la  voix  active,  fixer,  arrêter  les 
yeux  sur  quelqu'un. 

TAMAiVA,  V.  a.  Harceler,  chercher 
querelle;  setargagnà.v.  r.,  se  que- 
reller, se  disputer,  se  harceler.  — 
Todl.,  tarraignày  tarragagnà^  iarra- 
Ihà. 

TAlfiAfitfAIll,  aire.  s.  m.  et  f.  Que- 
relleur, euse.  —  Ett.,  targagnà. 

TAHGAGNiRO,  gasc,  S.  f.  Toile  d'ap 
raignée.  V.  Tararagno. 

TAIBAOHO,  GASC,  s.  f.  Araignée,  V. 
Aragno  ;  targagnoun,  s.  m.,  petite 
araignée,  dim.  de  targagno. 

TARGAIBE,  S.  m.  Jouleur,  jouteur 
sur  l'eau,  lutteur.  —  Syh.  jusUnre,  — 
Kty.,  iargà, 

TAlfiO,  cév.,  paov.,  s.  f.  Targua  f 
large,  sorte  de  bouclier  ;  faire  targo, 
s'opposer  à  ;  joute  sur  l'eau,  ainsi  ap- 
pelée parce  que  les  deux  champions 
qui  lèchent  de  se  fiiire  tomber  dans 
reatt>  en  se  poussant  l'un  l'autre  arec 
de  longues  lances,  ont  la  poitrine  cou- 
verte d'une  sorte  de  bouclier  de  bois. 
—  BiTEBR.,  jtiito,  jusios,  joute.  —  Cat., 
ESP.,  iojja  ;  iTAL.,  targa.  —  Bty.  arc, 
SCANDINAVE,  targa^  bouclier. 

TARfiO,  cév.,  s.  f.  Mine  fière  et  inso- 
lente, démarche  assurée;  foro  de  targo  j 
déconcerté,  décontenancé. 

TAU,  V.  a.  etn.  Tarir,  tarir,  met- 
tre à  sec,  épuiser  l'eau  ;  aquel  pouz 
taris  pas  jamais  ce  puits  ne  tarit  ja- 
mais; au  fig.,  on  dit  d'un  grand  ba- 
vard :  taris  pa$  jamai.  —  Syk.  agoutà  ; 
CAST.»  aleri.  —  Ety.  arc  h.-all., 
tharrjan,  mettre  à  seo. 

TAEI,  TAftOr,  S.  m.  Tarin,  Fringilla 
spinus,  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Conirostres. 
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dont  le  plumage  est  jaunâtre  et  qui  a 
le  dessus  do  la  tôte  et  la  gorge  d'un 
Bôir  profond  ;  on  l'appelle  aussi  lucre, 
nom  qui  désigne  ordinairement  te  zize* 
rin  ou  cabaret,  Fringilla  iinaria.  — 
Stn. iurin, 

TARIBnSTÈU,  PBOv.,  s.  m.  V.  Terri- 
bustèri. 

TAUOA,  TAIUDA,  cbv.,toul.,  v.  a.  Que- 
reller, agacer,  harceler;  v.  n.,  crier  à 
gorge  déployée  ;  S9  taridâ,  v.  r.,  se 
quereller.  —  M.  sign.,  bitbrr.,  targa- 
gnà. 

Ton»  TAmuDA,  M  te  pkii, 
L'auel,  a  fiai  le  eut*  mai. 

GOVDBUV,  Le  IHu  Tienét . 

TABIA,  paov.,  v.  n.  V.  Tard&. 

TAUO.  6A8C.,  s.  f.  Pièce  de  dix  cen- 
times. 

TAILAIBOV,  GAST.,  adj.  (tarlaib6u). 
Nigaud,  niais,  imbécile. 

TAaLAmUBJA,  CA9T.,  v.  n.  fitre  lan- 
guissant. V.  TarranqueJA. 

TAUiteO,  PROv,,  s.  f.  Envie. 

TAUBHA,  PROV.,  V.  n.  Temporiser, 
différer,  chercher  à  renvoyer  une  af- 
faire. —  Ety.,  ternie,  tarmem  est  mis 
pour  Urmenàn 

TAUmrA,  V.  a.  Altér.  de  ierminâf  V. 
ce  mot. 

TAlHAftAS,  c&v.,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  pies-grièohes. 
V.  Amargassat  ;  tamagas  terrèu,  pie- 
grièche  écorcheur. 

TAAIAftAS  (Herbo  d6u),  s.  f.  Gna- 
phale  d'Allemagne  ou  cotonnière.  V. 
Herbo  coutounaâo. 

TAUIAB8A.  PBOV.,  v.  a.  Tracasser, 
tourmenter,  ennuyer. 

TAIHAU.  cév.|  s.  m.  V.  Ternau. 

TAIKUii  PAOv.,  8.  m.  Personne  ro- 
buste, infatigable,  qui  travaille  sans 
cesse  à  augmenter  sa  fortune. 

TAIfll,  JPROV.,  V.  a.  Ternir,  rendre 
terne;  té  tarnif  v.  r.,  devenir  terne;  ter- 
nit^ido,  part.,  terai,  e  ;  il  se  dit  aussi 
d'une  grappe  de  raisin  dont  les  grains 
sont  si  serrés  que  la  rafle  en  est  enliè- 
rement  cachée.  —  Ety.  anc,  b.-a^l., 
tamU  voilé,  terne. 
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TAIHISO,  s.  f.  Qenôt  à  fleurs  velues, 
Genista  pilota,  pi.  de  la  fam.  des  Pa- 
pliionaoée8.--8TN.  arnigo. 

TAIO  cftv.,  s.  f.  Tara,  tare,  déduc- 
tion d'un  certain  poids,  défalcation, 
déchet  ;  au  flg.,  défaut,  vice,  défec- 
tuosité. —  Stic,  talo,  lalast,  domma- 
ge. —  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  tara,  — 
Btt.  arabb,  talah,  vice,  défaut. 

TAM,  cÉv.,s.  f.  T.  d'agrlouU.,  État 
de  la  vigne  en  sève  ou  en  fleur  ;  las 
vignos  sou  en  taro,  les  vignes  fleuris- 
sent ;  c'est  sans  doute  à  cause  da  dan- 
ger de  la  coulure  qu'on  appelle  taro 
cet  état  de  la  vigne  ;  quand  elle  est  en 
sève,  elle  est  exposée  au  danger  de  la 
gelée,  ce  qui  lui  a  fkit  appliquer  le 
même  mot. 

TA104aBM.  BrrsRR.,  s.  m.  Courtil- 
lière  ou  taupe-grillon  ,  Gryllotalpa 
mlgaris,  insecte  de  l'ordre  des  Or- 
thoptères et  de  la  fam.  des  Sauteurs, 
dont  les  jambes  et  tarses  des  deux 
pieds  antérieurs,  en  forme  de  maiott 
lui  servent  à  fouir  la  terre  comme  les 
pattes  des  Uupes,  <i*oii  lui  est  venu  le 
nom  de  taupe-grillon.  —  8th.  tolAo- 
eebosy  copo-cebos,  eopo-pès,  estrussi  ; 
cfev.,  esehirpe;  cast..  babaraudo.  — 
Ety.,  taro,  qui  perce,  tebos,  les  oi- 
gnons. 

TABfik,  Piov.,  adv.  Oui,  certaine- 
ment. 

TAMU,  TAinm,  s.  m.  V.  Tarroû. 

TAftOUV,    TAftiraVAOO,   TAlOïïlIIÉKQ, 

PBOV.  V.  Taloû,  Talounado,  Talou- 
nièiro.  Il  signifie  aussi,  trique,  gros  bâ- 
ton. V.  Tarrçun . 

TAftOUTAT.  ado.  adj.  Taroté,  ée,  à 
dos  couverts  de  compartiments. 

TAIQUBJA,  PROV,,  V.  a.  V.  Traquejâ. 

TAllA,  CAST.,  V.  a.  Terrer,  garnir  de 
terre,  mettre  de  la  nouvelle  terre  au 
pied  d'une  plante.  Ce  mot  venant  de 
terro ,  tarrâ  est  une  altération  de 
terra. 

TA11ABA8T,  TAIlABASTilI.  TAllA- 
BU8TUA.  V.  T*rabast,  Tirabastèri, 
TarabusteJA. 

TAJUUMiTiLO,  PROT.,  8.  f.  Ftame- 
terre.  V.  Fumoterro. 
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TARBABUSTiU,  s.  m.  Fumeterre.  V. 
Fumolerro. 

TAUUDOS,  CAST.,  3.  r.  p.  Terreau; 
plâtras,  décombres,  immondices.  — 
Aller,  de  terrados. 

TAIHAOETO,  s.  T.  V.Terradeto. 

TARBASOni,  TARRADOUR,   s.   m.    V. 

Terradoù. 

TARRADOUIRO,  prov.,  s.  f.  Cheville 
qut  relient  les  anneaux  de  fer  fixés 
au  bout  des  traits  des  botes  attelées 

TARRAQAONA,  v.  a.  V.  Targagnà. 

TARRAIftNA,  toul.,  v.  a.  V.  Targa- 
gnà. 

TARRAIRB,  s.  m.  V.  Terraire. 

TARRAIROn,  iiONTP.,  s.  m.  V.Terrai- 
roù. 

TARRAL,  s.  m.  Vent  de  terre.  V. 
Terrai. 

TARRALBT,  bitbrr.,  s.  m.  GSdicnème 
OU  courlis  de  terre,  Œdicnemus  crepi- 
Ums,  oiseau  de  Tordre  des  Échassiers 
et  de  la  lam.  des  Ténuirosires.'—  Syn. 
chariot  de  garrigo,  coureli  de  las  gar- 
rigos.  —  Ett..  iarraiei  est  une  altér. 
de  terraiet,  d'où  le  nom  de  courlis  de 
terre  donné  à  cet  oiseau  par  opposi- 
tion au  nom  des  autres  courlis  qui  ha- 
bitent les  marais  et  qu'on  appelle 
courlis  d'eau. 

TARRALRA,  v.  a.  Harceler,  agacer, 
quereller.  V.  Targaçnâ. 

TARRALBA,  TARRAUIAIRB»  TARRA- 
LRER.  TARRALRBTO,  TARRAI.RO,  TARRA- 
LHOU,  TARRALROUH.  V.  Terraihd,  Ter- 
ralhaire,  Terralher,  etc.,  etc. 

TARRAMQOULABO,  8.  f.  V.  Tarangou- 
lado. 

TARRAMQUBJA,  gabt.,  v.  n.  (tarran- 
quexà).  'traîner,  être  souffrant,  ôire 
en  langueur  sans  pouvoir  revenir  à  la 
santé.  —  Syn.  Carlanquejà. 

TARRAlOLO,  s.  f.  Motteux,  cul-blanc. 
V.  Quioul-blanc. 

TARRAS,  GAST.,s.  m.  Motte  de  terre 
—  iUtér.,  de  terras.  V.  Turro. 

tARRA88A,  TARRASBAH,  TARRAB80.  V. 

Terrassa,  Ter rassan,  Terrasso. 

TARABSARi  PROV.,  s.  m.  Hélice  mêla* 
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nostome,  mollusque  dont  la  coquille 
imperforée,  sohde,  striée,  a  un  diamè- 
tre d'un  pouce  et  demi  environ  ;  elle 
est  connue,  à  Marseille,  sous  le  nom 
de  tapado, 

TARRA88IBR,  S.  m.  V.  Terrassier. 

TARRASTOULRO,  toul.,  s.  f.  Violette 
des  chiens.  V.  Palengo. 

TARREIROUH.  prov.,  s.  m.  Terrassier. 
V.  Terralhoun. 

TARRIH,  TARRBT,  s.   m.    V.  Terren, 

Terret. 

TARRBTO,  prqVm  s.  f.  Faire  la  tar- 
relo,  se  traîner  sur  la  terre  convulsi- 
vement aux  approches  de  la  mort  en 
parlant  de  certains  animaux.  Ce  mot 
est  probablement  une  altération  de 
terreto. 

TARRIRARI,  s  m.  Charivari  ;  grand 
bruit,  vacarme. 
TARRIRLS,  0,  adj .  V.  Terrible. 

TARRIRLO  (Herbo),  s.  f.  Globulaire 
turbith,  plante.  —  Syn.  niçois,  ioun- 
dut.  V.  Bec-de-passeroun. 

TARRIRUSTÈRI,  S.  m.  V.  Fumoterro. 

TARRIOA,  v.  a.  et  n.  V.  Taridà. 

TARRISR,  s.  m.  Terrassier.  V.  Ter- 
ralhoun ;  il  signifie  aussi,  sablier.  ~ 
Altér.  de  terrier. 

TARRIQOLOS,  TARRIO0H08,  prov.,  s.  f. 
p.  V.  Terrigoloa. 

TARRILRO,  TARRUrO.  V.  Terrl!ho, 
Terrine. 

TARRI88A,  cast.,  v.  a.  Piser.  rendre 
la  terre  compacte  en  la  battant.  Altér. 
de  ierrissâ,  —  Ety.,  tarrisso. 

TARRI880.  CAST..  s.  f.  Pisé,  construc- 
tion en  terre  rendue  compacte.  ^  Al- 
tér. de  terrisso. 

TARRITAT,  ade,  béàIik.,  adj.  En  rut, 
en  chaleur,  en  parlant  des  animaux. 

TARROU,  s.  m.  Grand  vase  de  terre 
propre  à  contenir  du  vin  ou  tout  autre 
liquide  ;  leva  loti  tarrou,  boire  un  bon 
coup  de  vin;  uÉv.,  tarrou,  cruchon  à 
huile.  — -  Ety.,  altér.  de  terrou^  vase 
de  terre. 

TARROUll.  PROV. >  s.  m.  Trique,  bAton 
gros  et  court.—  Syn.  taroû,  taroun. 
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TARIOURU,  TAIROURIAIBB    V. 

rouriâ,  Terrouriaire. 

TlRBOUS.o,  adj.  V.  Terrous. 
TAR8A,  GA9G.,  V.  a.  V.  Tersà. 
TABSà,  PROv.,  V.  n.  V.  Tarda. 

TAlSinon,  PROV.,  3.  m.  (tarseirôu). 
Hegaia.  V.  Terseirôu. 

TAIT,  adv.  V.  Tard. 

TAITAII,  6ASG  ,  8.  m.  Foule,  troupe  ; 
bruit,  cris,  bavardage  ;  b6arn.,  petits 
cris  joyeux  d'un  enfant  au  berceau  ;  au 
tig..  tarialh  de  may,  sentiment  mater- 
nel. ~  Ety.,  s.  verb.  de  tarialhà, 

TAITALHA,  GASC,  v.  n.  Tahtalhar, 
Bavarder,  criailler. 

TAITAUÉJB,  cév.,  s.  m.  V.  Tarta- 
riéje. 

TAATAHA8,  cÉv.,  s.  m.  Buse  ;  milan. 
V.  Tartano. 

TAATAVA880,  s.  f.  Grosse  buse.  — 
Ety,,  augm.  de  tartano. 

TARTANIS-TAHTANAS,  cÈv  ,  s  m.  Jeu 
de  Colin-Maillard.  —  Syn.  cariants - 
cartanas. 

TARTANO,  s.  f.  Ce  nom  est  commun 
à  tous  les  oiseaux  rapaces  di^^nes,  plus 
petits  que  l'aigle  royal  et  plus  gros 
que  i'épervier;  ainsi,  il  désigne  les 
buses,  les  busards,  le  milan,  le  faucon 
pèlerin,  l'autour,  le  jean-le*blanc,  l'ai- 
gle criard  et  môme  le  pygargue  et  le 
balbuzard.  —  Syn.  tartanas,  tarta- 
nasso,  tartara$$o  ;  goiro,  milan;  goiro 
negroy  buse  commune;  goiro^  rousso, 
buse  bondrée,  appelée  aussi  labourier, 
—  Port.,  tariaranha, 

TARTANO.  s.  f.  Tartane,  petit  vais- 
seau à  voile  latine  ;  grand  filet  à  man- 
che pour  la  poche  —  Cat.  ,  esp  ,  ital., 
ter/ana.  —  Ety.  arabe,  iaridah. 

TARTAR,  PRov.,  s.  m.  Tartre.  V. 
Rauzo. 

TARTARA8,  TARTARA880.  s  m.  En- 
goulevent; aller,  de  tardaras,  tarda- 
rasso,  V.  Teto-cabro. 

TARTARA8S0,  prov.,  s.  f.  Tartarassa, 
nom  commun  à  tous  les  oiseaux  rapa- 
ces, désignés  plus  haut  par  le  nom  de 
tartajw,  et  qu'on  donne,  à  Nice,  à  la 
hulotte,  oiseau  nocturne,  V.  Cholo  ; 
aufig.,  vieille  femme  grogneuse. 
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TARTARIÉJB.  cév.,  phov,,  8.  f.  Nom 
commun  au  Rhinante  cocrète  ou  crête 
de  coq.  Rhinanthus  major,  et  A  la  pe- 
tite cocrète  ou  Rhjnante  mineur,  Rhi^ 
nanthus  minor,  plantes  de  la  fam.  des 
Scrophu'.ariaciées,  —  Syn.  ULrtaliéje, 
tartariéyOy  tariariOy  tarlave,  tortoliégi, 
crcsto-de-gal,  quiscabeiy  ardènoy  ce 
dernier  nom  donné  le  plus  souvent  à 
la  petite  cocrète . 

TARTARIBTO,  TARTARIO.  V.  Tarta- 
riéje. 

TARTA8.  PROV.,  8.  m.  Tartre.  V. 
Rauzo. 

TARTA0,  NIÇOIS,  s.  m.  V.  Tartano, 
buse,  busard. 

TARTAYB,  dauph.  s.  m.  Rhinante  ou 
cocrète.  V.  Tartariéje. 

TARTAYBL,  èlo,  S.  et  adj.  Etourdi,  e, 
léger  ;  tracassier.  —  Syn.  tartavèu. 

TARTATÈU,  ello,  prov.,  s.  et  adj.  V. 
Tartavel . 

TARTAT.  BèARN.,s.  m.  V.  Tartalh. 

TARTBIROU,  pnov.,  8.  m.  La  plus 
petite  mesure  pour  le  vin  et  les  autres 
boissons. 

TARTIPLE.  TARTIFLO,  s.  f.  Topinam- 
bour, Helianthus  tuberoms^  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées  ;  on  donne  le 
même  nom  à  la  pomme  de  terre.  — 
—  Syn.  tanti/lo,  f.  a. 

TARTIFLBJA,cév.,  V.  n.  Bargnifrner, 
lanterner,  vétillor  ;  avec  la  voix  active, 
inquiéter,  importuner,  fatiguer. 

TARTIVAI,  PROv..  s.  m.  V.  Groussan. 

TARTO,  s.  f.  Tarte,  espèce  de  pôtîs- 
serie  :  au  fig.,  tarlos,  dalles  de  plâtre 
dont  on  fait  des  cloisons.  —  8tn. 
B.-LiM.,  tartro. 

TARTRB.  s.  m.  Tartari,  tartre  des 
tonneaux,  V.  Rauzo. 

TARTRO.  B.-LiM.,  s.  f.  Tarte,  espèce  de 
pâtisserie.  V.  Tarto. 

TARTUC.  PHOV.,  s.  et  adj.  Têtu,  en- 
têté. V.  Tûstut,  dont  tastuc  est  une 
altération. 

TARTUFLBJA,  PROV.,  v.  n.  V.  Tartu- 

nià. 

TARTUPIA,  PROV.,  V.  n.    V. 
TARTOPLIA,  PROV.,  V.  n.  Vétiller,  s'a" 
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muser  à  des  riens,  baguenauder.  — 
Syh.  tartufUjà. 

TAlTiraâ»  cftv.^  V.  a.  Exciter,  provo- 
quer ;  déranger,  importuner,  troubler, 
inquiéter;  tartugat,.  ado,  part.,  dé- 
rangé, ée»  inquiété,  troublé. 

TAITOOO,  s.  f.  Tartuga,  tortooa, 
tortue,  animal  amphibie  à  quatre 
pieds,  de  la  classe  des  reptiles,  dont  il 
existe  plusieurs  espèces  ;  les  plus  con- 
nues sont  la  tortue  de  terre,  la  tortue 
d'eau  donce,  Testwto  ItUaria,  la  tor- 
tue grecque,  et  la  tortue  de  mer.  Tes- 
tudo  mydas,  —  8yk.  tourtugo,  —  Gat.  , 
Bsp.,  toriuga;  pobt.,  ital.,  tartaruga» 

TAXUSift,  BAUPH. y  V.  a. Percer,  trowr. 
~  Sym.  taraveld, 

TA8,  s.  m.  Tatz,  tas,  amas  ;  œ  mot, 
quoiqu'il  soit  roman,  est  peu  usité  au- 
jourd'hui ;  on  dit  ordinairement  avec 
la  môme  signification,  mouloù,  mou- 
loun^  cuchoun. 

TA8CAT0,  pRov..  s.  f.  Plein  une  be- 
sace. —  El  Y.,  tasco, 

TA8C0,  PROv.,  s.  r.  Tasca.  tascha.  be- 
sace. —  Syn.  biasso. 

TA8C0U,  TASGOmi,  prov.,  s.  m.  Coin 
destiné  à  fixer  le  soc  de  la  charrue. 
V.  Tescoû. 

TASfSQOIiBJAfPROv.,  V.  a.  et  n.  V.  Tes* 
counejé. 

TASCOULO,  TASGOOM,  prov.,  s.  f.  V. 
Tescoû. 

TAnCâ,  PROV.,  y.  a.  Inquiéter,  tour* 
monter^  presser  vivement  de  Mre  une 
chose  ;  iasieat,  ado^  part.,  inquiété,  ée, 
tourmenté. 

TA88A,  V.  a.  Mettre  en  tas.  V.  Âmou- 

lOUBé. 

f.  Plein  une  tasse.  — 


TA88AD0.  s. 
BtY.,  iassQ, 

TASSAXHOtyS.  m.  T.  de  mar.,  Petite 
voile  des  bateaux  de  pêche  qu'on  em- 
ploie pendant  le  mauvais  temps;  faire 
de  Uusairous^  prendre  des  ris,  raccour- 
cir la  voile.  —  8yn.  iasseiroun. 

TASmaonir,  prov.,  s.  m  V.  Tassai* 
roû. 

TA88SLAT,  ado,  adj.  Moucheté,  ée, 
tacheté  ;  qui  a  des  taches  de  rousseur.  { 
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C'est  probablement  une  altération  de 
tavelaL 

TASSRO,  s.  f.  Petite  tasse.  Dim.  de 
tasso. 

TAS8BTIMI,  cÉv.,  s.  f.  p.  Basques  d'un 
habit.  —  8tn.  bascas. 

TABStïï, s.  m .  Tasseau,  petit  morceau 
de  bois  qui  sert  à  soutenir  Textrémité 
d'une  tablette  ;  plaque  de  (ér  clouée  à 
un  chaudron  pour  y  fixer  l'anse;  pièce 
de  cuir  ajoutée  au  talon  d'un  soulier  ; 
empl&tre;  tas9èu  de  pego,  emplâtre  de 
poix  ;  au  fig  ,  soufflet  bien  appliqué  ; 
on  dit  d'une  personne  indolente,  qoi 
n'est  bonne  à  rien  :  es  un  tasaéu,  c'est 
un  emplâtre.  ^  Et  y.  lat.,  taxillus^ 
tasseau. 

TASSm,  cÉv.,  s.  m.  Bouche-mère  de 
châtaignier.  V.  Menier. 

TA88IfilfIBB,  s.  m.  Viorne  cotonneuse, 
Viburnum  lantana,  arbriaseau  de  la 
fam.  des  Caprifoliacées.  Noms  divers  : 
atalierjalieryvalinier,  calinier,  aiiro^ 
vielho  ,  mUo-fldris,  milO' flous  ^  fato- 
mol,  falo^molOy  ces  deux  derniers 
noms  donnés  aussi  à  la  viorne  laurier- 
tin. 

TA880,  s.  f.  Tassa,  tasse.  —  Cat., 
tassa  ;  ESP.  y  iaza  ;  port.^  topa  ;  ital., 
tazsa.  —  Ety.  arabe,  thâça, 

TA880U.  TASiOBI,  S.  m.  Petite  tasse  ; 
petit  verre  en  fer^blanc  pour  les  en- 
fants. —  Ety..  dim.  de  tcùso. 

TA8800XAT,  s.  m.  Plein  une  petite 
tasse.  V.  Tassado. 

TA880U1IBL,  s.  m.  Très-petite  tasse. 
—  Ety.,  tassoun» 

TA8TA,  V.  a.  Tastar,  tâtar.  toucher, 
manier ,  essayer,  éprouver,  sonder  ;  il 
signifie  aussi,  goûter,  déguster,  vérifier 
la  saveur,  la  qualité  d'une  chose  en  en 
mettant  dans  sa  bouche  une  petite 
partie  ;  employé  neutralement,  il  a  le 
sens  de  tatillonner,  agir  avec  circons- 
pection ;  se  tastà,  v.  r.,  se  tâter,  se 
ménager  dans  la  crainte  d'être  malade  ; 
laslat,  ado^  part.,  tâté,  ée,  goûté,  dé- 
gusté. —  Gat.,  iasiar  ;  ital.,  tastare, 

FUbo  d'aobeijo  «  fièlro  a«  eam), 
8*ei  pas  TA6TAD0  loavttprees  tastado  Ion  m(tl- 

Pko. 
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TA8TAIU,  s.  m.  Celui  qui  tàte,  qui 
déguste  ;  au  fig.,  tàteur^  tatillon,  hom- 
ine  irrésolu  ;  celui  qui  cherche  femme 
sans  pouvoir  se  décider  à  faire  un 
choix. M.  sign.  pmtpaire.^  Bty.,  tastâ, 

TA8TBJA,  PROV.,  v.  n.  Tâtonner.  V. 
Tastounà. 

TAmiAOlB,  PROv.,8.  m.  Tfttonneur. 
V.  Tastounaire. 

TA8T0,  s.  f.  Echantillon  de  vin, 
d^uite,  etc.»  petite  bouteille  qu'on  en 
remplit:  pouf  les  déguster  ;  petit  mor- 
ceau qu'on  coupe  d'un  fromage,  d'un 
melon,  etc..  pour  en  connaître  le  goût 
avant  de  les  acheter  ;  ilégustation  ; 
prène  à  la  tasto,  prendre  à  Tessai.  — 
Gat.|  tast.  —  ËTY..  s.  verb.  de  tasld. 

TAflTO  (A),  adv.  compos.  A  tâtons.  — 
Syk .  de  tastotm  ;  bitbrr.  ,  à  paupos.  — 
Ett.,  tastâ, 

TA8T0-yi,  TA8TD-VIH,  s.  m.  Tâte- 
vin,  espèce  de  sonde  avec  laquelle  on 
tire  une  petite  quantité  de  vin  d'une 
futaille  pour  le  déguster  ;  courtier  ou 
commissionnaire  en  vins  ;  tool.,  gour« 
met  ;  c'est  aussi  un  nom  propre  d'hom* 
me.  —  Cat.,  iastavins, 

TASTOn  D'SSTEYS»  cév.,  s.  m.  Reste 
de  pâte  dont  on  fait  un  gâteau  qui 
imite  grossièrement  la  figure  d'un 
homme,  le  jour  de  la  fête  de  St-Etienne. 

TA8T0UH  (De),  prov-,  adv.  compos.  A 
tâtons.  —  Syn.  à  tasio.  —  Ety.,  tas- 
tounà, 

TASTOUHA,  V.  n.  Tastonar,  tâtonner, 
chercher  dans  l'obscurité  en  tâtant; 
tâter  avec  les  pieds  et  les  mains  pour 
se  conduire  plus  sûrement;  au  fig.» 
p]rocéder  avec  timidité  ou  incertitude. 
agir  avec  crainte  ;  en  Roman,  cares- 
ser. —  ÔYN.  tiutejâ,  iastounià.  —  Bty., 
iréq.  de  tastâ» 

TASTOÏÏNAIRB,  prov.,  s.  m.  Tûton- 
neur,  celui  qui  tâtonne,  tatillon.  — 
Syn.  tast^aire^  iastQun^aire,  tasiou- 
niaire.  —  Bty.,  tastounà. 

tASrmniBlA,  v.  n.  Tâtonner.—  Ety., 
fréq.  de  tastounà, 

TASTOmrSJAIBB,  s.  m.  Tastounaire. 

TASTOUXU,  TASTOmiUIBB.  prov.,  V. 
Tastounà,  Taatounaire. 
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TASTOQVUà  cëv.,  v.  a.  Tâter  à  di» 
versos  reprises.  Ce  mot  est  une  aorte 
de  fréquentatif  de  tasià. 

TATA.  s.  f.  (tatâ).  T.  enfantin,  Tante  ; 
vieille  fille  non  mariée  ;  institutrice 
des  enfants.  ~  ESty..  altér.  de  taiiio. 

TATA.  prov.,  s.  m.  (tatâ).  Tarier,  oi- 
seau. V.  Bistratra. 

TATA-BABOQ ,  prov.  (UtA-bAb6u). 
Faire  tata-babdu,  se  montrer  et  se  ca- 
cher tour  à  tour.  —  Syn.  faire  babàu 
ou  babau. 

TATAHUQ,  MTBmR.,  s.  m*  Aqueduc , 
égout.  V.  Tahut* 

TATAI     BÉARN.,  TOUL.,    8.    m.     0Ql|é- 

mien«    vagabond,  mendiant.  —  Syn. 
tatay» 

TATAtAGHO,  toul  .  s.  f.  Araignée. 
V.  Aragno. 

TATAROT,  TOUT..,  s.  m.  Fossette,  petit 
trou  fait  pour  le  jeu  de  la  fossette.  — 
Cév.,  coucoumê, 

TATAROTO,  T0UL.,s.  f.  Hautbois.  V. 
Auboi . 

TATAROUTAIIB.  toul.,  s.  m.  Joueur 
de  hautbois.  —  Ety.,  tataroto, 

TA-TA-TA,  CKV..  interj.  Tarare,  mot 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'on 
se  moque  de  ce  qu'on  entenJ  dire  ou 
qu'on  ne  le  croit  pas  :  rhe  vol  faire 
crèire  acà,  mais  ta-ta-tà. 

TATECAN,  PROV. ,  adv.  Tout  de  suite. 
V.  Quatecan. 

TATIEB,  PROV.,  s.  m.  Viorne  coton- 
neuse. V.  Tassignier. 

TAT1HA8,  cÉv.,  s.  m.  Badin  ;  sot,  ba- 
daud. 

TATINO,  s.  r.  Viorne  cotonneuse.  V. 
Tttssignter. 

TATO,  PROV.,  s.  m.  Etourdi,  fanfa* 
ron  ;  faille  lou  tato,  se  donner  des  airs, 
faire  l'important  ;  tato-mineto ^  hypo- 
crite, fin,  rusé,  intrigant. 

TATUHÈU.  PROV.,  s.  m.  Niais,  nigaud. 

Ei  TATUBÀD  rarjsament  sempre  ven  apr^s  la 

[bBchoco , 
Pho. 

TAU,  BéARN..  PROV.,  s,  m.  Taureau. 
V.  Taurel, 

TA0,  TALO,  PROV.,  ad}.  Tau,  tel,  telle  ; 
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dans  le  diol.  béarn.,  tau  est  des  deux 
genres  ;  dans  le  môme  dialecte, il  s'em- 
ploie adverbialement,  suivi  de  Tad- 
verbe,  coum  ;  iau  coum  elh,  comme 
lui,  tel  que  lui.  V.  Tal. 

TAt,  B.-LiM  .  s.  m.  (tau).  V.  Tahut. 

TAUAir,  GAsc.,  s.  m.  Taon,  bourdon. 
V.  Taban.  , 

TAOBEO,  pRov.,  s.  f.  fiord  d'un  champ 
où  Taraire  ne  peut  atteindre.  V.  Anta- 
rado. 

TAULA,  B.-LiM..  V.  n.  Rester  long- 
temps à  table.  V.  TaulejA;  taulat, 
adOy  part.,  attablé,  ée.~  8yn.  alaulà, 

TAULA»  BiTBRR.,  cÉv  ,  V.  n  Verser  en 
parlant  d'une  voitnre  ou  d'une  char- 
rette qui  se  renverse  sur  le  c6té;  tau- 
lat,  ado,  part.,  versé,  ée.  —  Sym,  cbv., 
tèulà. 

TAOLADIT,  AGAT.,  8.  m.  Table  dont  se 
servent  pour  prendre  leurs  repas  les 
hommes  d'un  bateau  de  pèche  et  sur 
laquelle,  à  défaut  de  plat,  ils  versent 
le  poisson  cuit.  —  Ety.,  dim.  de  taulo. 

TAULABO.  s.  f.  Plein  une  table  de 
convives  ;  taulado  de  cebos,  planche 
d'oignons  ;  taulado  de  pa,  ce  qu'une 
planche  peut  contenir  de  pain.  — 
Ety.,  iaulo, 

TA0LAHn,  s.  m.  Carrelage,  pavage 
avec  des  carreaux.  Ce  mot  venant  de 
téule,  pavé,  il  serait  mieux  de  dire 
téulanti. 

TAULAA,  PBOv  ,  s.  m.  Auvent,  toit  en 
saillie  au-dessus  de  la  poHe  d'une  bou- 
tique, d'un  magasin,  etc.  —  8yn.  tau- 
rar,-^  Ety.,  taulo,  planche,  ais,  les 
auvents  étant  ordinairement  en  plan- 
ches. 

TAULA880,  s.  f.  Grande  table,  table 
grossièrement  faite.  —  Ety.,  augm.  de 
taulo. 

TAULAT,  pROv.,  s.  m.  Espèce  de 
plancher  que  l'on  fait  sur  les  arbalé- 


triera  d'une  grange  ;  à  Béziers,  toit  en 
général,  V.Téulat. 

TAULAT,  G  ABC,  s.  m.  Jante  de  roue. 
V.  Gourbo. 

TAULB,  BftABN.,  s.  f.  V.  Taulo. 

TAULÈ,   GASC,  s.  m.  Banc;   établi 
d*uD  marchand.  V.  Taulier. 
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TA0LBJA.  v.  n.  Rester  longtemps  à 
table.  —  Béarn.,  tauleyà,  —  Ital.,  ta- 
volare  —  Ety.,  fréq.  de  taulà, 

TAUIiBJADO,  s.  f.  Banquet.  —  Ety.,  s. 

part.  f.  de  taulejà. 

TAULBJAni,  s.  m.  Gelui  qui  reste 
longtemps  à  table  ;  celui  qui  aime  )e 
plaisir  de  la  table  ;  festoyeur.  —  Ety., 
tauléjà. 

TAULBTO,  8.  f.  Petite  table  ;  petite 
planche  ;  cAv.,  petite  armoire  qui  s'ou- 
vre à  deux  battants.  —  Cat.,  tauleta  ; 
ESP.,  tableta  ;  port.,  taboleta  ;  ital.^ 
iavolelta,  —  Ety.,  dim.  de  taulo. 

TAULàU,  prov.,  s.  m.  Morceau  de 
planche  ;  tablette  sur  laquelle  le  bou- 
langer étend  ses  fouaces  ;  oiseau  de 
maçon  sur  lequel  on  met  le  mortier. 
—  Ety  ,  taulé, 

TAULITA,  BÉARN.,  v.  n.   V.  TaulejA. 

TAUUn,  s.  m.  Taulibr,  banc  de 
pierre  ;  comptoir  d'un  marchand  ;  éta- 
bli des  ouvriers  qui  travaillent  en  bou« 
tique;  étau  des  bouchers.  —  Gasc, 
taulé;  PROV.,,  laurier,  —  Ei-v.,  taulo, 

TAULIBR,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin noir  à  peau  dure. 

TAULliRO,  TAULIJbao.  s.  f.  Tuilerie. 
V.  Téulièi'ro. 

TAULI88A,  PROV.,  v.  a.  Faire  avec 
des  planches  le  toit  d'un  bâtiment  ; 
taulissat^  ado,  part.,  couvert,  e  de 
planches.  —  Syn.  taurlssà,  —  Ety., 
taulisso. 


TAUUSSO,  PROV.,  s.  f  Toit  avec  des 
planches  servant  de  couverture  à  un 
bâtiment.  —  Syn.  taurisso,  —  Ety., 
Iaulo,  planche. 

TAULIBSOini,  PROV.,  s.  m.  Toit  on  loge 
à  cochon  ;  auvent.  ~  Ety.,  dim.  de 
taulisso . 

TAUIA,  s.  f.  Taula  ,  Uble ,  table  à 
manger,  table  des  matières  d'un  livre  ; 
planche,  ais;  gasc,  jante  de  roue,  V. 
Courbe  ;  Santo-Taulo,  sainte  table,  ta- 
ble de  communion;  Iaulo  de  jardiv . 
planche  ou  carré  de  jardin  ;  taulo  t.'f 
jial,  B.-LiM.,,  glaçons.  —  Cat.,  taula  ; 
KSp.,  tabla  ;  pobt.,  taboa  ;  ital.,  iavola. 
--  Ety.  lat.,  tabukif  piaoche. 
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TAUIiUTS,  AGBN. ,  8.  m.  p.  Pièces  de 
bois  qu'on  place  au  haut  d'un  cuvier 
pour  en  augmenter  la  contenance.  — 
ËTY  ,  taulo,  planche. 

TàUPADO,  TAVPlintO,  TAUPO.  V.  Tal- 
pado,  Talpièiro.  Talpinièiro,  Talpo. 

TAUPAIHOn,  AGAT.,  s  m.  Taupinière. 
V.  Talpinièiro. 

TAU-Pi-TAU-IAH,  adv.  oompos.  Aus* 
sitôt  fait  que  dit. 

TAUPBTO,  BiTBHR.,  s.  f.  Petite  bou- 
teille de  verre  blanc  ou  verdàtre  dans 
laquelle  on  met  ordinairement  les  si- 
rops et  les  remèdes  liquides.  —  Syn. 
toitpeto. 

TAUPlilBOn-BB-FÉ,  cév.,  s.  m.  Petit 
tas  de  foin. 

TAUPO,  pRov.,  s.  f.  Musaraigne,  V, 
Mrtsaragno  ;  il  signifie  aussi,  taupe,  V. 
Talpo. 

TAUPOnir,  cÉv.,  ad7.  et  conj.  V.  TaU 
poun. 

TAUBB,  ARièo.,  s.  m.  V. 

TAUBBL,  GAST.,  s.  m.  Taur,  taureau  ; 
es  fort  cojimo  wi  Laurel,  il  est  fort 
comme  un  taureau.  —  Bâarn.,  lau,  — 
Eïï.  LAT.,  laurus. 

TAUUL  (Uerbo  de),  toul.  Oroban- 
che  rameuse  et  Orobanche  majeure, 
plantes  de  la  fam.  des  Orobancbôes, 
qui  sont  parasites  sur  diverses  plantes. 

TAUIST,  ARiÉG..  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  un  bœuf  de  labour.  -«  Et  y., 
dim.  de  iaur. 

TAUBISH,  s  m.  V.  Taulier. 

TAURILHOUHf  pbov.,  s.  m.  Petite  ta- 
ble. —  Syn,  Lauleto. 

TAOUSSA,  TAUIUSO.  V.  Taulissé , 
Tsulisso. 

TAUHO,  PROV.,  s.  f.  Génisse,  femelle 
fiu  taureau.  —  Ety.,  tau,  taur,  tau- 
reau. 

TAUBO,  PRov.,  s.  f.  Table.   V.  Taulo. 

TAintRA,  TAim&Bini  V.  Tourrd,  l'our- 
roun . 


TAD8I,  TAOSnr,  G  ASC,  s.  m.  Chêne- 
tauzin.  Quercws  tozza,  arbre  peu  élevé 
et  souvent  en  touffe,  de  la  fam.  des 

I 


(  557  )  TAV 

GupuUfèresi  dont  le  bois  est  employé 
pour  faire  des  cercles. 

TAO8IÉB0,  GA8C  ,  8.  f.  Gros  chène- 
tauzin  ;   terrain  couvert  de  ces  chênes. 

—  Ety.  y  tausi. 

TAUSSA,  PROV.,  V.  a.  Taxer.  V.  Taxa. 
TAU880,  PROV.,  s.  f.  V.  Taxo. 

TAÛT,  GBv.,  s.  m.  V.  Tahut. 

TAUTAS,  cÉv.,  s.  m.  Bourbier,  pa- 
trouillis,  trou  rempli  d'eau  bourbeuse. 

—  8yn.  ièuias^  pautas.  —  Gast.,  chau^ 
chas. 

TAU-TAU,  B.-LiM.,  interjection  qu'on 
prononce  quand  on  est  surpris  du 
grand  nombre  de  personnes  ou  de  la 
grande  quantité  de  choses  qu'on  voit 
ou  qu'on  entend.  (Béronie,  Dict.  6.- 
Lim  ) 

TAUTftHO,  PROV..  s.  l.  Sèche  calmar, 
Sapia  loligoy  espèce  de  mollusque  de 
Tordre  et  de  la  fam  des  Céphalopodes 
qui  se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 
~  Syn.  touièno^  tauti. 

TAUrftHO,  PROV.,  s.  f.  Bord  d'un 
champ  que  la  charrue  ne  peut  pas  at- 
teindre. —  Syn.  taubro,  tàuvèro.  V, 
Antarado. 

TAVAIQLO,  cÉv.,  s.  f.  TavaioUe.  man- 
teau de  baptême.  —  Syn.  telelo  de  ba^ 
tejà . 

TAVAN,  TAVAHA.  TAVAHBJA,  cèv., 
PROV.  V.  Taban,  Tabanù,  Tabanejd. 

TAYABBIA,  prov..  v.  n.  V.  Tabanejâ. 
TATARUOUH,  pROv.,  s.  m.  Frelon.  V. 
Foussaloù. 

TAVABOOUHIÈRO,  paov.,  s.  f.  Creux 
dans  lesquels  les  frelons  se  retirent,  et 
dont  on  ne  peut  les  chasser  qu'en  y 
allumant  du  feu.  —  Syn.  tamrdoun. 

TAVATOLO,  s.  f.  V.  Tavaiolo. 

TAYBL,  cÂv.,  s.  m.  Pile  de  planches, 
de  bois  à  brûler,  de  bois  de  charpente; 
chantier. 

TAYSLAT,  ado,  adj.  Tacheté,  ée,  ba- 
riolé. —  Syn.  picassalf  ta^selat,  flapat. 

—  Es?.,  tavellado. 

TATÈLO,  PROV.,  s.  f.  Claie  garnie  de 
roseaux  ou  de  branchages  dont  on  ^e 
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sert  pour  enfermer  les  troopeanx.  ~ 
Syit.  cledo  ;  billot  qui  sert  à  faire  tour* 
ner  le  moulinet  d'une  charrette.  — 
Syk.  tourtoù.  V.  Tabèlo. 

TAVtaiO,  cév.,  s.  f.  Ruban,  galon  ba- 
riolé. 

TAVEHHIBR,  TAVUNO.  V.  Tabernier,' 
Tabemo. 

TATKRinteO.  PROv.,  9.  m.  Orchis  des 
marais,  Orchis  palustris,  pi.  delaikm. 
des  Orchidées. 

TAYI,  io,  cèv.,  s.  m.  et  f  Aïeul, 
aïeule.  —  Ety.  la.t  ,  atavm,  atavia, 

TAXA,  T.  a.  Taxar.'  taxer.  —  Syn, 
titussâ,  f.  a.  —  Cat.,  t€ixar;  esp., 
tazar  ;  port.,  taixar  ;  ital.,  tassare, 

—  Ety.  lat.,  taxare, 

TAXACIÉV,  TAtAGIO0H.  s.  f.  Taxation. 
taxation,  action  de  taxer.  —  Cat., 
taxaeiô;  esp.,  tamcion  ;  rrAL.,  iassazio- 
»;.'.  —  Ett.  lat.,  taxationem. 

TAXAIHB.  s.  m.  Taxateur.  —  Cat., 
taxador;  bsp.,  tasador.  —  Ety.  ht., 
taxeUor. 

TAZO,  s.  f.  Taxa,  taxe.  —  Syw.  tausso. 

—  Cat.,  port.,  taxa  ;  bsp.,  iasa  ;  ital., 
tassa.  —  Ety.,  s.  verb.  de  taxa. 

TATANTSf  s.  m.  p.  V.  Talhants. 

TAT8,  s.  m.  Blaireau.  V.  Tais. 

TATU  ,  TAnADOnonr.  V.  Taizà , 
Taizadoment. 
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S, pron.  pars.,  m.  et  f.,  deuxième 
personne  du  singulier.  Tb.  te.  à  toi  ; 
cmuigo  te,  cache -toi  ;  te  dirai,  je  te 
dirai  ;  te  pregui,  je  te  prie.—  Cat. ,  esp., 
PORT.,  te  ;  ital.,  ti.  —  Ety.  lat.,  te. 

TB  ou  TET.  B.-LiM  ,  8.  m.  Coque 
d*œuf,  de  noix,  coquille  ;  tôt,  morceau 
d'un  pot  cassé.  —  Syn .  test,  teste  ;  boîte 
osseuse  du  crâne,  V.  Closoo. 

TÉ,  s.  m.  Thé.  V.  Thé. 

TB,  cÉv.,  s.  m.  V.  Tech. 

TBARA,  TBAUBB.  TBABO.  prov.  V. 
Telà,  Telier,  Tèlo. 

TBABBA,    TBABBO,    prov.    V.   Terrd, 
Terre. 
TBBB,  éso,  adj .  V.  Tebés. 

TBBBJA,  V.  n.  Tiédir,  devenir  tiède. 
V.  Tebezi. 


TEC 

TBBÉB,  éso,  adj.  Tèbb,  tiède;  moite 

—  Syn.  tebé,  tebi.  —  Akc.  cat.,  tebi  ; 
BSP.,  port.,  têhio;  ital.,  tepido.  —  Ety. 
LAT.,  tepescens. 

Un  vent  risfa  des  tracs  fbrtf  flonrl  to  dmo. 

PBmoT. 

TBBBII,  B  -LiM.,  V.  n.  Tbbbzir,  tiédir, 
devenir  tiède  ;  fa  iebezi  Vaiguo,  faire 
tiédir  l'eau;  tebezit,  ido,  part.,  tiède. 

—  Syn.  tébejâ,  —  Ety.,  tébés. 

tAbi  ,  io,  B.-LiM.,  adj.  Tiède.  V. 
Tebés 

TBBBU80,  TouL.,  s.  f.  V.  Tuberuso. 

TEC,  èco,  G^v.,  adj.  Stupide,  ébahi, 
interdit.  ~  Syn.  iècle, 

TBCA,  cÉv.,  V.  a.  Tacher.  V.  Tacâ. 

TBCH,  cÉv.,  s.  m.  Goutte,  larme  ;  rou- 
pie du  nez  ;  n*en  vole  pas  qu'un  tech^ 
je  n'en  veux  qu'une  larme  en  parlant 
d'une  liqueur  qu'on  nous  oflFre  ;  il  si- 
gnifie aussN  gouttière  on  canal  par  où 
s'écoulent  les  eaux  pluviales  d'un  toit. 

—  Syn.  t€y  tècho.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
techà. 

TBCIA.  CBv.,  V.  n.  Dégoutter,  tom- 
ber goutte  à  goutte. 

TÈCIB,  6 ASC.,  V.  a.  Tisser.  V.  Tèisse. 

TBGBBHÉ,  GAsc,  s.  m.  Tisserand.  — 
Ety.,  tèche.  V.  Teissèire. 

TÈCIO,  CÉV.,  s.  f.  Goutte,  larme.  V. 
Tech. 

TBOBOn,  PROV.,  s.  m.  Morceau  de 
pain,  de  fromage  ou  de  tout  autre  co- 
mestible ;  coup  de  vin  ;  plaie  à  la  tète 
ou  au  front,  soufflet.  —  Syn.  tecùis. 

TÈCLB,  Of  PROV.,  adj.  Stupide,  ébahi. 
V.  Tec. 

tAcO,  TOOL.,  S.  f.  Tache.  V.  Taoo. 

TÈGO,  c6v.,  TOUL.,  s.  f.  Tbca,  gousse 
de  certaines  plantes,  coase,  capsule  qui 
en  contient  les  semences.  &ra..  alcus 
naysso  ses  teca  cuni  gra  de  fenolk,  ati- 
très  en  tecas  cum  favas  (Elucider iU 
Les  grains...  les  nus  naissent  sans 
cosse  comme  le  grain  de  fenouil,  les 
autres  dans  des  cosses  comme  les  fè- 
ves. —  Ety.,  Ô»xi»,  m.  aign. 

TBGOU,  PROV.,  s.  m.  Blessure,  plaie. 
—  Syn*  techoû,  iecu^ 
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TBCOU,  B.-LiM.,  9.  m.  TacoD,  petit 
saumon  ou  truite  satusonnée.  V.  Be- 
quel. 

TBCU,  B.-UM.,  8.  ml  Blessure,  bala^ 
fre,  cicatrice  :  li  o  pàusà  un  fier  lecu, 
il  lui  a  lait  une  grande  blessure.  — 
Syw.  techoù,  tecoù. 

TÈBE,  cjfev.,  Petit-petit,  terme  de 
berger  pour  appeler  les  moutons.  •— 
Syn.  bède. 

TEDI,  PBOVo  s.  m.  Ennui,  dégoût.  — 
Cat.,  tedi  ;  b$p.,  port.,  kdio,  —  Ety. 
LAT.;  l^dium. 

Tte,  pROv.,  s.  1*.  Torche  de  bois  de 
pin.  V.  Téo. 

TiFLB,  cÈv.,  s.  m.  Gros  morceau, 
grosae  pièce  ;  tèfle  de  pa,  —  Syn.  «in- 
tel. 

TifU,  c6v.,  s.  m.  Un  buffle,  un  gros 
animal,  un  homme  joufflu. 

TIfUB,  cév  ,  s.  m.  V. 

TÈFLO,  CÈV.,  s.  U  Soufflet;    Li  bailet  ^ 
dos  leflosy  il  lui  appliqua  deux  soufflets. 

TBOtoO.  s.  f.  Bûcher. 

Ttftm,  CÉV.,  V.  a.  Tengneh,  teindre. 
—  Sys.  teigne^  tmtd-  —  Cat.,  ientfir; 
Bsp.,  tenir  ;  port.>,  Ungir;  ital.,  Un- 
gere^  tignere,  —  Ety.  lat.  ,  iingere. 

TEGKIMBO,  s.  f.  Teinture.  —  9yn. 
Uiyiehurù.  —  Port.,  <in^id««ra.— Err., 
iègne 

TBOtma,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Tengudo. 

TU.  PROV.,  s.  m.  Uot,  banc  de  sable. 
V.  Tèu. 


t,  PROV.,  adj.  poss.  plur.  Tks,  ieis 
devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle.  —  Syn.  H,  Us;  biterr.,  cév., 
TouL.,  ttyus,  i(U. 

TU,  pRov.,  s.  m.  Bière,  cercueil.  — 
Bym.  caisso  demot^L 

TÈI,  pRov.,  adv.  Peut-être;  tèi  qu'es 
vengu  ?  peut-être  est-il  venu  ?  M.  sign., 
6eiéu,  saigne. 

TfilGEB.  PRov. ,  V.  a.  Tisser.  V.  Tèisse. 

TnciBEULin,  pRov.,  s.  m.  Tisserand. 
V.  Teissèire. 

TSICI,  B.-I4II.,  adv.  Hors  d'ici,  terme 


dont  on  se  sert  pour  chasser,   faire 
sortir  un  animal. 

TilGNB,  GASc,  PROV.,  V.  a.  Toindrow 
V.  Tègne. 

TEIL  ou  TBILH,  cév.,  S.  m.  Tbils, 
tblh,  til,  tilleul,  Tilia  plalyphylla, 
T.  sylvestris,  microphylla^  arbres  de 
la  fam.  des  Tiliacées.  —  Syn.  iHhôu» 
tilhiil,  tel.  —  Esp.,  tilo;  port.,  til  ; 
iTAL.,  tiglio.  —  Ety.  lat.,  tilia, 

TBINA,  D.-LiM  ,  V.  n.  Être  pressé, 
n'avoir  pas  le  temps  d'attendre  ;  on  dit 
aussi,  setefnà,  v.  r.,  despocliaz-vous 
que  me  tèine,  dépêchez -vous,  car  je 
suis  pressé  ;  ocà  tëinabo^  c'était  ur- 
gent. —  Syn.  tahinâ,  taïnà.  —  Ety., 
Tf»'î»,  presser,  hâter. 

TEIMCI,  0,  PROV..  part,  de  teigne j 
teint,  e.  —Syn.  tench, 

TBIKIiIA,  pROv.,  V.  n.  Prendre  l'encre 
avec  la  plumo.  -*  Ety.,  {eincho,  ancien 
nom  de  l'encre. 

TBimiABO,  PROV.,  s.  f.  Plumée  d'en- 
cre. —  Ety.,  s.  part.  1.  de  teinchà. 

TBINCHIEB.  PROV.,  s.  m.  Encrier  ; 
vQse  dans  lequel  on  tient  une  couleur 
propre  à  numéroter  les  balles,  les  cais- 
ses, les  colis,  etc.  —  Iity.,  teinch, 

TBINCIO,  s.  f.  Encre  ;  teinte,  letature. 
V.  Tencho. 

TBIHCIDHA,  PROV.,  v.  a.  Ooaner  la 
teinture  à  une  étoiTe.  à  un  Ûl,  à  du  co- 
ton. —  Syn.  tevchurà,  —  Ety..  tein- 
churo. 

TBINCIBRAraB,  prov.,  s.  m.  Teintu- 
rier. —  Syn.* femc/jwner,  tenchurier^ 
tinturier.  —  Ety.,,  teinchurà. 

TBiVGIUlAlIÉ,  PROV.,  s.  f.  Atelier  de 
teinturier.  —  Ety.,  teinchurâ, 

TBlMUmiAIBR,  PROV,,  s  m.  V.  Tein- 
churaire.  ' 

TEINCIUBIÉRQ,  prov.,  s.  f.  Pastel  des 
teinturiers.  —  Syn.  7nês  de  mai. 

TEINCfltmo,  PROV.,  s.  f.  Teinture, 
couleur  pour  teindre  les  étoffes;  l'ac- 
tion de  teindre.  —  Syn.  tenchuro,  tin' 
turo.  —  Ety.  lat.,  (inclura. 

•  ■ 

TBINO,  B.-Liii.,  s.  1.  Hâte,  empresse- 
ment ;  ové  de  lo  leino^  être  pressé  j  ov 
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de  lo  Mno  doubla,  être  très-pressé.  — 
Ckst.,  taïno,  tahino.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  M[nà. 

TSUA)  V.  a.  et  n.  Taire,  se  taire.  V. 
Taizà. 


TBUflAOB,  TEISSàGI,  prov.,  s.  m.  Tis- 
sage, action  de  tisser.  --  Syn.  laissa- 
riè,  f.  a.  —  Ety.,  tèisse^  tisser. 

TÊnSB,  cév.,  V.  n.  Taire  ;  fa  Uisse, 
faire  taire.  V.  Taizâ. 

T&I88B,  V.  a.  Tbissbr,  tisser,  fabri- 
quer un  ouvrage  d'ourdissage,  comme 
de  la  toile,  du  drap,  etc  :  teissnl,  udo, 
part.,  tissu,  e.  —  Syn.  tèche^  Uiche, 
texe,  tièisse.  —  C\t.,  texir;  esp.,  l^ir  ; 
PORT.,  tesser  ;  ital.,  tessere.  —  £ty. 
LAT.  texere. 

TSISSiOBB,  cév.,  s.  m.  V. 

TBISSBIBAini.  s.  m.  V.  Teissèire. 

TBI88ÈIIB,  s.  m.  Tbissbirb,  tbissb- 
DBK,  TBI8SANDIER,  tissorand,  ouvrier 
qui  fait  de  la  toile  ;  ouvrier  qui  fait  des 
étoffes  de  laine  ou  de  soie.  —  Syh. 
iaissier,  f.  a.,  techené,  teicheirandy 
teisseirand  ,  ieisserand ,  ieiss^ndier  , 
teùsier,  lesseyre,  fllatier,  telatier.  — 
Gat,.  lexidor;  bsp.,  iejedor ;  port., 
lecedor;  ital.,  iessilore.  —  Ety.,  tèisse, 

TEnMBHDIBB,  B.-UM.,  s.  m.  V.  Teis- 
sèire. 

TBISSBBAIfD,  s.  m.  V.  Teissèire  ;  en 
Provence,  on  donne  le  nom  de  Ieisse- 
rand à  la  punaise  à  avirons,  V.  Cour- 
dounier. 

TBI88IEH,  fi.-LiM.,  s.  nk  V.  Teissèire. 

TBI8801IN,  s.  m.  Blaireau.  V.  Tais. 

TBISSOUHARlti,  s.  f.  Tisseranderie . 
V.  Teissariè. 

TBUSOUHltUO,  s.  f.  Terrier  de  blai- 
reau. V.  Taissounièiro. 

TBISSUfi,  B.-LiM.,  s.  m.  V. 

TEISSUflO,^  s.  f.  Tissure,  liaison  de  ce 
qui  est  tissu,  la  manière  ou  l'art  de 
fabriquer  le  tissu.  —  Syn.  tièissun. -- 
Esp..  iexedura  ;  pokt.,  fecrrfura;  ital., 
tewt^ura.  —  Ety.,  létwg. 

TEI88UT,  prov.,  S.  m.  Tissu.  —  Ety., 
8.  part.  m.  de  tèisse, 

TBXOini,  OAUPH,,  adv.  Y.  Toujour. 
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TBL,  CAST.,  S.  m.  Tilleul.  V.  Teil. 

TELA,  prov.,  v.  n.  Couler,  Ûler  com- 
me les  choses  gluantes.  —  Syn.  tearà. 
Ety  ,  ièlOi  former  en  coulant  une  es- 
pèce de  toile  légère. 

TBLiOO,  s.  f.  Pièce  de  toile  ;  quan- 
tité de  fil  qu'on  fait  dans  un  ménage 
et  qu'on  fait  ensuite  tisser  ;  ce  que 
contient  de  toile  le  métier  d'un  tisse- 
rand. —  Ety.»  tèlo,  toile. 


TBLàDRA  ou   TBLABIAP,   cbv.,  s.    m. 
Tiretaine.  V.  Tirantèino 

TBIiAQB,  TBLAOI,  s.  m.  Tissu,  tissure  . 

—  Ety,,  ièlo. 

TBlABlft,  s  f.  Toilerie,  les  toiles  en 
général  ;  le  commerce  des  toiles.  ~ 
Ety..  ièlo. 

TBLA880,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
toile.  —  Ety.,  augm.  de  tèlo, 

TELAT,  CAST.,  s.  m.  T.  de  charp.  Tout 
ce  qui  est  entré  de  pieds  droits  dans 
une  cloison  en  bois. 

TBLATIBfl,  s.  m.  V.  Teissèire;  il  si- 
gnifie aussi,  marchand  de  toile.  — 
Ety..  tèlo* 

TBLBTA,  CA9T.,  V.  a.  Entoiler  un 
drap,  le  mettre  sous  toile.  —  Ety  ,  te- 
leto. 

TELBTO,  s  f.  Tblbta,  petite  toile, 
toile  Ane  ;  l'ensemble  des  choses  qui 
servent  à  la  parure  ;  linge  qn'on  étend 
sur  une  petite  table  pour  y  mettre  ce 
qui  sert  à  rajustement  :  meuble  garni 
des  objets  nécessaires  pour  la  toilette  : 
teleto  de  batejày  tavaiolle,  manteau  de 
baptême,  lange  de  parade  dont  on 
couvre  les  enfants  pour  aller  les  bap- 
tiser ;  ce  mot  a  différentes  autres  ac- 
ceptions, telles  que  :  teleto  â*un  iou. 
pellicule  d'un  œuf;  teleto  de  Vestou- 
maCy  diaphragme  ;  il  se  dit  de  la  cré- 
pine, tissu  de  graisse  qui  couvre  la 
panse  de  certains  animaux  de  bouche- 
rie; d'une  membrane  mince  qui  se 
forme  sur  certains  liquides,  et  d'une 
espèce  de  voile  qui  couvre  les  yeux 
des  mourants  ;  on  dit  d'un  malade  prêt 
à  rendre  le  dernier  soupir  :  a  la  ieUto, 
—  Ety.,  dim.  de  tèlo^ 

TBLHA,  V.  a.  Tailler  ou  tiUer  le  chan- 
vre, détacher  avec  la  main  le  filament 
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du  chanvre,  en  brisant  la  chônevotte. 

—  8yn.  deslcihâ.  —  Ety.,  teUio» 

TELIA,  pHov.,  V.  n.  Être  visqueux 
comme  de  la  teille.  —  ^yn.  tilhà.  — 
Bty.,  ielho, 

TELHÈIBOS,  s.  f.  p.  Ridelles,  espèce  de 
rÂtelier  dont  on  garnit  les  deux  côtés 
d'une  charrette  pour  retenir  la  charge. 

—  Syn.  ialheiros^  parahando,  para- 
bandoun,  radèlos^  redèlos  ;  b.-lim., 
chodolier. 

TBLHO,  s.  f.  Teille  ou  tille,  écorce  des 
brins  de  chanvre.  —  Syn.  iilho.  — 
ËTY.  LAT.,  tiliaf  écorce  de  tilleul,  et 
par  ext..  écorce  des  brins  de  chanvre. 

TBLIODS,  ouso,  adj.  Filamenteux, 
euse,  fibreux,  visqueux,  coriace  comme 
la  teille  du  chanvre  ;  au  fig.,  personne 
maladive  mais  vivace.  —  Cast  ,  telhui. 

—  Ital.,  tiglioso.  —  Ety.,  ielho, 

TBLIUT,  udo,  CAST.,  adj.  V.  Telhous. 

TBLIBH,  s.  m.  Tblibr,  métier  à  tis- 
ser et  à  piquer  les  couvertures  de  lit 
et  les  étoffes.  —  Cast.,  ialier  ;  prov., 
levier ,  iearier.  —  Ety..  Ulo. 

TSUiAOS,  s.  f.  p.  V.  Telhèiros. 

TBUTO-PORTO,  prov.,  s.  f.  V.  Cava- 
leto-porto. 

TtLLINO,  s.  f.  Telline,  genre  de  tes- 
tacé  de  la  classe  des  Bivalves,  dont 
l'espèce  la  plus  connue  est  la  telline 
incarnate  qu'on  trouve  dans  la  Médi- 
terranée et  qui  se  mange.  On  la  pèche 
sur  les  bords  de  la  mer  avec  une  es- 
pèce de  râteau,  auquel  est  adapté  un 
lilet  en  forme  de  bourse.  ^  Svn.  bi- 
TBRR.,  tenilho,  f.  a. 

TÈLO.  8.  f.  Tela,  toile,  tissu  de  fil,  de 
lin  ou  de  chanvre  ;  ièlo  de  coutoù^  de 
ginestOj  etc.,  toile  de  coton,  de  genêt, 
etc.;  tèlo  dhousial,  toile  de  ménage 
qu'on  fait  filer  et  tisser  pour  son  usage  ; 
tèlo  cruso^  toile  crue  qui  n'a  pas  encore 
été  mouillée  ;  ièlo  d'etnbalage,  baline; 
tèlo  d'estariyagno,  toile  d'araignée  ; 
porio  de  tèlo,  porte  battante  ;  telos, 
gast  ,  s.  f.  p  ,  panne,  membrane  grais- 
seuse des  cochons  et  de  quelques  au- 
tres animaux  de  boucherie.—  Bèarn., 
iele  ;  prov.,  tearo,  Hèro.  —  Gat.,  bsp., 
iTAL.»  iela;  port.,  tea,  —  Etv.  lat., 
teia. 
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,  s.  m.  Altér.,  de  temps,  V.  ce 
mot. 

TBIA,  PROV.,  v.  a.  V. 

TÈMB.  GASc,  V.  a.  Tbmbr,  craindre, 
appréhender,  redouter.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  iemer  ;  ital.,  temere,  —  ëty. 
LAT.,  tiniere. 

TÈn,  PROV.,  s.  m.  Crainte,  appréhen- 
son.  —  Esp.,  PORT.,  temor,  —  Ety.,  s. 
verb .  de  ième,  craindre. 

TEIBRAII,  io,  adj.  Téméraire.  — 
Cat.,  temei^ari  ;  esp.,  port.,  ital.,  te- 
merario,  —  Ety.  lat.,  temerarius, 

T]aBBAUO]ISNT,adv.Témérairement. 
—  Cat.,  temeriaraiiieni  ;  bsp.,  port., 
ITAL.,  temerariamente.  —  Ety.,  terne' 
rario  et  le  suffixe  ment. 

TEKSRITAT,  s.  f.  Tbmbritat,  témé- 
rité. —  Cat.,  tenxeritat  ;  esp.,  temeri^ 
dad  ;  poht.,  temen'dade  ;  ital.,  terne- 
rità.—  Ety.  lat.,  temeritatem, 

TBnSRUC,  udo,  PROV.,  adj.  Temeros, 
craintif,  ive,  peureux,  timide.  —  Ety., 
tème,  craindre. 

TÉMO,  cÉv.,  s.  f.  Caprice,  quinte, 
bizarrerie  ;  la  lèmo  lou  pren,  la  quinte 
le  prend  ;  fa  lèmo,  penser  à  quelque 
chose.  —  Cat.,  esp  ,  tema, 

TSXODBN,  TBHOUNB,  TBIOUIH,  TB- 
IQieNA,  TSX0U6NA,  TUQIfiNAftB,  TB- 
IQUaNAOB,  sont  autant  de  mots  em- 
pruntés au  français  qui  ont  remplacé 
dans  la  langue  parlée  aujourd'hui  les 
anciens  mots  romans  :  testimoniy  testi^ 
moniar,  testimoniage,  testimoniador^ 
venus  du  latin. 


TEJIOUS.  ouso,  cév.,  adj.  Quinteox, 
euse  ;  fantasque,  bizarre.  —  Ety., 
tèmo,  caprice. 

TBMFB,    PROV.,    s.    f.    Tempe.    V. 

Tempo. 

■     

TEHPBIBA,  G&v.,  V.  impers.  Tbmprar, 
tremper  la  terre  en  parlant  d'une 
grande  pluie  ;  a  bi  t&inpeirat,  la  pluie 
a  bien  abreuvé  la  terre,  il  a  beaucoup 
plu. 

TBMFBNA,  daupu.,  v.  n.  Faire  grand 
bruit.  V.  TempOHtà. 

TBHFBBA,  V.  a.  Tbhprar,  tempérer  ; 
ttmperat,  ado,  part.,  tempéré,  6e,  sq- 
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bre;  ni  trop  chaud,  ni  trop  froi»!  en 
parlant  du  temps.  —  Gat.,  bsp..  port.. 
temperar  ;  ital.,  tetnperare.  —  Ety. 
LAT.,  temperare. 


TEHPB1ABI7R0,  gasg.,  9.  T.  V.  Tempe- 
ra turo. 

TEKPERAIBKT,   s.    m.    Temprambnt, 

tempérament.  — •  Gat.,  tempérament  ; 
ANC.  ESP.,  tnmplamiento  ;  port.i  ital., 
temperamento.  —  Ety.  lat.,  iempera- 
mentum, 

TSHPEBANSO,  s.  f  Tempransa,  tempé- 
rance. —  Gat.,  temperancia,  templan- 
sa;  BSP.,  iemplanza  ;  port.,  tempe» 
rança  ;  ital.,  tempranza.  —  Ety.  lat.  , 
temperantia. 

TBHPBRATDRO,  s.  f.  Température.  — 
Syn.  temperaduro.  —Gat.,  esp.,  ital., 
temperatura.  —  Ety.  lat.,  tempera- 
tura, 

TEHPÈBI,  G&v.,  8.  m.  Intempérie  de 
l'air  ;  tempête  ;  désastre  ;  tapage.  Il 
est  aussi  syn.  de  tempérament, 

TEHFI8TA,  V.  n.  Tbmpbstar,  tempê- 
ter, faire  grand  bruit,  se  fâcher  d'une 
manière  bruyante;  en  Roman,  susciter 
des  orages  ;  dans  nos  idiomes  il  ne 
s'emploie  que  figurément.  —  Uaupa.. 
ttmpenà*  ~-  Esp.,  tempeitar  ;  ital., 
tempestare.  —  Btt.,  tempesto. 

TISFISTA,  PROv.,  V.  a.  Fouler  la 
terre  aux  pieds,  la  piétiner  ;  la  labou»- 
rer  lorsqu'elle  est  trop  trempée.—  Ety., 
tem,  préf.  et  pestây  du  lat.,  pistare, 
piler. 

TBMPB8TAT,  ado,  prov.  Plombé,  ée 
en  parlant  de  la  terre  foulée  ou  labou- 
rée quand  elle  était  trop  trempée  ; 
gâté  par  le  mauvais  temps  ;  cueilli 
avant  sa  maturité  en  parlant  d'un 
fruit  ;  dans  le  dial.  gascon,  il  signifie, 
orageux,  impétueux;  agitée  en  parlant 
de  la  mer. 

IBIPESTO,  8.  i.  TtMPBSTA*  tempête. 
-^  Gat..  tempeslat  ;  bsp.,  tempestad; 
PORT.,  iempestade;  ital,,  tempesta.  — 
Bty.  l-«t  ,  tempestatem , 

TSHPISTOnS,  ouso,  adj.  V. 

TflmSfOOUS,  ouso,  adj.  Tbmpbstuos, 
tempétueux,  euse,  orageux.  —  Gat., 
tempetuos  ;   bsp.,  port.,   tempestuoso  ; 
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ITAL  ,  tompeitoso.  —   Ety.  lat.,  tem- 
pestuosus. 

TBHPI  (3e),  PROV.,  V.  r.    8'empiffrer, 
so  gorger  d'aliments. 

imm,  ciy.f  8.  m.  Tbmpibr,  piuie 
abondante  qai  pénètre  profondément 
la  terre  ;  a  fa  un  boun  tetnpier^  la 
pluîe  a  bien  trempé  la  terre  ;  en  Ro- 
man, averse,  tempête.  —  8tn.  trem- 
pier,  ~  Ety.  Roman,  temprar^  trem- 
per. 

TBMPIBÏÏH.  PROV.,  s.  m.  Peigne  dont 
se  servent  les  tisserands  pour  augmen- 
ter la  largeur  du  tissu  qu'ils  ftibri- 
qoent. 

TnPLB.  s.  m.  Tbkplb,  temple.  — 
Gat.,  temple;  bsp.,  port.,  templo  ; 
ital. , t^mpfo.  —  Bty.  lat.,  templum. 

TBHPLI,  PROV.,  s.  m.  Tempe.  V. 
Tempo. 

TBlPLB,  PROV.,  S-  m.  Timbre  ;  tim- 
bale, tambour  de  basque. 

mPLiao.  s  f.  V. 

TEHFLÉJO,  cÉv.t  s.  f.  Jointure  de  la 
jambe. 

TBIPUBl,  s.  m.  Tbuplibr,  templier, 
chevalier  du  temple.  —  Gat.,  iêmpla- 
ris;  BSP.,  port.,  templario  ;  ital., 
tempiere,  —  Ety.,  temple. 

mPLOUS,  PROV.,  s.  m.  p.  Deux 
barres  de  bois  attachées  l'une  à  l'autre 
par  une  ficelle,  dont  les  extrémités 
sont  garnies  de  petites  pointes  de  fbr. 

TEHPO  ,  s.  f.  Tbupla  ,  tbmplar  , 
tempe,  partie  latérale  et  supérieure 
de  la  tête.  —  Syn.  tempe,  temple^  iim^ 
tin.  —  Ital.,  tempia  —  Bty.  lit., 
tempora. 

.TEHFOinu,  civ.,  V.  n.  Temporiser, 
différer.  —  Syn.  ie^npourisà.  —  Ety., 
iempuSi  temps;  gagner  du  temps. 

TBDPOmUL  ,  alo,  adj.  Temporal  , 
temporel,  elle,  qui  passe  avec  le  temps; 
séculier  par  opposition  à  spirituel  ; 
employa  substantivement,  le  temporel, 
le  revenu  d'un  bénéfice;  puissance  sé- 
culière ;  en  Roman,  los  quatre  tempo» 
rais  y  les  quatre  saisons  de  l'année.  — 
Prov.,  tempourau — Gat.,  esp..  port., 
temporal;  ital.,  temporale.  —  Bty. 
LAT.,  temporalis. 
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TBlPOBaALOMEirT,  adv.  Tbmpob&l- 
MENT,  temporellement,  durant  uq  cer- 
tain temps.  —  Cat.,  lernp&uralmeni  ; 
ESP.,  poax.,  iTAL.,  iemporalmeiiie,  — 
Ety.,  ienipouralo  et  le  suffixe  meriL 

TEIPOURAU,  alo,  PHOv.,  adj.  V.  Tem- 
pourai. 

TSXFODII,  câv.,  V.  n.  Finir  son 
tempSf  sa  journée,  son  année  ;  aquel 
varlet  n*a  pas  te7npouriL  y  es  enanai 
subrarit  ce  valet  n'a  pas  fini  sou  temps, 
il  s'en  est  allé  pendant  l'année  ;  il  si- 
gnifie aussi,  endurer  le  l'roid,  le  chaud, 
le  vent,  la  pluie  ;  on  pot  pas  lempouri^ 
il  fait  un  si  mauvais  temps  qu'on  ne 
saurait  y  résister.  —  Ety.,  ternpus, 
Lemporis, 

TSIPOirHISA,  V.  n.  Temporiser.  — 
SvN.  lempourà.  —  Esp.,poaTM  UmpO' 
rizar  ;  ital.,  temporeggiare.  —  Ety., 
lempus,  tempoHs. 

TnFOUHin,  ivo,  s.  et  adj.  Saison, 
temps  favorable,  opportun  peur  cer- 
tains travaux  de  la  campagne  ;  ai  se- 
menai  moun  camp  per  temponriih  j'ai 
semé  mon  champ  dans  la  saison  con- 
venable ;  sazoû  tempourivo,  saison  fa- 
vorable ;  jaluro  tempourivo,  travail 
lait  en  temps  propice.  —  Ety.  lat., 
lempus* 

T2IY6URIT0L,  s.  m.  Châtaigne  d'une 
grosse  espèce. 

TEMPOUBO,  cÉv.,  s.  f.  Tempoba,  sai- 
son, temps  propre  aux  semences  et 
aux  autres  travaux  de  la  terre  ;  tem- 
pérature ;  iempouros  ,  s.  f.  p.,  les 
quatre-temps  que  l'Église  a  consacrés 
au  jeûne  et  à  la  prière.  —  Et\.  lat., 
tempora. 

TBHFOUBOUS,  s.  m.  p.  Les  quatre- 
temps.  V.  Tempouro. 

niPI,  8.  m.  Tbhps,  temps,  durée  ; 
laisir,  délai;  saison,  état,  disposition 
de  l'air;  T.  de  grammaire,  les  diffé- 
rentes flexions  qui  marquent  dans  les 
verbes  le  temps  où  se  p^se  l'action 
dont  ou  parle;  a  passai  temps  ou  pas- 
sât temps,  il  y  a  quelque  temps,  au 
temps  jadis  ,  autrefois  ;  tout  d'un 
tetïips,  adv.  compos.,  sans  interrup- 
tion, d'entre  temps;  «{'tin  temps,  avec 
ampressemiant  \   temps  que  Dieu  ojo,  1  cbe,  poisson.  V.  Teaoo 


cév .,  anciennement.  —  8yk.  fctn,  tmis, 
formes  altérées.  —  Cat.,  temps  ;  esp., 
Uempo;  port.,  ital.,  tempo,  —  Ety. 
LAT.,  tempus. 

Qui  temps  ba,  e  temps  espéra,  temps  H  faJh. 

Pbo.  Bohav. 

TEMPS  DHÉ  ou  OBBCH,  s.  m.  Vent  dti 
Nord-Nord- Ouest,  placé  dans  la  rose 
des  vents  de  la  Méditerranée  entre  la 
tramontane  proprement  dite  et  la  tra- 
montane appelée  mountagnèro. 

TBI8,  s.  m.  Altér.  de  temps,  V.  ce 
mol. 

TBK80T,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  espace 
de  temps.  —  Ety..  dim.  de  temSy  altér. 
de  temps, 

TBH,  TBH8,  altér.  de  temps,  V.  ce 
mot. 

TBHACB,  asso,  adj.  Tenace.  —  Esp., 
POHT.,  tenaz,  ital.,  tenace,  —  Ety. 
lat.,  tenacem, 

TBHACITàT,  s.  1.  Ténacité.  -  Cat., 
tenacilat;  asr.,  teiiacidad;  poht.,(«- 
nacidade  ,•  ital, ^tenacità.  — -  Ety.  lat., 
tenacUatem, 

TBHAL,  cév.,  s.  m.  Il  ne  s'emploie 
q  ue  dans  cette  phrase  :  es  magre  cou^ 
mo  un  tmal,  il  est  maigre  comme  un 
cent  de  clous»  il  est  sec  comme  un 
hareng. 

TIHALIÀ,  v.  a.  Tenailler,  tourmen- 
ter un  criminel  avec  des  tenailles  ar- 
dentes ;  arracher,  déchirer  avec  des 
tenailles  :  quand  lou  tenatharias  ou 
diriô  pas,  quand  môme-  vous  le  tenail- 
leriez, il  ne  le  dirait  pas.  —  Syn.  «- 
tanaUiâ,  estenalhà,  —  Ety.,  tenalho, 

TBHALIO,  s.  f.  Ti  NALHA,  tenaille,  ins- 
trument de  fer  pour  tenir  ou  pour  ar- 
racher quelque  chose.  —  Syic.  esta- 
nalhos,  estmalhos.  —  Cat.,  tenalha  ; 
ESP.,  lenaza;  port.,  tenaz;  ital.,  ta* 
naglia,  —  Ety.  lat.,  tenacula,  plur,  de 
ienaculum. 

TINAMBNT,  3.  m.  V.  Tenemeat. 

TBKAICin,  s.  m.  V.  Teneneier. 

TBNBH.  0,  part,  de  tègne,  teint,  e.  ~ 
Syn.  teinch,  tintât. 

TBïaiO,-B  -un.,  ».  f.  (tentao).  Tan- 
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TBUCIO,  8.  f.  Tengha,  teinte,  teia- 
ture,  toute  drogue  servant  à  colorer,  à 
teindre  ;  les  pêcheurs  de  nos  côtes  di- 
sent qu'ils  font  la  tencho,  quand  ils 
trempent  leurs  filets  dans  une  disso- 
lution d'écorce  de  pin  pour  les  pré- 
server de  l'action  corrosive  de  l'eau  de 
la  mer  ;  dans  le  b. -limousin,  fa  la 
ienchOf  c'est,  chez  les  gens  pauvres, 
faire  tremper  dans  un  chaudron  où 
Ton  a  fait  bouillir  du  campôche  les 
vêtements  de  la  famille  pour  les  con- 
vertir en  habits  de  deuil  ;  tencho,  en 
style  familier,  signifie  aussi  vin,  bouno 
tencho,  bon  vin.  --  Ety.,  s.  .part.  f. 
de  tègne 

TBNCHDRÀ,  TINCHÏÏHIBH,  TBNGIDHISIO, 
TBKCHURO.  V.  Teinchurâ,  Teinchurier, 
Teinchuriéro,  Teinchuro. 

TBKGO,  s.  f.  Tanche,  Gyprinva  linca^ 
poisson  de  rivière;  b.-liii.,  tencho.  — 
Cat.,  B8P.,  lenca;  ital.,  tencha.  —Ety. 
LAT. ,  iinca.  On  donne  aussi  le  nom  de 
tenco  à  plusieurs  espèce  de  Labres,  et 
particulièrement  au  Labre  triple- ta- 
che, appelé  aussi  cleisoun. 

TENDA,  V.  a.  Tendrs,  tendre,  dres- 
ser une  lente  ou  des  tentes  ;  tapisser  ; 
B.-Liu.,  étirer;  tendà  ous  dusekms, 
tendre  des  pièges  pour  prendre  les 
oiseaux;  tendais  adoy  part.,  pavoisé, 
ée,  couvert  d'une  tente  ;  tapissé  ; 
B.-LiM.,  tendu,  e.  étiré  ;  ai  lo  pel  ien- 
dodo,  j'ai  la  peau  tendue  ;  au  fig.,  ai 
moun  espri  plo  tendà,  j'ai  mon  esprit 
bien  tendu.  —  Ety  ,  tendo,  tente. 

TENBAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Longues 
perches  sur  lesquelles  on  étend  et  on 
étire  au  moyen  d'un  tour  les  étoffes 
de  laine,  après  qu'elles  ont  passé  au 
moulin  à  foulon.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tendà. 

TBHBtlBB,  S.  m.  Bâton  que  met  le 
tisserand  au  bout  de  la  poitrinière 
pour  l'empêcher  de  se  dérouler.  — 
Ety.,  tendre. 

TBHBÈIIOIIN)  PBOV.,  s.  m.  Cheville 
servant  à  tendre  le  tissu.  —  Ety.,  ten^ 
dre, 

TBNDBLBT,  prov.,s.  m.  V.  Tendoulet. 

TBHOBHBO,  S.  f.  Tendance,  direction 
sensible,  apparente  vers  un  but,  vers 


une  fin ,-  propension.  —  Cat.,  bsi>., 
PORT.,  tendencia  ;  ital.,  tendensa, — 
Ety..  tendent,  part.  prés,  de  tendre. 

TBirflBHT,  0,  part.  prés,  de  tendre. 
Tendant,  e,  tourné  vers. 

TBVDBAOLO.  s.  f  T.  de  mar.,  Mar- 
quise, seconde  tente  qu'on  met  sur 
une  autre  pour  garantir  le  gaillard 
d'arrière  des  grandes  chaleurs  de  l'été. 

—  Ety..  ten(^, 

TBNDBSOU,  TBHBBSOUN,  s.  m.  Tbndb- 
mbn,  tension,  état  de  ce  qui  est  tendu  ; 
dilatation  :  au  fig.,  tension  d'esprit.  — 
Ety.,  tendre. 

TBNOI,  PROV.,  V.  n.  Tbndir,  tbntir, 
retentir.  —  8yn.  retenti,  restounti. 

Lo  refris  ..  fai  tbvoie  la  montanha. 

G.  DB  ROCBSILLOM. 

(  Le  refrain  fait  retentir  la  montagne.» 

TENDOi,  CËV.,  s.  m.  Piège  à  prendre 
les  oiseaux  ;  baguette  qui  tient  le  piège 
tendu,  V.  Lèco  ;  fibre,  nerf,  tendon  ; 
en  Roman,  tenture,  pavillon.  —  Ety., 
tendre. 

TBHDILIÈRO,  pROV.,  s.  f.  Amorçoir  ou 
ébaucboir,  outil  dont  l'artisan  qui  tra- 
vaille en  bois  se  sert  pour  commen- 
cer les  trous  qu'il  achève  ensuite  avec 
des  outils  plus  gros. 

TBMDILIO,  CARC,  s.  f.  Croc  à  suspen- 
pendre  la  viande.  Ce  mot  est  proba- 
blement une  altération  de  pendilho. 

TBNOILIOB,  s.  f.  p.  Deux  verges  de 
fer  en  arc-boutant  destinées  à  assujé- 
tir  le  soc  d'une  charrue.  Ces  deux  ver- 
ges, après  avoir  traversé  le  cep,  pas- 
sent à  travers  la  partie  coudée  de  la 
charme  où  elles  sont  fixées  par  des 
clavettes  appelées  lunetos.  —  Gasg., 
tenilhos. 

TBHBO,  s.  f.  Tbnda,  tente;  pavillon 
militaire  sous  lequel  on  campe  ;  b&che 
dont  on  couvre  les  marchandises  pour 
les  mettre  à  l'abri  de  la  poussière  et 
de  la  pluie  ;  gasc,  tendue,  réunion  de 
pièges  tendus  aux  oiseaux  pour  les 
prendre  ;  Uindos  del  col^  tendons  ou 
muscles  du  cou.  —  Syn.  tento,  tente, 

—  Cat.,  port.,  ital.,  tenda.  —  Ety. 
LAT.,  tentus^  tenta,  tendu,  e. 

TBllIIODIiBT,s.  m.  Petite  tente;  banne, 
grosse  toile  servant  à  couvrir  les  mar- 
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ehandises  qai  sont  sur  un  bateau,  une 
charrette,  etc.  ;  espèce  de  tente  dres- 
sée sur  les  bateaux  ;  ridenn  que  les 
mnrchands  placent  devaiii  la  porte  de 
leur  boutique.  —  Syn.  tendelet, —  'Bty,^ 
dim.  de  tendo. 

TSKDOim,  s.  m.  Tendon,  partie  fi- 
breuse qui  sert  à  attacher  les  muscles 
aux  os  ou  à  d'autres  parties  ;  en  Pro- 
vençal, cordon  qui  soutient  Tépinglier 
d'un  rouet  à  filer.  —  ëty.  .  tendre. 

TENDUE,  V.  a.  TgNDRB,  tendre,  rendre 
tendu,  étendre,  déployer,  étirer  ;  em- 
ployé neutralement,  il  signifie,  aller  à, 
se  diriger  vers  ;  faire  une  tendue, 
placer  des  pièges  pour  prendre  les  oi- 
seaux ;  tenant,  ttdo,  tendu,  e,  bandé.— 
Béalrn.,  tène,  —  Cat..  tendre;  bsp., 
PORT.,  tender  ;  ital.,  tendere.  — <  Ktt. 
LAT.,  tendere. 

TSKDU,  0,  adj.  Tendre,  tendre,  qui 
n'est  pas  dur  ;  au  fig.,  sensible,  déli- 
cat; lou  tendre^  gasc,  s.  m.,  la  ten- 
dresse. —  Cat.,  tendre  ;  bsp.,  iierno  ; 
PORT.,  tenro ;  ital.  ,  tenero,—  Ety.  lat., 
tenerum. 

TBHD1B8S0,  S.  f.  Tendresse,  sensibi- 
lité à  l'amour,  à  l'amitié,  aux  affections 
de  la  nature  :  amour  tendre  et  pas- 
sionné. —  Cat.,  tendreza ,  bsp.,  port., 
ierneza ;  ital.,  teneresza.  —  Ety.,  iw- 
dre. 

TBHD&BT.  eto,  adj.  Tbndbbt,  tout 
tendre,  délicat,  douillet,  sensible.  — 
Syh.  tendrin.  —  Cat.,  tendret;  ital., 
icneretto.  —  Ety.,  dim.  de  tendre. 

TBHBUTAT,  s.  f.  Tkndrbza,  tendreté, 
qualité  de  ce  qui  est  tendre,  en  par- 
lant des  viandes,  du  pain,  des  fruits, 
des  légumes  —  Syn.  tendroû^  ten- 
dvour,  —  Ety.,  tendre. 

TBNllRni,  ino,  pROv.,  adj.  Tout  ten- 
dre, délicat.  —  Syn.  douna-tendrin. 
V.  Tendret. 

TBHDROHEEfT,  adv.  Tendrement.  -^ 
Esp.,  tiemamente;  port.,  teima^nente; 
ital.,  teneramente.  —  Ety.,  tendro  et 
le  suftixe  ment» 

TSimaon,  TBNB&omt,  s.  f.  Tendreté. 
—  Cat..  tendror.  V.  Tendretat. 

TIRDiniO,  s.  i.  Tendue,  ce  qu'on  tend 


(  848  ) 


TBN 

chaque  fois  sur  une  table  ou  sur  nn 
métier;  T.  de  chasse,  tendtie,  réunion 
de  pièges  que  l'on  tend  pour  prendre 
les  oiseaux.  —  Hyn.  tendo,  —  Ety,,  s. 
part.  f.  de  tendre, 

TÈIIB,  v.  a.  et  n.  TenbrjTbnir,  tenir, 
avoir  en  main,  en  sa  puissance,  possé- 
der; couvrir,  occuper  une  certaine 
étendue  de  terrain  ;  arrêter,  empocher; 
contenir;  retenir  dans  Ja  mémoire  ; 
tenir  ce  qu'on  a  promis  ;  continuer, 
s'attacher  à  ;  résister,  se  maintenir  ; 
conserver,  entretenir,  soigner  ;  répn- 
ter,  estimer  ;  aquelo  feinna  ten  pla 
sous  efans  ,  cette  femme  entretient 
bien,  soigne  bien  ses  enfants  ;  sabi  pas 
so  que  me  ten  que,  je  ne  sais  pas  ce 
qui  me  retient  de.,.;  me  podi  pas  tène, 
je  ne  puis  pas  me  tenir  sur  mes  jam- 
bes ;  tène  un  efant  sus  las  founs,  tenir 
un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux  ; 
aquel  estableten  quatre  parels  demiolosy 
cette  écurie  contient  quatre  paires  de 
mules  ;  ne  tène  uno^  être  ivre  ;  iènejoc, 
tenir  jeu  ;  tène  pè  al  joe,  piéter,  jouer 
du  lieu  fixé;  tène  pè  à  quauqu'un^  sui- 
vre quelqu'un  pied  à  pied  ;  tène  de 
dich,  répéter  toujours  la  môme  chose  ; 
quant  tenem  d'aqueste  mes  ?  quel  est 
le  quantième  de  ce  mois  ?  aquel  efant 
ten  de  soun  paire,  cet  enfant  ressemble 
à  son  père,  soit  au  physique,  soit  au 
moral  ;  aimd  de  tène ,  être  tenace , 
avare  ;  te,  impératif,  tiens  ;  avem  fach 
te  tu,  te  iéu,  nous  avons  partagé  ;  se 
tène,  v.  r.,  se  tenir,  s'empêcher  do 
tomber  ;  demuurer  habituellement 
dans  un  certain  lieu  ;  se  contenir,  se 
retenir  ;  ne .  rien  rabattre  sur  le  prix 
qu'on  a  demandé  d'une  marchandise  ; 
tengut,  udo,  part.,  tenu,  e  ;  acd  n'a 
tengut  qu'à  iéu ,  cela  n'a  dépendu 
que  de  moi.  —  Syn.  prov.,  teni  ;  gasc, 
tengue.  —  Cat.,  tenir;  bsp.,  tener-, 
port.,  ter  ;  ital.,  tenere.  —  Ety.  lat., 
tenere. 

Val  mai  rkïïn  qa*Mperii. 

Pbo. 

Qae  Tiv  fa  de  doni. 

Pbo. 
c  Qui  tient  a  double  force,  t 

TÉHB,  b6abn.,  v.  a.  Tendre,  étendre. 
V.  Tendre. 
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fftaHI  S'Amt  OU  TBHI  B'AmT,  PROt», 
V.  a.  Bpier,  gtwtteri  observer,  surveil- 
ler. 

TlSdBBllS,  s.  r.  p.  TfiNBBRAS,  ténô- 
breSf  privation  de  lumiôre^  obscurité 
proronde,  nuit  ;  ofQce  qui  se  dit  à  Té- 
glise  les  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de 
la  semaine  sainte  ;  au  flg.,  aveugle- 
ment, égarement,  erreur.  —  Cat,,  ie- 
nebras  ;  ^p.^  Hniebras  ;  ital.,  tene- 
bra»  ienebria.  —  Ety.  lat..  tenebrx. 

TBHBBROUI,  ouso,  adj.  Tenbbros,  té- 
nébreux, euse,  obscur  ;  au  flg.,  dissi- 
mulé. —  Cat.,  tenebros  ;  esp.,  port., 
italm  tenebroso*  —  Ett.  lat.,  tenebro- 
sus, 

TBNIB10U8ITAT,  s.  f.  Tbhebrositat, 
obscurité.  —  Gat.  ytenebrosidad;  port., 
ienebrosidade  ;  ital,,  tenebrosità,  — 
Ett.,  tenebrous. 

TIMIQA,  c*v.,  TouL.,  V.  n.  Pendiller, 
en  parlant  de  la  morve  des  enfants, 
de  la  roupie  des  vieillards  qui  pendent 
au  nctt)  des  ehandelles  de  glace  qui 
pendent  aux  toits,  tiut  gouttières,  aux 
fontaines,  etc. 

TBNÈGO,  cky„  PORT.,  s.  f.  État  de  ce 
qui  pendille.—  Ett.,  s.  verb.  de  te- 
necà, 

tmiRAL,  CAST.,  c*v..  s.  m.  V.  Ti- 
niôiral. 

TBKÈIBB,  s.  m.  Tbhbirb,  tenbdor,  ce- 
lui qui  tient,  qui  possède  ;  tenèire  de 
libres^  teneur  de  livres;  ienèire  del 
camp,  teneur  du  camp.  —  Ett.,  Une. 

mniBHT,  8.  m.  Tekement,  tône- 
mént,  contenance  de  terre  non  inter- 
rompue, domaine  ;  ancienne  désigna- 
tion cadastrale  indiquant  le  lieu  où 
une  terre  est  située.  —  Ett.,  Une^  te- 
nir, se  tenir,  être  «ontigu- 

CTHBH*''»*/  s.  m.  Tenengte»,  tenan- 
cieri  celui  qui  Jouissait  de  terres  dé- 
peûdantès  d'un  flef  ;  aujourd'hui,  pro- 
priétaire de  terres.  —  Stn.  tenancier. 
—  Ett.,  tenenL 

TBHBHCIOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Maintien, 
contenance,  air,  tenue,  manières  ré- 
servées ;  garda  sas  tenencios^  avoir  un 
air  grave  et  sérieux;  n*a  pas  ges  de 
tenencios,  il  ou  elle  n'a  pas  de  tenue, 
dé  màintieii.  —  StA.  tengudo,  —  Brv., 
tenent. 


mnorr,  s.  m.  tanéh,  tenant,  chatti- 

pion  dans  un  tournoi,  dans  une  opinion 
controversée  ;  agat.,  seoond  ou  sous- 
chef  d'une  troupe  de  travailleurs  de 
terré,  StA.  lootenent  ;  b.-lim.,  tenaoe. 
avare.  —  Ett.,  Une. 

Ges  non  den  boma  TSlens  bàbittr 
Ab  bom  lie,  Til,  «scat  e  tbimi. 

R,  Gauobuc,  de  Biders. 

Point  ne  doit  homme  de  valeur  de- 
meurer —  avec  un  homme  puissant, 
vil,  avare  et  tenace. 

TBHBHT,  prép.  Attenant,,  joignant, 
tout  près  ;  tout  d^un  Unent,  loc.  adv., 
de  suite,  sans  interruption  ;  cent  seS" 
iairados  de  vigno  tout  d*un  tenent, 
cent  séterées  de  vigne  tout  d'un  te- 
nant, que  rien  ne  sépare.—  Ett.,  part, 
prés,  de  tène. 

TBREHT,B.-LiM.,  s.  f.  Petite  excrois- 
sance de  couleur  brune,  à  peu  près 
grosse  comme  une  lentille  qui  vient 
sur  la  peau. 

TBNBT,  LiM.,  V.  a.  Tenir.  V.  Tène. 
TBNETRAL,  s.  m.  V.  Tinièiral. 

TSHraOU,  TEmaOUN,  s.  f.  Tenue,  fer- 
meté, consistance,  solidité,  persistance, 
constance  ;  en  Roman,  ienezon,  pos- 
session, jouissance. 

TBTOVAX-TBirfiUAH ,  V.  Tenguem- 
tenguem. 

TEiroOBQ,  S.  f .  Tenguda.  ténue,  con- 
tenance, manière  de  s'habiller  ;  fer- 
meté ;  dignité  dans  les  manières;  temps 
et  durée  d'une  assemblée,  séance  ; 
tengudosj  s.  f.  p.,  lieux,  maisons  où 
une  personne  a  coutume  d'aller  et  de 
se  tenir  ;  counèissi  pas  sas  iengudos, 
je  ne  sais  pas  où  il  a  l'habitude  d'al- 
ler ;  de  tengudo,  loc.  adv.,  avec  durée, 
avec  persistance. —  Stn.  teguda,  f.  a. 
—  Ett.,  s.  part.  f.  de  tène.  V.  Tenen- 
cios. 

TEKOUB,  oAsc,  V.  a.  Tenir.  V.  Tène. 

TENBUBl-TENaOBH,  cÈv.,  loc.  adv. 
Tenant-tenant;  faire  tenguem-tengueriiy 
faire  un  troc  sans  se  dessaisir  de  la 
chose  qu'on  veut  troquer  tant  qu'on 
ne  tient  pas  dans  sa  main  celle  donnée 
en  contr'échange  ;  ainsi  font  deux  en- 
ihuits  qui  tienuent  chacun  à  demi  les 
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—  Syn.  toc'e^toc,  de  la  màfi  â  la  man, 
ienguain^tinguàm.  —  E^ry..  t^nguB. 

TBXI,  V.  a.  et  n.  V.  Tône. 

TBNILHO,  3.  t  Telline.  V.  tellino. 

TBHILHOft,  «ASC,  8.  f.  p.  Y.  Tendilhos. 

TBNIQLOI,  cÈv.,s.  f.  p.  Fressure  ;  béa- 
tilles.  V.  Mejinos. 

mniu.  TBNOim.  s.  m.  Tendn,  anneau 
de  fer  soudé  au-dessouS  d'un  eanon  de 
fusil  dans  lequel  passe  la  baguette; 
bout  d'une  pièce  de  bois  ou  de  fer. 
travaillé  de  loaniôre  à  pouvoir  le  faire 
entrer  dans  la  mortaise  d'une  autre 
pièce.  —  Et  Y.,  tène, 

TBXOTR)  s.  m  Tbnor,  teneur,  ce  qui 
est  contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit. 

—  GAt.,   B8P  ,  tmor  ;    PORT.,  iheor  ; 
iTAL.,  tenore.  —  Ety.  làt..  lenorem» 

TBNSO,  TBNSOIIN,  s.  f.  TbnSa,  tenso, 
dispute,  discussion,  contestation,  dé- 
bat, combat  de  paroles  ;  en  Roman, 
tenson^  débat  en  vers  Mitre  deux  ou 
plusieurs  troubadours  sur  une  ques- 
tion ordinairement  de  galanterie,  sou- 
mise au  jugement  d'un  tiers  que  les 
con tendants  choisissaient  pour  arbitre. 
Ital.,  lenza. —  Ety.  lat.,  tensionem. 

TEMBOmiA,  V.  n.  Tbhsonar,  combat- 
tre, disputer,  contester.  —  Ital.,  teri" 
sonark.  —  Ety.<  tensoun, 

TBNTA,  cÉv.,  V.  a.  Tendre,  drèsftér 
u&è  tente.  Y.  Tendà. 

TENTA,  V.  a.  Temptar,  tenter,  es- 
sayer, éprouver;  ^solliciter  au  mal; 
donner  envie  de.  —  Cat.,  bap.,  poat., 
ientar  ;  mal.;  Untare.  —  Ett.  lat., 
tentare. 

TtntktXÈQ,  TBHTACtOtm.  S.  f .  Tenta 
CIO,  tbhptacio.  tentation,   sollicitation 
ati  mal.  —  Cat.,  tempiaeiô  ;  e»p.,  /«n- 
tacion  ;  ital.,  tentaztone.  —  Ety.  lat., 
Unialionein 

TBHTAIHB,  airo,  s.  et  adj.  Tbuptairb, 
tentateur,  tentatrice  ;  le  tentateur,  le 
démon.  —  Stn.  tentalaùy  Untatotir.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  tentador  ;  ital.,  ten^ 
tare,  —  Ety.  lat.,  ierUalor. 

TBVTAttfV,  elld,  prov.,  adj^  Téntàtif, 
ite,  eb  pftHant  des  choses  ;  têiitateuri 
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tentatrice  éH  parlant  déë  peMcliikà. 

—  Ety.,  tenta. 

TBHTÀt,  TODL.,  é.  fe.  Attentai  — 
Bsp.,  tenlûkfo.— Ety., altér.  de  attefiM, 
du  lat.  àttefitare, 

TBNTAnÉn,  TBNTATIU,  ivb,  kdj.  Të'ii- 
tatif.  ive.  —  Syn.  ientarèu.  —  Cat., 
tsntantiu;  port.,  tentaWoo,  —  Ëty., 
tenta. 

TEHTATI?0,  s.  f.  Tentative.—  Gat., 
Bsp.,  port.,  tentaliva  ;  ital.,  tenlativo, 

—  Ety.  b.-lat.,  tèntatîvay  du  lat.  ten- 
talus. 

TBHTATOD,  TBHTATOIJB,  8.  m.  Tenta- 
teur. —  Ety.,  tentdlorem.  Y.  Tentatfe. 

TBHTBNA,  c6v.,  v.  a.  Amuser  par  de 
vaines  paroles,  tenir  à  quelqu'un  le 
bec  dans  Teau.  Y.  Âttentenà. 

TBITO,  s.  f.  Tente.  V.  tendd. 

TBffTÙ,  s.  f.  Tendon,  musclé.  V.  ¥bn- 
doun. 

MntO,  pÀov.,  s.  f.  Doftnd  kt  iènio, 
désoler,  chagriner,  impatienter. 

TBVtréb,  cév.,  s.  f.  Chiquenaude. 

TBNUT,  ude,  RÉARN.,  part,  de  tènSf 
tendu,  e. 

TiO,  pRov.,  s.  f.  Torche  de  bois  dô 
pin  ;  torche  en  général.  —  Syn.  4éff. 
Y.  Teso.  —  Cat..  b.sp.,  f«a.— Ety.  lat;, 
t^da, 

TBPA,  PRov.,  V.  a.  Gazonner,  revêtir 
de  mottes  de  gazôh  ;  tepat,  ado,  p&h.. 
gazonné,  ée.—  Ety.,  tèpo^  gazon,  ihôtra 
de  gazon. 

TBPADO,  PROV.,  8.  f.  Gazonfietàént, 
action  de  gasonner.  —  Syn.  tepage^  te- 
pagi.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tepà,  ga- 
zonner. 

TEPAOll,TH]^iÀt,  PROV.,  s.  m.  Gazon- 
nement.  —  8tn.  tepado.  —  Èty. ,  tepâ. 

TEPAIBOT,  GASC. ,  s,  m.  Petite  hau- 
teur, coteau.  —  EtY.,  tèpe. 

TIpb,  ga^c,  s.  m.  Montagne,  coteau 
à  pente  abrupte  ;  prov.,  gazon ^  Y. 
Tèpo. 

TBIPBT,  oAsc. ,  s.  m.  Montièule ,  petit 
coteau.  —  Bty.  dini.  de  tépk 

TBPIÉR0,PEOv.,  s.  t.  Gilzon.  pèlotlse, 
pièce  de  gazon  que  Ton  eair«tl«nt 
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dans  un  parc  ou  dans  un  jardin.  — 
Btt.)  tèpe. 

rtPO,  proVm  a>  f«  Gazon,  motte  de 
gazon.  —  Stn.  tèpe. 

TEPOns,  0U80,  adj.  Cîouvert,  e  de  ga- 
zon, gazonné.  —  8yn.  teput^  —  Et^., 
tepo, 

Di&s  Ift  prado  tbpouso  em'nn  er  ajongni 
Au  mitan  dit  agnèn  loa  lottp  lantoTiTlejaro. 

P.-F.  Xatisk,  chanoine. 

TBVïïT,  udo,  adj.  V.  TepoQS. 

TBRADO,  TBHASOU.  TIRAIRB,  TBAAJA- 
110,  TBRALADO,   TBIALIBI,   TBBALI0U8, 

cév.,  V.  Terrado,  Terradoù,  etc.,  etc. 

TBRAUMO,  TBRARIinmS,  trov.,  V.  Ta- 
rarino.  Tararinoûs. 

TBftCSIEOLO,  8.  f.  V.  Terselrolo. 
TBACSIROÏÏ,  t   m,  V.  Terseiroû. 
mCBJA,  V.  a.  V.  Terseji. 
XnCBlBNBTQ,  sasc,  s.  f.  V.  Tersere- 
neto. 

TIRÉ  ou  TIHBÉ.  interj .  Diantre  l  vrai- 
ment I  —  Syn  .  tré» 

TBKBBBHTmO,  8.  f.  TBRBBBNTiNAr  té- 
rébenthine, résine  tirée  du  térébinthe 
et  de  plusieurs  autres  arbres  résineux. 
—  Syn.  tourmentinoy  irementino,  — 
Cat.,  B9P.,  tremmtina  ;  itai.,  tereben-^ 
thina,  —  Ety.  lat.,  terebinthina  (ré- 
sina). 

TBIBJA,  civ.,  V.  a.  V.  Terrejè 

TEUtNO,  PROV..  s.  f.  Bourdon,  grosse 
abeille. 

TBBÈao,  8.  f.  Cape,  couverture  de 
tète  pour  les  femmes. 

TBftBTO.  PROV.,  s.  f.  V.  Teleto. 
TBHIBUSTtal.  8.  m.  Y.  Terribustôri. 


TBUBO,  cév.,  s.  f.  Bruant  proyer.  — 
Sym.  tèri'tèri,  chic-perdrU,  cincerisû 
V.  Chichourlo, 


L,  PROV.,  8.  m.  V.  Telier. 

TBftl&HOVir,  miONOUHA,  TSRIfilIQU- 
MAIBB,  PROV.,  V.  Trignoun,  Trignounà, 
Trignounaire. 

TBUaOSSX,  civ.,s.  m.  Bruit,  tracas, 
embarras  ;  longueur  dans  les  afTaires. 
--  ^im.trigos,  trigossi. 

nUBOIBSâ,  géVm  ▼.  a.  y .  Trigou8S&. 
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TStmin,  TBinrO,  b.-ldc.,  y.  Terri* 
nier.  Terrine. 

TSRIRlftNO,  civ.y  8.  U  Araignée.  V. 
Estarigagno. 

TBRDSOini,  PROV.,  s.  m.  Y.  Terris- 
soun. 

Ttu-TÈ&I,  cév.,  s.  iD.  Bruant  proyer. 

—  Syn.  ierido,  V.  Chichourlo. 

TBRLIHTIHTDI,  prov.,s.  et  adj.  Fre- 
luquet, jeune  étourdi  ;  employé  adver- 
bialement, il  signifie  qu'on  ne  croit  pas 
ce  qu'on  vient  de  dire. 

TBBSB,  s.  m.  Terme,  borne,  limite 
d'un  champ,  temps  préfix  ;  temps  au- 
quel une  femme  doit  accoucher  ;  fin . 
achèvement  ;  échéance  ;  dans  quelques 
dialectes,  tertre,  talus  de  verdure  ou 
de  gazon,  élevé  en  terrasse  au  bord 
d'un  champ  ;  il  signifie  aussi,  terrain^ 
campagne.  —  Bâarn.,  termi,  —  Gat., 
Urme,  —  Ety.  lat.,  iermen. 

TBRIBJA,  GKV.,  V.  a.  Termbnar,  bor- 
ner un  champ,  y  planter  des  bornes. 

—  Syn.  te7*menà.  —Ety.,  terme,  borne. 

TBRIBNA,  V.  a.  Y.  Termejà  et  Ter- 
mina. 

TBIMENAL,  cév.,  S.  m.  Tbrmbnal,  les 
champs,  la  campagne  ;  les  confins,  les 
lieux  d'alentour  ;  terrain  élevé  ;  roudd 
lou  termenal^  battre  la  campagne,  rô- 
der. —  Syn.  lermenau.  —  Bty.  lat., 
terminalùy  qui  concerne  les  bornes 
des  champs. 

TBIMENAU,  PROV.,  8.  m.  Y.  Terme- 
nai. 

.  TBRMBHTIirO,  CA8T.,  8.  f.  Y.  Tereben- 
tino. 

TSan,  BéABN.,  s.  m.  Y.  Terme. 

TBUINA,  V.  a.  Tbrminar,  tbrmbnab, 
terminer,  achever,  arriver  à  la  fin  ;  en 
Roman,  borner,  limiter  ;  se  termina, 
V.  r.,  se  terminer,  avoir  une  certaine 
désinence,  en  parlant  des  mots.  — 
Cat.,  bsp.,  pobt.,  tenninar  ;  ital.,  ter- 
minare,  —  Ety.  lat.,  terminare. 

TBBKINO,  PROV.,  s.  f.  Terme,  borne 
d'un  champ  ;  lisière  d'une  terre.  * 
Syn.  terme,  termi.  —  Esp.,  termino,-- 
Ety.  lat.,  temiinits. 

TERHARI,  adj.  Tbbnari,  ternaire,  qui 
est  composé  de   trois  unités,  qui  est 
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distribué  trois  par  trois.  —  Cat.,  ier^ 
nari  ;  bsp.,  port.,  ital.,  temario,  — 
Bty.  lat.,  temarius. 

TBIHAU,  alo,  GASc,  adj.  V.  Eternal. 

TBUIAn,  pRov.,  8.  m.  Un  gros,  un 
drachme,  la  huitième  partie  d'une  once. 
—  G&Y.f'tarnaUt  f.  a. 

TSHHB,  no,  adj.  Terne,  qui  n'a  pas 
réclat  qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  a  peu 
en  comparaison  d'une  autre  chose.  — 
Ety.  amg.  all.,  tarnù 

TBBmSH,  enco,  adj.  Mouton  ou  brebis, 
bœuf  ou  génisse,  Âgés  de  trois  ans.  — 
Ety.  lat.,  1er,  trois. 

TBHHI,  V.  a.  Ternir.  V.  Tarni. 

TB11HTA,PR0V.,  8.  f.  Trinité.  V.  Tri- 
ai tat. 

TBRHO,  s.  f.  Tbrna,  terne,  réunion  de 
trois  numéros  pris  ensemble  à  la  lote- 
rie et  sortis  ensemble.  —  Cat.,  ital., 
terno ;  bsp.,  («ma;  port.,  temos,  ^ 
Bty.  lat.,  iernus, 

TE&OUN,  cast.,  s.  m.  Source,  fon- 
taine, tuyau.  M.  sign.,  grifoû,  grifiml, 
fount. 

TSHBA,  CAST.,  GAsc,  V.  a.  Terrer, 
mettre  de  la  terre,  garnir  de  nouvelle 
terre  ;  jeter  de  la  terre  sur  la  neige 
pour  la  faire  fondre  ;  se  terra,  v.  r.,  se 
cacher  sous  terre  en  parlant  du  lapin, 
du  renard,  etc.  ;  terrât^  ado,  part., 
couvert,  e  de  terre  ;  terré,  caché,  sous 
terre.  —  Ety.  ,  terro. 

TBRllDETO,  PROV.,  s.  f.  Petite  terre 
ensemencé,  petite  jonchée.  —  Bty., 
dim.  lie  terrado. 

TBERAOO,  ckv.t  prov.,  S.  f.  Terre  en- 
semencée ,  terrado  de  rfiil^  de  blat, 
etc.,  pièce  de  maïs,  de  blé,  etc.  ;  jon- 
chée, herbe,  Qeurs  qu'on  répand  à 
terre  -,  abattis  de  fruits  ;  terrados, 
CAST..  s.  f.  p.,  décombres,  plâtras,  im- 
mondices ;  il  signifie,  terreau,  dans  le 
dial.  du  Querci,  V.  Terralado.  —  Ety., 
terro. 

TERRADOU.  TBBRAIIODR,  S.  m.  Tbrba- 
DOR,  territoire,  étendue  de  pays  qui 
dt^pend  d'une  commune  ;  terrain  ou 
terre  considérée  selon  sa  q.ualité  ou  sa 
valeur  végétale  :  terrain  à  bâtir;  terre 
par  rapport  à  sa  substance,   comme 
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d'être  molle,  dure,  sabloûneuêe,  argi- 
leuse. —  8yn.  terraire.  —  Bty.,  terro- 

TBRRABNA8,  cév.,  s.  m.  Rocher  pourri 
ou  pierre  morte,  roche  qui  se  calcine, 
se  gerce  à  l'air,  ou  qui  s'en  va  en 
miettes  et  en  écaille».  —  8v«.  rotUnno. 
—  Bty.  .  augm.  pejor.  de  terro. 

TERRAIOUN,  PROv.,  8.  m.  V.  Ter- 
ralhoun. 

TSRRAIRE,  s.  m.  Tbrrairb,  territoire, 
terroir,  terrain  ;  terraire  bavenc,  terre 
marécageuse,  terre  dont  le  sous -sol 
est  argileux,  imperméable  et  qui  n'est 
productive  que  lorsqu'elle  est  drainée; 
l'abbé  de  Sauvages  et  après  lui  Hon- 


norat,  dans  leurs  dictionnaires,  ont 
écrit  bravenc,  mais  c'est  évidemment 
bavenc,  baveux,  qu'ils  auraient  dû 
mettre;  terraire  loubau,  veines  de 
terre  végétale  qui  se  trouvent  dans 
l'interstice  des  rochers.  —  8yn.  terra- 
doûy  terradour  ;  tarraire,  f.  a.  —  Ëtt  , 
terro 

TIRRAJADO,  GÉv.,s.  f.  Levée  de  terre, 
transport  de  terres  neuves  pour  amen- 
der et  engraisser  les  terres  légèrçs.  — 
Syk.  tarajado,  tarrajado^  l.  a.  —Ety.. 
terro  et  ajado,  part.  p.  de  avèire,  terre 
eue,  qu'on  a  eue  ou  qu'on  a  retirée 
d'ailleurs. 

TBRRAL,  s  m.  Vent  de  terre,  vent  du 
nord-ouest.  —  8yn.  cers,  magistrau, 
mistral,  vent  terrau;  improprement, 
tarral,  comme  on  l'appelle  à  Béziers. 

TBRRALADO,  cÉv.,  8.  f.  Tbrral,  ter- 
reau, fumier  réduit  en  terre  noirâtre  ; 
terre  qu'on  trouve  à  trente  centimètres 
environ  de  prolondeur  dans  les  landes 
et  les  forêts,  à  laquelle  sont  mêlés  les 
débris  des  feuilles  pourries  qui  s'y 
sont  entassées  pendant  des  siècles, 
c'est  la  terre  de  bruyère;  terralado 
dal  blad,  terre  qui  passe  à  travers  le 
crible  lorsqu'on  nettoyé  le  blé.  —  Syn. 
terrado,  Urralhado,  —  Ety.,  terro^ 

TERRALRA,  PROV..  V.  a.  Jeter  de  la 
terre  sur  la  neige  pour  en  accélérer 
la  lonte,  Syn.  terrd;  transporter  de 
la  terre  avec  des  corbeilles,  des  brouet'- 
tfts,  etc  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, dans  le  dial.  castrais,  produire 
un  é)u  semblable  à  celui  que  rendent 
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.  des  po^  009^  qui  ae  heurtent  letuns 
contre  les  autres;  craquer.  —  8tiv. 
tarralhà,  f.  a,  —  Ety.,  ierro,  ierralho. 

TSRIALIUDO.  cév..  s.  f.  V.  Terralado. 

TBBIALHAHE,  pbov.,  s.  m.  Terras- 
sier, homme  employé  à  remuer  »  à 
transporter  de  la  terre.  —  Syn.  ter- 
ruioun,  terralkoun,  terralhoxiSy  tar~ 
ralhaire,  f.  a.  —  Ety.,  terralhâ. 

TSiBÀLIBR,  s.  m.  Potier  de  terre  ; 
terralhèiro,  s.  f ,  femme  d'un  potier  ; 
marchande  de  poterie.  —  Syn.  tarra" 
Iher,  tarralhèiro,  f.  a.  M.  sign.  oulier, 
terrinier;  béarn.,  bacherayre.  —  Ety., 
ierralho, 

TBilALHBft,  cév.«  8.  m.  Terreau.  V. 
Terralado. 

TBUlLIBTp,  s.  f.  Petits  objets  de 
poterie,  plats,  assiettes,  cruchous  des- 
tinés à  l'amusement  des  enfants.  — 
Syn.  tarralheto,  f.  a.  —  Ety.,  dim.  de 
Urralho. 

TBRRALIO,  S  f.  Poterie  de  terre, 
toute  sorte  de  vaissselle  de  terre  cuite. 
—  3yh.  tarralhOf  f.  a.  —  Ety.,  ietro» 

TBIRALIOD,  TSRRALHOUir.  8.  m  Ter- 
rassier, piocheur,  pionnier.  —  Syn. 
terrai  flaire  ,  terralhous  ,  par  al  ter., 
iarralhoù;  il  signifie  aussi,  courtiiUôre, 
V.  Taro^cebos.  —  Ety.,  terralhà. 

TSHBAIiIOUH,  PROv  »  8.  m .  Espèce  de 
panier  qui  sert  à  charrier  de  la  terre, 
dés  pierres^  du  ftimier,  etc.  ~  Ety., 
ierro, 

TERRALI0U8,  c6y  ,  s.  m.  Terrassier. 
V.  Terralhoun. 

TBRHAI,  PHOv.,  s.  m.  Tas,  monceau 
de  terre;  cast.,  motte  de  terre; 
BÈÀ^N.,  cruche  de  terre.  —  Syn.  tor- 
ra$,  f.  a.  —  Btt.,  terro. 

TBBRÀ88A,  V.  a.  Mettre  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille  pour  la 
soutenir  et  la  fortifier  ;  terrasser,  jeter 
par  terre  avec  violence.  —  Ety.,  ter^ 
rasso. 

TBHRASSAH,  s.  et  adj.  Paysan  qui 
travaille  la  terre  ;  paov.,  agriculteur, 
homme  qui  entend  bien  la  culture  des 
terres.  —Syn.  tarrassan,  f.  a.  —Ety., 
terrassa,  remuer  la  terre. 
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nqtiMnBft  s.  m.  Terreasier;  6a«t., 
potier  de  terre,  V.  Terralhier.  —  8t». 
tarrassiery  f.  a. 

TBKRA880,  s.  f.  Terrasse,  levée  de 
terre  dans  un  jardin,  faite  pour  le 
plaisir  de  la  vue  et  pour  la  commodité 
de  la  promenade  ;  ouvrage  de  maçon- 
nerie en  forme  de  balcon  et  de  galerie 
ouverte;  toit  d'une  maison,  lorsqu'il 
est  en  plate-foi  me  et  à  découvert  ;  en 
provençal,  auget  rempli  d'eau  dans  le* 
quel  le  potier  trempe  ses  mains  et  son 
attelle.  —  Ety.  b.-lat.,  terraeia,  de 
i*adj.  lat.,  ierraceus  de  terra,  terre, 
terrasse. 

TBtHAQ,  paoy.,3.  m.  Vent  du  Nord- 
Ouest.  V.  Terrai. 

TBHRE,  B&ARN.,  s.  f.  V.  Terro. 

TBIHÉ,  interj.  qui  exprime  l'étonné- 
ment.  Diantre  !  —  Syn.  iaré^  tré. 

TERU,  B&ARN.,  s.  m.  Tertre.  —  Bx- 
TBRR.,  tour  al. 

TBBfSnQU,  PROV.,  s.  m.  (terreirôu). 
Espèce  de  corbeille  dont  on  se  sert 
pour  transporter  de  la  terre.  —  Syn. 
terrier,  terralhoun  et  par  altér.,  to- 
rairàu,  lareirdu,  —  Ety.,  terro, 

TSB&BJA,  c4v.,  V.  n.  Gratter  la  terre, 
remuer  la  terre  comme  font  les  en- 
fants ;  se  rouler  dans  la  terre  en  par^ 
lant  des  oiseaux  pulvérateurs  ;  sentir 
la  terre,  avoir  un  goût  de  terre  :  lou 
blat  fnal  lavai  terrejo^  le  blé  mal  lavé  a 
un  goût  de  terre,  ou  sent  la  terre.  — 
Syn.  terrouriàf  —  Ety.,  terro, 

TBUBH,  s.  m.  Terhbn,  terrain,  ter- 
roir, terre  considérée  sous  le  rapport 
de  ses  produits  ;  boun  terren,  terroir 
fertile  ;  il  signifie  aussi  espace,  éten- 
due de  terre.  —  Syn.  tarren,  f.  a., 
terri.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  ter- 
reno,  —Ety.  lat,,  ter renum. 

TBftBBN,  éno,  prov.,  adj.  Qui  n'est 
plus  couvert  de  neige  ;  siam  lerretis,  la 
terre  est  découverte,  il  n'y  a  plus  de 
neige.  —  S\t*.  terrenat.  —  Etv  lat., 
terrenum;  il  signifie  aussi,  terresirn. 

TBRISNA  (Se\  piiov.,  v.  r.  Se  dé- 
pouiller de  la  uuigo  ijui  fond,  en  par- 
lant de  la  terre  qui  se  découvre  ;  ler^ 
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rmati  94»,  V^t-  qui  n'Mt  plus  eouvert, 
couverte  pat  la  neige*  —  Ety.»  terrçïi* 

TUAISTBB,  0,  adj.  Tesrsstrb,  ter- 
reatrei  qui  appartient  à  la  terre,  qui 
tient  de  la  nature  de  la  terre.  —  G^t., 
BSP.,  POBT.,  iTAL  ,  teiTcstre,  —  Bty. 
LàT.,  terresiris* 

T1DUUBT,  a.  m.  Tbrret,  espèce  de 
raisin  rouge,  tardif,  cultivé  dans  tout 
le  Midi  ;  terret'bourrety  terret  gris.  — 
Syn.  tarret,  t.  a. 

TBUFnbRO,  s.  f.  Vigne  de  ierret 
rouge  ou  gris.  —  8yh.  tarretièiro,  f. 
a.  —  Bty.,  terret, 

TSBBSTO,  8.  f.  Tbrrrta,  petite  terre, 
petit  domaipe.  —  Cat.,  terreta  ;  ital., 
terretta.  —  Ety.,  dlm.  de  terro. 

TSBBSTO,  TOUL  ,  s.  f-  Lierre  terres- 
tre. —  Syn.  èurre  de  terro.  V.  Roundo. 

TBBKBfO  (De),  loo.  adv.  Bn  glissant 
sur  la  terre,  en  se  traînant,  en  ram- 
pant. —  Stw.  de  ierrorbouiroun.  — 
Et  Y.,  de,  prép.  et  terretOy  dim.  de 
terro» 

TBBBI,  GASC,  s.  m.  Terrain.  V.  Ter- 
ren. 

TBBBIBIiB,  o,  adj .  Tbrriblb,  terrible, 
extraordinaire,  —  Syn.  tarrible^  f.  a. 
—  Cat.,  BSP.,  terrible;  port.,  terri- 
vel  ;  ITAL.,  t^ribile,  —  Kty.  lat  ,  ter- 
ribilis. 

TSBBIBLOXBHT,  adv.  Terriblement, 
extraordinairement,  extrêmement.  — 
Raynouard  donne  dans  son  Lexique 
roman  l'adverbe  teriblament,  qu'il 
fait  suivre  d'un  exemple  tiré  de  la 
Cai^a  magalonefisis ,  ouvrage  com- 
posé de  nos  jours  par  Af  oquin-Tandon, 
dans  lequel  la  langue  romane  du 
moyen-âge  est  assez  bien  imitée  pour 
que  Raynouard  Fait  cru  de  cette  épo- 
que —  Gat.,  terriblement  ;  bsp.,  ter- 
riblementô  ;  port.,  terrivelmente  ; 
ITAL.,  terribilmenie,  —  Ety.,  terriblo 
et  le  suffixe  ment, 

TBBBIBirSTAOO,  prov  ,  s.  f.  Tracasse- 
rie, espièglerie.  —  Ety.,  ce  mot  parait 
ôtre  une  altération  de  tarabustado  , 
subst.  part,  de  tarabmtà,  tarabuster, 
tracasser. 

TBBBIBOaTBBI,  prov.,  s.  m.  Espiègle. 
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tapagwir.  -•  fivn*  tarakutérh  taîa* 
buUéri.  —  Btt.,  tarabask 

TBBBIBmTtBI,  8.  f.  Futneterre.  V. 
Fumoterro. 

TBBBIBB9  s.  m.  Terrassier,  V.  }«/'- 
ralhoun  ;  il  signifle  aussi,  sablier.  — 
Syn.  iarrier,  t.  a.  —  Bty..  ierro,  r-  Il 
se  dit  aussi  d'un  panier  ^rvant  à 
transporter  de  la  terre,  V.  Terreirèu. 

TBBBUOLOS,  8.  f.  p.  Terres  légères, 
terres  peu  productives.  —  Syn.  tarri- 
goloSf  tarrigonos,  f.  a.  —  B«p.,  ter- 
rezueUu, 

TBBBILIO,  S.  f.  Menue  terre  qui  se 
trouve  dans  les  tas  de  blé,  de  seigle, 
etc.,  et  qui  tombe  sous  le  crible;  pous- 
sier, poudre  de  charbon.  —  Syn,  içLr^ 
rilho,  f  a.,  terralado.  —  Gat.,  ter- 
reto,  —  Ety.,  dim.  de  terro, 

TBBimr,  GASC,  s:  m.  V.  Terrine. 

TBBBUIABO,  s.  f.  Terrinée,  plein  une 
terrine.  —  Ety.,  terrino. 

TSBBINSTO,  s.  f.  Petite  terrine.  — 
Ety.,  dim.  de  terrino, 

TSBBIHISB,  B.-LiM.,  s.  m.  Potier  de 
terre.  —  Ety.,  terrino.  V.  Terralher. 

TBBBIHO,  s.  f.  Terrine,  vase  de  terre 
avec  un  couvercle,  muni  de  deux  pe- 
tites anses,  servant  à  faire  cuire  des 
ragoûts  qu'on  met  ordinairement  au 
four;  terrino  de  féges  de  canards, 
terrine  de  foies  de  canards  ;  b.-lim., 
vaisselle  de  terre  grossière  dont  on  se 
sert  dans  les  ménages;  cév.,  bassin 
de  garde-robe  ou  de  chaire  percée  ; 
bassin  de  malade  avec  une  queue  ; 
CAST.,  soupière  ;  gasc,  baquet  en  po- 
terie. —  8yw.  tarrinot  f.  a.  —  Ety. 
bsp.,  terrina,  faite  de  terre. 

TBBBISSW.  B— uii.,  6.  m.  Petit  pot, 
petit  vase  de  terre. 

TBBBITOBI,  s.  m.  Tbrritori,  terri- 
toire. —  Gat.,  territori;  bsp.,  port., 
ITAL.,  territorio,  —  Ety.  lat.,  terri ^ 
torium. 

TBBBO,  s.  f  Terra,  terre,  globe  ter- 
restre, quatrième  planète  ;  partie  so- 
lide du  globe  ;  substance  qui  forme  la 
base  des  pierres,  des  sels,  etp.,  do- 
maine, propreté  ;  ^ri]e  végétaLs,  cul- 
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tiTabto  ;  pays,  contrée  ;  terro  fort, 
GASc,  terre  forte,  terre  compacte  et 
argileuse;  terro  gasto,  terre  vaine, 
terre  stérile  ;  terro  bavencOf  terre  hu- 
mide dont  ie  sous-sol  n'est  pas  per- 
méable ;  terro  labourivoy  terre  labou- 
rable, terre  cultivée  ;  terro  nèbo,  terre 
crue  ;  terro  vierge^  terre  qui  n'a  jamais 
été  cultivée  ;  terro  sabelenco,  terre  sa- 
blonneuse ;  terro  de  cad'an,  terre  qu'on 
sème  tous  les  ans  ;  ai  semenat  ma 
terroy  J'ai  semé  mon  champ,  et  non 
pas  ma  terre,  qui  ne  se  dit  que  d'un 
corps  de  domaine  ;  i  a  un  boun  founds 
de  terro,  cette  terre  a  beaucoup  de 
fond  ;  la  maire  qu'enlerro  sa  filho  ne 
fa  souvent  terro,  la  mère  qui  perd  sa 
fille  en  meurt  souvent  de  chagrin.  ~ 
Cat.jPort.,  ital.,  terra;  bsp.,  tierra» 
«—  Et  Y.  LAT.,  terra. 

Qae  a  tsbbo  «  guerro. 

Pbo. 
Tbkeo  ii«gro  fa  bonn  blat, 
Tbbeo  blaaoo  loa  fà  eicandat. 

Pro. 


Qu  troompo  tbkbo.  tronmpo  se  mAmo. 

Pbo. 

TraR0*BQU110inr  (De).  PROV.,  loc. 
adv.  Terre -à- terre,  en  se  traînant.  — 
Stn.  de  terreto. 

TEBIO  DB  L'A^ilLE,  toul.  Espèce  de 
juron;  un  terro  de  l'aule,  s.  m.,  celui 
qui  se  sert  habituellement  de  ce  ju- 
ron. V.  Aulet. 

TBBHO  DB  PABIIBB,  s.  f.  Terre  à  fou- 
lon, argile  smectique  dont  on  se  sert 
pour  enlever  l'huile  que  contiennent 
les  étoCTes  de  laine.  —  Ety.,  terro^ 
terre  et  paraire,  foulon . 

TBBHO- GRBPO  ou  aRBPIO,  cÈv.,  8.  f. 
Picridie  commune.  V.  Escarpouleto. 

TBBRO*PLBH,  s.  m.  Terre-plein,  terre 
élevée  en  terrasse  dont  la  surface  est 
unie.  —  Cat.,  terra^ple  ;  bsp.,  terra- 
plen  ;  riAL.,  terra-picno, 

TBBBO-UU,  PROV.,,  s.  m.  (t.  sôu).  Jon- 
chée, sol  couvert  ;  terrO'Sàu  de  mûris, 
terre  couverte  de  cadavres.  —  8yn. 
soulado,soulat. 

TBRHO-TBBH.  TBBBO-TRBIO,  s.  m.  V. 

TBBBO-TIBIOUL,  s.  m.  Terratbe- 
MOL,  tremblement  de  terre.  «—  Anc. 
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OAT.,  terratremol.  —  Btt.,  têrro,  terre 
et  Iremoul,  trernol,  tremblement. 

TBBBOTROVII,  oasc,  s.  m.  Bruit  du 
tonnerre  ;  tintamarre,  grand  fracas.  — 
8yn.  terrotrum. 

TBBIOTBUM.  TOUL.,  s.  m.  V.  Terro- 
troun. 

TBBBOU,  TBBBOIJB,  si.  Terror.  ter- 
reur, épouvante,  grande  crainte  ;  ter- 
reur, époque  de  la  Révolution  fran- 
çaise, pendant  laquelle  le  tribunal 
révolutionnaire  et  les  échafauds  Airent 
en  permanence.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
terror;  ital.,  terrore.  —  Ety.  lat., 
lerrorem. 

TBBBOT,  s.  m.  Terreau.  V.  Terra- 
lad  o. 


TBBIOUN,  PBOv. ,  s.  m.  Coin  de  terre; 
tertre,  petite  élévation  de  terre,  mon- 
ticule. —  Esp.,  terron,  motte  de  terre. 

—  Ety.,  dim.  de  terro, 

TBBIQUNIA.  TBBBOUBIA,  PBOV.,  v.  n. 
Gratter,  remuer  la  terre.  V.  Terrejâ. 

TBBBOURIAnUB.  TBRROUIIAIHB,  pbov., 
s  m.  Qui  s'amuse  à  gratter,  à  remuer 
la  terre,  qui  aime  à  se  traîner,  en  par- 
lant d'un  enfant.  —  Ety.,  terrotmià, 
terrourià, 

TBBIOUBIBE,  prov..  Lieu  où  la  terre 
est  meuble  comme  le  sable,  où  les  en- 
fants s'amusent  et  se  traînent  et  où  les 
alouettes  et  les  autres  oiseaux  aiment 
à  se  rouler  pour  se  débarrasser  de  la 
vermine.  —  Ety.,  terro. 

TBRR0U8,  ouso,  adj.  Tbrros,  terreux, 
euse,  môle  ou  couvert  de  terre,  de 
poussière  ;  qui  est  de  couleur  de  terre. 

—  Cat.,  terros ;  bsp.,  ital  ,  terroso,  — 
Ety.  lat.,  terrosus. 

TBBBUN,  8.  m.  Poussière.  —  Ety., 
terro. 

TBB8,  0,  adj.  Tbrs.  tiers,  troisième  ; 
un  ters  arbitre^  un  tiers  arbitre  ;  u»o 
persouno  terso,  une  tierce  personne  ; 
uno  fèbre  terso,  une  fièvre  tierce,  qui 
revient  de  deux  jours  l'un  ;  ters,  s. 
m.,  le  tiers,  la  troisième  partie  d'une 
chose.  —  Cat.,  terdo  ;  port.,  terço: 
ital  ,  tcrzo   —  Ety.  lat.,  lerlius. 

TBBSA,  v«  a.  Tbrsab,  tiercer,  donner 


TES 

ane  troiiième  façon  à  une  terre,  cbau:p 
ou  vigne.  —  Syn.  gavc,  tarsâ^  f.  a.  — 
Ital.,  ierzare.  —  Ety.,  ters. 

TBHSBIBOLO,  bitbrr.,  tierçon,  fataille 
contenant  le  tiers  de  l'ancien  muid  de 
vin  qui  était  de  665  litres.  —  Gast., 
tersoû,  —  BtY..  ters,  tiers. 

TBB8SII0ÏÏ,  PROV.,  s.  m.  (terseirôu). 
Regain  ou  troisième  coupe  de  four- 
rage, autre  que  le  foin  qu'on  ne  fau- 
che ordinairement  que  deux  fois  ; 
cette  seconde  coupe  est  appelée  néan- 
moins terseiràu.  —  8yn.  larseiràu, 
trasseiràu,  tresseiràu.  —  Ety,,  tresj 
trois, 

TBB8SLBT,  s.  m.  Tersol,  tiercelet,  le 
mâle  de  l'épervier,  du  faucon  et  de 
plusieurs  autres  oiseaux  de  proie , 
ainsi  appelé  parce  qu'il  est  d'un  tiers 
plus  petit  que  la  femelle.  —  Ety., 
ters. 

TBiaiHAL,  ala,  montp.,  adj.  Trien- 
nal, aie. 


GASG.j  s.  f.  Ancienne 
mesure  pour  le  vin.  —  Ety.,  ters, 

TBBSOL,  B-LiM.,  s.  m.  Farine  bise* 
troisième  farine.  —  Ety. ,  ters. 

TSBSO0,  CA8T.,  s.  m.  Tierçon.  V. 
Terseirolo. 

TBHTB,  0,  GÉv.,  adj.  Mince,  léger. 
V.  Ton. 

T81TRB.  8.  m.  Tirtrb,  tertre,  petite 
élévation  de  terre  ;  en  Roman,  coteau, 
colline. 

m  bel  plam  semblon  tbrtbbs. 

Rambaud,  d'Orango. 

Les  belles  plaines  me  semblent  des 
coteaux, 

TBRUBIN,  s.  m.  Toupie.  V.  Baudufo. 

TES,  c&v.y  s.  m.  V.  Test. 

TES,  pROv.,  s.  m.  Ilot.  V.  Tèu. 

TB8A,  pRov.,  V.  a.  Tendre,  bander; 
tesay  adOt  part.,  tendu,  e,  bandé.  — 
Ety.  lat.,  tensus,  a,  part,  de  tendere. 

TB8AS  cÈv.,  s.  m.  Torche  de  bois  de 
pin.  V  Tèso. 


TBSAUl,    BËARN.,    6ASG.,    S.  m.     ThE' 

S4UH,  trésor.  —   Ety.  lat.,  thésaurus. 
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7r!3A01É,   G  ASC.   B.  m.    THBSAUailR, 

ti'JDorier.  —  Ety.  hkT.<,ihesaurarius. 

TS8CÛU,  TSaCOUN,  8.  m.  Coin  destiné 
à  assujetir  la  queue  du  soc  k  T&ge  de 
la  charrue.  —  Syn.  tascoù,  tascoun, 
tascoulo,  tascourOi  cougnett  subrutest. 

TBSGOOlfBlA,  V.  n.  Au  propre,  enfon- 
cer le  coin  appelé  tescoû  dans  l'âge  de 
la  charrue  ;  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
figuré,  et  il  signifie,  s'occuper  à  des 
riens,  avoir  Tair  de  faire  quelque 
chose  et  ne  rien  faire,  perdre  son 
temps.  —  Syn.  tascoulejâ.  —  Le  sens 
figuré  de  ce  verbe  vient  de  ce  que  les 
laboureurs  employent  beaucoup  trop 
de  temps  à  monter  leur  charrue  ;  le 
verbe  coutrass^â,  qui  exprime  aussi 
l'action  de  fixer  le  contre,  a  une  signi- 
fication à  peu  près  semblable. 

TSSCini,  cÉv.QnBRG.,  s.  m  Tescom, 
trame  au  propre  et  au  figuré  ;  fil  que 
la  navette  du  tisserand  porte  à  travers 
la  chaîne  d'une  étoffe  ou  d'une  pièce 
de  loile.  —  Syn.  tesicum.  —  Ety.,  tes- 
cutf  tissu. 

TBSCUT.udo,  part,  de  texe.TissiXy  e. 
—  Syn.  teissut. 

TBSIcmi,  QUBRC..  s.  m.  V.  Tescum. 

TÈaO,  cÉv. ,  s.  f.  Torche  de  bois  de 
pin  ou  de  sapin  ;  éclat  long  et  menu  de 
ce  bois  que  les  paysans  placent  dans 
un  trou  à  un  coin  de  l'àtre  et  qui  sert 
à  les  éclairer.  —  Syn.  tèe,  tèo,  tesas.  — 
Cit.,  rsp.,  iea.  —  Ety.  lat.,  lêeda^ 
torche 

TteO,  cèv.,PROv.,  s.  f.  Allée  d'arbres 
ou  d'arbrisseaux  dans  laquelle  on 
tend  des  filets  pour  prendre  les  petits 
oiseaux.  —  Ety.,  tesà,  tendre. 

TES0UI&08,  PROV.,  s.  f.  p.  Gros  ci- 
seaux. —  Syn.  four  fis.  —  Port.,  te- 
soura ,  ESP.,  tixera* 

TSSQinItIRO,  cév.,  s.  f.  Montant  de 
bois  d'une  porte  qui  tient  lieu  de  gonds 
et  de  pentures.  V.  Pesciôiro. 

TBS8AI10LQ,  s.  f.  V.  Terseirolo. 

TE88BNAT,  ado.  cév.,  adj.  Bariolé, 
ée,  moucheté.  —  Syn.  barracanat^ 
bracanat. 

TB88ETRB,  alb.,  s.  m.  V.  Teissèire. 
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U  BrmR.,  B.  f.  Petite  collation 
oa  goûter  que  font  les  valets  d'une 
ferme  avant  d'aller  travailler. 

TB8I0U,  civ.y  8.  m.  Tesson.  —  8tn. 
test,  teste. 

TI8S0D,  TIMOUH,  b.-liv.  g&v.,  toul. 
Goret,  jeune  cochon;  Ugsou  de  lachy 
cochon  de  lait.  —  Stn.  nourridoû, 
nourridoun  ;  tesêounoy  s.  f.,  truie. 

Propre  on  non,  tout  engraisso  Ion  tusov. 

Pbo. 

TB880UNA,  B.-LT11.,  cÉv.,  toul..  v.  n. 
Cochonner,  mettre  bas  des  pourceaux. 
Sty.,  tessoun, 

nBSOmiADO,   B.-UH.,  CéV.y  TOUL.  8.  f. 

Cochonnée,  ce  qu'une  truie  met  bas 
de  cochons  en  une  portée;  troupeau 
de  pourceaux.  —  Ett.,  s.  part.  f.  de 
tessounà. 

TI8T,  TSTB,  s.  m.  Test,  tbt,  tét, 
tesson,  morceau  rompu  ou  cassé  d'un 
vase  de  terre,  de  grès  ou  de  verre  ; 
pot  de  chambre  ;  montalb.  ,  vase,  pot 
de  terre  cuite;  b.-lim.,  coque  d'œul, 
coquille  de  noix,  écaille;  botte  osseuse 
du  cr&ne  ;  fa  de  testes,  casser  de  la 
poterie.  —  Anc.  gàt.,  test;  port., 
iTAL.,  testa.  —  ËTT.  LAT.,  tcsta^  tesson. 

As  TBtTH  M  connoiiluoa  lu  onlM. 

Pbo. 

TB8TA,  V.  n.  Tester;  cast.,  témoi- 
gner, déposer  comme  témoin.  —  Cat», 
bsp.,  port  ,  testar  ;  ital.,  testare,  — 
Ety.  lat..  testare. 

TB8TA00,  s.  r.  Mal  de  tôte,  migraine. 
—  Byn.  b  -lim.,  testage.  —  Ety.,  testo. 

TB8TA0B,  B.-LiM.,  s.  m.  (testadze). 
Casse-tôtOi  mal  de  tôte;  oquel  vi  bailo 
lou  testage,  ce  vin  porte  à  la  tôte.  V. 
Testado. 

TBiTAJAN,  PROv.,  adj.  Tôtu.  V.  Tes- 
tard;  vaurien,  V.  Fenat. 

TBBTAISHT,  s.  m  Tbstaubnt,  testa- 
ment, acte  de  dernière  volonté.—  Cat., 
testament  ;  bsp.,  port,,  ital.,  iesta- 
mento,  —  Ety.  lat.,,  testatnenium. 

nSTAflUIT,  PRov.,adv.  Obstinément, 
avec  opiniâtreté. 

TB8TAUI.  ardo,  adj.  Tbstart,  tèlu, 
0ntôté.  —  Bm    îesUjaiif  tastanUy  tes- 
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iejaire,  testau,  testurri^  iestut.  —  Cat., 
tastart,  —  Ett.,  tesio,  tôte. 

TI8TAUI,  s.  m.  Têtard,  larve  de  la 
grenouille,  ainsi  appelé  h  cause  de  la 
grosseur  de  sa  tôte.  8yn  testa  d'ase, 
masseto  ;  c'est  aussi  un  des  noms  du 
muge,  poisson.  Y.  Mijoul. 

TB8TA1DBJA.  v.  n.  Etre  entêté,  s'opi^ 
niAtrer,  s'obstiner.  —  Sym.  testardià. 
—  Ety.,  testard, 

TB8TA10IA.  PROV.,  v.  n.  V.  Testar- 
déjà. 

TISTAUUJB.  s.  m.  Entêtement.  V. 

TB8TAUII80,  s.  f.  Entêtement,  opi- 
niâtreté. —  Syw.  testardun.  —  Ety., 
testard. 

Tl^TABBIor,  3.  m.  V.  Testardiso. 
TBATAUÉao,  PROV.,  s.  f.  Forme  de 
chapeau.  —  Ett.,  testa. 

TB8TA1UT,  udo,  adj.  Qui  a  une  très- 
grosse  tête  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
testard.  —  Ett.,  testo, 

TBITASSO,  3.  f.  Grosse  tête  ;  au  fig.. 
mauvaise  tète.  —  Ety.,  augm.  de  testo. 

TB8TAT0U,  TB9TAT0nB,   TBITATIBSO, 

s.  m.  et  f.  Tbstairb,  testaibitz,  testa- 
teur, testatrice.  —  Cat.,  fsp.,  port., 
iestador  ;  ital.,  testatore  —  Bty.  lat., 
testatorem. 

TESTAIT,  PROV.,  s.  m.  Promontoire, 
cap,  pointe  de  terre  élevée  et  avancée 
dans  la  mer  ;  il  est  aussi  a4i^tif  et 
synonyme  de  testai*d.  —Ety,.  testo. 

TBSTB,  s.  m.  V.  Test. 

TS8TB,  BBARN.,  8.  f.  V.  Tasto. 

TESTE,  s.  m.  Texte.  V.  Texte. 

TB8TUA.  câv.,  v.  n.  Remuer  la  tôte. 
la  tourner  à  droite  et  à  gauche  ;  ne 
montrer  que  le  haut  de  la  tête,  l'avan- 
cer pour  voir  sans  être  vu  ;  au  fig.i 
tenir  tôte,  s'opiniâtrer,  V.  Testardejà.- 
Ety.,  testo. 

TESTBJAnUi.  s.  m.  Celui  qui  tourne 
la  tète  à  droite  et  à  gauche,  qui  mon- 
tre seulement  le  haut  de  la  tête  pour 
voir  sans  ôtre  vu;  il  signifie  aussi, 
têtu,  opiniâtre,  querelleur.  —  Ety 
testeja. 

TB8TET0,  s.  f  Petite  tête  ;  lôU*  «IM- 
gueauy  de  chevreau  :    au  flg.,  tête  lé- 
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gère.  —  Bth.  iêfUmno,  •-  Ett.,  illm» 
de  iesto, 

TBITlilIQ,  TB8fIÉaO,  8.  f.  Tvbtuwa, 
têtière,  partie  de  la  bride  qui  passe 
sur  la  tête  du  cheval  ;  cheve(  ou  ohaa«» 
tourné  d'un  lit,  pièce  de  bois  qui  se 
met  entre  le  dossier  et  le  chevet; 
partie  d'une  coitfe,  forme  de  chapeau  ; 
T.  de  mar.,  bord  supérieur  d'une  voile 
carrée,  garnie  de  sa  ralingue  de  Îb,\x. 
—  Gat.,  bbp . ,  testora ,  port.,  iesteira; 
iTAL.,  testiera.  —  Bty.,  testo, 

TBSTIHOIII.  pRov.,  s.  m.  Tbstiuoni, 
témoignage.  ~  Gat.,  testimoni  ;  port., 
leslemunha  ;  awg-  ssp.,  testimonia  ; 
itaLm  testimonio.  —  Ety,  lat.,  testi- 
inonium. 

TS8T1M0UH1A,  V.  n.  TBSTiMONiA^t  té- 
moigner. ~  Esp.,  testimoniar  ;  port,, 
iesteinunhar  ;  ital,,  teslinioniare.  - 
Bty.,  lesUmoni. 

TS8T0,  s.  f.  Testa,  tôte,  crâne  ;  par 
analogie,  sommet,  la  partie  la  plus  éle- 
vée de  différentes  choses  ;  au  fig.,  sens, 
raison,  esprit,  jugement  ;  parla  de 
testOy  délirer  ;  dire  de  testo,  réciter  • 
tène  lestOj  tenir  tète  ;  iesio  à  iesto ^  tête 
à  tôte  ;  avèire  bouno  testo,  avoir  du 
jugement,  ce  qu'on  exprime  aussi  par 
ces  mots,  avèire  de  tripos  dins  la  testo; 
toumbà  testo  prwnièiro  ou  testo  poun- 
clu),  tomber  la  tête  la  première  ;  se 
bouté  lou  prumier  en  testo,  se  mettre 
en  tôte  ;  testo  sotito,  tôte  basse  ;  il  si- 
gnifie aussi,  personne,  individu  :  lou 
dinnâ  nous  a  coustat  cinq  francs  per 
testo,  le  diner  nous  a  coîité  cinq  /rancs 
par  tôte.  —  Syw.  cap.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  hal.,  testa.  —  Ety.  lat.,  testa, 
crône. 

TESTO  9' AI,  TB8T0  O'AIÉ,  TB8T0  O'ALH. 

s.  f.  Tôte  d'ail,  réunion  des  gousses  de 
cetie  plante.  Ou  donne  le  nom  de 
testo  d*ai  à  Tiris  faux  acore,  appelé 
aussi,  iHs  de  palun, 

TB8T0  0'A88,  s.  f.  Têtard,  larve  de  la 
grenouille,  V.  Testard  ;  chabot  meu- 
nier, Vottus  gobio,  petit  poisson  de 
rivière  à  grosse  tôte.  —  Syn.  lèbre. 

TESTO  OB  PASSEHOUH,  prov.,  s.  f.  Ja- 
cée  dos  prés.  V,  Ambreto-féro. 

TESTO  BtUO  ou  BLURQ,  s.  f.  Mésange 
bleue.  V.  Sarralher  blu. 
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TESTO  PSUTO,  B.  f.  Y. 

TESTO  nwi,  8.  r.  Nom  et  a4i-  qui 
désigneui  :  1*  la  mésanga  charbon- 
nière, V.  Sarralher;  2*  la  fauvette  à 
tôte  noire,  V.  Bouscarido  del  cap  nè- 
gre ;  3"  la  fauvette  méianocéphale  qui 
a  aussi  la  tôte  noire  comme  la  préeé- 
dente,  mais  qui  s'en  distingue  par  la 
couleur  rou^efttre  qui  entoure  ses 
yeux;  4*  le  bec-fin  orphée,  Sylvia 
orpheay  qui  a  le  dessus  de  la  tôte,  le 
tour  des  yeux  et  les  joues  d'un  gris 
noirâtre  (mouscarello  grosso  testo  n^- 
gro]  ;  5o  enfin,  Thirondelle  de  mer 
noire,  dite  épouvantail,  Sterna  nigra^ 
Sterna  fissipes,  oiseau  de  l'ordre  des 
nageurs  qui  a  la  tôte  et  le  dessous  du 
cou  noirs. 

TESTO  HEBHO,  pRoy.,  s.  f.  Jonc  de 
Jacquin,  Juncus  JacquinU  pi.  de  la 
fom.  des  Joncées;  luzule  printanière, 
Luzula  vernaliSi  M.  famille. 

TESTO-FOUKCHO,  PROv..  S.  f.  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  deviner  si  une  épin- 
gle cachée  dans  la  main  fermée  d'un 
des  joueurs  a  la  pointe  tournée  du  côté 
du  pouce  ;  dans  le  diaU  b  -lim.,  toum- 
bà  ieslo-pouncho,  signifie  tomber  la 
tôte  la  première,  et  bouta  testo-^poun- 
cho,  mettre  tôte  et  cul,  c.«à*d.  mettre 
des  fagots,  des  bottes  de  foin,  de  paille, 
moitié  dans  un  sens,  moitié  dans  un 
autre. 

TBSTO-IOUSSO,  s.  f.  Jonc  inondé, 7tm* 
CU5  tenageiat  pl>  de  la  flim.  des  Jon- 
cées. 

TE8T0U,  TESTOUH,  s.  m.  Teston,  an- 
cienne pièce  de  monnaie  française, 
frappée  pour  la  première  fois  sous  le 
règne  de  Louis  XII.  —  Ety.,  testoù^ 
petite  tôte,  parce  que  la  figure  du  roi 
y  était  représentée. 


TESTOOLAS,  asso,  pbov.,  adj.  et  s. 
Stupide,  hébété.  —  8yn.  testourias. 

TBSTOULO,  GA8T.,  s.  f.  Gros  bout  d'une 
tuile  qui  forme  la-  chaîne  d'un  toir. 
appelée  trcspounto,  —  Bty.,  testo^ 
bout 

TBSTODV,  pROv.,  s.  m.  Taloche,  coup 
donné  sur  la  tète  avec  la  main.  — 
Bty.,  testo, 

TE8T0U1IEJA,  v.  n.  Tâtonner.  V.  Tas^ 
tounejà. 
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nSTOURO,  8.  f.  Petite  tète.  —  8yn. 
testelo,  *-  Ety.,  dim.  de  testo, 

TB8T0UBU8,  asso.  adj.  Stupide,  hé- 
bété. V.  Testoulas. 

TESTUDABIÈ,  cast.,  S.  f.  Entêtement, 
opiniâtreté.  —  Syn.  tesiudige,  testu- 
dùo,  testudital.  —  ETi[,.testut. 

TBSTUOITAT,  s.  f.  V  Testudariô. 

TFSTUBO,  cÉv. .  s  f.  Hache  à  marteau 
ou  à  tête  ;   on  dit  aussi,  pto^o  tesludo. 

—  Ety,,  tesLiit,  de  tesio,  tôte. 

TIITIUBI,  pbov  ,  s.  et  adj.  Têtu,  en- 
têté. V.  Testard. 

TSSTUT,  udo,  s.  et  adlj.  Tôtu,  e,  en- 
têté, opiniâtre  ;  testut  coumo  un  mioly 
entêté  comme  un  mulet;  employé 
substantiv.,  il  signiiie,  têtu,  gros  mar- 
teau de  maçon,  carré  à  un  bout  et 
pointu  à  l'autre ,  qui  sert  à  équarrir  la 
pierre  et  à  démolir  les  constructions  en 
maçonnerie.  —  Syn.  testudo,  —  Ety., 
testo. 

TET,  GARC,  s.  m.  Tbg,  tbt.  toit.  — 
Syn.  ièulai.—  Esp.,  techo  ;  port.,  tecto  ; 
iTAL.,  tetio.  —  Ety.  lat.,  tectum. 

TBTA,  V.  a.  Tetar,  téter,  sucer  le  lait 
qui  est  dans  les  mamelles  ;  au  fig.,  les 
joueurs  de  boule  disent  :  la  bolo  této, 
quand  elle  touche  le  cochonnet,  en 
étant  aussi  rapprochée  que  l'enfant  qui 
tette  Test  de  la  mamelle  de  sa  mère  ; 
dans  le  dial.  cévenol,  tetà ,  signifie 
manger  des  châtaignes  bouillies  ;  c'est 
parce  qu'on  les  suce,  pour  ainsi  dire, 
qu'on  se  sert  de  ce  mot  ;  lou  tetà,  s. 
m.,  l'action  de  téter.  —  Syn  poupà, 

—  Bsp.,  tetar;  ital  ,  tettare.  —  Ety  , 
tetOy  de  Tangl.  sax  ,  tite,  mamelle. 

TSTADQ,  s.  f.  Réfection  que  prend  un 
enfant  en  tétant  ;  dounà  uno  teiado, 
donner  â  téter.  —  Syn.  atessado.  — > 
Ety.,  s.  part.  f.  de  tetà. 

TBTAD0U8,  ousa ,  montp.,  adj.  Qui 
tette,  qui  est  à  la  mamelle,  en  parlant 
d'un  enfant. 

TBTA-DOUS,  8.  m.  Langage  doux,  per- 
suasif, paroles  mielleuses.  —  Ety., 
tetà,  l'action  de  téter,  dous,  d  une  ma- 
nière douce 

TBTAIU,  airo,  arello,  s.  m.  et  f .  Ce- 


lui, celle  qui  tette,  nourrisson,  enfant 
qui  tette  beaucoup;  T.  d'agric,  bran- 
che gourmande,  surgeon,  parce  qu'ils 
épuisent  Tarbre  ou  l'arbrisseau  en  su- 
çant toute  sa  sève.  —  Ety..  tetà, 

TSTABBL,  GÊv.,  s.  m.  Hochet  des  pe- 
tits enfants,  ainsi  appelé  parce  qu'ils 
ont  l'habitude  de  le  sucer.  —  Ety.,  tetà. 

TSTABILLO,  S.  f.  Branche  gourman- 
de. V.  Tetaire. 

TBTABBLLOS.  pnov.,  s.  f.  p.  Muflier  à 
grandes  fleurs.  V.  Gacalacâ. 

TBTARiLO,  s.  f.  Femme  qui  fait  mé- 
tier de  téter  les  nouvelles  accouchées 
que  le  lait  incommode  ;  instrument 
propre  à  tirer  le  lait  du  sein  —  Ety., 
tetà. 

TÉTÉ,  TBTBT,  s.  m.  Terme  dont  les 
enfants  et  les  nourrices  se  servent  pour 
désigner  le  lait,  le  seih,  la  mamelle  ; 
faire  tété,  téter.  —  Ety.  angl.  sax., 
tite,  mamelle. 

TÉTÉ,  CÉV  ,  s.  m.  Petit  chien,  terme 
enfantin.  —  Syn.  tetei,  toutou» 

TETSI,  s*  m.  Nom  enfantin  des 
chiens.  V.  Tété.  ^ 

TBTBLOÏÏ,  GAST.,s.  m.  Tétin,  bout  de 
la  mamelle  de  la  femme.  —  Biteha.. 
pepetoù.  —  Ety.,  tété. 

TBTIÈIHO,  CÉv.,  3  f.  Théière.  —  Cat., 
BSP.,  tétera.  —  A.Itér.  de  theièiro. 

TBTINARDO,  pROv.,  8.  f.  Grosse  ma- 
melle.—Ety.,  augm.  péjor.  datetino. 

TBTINO,  s.  f.  TurmA,  sein,  mamelle 
d'une  femme  ;  tétine,  pis  de  la  chèvre, 
de  la  vache,  de  la  brebis,  etc.  —  B.- 
LiM.,  titino.  —  Ety.  angl.  sax.,  tite. 
mamelle. 

TBTI1I08  (Herbo  de  las),  s.  f  Lamp- 
sane  commune  ou  herbe  aux  mamelles, 
Lampsana  communist  pi.  de  la  fam 
des  Synanthérées,  qu'on  emploie  pour 
guérir  les  gerçures  «lu  sein.  —  Syk. 
herbo  di  tété.  II.  di  pousso. 

TÉTO,  s.  f.  Teta,  mamelle,  lélon  ; 
pis.  —  Syn.  tctino^  poupo,  pousso,  te» 
toun.  —  Gsp.,  icla  ;  itai.,,  tetla.  —  Et\. 
ANGL.  f^Ax.,  lite,  mamelle. 

TBTO-CABRO,  s.  T.  Kngouleveut.  letto- 
chèvre,  crapaud -volaut,  Caprimitffjv^ 
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europCBUSj  oiseau  de  Tordre  des  passe- 
reaux, et  de  la  fam.  des  Planirostres. 
Noms  divers  :  boupolo,  cabriau^  cù' 
brilhauy  chaucfw-grapau,  courbemon^ 
esquicho-grapauj  fautilhoun,  f aussi- 
Ihoun,  giauchola,  taboucho,  tardaras, 
tardarasso*  —  Le  nom  de  téio-cabro, 
a  été  donné  à  cet  oiseau,  parce  qu'il 
se  love  souvent  au  milieu  des  trou- 
peaux de  chèvres  et  qu'on  a  supposé 
qu'il  les  tétait. 

TÉTO-LteU.  s.  m.  Nom  commun  à 
la  Silénée  gonflée  ou  Gucubale  béhen, 
béhen  blanc,  et  &  la  Lychnide  fleur  de 
coucou.  Y.  Gaulicboû 

TSTO-LÈBU,  CAST.,  s.  m.  Jeu  d'enfant 
qui  consiste  à  glisser  un  ongle  sous 
celui  d'une  autre  personne,  ce  qui  est 
très-douloureux . 

TISTQRSL,  b  -lui.,  s.  m  Enfant  qui 
tette  encore  quoiqu'il  soit  déjà  grand  ; 
enfant  qui  a  été  sevré  depuis  peu.  — 
Ety.,  Utà. 

TBTOliLO,  b.*lim.,  s.  f.  Sangsue.  — 
Ett.,  telà,  V.  Sangsugo. 

TÉf 08t  civ. ,  s.  f.  p.  Châtaignes  bouil- 
lies, châtaignes  molles. 

TBTOU,  TBTOUN,  s.  m.  Tétin,  teton, 
mamelle;  pis  des  animaux.  —  Ett., 
dim.  de  této. 

TBTOU,  TBTOUHO,  s.  m.  et  f.  Petit  co- 
chon mâle  ou  femelle  qui  tette  en- 
core. —  Ett.,  tetà. 

TÈU,  TÉmrO,  TÊ1J8,  TÉIIVOS,  adj.  poss. 
de  la  deuxième  personne.  Tau,  tieu, 
tien,  tienne,  tiens,  tiennes  ;  lou  téu^  s. 
m.,  le  tien,  ce  qui  t'appartient.  —  Syn. 
iicu,  tieuno.  —  Cat.,  pobt.,  teu  ;  ksp., 
iuyo  ;  rrAL.,  tuo.  —  Ety.  lat.,  iuus» 

TÈU,  èuno,  adj.  Tbtj,  tbonb,  tenu,  e, 
mince,  délié,  faible  ;  coupa  lou  pa  tèu, 
couper  le  pain  en  tranches  minces  ; 
aqi^lo  poste  es  pla  tèuno,  cette  planche 
est  bien  mince  ;  veni  tèune,  maigrir  ; 
B.-Liii.,  home  tèunê,  feinno  tèunOf 
homme,  femme  maigres.  —  Syk.  ter  te, 
tèugne. —  Cat» f  bsp.,  port.,  ital  ,  te- 
nue. —  Ety.  lat  ,  tenuis, 

TÈU.  BiTBBR.,  s.  m.  Ilot  flottant 
formé  dans  les  étangs  par  les  racines 
entrelacées  des  soucbets,   des  typhas 
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et  de  plusieurs  autres  plantes  aquati- 
ques ;  banc  de  sable,  flaque  d'eau ^  — 
Svfr.  tei^  teis,  —  Ett.  grec,  9/; ,  amas  de 
sable. 

TÉuaNB,  0,  GABC,  cév.,  toul.,  adj. 
Mince.  V.  Tèu. 

TÉULA,  cév.,  V.  a.  Couvrir  une  maison 
avec  des  tulles.  —  Syn.  iéulissà.  — 
Ety.,  téule,  Xmle. 

TÉULA,  céy.,  v.  n.  Verser.  V.  Taulâ. 

TÈULAOO,    B.-LIM.,  GAST.,   TOUL.  Toit. 

V,  Téulat. 

L'antan  desonrdaanftt  de  sas  rndos  bnfados 
Das  pala{cli8let  pusnants  faïautA  lasTSULÂDOs. 

Datiau,  de  Caroassonne. 

TÉHLASOTO.  CA8T.,  s.  f.  Toit,  auvent, 
petit  toit  en  saillie  pour  mettre  une 
boutique  à  l'abri  de  la  pluie.  —  Ety., 
dim.  de  téulado, 

TÉÏÏLAIRB,  B.-LiM.,  s.  m.  Ouvrier  qui 
extrait  de  la  carrière  les  dalles  dont  on 
se  sert  pour  couvrir  les  toits;  c'est 
aussi  le  nom  de  celui  qui  les  pose.  — 
Ety.,  téulo,  dalle,  tuile. 

TÉULABIÈ,  s.  f.  Tuilerie.  V.  Téu- 
lièiro. 

TÉULAT,  s.  m.  Teulat,  toit,  toiture 
en  général,  et  particulièrement  toit 
fait  avec  de  la  tuile.'  —  Syn.  iéulado, 
iéuligno  ;  bitbrr.  ,  tautat,  f.  a.  —  Cat  . . 
leulat  ;  bsp.,  tejado  ;  port.,  telhado,  — 
Ety.,  téule, 

TÉULAT,  cÉv..  adj.  m.  Ciel  téulat,  ciel 
pommelé.  —  Syb.  petassat,  —  Ety., 
téule, 

TÉULB,  s.  m.  Tbulb,  tuile,  terre  cuite 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  mai- 
sons, les  hangards,  etc.,  et  qu'on  place 
sur  les  toits  («ar  enchevauchure  ;  les 
tuiles  à  gouttière,  appelées  canals,  téU" 
les  canelats,  portent  immédiatement  sur 
les  chevrons  et  leurs  bords  sont  recou- 
verts par  des  tuiles  renversées  placées 
entre  deux  de  leurs  raujgées  ;  téulat  à 
téule  bagnat,  toit  dont  là  tuile  est  pla- 
cée sur  un  lit  de  mortier  par  opposi- 
tion à  celui  qui  en  est  dépourvu,  qu'on 
appelle  Uulat  à  téule  sec  ou  à  téule 
mst  ;  on  couvre  aussi  les  toits  avec  des 
tuiles  plates.  —  Syn.  téulo,  tieule.  — 
Dauph.,  tievola.  —  Cat.,  teula  ;  esp*. 
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teja;    port.,   tellià;   Jtal.,   iégoio. — 
Et  Y.  LAT.,  teguîa. 

TÉDLi.GASC,  s.  m.  Tuilier.  V.  Téu- 
lier. 

TÉULBL,  c*v.,  s.  m.  Tuilot,  fJragmeDt 
de  tuile.  —  Syn.  trestoulo,  UuUi.  — 
ËTY.,  ièule. 

TEULBT,  s.  m.Tuilot.  V.  Téulel. 

TÉULETOyCÂv.,  8.  f.  Trèfle  commun, 
ainsi  appelé  parce  que,  au  coucher  du 
soleil,  les  deux  ïobe«  extérieurs  de  sa 
feuille  se  resserrent  de  façon  que  celnï 
du  milieu  leur  sert  de  toit.—  Syn.  ir8- 
fouU  trèuîè.  —  Ety. ,  dim.  de  tétdey  pe- 
tite tuile. 

TÉUIiS-VI8f ,  cÉv.,  s.  in.  Tuile  d'un 
toit  qui  n'est  pas  placée  sur  un  lit  de 
mortier  ;  tétUado  à  téule-vistf  toit  à 
claire-voie.  ~  Syn.  téule-sec. 

TÉHLliiaO,  TÉULISIO,  s  f.  Tuilerie, 
briqueterie.  —  Syn.  téulariè,  iéulèro.— 
Qki.,teul€rid\  Bsp.,  «e;>ra.  —  Ety., 
téuie. 

TÉCUBB,  8<  m.  Tbulibr.  tailler,  bri- 
quetier.  —  Gasc,  tèulèy  fournès.  — 
Cat.,  leuUr;  bbp.,  ieiero.  —  Bty., 
téule, 

TÉtILBl,  pROv.,à.  m.  Espèce  de  rai- 
sin. —  Syh.  iaulier, 

TÉULIONO,  PROV.,  s.  r.  toiture.  V. 
Téulat. 

TÉULINO,  AGBN.,  8.  f.  Carreau,  pavé. 
—  Ett.,  iéule. 

TÉUUB8A,  cèVm  V.  a.  Couvrir  une 
maison  avec  des  tuiles  plates  ou  creu- 
sas. —  Syn.  iéulà^  iàulisià,  —  Bty., 
iéulisso. 

TÈtniISSAOB  ,  PROV.,  d.  m.  Toiture 
d'une  maison  •,  âa  construction.  —  Et  y.. 
ièulissà, 

TÈHiISnEH,  éro,  adj.  Du  toit,  qui  est 
pour  le  toit,  lauso  Uulissiéro,  dalle 
dont  on  couvre  les  toits.  —  Ety.,  téu^ 
lisso. 

TÉUtiISSO,  PRov.,  s.  f.  Toit,  couvert 
d*une  maison,  fait  avec  des  tuiles;  au- 
vent recouvert  dfe  tuiles.  —  Stw.  Wti- 
Hssoy  téuUit.  —  Bty.,  téuk. 


YiOLlSItèlT,  piov.,  s.  m.  (téhlissôtt) . 
Tetittoît.  —  Ety.,  dim.  de  téulisso, 

yé  I  l'elgmcno  w  tomstedo  ; 
Anen  Jongi  Tanbado 
SoQto  Ion  Tsuuas6i7 
De  ma  Vargarldeto 
Qu'es  autant  poalideto, 
Poolideto  qu'on  son. 

J.-B.  Oai^t,  a'Alz. 

ttOLnsÛini,  PROV.,  3.  m.  Loge  à  co<- 
chon,  —  Ety.,  dim.  de  Uulisso, 

TÉULO,  B.-LiM.,  s.  f.  Dalle,  pierre 
plate  comme  une  tuile  dont  on  couvre 
les  maisons;  dans  le  dial.  cast.,  car- 
reau, pavé,  tuile  ;  jougà  à  ta  téulo, 
jouer  au  franc  carreau,  jeter  en  Taîr, 
dans  une  chambre  carrelée,  une  piôce 
de  monnaie  qui  ne  doit  tomber  que 
sur  un  seul  carreau  ;  le  joueur  «ioot  la 
pièce  tombe  le  plus  loin  des  bords  do 
carreau,  g&gne  le  coup.  —  Ety.,  téule. 

TÉULO,  cév,.  s.  f.  Fourneau  de  cw- 
deur  de  laine.  —  Ety.,  téule,  tuile. 

TÉUHB,  PROV.,  8.  m.  Couvert,  auvent, 
abri,  voûte,  dôme  j  par  ezt.,  ombrage  ; 
T.  de  mar.,  tillac.  pont  d'un  navire.  — 
Ety  lat.,  ieginen, 

TiUMB,  o,  adj.  Mince.  V.  Tèu. 

TtOHm,  B.-LiM.«  V.  a.  Rendre  min- 
ce ;  lou  carême  vous  o  tèunesif  le  ca- 
rême vous  a  fait  maigrir.  —  Syn. 
atéuni.  —  Ety.,  tèunè, 

TÉ1ITA8,  8.  m.  Petite  mare  d'eau, 
petit  trou  plein  d'eau.  V.  Tautas. 

TBTSNOI,  DAUPH.,  s.  f.  Rangée,  file. 
—  M.  sign.  Uéro. 

ttXB,  i?âAH:«.,  V.  a.  Tisser.  V.  Tèisse. 

TBITfi,  s.  m.  B8T,  Tbxte,  texte,  les 
propres  paroles  d'un  auteur,  d'oîi  tèx- 
tuai,  textuel,  iextualoment,  textuelle- 
ment. —  Cat.,  texi  ;  bsp.,  port.,  texto  : 
iTAL.,  testo»  —  Ety.  lat.,  iextus. 

TETSflilRE,  s.  m.  V.  Teissèire. 

TBYT,  BÊARR.,  s.  m.  Toit.  —  Ety.  lat., 
tectum. 

TBZtC,  CAST.,  s.  m.  Tic;  manie.  V. 
Tic. 

TBBÏÈons,  ousb,  CAST.,  adj.  Maniaque. 
gUlntètix.  hargneux.  —  Syn.  iissous,— 
àiYb,  leiic,  madie. 
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TIALAXÈ,  bAarn<,  8.  m.  Garipon  «le 
noce.  —  Ety.  l.vt.,  thalamus^  de 
•a'x«/Koc,  mariage,  hymen. 

Tontz  fioneaU,  naa  bestitz,  loa  berret  snà  PaTi- 

[rtîRo, 
Debant,  Ions  THALAxto,  cadn  dal  sa  boatelhe 
Hasen  bébé  la  yebt  qna  badèn  aetl  oam j. 

Picot, 

TIB,  8.  m.  Thé,  Thea  chinensisy  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Oranger»,  ori- 
ginaire de  la  Chine  et  du  Japon.  Ou 
donne  improprement  le  nom  de  thé  à 
plusieurs  plantes  de  nos  contrôos,  tel- 
les que  l'épiaire  d'Allemagne,  Stachys 
germanica,  appelée  thé  bourrut,  l'é- 
piaire crapaudine,  ai^pelée  thédemoun- 
iagno,  l'ansérine  odorante,  etc.  A  Bô- 
ziers,  on  appelle  thè  perJat,  le  grérail 
ou  Therbe  aux  perles,  Lithospennum 
officinale,  p\.  de  la  fam.  des  Borragi- 
nées  dont  les  feuilles  servent  à  faire 
des  inAisions,  auxquelles  on  trouve 
quelque  ressemblance  de  goût  avec 
celles  laites  avec  les  feuilles  du  thé, 
8th.  pissoto  t  nom  qu'on  donne,  en 
Provence  >  au  gremil  violet  ;  nimo», 
grana  di  càiai  mauvaise  dénomina- 
tion, la  caille  ni  aucun  autre  oiseau  ne 
mangeant  cette  graine  qui  a  la  dureté 
de  la  pierre  ;  autre  nom  du  grémil, 
herbo  de  las  perlos  ;  c'est  aussi  impro- 
prement qu'on  appelle  la  Véronique 
officinalot  thé  d*Urapo.  le  Rinanthe  ma- 
jeur, thé  di  paure,  et  le  Coris  de  Mont- 
pellier, tké  rouge  di  couèlo. 

TIIATRl,  s.  m.  Théâtre.  —  Stn. 
tiaire.  dont  on  ne  fait  ordinairement 
que  deux  syllabes,  f.  a.  —  Cat.,  bsp., 
teatro  ;  pobt.,  theatro.  —  Ety.  lat., 
theatrum,  du  grec  dycer/>ov. 

TmtalO,  TIEIÉIO,  8  f.  Théière.  — 
8T!f.  iétièro,  f.  a.  —  Bty..  thé. 

rSÈME,  s.  m.  Thi^ica,  thème,  sujet, 
matière  d'un  discours  ;  devoir  donné 
à  un  écolier,  qui  est  le  contraire  de  la 
version  ;  prène  thème,  cast.,  prendre 
en  considération  ce  que  dit  une  per- 
sonne ;  preni  pas  thème  à  re  de  so  qun 
disy  je  n'ajoute  aucune  foi  à  ce  qu'il 
dit.—  Cat.,  issp.,  ital.,  tema;  pokt., 
thema.  —  £tt.,  Uptti^  sujet. 

Tltoms,  b6arn.,  s.  f.  Gosse  des  légu- 
mes. —  Btt.  lat.,  lAeca,  du  grec  9i/x«, 
étui,  «âîne,  fourreau. 
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THISADK,  BÂARN.,  s.  m.  Trésor.  — 
Ety.  lat.,  thésaurus, 

THET,  PDOv.,  s.  m.  Ilot,  banc  de  sable 
aux  emboirehures  du  Rhône.  —   Syn  . 

TILiBPt,  s.  m.  V.  Talaspid,  Tarà^pic. 

TtOU  Itmd,  s.  f.  Aconit  BÀpel.  V. 
Ëstranglo-Ioup. 

TIOUN,  s,  m.  thon,  Scomber  thyn- 
nusj  gros  poisson  qu'on  pèche  dans  la 
Méditerranée.  —  Ety.  lat.,  Ihunnus, 
du  grec,  i/Svoc  ;  thoun  blanc^  scombre 
alalunga. 

TI0U9A,  Niçois,  s.  f.  Bcombre  com- 
merson,  Scomber  commersonii,  poisson 
du  même  genre  que  le  thon. 

TIOtniànB  ou  nOUMAIBO.  s.  m.  et  f. 
Thonatre,  grand  filet  pour  prendre  les 
thons,  les  scombres,  etc.  —  Bty., 
tkoun. 

THOBIliNO,  8.  f.  Thonine,  chair  du 
thon  coupée  et  salée.  —  Bty.,  thoun. 

n,  B.-LiM.,  pRov.,  s.  m.  Tiô.  V.  Tic. 

n,  B&ARN.>  s.  m.  teint. 

TI,  signe  interrogatif.  VesBM^i  ? 
Voyez-vous  ? 

TI,  BiTBRR.,  s.  m.  Longue  corde  dont 
on  se  sert,  dans  la  plantation  d'une 
vigne,  pour  en  aligner  les  ceps;  prot., 
nasse,  iramail,  filet  de  pèche  qu'on  ap- 
pelle aussi,  tisse  dentremalhado,  — 
Syn.  tis, 

TI,  pROv.t  adj.  poss.  plur.  des  deux 
genres.  Tes  ;  tis  devant  les  mots  com- 
mençant par  une  voyelle  ;  tis  amis^  tes 
amis.  V.  Toun. 

TI,  pron.  de  la  deuxième  personne. 
A  toi  ;  ti  dirai,  je  te  dirai,  on  dit 
aussi,  te  dirai,  —  Bty.  lat.,  tibi. 

TIA,  BORD,,  todl.,  V  a.  Tuer.  V. 
Tuà. 

TIADOn,  PROVo  s,  m.  Abattoir  ;  bou- 
cherie ;  au  fîg.,  lieu  où  l'on  se  bous- 
cule pour  y  entrer,  où  l'on  ne  se  case 
qu'à  grand  peine.  V.  Tuadoû. 

TIALO,  B.-Ltii.,  s.  f.  Toile  ;  fa  lo  tialo, 
faire  la  toile  ;  au  fig.,  gigotter,  remuer 
une  jambe  après  l'autre,  comme  un 
ouvrier  tisserand  quand  il  travaille; 
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au  flg,  épiploon  ou  grand  repli  du 
péritoine  appelle  vulgairement  cres- 
pino,  telelo,  petite  toile  de  graisse  qni 
couvre  la  panse  de  l'agneau  et  du  ciie- 
vreau.  —  Syn,  tèlo,  toile. 

TUKOUK,  PROv.,  8.  m.  V.  Tianoun. 

TIAK,  proVm  s.  m.  Espèce  de  terrine  ; 
plat  d'herbes  hachées,  arrosé  d'huile, 
saupoudré  de  chapelure  de  pain  for- 
mant croûte,  qu'on  fait  cuire  au  four 
dans  le  iian  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
tiano  ;  au  fig.,  roumpre  loti  tiarif  per- 
dre la  virginité;  estre  dins  loti  tiariy 
être  dans  l'embarras. 

nAHADO,  PROv.,  s.  f.  Plein  la  terrine 
appelée,  tian* 

TIANA880,  PROV.,  s.  f.  Grand  vase  de 
terre,  servant  à  laver  la  vaisselle .  — 
BiTBRR.,  councasso.  —  Ety.,  augm.  de 
tiano, 

TUXO,  PROV.,  s.  f.  Vase  de  terre 
très-évasé  vers  les  bords,  étroit  au 
fond,  servant  à  divers  usages  domesti- 
ques et  surtout  à  laver  la  vaisselle.  — 
BiTBRR..  M.  sign.,  counco.  —  Ety., 
tian, 

Tlimmi,  PROV.,  s.  m.  Hachis  de 
poirée  ou  d'épinards  auquel  on  môle 
des  (Bufa  et  du  poisson,  qu'on  fait  cuire 
dans  la  terrine  appelée  tian  ;  lianoun 
est  aussi  un  dim.  de  tiano,  —  Syn. 
tiatnoun. 

TUTBS,  PROV.,  s.  m.  Altér.  de  théâ- 
tre; V.  ce  mot. 

TlBâ,  V.  a.  Tendre,  étendre  en  tirant, 
hausser,  tendre  en  Tair  ;  iibà  uno  cor- 
do,  tendre  une  corde  ;  tibà  lou  linge^ 
détirer  ou  dérider  le  linge  quand  il 
est  essoré  ou  à  demi  sec;  tibà  l'artel, 
trépasser  ;  tibà  l'arquet,  tendre  le  jar  - 
ret,  s'enfuir  précipitamment  ;  se  tibà. 
V.  r.,  se  serrer  la  taille,  s'ajuster;  se 
pavaner,  marcher  avec  un  air  d'osten- 
tation ;  se  griser,  s'enivrer  ;  se  gonfler. 
—  ttYN.  tiblà,  estiblà.  -  CtiT.ytibar. 

TIBADUBO,  GéVo  s.  f.  .Tension,  état 
de  ce  qui  est  tendu  ;  ajustement,  pa- 
rure. —  Ety.,  tibadOf  part,  de  tibà. 

TIBâ&B,  cév.,  s.  m.  Gre vaille,  repas 
où  Von  mange  avec  excàs;  soûl.  — 
M.  sign  couflagcy  fretadis,  —  Ety., 
iiJbà. 
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TiBAVta,  PROV.,  8.  m.  Tente.—  Bty.. 
<i^,  tendre. 

TUAT,  ado,  part.  Tendu,  e  ;  gon- 
flé; grisé;  au  fig,,  mort.  —  Prov.. 
tiblat. 


TIBB,  o,  PROV.,  poss.  Tien,  Uenne. 
V.  Téu,  Téuno. 

TIBBT,  c6v.,  s.  m.  GAteau«  gâteau 
des  Rois.  —  Syn.  reiaume^  fougasse. 

TIBLA,  PROV.,  V.  a.  Tendre,  détirer  ; 
employé  neutralement,  il  signifie,  s'en- 
fuir précipitamment.  V.  Tibâ. 

TIBLADO,  S.  f .  Truellée.  quantité  de 
plAtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur 
une  ti-uelle  ;  au  fig.,  uno  tiblado  de 
crèmOf  une  grande  cueillerée  de  crôme. 

—  Syn.  tiblagno,  —  Ety.,  tiblo. 

TIBLACINO,  PROV..  9     f.    V.   Tiblado. 
TIBLB.  CAST.,s.  f.  V.  Tiblo. 

TIBLBTO,  s.  f.  Petite  truelle.  —Ety., 
dim  de  tiblo. 

TIBLO,  s.  f.  TiRLÂ,  truelle,  instru- 
ment de  maçon  servant  à  prendre  et  à 
appliquer  le  plâtre,  le  mortier  ;  instru- 
ment pour  servir  le  poisson  et  plu- 
sieurs autres  mets. 

TIBOUlî,  PROV.,  s.  m.  Tison:  bout  de 
cierge  ou  de  chandelle  brûlé.  —  Syr. 
mouchoun, 

TnOURA,  PROV.,  V.  n.  Eteindre  un 
tison,  en  en  fïiisant  tomber  la  partie 
enflammée.  —  Syn.  tibounejà^  tibou' 
nid,  mouchounà.  —  Ety.,  tiboun. 

TIBOinnUA,  TIBOiniIA,  PROV.,  V.  n. 
V.  Tibounà 

TIBOCNIAÏRB,  prov.    s.  m.  Tisonneur. 

—  iiTY.,  libounid. 

TIC,  s .  m .  Tic,  maladie  ou  mauvaise 
habitude  du  cheval  qui  frappe  de  la 
tête  sur  la  mangeoire  ;  mouvement 
coDvulsif  auquel  certaines  personnes 
sont  sujettes  ;  certaine  habitude  du 
corps  plus  ou  moins  ridicule;  manie 
qui  est  un  travers  de  l'esprit  ;  prène  lou 
tic,  s'en  tinter  ;  acà's  soun  <tc,  c'est  sa 
manie  ;  prène  à  tic,  prendre  en  grippe. 

TICHE,  D.>LiM.,(titze).  Pois  chiche.  V. 
Geze. 

TICIE,  B  -LiM.,  s.  et  adj.  (titze).  Chi- 
che, avare,  trop  méoager.  V.  Ghichoa. 
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I,  cëv.,  s.  f.  Charançon  du  blé. 
—  8yn.  picoû, 

TICHÛROn,  B.-LIU.,  s.  et  adj.  (titso- 
roû).  Vétilleurt  minutieux,  homme  qui 
regarde  aux  plus  petites  choses.  — 
El  Y.,  tiche. 

mm.  Gév.,  8.  f.  Dispute,  querelle 

ncOL,  c*v.,  s.  m.  Colline  ;  c'est  pro- 
bablement une  altér.  de  iucol^  tucoû, 
dont  tucoulelj  petite  colline  est  le  di- 
minutif. 

TICONAUDO,  B.-Li]f.,  s.  r.  Chique- 
naude. V.  Chicanaudo. 

ncoUB,  ouso»  GAST.,  adJ.  Qui  a  des 
tics,  des  manies;  inquiet,  quinteux, 
hargneux.  —  Ety.,  iic. 

ncOUTBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (ticoutedzà). 
Vétiller,  s'attacher  à  des  vétilles,  à 
des  minuties.  —  Ety.,  tic. 

nCOUTUAIU,  B.-LDf.,  8.  m.  (ticou- 
tedraire)  Tatillon,  vétilleur.  —  Ety., 
licouiejà, 

nCOUTAT.  ado,  adj.  Tacheté,  ée,  ba- 
riolé. —  8yn.  pieoutat,  tavelât, 

TI60UTOUO,  B.-LiM..  s.  f.  Chiquet, 
petite  partie  d'une  chose,  objet  de 
peu  de  valeur.  ~  8yn.  chicoutejorio, 

TIC-TAC,  s.  m.  Martinet,  tarabat, 
petite  crécelle,  V.  Reineio  ;  c'est  aussi 
une  onomatopée  pour  exprimer  le 
battement  du  poul,  d'une  horloge,  etc. 

nc-TIO.  V.  Tic-tac. 

TIÉ,  BéARM.,  V.  a.  Tenir,  contenir  ; 
iié-s,  V.  r.,  se  contenir;  qu'es  iiengou, 
il  ou  elle  se  contint;  tiencut,  ude, 
part.,  tenu,e,  contenu.  —  Syn.  tiene, 
tène,  tenij  tenir,  contenir. 

TŒtt,  PRov.,  s.  m.  Tilleul.  V.  Tillul. 

TiftnO,    TIÉM,   s.    f.     TlBIHA,    TIBRA, 

TBYBA,  rangée,  file,  suite,  ordre,  série, 
liste  ;  uno  lièiro  d'aubres,  une  allée 
d'arbres  ;  uno  tiéiro  de  soueos,  de  eau- 
lets,  de  cebos,  etc.,  une  rangée  de  ceps, 
de  choux,  d'oignons;  uno  tièiro  de 
souldatSi  une  flle  de  soldats;  uno  tièiro 
de  cambrosy  une  enfilade  de  chambres  ; 
tièiro,  signifie  aussi  l'espace  qui  sépare 
deux  rangées  de  pieds  de  vigne,  qu'on 
appelle,  à  Béziers,  ample;  faire  tièiro^ 
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gagner  la  partie  au  jeu  de  la  mérelle. 

—  Dauph.,  tewn^t. 

TitnsB,  B.-LiM.,  v.  a.  Tisser,  V.  Tèis- 
se;  au  flg  ,  employé  neutralement,  il 
signifie,  prendre  de  la  peine  ;  m'oves 
plo  fa  tièisse,  vous  m'avez  fait  faire  un 
travail  bien  pénible. 

ntossim,  b.-um.,  s.  m.  Tissure.  V. 
Teissuro. 

TIBLAHB,  B  -nii.,  s.  m.  Tisserand, 

—  Syn.  telaire.  V.  Teissôire. 

Tnnr.  phov.,  s.  m.  Tison.  V.  Tizoû. 

TIBin,  BÉARN  ,  V.  a.  Tenir,  contenir. 

—  Syn.  lié.  V.  Tène. 

TIÈIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Tièiro. 

TrtHO  (Herbo  de  la).  Galiet  allongé , 
Galium  elongatum,  pi.  de  la  fam.  des 
Rubiacées . 

TrtHO,  PROV.,  s.  f.  Toile.  V.  Tôlo. 

Tnas.  o,  adj.    Tbrb,    tiers,   tierce, 
troisième  ;  s.  m.,  le  tiers,  la  troisième 
partie  d'une  chose.  —  Ce  mot  et  tous 
ses  composés  qui  dérivent  du  latin 
tertius,  doivent  s'écrire  ters  comme  en 

S  Oman  et  non  pas  tiers  qui  est  une 
fme  française. 

TIBB8A  ,    TIBUBUUILO  ,    TIB18BLBT 
TIBRSOUM.  V. Tersâ,  Terseirolo,  Terse* 
let,  Tersoun. 

TIBB8BJA,  V.  a.  Diviser  par  tiers  ;  au 
flg.,  entrecouper;  tierseja,  ado,  part., 
divisé,  ée  par  tiers;  entrecoupé,  ée.  — 
Syn.  tersejà. 

TIÉ»,  tiM.,  s.  m.  Coque,  coquille  de 
noix.  V.  Test. 

TIÉU,TIÉimO,  adj.  poss.  TiEu,  tien, 
tienne.  V.  Téu. 

TIÉITLAT,  MONTP.,s.  m.  Toit.  V.  Téu- 
lat. 


TrtïïlO,  B.-LTM.,  3.   f.    Ardoise.    V 
Téule 

TIÉTOA,  B.-UM..  V.  n.  Geindre,  en 
parlant  des  cris  que  font  les  petits 
quatrupôdes  en  naissant  ;  par  ext 
faire  tapage;  poude  pus  tiéunâ,  ne 
plus  pouvoir  parler,  avoir  une  extinc- 
tion de  voix. 

TavillA,  DAUPH.,8.  f.  Tuile,  brique. 
V .   1 euie. 
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TIEX,  GAST..  S.  m.  Gouttiôrei  canal 
par  où  ies  eaux  plu vlahes  d'un  toit  s'é- 
coulent. 

TIPO-TâFO,  s.  f.  Onomatopée  pour 
exprimer  les  palpitations  du  cœur  : 
lou  cor  li  fa  Ufo-iafo,  le  cœur  lui  foit 
tlc-tao,  ou  son  cœur  palpite;  la  lenguo 
li  fa  iifo-tafoy  la  langue  lui  frétille  ou 
lui  démange;  qtuind  sa  tifo-tafo  lou 
prend,  quand  son  vertige  ou  sa  marotte 
lui  vient  ;  cév.,  bagarre,  mêlée,  tu- 
multe.—  li.-LOf.,  difo^fo. 

Soni  d'nn  hniiibt{,'bes«2,  que  quand  acô  m'agafo, 
La  leogoo  me  prnna  e  me  fa  tlpo-'T4«vo. 

Dadbiah,  do  Castres. 

TIFOn,  PRov.,  8.  m.  Vertigo.  ma- 
rotte ;  affection  violente.  —  Ety.  grec, 
rt/Voc,  fumée,  vapeur. 

fUMiàS,  s.  m.  V. 

TiaVASSO,  s.  f.  Teignasse,  tignasse, 
chevelure  mal  peignée  ;  vieille  et  mau- 
vaise perruque.  —  EtY,,ligno,  teigne. 
On  met  sur  la  tête  des  teigneux  une 
calotte  eocluite  d'onguent  ou  de  poix 
pour  les  guérir;  cette  ealotte,  qui  sTap- 
pelle  teignasse,  a  donné  son  nom  à  une 
mauvaise  perruque.  —  Syîi.  oév.,  ga- 
nasso  ;  prov.,  lignuéo, 

TIfiKAn,  pROV.,  s.  m.  Mare  d'eau 
h6M  du  lit  d'une  rivière. 

TIBNB,  v.  a.  Teindre.  V.  Teigne. 

TlBVty  PROV.,  s.  m.  Nom  commua  à 
Thydne  hérisson  et  &  l'hydne  sinué,  es- 
pèces de  champignons  en  forme  de 
houppe.  V.  Penchenilho. 

TlfiHB-HDS.  BÉAAN.,  s.  m.  Gha«ve- 
souris.  V.  Rato-penado. 

TlBMEIlUIi,  s.  m.  V.  Tinièiral. 
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TiaNBIHAn,  TiaNSIRIOa,  Cév.,  s  m. 
Guve  à  fouler  la  vendange.  — 16 yn.  pa» 
lièiro, 

TIONO,  s.'  f.  Teina,  teigne,  teigne 
blanche,  gale  ou  croûte  qui  vient  au 
visage  et  surtout  au  Iront  des  enfants 
nouveaux>iiés ;  croûte  de  lait;  teigne, 
maladie  du  derme  chevelu,  V.  Rasco; 
il  signifie  aussi,  dans  le  dial.  cévenol 
et  provençal,  engelure,  V.  Cidoulo.  — - 
Ety.  làt.,  U'ntti,  teigne. 

TIfiNOn,  oiLUPH.,  adj.  Teigneux;  «u 
ffg..  hargnetlx,  V.'*rignou8. 


TUIMOUM,  c&v.,  s.  m.  Tignon  ou  chi- 
gnon, la  partie  des  cheveux  des  fem- 
mes qui  est  derrière  la  tète  ;  c'est  aussi 
un  des  noms  vulgaires  des  semences 
de  la  bardane  qui  s'attachent  aux  ha- 
bits. 

TIBK008,  ouso,  adj.  Tinhos  ,  tei- 
gneux, euBe.    V.  Raseassous.  —  Oât., 

tinyos  ;    esp.,    hnoîo ;  pout.,  tinhoso; 
rrii.,  iignoso,  —  JBty.,  iigno, 

TIOVOmlBS  (Herbo  des),  s.  f.  Pétasite 
officinale,  vulgairement  herbe  aux  tei- 
gneux. Petasites  officinalis^  pi .  de  la 
fam.  des  Synanthépées.  —  8yn.  ckafeh 
laniéro. 

TUMfiniQ,  s.  f.  V.  Tignasse.  " 

TIGNUT.  udo,  part,  de  ligne.  Teint, 
e.  V.  Tench. 

TIMià ,  v.  a.  Moucheter  ;  rayer 
comme  la  peau  du  tigre  ;  tigral,  ado, 
part.,  tigré,  ée,  moucheté,  rftyé. 

Tiras,  s.  m.  TiGRs,  tigre,  felis  ti- 
gnsy  mammifère  onguiculé  de  la  fam. 
des  Carnivores  1}  au  fig.9  personne 
cruelle  et  sanguinaire  ;  au  fém.,  <i- 
gresso,  en  Roman,  tigra,  tigr^sse,  fe- 
melle du  tigre  ;  au  fig.,  femme  très- 
méchante.    —    GàT.,  ESP.,  PORT.,  1TAL,| 

tigre.  —  Ety,  lat.,  tigris, 
TIL,  TouL.,  s.  m.  Tilleul.  V.  Tflhul. 

TUiIA,  cÉv.,  v.  n.  Être  visqueux 
comme  de  la  teille,  V.  Telhà;  gasc, 
être  flexible,  plier  sans  se  rompre. 

TILIENT,  0,  adj.  Visqueux,  euse, 
gluant.  »-8yn.  telfvBtès,  —Ety.,  lilhà, 

TIIiIIT,  BiàRK.,  s.  m.  Etiquette.  V. 
Tillet. 

TILHO,  s.  f.  Teille.  V.Telho, 

TILHOL,  TILHOn,  S.  m.  V.  Tilhul. 

TILHOns,  ouso,  6 ASC.,  adj.  Flexible. 
V.  Telhous  ;  dahs  le  dial.  béarn.,  11  si- 
gnifie, vigoureux. 

TOiinL,  s.  m.  Nom  commun  au  til- 
leul à  larges  feuilles,  ou  tilleul  cultivé, 
Tilia  platypUylla  et  au  tilleul  des  bois» 
Tilia  sylvestris,  arbres  de  la  fam.  des 
Tiliacées.  —  Syh.  telh,  tieil,  lil,  Hlhol 
tilhàUj  Ulhut^  tioL  —  Cat.,  Ulia  ;  «Pn 
tilo  ;  PORT.,  tih  telho  ;  itau,  Ug^Uo. 

TIUTOT^a.  m.  V.Tilhiil. 
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TBiLCT .  8.  m.  Ëcriteau ,  placard 
qu'on  met  sur  .la  porte  d'uae  'iimtsoa 
à  vendre  ou  à  louer;  espèce  d'ensei- 
gne, étiquette,  —  Béarn.,  tilhet,  — 
Ety.  lat.,  HtulttSj  du  grec,  «-trxoc, 
inscription. 

E  dins  Ibottstal  d'AIa  qu'es  ettat  iIm  FoalqnièA 
Rlqaet  naaqnet-i  pas  loa  Joar  •  l'an  qae  porto 
Loubtti  TiLLBT  de  marbre  empegat  sus  la  porto  ? 

Bruno  AsaIs. 

TU,  B.-LiM.,  8.  m.  Tin,  ten,  tempe, 
partie  latérale  de  la  tête  depuis  l'o- 
reille jusqu'au  front  ;  lous  cos  pei  Hm 
sou  dongieirom^  les  coupe  sur  les  tem- 
pes sont  dangereux.  —  Byh.  tin. 

TOUL,  B.^LiM.,  V.  n.  Faire  de  la 
peine  ;  ocà  tne  timo  bien  de  poudé  pas 
vinij  je  suis  bleu  fâché  de  ne  pas  pou- 
voir  venir. 

TUA,  pHov.,  V.  n.  Avoir  beau  ;  times 
fairey  tu  as  beau  faire  ;  timotm  vèire^ 
ils  ont  beau  voir. 

TUBALAUB.  s.  m.  Timbalier,  celui 
qui  bat  des  timbales.  —  Syn.  limba- 
Uw.  —  Btt.  ,  HmbalQ. 

tnrBALlXR,  s.  m.  T.  Tlmbalaire. 

TUBAlO,  s..r.  Espèce  de  tambour 
qui  consiste  en  une  caisse  de  cuivre, 
faite  en  demi-globe  et  couverte  d'une 
peau  corroyée  et  tendue.  —  Bty.  ital., 
timballo. 

TISBâlOinr,  PROV.,    s.    m.     TlMBALON, 

grossier  instrument  de  musique  en 
poterie  ou  en  métal  qui  a  la  forme 
d'nn  cbandron.  qu'on  bat  avec  deux 
baguettes.  —  Etv.,  timbalo. 

Avlan  l'aaboi  *mtf  la  flaveto, 
Lei  palet  e  lei  timbalouit, 
Baobaa,  timbalo,  oiiabaleto, 
Arian  la  rlolo  e  lei  rioalonn. 

J.-B.  Gadt,  d'Aix. 

TIKBOIiIER,  B.*LiM.,  8.  m.  BUboqnet. 

TUBOUt  PROV.,  s.  m.  Tambour  ;  au 
flg„  courtAud  ;  homme  petit  et  ventru . 

TmOULEJA,  B.-LiM.,  V,  n.  (timbou- 
ledzé.).  Glianeeier.  bnanler  ;  pencher 
de  côté  et  d'autre  comme  si  on  allait 
tomber  ;  oquel  vi  blanc  nie  fai  tim- 
boulejà,  ce  vin  blanc  me  fait  chance- 
ler ;  las  dénis  me  timboulejou,  les  dents 
me  branlent.  —  Syw.  bitbrr.,  tram- 
pal^  d. 
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TUnOUHlB-ADBAUU.  c6v.,  s.  m.  La 
plus  grosse  aonnaille.  oelle  du  bélier 
qui  conduit  la  marche  du  troupeau.  — . 
Ety.,  iimbourle,  sonnaille  et  adraiau, 
de  draio,  qui  achemine. 

TODOïïBLBTO,  cév.,  s.  f  Cuiller.  T. 
familier. 

tmBB,  s.  m.  Timbrb,  timbre,  mar- 
que imprimée  au  papier  ou  au  parche- 
min dont  on  se  sert  pour  les  actes  ju- 
diciaires et  pour  certaines  écritures  • 
de  ce  mot  dérivent,  timbra,  timbrer 
et  le  part.,  timbrai,  ado,  timbré,  ée  • 
au  fig.,  fou,  foUe.  ^  Esp.,  pobt.,  iim^ 
bre. 

™nAm,8.  f.TiMiAMA.  encens.-  Bty., 

TmDB,  0,  adj.  Timide.  ^Cat    «sp 
PORT.,  ITAL.,  timido.  —  Ety.  hJr.,  «I 
midus. 

TIiniITAT,  s.  f.  Timidité.  ^  Cat 
timiditat;   ital.,  Umidità.    ^    Bty' 
LAT.,  timiditatem. 

TMIDOMBHT,  adv.  Timidenwnt.  ^ 
CkT.,  ttmidament;  esp.,  port.,  ital  . 
tinudamenie.  -  Bty..  timido  et  le 
suffixe  ment. 


oogno,  gasc.  adj.  Timide 
en  parlant  d  uo  entont.  ^  Ety  ,  dim. 
de  timide.. 


B^AHN.,  s.  m.  Accent;  ti- 
numt  dm  boutz  amistouse,  accent 
d  une  VOIX  amioale. 

niDU,  raroiTM.  s.  m,  Timo,  timon, 
longue  pièce  de  bois  fixée  à  l'avant- 
train  d'une  voiture  ou  d'un  chariot  à 
laquelle  on  attelle  les  chevaux  ;  barre 
du  gouvernail  d'un  navire.  —  Cat., 
timô;  ESP.,  timon;  ital.,  timons.  — 
Ety.  lat.,  temonem;  dans  le  dial.  gage 
on  donne  le  nom  de  timoù  à  une  forte 
balance  dont  on  se  sert  pour  peser  les 
objets  très-lourds. 

TUraniraiM.  phov..  s.  f.  Pièce  d'une 
charrue  qui  est  à  l'extrémité  de  l'àffe 

—  Ety  ,  timoun,  ^ 

TIHOTOIBH,  s.  m.  Timonier,  celui  qui 
gouverne  le  timon  d'un  navire,  qui  est 
à  la  barre  du  gouvernail  ;  limonier, 
cheval  attelé  au  limon  d'une  charrette 

—  8tn.  limounier,  «-  Gat.  ,  timoner  ; 
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PORT,,  timoneiro;  b«p.,  timonero.  — 
Ett..  timoun, 

Tmoiri,  PROv.,  8.  f.  Tbuor,  crainte, 
peur,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  temor  ; 
iTAL.,  timoré,  —  Ett.  lat.,  Hmorem, 

TIHOUIÂT,  adojddj.  Tbmoros,  timoré, 
ée»  scrupuleux,  pénétré  de  la  crainte 
d'offenser  Dieu.  —-  Cat.,  timorat  ;  bsp,, 
PORT.,  ITAL.,  timoralo.  —  Ety.  lat., 
timoratiu, 

TUPÂimi,  s.  m.  Nom  du  tambourin 
dans  quelques  localités  de  la  Proven- 
ce. —  Ety.  lat.,  lympanum,  du  grec, 

TUFAMQON,  s.  m.  Tympanon,  ins- 
trument de  musique,  monté  avec  des 
cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton  qu'on 
touche  avec  deux  baguettes  d'ébène. 
—  M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

TUPLA.  b.-liii.,  V.  a.  âoufQeter.  — 
Ety.  Roman,  tempUiy  tempe,  donner 
un  coup  sur  la  tempe  ou  sur  la  joue. 

TIMFLAT ,  B.-Liii.,  s.  m.  Soufflet, 
coup  sur  la  joue.  -^  Ety.,  s.  part.  m. 
de  timplà. 

TUPLAT,  CA8T.,  s.  m.  T.  de  tisse- 
rand. Instrument  pour  tenir  l'étoffe 
tendue  sur  le  métier.  —  Syn.  timpioù  ; 
il  signifie  aussi,  tamplon,  sorte  de  pe- 
tit ros  dont  le  tisserand  se  sert  pour 
augmenter  la  largeur  de  la  toile. 

TUPLOU,  CA8T.,  s.  m.  V.  Timplat. 

TIN,  B.-uM.y  s.  m.  TiN,  tempe,  V. 
Terupo  ;  ihim,  V.  Prigouio  ;  teint,  co- 
loris du  visage,  V.  Tint  ;  il  se  dit  aussi 
par  onomatopée  du  tintement  d'une 
cloche. 

TINA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Tino. 

TINAOO,  s.  f.  Cuvée,  plein  une  cuve 
de  vendange.  —  Syk.  liîiakuio.  — Ety., 
tino 

TINAQB,  PROV.,  8.  m.  Prix  de  la  loca- 
tion d'une  cuve  pour  y  mettre  la  ven- 
dange ;  l'action  de  mettre  la  vendange 
dans  une  cuve.  —  ETY.,ltno. 

TINAL,  cÊv.,  s.  m.  Cuve  k  vin;  cellier 
qui  est  au  rez-de-chaussée  d'une  mai- 
son. —  Syn.  pour  cette  dernière  accep- 
tion, tinalieTy  tinièiral.  —  Ety.,  tino, 

Sft  femno  es  iin«  abelho 
Que  etauflt  loiin  onstiil, 
E  sa  gaUiMdo  krelho 
Inonndo  sona  tixal* 

Pryottm. 


TnALAIIO,  8,  f.  Cuvée.  V.Tînado. 

TINAUn,  câv.,  8.  m.  GeUior.  'Y. 
Tinal. 

TINAU,  GÉv.,  PROV.,  s.  m.  V.  Tinal 
et  Tino. 

TINDA,  V.  n.  Tinter,  retentir,  —  Syt*. 
tinta,  dindà^  dindilhâ.  —  Ety.  lat., 
tinnitare, 

TINDAHB,  s.  m.  Jouet  d'enfant  qui 
tinte  quand  on  le  remue.  —  Ett., 
tindà,  « 

TINDAL,  cév.,  s.  m.  Sonnerie,  cottp 
de  cloche  ;  au  fig.,  n'aurem  ires  ftn- 
dais,  nous  en  parlerons,  nous  en  dirons 
trois  mots  ensemble.  —  Ett.,  tindâ. 

TINDAHBNT.  S.  m.  Tintement,  son 
d'une  cloche  qu'on  tinte,  prolonge- 
ment de  ce  son  ;  tintouin,  bourdonne- 
ment, bruit  dans  les  oreilles.  —  Sth. 
tintament,  —  Ety.,  tindà. 

TDCDAIBL,  èlo,  adj.  Sonore,  retenUs- 
sanf,  qui  a  un  sens  argentin.  —Ett.» 

tindà, 

TINDAUIBL,  ckv.,  s.  m.  Son  aigu  et 
perçant  de  la  voix  ;  piailleur,  criard  ; 
il  signifie  aussi,  galet,  pierre  polie  du 
bord  des  rivières,  propre  A  faire  des 
ricochets.  —  Ety..  tindà, 

TINDtaiO,  s.  f.  Tranche  de  lard,  de 
jambon  ;  morceau  de  lard  rance  que 
les  paysans  mettent  dans  le  pot  au 
feu  pour  donner  plus  dé  goût  au  po- 
tage. 

TINDÈLO,  cÂv.,  s.  f.  Fosseitaj  piège 
pour  prendre  les  petits  oiseaux  et 
surtout  les  grives.  —  Syn.  tinderlo, 
lèco, 

TINSBIUTS.  cÂv.,  s.  m.  p.  Les  neuf 
trous  du  jeu  de  la  fossette.  —  Syb. 
rampot,  parantoun,  cloutets,  Y.  Gotis. 

TINDBNLO ,  QOBRC,  s.  f.  Fossette, 
piège.  Y.  Tindèlo. 

TINDINA,  AOBN.,  ▼.  n.  Tinter.  —Ett. 
LAT  ,  tiniinitare* 

Tamon,  s.  et  adj.  Imbécile,  niais. 

TINDOU,  CAST.,  s.  m,  Y. 

TÛDOnL,  civ.,  s.  m.  Chantier,  pièces 
de  bois  sur  lesquelles  on  pose  les  fu- 
tailles dans  les  caves.  —  Syn.  tindaus; 
CAST.,  poumpil;  bord.,  tins. 
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\  t.  m.  Tente  plate  ou  re- 
levée an  milien  qu'on  dresse  sur  les 
embarcations  pour  se  mettre  à  Tabri 
du  soleil  ;  banne,  espèce  de  dais  avec 
des  rideaux  dont  on  couvre  l'arrière 
d'une  chaloupe.  —  ETY.,aUér.  de  Un- 
doulêtt  dim.  de  tendo,  tente. 

TUSOnv»  AGAT.,  s.  m.  Femme  que- 
relleuse et  criarde.  —  Sym.  tindaurel. 

nHDOnVA,  CAST.,  V.  a.  Engerber  des 
barriques.  V.  Entîndounà. 

TIHDOim,  TODL..  8.  m.  Chantier  pour 
recevoir  des  barriques.  V.  Tindoul, 

TIinaiDL,cév.,  s.  m.  V.  Tiniôiral. 

miBL,  cév.,  s  m.  Cuve  où  Ton  foule 
la  vendange  ;  envier  pour  la  lessive  ; 
tinel  de  mouli  d'oli,  petite  cuve«  ti- 
nette où  l'huile  se  rend  quand  elle 
coule  des  cabas  soumis  à  la  pression  ; 
on  y  tire  Thuile  sur  l'eau  chaude  où 
elle  surnage.  —  8tw.  Hnèu,  —  Ety., 
dim.  de  iino. 


TIHBLA,  PROV.,  V.  a.  Bncuver.  V.  En- 
tinei&. 

nxiLADO,  PROV.,  s.  f.  Plein  un  en- 
vier ;  la  quantité  de  linge  qu'on  y  met 
à  la  fois  pour  le  lessiver.  —  Syn.  Une- 
layo.  —  Ety.»  s.  part  f.  de  tinelà. 

tmLÂBM,  TUTELAffl,  prov.,  s.  m. 
L'action  d'encuver,  de  mettre  dans  la 
cuve,  dans  le  envier.  —  Ett.,  tinelâ, 

TnrXLATO,  PROV..  s.  f.  V.  Tinelado. 

TUBLEf,  s.  m.  Petit  envier.  --  Syn. 
tinelùun.  —  Ety.,  dim.  de  HneL 

TOnLOUH,  PROV.,  s.  m.  Y.  Tinelet. 

TDnSTO,  s.  f.  Petite  cuve;  cornet 
d'une  éeritoire  de  poche  ;  c6v.,  petit 
ouvier.  —Syn.  tinoto^  tinoun,  —  Ety., 
dim.  de  tino, 

nvto,  PROV.,  s.  m.  Guvier  ;  il  a  aussi 
les  autres  acceptions  de  tinel  y  V.  ce 
mot. 

TmftnAL,  BiTBRR..  8.  m.  Gave  où 
sont  les  cnves,  les  pressoirs  pour  faire 
le  vin.  —  Syn.  tineirol.  —  Ety.,  tino. 

TUUIA,  BÉARN.,  V.  n.  Tinter,  son- 
ner. Y.  Tindin&. 

TIM,  a.  f.  Tina,  tyna,  cuve,  grand 
vaisseau  où  l'on  met  la  vendange  après 
l'avoir  foalée  et  où  on  la  laisse  pen- 


TIN 

dant  quelques  jours  pour  qu'elle  far- 
mente  et  se  convertisse  en  moût;  c^. , 
cuvier  pour  la  lessive  ;  tino  dal  les-- 
siéu^CKST,,  T.  de  tanneur,  plaîa,  fosse 
où  l'on  met  les  peaux  avec  de  la  chaux 
détrempée  pour  les  épiler  et  les  dé- 
chamer  ;  tino  de  Vadoù,  fosse  au  tan 
où  on  les  met  après  les  avoir  tirées  du 
plain,  M.  sfgn.  rusquier  ;  tino  de  mouli, 
CA8T.,  cév.,  tonnelle  ou  cuve  de  mou- 
lin à  farine  dans  laquelle  tourne  la 
roue  horizontale  qui  porte  les  allu- 
chons.  —  Cat.,  B8P.,  PORT.,iTAL.,  tinu. 
—  Ety»  lat.,  iina,  vase  à  mettre  du 
vin. 


mrOL,  B.rxtM.,  s.  m.  Cuvier.  V.  TV- 
nel  ;  cuve  dans  laquelle  on  sale  le  co- 
chon, V.  Saladoù  ;  pétrin,  V.  Pas- 
tièiro  ;  linol  d^oli,  cuve  en  bois  dans 
laquelle  on  met  l'huile  de  noix.  — 
Ety.,  dim,  de  tino. 

TINOLO,  B.-LiH.,  s.  f.  Grand  envier 
pour  la  lessive  ;  au  (ig.  et  iron.,  chaire 
de  prédicateur.  M.  éty.  que  tinol. 

TIXOTO,  s   f.  Petite  cuve.  V.  Tineto. 

TINOULOV,  B.-LiM.  ,8.  m.  Petit  cuvier  ; 
petit  pétrin  où  l'on  fait  fermenter  la 
p&te  des  crêpes  appelées,  tourtous.  «- 
Ety.,  dim.  de  tinolo. 

TnrOVir,  prov.,s.  m.  V.  Tineto. 

THIPLAT,  CAST.,  s.  m.  V.  Tîmplat. 

Tim,  BORD., s.  m.  p.  Pièces  de  bois 
sur  lesquelles  on  place  les  barriques. 

—  Syn.  tindoù,  tindoul 

TIHT,  s.  m.  Tintement.  —  Ety..  s.. 
verb.  de  tintât  tinter. 

TIHT,  CAST.,  s.  m  Teint,  coloris  du 
visage  ;  teint,  manière  de  teindre,  tein- 
turerie ;  ma  raubo  es  encaro  al  tint, 
ma  robe  est  encore  chez  le  teinturier, 
elle  n'est  pas  teinte.  —  Béarn.,  teint. 

—  Ety.  lat.,  linctus. 

TIMTA.  CÉV.,  V.  a.  Tinter,  foire  sonner 
lentement  une  cloche»  de  manière  que 
le  battant  ne  touche  que  d'un  seul 
côté  :  employé  neutralement,  il  est  syn . 
de  tindâ,  —  Ety.  lat.,  tinnitare. 

TINTA,  V.  a.  Teindre.  V.  Teigne. 

TIMTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Incliner  un  vase 
sur  un  des  cOtéa  pour  en  transvaser 
le  contenu,  de  manière  que  le  dépôt 
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reste  au  fond,  décanter  une  liqueur.— 
Stn.  oiintà. 

'ratAIKâ,  CA8T.,  V.  a.  Tenter  quel- 
qu'un, le  harceler  pour  lui  faire  faire 
quelque  chose,  ne  pas  lui  laisser  un 
moment  de  repos  qu'il  ne  Tait  faite.— 
8tn.  tintainejà,  —  Ett.,  tiniatnoy  in- 
quiétude. 

TnrrAmxIA,  cast.,  v.  a.  V.  Tlntalna. 

TnrTAnrO.  cév.,8.  L  Quîmalne,  échelle 
qui  sort  de  Tarrière  de^  bateaux  des 
jouteurs  et  qui  sa  termine  par  une  pe- 
tite planche  sur  laquelle  ils  se  placent 
pour  jouter  ;  comme  la  moindre  se- 
cousse les  culbute  dans  l'eau,  fa  la 
iintaiTiOy  signifie,  chanceler,  perdre 
l'équilibre  ;  estre  mountal  sus  de,  tin- 
taijios,  être  monté  sur  des  échasses.  — 
8yn.  iinlèino,  lintèuno,  quiniaino.  — 
L'étymologie  probable  de  ce  mot  est 
dans  la  forme,  tinlèuno^  composé  du 
Bordelais,  tin,  planche,  pièce  de  bois 
et  Uuno,  mince. 

TOITAIiro,  PRov. ,  8.  f.  Fille  de  mau- 
vaise vie  ;  toile  mince,  mauvais  tissu, 
et  en  général  tout  ce  qui  manque  de 
consistance,  de  solidité  ;  dans  le  dial. 
castrais,  il  signifie^  tintouin,  souci, 
inquiétude,  humeur,  mélancolie  ;  la 
imlaino  Vaganio  mai  d'un  cop,  la  mé- 
lancolie le  prend  plus  d'une  £6is. 

TUITÂIABBO,  s.  m.  Tintamarr»,  l»ruit 
éclatant,  accompagné  de  confusion  et 
de  désordre  ;  Tabbé  de  Bauvages  fait 
ce  mot  féminin  dans  son  dictionnaire 
languedocien  et  lui  donne  les  accep- 
tions de  vertige,  fougiie,  emportement, 
caprice  :  quand  sa  tinlamarro  Var- 
rapOt  quand  son  vertige  s'empare  de 
lui  ;  si  sa  iintamarro  U  dt>«  si  son  ca- 
price le  lui  suggère.  —  B.-lim.,  lifUo* 
mari. 

tmàMOn,  8.  m.  Tintement,  V.  Tin- 
dam  en  t. 

fWTAlf,  S.  m.  Bruit  des  cloches 
qv'on  tinte  ;  sonneur  de  dœhes.  — 
Bty,,  tinté. 

TIKTAR-raitO,  pnov.,  s.  f.  .Cavaleto- 
porto. 

TIMTABBOTO-ffOHJDtlS,  TOtiL.,  s.  m. 
Le  lits  de  la  poule  blanche,  homme 
•xtrtoement  heureux  en  toute»  cho- 


ses. —  8tn.  gèv.,  tiUhsoiê'fOfyih'MliSi 
M.  sign. 

TOTTABIQ,  paoT.,  s»  f.  Y.  Guitarro. 

nifPÉkHO,  civ.^TouL..  8.  f.  Caprice, 
humeur,  fkntaisie  ;  aoué  la  tinièino, 
G  ASC,  être  poussé  à  un  mouvement 
continuel  et  désordonné  ;  il  se  dit,  en 
provençal,  de  l'agi tacion  causée  par 
rinsomnie,  faire  tiniiino,  être  toute  la 
nuit  sur  pied  ;  crier,  pleurer  toute  la 
nuit  ou  une  partie  de  la  nuit  en  par- 
lant d'un  nourrisson;  ou  dit,  À  Béziers, 
dans  ces  deux  cas,  faire  tanlaro  ;  Un- 
tèino  est  aussi  synonyme  de  tintaino, 

TINTÈ0KO,  pR0v.,s.  f.  Planche  sur 
laquelle  duns  les  joutes  sur  l'eau  se 
placent  les  jouteurs.  V.  Tlntaino. 

TIHTISH,  GAST,,  s  m.  Pot  dans  lequel 
les  scieurs  de  long  et  le»  charpentiers 
mettent  leur  couleur.  —  Etw,  Uni, 

TDf-TIN,  s.  m.  Son  d'une  clochette, 
d'une  sonnette,  d'un  verre^  des  pièces 
d'or,  d'argent  ;  paçà  tin^Un  murtin, 
payer  sonica.  —  Svn.  din-din, 

TIMTIHBJA,  V.  n.  Tinter  à  petits  coups 
redoublés.  —  8yn,  dindinejà.  —  Ktt.. 
Uniin. 

TIinrmBIRO,  pbov.,  s.  t   Digitaire 

sanguin,  Digilaria  sanguinaUs^  fik  de 
la  fam.  des  Graminées. 

TINT8,  cév.,  TOUL«^  s«  f.  Teinte,  cou- 
leur donnée  h  certaines  étoffes  ;  encre. 
—  Ety.,  tinta,  du  lat.  tinctus. 

TIlfTQKABI,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Tinta- 
marre. 

miTOniH,  s.  m.  Tintouin.  V.  Tinda- 
ment  et  Tintoun. 

TIHTOniiA  B.-LIM.,  v.n.  Chauceler.— 
Syn,  Umboulejà,  brountouUL  —  Ety., 
fréq   de  tinta,  pencher. 

TINTOnUA.  paov.,  v.  a.  Bercer  un  en- 
fant dans  ses  bras  pour  l'amuser»  V. 
TintourlA. 

TINTOOlf,  PROV.,  s.  m.  Tintamarre, 
criaillerie,  vacarme;  tintouin,  souei, 
embarras  ;  faire  lou  tintoun,  pleurer 
crier  toute  la  nuit  ou  une  partie  de  la 
nuit,  en  parlant  d'un  nourrisson,  on 
dit  aussi,  faire  taniaro^  faire  tin- 
tèino,  ^  Ety.,  tinta. 


TUminiA,  b.-luc.,  v.  n.  (tintôunâ). 
Tinter;  tas  ixurelhas  me  tintouno^  les 
oreilles  me  tintent.  —  IShrr.,  tintoun, 

TINTOUMU,  PROv.,  V.  a.  V.  Tintourlâ. 

.  TIHTOUN-TIHTÈINO,  loc  adv.  Faire 
tintouri'-tèinoj  faire  de  mauvaises  affai- 
res après  avoir  dissipé  sa  fortune  en 
débauclies. 

Tmomu,  PROV.,  V.  a.  V. 

TIRTOUlIiÂ,  PROV.,  v.a.  Bercer,  balan- 
cer un  enfant  danâ  aes  bras  pour  l'a- 
muser, le  dorlota.  -^  Syn.  tintouUà, 
Untoiuiià. 

TDmreuBTO,  s.  f.  Faire  la  tintour- 
lelo^  balancer  un  eaflunt  dans  ses  bras, 
M.  etgn.  que  tirUourlâ. 

TIMTURIBR,  TlimmO,  V.  Teinchu- 
raire,  Teinchuro  ;  on  donne  aussi  le 
nom  de  iiniurier  à  une  espèce  de  rai- 
sin très-noir. 

TIO,  GA6Q«,  adv.  d'affirmation.  Oui, 
certaimement. 

TlOt,  PROv.,  s.  m.  Tilleul.  V.  Tilhul. 

nOU,  ounOf  adj.  poss.  Tien,  tienne. 
V.  Téu,  Téuno. 

nsn,  GARC,  CiW9T.,  s.  m*  V.  Quioul  ; 
Uoul  blanc,  V.  Qoioul  blanc. 

nOULO,  GÉv.,  s.  f.  Tuile.  Y.  Téule. 

noini,  PROV.,  s.  m.  Tison.  V.  Tizoù. 

TlOmUS.  cÉv.,  s.  m.  V.  Tiure. 

TIPA,  gasCm  V.  n.  Enrager,  grondt^r, 
murmurer,  bouder.  —  Syn.  tipejà. 

TIFBIA,  GASo.,  V.  n.  Enrager,  V. 
Tipày  dont  ce  verbe  est  un  fréquenta- 
tif. 

TIPLO,  s.  f.  Truelle.  V.  Tiblo. 

TIPa-TAPO,  cév.,  s.  f.  Calotte  d'argile 
détrempée  qu'on  lance  sur  une  pierre 
plate,  l'ouverture  en  bas,  pour  la  taire 
crever  avec  explosion.  —  Syn.  tapo^ii- 
iQu-'iapo  ;  PROV.,  meritapo,  chicarroty 
tapandro^  flchibarau  ;  cast.,  patas^de» 
barl  ;  iipo-tapo  est  aussi  le  nom  d'une 
couche  d'argile  calcaire  et  trôs-oc racée 
qu'on  trouve  sous  une  brèche  dure  du 
territoire  de  Nîmes. 

TIPOUTA.  TffOBTAIHB,  TIF01ITBJA.  TI- 
POUTUAnX,  B.-UM.,  V.  Chipoutà,Chi- 
poutaire,  Ghipoutejà,  Ghipoutejaire, 
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TIQUITO,  s.  f.  Outil  pour  racler  et 
enlever  le  tartre  des  tonneaux. 

TIQUBTO,  s.  f.  Étiquette. 

TIOUSTOS,  cty.,  toul.,  s.  f   p.   Cli- 
quettes, V.  Gliquetos. 

TUA,  V.  a.  TiRAB,  tirer,  amener  à  soi 
ou  après  soi.  traîner,  entraîner  ;  reti- 
rer, ôler.  enlever,  arracher  ;  faire  sor- 
tir une  personne,  une  chose  d'un  lieu, 
délivrer, dégager;  percevoir,  recueillir; 
déduire,  défalquer  ;  tira  la  sedo,  dévi- 
der la  soie  ;  tiré  d'aigiio,  puiser  de 
l'eau  ;  tira  las  anouncios,  publier  les 
bans  de  mariage  ;  tira  lou  capel,  sa- 
luer ;  tira  d'herbos  d'un  blad,  sarcler 
un  blé  ;  tira  lou  tété,  sevrer  un  enfant  ; 
tira  la  ressego,  gasc,  renifler,  retirer, 
en  aspirant,  l'humeur  ou  Tair  qui  est 
dans  les  narines  ;  tira  lou  retrâ  de 
quauqu'un  ou  seulement,  tîrâ  qttau- 
qu'un t  faire  le  portrait  de  quelqu'un  ; 
tira  las  vacos,  traire  les  vaches  ;  tira 
^argent,  recevoir  de  l'argent  ;  tira  de 
revengutSj  avoir  des  revenus  ;  tira  de 
vi  al  fi,  soutirer  du  vin  ;  tira  de  peiros, 
lancer  des  pierres  ;  tira  un  perdigal. 
tirer  un  perdreau  ;  aquelo  roumano 
tiro  cent  liéuroS't  on  peut  avec  cette 
romaine  peser  una  chose  du  poids  de 
cent  livres  ;  aquelo  tèlo  tiro  tant  de 
pans  y  cette  pièce  de  toile  a  tant  d'em- 
pans de  portée  ;  neutralement,  il  Sf- 
gnifie,  couler,  suppurer,  ressembler, 
tirer  au  sort,  débuter,  aller  :  la  fount 
tiro,  la  fontaine  coule;  mûun  rondaire 
tiro,  mon  panaris  suppure  ;  aquel  voT" 
ht  a  encaro  un  mes  à  <im,  ce  valet  a 
encore  un  mois  à  couriR  pour  achever 
son  année  ;  lou  lum  a  tirai  toulo  la 
nèitt  la  lampe  a  brûlé  toute  la  nuit  ; 
ma  fUho  tiro  de  soun  paire^  ma  HUe 
tient  de  son  père,  elle  lui  ressemble  ; 
tiro  cap  aqiii,  va  de  ce  côté  ;  tira  à 
uno  bochoy  chercher,  en  la  frappant 
avec  sa  boule,  à  faire  écarter  du  co- 
chonnet la  boule  de  eon  adversaire,  à 
la  débuter  ;  tira  à  lo  may  s. -un., quil- 
le r,  jeter  chacun  une  quille  vers  un 
but  pour  savoir  qui  jouera  le  premier  ; 
&e  tira,  v.  r.,  se  tirer,  se  dégager,  se 
délivrer;  se  tira  de  dejoust,  se  tirer 
d'embarras;  BiA.iiN.,  tir<é-s,  s'èter  ; 
tire^t'tm  dad  tour,  va-t-en.  —  Cat., 
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B8P.,  PORT.,  tirar;   ital.,   tirare.   — 
Btt.  nébrland.,  téren. 

TUA  (A  bel),cév.,  loc.adv.  Sans  cesse, 
continuellement. 

TiaACLBJA,  PHov.,  V.  n.  Hésiter,  lar- 
der. 

TIRACLBJO,  PRov.,  s  f.  Hésitation,  re- 
tard. —  Ety.,  s.  verb.  de  UracUJà, 

HRABIS,  isso.  adj.  Ce  qu'on  tire  ou 
puise  souvent  ;  pous  iiradis,  puits  d*où 
Ton  tire  fréquemment  de  l'eau  l'Vaiguo 
qu*es  pas  Hradiiso  n'es  pas  bouno, 
l'eau  d'un  puits  d'où  l'on  n'en  tire  que 
rarement  n'est  pas  bonne  ;  barrico  iU 
radisso,  barrique  en  perce;  iiradis, 
isso,  signifie  aussi,  facile  à  tirer.  — 
Ety.,  tira, 

niADO,s  f.  TiRADA.  longue  suite, 
traite,  étendue  de  chemin  ;  longue 
suite  de  phrases  ou  de  vers  que  l'on 
déclame  ;  tout  d'uno  tirado,  loc.  ad 7., 
tout  de  suite,  sans  s'arrêter.  —  Esp., 
iirada.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tira. 

TIlADOn,  TItADOUE,  s.  m.  Tiroir 
d'une  table,  d'une  commode  ;  atelier  de 
tirage  de  soie  ;  timon  ou  flèche  de  la 
charrue  ;  cév.,  escroc.  —  Syw.  tiraire, 
—  Ety..  tiré, 

TIHAfiASSO,  GÉv.,H.  m.  Pleurard,  ce- 
lui qui  traîne  désagréablement  la  pa- 
role, comme  font  certains  mendiants 
en  demandant  l'aumône,  et  les  enfanta 
en  épelant  leur  leçon  ;  il  signifie  aussi, 
clématite,  V.  Vitalbo.  —  Ety..  altér. 
de  trigoussà,  terigoussà,  traîner. 

TIRAGE,  THAH,  s.  m.  Tirage,  acUon 
de  tirer,  l'effort  que  font  les  bêtes  de 
trait  pour  tirer  un  gros  poids  chargé 
sur  une  charrette  :  chaml  de  tirage, 
cheval  de  triwt  ;  filage  de  la  soie,  l'ac- 
tion ou  la  manière  de  la  tirer  de  des- 
sus les  cocons  ;  filature,  lieu  où  on  la 
tire.—  ETY.,^tr4. 

TIHAONA  (Se),  v.  r.  Se  prendre  aux 
cheveux.  —  Ety.,  lira. 

TIRAONO.  PRQV.,  s.  f,  Enfilade,  ligne, 
suite  d'objets.  —  Syw.  lirado,  —  Ety., 
tira,  ' 

TOAns,  s.  m.  TmAiRE,  tireur,  chas- 
seurvau  fusil  ;  tireur  d'une  lettre  de 
change  ou  d'un  billet  à  ordre  ;  tireur 
au  jeu  de  boule;  flleur  ou  tireur  de 
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soie  :  tirairo,  tirarellOy  fileuae  de  soie  ; 
au  fig.,  celui  qui  soutire  l'argent  d'au- 
trui.  Il  est  aussi  synonyme  de  liradoû^ 
tiroir.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  tirador  ; 
ITAL.,  tiratore,  —  Ety.,  tira. 

THALHA,  V.  a.  Tirailler,  tirer  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  d'un  autre  ;  neutral»- 
ment,  tirer  mal  et  souvent  avec  une 
arme  à  feu  ;  commencer  l'attaque  en 
tirailleurs,  terme  de  guerre  ;  tiralhal, 
ado,  tiraillé,  ée.  —  Ety.,  fréq.  de  tira. 

TIBALIini,  s.  m.  Tirailleur,  chasseur 
qui  lire  mal,  qui  manque  le  plus  sou- 
vent la  pièce  de  gibier  qu'il  tire  ;  sol- 
dat qui  tiraille.  —  Ety.,  tiralhà. 

TIRAN  (De),  loc.  adv.  Tout  d'un  trait, 
sans  discontinuer.  —  Syk.  de  tirado, 
de  iiro.  —  Ety.,  tira» 

TnULNfiÈorO,  s.  f.  V.  Tlrantèino. 

TIBAIT,  s.  m.  Tirant,  cordon  de 
bourse  ;  entrait,  pièce  de  bois  qui  sup- 
porte les  deux  arbalétriers  et  le  poin- 
çon d'une  charpente  ;  pièce  de  bois  qui 
tient  en  état  les  deux  jambes  de  force 
du  comble  d'une  maison.  —  Cat..  /i- 
rant  ;  bsp.,  port.,  tirante.  —  Ety., 
tira. 

TUANT,  adj.  Tirant, approchant,  res* 
semblant,  peu  différent.  -<  Ety.,  part, 
prés,  de  tira. 

TOAirrtlNO,  s.  f.  Tiretaîne.  sorte  de 
droguet,  étoffe  grossière  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  laioe.  —  8yn. 
tirangèino  ;  cév.,  telodrap  ;  montp., 
tirintin  ;  b.-um .,  tirontmno. 

TIBA88A,  V.  a.  TiRASSAR,  traîner,  ti- 
railler, maltraiter;  produire,  traîner 
après  soi  des  malheurs  ;  faire  la  chasse 
à  la  tirasse  ;  se  tirasse,  v.  r.,  se  tirail- 
ler ;  se  traîner,  languir,  ôtrp  maladif; 
neutralement,  traîner,  être  traînant,  e, 
en  parlant  d'un  manteau,  d'une   robe. 

—  Syn.  trinassà.  —  Ety.,  fréq.  de  tira. 

TIHASSADO,  PROV.,  s.  f.  Traînée,  V. 
Tirasso  ;  femme  ou  fille  prostituée, 
coureuse  ;  il  signifie  aussi,  traînasse, 
renouée  des  petits  oiseaux.  V.  Tirasso, 

—  £ty.  s.  part.  f.  de  tirasse. 

TIIASSADOini,  PROV.,  s.  m.  Partie  in- 
férieure d'un  iilet  de  pêche  qui  traîne 
au  fond  de  l'eau.  —  Ety.,  tirassado^ 
part,  de  tirasse. 
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THAMITO,  8.  f.  Nom  commun  à  la 
Renouée  des  petits  oiseaux,  V.  Ti^ 
rasso  ;  à  la  Renouée  liseron  et  à  la 
Véronique  À  feuilles  de  lierre,  plantes 
rampantes  ;  tirasseto  haslardo,  sisym- 
bre  à  plusieurs  cornes,  Sisymbrium 
polyceratum;  tirasseto  d'aiguOf  Renon- 
cule aquatique,  appelée  aussi,  nego^ 
fol.  —  ÈïY.,  dim.  de  tirasso. 

TI1AMIÉB0>  pRov.,  s  f.  Traînée  ;  sil- 
lage d'un  vaisseau  ;  Renouée  des  petits 
oiseaux,  V.  Tirasso  et  Genoulbado. 

TIBA880,  s.  f.  Traînée,  trace  que 
laisse  une  chose  qu'on  traîne,  telle 
qu'une  charogne  qu'on  traîne  dans  un 
bois  pour  attirer  les  loups  au  piège 
tendn  à  l'endroit  où  finit  la  traînée  ; 
herse,  ravale  ;  traîneau  dont  on  se 
sert  pour  faire  les  transports  sur  un 
terrain  impraticable  pour  les  charret- 
tes; tirasse,  filet  pour  prendre  les  cail- 
les, les  perdrix,  les  alouettes,  etc.; 
celle  dont  on  se  sert  pour  la  chasse 
aux  cailles  est  de  forme  triangulaire, 
on  retend  sur  le  gibier  pendant  que  le 
chien  le  tient  en  arrêt;  la  tirasse  des- 
tinée à  prendre  les  autres  oiseaux 
s'emploie  toujours  en  la  traînant  ; 
quand  elle  est  grande,  elle  est  appe- 
lée, drap  mortuaire  ;  tirasso  est  aussi 
un  des  noms  de  la  traînasse  ou  renouée 
des  petits  oiseaux.  Polygomim  avicu- 
larê,  V.  Genoulhado  ;  et  du  paturin 
littoral,  Poa  littoralis , --  Ety..  tirassât 
traîner. 

THAMOUH,  PROV..  s.  m  Polisson  qui 
se  traîne  dans  les  rues«  garçon  sale  et 
déguenillé  ;  leitirassouns,  nom  donné, 
à  Aix.  À  l'un  des  jeux  de  la  Fôte-Dieu 
qui  représente  le  massacre  des  Inno- 
cents. —  Ety.,  tirassà, 

TOUSSmklUrO,  prov.,  s.  r.  Traînée  ; 
ce  qu'on  traîne  après  soi  ;  troupe  de 
gens  qui  se  suivent,  suite,  enfilade  de 
choses.  —  Syn.  tirassado,  —  Ety., 
tirassà. 

TIKAT,  prép.  Excepté,  hormis.  — 
Ety.,  part,  de  tiré,  tirer. 

Per  itfs,  rtMÂt  Paris,  Wai  s«inbbibo  dettrech. 

C.  CosTE,  de  SUAndr^. 

TOlBIiS,  CAST.,  s.  m.  p.  T.  de  pécheur. 
Petites   ficelles  garnies   d*hameçons, 
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attachées  À  une  cotde  qui  traverse  une 
rivière  ou  un  ruisseau.  —  Ett.,  tira. 

TOIT.  B.-LiM.,  s.  m.  Espèce  de  vo- 
lant de  bois  garni  de  plumes  qu'on  se 
renvoie  avec  une  palette,  tandis  qu'on 
se  sert  d'une  raquette  pour  le  volant 
proprement  dit  ;  il  signifie  aussi,  tiroir. 

TIRBTADO,  s.  f.  Plein  un  tiroir.  •* 
Ety.,  tireto. 

TIRBTO,  s.  f.  Tiroir,  petit  tiroir;  mor- 
ceau de  fil  d'archal  servant  à  couper 
le  fromage,  le  savon,  etc.;  tiretost  c&v., 
s.  f.  p  ,  T.  de  couturière,  petites  ban- 
des de  toile  cousues  à  la  doublure  d'un 
corps  de  robe  pour  bien  faire  la  taille. 

—  Syn.  tiradoii,  tiraire,  tiroir,  — Ety., 
tira. 

TIBfiOUSSA,  cév.,  Liu.,  v.  a.  Traîner. 
V.  Trigoussa. 

THINTIlf,  MONTP.,  s.  m.  Tiretaine. 
V,  Tirantôioo. 

TIBLAIIGB8.  civ.,  s.  m>  p.  Prétextes 

pour  différer  une  chose,  pour  la  faire 
traîner  en  longueur.  —  Syw.  aloun- 
gùiSf  alleluiasses. 

niLANCBT,  civ.,  s.  m.  Bilboquet.  — 
Syn.  tirolancei.  V.  Birobouquet. 

TIBO,  cév.,  s.f.  Débat,  différend;  dif- 
férence dans  le  prix  d'une  marchan- 
dise ;  de  quant  ses  de  tiro  ?  de  combien 
différez- vous  sur  le  prix  de  cette  mar- 
chandise ?  seni  de  très  francs  de  tiro, 
nous  sommes  en  discord  de  trois  francs. 

TIRO.  s  f.  Tira,  bande,  tire  ;  à  tiro 
d'alo,  à  tire  d'aile  ;  avé  tiro,  avoir  du 
débit,  en  parlant  d'un  marchand  acha- 
landé. 

TIRO,  B.-Lui..  s.  f.  Arme  à  feu,  Aisil, 
pistolet,  etc.  —  Ety.,  U'rd. 

TIRO.  s.  f.  Corde  pour  tenir  fixée  la 
charge  placée  sur  une  bote  de  somme  ; 
chaînes  d'attelage  qui  servent  de  traits. 

—  Ety.,  tiré. 

TIRO,  s  f.  Cane,  femelle  du  canard. 

—  Syn.  guito. 

TIRO  (De),  loc.  adv.  Constamment, 
sans  cesse,  sans  discontinuer.  —  Syn. 
dé  tiran;  béarn.,  de  tire, 

TIRO-ROURRO,  s.  m.  Ti  rembourre. 


TIR 
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TIR 


THO-BIAIO,  9.  m*  Fourgon  de  bou- 
langer. —  Syx.  redablc,  riable. 

THO-BUOU,  PRov..  9.  m.  (T.  buôuj. 
Nom  commun  au  genôt  d'Espagne,  au 
gendtjoncier,  à  la  centaurée  scabieuse 
et  à  la  centaurée  rude,  parce  que  ces 
plantes  font  tirer  les  bœufs  quand  la 
charrue  à  lafjuelle  ils  sont  attelés  les 
rencontre. 


tho-gaihb, 

V.  Trassaire. 


B.-LiH.,   S.  m.  Carrier. 


Tno-FOÏÏNDS,  S.  m.  Tire-fond,  outil 
de  tonnelier  dont  il  se  sert  pour  faire 
entrer  dans  le  jable  la  dernière  douve 
d'un  tonneau. 

TfEO-LAfiHO.  V.  Tiro-molo. 

TI10-LAI880,  PRov.,  s.  f.  Retard.  V. 
aussi  Tirchmolo. 

THO-LANCBT,  cèv.,  s.  m.  Bilboquet. 
—  Syn.  tirlancei,  V.  Biro-boaqoet. 

ntO-LA-PBBO,  TOOL.,  s.  m.  Cordon- 
nier, savetier.  —  Sy».  peffoU  tiro^li- 
gnoL 

nM-biiaoïTS,  s.  m.  T.  de  mépris 
pour  désigner  un  garçon  rôtisseur. 

HIO-LAIIOOT,  s.  m.  Tire-larigot  ;  il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase» 
bétire  à  tiro4arigoL,  boire  avec  excès. 

TUB-LBN&OO,  s.  m.  Torcol,  oiseau, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  l'habitude 
de  darder  sa  langue  dans  une  fourmi- 
lière et  de  l'en  retirer  chargée  de 
fourmis  qu'il  avale.  V.  Fourmilier. 

TIM-LIftKOL,  TOO-LIfiNOe.  s.  m.  Gor- 
donnier  ;  par  analogie,  punaise  à  avi- 
ron. 

TI10-U&08,  CA8T.,  s.  m.  Peine,  em- 
barras, tracas  ;  bruit.  —  Il  est  aussi 
synonyme  de  iiro^langot. 

TIBOLO,  c*v.,  s.  f.  Poulie.  V.  Garrèlo. 

TIRO-LODNQO,  s.  f.  Délai,  retard, 
longueurs  ;  aco  fard  uno  grando  tiro^ 
loungo,  cela  fera  beaucoup  traîner  l'af- 
faire en  longueur  ;  aqtiel  argent  S(*rà 
de  tiro'loungo  ou  de  loungo  lira,  il 
sera  dLfftoile  de  faire'  rentrer  cet  ar- 
gent. 

TIRO-UNSIL,  CAST.,  s.  m.  Peine,  dif- 
ficulté pour  avoir  une  chose  qui  nous 


est  légitiinemeDt  due  ;  m'a  ealgut  fh  al 
liro^mandil  par  l'avé,  il  m'a  fklln  me 
démener  pour  l'avoir.  —  Syn.  pieo- 
mandil. 

ntO-rSH  LAI,  B.-LiM..  s.  m.  Pous- 
sée, coup,  bourrade. 

mo-HBUTO,  9.  m.  Happe-lopin; 
gourmand  qui  guette  les  morceaux 
dans  les  cuisines  pour  les  escamoter. 

tnO-KIU^,  s.  m  Tire-laisse,  tknx 
espoir  qu'on  donne  k  quelqu'un  ;  ^atr« 
tirchmolo^  tirer  et  lAcher  successive- 
ment la  corde  qui  sert  à  élever  un 
fardeau,  ou  le  mouton  qu'on  élève,  et 
qu'on  laisse  retomber  sur  des  pieux 
pour  les  enfoncer  en  terre  ;  au  fîg.,  être 
indécis.  —  8yn.  tiro-lacho  ^  iiro-laisso, 
iiro»mouèlo. 

TnOVTAINO,  B  -LiM.,  a.  f.  V.  Tiran- 

tèino. 

TIBO-PÈ,  s.  m.  Tire-pied,  courroie 
dont  se  servent  les  cordonniers  et  au- 
tres ouvriers  qui  cousent  le  cuir,  pour 
affermir  leur  ouvrage. 

Loa*  pego*  preagneroon  sa  plassa. 
L'air  menassant.  l'iol  pleo  â^aadaaaa, 
Partissonn  en  picant  daa  p^ 
Espadroanonn  daa  tika-pè. 

Fatsb, 

TIB0-PBL8B8,  s.  m.  Gribouillelte; 
jilà  à  tir<hpelseSy  jeter  une  chose  au 
milieu  d'une  troupe  d'enfants  qui 
pour  la  saisir  se  poussent,  se  battent, 
se  prennent  aux  cheveux  ;  faire  à  tiro^ 
peîses,  se  prendre  aux  cheveux.  — 
Syk.  à  tiro-pèus,  à  reire-tiro-pèus^  à 
Uro-piah,  à  pilho-pilho^  à  gripo- 
grapo,  Irauco-libot  ;  b.-lim.,  jilà  à  lo 
bretalOy  ô  las  breiatas,  jeter  à  la  gri- 
bouillette. 

mO-PÈUS,  PROV.,  s  m.  V.  TirO'pfl- 
ses;  on  appelle  aussi  tiro-pèus^  les 
tètes  de  la  bardane  et  la  bardane  elle- 
même,  la  lampourde  glouteron,  la  lam- 
pourde  épineuse  et  la  lampourde  à 
gros  fruits. 

TIBO-PIAL.  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Tiro- 
pelses  ;  fa  à  tiro-^pial,  se  prendre  aux 
cheveux. 

TiMK-PBQIIT,  s.  m.  Tiers*point,  es- 
pèce de  lime. 


TI8  (  soa  ) 

TIBO-0iOB>POT,  loc.  adv..  A  l'oovi,  à 
qui  mieux-mieux.  —  Pbov.,  iir(hque- 
pbu.      ^ 

TIHO-BIBO,  GAsc.»  s.  m.  Guideau  d'o- 
sier au  bout  d'une  perche,  espèce  de 
nasse  qui  a  la  forme  d'une  poche. 

TIIDS,  cév  .  s  f.  p.  Tirants  dje  la 
viande  de  boucherie,  tendons  blancs 
flexibles  et  dificiles  à  couper,  aponé- 
vroses. —  Ety.,  tira, 

TII0-8AN6,  s.  m.  Sangsue.  V.  Sang- 
sugo. 

TltOSSO,  B.-tiM..,  s.  f.  Viande  filan- 
dreuse. —  Ett.,  tiro. 

TUO-T&P,  s.  m.  Tire*bouchon  ;  il  se 
dit  aussi  des  cheveux  frisés  en  spirales 
on  en  tire-bouchon. 


TIKO-T'BH-LAI  (Cause  de),  s.  f.  Chose 
à  laisser  de^  côté»  chose  qui  ne  vaut 
ries. 

Tno-TOUT,  pRov.,  s.  m.  Osselet  ser- 
vant à  jouer.  Y.  Berlingau. 

Tnon,  s.  m.  Canai^d^  jeune  canard  ; 
sarcelle.  —  8yn.  guii;  iù^o,  s.  f  ,  cane, 

TIIOU,  &A8C.,  s.  m.  iientiUe  d'eau. 
V.  Lentjlbo  d'aiguo. 

Tllftlly  B.-LIV..  s.  m.  Mauvais  Aisil, 
petit  fusil.  —  Ety.,  dim.  de  tiro,  f^sil. 

Tnomf,  PROV.,  s.  m.  Corde  mince  et 
de  long;ueur  moyenne  ;  autref«i9,  corde 
dont  l'exécuteur  des  arrêta  crimioesls 
se  servait  pour  pendre  un  condamné. 
—  Svîf.  cenglouTiy  dngloù  —  Ety., 
lira. 

TIHOOKADOy  TOUL..  s.  f.  Lentille 
d'eau.  Y.  Lantilho  d'aiguo. 

TnOUSSA,  B.-L!U.,  V.  a.  Xirailier.  V. 
Tirassâ. 

TIHO'>'fXin,  s.  f.  Cordes  dont  on  se  sert 
pour  le  sanvetsgê  d'un  navires. 

TIB0-VB8SO,  B.-LiM.,  s.  f.  Jeu  d'en- 
fants dans  lequel  ils  se  timllent  pour 
s'enlever  les  uns  les  aulras;  fa  lo  firo- 
ves30,  se  tirailler. 

TOB-TI»  s.  m,  Stphon. 

TIIO>YIRO,  s.  f.  Roulette^  jeu  de  ha- 
sard. 

TU,  s.  m.  Niisse;  lis  ou  tisse  d^ entre- 
rnalhadOy  tréma  il,  filet  de  poche. 


TIT 

niA,  nuM»,  TnAni.  v.  t\ia, 

Tizage,  Tlzaire. 

TISRI,  ère,  BiABN.,  s  m.  ef  f.  Tisse • 
rand  ;  femme  de  tissetrand.  V.  Teis- 
sôire. 

TIBQU.  s.  m,  V.  Tizoù. 

TttSB,  PBOV.,  a.  m.  V.  Tis. 

TI880,  8.  f.  Tic»  manie,  humeur  cha- 
grine, entètememr,  fbrte  envie  ;  prène 
en  tisso,  prendre  en  grippe. 

LoQs  dfitios  que  Bonn  âe  pignnatrcs 
Y  an  facb  sonfri  nUlo  deiMtrttB  ; 
En  TI88A,  pecaire  1  l'an  près, 
Yen  Ion  plonre  nna  fès  Ion  mes. 

Favbk 


fI880ïï8,  ouso,  adj.  Tôtu,  e,  qui  re- 
vient toujours  à  la  charge,  qui  s'obs- 
tine à  soutenir  une  opinion  erronnée, 
à  faire  ce  qui  ennuie  ou  contrarie  les 
autres.  —  Ety.,  tisso. 

TISTAIi,  BiARN.,  3.  m.  Panier. 

mttt,  nÈAM.,  s.  f.  Corbeille.  — 
Syn.  tistère^tisto, 

TIBTÈÊE,  b6ark.,  s.  f.  Corbeille.  V. 
Tiste. 

Ue  liillote  ddl»  embirons 
HoiUeyabe  bibe  y  leiiyere, 
Y  qn'empleabe  sa  tistàrs 
De  la»  mty  fresques  de  las  fions. 
VnoEMT  Ds  Bataill<«  La  Capere  de  Hsf  JUirram. 

TI8TBT,  béarn  ,  s.  m.  Petit  panier. 
—  Ety  ,  dim    de  tiste. 

TIftTO,  GA8G.,  S.  f.  V.  Tiste. 

TITABO,  cÉv.,  s.  f.  Guimbarde,  petit 
instrument  de  musique  en  acier  que 
Ton  tient  entre  les  dents  et  qu'on 
frappe  avec  lee  doigta;  alosdt  tUarOt 
ailes  vibrantes. 

TlTt,  PROV.,  s.  f.  Poupée  ;  jeune  fille 
fort  parée  qu'on  compare  à  une  pou- 
pée. —  8yn.  titei, 

TITS.  bkarn.,  s.  f.  Mamelle;  sourti 
de  tiiCy  être  sevré.  —  Syn.  tite, 

TITBI,  prov.,  s.  f.  V.  Titè. 

TITBT,  OASC,  s,  m.  Poulet.  —  Syn. 
titoîi,  iitoiin. 

Tlfl,  s.  m.  Sein,  mamelle.  V.  Tite. 
Tirna,   b.-lu!.,  s.  m.  Malpropreté, 


TIZ 

saleté,  ordure  :  ses  tout  tttier,   tu  es 
tout  sale. 

TITmo,  B..Lric.,  s.  f.  V.  Tetino. 

TITO,  s.  f.  Poule  ;  tito-iito,  terme 
dont  on  se  sert  pour  appeler  les  poules. 

TITOL,  BéABN.,  s.  m.  Titol.  titre.  — 
Cat.,  titol;  ISP.,  PORT.,  tiiulo;  ital., 
titolo.  —  Ety.  lat.,  titulum, 

TITO-SOra-aoïJO^QUB,  c*v.  V.  Titan- 
soyo-gorjolis. 

TITO0,  nroim,  oaso  ,  s.  m.   Poulet. 

—  8tn.  titet.  —  Ett.,  tilo,  poule. 
TITOn,  PH0v.,s.  m.  V. 

TITOOLBT,  cÉv.,  s.  m.  Point  qu'on 
met  sur  les  i;  par  ext.,  accent;  petit 
titre.  —  Ety.,  dim.  de  tUol,  titre. 

TITOUltt.  èlo,  c6v..  s.  m.  et  f.  Pou- 
pon,  pouponne,  mignonne.  —  Ety., 
titoù,  poulet. 

TITKOUR,  b.-Lui.,  s.  m.  Plastron, 
celui  qui  est  en  butte  aux  railleries  de 
tout  le  monde. 

Tin,  Tnrw,  thwo,  adj.  poss.  Tien, 

tienne.  V.  Téu.  Téuno. 

TIOl,  PRov.,  s.  m.  Tilleul.  V.  Tilhul. 

Tnno.  QURRc,  s.  f.  Tufle.  V.  Téule. 

TWÎM.  CÉV.,  s.  m.  Tuf  des  fontaines 
à  incrustation  ;  croûte  ou  enduit  pier- 
reux autour  d'un  corps  qui  a  séjourné 
dans  l'eau  de  ces  fontaines;  stalac 
tites,  stalagmites  ou  congélations 
pierreuses  qui  se  forment  dans  les 
grottes  des  rochers  calcaires. 

TIUTAI,  cÉv,,  8.  m.  Bec-fin  pouillot 
ou  ohantre,  Syltna  trochilus,  -  Syn. 
iuit-'tuit.  mousquet,  trauco^bouissous. 

TITOUJA,  B.-UM.,  V.  n.  (tivôudzâ). 
Chevaucher,  en  parlant  des  deux  ex- 
trémités de  deux  choses  qui  se  croisent. 

—  Ety.,  altér.  de  chivat^à,  dérivé  de 
chivau. 

TBA,  V.  a.  Tiser,  entretenir  le  feu 
dans  un  four  à  verre.  V.  Tizoû. 

TBAOS,  s.  m.  Action  de  chauffer  un 
four  à  verre.  —  Ety.,  iizâ, 

TnilftB,  s.  m.  Fourneau  à  recuire 
le  verre  ;  celui  qui  le  chauffe.  —  Ety., 
tizà. 


(  «72  )  TO 

TIUHAIU,  airo,  s.  m  et  f.  Celui, 
celle  qui  boit  beaucoup  de  tisane.  — 
Ety.,  iwano. 

TnANBJA,  V  n.  Boire  souvent  de  la 
tisane  ;  au  flg.,  cast.,  inquiéter,  tour^ 
menter.  —  Ety  .  tizano. 

THAVO,  s.  f.  TizANA,  tipsana,  tisane, 
boisson  médicinale.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  tisana.  —  Ety.  lat.  pli- 
sana. 

Tin,  oASc,  V.  a.  Percevoir,  prendre. 

TIIIC,rico,adj.  Tbzic,  phthîsique,  ma- 
lade de  phthisie.  —  Cat.,  tisic  ;  bsp., 

PORT. ,  ITAL. ,  tisiCO,-^  EtY.  LAT.  ,  phthi' 

siens. 

TmcA,  OAUPH.,  V.  a.  Harceler,  aga- 
cer. 

THIO,  s.  f.  Tbzi*.  tizia,  phthisie, 
phthisie  pulmonaire;  par  ext.,  tonte 
sorte  de  dépérissement  du  corps  quelle 
qu'en  soit  la  cause.—  Ety.  lat.,  phthi- 
sis. 

TnOU,  TBOim,  s.  m.  Tizo.  tuzo,  ti- 
son, reste  embrasé  d'une  bûche,  d'un 
morceau  de  bois.  —  Syk.  tioun,  tien, 
tuen,  —  Cat..  tio  ;  risp.,  tizan  ;  p(^rt., 
iiçaà  ;  ITAL.,  tissone.  —  Ety.  lat.,  ii- 
tionem, 

mOUCA,  AGVN.,  V.  n.  V. 

monVA,  V.  n.  Tizonar,  tuzonar,  ti- 
sonner, remuer  les  tisons  sans  besoin, 
attiser  le  feu.  —  Qts.  tizounejà^  tizou* 
nia,  —  ET  Y.,  tizoun, 

TBOmiAIlB,  s.  m.  Tisonneur,  celui 
qui  aime  à  tisonner.  —  Syn.  tizmt- 
niaire,  tisounejaire,  —  Ety..  tizounà, 

TBOUKUA.  V.  n.  V.  Tizounâ. 
TnonifXJAIll,  s.  m.  V.  Ttzounaîre. 

TIlOïïinA.  TBOUHIAIBB.  V.  TizouoA, 
Tizounaire. 

mOUIIlU,  s.  m.  Tisonnier,  instru- 
ment de  forgeron  pour  attiser  le  feu. 
—  Ety.,  tizoun. 

TO,  PROV.,  s.  m.  Tronc  ;  to  dtaubre, 
tronc  d'arbre. 

Lon  7iet  tni  nn  to  d'anbre  to)  MMta  m  eftiaa. 

MiBTKAL,  mrèio, 

f     TO,  QUBRG.,adv.  Tant,  tellement;  io 


TOC  (  575  ) 

bé,  to  plo,  aussi  bien.  —  Syn.  ta  pkiy 
tant  pla.  V.  Tant. 

TO,  QUBBC,  adj.  poss.  f.  Ta,  ta  maire, 
ta  mère.  —  Syn.  ta. 

TOALU,  BéABN.,  8.  f.  Nappe.  V. 
Toualho. 

TOALHQH,  BOBD.,  s.  m.  Bssule-main. 
V.  Toualhoun. 

Tno,  BODBBG.,  s.  m.  Idiot,  niais. 

TOBMTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Tarabuster, 
frapper,  heurter;  neutralement,  don- 
ner des  pulsations  en  parlant  d'un  pa- 
naris prôt  à  suppurer  ;  se  tobostd,  v. 
r.,  se  battra.—  bY«.  labmtâ^  tabouissà, 
tobutd.—  Ital.,  tambustare, 

T0B08TBL,  b.-lim..  s.  m.  Tabustel. 
marteau  de  porte  ;  battant  de  clocbe  ; 
an  fig.,  babillard,  e.  —  £fV.,  tobosià. 

TOBOULA,  B.-Liji.,  V.  a.  Tapoter,  don- 
ner de  petits  coups  répétés.  —  Ety., 
tabolo,  dérivé  de  tapo, 

TOBOOLADO,  s.  f.  Volée,  rincée  de 
coups.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  toboulà. 

TOBDTA,  Lw.,  V.  a.  Frapper.  V.  To- 
bostA. 

TOQ,  s.  m.  Too,  toc,  beurt,  coup  de 
marteau  ;  toc  de  eampano,  son  de  clo- 
che, glas  ;  on  dit  fig.  d'un  homme  qui 
a  un  grain  de  folie  :  aquet  hotne  n'a  un 
toc,  cet  homme  est  toqué.  —  Gat.,  toc  . 
KSP.,  POBT.,  toque  ;  ital.,  tocco.-^  Ety.I 
toucà, 

TOC,  S.  m.  T.  de  mar.,  Toile  gou- 
dronnée dont  on  couvre  les  marchan- 
dises qui  sont  sur  le  pont  d'un  bateau 
pour  les  mettre  à  l'abri   du  mauvais 


pour  les  mettre 
temps. 

TOC,  MONTP.,  PBOv.  8.  m.  Tacèe,  mou- 
che, marque  ronde  qui  se  distingue  par 
sa  couleur  du  reste  du  poil,  des  che- 
veux, de  la  peau  ou  de  l'étoffe. 

TOO»  PBOV.,  s.  m.  Gros  morceau;  un 
toc  de  pan,  yn  fi^os  morceau  de  pain, 
V.  Tros  ;  il  se  dtt  aussi  du  but  auquel 
on  vise. 

TOOA,  V.  a  Toucher.  V.  Toucà. 
TOCA,  B-LiM.,  V.  a  Tacher.  V  Tacâ. 
TOC'AIB.  TO0L.,8.  m.  Anier.—  Ety., 
ioco,qm  touche,  qui  frappe,  ase,  l'âoe. 
TOfi-A-TOC,  V. 


TOC 

l-BrTOG,  cÉv.,  TOUL.,  loc.  adv. 
Joignant,  tout  proche  :  demoro  toc-e- 
toc  la  passejado,  il  demeure  tout  prés 
de  la  promenade  ;  dans  le  dial.  cast.. 
Il  signifie,  lenant-tenant  [tenguem-'ien- 
guem),  —  Syn.  toco-toco,  tout  proche. 
TOOl,  PRov.,  V. 

TOcn,  PBOV.,  s.  m.  But,  borne  ;  ter- 
me  i  faire  lochi,  toucher  le  but  au  jeu 
de  cligne-musette  ;  au  fig.,  imbécile, 
nigaud,  étourdi  ;  sembto  un  tochù  il 
ressemble  à  une  borne.  -  Syw.  to- 
chou,  pour  cette  dernière  acception  ; 
pour  but ,  borne ,  toc,  toquù 

TOCHO.  B.-LiM  ,  s.  f.  (totso).  Fossette, 
petit  creux  que  font  les  enfants  pour 
jouer  à  qui  y  mettra  le  plus  de  sous 
onde  noyaux  ;  auflg..entamurequ'on 
fait  à  un  jambon  ou  A  tout  autre  co- 
mestible. -  Syn.  bot. 

TOCIOO,  s.  m .  Imbécile,  niais  ;  gros- 
sier. Ignorant.  -  Syn.  tochù 

TOOIOU.  B.-LiM.,  s.  m.  (totsoù).  Petit 
oiou,  V.  Tachoù;  toc^ioLfi^T.  Ta- 
chouné. 

TOCO,  s.  f.  TocHA,  touche,  bûchette 
dont  se  servent  les  enfants  pour  ton- 
cher  les  lettres  qu'ils  épèlent  i  es  à  la 
toco,xï  est  à  la  croix  de  par-Dieu; 
touche  ou  but  au  jeu  de  mail;  pierre 
que  la  boule  doit  toucher  pour  finir  la 
partie  -  brulà  de  la  toco,  toucher  pres- 
que le  but  ;  touche,  clavier  d'un  ins- 
trument de  musique  ;  de  toungo  ioco, 
depuis  longtemps  ;  se  couneissou  d^ 
toungo  toco.  ils  se  connaissent  de  lon- 
gue main  ;  dounà  uno  toco,  appuyer 
lortement  ;  douna  uno  toco  an  un 
pastxs,  donner  un  bon  coup  de  dont  A 
un  pAté  ;  toco  à  toco,  loc.  adv.,  côte  A 
côte.  —  Ety.,  s.  verb.  de  toucà. 

TOCO  01 PALON,  PBov.,  s.  f.  Toque  des 
marais.  Scutellaria  galericukUa,  pi.  de 
la  fam.  des  Labiées. 

TOCO-HAKBTOS.  bitbbb.,  s.  m.  Celui 
qui  donne  des  poignées  de  main  A  tout 
le  monde;  flatteur,  cajoleur. 

TOCO-m-TBlPS.  B.-UM.,  s.  m.  Au 
propre,  celui  qui  sonne  pour  le  mau- 
vais temps  ;  il  ne  s'emploie  que  figu- 
rément  el  se  dit  d'un  homme  de  loi- 
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sir  ;  et  d'un   homme  rasé  quU  pour 
tromper  les  gens,  fait  i'imbéoile. 

TOGO-«AK,  V. 

TOCO-ftSll,  B.-Liu.,  cêv. ,  s.  m.  Tocsin, 
bruit  d'une  cloche  qu'on  sonne  pour 
donner  Tolarm'j  ;  agat.,  enchanteur, 
séducteur.  —  Syn.  toco'-sin,  —  *Btt,, 
ioco,  qui  frappe,  sen,  mieux,  sin,  du 
\i,i.,  signum,  cloche. 

«TttflO-fllAU,  8.  m.  Sournois,  dissimulé  ; 
butor,  hébété.  —  Cév..  dourdo-mouto. 
—  Ety-,  toco^  qui  touche,  siau,  douce- 
ment, qui  fait  ses  coups  sans  bruit, 
c'est-à-dire  sournois. 

TfiG0-4nf,  s.  m.  V.  Toco*9en. 

jnciPTâmEKS,  ointRc. .  s.  m.  Batteur 
de  pavé,  fainéant,  désœuvré.  —  Syn. 
truco'tauliers .  —  Ktt.,  toco,  qui  tou- 
obe,  tauliers,  les  bancs  de  pierre,  qui 
s'y  asseoit. 

"Pnm  de  tooc-sàouku,-  trofabores  dins  I<ni  bnos 
Ptrsounos  ol  poblie  per  Ion  m«nt  liratllM.  , 

FSTKQT. 

TOCO'^TOGO,  loc.  adv.  Côte  À  côte,  ton* 
chant,  près  l'un  de  l'autre  :  sem  tocfh- 
tocot  nous  sommes  à  oôté  l'un  de  l'au- 
tre.—Syn.  toc^e-^c, 

TOCO-TOiniIIBT,  s.  m  Jeu  d'enfant 
consistant  à  toucher,  avec  un  objet 
qu'on  jette,  un  objet  semblable  que 
l'adversaire  avait  jeté  auparavant. 

TOCO*TOUT-P0,  s.  m  Ivrogne,  grand 
buveur.  —  Ety.,  ioeo^  qui  toudhe,  qui 
boit,  tQUl  pu  y  le  vin  tout  pur. 

TOOMNâ,  B.-Liu.,  v.  a  Bousiller,  tra- 
vailler grossièrement,  réparer  à  la 
hâte.  —  8w.  tacounâ.  V  Tacoû  pour 
rétymologie. 

TOGOUHAM,  B.-uu.,  s.  m.  (tocou- 
nadze).  Raccommodage.  —  Ety.,  to- 
eounà. 

'T060UNAI&B,  fi.-Liid.,  s.  m.  Bousil- 
leur,  mauvais  ouvrier  qu'on  n'emploie 
que  pour  des  raccommodages.  —  Syn. 
iacQunaire,  saveiier.—  EfrY.  ftûcounà, 

MOI  ou  lOBIS,  PROv.f  3.  m.  Gahute^ 
cabaret,  maison  de  débauche.  —  Syn. 
tàii^  todioun.  Ce  mot  est  probable- 
ment une  altération  du  français  tau- 
dis, dérivé  de  l'ancien  français,  iaudir, 
couvrir. 
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,s.  m.  V.  Todi. 

T0D0880,  B.-LiH.,  s.  f.  Gros  bout  d'un 
b&ton,  d'une  massue,  etc. 

T0D0U880U,  B.-Liu.,  s.  m.  Morceau, 
reste  d*une  chose  coupée  ou  cassée  ; 
petite  partie.  —  Ety..  dim.  de  todosso . 

TOFAHAU.  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Tafanari. 

TOLAIRB,  B.-Luc.,  s.  m.  Groaae  tarière. 
V.  Taràire. 

T0Li8TaE,  akv.,  s.  m.  Heureux  .ha-> 
sard;  per  tolastre^loc^  adv.,  par  ha- 
sard, V.  Talastre. 

TOLHAKT,  B.-LUI.,  s.  m.  V.   Talhant. 

TOLHÈIRO,  B.-LiK.,  s.  f.  Taillense 
d'habits.  •-  Ety.,  talhà. 

T0L10U,B.-Liif.,  s.  m.  Morceau,  tran- 
che, quartier.  V.  Talhoii. 

TOtlOir  O^AOAK,  V.  Poumo  d'Adam. 

TOLIBOURNAS.  QXiBaG.,  a.  m.  V.  Tali- 
bournas. 

TOLIPAN,  PROv.,  s.  m.  V.  Tulipaa. 

TQLOBA,  uu.,  s.  m.  Tapage,  vemrme . 

T0L0FI88A,  lim.,  v.  a.  Talonner*  ai- 
guillonner. —  Ety.,  fissà,  piquer,  to(o, 
au  talon. 

TOfcON,.B.-Lai.,8.  m.  Y.  Talent. 

TBIi1f8,  céy.,  s.  m.  TombOi  pierre  sé- 
pulcrale. 

TOHA.  DAUPH.,  s.  f.  Fromage  frais.  V. 
Toumo. 

TOXBOmUNA,  B.-UM.,  V.  n.  Battre  le 

tambour,  V.  Toinbourinà  ;  se  tambou- 
rina, V.  r  ,  s'enfler  Testomac  comme  un 
tambour  à  force  de  manger. 

TOKII^A,  B.-uM.,  a.  m.  (tomindzà). 
Pain  fait  avec  de  la  farine  de  aeigle 
passée  à  un  tamis  fin. 

T01IPB8T0,  QuiMc.,«.'f.  y.  Tefmpaato. 

TONAOAB.  B.-LiM.^S.  f.  p.  Boaiil4»i  de 
châtaignes  ;  eau  dans  laq^uelie  on  tait 
cuire  des  cbÂtaignes  sèches  et  pelées, 
qu'on  donne  aux  bœufs  et  aux  coebons 
pour  les  engraisser.—  Ety..  tonadas 
(s.  entendu  castaçTias)^  chAtaignes  dont 
on  a  lire  le  tan  ou  la  peau. 

TONI,  nom  d'homme.  Antoine,  au  fig.. 
nigaud  ;  tonio,  Antoinette  ;  au  Gg. . 
8tttpide>  grossière  ;    tonias,  -taniasso. 
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gros  imbécile,  grosse  bote  ;   es  sodmtl  i 
coumo  toni  bolasso,  il  est  ivre  mort  — 
ETY.,altér.  de  Anloni. 

TONIBOUI,  liONTP.,  s.  m.  Un  nigaud 
qui  est  en  même  temps  méchant  et 
brutal. 

TOUT,  QDiac.,  adv.  V.  Tant. 
TOFA,  V.  n.  V.Tapà. 

T01»L08,  B.-UM.  Loc.  adv.  Aussi  bien. 
—  8yn.  tobé.W  To. 

TOPO,  adv.  formé  de  rimpôratil  tlu 
verbe  ioupâ,  tôper,  soit,  j'y  coaseos, 
tôpe. 

TOPOJl.  TOPOJAIRB,  XOPOJE,  b.-lim., 
V.  Tapaji,  Tapajaire,  Tapage. 

TOPOU,  iAu,y  s.  m.  Tas  ;  touffe,  flo- 
con—  8yn.  torc/i. 

TOPOimrA,  B.-LiM.,v.  n.V.Tapoulnà. 

TOft,  cÉv.,  PROv.,,  TOUL.,  s.  m.  Ge- 
lée, glace  ;  gelée  blanche.  —  8yn.  iouv^ 
rado. 

Taa,  G  ASC,  s.  m.  TOR,  tour.  V. 
Tourre. 

TU»,  XQSTO.  <jASC.,«dj.  V.  Tort. 

TiUUai,  GASc  s.  m.   Tas,  monceaU) 

pile.  — •  Syn.  lopùû. 

TOHBIB  (A),  AQiiT.,  loc.  adv.  A  î'aban- 
'ion  ;  laûsà  à  torche^  laisser  à  l'aban- 
don, par  terre,  dans  un  coin. 

TOHCaO,  s.  f.  Torcha,  torche,  espèce 
de  flambeau.  —  Ital.,  torcia, 

TOHGBO.  PRov..  s.  f.  Chère,  faire 
buno  torcho,  faire  bonne  chère. 

TttGfcO,  GAsc,  a.  f.  Chapelet  d'oi- 
gnons, Syn.  rest  ;  régimes  de  maïs. 

TOBCO,  8.  f.  Lavelte,  torchon,  mor- 
ceau de  corde  tordue  dont  on  se  sert 
pour  laver  la  vaisselle  ;  couronne,  guir- 
lande ;  lorco  de  vwis,  gasc,  botte  d'o- 
siers fendus,  composée  d'un  certain 
nombre  de  brins.  —  Prov.,,  touarco, 
louerco.  —  Ety.,  iùrso  ou  torio^  du  lat. 
(orto,  tordue. 

T0B9IBAL,  0,  qdbrc.  adj.  Tardif,  ive. 
V.  Tardiéu. 

TOliU,  &AOPH.,  s.  m.  Taureau. 

TOAfiA  (Se),  QOBHC,  v  r.  V.  Targâ. 

T81I,  B.^LUi.,  v.a.  Tarir.  V.  l^ri. 
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TBW,  B.-LJM.,  s.  m.  Tarin,  oiseau.  V. 
Tarin. 

TORBUai,  B.-Liu  ,  s.  m.  Tintamarre, 
vacarme,  bruit  confus,  tumulte.  V. 
Tintatearro. 

•M»»,  jo,  PRov.,  adj.  Tortu,  e,  qui 
est  de  travers  ;  ^ui  a  l'œil  hagard  ;  à 
torje,  loc.  adv.,  à  tort  et  à  travers.  — 
Ety.,  tors,  tort. 

TOMta,  s.  m.  ToRKiY.    toufnoi.  V. 

Tournés. 

TORNO,  s.  f.  Retourne,  la  oame  que 
l'on  retourne  à  certains  jeux  ;  le  par- 
dessus, la  réjouissance  ;  tomos,  s.  X. 
p  ,  retour,  soulte,  ce  qu'on  donne  en 
argent  pour  ^aliser  un  échange  ;  au 
fig..  rendre  tas  tornos,  rendre  la  pa- 
reille; faire  tornos,  riposter.  —  8yk. 
touerni.  —  Cat.,  bsp.  ,  port.,  iorm.  ^ 
Ety.,  s.  verb.  de  tourna,  retourner, 
rendre. 

TOKO,  CÉv.,  PROV..  s.  f.  Chenille, 
larve  des  insectes  lépidoptères  ;  cév., 
chrysomèl^  du  peuplier,  Chrysomçïa 
populi,  insecte  coléoptère  qui  a  les 
élytres  rouges  avec  un  point  noir  à 
leur  extrémité,  et  le  corps  d'un  vert 
noirâtre.  —  Prov.,  touaro,  touèro,  ca- 
nilho,  chenille. 

TOaO,  CÉV.,  s.  f.  Sorbier  des  oise- 
leurs, Sorbtis  aucuparia,  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées.  —  Syn.  fraiss^ 
cournouLher. 

XÛHQ,  oÈv. ,  s.  f.  Nom  de  pluMora 
plantes.  V.  Touèro. 

TOM  (Herbo  di),  prov.,  s.  f.  Hélio- 
trope d'Europe,  Helioiropium  euro- 
pxum,  pi.  de  la  fam.  des  Borraginées. 
—  Syn.  /iofrop,  kerbo  de  tas  varrugos. 

TOBeBOSTEL,  b.-lim.,  s.  m.  Billot, 
mis  en  travers  au  cou  des  chiens  pour 
les  empêcher  d'aller  chasser  seuls  et 
d'entrer  dans  les  vignes  et  les  récoltes. 

TOROBOUL,  QOBRC.  s.  m.  Dévidoir; 
tourna  lou  toroboul,  dévider.  —  8«f. 
iaraboul,  traboul,  debanadoù,  escobeî. 

TOROL,  B-LiM.,  adj.  Vide,  gâtée, en 
pariant  d'une  noix.  —  Syn.  buforoL 

TtROLLORB,  TOROUmO,  CASt.,  s.  f. 
Fifre,  fait  avec  de  l'écoroe  de  sanle  ; 
c4v.,  haut-bols;  en  général,  tout  ins- 
trument à  Tant  qui  0*091988  de  cnivrei 
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TmOO,  Giv.9  8.  m.  Tronçon,  tranche 
d'un  corps  de  forme  à  peu  près  ronde  ; 
rondin,  grosse  pièce  de  bois  avec  son 
écorce,  ronde  et  entière . 

TOIOTIL,  B.-LiM.,  s.  m.  Billot  dans 
le  sens  de  torobostel  ;  tout  instrument 
dont  on  se  sert  pour  empêcher  les  bes- 
tiaux de  nuire  aux  récoltes. 

TOHOfBLA,  B.-LiM.,  V.  n.  Lantipon- 
ner,  tenir  des  discours  frivoles  et  en- 
nuyeux. 

TOBOflLAftB.  B.-Lm  ,  s.  m.  (torove- 
ladze).  Lantemerie.  fadaises,  niaise- 
ries  —  Ety.,  torovelà. 

TOUA.  V.  a.  V.  TourrÂ. 

TOUUGIO.  TOUASO.  V.  Tourracho, 
Tourrado. 

TOUBV,  QOBBc.i  s.  m.  V.  Terren. 

T0B8,  orso,  adj.  Tors,  e,  tordu,  boi- 
teux. —  Cast.,  tos,  V.  Tort. 

TOBSB,  V.  a.  ToRSBB,  tordre,  tourner 
en  long  et  de  biais  en  serrant  ;  câbler 
de  la  corde,  de  la  ficelle,  les  tortiller 
pour  n'en  faire  qu'une  corde  ;  tortuer, 
rendre  tortu;  torse  la  sedo,  lou  fial^ 
donner  le  tors  au  Ûl,  ù  la  soie  ;  torse 
Icms  houcis,  ne  faire  que  tordre  et  ava- 
ler, manger  avec  avidité  ;  se  torse,  v. 
r.y  se  tordre,  se  courber,  se  baisser, 
se  plier  :  avoir  des  contorsions  ;  deve- 
nir tortu  ;  se  torse  lou  mourre,  témoi- 
gner par  Tair  de  son  visage  la  répu- 
gnance qu'on  éprouve  pour  une  chose  ; 
barguigner,  rechigner.  —  Gév.,  tossê; 
pBOv.,  touerse^  tour  ci  ;  BiTBRB.,touf5t. 
—  CàT.,  ESP.,  POBT.,  torcer  ;  ital., 
torcere.  —  Ety.,  lors, 

TOUBLA,  ado«  B.-LfM.,  adJ.  Qui  a  des 
taches  de  rousseur.  —  8yn.  panous, 
pifat. 

TOUBLADURO,  b.-lih  ,  s.  f.  Taches 
de  rousseur.  —  Syn.  panos^  pijos.  — 
Ety.,  iorselà, 

TOISBHOV,  B.-LiM  ,8.  m.  Plusieurs 
quenouillées  de  laine  ou  plusieurs 
écheveaux  tordus  et  liés  ensemble  ; 
torsenous,  s.  m.  p.,  grains  de  verre  de 
couleur  dont  on  fait  des  colliers  pour 
les  enfants  dans  l'espoir  de  les  préser- 
ver de  plusieurs  maladies  et  partieu- 
Uèrement  de  celles  des  yeux. 
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,  ado,  part,  de  torse.  Tordu, 
6,  tortUy  qui  n*est  pas  droit,  qui  est  de 
travers;  contrefait.  —  Pobt.,  toreido. 

—  Syn.  tors, 

TOIT,  s.  m.  ToBT,  tort,  ce  qui  est  op* 
posé  à  la  justice,  à  la  raison  ;  lésion, 
dommage,  préjudice  ;  pourtà  tort,  oc- 
casionner du  dommage  ;  pourtà  tort  à 
uno  fttkos  ravir  rhonneur  A  une  fille  ; 
à  tort,  loc.  adv.,  à  tort,  injustement. 

—  Cat.,  tort;  bsp.,  tuerto  ;  port., 
iTAL.,  torto.  —  Ety.  lat.,  tortus,  tordu, 
d'où  le  sens  de  torsion,  de  dommage. 

TOIT,  0,  adj.  Tort,  tors,  e,  qui  est 
tortu,  qui  n'est  pas  droit  ;  boiteux, 
euse  ;  cami  tort,  chemin  qui  va  en 
zigzag  ;  vevjo  torto,  gaule  qui  n'est  pas 
droite  ;  cambos  tortos.  Jambes  tortues  ; 
cot  tors,  cou  tors;  au  fig.,  hypocrite.  — 
Syn.  torsy  torsul,  touarty  toussit,  — 
Cat.,  tort;  POBT.,  ital.,  torto.  —  Ety. 
LAT.,  tortus, 

TO&TBL,  DAUPH.,  s  m.  Tortblh,  es- 
pèce de  gâteau,  de  belgndt.  —  Syn. 
tourtel,  tourtèu.  —  Cat,,  tortelt. 


TORTILIA,  TOITILIAOO, 
TOBTILI0U8.    Y.   Tourtilhé  ,    Tourti- 
Ihado,  etc. 

T0BTIPÉ8,  DAUPH.,  toul.,  s.  m.  Boi- 
teux. —  Ety.,  tortû  tordu  et  pès,  pieds. 

TOHTIB,  TOITOSA.  V.  Tourtis,  Tour- 
tissA. 

TORTO'BIOOITO,  cËv..  s.  f.  Ver.  T. 
populaire.  V.  Ver  me. 

TO&TOLIÉBB,  B.-LiM  ,  s.  f.  (tortoliedze]. 
Rhinante  crête  de  coq.  V.  Tartariége. 

TOHTOU,B.-Liu.,  s.  m.  Mot  par  lequel 
on  désigne  quelque  chose  de  noir. 

TORTOS,  PBOV.,  s  m'.  Gourdin,  bAton 
noueux.  —  Syn.  tourtouire. 

TORTOUimO,  TORTOUIEA,  TORTOOIU, 
TORTOUUÉRO,  V.  Tourtouicho  Tour- 
touirà, Tourtouire,  Tourtouihèiro. 

T08.  osso,  cast.,  Giv..  adj.  V.  Tors. 

T08U,  CABT.,  cÉv.,  V.  a.  Tordre,  V. 
Torse. 

T0880U,  QUBBC,  s.  m.  Petite  tasse. 
V.  Tassoù. 

,  0,  adj.  Tost,  r6u,  e,  brûlé,  cal- 
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ciné,  —  Ety.  lat.  ,  tostiis^  de  torrere. 
rôtir. 

T08TA,  B  -LiM.,  V.  a.  V.  Tostâ. 

T08TB.  0,  PROV*  adj.  Droit,  e.  fer- 
me ;  par  antiphrase,  titabant,  en  par- 
lant (l'un  ivrogne. 

T08T0,  cÉv.,  s.  f.  Tartine  au  beurre  ; 
B.-LiM.,  tranche  de  pain  trempée  dans 
du  lait  et  des  jaunes  d'œufs  qu'on  fait 
frire  dans  le  beurre  et  qu'on  saupou- 
dre de  sucre  ;  alb.,  soupe  au  vin.  — 
Ety.  lat,,  iosta^  rôtie. 

T08T0UHA,  B.-LiM..  V.  n.  Tâtonner.  V. 
Tastounejâ. 

TOT,  GARC. ,  s.  m.  Gol  d'une  bouteille, 
goulot  ;  prim  toi,  goulot  étroit. 

Dins  un  Jarril  loangarat  h  prim  tôt 

La  cigogno,  en  rigaent,  fa  toumM  sonn  fricot  * 

A.  MiB,  d'Escale. 

TOTI,  PROv.,  8  m.  Imbécile,  butor, 
stupide.  —  Stn.  totou^  toubias.—  Esp., 
PORT.,  <onto. 

TOTI,  PROV.;  s.  m.  Tranche  de  pain 
trempée  dans  l'huile  nouvelle  qu'on 
fait  rôtir.  V.  Tosto. 

TOTI,  s.  m.  Osselet  ;  joiigà  as  lotis, 
jouer  aux  osselets.  —  Syn.  ravidot, 
berlingau.  Il  est  aussi  synonyme  de 
totoul,  V.  ce  mot. 

TOTO,  CÉV.,  s.:m.  (totô).  Petit  enfant, 
bambin,  terme  familier. 

TOTOU,  PROv.,  s.  m.  Imbécile,  niais. 
V.  Toti. 

TOTOUL,  GAsT  ,  s.  m.  Espèce  de  dé  à 
pivot  que  l'on  fait  tourner.  ^  Syn. 
toti,  toHs.  V.  Gipo. 

TOO,  TODB,  BéARx.,  adj.  poss.  Tien, 
tienne;  lou  ton,  la  loue,  le  tien,  la 
tienne.  V.  Téu.-Téuno. 

TOU,  cÂv..  s  m.  Kgout,  cloaque  de 
ville  ;  fossé  pour  Técoulement  des 
eaux.  —  Syw.  loue,  tount  lotutt  ;  cast., 
douai,  doubat  ;  prov.,  louve. 

TOU,  BéARN.,  8.  f.  Tour.  V.  Tourre. 

TO0,  PROV.,  3.  m.  (tôu).  Halte. 

TOU,  B.-Liu.,  s.  m.  (tôu).  Taon, 
bourdon  ;  hanneton.  V.  Taban,  Tabot. 

TOUABOU,  0A8G.,  8.  m.  Aiguillade, 
aiguillon.  —  Ety.,  altér.  de  toucadoù. 
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TOUiLHBTO,  PROV.,  8.  f.  Petite  naf^pe. 
—  Ety.,  dira,  de  loualfto. 

TOUALIO,  PROV..  s  f.  ToALHA,  nappe; 
en  français,  touaille  se  dit  du  linge 
placé  sur  un  rouleau  près  d'une  salle 
à  manger  ,  qui  sert  "  à  essuyer  les 
mains;  on  dit  familièrement  à  un  en- 
fant qui  laisse  sortir  de  sa  culotte  un 
bout  de  chemise  :  embarro  ta  toualho, 
enferme  ton  linge.  —  Gat.,  tovalla  ; 
Ksp..  toallai  iTAL.,  lovaglia.  —  Ety. 
ANC.  ALL.,  tivahilla. 

TOUALËOU.  TOUALIOUH.  cév.,  gasc, 
8.  m.  ToALHON.  petite  nappe  ;  serviette 
grossière  ;  essuie-main,  torchon.  — 
Syn.  tougathoit.  —  Ety.,  dim.  de 
toualho» 

Cal  pas  plaufse  an  tovalhod  per  abé  on  lensol. 

Pao. 

TOUAUOU,  B  -Ltif.,  s.  m  Bâton  de 
chêne . 

TOUAHCO,  PROV.,  s.  f.  V.  Torco. 

TOUAKO ,  PROv.,  s.  f  V.  Toro  et 
Touèro. 

T0UAB8B.  PROV.,  s.  m.  Tortis;  assem- 
blage  de  fils  tordus  ensemble.  —Ety., 
torse,  tordre. 

TOUAHT,  0,  PROV.,  adj.  V.  Tort. 

T0UA8G0,  PROV.,  s.  f.  V.  Tousco. 

TOUAT.  biterr..  s,  m.  Egout.  V.  Ton. 

TOUAT,  ade,  BéARîï.,  adj.  Vermou- 
lu, e. 

T0UBIA8,  PRov.,s.  m.  Benêt,  nigaud, 
butor.  —  SvFf.  toH,  toton. 

TOUC,  PROV.,  s.  m.  Egout,  aqueduc. 
V.  Tou 

TOUCA,  V.  a.  TocAR,  tochar,  toucher, 
manier,  tâter,  chasser,  pousser  devant 
soi;  parext.,  mener,  conduire;  frap- 
per ,  battre  ;  concerner  ,  importer  ; 
émouvoir;  toucâ  las  mas,  se  donner 
une  poignée  de  mdin,  se  frapper  dans 
la  main  pour  couclure  un  marché  ; 
aquelo  malautiè  l'a  pla  toucal,  cette 
maladie  a  bien  altéré  sa  santé  ;  toucà 
lou  budel,  manger  du  veau  à  satiété  ; 
loucà  Vaubado,  jquer  l'aubade  ;  toucas 
n'uno,  chantez  une  chanson;  se  sos 
pas  sage,  le  loucarai,  si  tu  n'es  pas  sage, 
je  te  battrai  ;  loucà  uno  lèbre,  blesser 
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un  lièvre  ;  touc€U  m'en  un*  autro^  par- 
lez-moi d'autre  chose  (en  ital.  parlia- 
mo  d*altro)  ;  acà  toco  pas  acà,  ce  n'est 
pas  de  cela  qu'il  s'agit  ;  toucà  dau  fi- 
fre, cÉv.,  jouer  du  fifre  ;  au  fig  ,  ron- 
ger son  frein;  toucà  d'ortzado.  b.-lim., 
porter  son  coup  justement  là  où  l'on 
veut  qu'il  porte,  tirer  droit;  toucà 
tout  pu,  boire  du  vin  pur,  s'enivrer  ; 
se  toucà,  V.  r.,  se  toucher,  être  con- 
tigu  ;  nostres  houstals  se  tocou,  nos 
maisons  se  joignent.  —  B.-lim.,  tou- 
ehà,  —  G  AT.,  ESP.,  PORT,  y  tocar  ;  ital., 
toccare, 

TOUCA.  s.  m.  Le  tact,  le  sens  du 
toucher,  Taction  de  toucher. 

TOBflADÈRO,  GASc  ,  s.  f.  Aiguiltede 
pour  piquer  les  bœuts.  V.  Agulhado. 

TOUCABO,  PBOv.,  s.  f.  Troupeau;  Mti- 
cado  de  porcs  f  troupeau  de  cochons.  — 
Syh.  B.-LiM.,  toucliado.  —  Eïy.,  part, 
f.  de  toucà,  dans  le  sens  de  chasser 
avec  le  fouet,  conduire 

TOÏÏGADQU,  TOUCAOOUH,  s.  m.  Mar- 
chand d'animaux  de  boucherie,  me- 
•  neur  ou  conducteur  ue  moutons,  de 
bœufs,  de  veaux«  etc.,  qui  les  touche 
ou  les  chasse  devant  lui  ;  aiguiliade  ou' 
aiguillon  dont  on  se  sert  pour  piquer 
les  bœufs,  Syn.  touadoù,  f.  a.,  V. 
Agulhado  ;  il  désigne  aussi,  en  Pro- 
vence, l'ouvrier  employé  au  pressoir 
d'un  moulin  à  huile,  qu'on  appelle,  à 
Béziers,  barraire. — £TY.,/ot^. 

TOUGAIRB,  s.  m.  Celui  qui  touohe 
d'un  instrument,  qui  bat  la  grosse 
caisse,  le  tambourin  ;  toucaire  de  mas  y 
V.  Toco-manetos.  —  Et  y.,  toucà, 

TOUGANT,  adv.  Touchant,  joignant; 
toucant  de,  prép.,  près  de.  —  Cat., 
B8P.,  PORT.,  tocante,  —  Ety.,  toucà. 

TQUCAMTiS,  cév.,  adv.  etconj.  Pres- 
que, t^uasi.  —  Ety.,  toucant. 

TOOCASSETA,  bêarn.,  v.  a.  Touchera 
plusieurs  reprises;  toucher  trop  sou- 
vent. —  BtT  ,  fréq.  de  toucà. 

TOUGAT,  ado.  part.  Touché,  ée  ;  au 
flg.,  toqué,  ée,  qui  a  un  grain  de  folie  ; 
les  marins  de  nos  eûtes  disent  d'un 
vieux  meuble  que  le  moindre  choc 
fait  tomber  en  poussière  :  toucat  d'à-' 
pro  fa  fSaiguo  d'à-poupo,  mot  à  mot, 
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heurté  à  la  proue,   il  fait  eau  à  la 
pouppe. 

TOUCHA,  B.-LiM.,  v.  a.  (toutsà).  Faire 
marcher,    obliger  d»'aller  devant  soi  ; 
toucha  soun  efon  àj'escoto,  forcer  son 
enfant  à  aller  &  l'école  ;  toucha  las  va- 
chos,  pousser  devant  soi  les  vaches  en 
les  piquant  avec  l'aiguillade  ;    lou  vent 
tocho  las  nivousy   le  vent   pousse  les 
nuages;  il    s'emploie  aussi  neutrale- 
ment  comme  dans  cette  phrase  :  n'a- 
viam  pas  encaro  toucha,  nous  n'avions 
pas  encore  fait  sortir  les  bestiaux.  — 
ëty.,  si  les  mots  toucan  toua^doù,  ton» 
caire  n'étaient  point  aussi  usités  chez 
nos  marchands  d'animaux  de  bouche- 
rie ;  au  lieu  de  voir  dans  le  limousin 
touc/iâ  et  ses  dérivés,  des  synonymes  de 
toucày  nous  y  verrions  des  altérations 
de  couchày  en  Homan  cochar,   verbes 
qui  signifient,  presser,  hâter,  pousser. 

TOOGHADO,  B.-LiM.,  s.  f.  (toutsado). 
Troupeau  de  bœufs,  de  moutons,  de 
porcs.  V  Toucado. 

TOUCHAUUK,  B.-UM.,  s.  m.  (toatsaire). 
V.  Toucadoti  y  conducteur  de  bestiaux. 

TOUCHE,  GAST.,  s.  m.  Grive.  —  Ety., 
al  ter.  de  towdre. 

TBUCHIN,  cÉv.,  s.  m.  Touchin,  par 
ext.,  coquin;  on  appelait  7'ot/c/itru des 
paysans  des  environs  de  Nîmes  qui 
désolèrent  le  Midi  d'abord  et  ensuite 
presque  toute  la  France  pendant  la 
minorité  de  Charles  VI. 

TOUGHIHAHlti,  cÊv.,  s.  f.  Révolte,  cri- 
mes des  Touchins  ;  par  ext.,  coquine- 
rie.  —  Syn.  touchinat.  —  Ety.,  taw' 
chin. 

TQUCHIHAT,  cév„  s.  m.  V.  Touchi- 
nariè . 

TOUCHINO,  PROV.,  s.  f.  Nom  d'une  es- 
pèce de  châtaigne. 

TOUCHO,  s,  f.  Toucho  de  tabat^  prise 
de  tabac.  —  Gast.  ,  taussio. 

TOUCHOUN,  GÂfic,  adv.  Tovgours.  — 
Syn.  touifjoun.  V.  Toujour. 

TOUCO.  A6BN.,  8.  f.  Vase  de  terre, 
vase  grossier. 

TOUGOUNIA,  PROv.,  V.  a.  V.  Chas* 
pottoiâ. 
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TOUDO,  GASC,  s.  r.  Milan,  suivant 
GénaoMoncaut  (Dict.  gasc.  français), 
D'Astros  de  Lomagne,  dans  son  Plny- 
dejat  déiis  elomens,  place  parmi  les 
rapaces  l'oi&eaa  qu'if  apptlie  toudo  ; 
il  est  donc  possible  qu'il  ait  voulu  dé- 
signer le  milan. 

T01ID08,  TouL.  (toudôs),  s.  m.  Bout 
de  balai. 

TOUDO,  BéARN.,adv.  Cependant,  tout 
de  môme,  aussi  bien  —  Syn.  tout-u, 

TOinsSCO,  PROv*,  s.  f.  Espèce  de  gâ- 
teau rond,  un  peu  tordu;  tortillon, 
chiffon  tordu  qu'on  met  sur  la  tôte 
pour  porter  un  fardeau,  Syn.  cabi- 
Ihado;  bourrelet  d'enfant  ;  louer co  de 
lano,  toison;  iouerco-marii  essuie  main. 
V.  Torco. 

TOnÈRO.  PROV.,s.  f.  Chenille  — Syn 
touaro,  V.  Toro  ;  herbo  di  iouèro.  Hé- 
liotrope d'Europe,  V.  Herbo  di  toro. 

TOOÈBO,  TOUL..  s.  f.  Chlore  perfoliée 
ou  Centaurée  jaune,  Chlora  perfoliata, 
pi.  de  la  fam.  des  Gentianées,  appelée 
aussi  Jatin^to;  M.  nom,  dans  les  dial. 
cévenol. et  provençal,  l'aconit  tue-loup, 
Aconitum  lycoctonum,  et  l'aconit  na- 
pel,  Aconitum  napellus,  plantes  do  la 
fam.  des  Reuonculacées.  —  Syn. 
touaro,  toro, 

TOQSin,  PROV.,  s.  f.  V,  Torno. 

T0UBH8B,  TOUBBT,  prov.  V.  Torse. 
Tort. 

TOUBITO,  prov..  s.  f.  Pièce  de  deux 
iiards.  V.  Dardôno. 

TOBSBUO,  TQUS880,  prov.,  s.  f.  Hal- 
lier.  V.  Tousco. 

TOUBT,  GASC,  s.  m.  Coup  de  tonnerre. 

TOUFLO,  gast.,  s.  f    V. 

TOVFO.  s.  f.  Touffe,  assemblage  d'her- 
bes, d'arbres,  etc.;  touffe  de  cheveux. 
—  8yk.  maio,  matarrado.  —  Ety  .  b.- 
ALL.,  topp   touffe. 

TOpFO,  cÉv.,3.  f.  Mofette,  exhalai- 
son pernicieuse  qui  s'élève  des  souter- 
rains, des  mines,  de  certains  puits,  des 
fosses  d'aisance,  etc.;  T.  de  magnane- 
rie, chaleur  suffocante  et  subite  qui 
fait  périr  les  vers  à  soie,  Syn.  gaboù; 
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étouffant.  —  Syn,  câlinas,  caumagnas . 

—  Esp.,    tufo,   —  Et.y.   CRM.,    TiT^oe, 
vapeur. 

TOïïFOUB,  PROV.,  s.  f.  Touffeur,  exha- 
laison chaude  dont  on  est  saisi  en  en- 
trant dans  un  lieu  où  la  chaleur  est 
extrême;  temps  suffocant;  coup  de 
chaleor  qui  précède  Torage.  -^'  Stti. 
tafour,  —  Ety.  .  toufo. 

TOirPOUlASU.  PROV  .  s.  f.  Temps  ac- 
cablant. ^  Syn.  tafourasso.  —  Bty., 
augm .  de  toufour, 

TO0FUT,  udo,  adj.  Touffu,  e.  —  Ety., 
toufo. 

TOOfiALIOU,  CAST.,  cév..  s.  m.  Ser- 
viette de  paysan  ;  nappe  de  toile  groB- 
siôrft  ;  petite  nappe.  V.  Toualhoù. 

TOUailA,  BÔARN.,  V.  a.  Coudoyer  ; 
donner  des  coups  de  coude.  —  M. 
sign.,  couxdejà. 

TOUaHiS,  s.  m    V.  TouQias. 

TOUSVAT,  BÊARN.,  s.  m.  Coup  de 
coude  poussée.  —  Ety.,  s.  part.  m. 
de  lougnà. 

TOUI,  B.-LiM.,  s  f .  Toux  :  on  dit  d'un 
poitrinaire  ;  o  oti  uno  vileino  toui<t  V. 
Tous. 

TOUIAU.  KONTP.,  8.  m.  V.  Toulhau. 

TOUI&A  (Se),  proVm  v.  r.  Se  tourner, 
se  retourner;  aufig..  s'ingénier. 

TOVIRB,  B-UM.,  s.  m.  Homme  gros 
et  court.  —  8yn.  bidouire.  bouirot,p&- 
iouire. 

T00I88I,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Toussf. 

TOmssO.  PROV..  s.    f.   Buisson,  haie. 

—  Syn.  touesso.  V. Tousco. 

TOUJAM-PBTITO.  tool..  s  f.  Genêt 
d'Angleterre,  Genista  anglica,  s.  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Papifionacées. 

—  Syn.  trepe, 

TOUJO,  AGEN.,  s.  f.  Coche  ou  thie  d'un 
fuseau.  —  Prov.  ,  mousclo^  mousclouro» 

TOUJOUN,  GAST.,  GAG.,  adv.  V. 

TOUJOUR,  atlv.  Toujours,  sans  cesse  ; 
toujour  que  mat,  de  plus  en  plus.  — 
Syn.  touchoun. 

TOULA,  V.  n.  (tôulA).   Rester  lon«- 


il  signifie  aussi,    temps  vain;   temps  I  temps  à  tabîe.  Y.  tàulA. 
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TOULABO,  s.  f.  Toit,  couvert  d'une 
maison.  V.  Téulado. 

TOULAOO,  s.  f    (tôulado).  V.  Taulado. 

TOULIDOUR,  8.  m  (tôuladour).  Plan- 
che servant  à  porter  le  pain  au  four.  ~ 
M.  sign.  iournouiro. 

TOOLlàO,  audo,  càv.,  s.  m.  etf.  Gros 
joufllu,  grosse  joufflue,  gros  poupard. 
—  6tn.  louiau. 

TOOLlàUOABSO,  càv.,  8.  f.  Très-grosse 
joufflue.  —  Ety.,  augm.  de  toulfiaudo. 

TOULm»  B.-UM.,  s.  m.  (tôulier). 
Banc  de  pierre.. V.  Taulier. 

TOULIPAH,  PBOv.y  s.  m.  Tulipe  sau- 
vage, Tulipa  sylvesiris,  pi .  de  la  fam . 
des  Liliacôes  ;  touUpan  rouge,  tulipe 
œil-du-soleil,  Tt^lipa  ocuius  solis;  il 
existe  deux  autres  espèces  de  tulipes 
sauvages,  appelées  Tulipa  clusiana 
et  Tulipa  celsiana,  cette  dernière  con- 
nue dans  les  campagnes  du  départe- 
ment du  Gard  sous  le  nom  de  viau- 
leU).  "  Syn.  ioulipan,  ioulipOy  iouli- 
poufit  tulipan, 

TOULIFAll  TIULBI,  prov..  s.  m.  Ané- 
mone couronnée,  pi.  de  la  fam.  des 
Renonculacées.  —  8yn.  aneinouno  di 
flouristo. 

TOULIPO,  prov  ,  s.  f.  Iris  germaai- 
que.  V.  Coutèlo. 

TOULIFO  JIUHO,  S.  f.  Tulipe  sauvage. 
V.  Toulipan. 

TOOLIPOUH,  s.  m.  Tulipe  sauvage. 
V.  Toulipan. 

TOULUSA  .  TOULUSAOB  ,  T0ULI880 , 
TOVLISSOU,  T0ULI8800H  (tôulissà,  tôu- 
Ii3sage,  etc.)  V.  Téulissd,  Téulissage, 
Téulisso,  Téulissoù,  Téulissoun. 

TDULIBSm,  s.  m.  (tôulissier).  Tui- 
lier. V.  Tôulier. 

TOULLBBA,   V.  a.  Tollbrar^  tolérer. 

—  Cat.,  ^sp., (oi^rar,  ital.,  tolkrare, 

—  Ety.  laï.,  iolerare. 

TOULLBBAUSO.  s  f.  Tolleransa,  tolé- 
rance. —  Cat. y  ESP.,  poivr.,  tolerantia  ; 
iTAL.,  tolleranza.  —  Ett.  lat.,  tole- 
rantia, 

TOULLSIART,  anto,  adj.  Tollbbant, 
tolérant,  e.  —  Gat.,   tolérant;   asp.* 


port.,  tolérante.  —  Ety    lat.,  toleran" 
lem. 

TOULOimOS,  CKV.,  8.  f.  p.  Forces, 
grands  ciseaux.  —  Syn.  tourouiros^ 
touzouiros,  fourfis,  esforces, 

TOULOUI&OU,  B.-LiM..  s.  f.  Petite 
femme  contrefaite. 

TOULSA.  TOOL.,  s.  m.  Double  tour- 
nois  ancienne  monnaie. 

TOOLIB,  TODL.,  s.  m.  Petite  monnaie 
de  Toulouse  qui  valait  deux  deniers 
comme  le  patac  ;  ne  dounariô  pas  un 
toulze,  je  n'en  donnerais  pas  un  vieux 
denier.  —  Cast.,  toulzo, 

TOULXO,  CA8T.,  s.  f.  V.  Toulze. 

TOVHA,  MONTP.,  s.  f.  Fromage  frais. 
V.  Toumo. 

T0UHA88A,  TOUKASSO,  s.  f.  Gros  fro- 
mage frais.  —  Ety.,  augm.  de  tounio. 

TOOHATO.  s.  f  Tomate,  pomme  d'a- 
mour. Lycopersicum  esculentuni,  pi. 
de  la  fam.  des  Solanées.  —  Tool.,  es- 
toumaguet.  —  Gat.,  tomatec ;  bsp.. 
port.,  tonuUe, 

TOnHBA,  V.  n.  Tomber,  se  laisser 
tomber  ;  townbà  de  soun  loung,  tom- 
ber à  plate  terre  ou  tout  à  plat  ; 
toumbà  de  cambo-viro ,  tomber  les 
jambes  en  l'air  ;  lou  déute  tomba  lou 
mes  que  wn,  la  dette  échoit  le  mois 
prochain;  au  fig.,  la  taulo  tombo^  il 
n'y  a  pas  de  pain  sur  la  table  ;  loumbd 
signifie  aussi,  vieillir,  dépérir,  s'affai- 
blir ;  contrairement  au  ffançais  où  il 
est  toujours  neutre,  ce  verbe  s'emploie 
dans  nos  idiomes  avec  la  voix  active  ; 
touiyibd  uno  muralho ,  un  houstal^ 
abattre  un  mur,  démolir  une  maison  ; 
toumbà'  tous  blats,  couper  les  blés: 
toumbà  lou  peu,  raser,  se  raser  ; 
toumbà  (juaugu'un  ,  terrasser  quel- 
qu'un ;  toumbà  sa  moslro,  laisser  tom- 
ber sa  montre  ;  toumbà  un  pouceh 
abattre  un  porc  pour  le  langueyer  ; 
toumbat.  ado,  part.,  tombé,  ée,  jeté 
par  terre,  renversé  ;  acà's  toumbat  en 
prouverbcy  cela  est  devenu  un  pro- 
verbe ;  lou  noum  li  es  toumbat^  le 
nom  lui  en  est  resté;  acd*s  pas  toumbat 
en  palho,  cela  n'est  pas  tombé  à  terre; 
toumbant  lou  cas^  le  cas  échéant  — 
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Gat.,  tombar;  bsp.,  port.,  tumhar  ; 
iTAL.  MOD.,  tomare.  —  Ety.  akc.  scan- 
DiNWB,  iumbà,  tomber. 

TOUHBADO.  s  f.  Chute  ;  à  la  ioum- 
bado  de  la  nèit,  à  rentrée  de  la  nuit  ; 
il  signifie  aussi  le  trait  d'une  balance 
ou  ce  qu'il  faut  pour  en  faire  trébu- 
cher le  bassin  ;  le  surplus,  Texcédant 
de  poids  ;  toumbado  se  dit  encore  de 
la  largeur  d'une  étoffe  plaoée  vertica- 
lement; totimbados,  s.  f.  p.,  issues, 
abattis  des  bêtes  de  boucherie,  tout  ce 
qu'on  sépare  du  corps  de  l'animal  avant 
de  le  dépecer.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
toumbâ. 

TOUHBAOO,  s.  f.  Àffluence,  abord,  vo- 
gue :  aqxielo  auberjo  a  uno  grando 
toumbado,  il  y  a  un  grand  abord  d'é- 
trangers à  cotte  auberge  ;  un  mar- 
chand qu'a  la  toumbado  deperlout,  un 
marchand  qui  a  des  chalands  qui  lui 
viennent  de  tous  les  côtés.  —  Syn. 
toumbau, —  Ety.,  s.  part.  f.  de  loumbà, 

TOUMBASURO,  s.  f .  Chute,  action  de 
tomber;  contusion.  —  Ety..  toumbâ. 

TOUSBAIIB,  s.  m.  Toumbaihb,  qui 
tombe  souvent  en  parlant  d'un  enfant  ; 
CAST.,  langueyeur  de  porcs,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  les  abat  pour  pouvoir 
les  langueyer.—  Ety.,  loumbà. 

TOUMBAHT,  s.  m.  Lou  toumbant  de 
Vaiguo,  la  chute  de  l'eau.  —  Ety., 
part.  prés,  de  toumbâ. 

TOUMBAHT-LISYAIIT,  B  .-lim  . ,  càst  . , 
loc.  adv.  A  grand  peine,  tant  bien  que 
mal,  cahin-caha,  de  façon  ou  d'autre  : 
coussi  anaz  ?  toumbant'levanty  com- 
ment allez-vous?  tantôt  bien,  tantôt 
mal  ;  Tnanjam  de  pa  toumbant-levant. 
nous  avons  de  la  peine  à  gagner  le 
pain  que  nous  mangeons  ;  fou  toum- 
banl'levant  coumo  podou^  ils  font  com- 
me ils  peuvent;  on  dit  aussi  :  toum- 
bant en  levant. 
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brique,  soutenues  par    un  quatre  de 
chiffres. 


TOUMBARBL,  s.  m.  Tombereau,  sorte 
de  charrette,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
lui  lait  faire  la  culbute  tontes  les  fois 
qu'on  veut  la  décharger.  —  Svr».  tain- 
bourel,  f.  a.;  phov.,  toumbarèu  ;  on 
appelle  aussi,  toumbareU  en  français 
tombereau,  une  trappe  qui  sert  à  pren- 
dre les  oiseaux,  planche,  dalle,  ou  large 


TOinDAlBL,  èlo,  cÉv.,  adj.  Sulet, 
ette  à  tomber  ;  caduc  ;  fus  toumbâ- 
reU  fuseau  qui  tombe  facilement  ou 
dont  la  coche  ne  peut  retenir  le  fil  ; 
roco  toumbarèlo  ou  toumbaretlo,  ro- 
caille roulante.  —  Ett  ,  toumbâ. 

TOUHAKBLABO,  s.  f.  V.  Toumbarelat. 

TOUIBAIILAnB,  S.  m.  Charretier  qui 
conduit  un  tombereau.  —  Str.  ioum- 
barelhaire.  —  Ety.,  toumbarel. 

TOUIBABBLAT,  S.  m  Plein  un  tom- 
bereau, la  charge  d'un  tombereau.  — 
Syn.  toumbarelado  —  Ety  .  toumbor' 
rel,  toumbarèu, 

TOUnAKELBTO,  s.  f.  Culbute,  saut 
que  l'on  fait  en  tournant  tout  d'un  coup 
les  pieds  en  l'air.  —  Syw .  tamboureleto, 
f.  a.  ;  fouscareleto,  candelelo.  ■—  Ety., 
toumbarel,  a.d}. 

TOnHBARELIAIBE,  s.  m.  V.  Toumbâ- 
relaire 

TOUnAHtLO,  s.  f.  Balance  à  deux 
bassins.  —  Ety.,  toumbâ. 

TOUlBARftir,  PROv.,  s«  m.  V.  Toum- 
barel . 

TOUnASSIBR,  CA8T.,  s.  m.  Fossoyeur. 
—  Ett.,  toumbo^  tombe. 

TOUHBAU,  pRov.,  s.  m.  Vogue,  af- 
fluence.  V.  Toumbado. 

TOVnSL.  s.  m.  V. 

TOUKBftU,  s.  m.  Tom,  tombeau,  sé- 
pulture. —  Ety.,  loumbo» 

Dion  bolgo,  faribolo  anfjfèlo, 
Qu'en  esponsant  Batisto  llnfidel 
N'ajès  pu  crnsat  tin  touiibbl  I 

JAtmir. 

TOUHBO,  s.  f.  Tomba,  tombe,  tom- 
beau, fosse.  —  Cat.,  iTAL.,  tomba  ; 
Bsp.,  PORT.,  tumba,  —  Ety.  lat.,  tumba, 
de  rO/jiC^t, 

Pmcos  maraeseos 
Fan  TODMBos  froscos. 
Pbo. 

TOUnO-LÈYO,  8.  f.  Espèce  de  filet 
de  pèche  qu'on  jette  et  qu'on  retire 
successivement,  ainsi  que  l'indique  ce 
mot. 

TOïïXSTO,  s.  f.  Petit  fromage  frais  ; 
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pBOv.,  brique  qui  a  à  peu  près  la  for- 
me de  ce  fromage.  —  Ety.,  dim.  de 
toumo . 

tOUHÉt.  B.-LiM  ,  8.  m.  Vase  de  terre 
rond  dans  lequel  on  fait  cailler  le  lait  ; 
an  fig.,  chapeau  à  haute  forme,  sem- 
blable à  ce  vase.  —  Syn.  tcumiéro.  — 
Ety.,  ioumo,  fromage  frais. 
TOUMdhlO,  PROV.,  s.  f.  V.  Toumier. 
"tomo,  pROv.,  s.  f.  Squelette.  — 
ËTY.,  analoumio,  dont  ioumio  est  une 
altération. 

TOUBO,  s  f.  Fromage  frais,  jonchée  ; 
Oi^LUi.i  fromage»  en  général,  toumo 
blancho,  ioumo  frecho^  toumo  ei  cou- 
pou,  fromages  frais,  à  demi  égouuéa  et 
transvasés  dans  des  écuelles  de  bois 
dont  le  ,fond  est  percé,  appelées,  cou- 
pons ;  ioumo  bluio,  fromage  que  la 
moisissure  a  rendu  bleu  ;  toumo  se- 
cho,  fromage  sec  ;  toumo  enfenado,  fro- 
mage qu'on  humecte  avec  du  lait  et 
qu'on  plie  dans  le  foin,  ce  qui  lui  fait 
contracter  un  goût  très-piquant  et  une 
odeur  très-forte;  on  donne  à  Mont- 
pellier le  nom  de  touma  à  la  boule  de 
neige  à  cause  de  la  ressemblance  de 
la  tleur  blanche  de  cet  arjbris^au  avec 
un  fromage  Irais.  —  Syn.  dauph.,  to- 
ina  ;  BiruRn, ,  froumajoû  ;  roobrg.  en- 
cotai  ;  HONTp.,  louma. 
TOUMPIVO,  PROV. ,  s  f.  V.  Toumpllno. 

TOUIPLÈ,  cÈv.,  PROV.,  s.  m.  Abîme, 
gouffre,  grande  et  profonde  fo?se  d'eau  ; 
ioumple  amai\  la  mer.  —  Syn  gour^ 
gourg. 

An  de  p^i»  fresc  per  loa  divènre. 
An  tout  ion  pbis  don  tocnpI'K  amar. 
Mistral,  ton  bon  viage» 

TOUMPLINO,  S.  f.  ToMPLiNA,  abime, 
goulfre,  trou  dans  une  rivière  où  l'eau 
se  précipite  avec  fracas.  —  Syn.  towm- 
pino, ;;-  Ety.,  ioumple. 

TODN,  ta,  adj.  poss.  m.  et  f.  Ton,  ta. 
ton,  ta  ;  toun  paire,  ict  maire.  Ion  père, 
ta  mère  ;  au  plur..  tous,  tas,  ies^  tei, 
teis,  ti,  lis  ;  dans  nos  dialectes,  comme 
en  français,  ta  se  change  en  toun  de- 
vant les  mots  commençant  par  une 
voyelle  quoiqu'ils  soient  du  genre  fé- 
minin ;  ainsi,  l'on  dit,  toun  at^io,  ioun 
amigoj  pour  ia  armo^  ta  amigo  ;  dans 
lé  Roman,  ta  s'élidait  devant  la  voyelle 
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suivante,  on  écrivait,  l'arma^  Vamor  ; 
dans  le  dial.  gasc ,  toun  s'emploie 
comme  subst.  poss.,  lou  toun,  le  lien. 
—  Gat.,  ton.  tua  ;  bsp.,  tu,  tuya;  port., 
teu,  luà.  —  Ety.  lat.,  tuus^  tua. 

TOUH,  PROV.,  s.  m.  Égout.  V.  Tou  ;  il 
signitie  aussi  par  analogie,  anus,  fon- 
dement. 

TOUH,  s.  m.  Ton,  ton,  son  Je  la  voix  ; 
manière  de  parler,  soit  par  rapport  au 
son  de  la  voix,  soit  par  rapport  à  la 
nature  du  discours  ;  l'étal  de  tension, 
d'élasticité  ou  de  fermeté  naturel  aux 
diflérents  organes  du  corps  ;  air,  ma- 
nières, parure;  toun  de  crezenso,  air 
de  fierté  ;  pourtà  trop  de  toun,  être 
velu  ou  vêtue  avec  plus  de  luxe  qu'il 
ne  convient  à  la  condition  où  l'on  se 
trouve.  —  pRov.,  ton.  —  Cat.,  fo; 
ESP.; /on,  tono  ;  ital.  ,  (t/ono.  —Ety, 
lat.,  tonus, 

Loa  TOu«  fa  la  cansoif . 

Pbo. 

TOUHA,  r.-LiM.,  V.  impers.  Tonner. 
Y.  Trounâ, 

TOUNA,  PROV.,  V.  n.  Faire  un  conduit 
pour  l'écoulement  de  l'eau.  —  Ety., 
toun,  égout. 

TOUKAOO,  B.  LiM.,  s.  f.  Bruit  du  ton- 
nerre :  las  lounadas  me  fàu  mai  phu 
que  las  orluciadas,  le  bruit  du  ton- 
nerre me  fait  plus  de  peur  que  les 
éclairs.  V.  Trounado. 

TOUVALIER,  BiTERR.,  s.  m.  V.  Tonne- 
lier. 

TOUNDAftB,  TOVIIDAGI,  PROv.,  s.  m. 
Tonte.  V.  Toundezoù. 

TOUKDAIEE,  s.  m  V.  Toundèire. 

T0UNDA10D8,  s.  i.  p.  Temps  de  ia 
tonte  des  brebis.  V.  Toundezoù. 

TOUNIltiRB,  s.  m.  Tondrirb,  tondeur, 
celui  qui  lait  métier  de  tondre  les  bre- 
bis, les  chev.aux,  les  draps  ;  s'i  fa 
coumo  un  toundèire,  il  en  prend  à  avuT 
joie.  —  Syn.  ioundaire,  L  a.  —  Esp., 
tundidor,  —  Ety.,  toundre. 

Dison  perèn,  c  m'c»  de  crMre, 
Qne  vers  sant  Marc  i  a  non  toohdkirk 
Qae  très  Jonrs  ie  toandien^e  d'ome  renoama. 

MisTKAL,  Mirèi0» 

TOONOiLO,  8.  i.  Tenture,  ce  qu'on  a 
tondu  de  dessus  les   draps  et  qu'on 
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emploie  oomme  engrais  ;  c'est  aussi  le 
nom  de  cet  engrais  ;  ai  fumai  ma  vt- 
gno  ambé  de  toundèlo.  —  Ett..  toun- 
dre, 

TOUmUDUlO,  TOnmsiOinr,  s.  f.  Tonte 
des  brebis,  action  de  les  tondre  ;  toun- 
(i^zouSi  s.  f.  p.,  saison  où  on  les  tond. 

—  Syn.  ioundage,  loundazous.  —  Ety. , 
toundre. 

TOOniT,  ido,  LtM.,  adj.  Enflé,  ^e.  — 
Sy.v.  cou  fiât, 

TOmniBAU,  cév.,  s.  et  adj.  Celui  qui 
se  laisse  tondre  facilement,  nigaud,  im- 
bécile. —  Bty.,  toundre, 

TOUHfiKB,  V.  a.  Tonobb,  tondre,  faire 
ta  tonte  des  bâtes  à  laine  ;  tondre  les 
chevaux,  les  mules  ;  tondre  les  draps  ; 
tondre  une  palissade  ;  raser,  faire  la 
barbe,  couper  les  cheveux  ;  se  laissa 
toundre  la  lano  sus  Vesquino,  suppor- 
ter patiemment  toutes  les  vexations. 
~  BÉARN»  toune,  —  Gat.,  tondrer  ; 
Espo  tundir  ;  ital.,  tondere,  —  Ety. 
LAT.,  tondere. 

ObAot  que  sol  troapel  trop  de  caa  beofl(o  foondre. 
Loa  bonriAire  obisat  monco  paa  de  Ion  tocitdbb. 

Pktbot. 

Ob  eooneta  que  tonnd,  atnal  qae  rascto. 

Pbo. 

TOmniftB  (Lou).  s.  m.  La  tonte. 

TOmiDIÎDO,  c6v.,  s.  f.  Petit  pain  de 
mais  cuit  à  l'eau.  —  Syn.  tundudo, 
mistî^aSj  papa  ;  bitbrr.,  milhas,  mi- 
Uiassoit. 

TOUHSUFiO*  cÉv  ,  adj.  Tondu  ras. 

TOUNDUB,  s.  m.  V.  Toundèire. 

TOUimUT,  MiQOis,  s.  m.  Globulaire 
turbiih,  plante.  — •  Syn.  herbo  tarri- 
bto.  V.  Bec-de-passeroun. 

TOÏÏNSUT,  udo,  part,  de  toundre. 
ToNouT,  tondu,  e  ;  au  flg.,  ruiné  ;  acà's 
luundut,  c'est  une  affaire  bâclée. 

T^I  soartisper  anâ  toundre  qne  s'entorno  (onudut. 

Pbo. 

TOUnUSO,  s.  f.  Tondeuse,  macliine  à 
tondre  les  draps,  i^  raser  les  chevaux. 

—  Ety.,  toundut, 

TOOffS,  BàABN.,  v.  a.  V.  Toundre. 

TQ0VÈDK1,  B.-LiM.,  s.  m.  Tonedrb, 
tonnerre.  —  Syn  *  tounègre,  f.  a.;  tou- 


nodre,  tounoudre,  —  Ety.  lat.,  toni' 
tru. 

TOimÈSlB,  B.-LiM.,  8.  m.  Tonnerre. 
V.Tounèdre. 

Tonnbgre  en  belhë 
Mounto  lo  lato  ei  nnaior. 

Pbo. 

Tonnerre  en  février  —  monte  la  latte 
au  grenier.  —  Il  y  aura  disette  de 
noix. 

TOUHUA.  V.  n.  T.  de  mar..  Touer, 
faire  avancer  un  navire  en  tirant  d'ua 
point  fixe  un  càble  à  force  de  bras  ou 
au  moyen  d'un  cabestan.  ~  Ety.  .\kgl., 
tow»  touer. 

TOmiBL.  B -LIM.,  GA8T.,3.    m.    TONBL, 

tonneau,  foudre,  vaisseau  vinaire  d'une 
d'une  grande  capacité.  —  Prov.,  tot«- 
nèu.  —  ANC.  CAT.,  tonnell  ;  bsp.,  port.» 
toneL 

TOnHCLABB,  TOUHELASI,  s.  m.  T.  de 
mar.,  Touage«  action  de  touer  uu  vaia- 
seau.  —  Bty..  touwiâ. 

TOUVELIBS,  s.  m.  Tonnelier.  —  Syic. 
lounalier,  f.  a.  —  E«p.,  tonelero  ; 
PORT.,  toneleiro.  —  Ety.,  UmneL 

TOUimiOïï,  TOUHBLOVN,  8.  m.  Petit 
tonneau.  —  Ety.,  dim.  de  tounel. 

TOmm,  LiM.,  s.  m.  Tonnerre. 

TOUlfBaBA,  b6arn.,v.  impers.  Ton- 
ner. ■—  Syn.  trounâ,  —  Ety.,  tounerro, 

TOUHBBBO»  s.  f.  Tonnerre  ;  la  partie 
d'une  arme  à  feu  où  l'on  met  la  char- 
ge ;  le  gros  bout  du  canon  qui  touche 
à  la  batterie  ;  tounerro  est  une  forme 
française  ;  la  forme  romane  est  tone- 
dre^  conservé  dans  le  b  -lim.,  tounè- 
dre.  qui  a'  aussi  toun^gre.  —  Syn. 
tron,  trou. 

TOnVBT,  BÉARN.,  DAUPH.,  S.  m.  Toçi- 
neau.  V.  Tounel. 
TOUlfin,  s.  m.  V.  Tounel. 

TOmnAS,  asso,  s.  et  adj.  Idiot,  e,  gros 
imbécile,  femme  très-niaise  et  très- 
grossière.  —  Ety.,  augm.  péj.  de  tàni. 

TOUHIH,  pROv.,  s.  m.  Marsouin,  cétacé 
du  genre  des  Dauphins,  à  museau 
pointu, 

TOUHO,  $.  f.  Tonnelle,  sorte  de  ber- 
ceau de  treillage^  couvert  de  verdure. 
TOQIft,  B.-LiM. ,  CAST. ,  s.  f.  ToKA,  tonue, 
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grand  vaisseau  <le  bois  h  deux  fonds  ; 
tuyau  de  fosses  d'aisance. 

TOUNODIB.  TOUHOUDRB  s.  m.  V.  Tou- 
nèdre. 

T0UH8UBA,  V.  a.  Tonsurar,  lonsurer; 
tounsuratf  adoj  part.,  tonsuré,  ée,  qui 
a  reçu  la  tonsure.  —  Cat.,  bsp.,  poht.i 
iomurar  ;  ital.  ,  tonsurare.  —  Ety.  , 
tounsui*o. 

TQUH80RO,  s.  f.  T0N8URA.  tonsure, 
marque  faite  par  l'évéque  à  celui  qui 
veut  entrer  dans  les  ordres  sacrés  en 
lui  coupant  les  cheveux  au  milieu  de 
la  tôte.  —  Gat.,  F8P.,  PORT.,  ital.,  lon- 
surù.  —  Ety.  lat.,  tonsura. 

TODNTOUINA,  b.-lim.,  v.  a.  Manier 
quelque  chose  avec  précaution,  mais 
maladroitement.  —   Syn    masiroulhà. 

TOUlfUT,  ude,  BÉARN.7  part,  de  toune. 
Tondu,  e.  —  Syn.  toundui,  . 

TOUOLHO0.  QUERC,  s  m.  V.  Toual- 
hoù. 

TOUPA,  V.  n.  Tôper,  consentira  une 
otfre,  adhérer  &  une  proposition.  — 
Cat.,  bsp.,  topar;  ital.,  toppare. 

TOOPBT.  s.  m.  Toupet,  touife  de  che- 
veux qui  couvre  la  partie  supérieure 
du  front;  fa  uno  paviido  de  toupet,  se 
prendre  aux  cheveux  ;  avvire  de  toupet^ 
avoir  de  reffroulerie.  —  Ital.,  ioppè. 
—  Ety.  b.-all.,  topp,  touffe  de  che- 
veux. 

TOUPET  ,  B  -LiM  ,  s.  m  (toupet). 
Homme  trapu.  —  Syn.  tdupetoù. 

TOUPBTO,  s.  f.  (tôupeto).  Petite  bou- 
teille. V.  Taupeto. 

TOUPETOO.  B.-LiM.,  (tôupetoii).  V. 
Toupet. 

TOUPI,  TOUPIN.  s.  m.  Topi,  pot  de 
terre  à  queue  qui  sert  ordinairement  à 
faire  bouillir  la  viande  pour  le  potage  ; 
toupi  mountalj  por  au  feu  ;  toupi  d'uno 
preso,  très-petit  pot;  toupi  mejancievy 
pot  de  moyenne  grandeur  ;  coilfure  de 
femme  pour  la  nuit,  coitfe  de  paysan- 
ne ;  au  Ug.,  sot,  imbécile  ;  nescicoumo 
tm  toupi ,  bote  comme  un  pot.  — 
Oaupd.,  tupin.  -—  Gat.,  topi. 
De  bonno  vido  bouno  fl, 
De  boano  tcrro  boon  toupi. 

Pko, 
Loa  mllhotS  niédeci  et  loa  toupi. 

Pbo. 
I40U  TODPi  se  trafo  de  l'oalon  ;  masearo  l'oalo. 

Pio« 
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TOUPlAllO,  B.-LiM.,  8.  f.  (tàupièiro). 
Taupinière.  V.  Talpinièiro. 

TOUPIN,  s.  m.  V. Toupi. 

TOUPINA.  B.-LiM.,  V.  n  Faire  bouillir 
le  pot  au  feu  ;  par  ext„  faire  les  petits 
travaux  du  ménage.  —  Ety.,  toupm> 

TOUPINASO,  s.  f.  Une  potée,  plein 
un  pot  ;  uno  toupinado  d'esioufat,  une 
potée  de  bœuf  à  l'estouffade.  —  8yi«. 
toupi fiat,  ioupinayo.  —  Ety.,  tùupin, 

TOUPINAIBB,  B-LiM.,  s.  m.  Gelui  qui 
s'occupe  minutieusement  des  soins  du 
ménage,  qui  reste  au  coin  du  feu  pour 
surveiller  le  pot  au  lieu  d'aller  à  son 
ouvrage.  —  Ety.,  toupinà. 

TOUPINAS.  s.  m.  Grand  et  vilain  pot; 
au  iig..  grand  nigaud.  —  ETY.,taugm. 
de  toupino. 

T0UPIHA880,s.  f.  Grand  pot  de  terre; 
vilaine  coiffe  de  nuit  pour  les  femmes  ; 
au  iig.,  grande  niaise,  femme  très- 
grossière.  —  Ety.«  augm.  de  toupino. 

TOUPIVAT,  s.  m.  Plein  un  pot.  V. 
Tou|  inado. 

TOUPINATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Toupinado. 

TOnPINSJA,  B.-LiM.,  v.  n.  (toupinedzà). 
Faire  les  petits  travaux  du  ménage  ; 
CAPT.,  cuisiner. —  Ety.,  fréq.  de  tou- 
piîià. 

TOUPIHSL,  èlo,  s.  et  adj.  Sot,  sotte, 
bôle  comme  un  pot.  —  Ety.,  toupin. 

TOUPINBT.  TOUPIHBTO.  s.  m.  et  f.  Pe- 
tit pot,  petite,  coiife  de  nuit.  —  Syk. 
tovpinoû,  toupinoun,  —  Ety.,  dim.  de 
toupin. 

TOUPINO.  s.  f.  Pot  de  terre  plus  grand 
que  celui  appelé  toupi;  pot  à  faire  ni- 
cb  er  les  moineaux  ;  coiffe  de  paysanne, 
coiffe  de  nuit.  —  Ety.,  toupin. 
Déjà  ion  possent  bisito  lo  tdopivo 
Onnt  de  borgun,  de  pallio  c  qoalqQo  pinmofino 
Bo  garni  soan  licbet  d'an  njoafle  moiolu 
Qn'()  sons  picfaons  ooissens  serd  d'nn  gnnd  souIa^* 

Pkirot. 

TOUPINOU,  TOUPIHOUir,  8.  m.  Petit  pot. 
V.  Toupinet. 

TOUPOUV,  cftv.,  a<lv.  (tôupoun)  V. 
Talpount. 

TOUQUBJTA,  cév.,  v.  a.  Toucher  &  pia- 
sieurs  reprises,  manier,  patiner.  U, 
sign.,  pastissejà,  —  Ety.,  fréq.  de  touca. 
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TOUQUIT,  8.  m.  Coups  de  cloche  pour 
annoncer  le  départ  d'un  enterrement. 
—  Ety..  toucà,  s.  entendu  la  campano, 

T09QUET,  s.  m.  Toquet,  sorte  de 
coitfure  à  Tusage  des  paysannes. 

TOUR,  s.  ni.  ToR,  TORM,  tour,  mou- 
vement  en  rond,  mouvement  en  géné- 
ral ;  tour  de  passfjado,  tour  de  pro- 
menade ;  circuit,  circonférence  ;  tour, 
métier  à  filer  ia  soie  ;  grand  tour  À 
filer  la  laine  ;  roue  qui  tait  tourner  la 
broche;  rouet;  touret,  instrument  de 
cordier  ;  tour  d'adresse  ;  biais,  tour- 
nure qu'on  donne  aux  choses  ;  ma- 
chine qui  sert  à  l'açonner  en  rond  le 
bois,  l'ivoire,  etc.  ;  tour  del  ielie)\  en- 
souple;  lourde  pou  z,  treuil  y  tour  adapté 
à  un  puits  et  qui  sert  à  tirer  l'eau  ; 
tour  de  carreio,  espèce  de  moulinet 
dont  on  se  sert  pour  serrer  le  charge* 
ment  d'une  charrette  au  moyen  d'une 
corde  appelée,  Lourtoulhèiro,  —  Cat., 
torn  ;  bsp.,  port.,  ital.,  iorno.—  Ety., 
s.  verb.  de  iournà. 

TOra,  eéAuw.jS.  I'.  V.  Tourre. 

TOURA,  cÉv.,  V.  a.  Scier  en  travers 
un  billot  ou  un  tronc  d'arbre.  - 

TOVHA,  T0URADI8,  TOORIDO,  V.  Tour- 
râ,  Tourradis/fourrado. 
TOOBAOOV,  CÀST..  s.  m.  V. 

TOUIADOUIRO,  CÉV.,  s.  f.  Passe-par- 
tout  des  scieurs  de  long  ;  lame  dont 
les  dents  ne  sont  pas  dévoyées  et  qui 
porte  pour  manche  à  chaque  bout  un 
jiimple  bâton  d'un  pied  de  long.  — 
Ety.,s.  verb.  de  <ourâ,  scier  en  tra- 
vers. V.  Loubo. 

TOURAL,  s  m.  Tertre,  monticule,  pe- 
tite élévation  de  terre  ;  lit  de  gazon.— 
Syw.  toxtrel. 

TOORALIBHCO,  s.  ï.  Picridie  commu- 
ne, plante.  V.  Éscnrpouleto. 

T00RA8,  CÉv.,  s.  m.  Fièvre  é'phémère, 
appelée  le  poil,  à  laquelle  sont  sujet- 
tes les  nourrices  et  les  nouvelles  ac- 
couchées. —  Syn.  arcounceL  arcoucet, 
souelame, 

TOQRBA,  r.Asc,  v.  a.  Troubler,  dé- 
ranger. —  Syn.  troubla,  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  turbar  ;  ital.,  lurbarc.  —  Bty. 
LAT..  turbare^ 
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TODRRETOUR,  PRoy.,8.  m.  V. 

TOURRUlOnir,  s.  m.  Tourbillon,  vent 
impétueux  qui  va  en  tournoyant;  eau 
qui  tournoie  avec  violence.  —  Cat., 
lorbéflliô;  bsp.,  iorbellino.  —  Ety.  lat., 
fictif,  turbicula,  du  lat.  turbo,  vent  vio- 
lent et  tournoyant. 

TOORRILIOVHA,  V.  n.  Tourbillonner, 
aller  en  touruoyant.  —  Ety  ,  toiir- 
bilhoun 


TOORGA,  v.  a.  Torcar,  torcher,  net- 
toyer, essuyer,  frotter  pour  ôter  l'or- 
dure ;  5e  /ou7*câ,  V.  r.,  se  torcher  ;  tour* 
catf  ado,  part.,  torché,  ée  ;  au  Ûg.^acd's 
mal  lourcaty  c'est  mal  fait.  —  Gat., 
torcar.  —  Ety.  Io/co, bouchon  de  corde 
ou  de  paille. 

Uoan  pera  dins  sm  tentas  paUs 
Ponrtava  nostres  Dlona  pcnatns. 
Car  icou  aaiqnc  par  loas  ponrtà 

ATiei  beflOLn  de  me  TouacA. 

• 

Fatbb. 

TQ0RCIA,  B  -LiH.,  S.  m.  (tourlsâ). 
Torchis,  mortier  de  terre  grasse  mê- 
lée avec  de  la  paille  ou  du  foin  pour 
l'aire  des  murs  ou  des  cloisons.  —  M. 
éty.  que  tourcà. 

TOURCHI,  B.  LiH.,  s,  m.  Ttourtsi).  Cloi- 
son faite  avec  le  mortier  appelé  touV'- 
chà. 

TOURGIOOA,  B.'LiM.,  v.  û.  (tourtsodA). 
Garnir  de  torchis  les  cloisons  d'une 
maison.  —  Ety.,  tourchà^  torchis. —  Il 
esi  aussi  synonyme  de  touroi,  torcher. 

TOURCROU.  TOORGROUN,  s.  m.  Tor- 
chon, serviette  de  grosse  toile  dont 
on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle,  frot- 
ter les  meubles  ;  au  11g.,  femme  mal- 
propre ;  tourchoun  de  palho,  de  /e, 
bouchon  de  paille,  de  foin.  —  Ety., 
dim.  de  torco. 

TOURCROUNA,  b.-lim.,  v.  a.  (tourtsou- 
nù).  Torcher,  nettoyer.  Irotter  avec  un 
torchon  ;  froisser,  chilTonner.  mettre 
comme  un  torchon.  —  Syn.  tourchou^ 
îiPàt  totii'choujiià.  —  Ety.,  tourchoun. 

TOURCROUNBA,  TOURCROUHU,  prov., 
V.  a.  Chiffonner  V.  Tourchounâ. 

TOIIROI,pRov.,  V.  a.  Tordre.—  Syk. 
loussi.  V.  Torse. 

TQURCIDURO,  prov.,  s.   f.  Torsbdura, 


' 
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tortillement,  action  de  tordre.—  GkT., 
BSP.,  PORT.,  iorcednra  ;  ital  ,  torcUura, 
—  Ett.  .  tourcû  tordre. 

TOURD,  pRov.,  s.  m.  Paon  de  mer, 
poisson.  —  8yn.  roucau,  V.  Lasami. 

TO0ROOD.  NIÇOIS,  s.  m.  Labre  ossi- 
phage,  Labnis  ossiphagm,  et  le  Labre 
boisé.  Labrux  tesselatm  ;  lonrdaù  d*ar^ 
cOf  crénilabre  merle,  Crenilabrus  me- 
rula;  tourdoà  blu,  labre  bleu,  Labrtis 
cœruleus.  poissons  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

m.    Grive.    V. 


TOUIOOD,  NIÇOIS,    s 
Tourdre. 

TOUBSOULEJA,  prov.,  v.  n.  Rôder, 
errer,  aller  çk  et^Ià  ;  voltiger,  —  Syn. 
tourdourejà,  iourdoulià,  tourdourià. 

TOniOOULET,  PHOv..  s  m.  Rôdeur, 
celui  qui  va  çà  et  là  sans  motif  ;  cher- 
cheur de  frunches  lippées.  —  Syn. 
tourdouîoun,  tourdouroun.  tourdou- 
riaire, 

TOVIBOULU,  V.  n.  V.  Tourdoulejâ. 

TOimeULO.  s.  f.  ToRDOLA,  tourte- 
relle. V.  Tmirlouro,  dont  tourdoxilo 
est  une  altération. 

TOUBUOULOUN,  prov.,  s.  m.  V.  Tour- 
doulet. 

TOUBDOURBJA  prov.,  v.  n  V.  Tour- 
doulejâ. 

TOUUKnmiLO.  p«ov.,  s.  f.  v.  Tour- 
tourd. 

TOURSOURiO,  PROV.,  s.  m.  Tourte- 
reau. V.  Tourtourèu;  c'est  aussi  le 
nom  du  labre  tourd,  Labrus  turdmy 
poisson  de  la  Méditerranée. 

TOURDOURIA,  prov.,  v.  n.  V.  Tour- 
doulejâ. 

TOURDOURIAIRB,  PR,ov  ,  s  m.  Rôdeur; 
celui  qui  papillonne.  —  Ety.,  tourdou- 
rià. V.  Tourdoulel. 

TOURSOUROUN.  prov.,. s.  m.  V.  Tour- 
doulet. 

TOURSRB.  s.  m.  Tort,  grive  propre- 
ment dite,  ïurdus  miisictfs,  oiseau  de 
l'ordre  «les  Passereaux  et  de  la  l'ara, 
des  Oénirostres  ;  prov.,  tourdre  cfii- 
mire  y  ainsi  appelé  à  cause  »ie  son  petit 
cri  souvent  répété  chic,  chic;  cast., 
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ckv.y  tour  je  ;  niçois  ,  4ourdoii,  On 
donne  aussi  le- nom  de  tourdre  à  la 
grive  mauvis,  turdus  iliacusy  <|ui  ne 
diffère  de  la  grive  proprement  dite  que 
par  sa  taille  un  peu  plus  petite  et  par 
la  couleur  rougeâtre  de  ses  flancs  ei 
du  dessous  de  ses  ailes  ;  noms  divers 
du  mauvis:  merle  rouge,  tnerle  .n- 
blaire,  tourdre  de  mountagno,  gava- 
chmïf  gacot^  gavouet.  gninet^  tourdoii^ 
guino,  gam^gno.  —  Cat..  tord  :  bsp., 
port.,  tordo.  —  Kty.  lat  .  turdus» 


TOORDRB.  prov.,  8.  m.  Pagel,  poisson. 
V.  Pagel. 

TOURDRBT,  s.  m.  Pipi  des  arbres, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  la  poitrine 
grivelée  comme  le  tourdre  V.  Pipi. 

TOUREJA,  TQURSJADO,  prov.,  (lôu- 
rejâ,  tôurejado).  V.  Taulejâ,  Taule- 
jado. 

TO0RBL,  B.-LiM.,  s.  m.  (tôurel).  Tacr, 
taureau;  tàurèlo,  tôt^ro.  génisae.  jeune 
vache  qui  n'a  pas  encore  porté  — 
8yn.  tdurèu.  —  H^ty.  lat.,  taurulus, 
dim.  de  iaurus. 

TOURET.  s  m.  Tertre.  V-  Toural  : 
PROV.,  petite  roue  mue  par  une  plus 
grande.  —  Ety..  dim,  de  tour, 

TOUrIu.  PROV.,  s.  m.  (tôurèu).  Tau- 
reau. V.  Tôurel. 

TQURIBOU,  CAST.,  adj.  f  Brebis  mai- 
gre, d'après  l'abbé  Couzinié  (Dict. 
Gust.),  mais  ce  mot  qui  parait  être  le 
même  que  tourigo,  se  dit  ordinaire- 
ment d'une  brebis  stérile. 

TOURieO,  adj.  Torig,  iga,  Stérile; 
bréhaigE^e,  en  parlant  des  femelles  des 
animaux  qui  n'ont  jamais  porté,  et 
môme  des  femmes  qui  n'ont  jamais  eu 
d'enfant  ;  on  le  dit  aussi  d'une  carpe 
qui  n'a  ni  œufs  ni  laite.  —  Stn,  gar- 
cho^jahre,  o,  turgo.—  Pokt.^  toura. 

TOURIL,  TOURILHO.  V.  Tourril.  Tour* 
rilho. 

TODRILIO»cÉv.,  s.  f.  Moulin  à  tourille, 
petit  moulin  à  farine  que  l'eau  d'un 
ruisseau  fait  tourner  et  dont  la  roue 
horizontale  qui  porte  les  alluohons 
n'est  pas  enfermée  dans  une  tonnelle. 

T0URI88AU,   3.  m.  (tôuri3sau\  Moi- 
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neau  fraijc.  —  Ety.,  tàurisso  pour  tau- 
lisso,  toit. 

.TOntJS,  CAST.,  GÉv.,  s.  m.  Grive.  V. 
Tourdre. 

TOmolBlIT,  s.  m.  ToRiiBNT,  tourment. 

—  Syn.  tourmentaciéu,  trementt  tru* 
meni,  ï,  Si,  —  Gat.,  tonnent;  êsp., 
PORT.,  iTAL.,  tormento,  —  Ety.,  ior- 
mentum. 

TOnUBNTA,  V.  a.  Toruentar,  tur- 
MfîNTAR,  tourmenter  ;  se  tourmenta,  v. 
r.,  se  tourmenter,  s'inquiéter.  —  8yw. 
tremeniài  trnnientâ»  f.  a.  —  Gat.,  bbp., 
fORT „  tormentar ,  ital.,  tonneniare, 
~  Kty.,  tourment, 

T0BBKE]rTAGIBU,CA8T.,s.  i.  V.  Tour- 
ment. 

TOmunilTAIRB,  airO)  s.  m.  et  f.  Tour- 
mentant, e,  celui,  celle  qui  tourmetite. 

—  Syw.  tourmentari,  trementaire,  iru- 
mentairey  f.  a.  —  Ety.,  toui^mentà, 

TOORKENTAHI,  rio,  d.  m.  et  f.  V. 
Tourmeotaire 

TOUUBHTAO,  prov.,  adj.  Turbulent; 
impétueux,  orageux  ;  veni  tourmentau, 
vent  impétueux.   —  Ety.,  toui^mentà. 

TOURHBHTILIO,  prov.,  s.  f.  Tormbn- 
TiLLA,  rormentille  dressée.  Tormen- 
tilia  erecta,  pi.  de  la  tam.  des  Rosa- 
cées. --  ^YN.  iourmentino^  trumentino, 

—  Gat.»  ital.,  tormcntilla;  bsp.,  tor- 
menti  la. 

TOURMSMTIIIO.  CKV.,  s.  1.  Térében- 
thine, V.  Tereàentino;  tormentiile.  V. 
Tourmeniillio. 

TOmuntlTTO,  s.  r.  Tourmente,  tem- 
pête. —  Gat.,  tormenta.  —  Etî..  s. 
verb.  de  tourmenta, 

T0OBMSNT0-CSRS8TIAN8,  s.  m.  Tour- 
mentant, iiacassier,  turbulent,  espiè- 
gle, en  parlant  d'un  enfant.  —  Syn. 
trementO'Chrestians  ;  b.-lim.,  trèblo' 
cresliO. 

tOUAlÛHT;  G  ASC,  s.  m.  Gabestau, 
cylindre  de  bois  qu'on  fait  tourner  au 
moyen  de  barres  qui  le  traversent. 

TOOHHA,  V.  a.  'luHNAR,  tourner,  Taire 
mouvoir  oirculairement,  V.  Vira;  fa- 
çonner au  tour;  redevenir;  tourna 
Jouve,    redevenir  jeune;   remettre  en 


place,  torno  acà  ount  èro,  remets  cela 
à  sa  place  ;  rendre  ce  qu'on  avait  em- 
prunté, le  rapporter;  neutralemem. 
revenir,  retourner;  tout  torno  per  un, 
cela  revient  au  môme  ;  s'en  tourné,  v. 
r.,  s'en  retourner,  revenir  à  TendroU 
d'où  Ton  était  parti  ;  se  tournât  se 
tourner,  se  retourner.  •— 8tn.  se  vira. 

—  Cat.,  E8P.,  port.,  tornar;  ital, 
tornarê.  —  Ety.  lat.,  tornarCf  tour- 
ner, façonner  au  tour,  arrondir, 

TOURNA,  adv.  Encore,  de  nouveau, 
de  rechef,  de  plus  belle;  tourna  fa, 
refaire  ;  tourna  dire,  redire,  répéter  ; 
tourna  mena,  ramener  ;  tourna  toumbà, 
retomber  ;  tourna  viéure^  revivre,  res- 
susciter ;  se  tourna  vira,  revenir  sur 
ses  pas.  —  Syn.  tourna-mai. 

T09MIAOS,  RÊARN..  s.  f.  V. 

TOuniAOO.  s.  f.  Tournée,  voyage  qu'où 
fait  en  divers  endroits  ;  courses  que 
font  certains  fonctionnaires  dans  leur 
ressort  pour  inspecter  leurs  subordon- 
nés ;  éornada,  en  Roman,  refrain,  ri-  • 
tournelle,  envoi  d'une    pièce  de  vers. 

—  Syn.  iournegèlo.  —  Cat.,  esp.,  tor- 
nada.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tourna. 

TOURNAI,  PROv  ,  s.  m.  V.  Tournau. 

TOURNAtRB,  s.  m.  Tournoir,  bâton 
dont  se  servent  les  potiers  d'étain  pour 
faire  tourner  leur  roue  ;  celui  qui  la 
tourne.  —  Kty.,  tourna. 

TOURNAIRB  OS  NOUYÈLOS.  B.-lih.,  S. 
m.  Rapporteur,  celui  qui  par  malice  a 
l'habitude  de  rapporter  ce  qu'il  a  vu 
ou  entendu. 

TOURNA-MAI,  adv.  compos.  De  nou- 
veau. V.  Tourné,  adv. 

TOURNAMNT,  s.  m.  Tournement  ; 
tournament  de  cap,  tournoiement  de 
tôle,  vertige.  —  Ety.,  tourna. 

TOURNAT,  ado,  part.  Tourné,  ée,  re- 
venu, e;  rendu  ;  devenu  ;  répondu  : 
m'en  a  facli  uno,  mais  i  l'ai  pia  tour- 
nado.  il  m'a  juué  un  tour,  mais  je  le 
lui  ai  bien  rendu  ;  loii  fournier  a  tour» 
nat  /a  cuéclio,  le  fournier  a  rapporté  le 
pain  cuit.  —  Esp.,  port  ,  tornadn, 

TOURNAU,  PROV.,  s.  m.  Meule  à  ai- 
guiser ;  le  lieu  où  elle  est  placée.  — 
Syn.  tournai.  —  Ety,,  tourné, 
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TOUBli,  cÈy.,  s.  m.  V.  Tournet. 

TOUlNEfiÈLQ,    cév..     9.    T.    Tournée, 
course.  V.  Tournado. 
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TQURNBJA,  V.  a.  Tobnejar,  tourner, 
façonner  au  lour  ;  tournoyer,  ceindre, 
entourer,  faire  le  tour,  contourner; 
employé  neutraiement,  éprouver  un 
étourdissement  ;  lou  cap  me  tournfjo, 
la  tète  me  tourne:  tournejaC,  ado, 
part.,  façonné,  ée  au  tour  ;  ceint  en- 
touré, tourne jat  de  valais,  entouré  do 
fossés.  —  Cat.,  tornejar:  ksp.,  port., 
tornenr  ;  ital.,  torniare.  —  Et  y.,  fréq. 
détourna. 

TOURNBJAIIB, s.  m.  Tourneur,  arti- 
san qui  fait  des  ouvrages  au  tour.  ^ 
Ets,,  tournejà 

TOURNBJAKENT.  s.  m.  Tournoiement, 

—  Syn.  tourna^nent,  —  Ety.,  tour  ne jà, 

TOORRBJOU,  CAST.,  s.  m.  (tournexoù). 
Mouton,   brebis,   atteints  du  tournis. 

—  Syn. /a/our. —  Ety.,  tournejd  tour- 
ner souvent,  parce  quj  les  botes  attein- 
tes du  tournis  tournent  sans  cesse  sur 
elles-mêmes. 

TOURNÉS,  s.  m.  Tornbi,  tornby,  tour- 
noi. —  GÀT.,  tomesi  ;  ksp.,  ital.,  ior-' 
neo  ;  port,,  torneos,  torneios.  —  Ety., 
s.  verb.  de  lourncjà,  tournoyer. 

T0niNÉ8,  s  m.  Tournois,  monnaie 
frappée  à  Tours.  —  Ety.  tat.,  tnronen' 
sis,  de  Tours. 

TOURKET,  s.  m.  Rouet  à  pédale,  pe-  ' 
tite  machine  propre  à  filer  ;  anneau 
de  fer  tournant,  placé  au  collier  d'un 
porc  auquel  on  attache  une  longe.  — 
Cat.,  tornet.  —  Ety.,  tourna. 

TQORHBTO,  s.  f.  Petit  plateau  des 
faïenciers  fixé  sur  un  pied,  servant  à 
porter  les  vases  que  Ton  veut  peindre 
ou  façonner  ;  tournette  se  dit  en  fran- 
çais d'une  sorte  de  dévidoir. 

TQUHNIA,  pnov.,  v.  a.  V.  Tournejd. 

TOmiNILIOU,  GÊv.,  s.  m.  Tourneur, 
artisan  qui  fait  des  ouvrages  an  tour. 
—  Syn.  tournw\  tournejaire.  —  Ety., 
tour. 

TOURNIQDZT,  s.  m.  Tourniquet,  mor- 
ceau de  bols  mobile  sur  un  clou,  pro- 
pre h  fermer  la  porte  d'une  armoire  ; 


croix  mobile  qui  tourne  horizontale- 
ment sur  un  pivot  pour  laisser  passer 
les  gens  à  pied  ;  dévidoir,  outil  de 
charpentier  ;  T.  de  chirurg., instrument 
propre  à  comprimer  les  artères.  — 
Ety.  b.-lat.,  tornicare,  du  lat..  ior- 
nare 

T001KO,s.  f.  V.  Torno. 

T0D1N0B0D8,  tocl  . ,  s.m  Mérule  chan- 
terelle ou  chanterelle  comestible,  es* 
pèce  de  champignon.  —  Syn.  gerilho, 
girbouleio. 

TOU&NO  BVDBLB,  cév.,  toul.,  s.  m. 
Baguette  des  tripières  avec  laquelle 
elles  retournent  les  boyaux  pour  les 
vider  et  les  nettoyer. —  Btv.,  toumo, 
qui  retourne,  budels,  les  boyaux. 

TO019OMBNT.  b.-lim  ,  s.  m.  V.  Tour- 
nament. 

TOUBHO-BOL,  s.m.  Tourne-sol > plan- 
te, V.  Viro-^soulcl  :  on  donne  aussi  ce 
nom  à  11  couleur  bleue  fournie  par  le 
Crotum  tinctorium. 

TOUBHBUIBO,  prov.,  s  f.  Longue  plan 
che  à  rebords  pour  porter  le  pain  au 
four   et   l'en    rapporter  quand  il    est 
cuit. 

TODBHO-YEIIT,  s.  m.  Contrevent. 

Pièl  se  barro  lei  Tonioro-rEirT. 
F.  Hartbllt  flis. 

TQUIBÏÏB,  S.  m.  Tourneur,  artisan 
qui  fait  des  ouvrages  au  tour.  —  Syn. 
toumilhoû.  —  Cat.,  torner  ;  port  , 
torneiro  ;  bsp.;  torneador  ;  ital.,  ior- 
niero.  —  Ety.,  iownà, 

TOOBOUFLB,  s.  m.  V.  Tour rou lie. 
TOimOUIROB.  8.  f.  p.  Forces,  grands 
ciseaux.  V.  Toulouiros. 

TOUROULIOU, cév.,3.  m.  Goujon,  che- 
ville qui  joint  les  jantes  des  roues.  M. 
sign.  cavilho. 

TODROUN,  cév.,  s.  m.  V.  Tourroun 

TOUROUN,  PROv..  s.  m.  Grande  auge 
de  bois  qui  tient  lieu  de  bassin  de  fon- 
taine. 

TOO-RODN,  prov.  s.  m.  Coronille 
queue  de  scorpion,  Coronilla  scor- 
pioïdes,  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées.  M.  nom,  l'agaric  comesUbio.  V. 
Gamparol. 
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TOURHA,  V.  a.  Torrab,  torréfier,  rô- 
tir, griller,  faire  sécher  au  feu  ;  toul., 
geler,  brouir  les  plantes,  en  parlant  du 
soleil  qUi  produit  cet  effet  sur  les  vé- 
gétaux couverts  de  gelée  blanche  ; 
iourrai.  ado,  part.,  torréfié,  ée,  grillé  ; 
broui,  gelé,  congelé  ;  aniellos  iourra- 
dos,  amandes  torréfiées.  —  Cat.^  esp., 
torrar  ;  po ht., /orrcar.  —  Ety.  lat., 
torrere. 

TODHIAOO,  TOOL  ,  s  f.  Gelée  qui 
brouit  les  plantes.  —  Syn.  tourroulh. 
—  Ety.,  s.  part,  f,  de  tourrà,  brouir. 

TODHIABAL,  s.  m.  Gros  nuage  qui 
s'élève  comme  une  tour  et  qui  annonce 
l'orage.  —  Syn.  iourragan.  tourragal, 
iourregal ,  tourrou^l ,  iourrougat  ; 
CA8T.,  castei.  —  Ety.,  tourre. 

TOUBBAOAN,  T0UB1A6AT,    s.   m.     V. 

Tourragal. 

TOUBBAGB,  TOOHKA&I.  s.  m.  Torré- 
faction, action  de  torréfier.  —  Ety.. 
lourrà. 

TOnBBAlBEHCO,  s.  f.  V.  Touralhenco. 

TOUBBALHO,  câv.,  s.  f  Grosse  tour  ; 
vieille  tour,  tour  en  ruine.  —  8yn. 
iourrasso.  --  Ety.  ,  iottrre. 

TOUBBASSO,  s.  f.  V.   Tourralho. 

TOUBBB,  s.  f.  ToR,  torre,  tour,  sorte 
de  b&timent  élevé  dont  on  fortifiait 
autrefois  l'enceinte  des  villes  ;  pièce 
du  jeu  des  échecs.  —  Béahn.,  tour.  — 
Esp.,  port.,  ital.,  torre.  —  Ety.  lat., 
turrim. 


TOUBBB,  s.  m.  Enceinte  ronde  des 
bourdigues  ;  iourre  de  deforo  ou  de 
defouèro,  tour  placée  à  la  pointe  d'une 
bourdigue 

TOOBBB  VIB6IMBU0  ,  prov.,  s.  f. 
Queue  leu-leu,  jeu  où  ceux  qui  y  pren- 
nent part  se  mettent  à  la  file  l'un  de 
l'autre  et  dans  lequel  le  premier  est 
obligé  de  prendre  le  dernier  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  tout  conquis. 

TOUBBLLO,  TO0BÈLO,  s.  f.  Tourelle, 
petite  tour;  par  analogie,  nuage  qui 
s'élève,  avec  la  forme  d'une  tour,  au- 
dessus  des  autres  nuages  amoncelés  h. 
l'horizon.  —  Syh.  tourreto,  tenir rilho. 
—  Ety,,  dira,  de  tourre 

TQïïBBBMT,  s.  m.  Torrbnt,  torrent, 
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courant  d'eau  rapide.  -  Cat.,  torrent , 
Bsp.,  port.,  ital.,  torrente.  —  Ety. 
lat.,  lorrentem. 


TOUBBBGAT,  8.  m.  Gros  nuage.  V. 
Tourragal. 

TOOBBBTO,  s.  f.  Petite  tour.  —  Syn. 
tourrelloy  tourrilho.  —  Gat  ,  torreta  ; 
ITAL, y  torrella  —  Ety.,  dim.  de  tourre, 

TOUBBiU,  prov.,  s.  m.  Petite  planche. 

TOUBBIBB  (pijoù),  s.  m.  Pigeon  des 
colombiers.  —Ety.,  tourre,  parce  que 
les  colombiers  sont  ordinairement  pla- 
cés dans  les  tours  des  châteaux. 

TOUBBIHO,   TOUBBIBOUN,  8.  V.  Tour- 

riiho,  Tourrilhoun.    ' 

TOUBBIIi,  TOOL.,  8.  m.  Soupe  à  l'oi- 
gnon, soupe  à  l'ail.  —  Ety.,  tourrdh 
torréfier,  parce  que  cette  soupe  se  fait 
avec  des  oignons  ou  des  aidx  cuits 
dans  la  poêle. 

Un  TOOBRIL  d'«l 

Ë  mai  bal  en  pa  mens  bal. 

Pbo. 

TOUBBILBO,  s.  f.  Tourelle.  —  Ety., 
dim.  de  tourre. 

TOUBBILBOn,  TOUBBILHODH,  s.  m. 
Donjon.  —  Ety.,  tourrilho. 

TOUBBILBOn  .    TODBBILBOITN ,    s.   m. 

Tourillon,  pivot  d'uneporte,  d'unpont- 
levis,  d'un  canon.  —  Ety.,  tour, 

TOUBBO  NI  BOOBBO.  Mots  qui  ne  s'em- 
ploient que  dans  cette  phrase  :  i 
coumpren  pas  ni  tourro  ni  bourrOj  il 
n'y  comprend  rien.    ' 

TOUBBOI.  D'ADIINO.  cÉv.,  s.  m.  Ron- 
din de  chêne  vert  ;  auzino  est  une 
altération  de  éuzino,  dérivé  de  éuxe 
chône  vert. 

TOUBBOUFLB,  s.  m.  Lieu  de  débau- 
che, guilledou;  courre  lou  tourroufle^ 
fréquenter  les  mauvaises  maisons  ;  peï 
tourroufle,  loo.  adv.,  à  l'abandon.  — 
Syn.  touroufle. 

TOUBBOUBAL,  s  m.  Gros  nuage.  Y. 
Tourragal. 

TOUBBOUBAT,  carc,  s.  m.  Tas,  mon- 
ceau qui  a  la  forme  d'une  tour  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  tourragal,  —  Bty„ 
tourre. 
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TO1{BlO0IiH,  BÊARN.,  s.  m.  Q»lée  qui 
brouit  les  plaotes.  Y.  Tourrado. 

TO0UOUL1A,  cëv.,  toul.,  v.  a.  Chauf- 
fer ;  lourroulhà  un  mainage,  cast., 
emmailloter  un  enfant  pour  qu'il  n'ait 
pas  froid  ;  lourroulhà  un  malaut  dins 
soun  lèit,  arranger  les  couvertures  du 
lit  d'un  malade  de  manière  à  le  tenir 
chaudement;  se  tourroulhàj  v.  r  ,  se 
chauffer  —  Syn.  seslourroulhd.  •- 
Et  Y.,  tourrà,  du  lat.,  lorrere. 

TOUILAOULIIO,  s.  f.  Alouette  calen- 
drolle.  —  ETY.,altér.  de  lurro,  motte, 
cette  alouette  se  pose,  en  effet  ordi- 
nairement ?ur  les  mottes.  V.  Galan- 
drino. 

TODHBOUN,  8.  m.  Touron.  espèce  de 
nougat  fait  avec  des  amandes,  du  miel 
ou  du  sucre.  —  Bitbrr..  lourrous.  — 
Bty.,  iourrà^  torréfier. 

TOUUOUS,  DrTBRR.,  s.  m.  V.  Tour- 
roun. 

TOraSiau,  udo>  pROv.,  ^dj.  Tordu,  e. 
V.  Toursut. 

TOnHSOUOiU.  BâARN.,  s  m.  Souche 
de  bois  ou  de  vigne  ;  au  flg.,  un  corps 
tordu,  mal  bAli. 

T0UH8UT,udo.  PROv.,  part,  de  torse. 
Tordu,  e.  —  Syn.  ioursegu, 

TOUftTA;  GÉv.,^  V.  a.  Cosser.  V. 
Dourdà 

TOOITABO,  B.-UM.,  3.  f.  Boiaaelée, 
mesure  comble  de  son,  de  cendres  do 
bois  pour  la  lessive  *,  tourteau  de  marc 
de  noix  après  qu'on  en  a  exprimé 
l'huile. 

■TODBTAMO,  s.  f.  Grosse  tourte,  mau- 
Taise  tourte.  —  Ety.,  augm .  de  tourto, 

TODHTB,  b6a.rn.,  s.  f  Tourterelle.  V. 
Tourtouro. 

•TOURTBIHOU.  prov..  s.  m.  (tourtèi- 
rôu).  Entonnoir.  —  Syn.  embui,  cm- 
boutaire. 

TOmi^A,  AGEN..  cév.»  V.   n.  Boiter, 

clocher    en    marchant,    clopiner.    — 
BÊABN.,  tourleyâ.  —  Et  y.,  lort. 

TOUIT^AUBi  airo,  s.  m.  et  f.  Boi- 
teux, euse.  —  Ety, ttouri^à, 

TOVITBL,  cév.,  s.  m.  Tomtblh,  sorte 
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(le  beignet  ;  b.-liu.,  tourteau,  espèce 
de  gâteau  ;  au  flg.,  grosse  motte  de 
terre  ;  en  Roman,  gâteau  de  forme 
ronde.  —  8yn.  tourtel,  tourtèu.—  Cat., 
tortell,  —  Ety.,  dim.de  tourto. 

TQUBTBLIÉ&O,   PROV.,  s.  f.  V.   Tour- 

toulhèiro. 

TODHTftLO.  B.-LiM..  8.  r.  Motte  de  tan 
à  brûler  ;  on  fait  aussi  des  mottes  avec 
le  marc  des  olives  et  celui  des  rai- 
sins ;  PROV.,  espèce  de  limaçon.  — 
M.  éty.  qu>i  tourtel, 

TOVlrtRO,  AGEN.,  s.  f.  Tourterelle. 
V.  Tourtouro. 

TOUITR, BéARN.fS.  m.  Tourteau.  V. 
Tourtel. 

TOtniTftU.  PR0v.,»s.  m.  Tourteau,  es- 
pèce de  gâteau  ;  il  se  dit  aussi  de  pe- 
tites masses  que  l'on  compose  du  ré- 
sidu ou  marc  de  plusieurs  plantes  oléa- 
gineu8es,qu  on  emploie  comme  engrais. 

TOUBTETA,  bêarn.,  V.  n.  Boiter.  V. 
Tourtejà . 

TOUBTIÈIBO,  TOUBTIÉBO.  s.  f.  Tour- 
tière, plat  rond  de  cuivre  ou  de  fer 
blanc,  peu  profond,  dans  lequel  on 
fait  cuire  les  tourtes  et  d'autres  gâ- 
teaux que  l'on  met  au  four.  —  Cat., 
tortrera  ;  bsp.,  tortera^  —  Ety.,  tourto. 

TODBTILIA,  V.  a.  Tortiller,  tordre 
plusieurs  fois  ;  se  tourtilhà^  v.  r.,  se 
tortiller,  se  tordre,  se  replier  sur  soi- 
même  ;  a  bel  tourtiihà^  il  a  beau  re- 
gimber ;  tourtilhaty  ado,  part. ,  tor- 
tillé, ée  ;  au  fig.,  bien  tourné,  bien  ar- 
rangé :  uno  sourneto  pla  lourtilhaio , 
une  sornette  bien  tournée,  bien  arran- 
gée. —  Ety.,  lort,  du  lat.  tortusy  tordu. 

TOUBTILBAOO.  s  f.  Gâteau  en  forme 
de  couronne,  fait  de  fine  pâte  avec  des 
œufs  et  du  sucre.  —  Syn.  lourtilhoù. 
Ety.,  s.  part.  !.  de  <oar/i7/i4,' parce  que 
ce  gâteau  est  tordu  et  arrondi. 

TOUBTILBOU,  TOUBTILIOUH,  s.  m.  Tob- 
TiLLO,  ^espèce  de  gâteau  de  forme 
ronde  comme  celui  appelé,  iourtilkado  ; 
espèce  de  bourrelet  pour  porter  des 
fardeaux  sur  la  tôte  ;  repli  des  repti- 
les :  lou  frech  iouriillioun  de  la  serp. 
le  froid  repli  du  serpent  ;  au  plur. , 
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touriilhouns,  entraves;  il  signifie  aussi, 
couronne,  torsade.  —  Ety.,  touriilhd. 

TQUBTILIOUS,  ouso,  adj.  Tortueux, 
euse,  tordu,  replié.  —  ET\.,iourlUhd. 

TOURTIS,  s.  m.  Anneau  des  boucles 
d'oroille;  pendant  de  forme  ronde.— 
Ety.,  tort,  tordu     ' 

T0QRTI8,  cÉv  ,  s.  m.  Torchis,  mé- 
lange de  terre  grasse,  de  paille  ou  de 
foin  dont  on  fait  «les  murailles;  mu- 
raille faite  de  torchis.  —  B  -LiM.,/owr- 
chà.  V.  ce  mot. 

T0UHTI88A,  cÉv..  v.  a.  et  n.  Bjltir  avec 
du  torchis:  au  fig.,  fagoter,  hourder, 
maçonner  grossiôremeot  ;  tourlissat, 
ado,  part.,  bâti,  ie  avec  du  torchis.  — 
B.-uM.,  tourchodà.  —  Ety.,  tour  lis. 

TOURTO.  s.  f.  Tourte,  espèce  de  pâ- 
tisserie; composée  de  deux  feuilles  de 
pâte  entre  lesquelles  on  met  de  la 
confiture,  de  la  crôme,  des  fruits,  etc.; 
on  l'appelle  toin^to  grasso,  quand  on  y 
met  de  la  viande  hachée  ;  oubrc,  pain 
bis.  —  Esp.,  PORT.,  iTAL.,  toria.  — 
Ety.  lat.,  lorla, 

TOQRTO  (Pa  de),  cÉv.,  s.  m.  Pain  de 
ménage,  pain  bis, appelé  aussi,  pa  brus* 
qvier;  lourio,  b.-lim.,  s..f.,  pain  rond, 
ordinairement  de  seigle/épais  de  qua- 
tre pouces  environ  et  pesant  de  dix  à 
vingt  livres;  po  de  totirioy  pain  dont  la 
farine  n'a  été  passée  qu'à  un  tamis  de 
crin,  pain  grossier  ;  /a  ^as  tourtas^  ti- 
rer la  pâte  du  pétrin  pour  la  distribuer 
dans  de  petites  corbeilles,  dont  cha- 
cune contient  la  quantité  de  pâte  qu'il 
faut  pour  faire  un  pain,  et  les  porter  au 
four. 

TOTITOU,  B.-Liif.,  s.  m.  Petit  gâteau 
fait  avec  de  la  farine  de  blé  noir  h 
laquelle  on  mêle  de  la  farine  d'orge  ou 
de  froment,  qu'on  lait  cuire  sur  une 
plaque  de  fer,  ointe  d'huile  de  noix  ou 
de  beurre  frais;  gâteau  en  générai.  — 
Ett.,  dim.  de  iourto. 

TOVITOO,  s.  m.  Billot  de  bois  qui  sert 
à  faire  tourner  le  moulinet  d'une  char- 
rette. —  Syn.  iavèU) 

TOURTOUBILHA,  cÉv.,  v.  a.  Entortil- 
ler, envelopper  en  tortillant.  V.  En- 
tour  tonibà. 
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TWlTOViaro,  PR0v.>  s.  f.  Vanne  d'un 
m'buiin,  abée. 

TOURTOUIÉBO,  TOUITOUIOUH,  V.  Tour- 
toulhôiro,  Tourtoulhoun. 

TOUHTOOIRA,  cÉv.,  v.  a.  Tordre,  tor- 
tiller, garrotter,  entourer  d'une  grosse 
corde  ;  au  fig.,  torturer  ;  b.-lim..  rou- 
ler, traîner  ;  tourlouirà  lou  peissùù 
din  lo  farina^  rouler  le  poisson  dans 
la  farine  avant  de  le  frire  ;  tourtouirà 
quauqu'un  din  las  boudras,  traîner 
quelqu'un  dans  la  boue  ;  se  tourtouirà, 
V.  r.,  se  rouler,  se  vautrer,  se  traîner; 
fréquenter  une  maison,  y  aller  sou- 
vent pour  faire  la  cour  à  une  fille  ;  il 
signifie  aussi,  se  tordre,  faire  des  con- 
torsions. —  Ety.,  tort,  du  lat.  tortus, 
tordu. 

TODHTOUIBB.  PROv.,  s.  m.  Bâton  tor- 
tueux ;  au  fig.,  personne  gauche,  idiote, 
niaise.  --  Ety.,  tort^  du  lat.  tor- 
tus. 

TOU&TOUIililEO,  s  f.  Câble  d'une 
charrette  qu'on  bande  au  moyen  d'un 
moulinet  et  d'une  barre  {tavela)  pour 
assujetir  et  garrotter  le  chargement  v 
corde  double  avec  laquelle  on  fixe  et 
serre  sur  le  bât  la  charge  d'une  béte 
de  somme.  —  8yk.  tourleliéro,  tourte^ 
riéro^  tourlouiéro,  tourtouriéro,  — 
Ety.,  lort^  du  lat.  torlus,  tordu. 

TOURTOULIOnM.  s.  m.  Tortis,  chose 
entortillée  ;  assemblage  de  plusieurs 
fils  tordus  ;  touitoulhoun  de  flous^  tor- 
tis  ou  guirlande  de  fleurs.  —  Hyk. 
iourtouiuun.  —  M.  éty.  que  le  mot 
précédent. 

TOUBTOUHISR,  d.-lim..  s.  ta.  Plaque 
de  fer  ronde  avec  un  rebord  et  une 
queue  sur  laquelle  on  fait  cuire  la  ga- 
lette, appelée  tourtoù. 

TOURTOIBBL,  s.  m.  V.  Tourtourôu. 

T0imTOURÈL0,s.  f  Tourterelle;  tour- 
toureleto,  petite  tourterelle.  V.  Tour- 
touro. 

TOUITOUBÉU,  s.  m.  Tourtereau,  mâle 
de  la  tourterelle  ;  jeune  tourterelle.  — 
Syn.  lourdourèuy  tourtoureL  —  Btt., 
tourtouro, 

TOuiTomutaio,  TOUBTOimiteo,  s.  f, 

V.  Tourtonlhdiro. 


TOU 

TODHTOORO,  s.  f.  Tohtrf,  tordola, 
tourterelle,  Columba  iurlur,  oiseau  de 
la  fam .  des  Golombins  ;  tourtouro  cou- 
lassadOj  tourterelle  à  collier.  —  Syn. 
iourdoulo,  tourdourèlo,  tourtourèlo  ; 
BÊARN.,  tourte  ;  agen  ,  tourtèro.  — 
Cat.,  bsp.,  tortola;  ital.,  tortola,  ior- 
tora,  tortore.  —  Et  y.  lat.,  turturem. 

TOURTOUYIA,  monïp.  Entortiller,  en- 
velopper en  tortillant  ;  tourtouviaty 
ado.  part.,  entortillé,  ée.  —  Syn.  tour- 
toubilhd,  entourtivûhd.   ' 

Déjà  Iii  gran  Uula  era  mes», 
L'aaboi  longat,  e  loa  Unriè 
TooRTOuriAT  em  de  papib. 

Fatbb,  Odyai.  G.  XX. 

TOOHTftlilHO,  TOUBTIO.  V.  Tourtiôi- 
ro,  Tourto* 

TOTOTHOTO  ,  B.-LïM  .  s.  f .  Petite 
tourte.  —  Ety.,  dim.  de  tourtro. 

TOURTUaO,  TOOBTOO,  s.  f.  Tortue. 
V.  Tartugo,  forme  usitée  dans  nos 
idiomes,  quoique  tortugo  soit  plus  con- 
forme à  rétymologie  latine  lortusy  la 
tortue  ayant  les  pieds  tortus. 

T0U1TU0U8,  0U80,  adj.  Tortuos,  tor- 
tueux, euse,  qui  fait  plusieurs  tours  et 
retours  —  Cat..  bsp.,  port.,  ital  , 
ioiHuoso.  —  Ety.  LkT.,tortuosus, 

TOUBTITT,  udo,adj,  Tortu,  e.  —  Syn. 
tort.  —  Ety.  lat.,  tortus. 

TOOT,  s.  m.  Tos,  thos,  toux,  maladie 
qui  fait  faire  des  efforts  à  la  poitrine 
avec  bruit  pour  pousser  dehors  une 
humeur  acre.  —  Syn.  tus-  —  Cat., 

B»P.,  (05;  POBT.,    ITAL..    tOSSe.    —    EtY  . 
LAT  M  iUSSÛ. 

TOTOG,  0,  PROV.,  adj.  Tiède  V.  Te- 
bés. 

T0U8C1,  V.  a.  Gagner  à  quelqu'un 
son  argent;  lui  faire  perdre  au  jeu 
jusqu'à  son  dernier  sou.  —  En  Roman, 
toscar,  empoisonner . 

T0U8C0,  s.  f.  Touffe  d'arbres  ou 
d'arbrisseaux,  broussailles.  —  Syn. 
toucLSCOt  toue^co. 

...Arc  estaodn  aoato  l'oavbro  det  toubco, 
Eieoatas  la  eigido  en  voaa  coachiiit  loi  monaoo. 

Tboubok,  de  Toulon. 

TOUBtaiO,  S.  f«  V.  Touzèlo. 


(  592  )  TOU 

Tonso,  s.  f.  y.Touzo. 


TOU8Q0BT,  eto,  adj.  Un  peu  tiède  — 
Ety.,  dim.  de  tousc. 

TOUSÛBIBA,  cév.,  v.  a  Tondre,  ra- 
ser ;  goudronner,  T.  de  blanchisseuse. 

TOUSannUT,  ad^.  part  Tondu,  e, 
rasé  de  frais;  mignon,  poupin. 

T0US8ANTS,  s.  f.  Totzsants,  la  Tous* 
saint  ou  la  fête  de  tous  les  saints  ; 
pRov.,  toussant;  bitbrr.,  touchans,  qui 
est  une  mauvaise  prononciation  de 
toussants.  —  Ital.,  ognùanti.  —  Ety., 
tous  et  santsy  saints. 

A  Tonnant 
L*OQliTo)k  laman. 

Pro. 

TOUBSilBB,  èiro,  s.  m.  et  f.  Tous- 
seur,  tousseuse.—  Syn.  tussèire,  arelto. 
—  Ety.,  toussi, 

TOnSBBJA,  V.  n.  Tousser  fréquem- 
ment. —  Ety.,  fréq.  de  toussi. 

TOUSBI,  V.  n.  To?iSiB ,  tousser.  — 
Pbov  ,  ttissi.  —  Cat.,  port.,  tossir  ; 
BSP.,  toser;  ital.,  (055tr«.--ETY.  lat., 
tussire. 

TOUBBI.  V.  a .  Tordre  ;  toussi  à  dre- 
cho,  toussi  à. gaucho,  v.  n.  tourner  k 
droite  ou  à  gauche  le  limonier  attelé  à 
uoe'charrette  ;  toussit^  ido^  part.,  tor- 
du, e,  plié,  ployé,  courbé.  —  Syn. 
torse,  tosse.  —  Ety.  Roman,  forcer,  du 
lat.,  torquere. 

T0U88ID0,  S.  f.  Entorse,  foulure  ; 
Taction  de  tousser.  —  Syn.  toussudo. 
entorse.  —Ety.,  s.  part,  f,  de  toussi  ^ 
tordre,  et  de  toussiy  tousser. 

TOUSSniDir,  s.  m.  Petite  toux,  chro- 
nique. —  Syn.  tussilhun,  —  Ety., 
totASsi, 

TOUSSmNT,  s.  m.  Action  de  tous- 
ser. —  Syn.  toussido.  —  Ety.,  toussi, 

TQUS8I0,  CAST.,  s.  f.  Prise  de  tabac, 
—  Syn.  toucho. 

T0U88I0,  DAUPH.,  adj.  Amer,  âpre. 

T01I88IT,  cév  ,  s.  m.  Le  tors  du  fll.  — 
Ety.,  s.  part.,  m.  de  toussL  tordre. 

T0O881ID0,  B.-LiM.,  s.  f.  Entorse.  Y. 
Toussido. 
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T0U8TÈ,  GARC,  9.  f.  Poupée.  —  Ett., 
touzo,  jeune  fille. 

TOnSTBlPSy  pROv.,  s.  m.  Bon  tous- 
temps,  boDheur;  mau  toustemps,  mal- 
Iheur  ;  lou  sant  ou  lou  bon  ioustemps 
ti  vengue  !  que  réternité  des  saints  te 
vienne,  ou  Oieu  te  bénisse  I  C'est  aussi 
un  adverbe  composé  qui  signifie,  en 
tout  temps,  toig'ours  ;  per  ioxistemps, 
pour  toujours,  &  jamais. 

TOUSTOU.  TOUBTOnil,  ouno,  ckv,,  s. 
m.  et  f.  Poupon,  pouponne,  mignon, 
mignonne  ;  ioiÂSiounet,  eio,  petit  pou- 
pon, petite  pouponne  ;  il  signifie  aussi, 
au  féminin,  poupée.  —  Ett.,  dim.  de 
toustè, 

TOUSTOUMA,  CAST.,  v.  a.  Mignarder, 
dorloter.  —  Ett.,  ioustoun. 

TOUT,  0,  adj.  Tôt,  tota,  tout,  e  ;  au 
plur.,  toutes,  toutas,  toutos,  touti^  tou- 
tis^  touei,  toutei,  touteis.  ^  Tout,  s. 
m.,  tout,  une  chose  considérée  dans 
son  entier  :  n'es  pas  lou  tout,  ce  n'est 
pas  fini  là.  il  reste  encore  quelque  autre 
chose  à  faire,  &  régler,  etc„  es  qui' 
corn  de  pla  coumensà,  mais  lou  tout  es 
de  pla  acabà.  c'est  quelque  chose  de 
bien  commencer,  mais  le  tout  est  de 
bien  finir.  —  Tout,  adv.,  tout,  tout  à 
fait,  entièrement  ;  es  tout  es  fatal,  il  est 
tout  déchiré;  il  est  souvent  employé 
avec  un  suffixe,  et  c'est  alors  une  lo- 
cution adverbiale  :  tout-aro^  tout  à 
l'heure;  tout'^areto,  dans  un  petit  mo- 
ment;  tout-arrèu,  sans  rien  laisser: 
tout-plan^  tout  bas,  tout  doucement; 
touï'Cop,  quelquefois,  de  temps  en 
temps  ;  tout  d'un  temps  ,  en  même 
temps  ;  tout  bel  just,  tout  juste,  préci- 
sément; tout  d^uno,  aussitôt;  tout  au 
}nensy  tout  au.  moins,  du  moins  ;  tout 
au  mat,  tout  au  plus  ;  tout  en  un  cop, 
tout  à  coup;  tout  de  bou.  tout  de  bon; 
QDBRc,  tout  à  lèu,  tout  à  l'heure,  bien- 
lût.  —  Cat.,  tôt;  ESP.,  PORT.,  todo  ; 

ITAL.,  tUttO.  —  BtY.  LAT.,  lotus, 

TOUTAL,  s.  m.  Total,  ce  qui  compose 
un  tout;  le  résultat  d'une  addition.  — 
Pbov..  toutau.  —  Cat.,  esp.,  port.,  to- 
tal;  rr Al..,  totale,--  Bty.,  tout. 

TOUTAUTAT,  s.  f.  Totalitat,  tota- 
lité, le  tout  ensemble.  ^  Cat.,  totalù' 
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tat;  BSP.,  totalidad;  port.,  totaUdade; 
ITAL.,  totalità.  —  Ett.,  toutal, 

TODTALOnNT,  adv.  Totalement,  tout 
à  (ait.  —  Esp.,  PORT.,  ital.,  total- 
menle,  —  Ett.,  toutalo  et  le  suffixe 
mint 

TOUT-AUTA,  TOUT-ABBTO,  loc.  adv. 
Dans  un  petit  moment  ;  il  n'y  a  qu'un 
instant.  —  Et  y.,  dim.  de  ioutaro* 

TOUTAIO,  adv.  Tout  à  l'heure,  bien- 
tôt, dans  un  instant.  —  8yn.  arôme» 
tèu, 

TOUT-AlRJkn,  loo.  adv.  Sans  rien 
laisser.  V.  Tout. 

TOUTAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Toutal. 

T0UT-BiU-JU8T ,  PROV.,  loc.  adv. 
Tout  juste,  à  peine.  V.  Tout. 

TOUT-COP,  adv.  Quelquefois,  de  tempi 
en  temps. 

T0UT-B8GA8,  loc.  adv.  Tant  soit  peu  ; 
tout  à  l'heure;  il  n'y  a  qu'un  moment. 
—  Syn.  tout^escap,  tout-iscas. 

TOUTiHO,  PROV.,  s.  f.  (tôutèno).  Sè- 
che calmar.  V.  Tautèno. 

TOUTI,  PROV.,  s.  <lôati).  Sèche  cal- 
mar. V.  Tautèno. 

TQUT-aciA8,6ASC.,  loc.  adv.  V.  Tout- 
escas. 

TOUTJOUM,  CAST.,  QUBRC,  TOUL.,  adV. 

Toujours  ;  toutjoun  e  jamais  à  jamais. 
V.  i'oujour. 

TOUTO-BOUNO,  cév.,  s.  f.  Sauge  scla- 
rée.  Salvia  sclarea,  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées.  —  Syk.  bous^homes-blancs , 
orvalo, 

TOUTOBBO,  PROV.,  s  m.  Ouvrier. 

TOUTO-SANICLO,  prov.,  s.  f.  Andro- 
sème  officinale.  —  Syn.  touto-sano.  V. 
Glorio. 

T0UT08-PÉ8,  loô.  adv.  Toutefois,  ce- 
pendant. 

TOUTOUBO,  Cév.,  s.  f.  Grosse  prune, 
de  forme  oblongue,  d'un  rouge  brun, 
bonne  à  manger  en  confiture  ou  en 
marmelade. 

TOUTOUIOUTOU,  s.  m.  Petit  coquil- 
lage de  mer,  bon  &  manger. 

TOUTPUl,  DAUPH..  loc.  adv.  Mainte- 
nant, à  l'instant. 
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fWtê,  T9UL.,  S.  f.  TôQz.  V.  Tous. 

T0UT801IS,    GASr.y  ROUBBG.,    9.  f.    Le 


Toussaint.  V.  Toussants. 

Lon  qn«  toI  6  p«rpaiu  «mplegi  lo  semenço, 
TTn  pane  obont  Touraoni  6  l«  J6U  eofeibenço  ; 
Car  lon  bonn  semeni  (Ion  proaverbe  es  espite) 
£•  qniiiM  Jovt  oboot  e  qiiiiin  joun  oprè*. 

PSTBOl. 

TOUT-^U  on  TOOT-Vlf,  séARM.,  querc, 
adj.  Tbut  QD,  la  môme  chose;  oeù's 
fotiMm,  c'est  égal;  employé  adverbia- 
lement il  signifie,  tout  de  môme,  aussi 
bien. 

TOUTA,  DADPH.,   s.  f.   Tuf.   —  Btt. 

LAT.,  tOphttS. 

TOUYB^  PROV.,  8.  m.  Ëgout.   V.  Tou. 

TOUrtEO,  B.-LiM.,  s.  f.  (tôuvèro). 
Bords  d'un  obamp  où  la  obarrne  ne 
pent  atteindre.  —  Stn.  tauvèno,  V. 
Antarado. 

fOUIBLBtDlO,  s.  f.  Gbamp  semé  de 
touseUe.  —  Ety.,  touMèlo» 

TOUStliO,  s.  f.  TozBLA,  tonselle,  blé 
sans  barbe,  Tritiewn  hibernum  arisHs 
caren»,  qv^ou  appelle  aussi,  tougèlo 
rascalado  ;  il  en  existe  deux  variétés, 
la  touselle  blanche  et  la  touselle  blan- 
che à  tiges  rougeAtres  ;  c'est  impropre- 
ment qu'on  donne  le  nom  de  touzèlo 
aux  espôees  de  froment  barbues .  — 
8tn.  (tialo,  tusèk),  inoussolo. 

TOUUT,  pRov.,  s.  m.  Canard  domes- 
tique. 

T0DIBTO,  S.  f.  TosBTA,  fillette,  petits 
fllle.  —  Ital.,  tosetUi.  —  Ety.,  dim.  de 
touio, 

TiraiÛ,  s<  t  TozA,  jeune  fiUe,  jouY«n- 
celle  ;  b.-ux.,  servante  de  cuisine,  la^ 
yeuse  d'écuelles,  souillon.  —  Ital.,  tosa, 
—  Ety.  aeabb,  tozo,  ' 

TOUIOUnun,  g6v.,  s.  f.  p.  Forces, 
grands  ciseaux.  V.  Touloniros. 

tOOIOimOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Petite 
souillon;  fille  ragotte.  —  Ety.,  dim. 
de  touso. 

THA,  PRov.,  s.  m.  Trait,  longe  de 
cuir  ou  lo  corde  avec  laquelle  les  che- 
vaux tirent,  V.  Trat:  b.-lim.,  prép., 
derriôre,  V.  Tras. 


THA 

TIA.  oho,  PROV.,  part,  de  irarre.   V. 
Trach. 


TIA8A,  c6v..  TouL.,  v.  a.  TkAïua, 
entraver,  mettre  des  entraves,  embar- 
rasser; CAST..  arrêter  un  écheveao; 
assujétir  une  corde,  un  tour  ;  danser 
le  croc-en-jambe.  V.  Entrava. 

TRABACDU,  prov.,  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tit bfttiment  de  commerce  portant 
deux  mâts  et  deux  voiles  à  bourcet.  — 
Ety.  lat.,  irabica,  radeau. 

TBABAno,  s.  f.  Travée,  espace  entre 
deux  poutres  d'un  plancher  on  d'une 
couverture  d'une  maison;  le  plancher 
supérieur  d'une  chambre.  —  8yn.  tra- 
vado.  —  Ety.  b.-lat.,  trabata,  de  tra- 
bem,  poutre. 

THABAI,  s.  m.  V. 

TIABAL  ou  TIABALH.  s.  m.  Trabalb, 
TRBBALH,  travail,  p^ne,  fatigue  pour 
faire  une  chose,  ouvrage;  agitation, 
tapage  ;  i  aura  de  trabalh^  il  y  aura 
du  bruit,  de  l'agitation  ;  on  dit  d'un 
paresseux  :  lou  trabalh  fach  i  fa  pas 
pôu»  —  BÉARN.,  tribalh;  b.-lim.,  iro- 
bal  —  V.  pour  l'étymologie  le  mot 
qui  suit. 

TAABAL  ou  TIABALH,  s.  m.  Travail* 
machine  de  bois  à  quatre  piliers  entre 
lesquels  les  maréchaux  attachent  les 
bœufs  et  les  animaux  vicieux  pour  les 
ferrer  ou  les  panser.  —  Esp.,  trabqjo  ; 
PORT.,  irabalho  ;  ital.,  (ratxi^^io.  — 
Ety.  lat.,  trabalis,  qui  ressemble  A 
une  poutre,  ce  qui  s'applique  aux  qua- 
tre piliers  du  travail;  du  sens  de  cette 
machine,  qui  est  celui  de  contrainte, 
ce  mot  s'est  étendu  au  travail  manuel 
d'abord,  et  ensuite  à  tout  autre  tra- 
vail. 

TIABALHA,  v.  a.  Trbbalbar,  travail- 
ler, façonner,  faire  avec  soin  ;  culti- 
ver ;  tourmenter,  inquiéter,  tracasser  ; 
trabalhà  soun  bé,  cultiver  son  bien  ; 
trabalhà  las  vignos,  lous  camps,  faire 
aux  vignes,  aux  champs  les  travaux 
nécessaires  ;  aquel  afaire  me  trabalhOt 
cette  affaire  me  tourmente;  loiu  Au- 
chiers  lou  Irabalhou^  les  huissiers  sont 
après  lui;  employé  neutralement,  il 
signifie,  se  livrer  au  travail  ;  Vhome  es 
nascut  per  trabcdhà,  l'homme  est  né 


TRA 

pour  le  travail  ;  se  déjeler,  es  parlant 
d'ane  planche  ;  perdre  sen  aj^ombt 
&'U  8'agil  d'un  mur.  —  B^arn.,  triba- 
Iha,  "^  Gat.,  traballar;,  bsp.,  irabajar; 
po&T.,  trabcUhar;  ital.,  tramffUare^ 
— <  Ett..  iraàaUi., 

Que  TBABALKO  ma^Jo  U  Mlbo  ; 
Que  fil  pu  r»  manie  Ion  f  t. 

TlàBAIiIiDOO,  TBâlAfcMAmma.  9.  m. 
Travatlieup  ;  jouraalier,  manouvrier  ; 
paysan.  ~  Stn.  travdlhadour,  -**  Gat., 
fra6al/a(for  ;  bsp.,  trabc^ador;  port., 
Irabalhador;  ital.,  trava^itoior^  -^ 
Bxy.,  trabalhà. 

flABA&IàBOD,  adj.  Qui  9S\  prêta 
dtre  travaillé,  en  parlant  d'un  champ. 
^Ertr,,  trabalhà^ 

TIABALIAIRB,  airo,  ntABilHARBLU, 
9.  m.  et  f.  Trayailleur,  euse,  labo- 
rieux, adonné  au  travail,  qui  aime  le 
.travail,  qui  n'est  point  paresseux.  — 
Gat.,  traballoso  ;  port.,  trabalhoso  ; 
vi^,^  irabajoso  ;  ital.-,  tramgiioso*  — 
Ktt.,  trabalhà, 

TlABAIiHASDi,  eUo,  adj.  Laborieux, 
euse.  —  Btt.,  tmbaihà. 

TBABALHÉIBn,  8.  et  adj.  f.  Femme 
laborieuse,  femme  qui  aime  le  travail. 
—  Bty..  irabaihà. 

TBABA8TA,  cftv.,  V.  n.  Pencher, 
tourner  en  parlant  de  la  charge  d*nne 
béte  de  somme  ou  du  bât  qui  n'est  paa 
bien  sanglé  :  lou  bardoù  irabasto,  le 
bât  penche  tout  d'un  côté,  il  finira  par 
se  retourner  avec  pe  qui  est  dessua 
sons  le  ventre  de  la  béte.  ~  Sus.  tr»- 
bastà.  —  Ett.,  tra  pour  trans  »  au-delà 
ei  basi,  bét. 

TBABABTAIBBT,  s.  m.  Etat  de  la 
charge  d'une  bote  de  somma  qui 
tourne  avec  U  bit  mal  sanglé.  t~  Sth, 
IrebastammL  —  Ety.,  trabaslâ. 

TBABA8T0,  cév.,  s.  f.  T.  de  coutu- 
rière. Bdtx  à  demeure;  bAti  à  grands 
points  de  couture,  qu'on  laisse  dans 
certains  endroits  d'une  robe  auxquels 
on  veut  faire  prendre  un  pli. 

TBABATEL,  c<rv.,TOifL.,s.  m.  Solive, 
soliveau,  piôce  de  charpente.  —  Ety. 
LAT.,  trcUiem  ;  irabatelsy  s.  m.  p.,  eroe 
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en  Jambe;  fa  irabaMs  à  quauqu'^m, 
donner  le  croc  en  Jambe  à  quelqa"un. 

—  8tn.  trabatèlos.  —  Btt.,  trc^at,  en- 
travé. 

TBABATBLA,  gast.,  toul.,  v.  a.  Pla- 
cer les  solives  d'une  eharpente.  — 
Bty.,  trabtttel^  soliva, 

TBABATBLABB.  gast.,  toul.,  s.  m. 
T.  de  ebar]».,  L'action  do  pWeor  ^ 
solives  d'une  charpente  ;  l'ensemble 
des  solives  d'UQ  plancher.  —  Ety., 
trabakki. 

TBABATÈLW,  civ.,  toqi..,  s.  m.  p. 
Groe  en  jambe.  —  Sym.  trahaUts. 

TBABATBTTI.  BÂARN.,  a.  m.  p.  Com- 
bles, faite  d'une  maison,  d'un. édifice. 
V.  Trabatel. 

TBABAUCO,  pRov.,  8.  f.  Espèce  de  ba- 
teau de  péohe.  ~  M.  éty.  que  traba» 
coù, 

TBABSBB,  TBAUMA,  TIABIB.  V.  'Tra- 
▼es»  Travessà. 

TBABiTB,  BÊARN.,  s.  f.  V. 

TRABBTO,  gast,,  a.  f.  Po^trella  \  ^- 
Uva.  —  Bty.  lav.»  irabes^  poutre. 

TBABI,  cév.,  s.  m.  Garrefour.  V. 
Tribé. 

TBABOOL,  cÂv.,  toul.,  s.  m.  Dévi- 
doir. V.  Tarabouj, 

TBABOÏÏLHA,  g6v..  toul.,  v.  a.  Dévi<» 
der.  —  M.  sign.  debanâ»  -^  Ett.,  tra^ 
boul. 

TBAUnc,  çévt,  9*  m,  Nigaud,  mala- 
droit ;  en  lioman,  trébuohet  ;  trébu- 
chôment,  chute,  culbuta. 

TIIABUGA,  Y.  n,  Tbabugar,  tréb^tpber, 
broncher,  i^ire  un  ff^us^  pas,  tomber . 

—  8yh.  tvQbimare.  —  Ety.,  tr^buc- 

Qa  TBABUoo  senB  tonmbâ  avanao  cami. 

Pso. 

TBABUGA,  BiTRRR,,  V,  a.  Transvaser, 
verser  una  liqueur  d'un  vase  dans  un 
autre  ;  au  fig.,  traduire  d'une  langue 
dans  une  autre  langue.  -»  Gast.,  ire^ 
basai  treboujà,  traoavaser. 

TBABBGABO .  s.  f.  Trébuoham«p(  , 
faux  pas,  phuta  ;  heurt.  ^  Syn .  trebl^ 
eadOy  tr^bttoament»  -^  Btt»,  f.  part.  f. 
de  irahuoà. 
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TAABOGAUHT,  8.  m.  Trébuchement. 
—  Ital.,  iraboceamento,  V,  Trabu- 
cado;  il  se  dit  aussi  de  l'action  de 
transvaser  une  liqueur,  V.  Trabucà, 
transvaser. 

TIABOGIST,  s.  m.  V.  Trabuquet. 

TRABUKO,  cév.,  s.  f.  Cloison  de  plan- 
ches; galetas.  —Ety.,  irabem,  poutre. 

TBABUaUBT,  s.  m.  Trabuqubt,  tré- 
buchet,  sorte  de  petite  balance  pour 
peser  l'or  et  l'argent  ;  piège  pour  pren- 
dre les  oiseaux  ;  en  Roman,  trébuchet, 
machine  de  guerre.  —  Syk.  trabu- 
chet,  trebuquet,  trobuche,  —  Cat..  tra- 
buquet; ESP.,  Irabuquete;  it al.,  fra- 
bocchetlo.  —  Bty,.  dim.  de  trabuc. 

THAC,  TouL.,  s.  m.  Bruit;  coup  de 
tlôche.  —  Cat.,  trac. 

TSAC,  PROV.,  s.  m.  Trace,  vestige  ; 
expédient,  intrigue,  soin,  peine. 

TRAÇA.  V.  a.  Traquer,  pousser  les 
botes  fauves,  le  gibier  vers  l'endroit  où 
sont  postés  les  chasseurs;  au  fig., 
poursuivre  les  voleurs,  les  malfaiteurs  ; 
tracasser  un  débiteur  pour  se  faire 
payer.  —  8yn.  tracudâ.  —  Bty.  nébr- 
LANDAiSB,  trekken,  tirer. 

TRAÇA.  TRAÇAOB.  V.  TrassA,  Tras- 
saire. 

TRAGAIRB,  s.  m.  Traqueur.  —  Ety., 
iracâ, 

TRACAH,  cÉv.,  8.  m.  La  marche  d'une 
affaire.  — Syn.  iracané. 

TRACAVA,  V.  a.  Mettre  de  nouveau 
sur  le  dévidoir  de  la  soie  qui  avait  été 
mal  envidée  la  première  fois. 

TRAGAHART,  cast.,  s  m.  Traque- 
nard, espèce  de  piège.  -  Bty.,  tracé; 
il  signifie  aussi,  trotte-menu.  V.  Tra- 
cané. 

GoussI,  ta  biel  rainard. 
De  ta  fino  nasieo 
m'ai  pas  dal  tbaoaxabo 
Flairât  la  mecantco  1 

A.  Bku,  da  CaatKfl. 

TRAGAHÉ  OU  TRAGAKBT,  cév.,  8.  m. 
Tran.tran  du  jeu,  du  négoce  ou  les 
moyeud  d'y  réussir  ;  amble,  allure  du 
cheval  ;  au  fig. ,  trotte-menu,  personne 
qui  a  les  jambes  courtes,  8th.  tra^ 
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canal;  cast.,  iracanart,  pour  la  der- 
nière acception. 

TRACAS  ,  TRACASSA  .  TRAGA88AIO . 
TRACASSOR  ,  TRAQASSARli.  Tous  ces 
mots  n'appartiennent  pas  au  vocabu- 
laire roman  ;  ils  ont  le  même  sens  que 
les  mots  trançais,  tracas,  tracasser, 
tracassier,  tracasserie. 

TRAGR,  s.  m.  Trait,  corde,  ou  longe 
de  cuir  avec  laquelle  les  chevaux  ti- 
rent. —  Syn.  ira^  trot  ;  alb,,  coup  de 
filet;  QUBRG.,  traite  de  lait.  —  Ety., s. 
part.  m.  de  traire^  tirer,  jeter,  ou  du 
lat.  tractus. 


TRACR,  cév.,  s.  m.  Mouvement  ;  soin, 
intrigue,  occasion,  circonstance  favo- 
rable ;  se  da  Irach ,  alb.,  s'aviser  , 
prendre  garde,  V.  Trachà  ;  il  signifie 
aussi,  trait  ;  traite,  distance  d'un  lieu 
à  un  autre.  —  Ety.  lat.,  tractus. 

Dal  dich  al  fach 
I  a  on  gnu  tbaoh. 
Pao. 

TRACR,  0,  part,  de  traire.  Lancé,  ée. 
jeté,  tiré.—  Sym,  tra. 

Paraulo  dieho  «a  noo  pëtro  tracho  ; 
Péiro  traeho  ea  da  mai  reteni. 

Pro. 

TRAQRA  (Se),  cév.,  toul.,  v.  r.  3'a- 
viser,  prendre  garde,  faire  attention. 
—  ÂLB.,  se  trachià,  se  da  trach. 

TRACRAIAH,  ando,  s.  m.  et  f.  Au 
propre,  truchement,  interprète  ;  il  ne 
s'emploie  que  dans  un  sens  figuré,  et 
se  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  se  mêle 
de  commérage,  qui  fait  de  faux  rap* 
ports,  qui  envenime  les  paroles  d'une 
personne  pour  susciter  des  querelles  ; 
faiseur  de  cancans.  —  Syn.  trucha^ 
ment. 

TRACRBL,  u6v.,  9.  m.  Ploque,  pou- 
pée, quantité  de  laine  roulée  qui  forme 
une  quenouillée  ;  écheveau;  tresse  de 
cheveux,  boucles;  trachel  die  nèu,  flo- 
con de  neige;  il  se  dit  aussi  de  Ta- 
moncellement  de  nuages  cotonneux 
qui  sont  un  signe  de  vent.  —  Syk. 
trachèu;  b.-lim..  trochel.  —  Ety., 
trach. 

TRACRSLA,  cÉv.,  V.  n.  Trembloter, 
frissonner.  —  Syn.  trachellà. 
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TliIsnLIS,  8.  m.  Grosse  ploque« 
grosse  poupée  de  laine  mal  faite.  — 
Btt.»  augm.  de  tracheL 

TliCIBLIT,  9.  m.  Loquette  de  laine, 
flooon  de  trame  que  la  flleuse  tient 
dans  la  main.  ^  Ett.,  dim.  de  tracheL 

THÂGHELLA,  v.  n.  V.  Trachelà. 

TBAGliu,  PROV.,  9.  m.  V.  Traehel; 
à  trachéUy  loc.  adv.,  à  poignée. 

TAicn,  pROv. ,  V.  n.  Grandir,  pous- 
ser, s'élever,  croître,  prendre  des  for- 
ces, de  Taccroissement  :  aquèu  enfant 
trachi  pas,  cet  enfant  ne  devient  pas 
fort,  il  tombe  en  chartre  ;  aquelis  au- 
bres  irachisson  pas<t  ces  arbres  dépé- 
rissent ;  Irachity  ido,  part.,  grandi,  e  ; 
il  signifie  aussi,  se  traîner,  podi  plus 
trachi,  je  ne  puis  plus  me  traîner.  — 
Syn.  trechi. 

TRÂCSIA  (Se),  àlb.,  v.  r.  S'aviser, 
prendre  garde.  V.  Trach&. 

TBAGHIHO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  poche. 
Boulier,  filet  formé  comme  l'assauge 
de  deux  bras  qui  aboutissent  à  un 
manche  ;  M.  nom,  bouliècbe,  grand 
filet  appelé  par  les  pécheurs  de  la  Mé- 
diterranée, irahino. 

TIAGIO,  B.-UM  .  s.  f.  Traite,  dis- 
tance. —  Bty..  trach, 

TRACIOUnO,  s.  f.  Cheville  en  fer  qui 
sert  à  fixer  le  timon  de  la  charrue  à 
ranoeau  du  joug,  appelé  rejungle  ou 
traxegat. 

TBACO,  PROV.,  s.  f.  Race. 

Un  jowrciiiet  de  prirao  trago. 

MiSTBAL,  Mirèio. 

Un  jouvenceau  de  race  déliée. 

TRAGO,  CAST.,  3.  f.  Pile  de  planches. 

THACO,  B.-LiM.,  s.  f.  Sentier  que  fait 
sur  la  neige  le  piétinement  des  per- 
sonnes qui  y  passent. 

THACO,  s.  f.  Traque,  action  de  tra- 
quer, battue.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tracé . 

TlAOa-nAQUBTO,  CARC  .  loc  adv.  A 
petits  pas.  —  Syn   traquel-iraqunt 

TRACTA,  v.  a.  V.  Tratà. 

THAGUBA,  pRov..  v.  a  Traquer  V. 
Tracé. 
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TIABIOIÉU,  TIABBSmini,  s.  f.  Tradi- 
tion, tradition.  —  Gat.,  tradidô;  bbp., 
tradidon;  ital.,  tradizione,  —  Bty. 
LAT.,  traditionem, 

TRA-DIOO.B.-LiM..  (tra-Diôu).  Ge  mot 
ne  se  dit  que  d'un  endroit  sombre  et 
reculé  ;  Béronie  (Dict.  b.-lim.)  expli- 
que tra-'IHàu,  par,  derrière  Dieu,  dési- 
gnant par  1&  les  rues  où  les  proces- 
sions ne  passent  pas. 

TRAOUIBB,  TRADURU,  v.  a.  Traduire  ; 
traduch^  o,  part,  traduit,  e.  —  Gat., 
traduir  ;  bsp,,  iraducir  ;  port.,  tradit^ 
sir;  ITAL.,  tradurre,  —  Bty.  lat., 
traditcere. 

TRAFAHA,  agbn.,  v.  n.  Être  toujours 
en  mouvement,  ne  pas  rester  un  mo- 
ment en  repos,  être  impatient.  —  Syn. 
trefauU.  —  Bty.,  tre,  préfixe  et  le  Ro- 
man, afanâ,  fatiguer. 

TRAFÉ,  PROV.,  s.  m.  Agissement  ;  le 
va  et  le  vient  ;  trafé  crussent,  va  et 
vient  bruyant  ;  il  signifie  aussi,  trace. 
V.Trafi. 

TRAFSBA,  V.  a.  et  n.  Trafiquer,  frela- 
ter, brouiller,  bouleverser;  tourmen- 
ter ;  ravauder,  farfouiller  ;  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  —  Syw. 
trafeguejà,  traflcà. 

TRAFBSAfiB,  S.  m.  Action  de  mettre 
le  trouble  et  la  confusion  dans  les  af- 
faires, de  tout  embrouiller.  —  Bty., 
trafegâ. 

TRAFBOAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Brouil- 
lon, onne.  —  Syn.  trafeguejaire,  tra^ 
fegous,  traficaire,  Irafigaire,  trafic 
guier.  —  Ety..  trafegà. 

TRAFBOOUS,  ouso,  adj.  V.  Trafegaire. 

TRAFBOUBJA.  cast.  ,  v.  a  et  n.  Brouil- 
ler, embrouiller,  chicaner,  faire  des 
affaires  embrouillées  ;  ravauder.  — 
Ety.,  fréq.  de  trafegâ. 

TRAFBftUBJAIRB,  gast.,  s.  m.  V.  Tra- 
gaire. 

TRAFI,  BiTERR.,  s.  m.  Trapbcî,  trafby, 
trafic,  négoce  :  tracas,  trouble,  désor- 
dre, remue-ménage  :  n'aimi  pas  lou 
iràjîf  je  n'aime  pas  les  tripotages,  les 
tracasseries,  l'embarras  des  affaires  ; 
lou  tràfi  d'un  housial,  le  tracas  d'un 
ménage  ;  acà's  un  tràfi,  c'est  une  chose 
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difficile  et  coaj^Hqii^e,  —  U.  aign., 
trantran.  —  Syn.  trafé,  trafic;  b.- 
tiM.,  (rc/l.  —  Cat.,  trafac»  trafic  ;  esp., 
irafago,  irafico  ;  port.,  irafego,  ira* 
fioo  ;  iTÂL.,  traffico. 

Paari  cor  Àonlent  qn'aVto  Tbtte  aboande 

Pi  ïEAVi  dda  t&onnd6 

M&ltAiea  «kUéti. 
(QfaAMi  tm  ttbtuneb  a^ttHitife  fttitafo, 

Itonito  la  asliiro 

le  parlo  de  Dié»* 

Léontine  Ooiramd. 

TlUFtC,  S.  m.  V.  Trafl. 

tlinCA^  V.  n.  Trafiquer,  commercer, 
agioter  ;  ravauder,  tracasser  ;  fréquen- 
ter ,  traficâ  dins  un  païs,  aller  souvent 
dans  un  payb  ;  avec  la  voix  active  il 
signifie,  en  Provençal,  parcourir,  tra- 
ficâ U  mourUagno,  parcourir  les  mon- 
tagnee  —  Syn.  irafegà,  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  traficar  ;  ital.,  trafficare. 

TlAFICAfiS,  TRAnCA&I,  8.  m.  Travail 
4'une  femme  dans  une  maison,  les  tra-  | 
cas  qu'entraînent  les  soins  de  son  mé- 
nage ;  tripotage.  —  8yn.  tràfi,  —  Ksp., . 
iraficacion,  —  Ety,,  iraficà. 

TBAnCAIRB,  s.  m.  Trafbgairb.  trafl- 
«quant,  commerçant  ;  brouillon,  intri- 
gant. —  Syn,  trafegaire.  —  Cat.,  bsp.. 
trafagador  ;  rrAL.,  traficatore.  —  Ety., 
traficâ . 

TRAFICHl)  UACPH.,  s.  m«  Espèce  de 
trident  pour  happer  le  poisson.  V. 
Fichouiro. 

THAFIGHO9  s.  f.  Gros  clou  dont  la  tête 
est  ordinairement  triangulaire,  servant 
à  fixer  les  poutres  et  les  grosses  plô- 
.  ces  de  bois  —  Cast.»  tresficho,  entre- 
ficho*  —  Btyo  tra  pour  trans,  au-delà, 
et  fichât  planter. 

ttUkFIftA,  7.  a.  Perfeer,  traYispercer  ; 
tneurtrtr.  ■»-  Ety.,  ira  poWr  tram,  au- 
delà,  et  figâ^  ficher. 

THAFI&UIBR,  iôiro,  cast.,  s.  m.  et  f. 
Brouillon,  oftne.  Y.  Trafegaire. 

TIAFHAGIB,  GAST.,8.  m.  Tripotage 

—  ISty.,  alWr.  de  irafieage, 

TRAFmU,  DAUPB.,  v.  a.  Tratisporar, 
transpercer,  percer  d'outre  en  outre  ; 
traforal,  ado,  part.,  transpercé,  ée.  — 
ÔYN.  trafUrâ^  f.  a.  —  Ital.,  traforare. 

—  Btlr.  LAT. ,  transforare. 
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niinnUv  pmv.»  v.  a.  Traaepareer. 
Y.  Tra&i^. 

TBAeouK,  8.  m.  Anaoiie  eatracon.  Y. 

Estragoun. 

nus,  V.  a.  Tbahie%  tiuïa,  tké.yb, 
trahir,  commeltre  une  trahiMn  enrers 
quelqu'un  ;  se  trahie  v.  r.,  se  trahir,  se 
déceler,  se  découvrir  soi-même  par 
imprudence.  —  Cat.,  traïr;  anc.  Mp., 
traer  ;  îî-al  ,  tradire.  —  Bty.  lat.,  IrA- 
être 

TaiHIDOO.  dfer.,  s.  m.  Gosier,  œso- 
phage, conduit  des  alîment»  delà  bou- 
che dans  l'estomac.  —  B.-«.tm.,  Ito- 
hije  ;  cast.,  irahinel.  —  Eyy.  lat., 
Irahere,  tirer. 

TBAHIOOU,  THAUDOnk.  s.  m.  Trahi- 

DOR,  trattre,  —  Syn.  traite.  —  Cat., 
E%?.ytraydor  ;  port, ^  tradilor  ;  ital., 
traditore,  —  Ety.  lat.,  traditorem, 

TaAHIDOOBICI,  xouL.,s.m.  Y.  Trahi- 
zoû. 

TEJUUJE,  B.-LIM.,  3.  m.  (trahidze). 
Gosier,  œsophage.  Y.  Trahidoû. 

niàHIllÂ,  V.  a.  Tbainar,  traîner^  tirer 
après  soi  ;  v.  n.,  aller  jusqu'à  terre, 
traîner  ;  au  fig.,  aller  lentement  dans 
les  affaires,  les  faire  traîner  en  lon- 
gueur ;  être  malade,  languissant;  cév.  , 
tracasser,  faire  des  embarras  ;  cast., 
attendre  avec  impatience,  être  inquiet  ; 
BiTBRR.,  pêcher  à  la  boni ièche, appelée 
irahino,  -^  Cat.,  esp.,  ttaginar  ;  ital., 
trainare. 

THAUHAIIB,  o,  s.  m.  et  f.  Homme  ou 
femme  qui  pèohe  à  la  bduivèche.  — 
Ety.,  trahina. 

TBAintrAABL,  èlo,  adj.  Happant,  e  -, 
herbo  trahinarèlo,  herbe  rampante.  — 
Ety.,  trahinày  traîner. 

TBAUHAS,  s.  m.  y.  Trahino. 

TIAIINEL,  CAST.,  8.  m.   Gosier.  V. 

Trahidoû. 

TlÂflmiLO,  cAST.,  s.  f.  Traînasse^ 
renouée  des  petits  oiseaux.  —  St9. 
tirasso^  Iwrbo  sannouso^  h.  nouzado^ 
genoulhado, 

TBAHIMSTO,  prqy.,  s.  f.  Trèile  ram- 
pant. —  Syn.  trignoulet-dfosiard,  Y. 
Trefoul. 
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numni,  joui..,  s.  f.  Tratnaage.lre- 
nouée  des  petits  oiseaux.  V.  Trahi- 
nôlo. 

TRAIIHd,  s.  f.  Traissa,  tral&e,  traî- 
neau, bottlièche,  très-grand  filet  de 
pèche,  qu'on  porte  dans  la  mer  avec 
un  bateau  et  qu'on  tire  ensuite  du 
bord  ;  il  a  une  forme  circulaire  ;  c'est 
dans  la  bourse  qui  le  termine  que  se 
prend  le  poisson.  —  8yn.  traehino,  — 
Ett.,  s.  verb.  de  traMnâ» 

TttAmOU,  s.  f.  Trabizon,  traliison.— 
TouL.,  trahidourici,  traytizo  ;  prov., 
trailesso  ;  cast..  traiteso,  traitetat  ; 
BËxRN.,  iraytiu.-^  Cat.,  traidô;  bsp., 
iraicion.  —  Bty.,  trahi, 

T&AIAV,  nAUUSOnV,  PROV..  8.  m. 
Vy  Tralhau,  Tralhaudoun. 

TRAÏBOU,  TaAÏDOimiCI.  TRAUB,  HAÏ- 
RA.    nUUXABBL;      TIADTEL,  THAIÏTÈLO, 

XRAnSTO,  TRAhrO,  V.  Trahidoû,  Tra- 
hidourici,  Trahije,  Trahinà,  Trahina- 
rel.  Trahinèlo,  Trahineto,  Trahino. 

TIAIO,  s.  f.  V.  Tralho. 

TRAIOIiO,  PROv.,  s.  f.  Poulie.  V.  Gar- 
rèio. 

TRAIQUO,  B.-Liif.,prâp.  Jusqu'à.  V. 
Trusque. 

TIAIIB.  V.  a.  Trairb,  Jeter,  lancer; 
extraire;^«tir6r,  arracher,  ôter  ;  traire 
uno  pèirOf  tarer  eu  jeter  une  pierre  ; 
traire  de  rassier,  extraire  du  moellon 
de  la  carrière  ;  traire  lou  pa  del  four, 
tirer  le  pain  du  four  ;  traire  de  fioc, 
battre  le  briquet  ;  traire  d'herbos  de 
la  luterno,  sarclar  la  luzerne  -,  traire 
penoy  avoir  du  chagrin,  du  souci  ;  em- 
ployé neutralement,  il  a  diverses  ac- 
ceptions :  irai  de  nèu,  il  tombe  de  la 
neige  ;  trazi  pla  inal  ounl  pot  estre,  je 
suis  en  peine  de  savoir  où  il  peut  être  ; 
lou  malaute  Irai  pas  mal  ou  mau,  le 
malade  ne  va  pas  mal  ;  es  pas  de  maU' 
traire,  prov.,  il  n'est  pas  à  plaindre  ; 
5e  traire^  v.  r.,  se  tirer»  se  sortir  ;  se 
jeter,  se  précipiter  :  aquel  cfani  se  Irai 
pas  jamai  dels  ginouh  de  sa  inaire,  cet 
enfant  est  toujours  sur  (es  genoux  do 
sa  mère  ;  se  traire  d'un  nmrrit  afaire, 
sn  tirer  d'une  mauvaise  affaire  ;  tra, 
trachj  0,  traita  o,  jeté,  ée,  lancé,  tiré, 
été,  arraché    ;   quai   a  trach  aquelo 
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pUro  ?  qui  a  Jeté  cette  pierre?  <—  Gat.| 
traur^r  ;  bsp.,  traer  ;  it^l.,  trarf%,  -^ 
£tt.  h^T.,  trahuMre. 

TBAITAKBHT.  adv.  V.  Traitomeut. 

ItAITB.  aito,  s.  m.  et  f.  Traître,  traî- 
tresse ;  adj.,  perfide,  dangereux;  un 
eop  traite,  un  coup  donné  traitreuse- 
meut  par  derrière.'*  Gat..  ssr.»  Ira- 
hidor  ;  port.,  iraHidûr. --  Ety.  lat., 
traditovm 

THAITBSSO.  TKAmn,  S.  f.  Trahison. 

—  Syn.  traiteiat,  —  £ty.,  traite. 

TIAITRAT,  s.  f.  V.  Traitesso. 

T&AirOHBHT,  adv.  Traîtreusement.  — 
Bty.,  traito  et  le  sufQxe  ment. 

THAJBT,  s.  m.  Trajet.  —  Itàl.,  tra-- 
getto.  —  Ety.  lat.,  trajectus. 

TRALUA,  V.  n.T.  de  mar.,  Tirer  vers 
le  vent  la  toile  et  l'écoute  d'une  voile 
pour  f^iire  tourner  plus  facilement  le 
navire  et  en  changer  la  direction. 

*  TRALIA,  béarn.,  v.  a.  Fouler  aux 
pieds.  V.  Troulhâ. 

'TlAUUJfS.  m.  GAble,  gros»  corde. 

—  Ety.,  augm.  de  tralho, 

TRALIAT,  prov.,  s.  m.  Treille  élevée 
en  forme  de  berceau.  '—  Bty.,  altér. 
de  trelhat, 

TRALIAU,  pROv..  s.  m.  Petit  cAble. 
càbleau,  corde  servant  à  élaver  les 
fardeaux.  —  M.  sign.  fla,  —  Btt.,  dim. 
de  tralho, 

TRALHAUBOUV,  PROV.,  8.  m.  Petite 
corde  de  sparte.  —  Ety.,  dim.  de 
tralhau, 

TIALHI,  oAapB.,  s.  f,  V. 

TaAUIO,  s.  f.  TraiUe.  cAble  tendu 
d'un  bout  à  l'autre  d'une  rivière  sur 
lequel  glisse  la  poulie  d'uu  bateau  ou 
d'un  bac  qui  servent  à  la  passer  ;  en 
français,  c'est  le  bac  qui  porte  le  nom 
de  traille  ;  tralho  de  sègno,  câble  d'un 
puits  à  roue,  corde  de  sparte  qui  porte 
les  godets,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
se  servit  d'abord  pour  cet  usage  de 
sarments  de  vigne  entrelacés  ;  à 
Grasse,  en  effet,  tralho,  qui  serait  alors 
une  altération  de  trelho  signifie  sar- 
ment, branche  de  vigne  ;  tratkos,  s.  f . 
p.,  cordas  qui  tianneat  lieu  de  rènts 
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pour  conduire  les  animaux  attelés  à  la 
eharrue.  —  M.sign.»  Ztton,  traiUe  de 
puits  à  roue,  faite  avec  la  corde  de 
sparte. 

nàU,  TBALD,  B.*LiM  ,  s.  m.  Treillis, 
grosse  toile;  toile  croisée.  —  Ety.. 
trelhOy  du  lat.  trichila, 

nALUT-TlALUT,  cast..  loc.  adv. 
A  petits  pas,  en  tapinois.  —  Stn.  ira- 
quet'^traquet. 

TIALU  ou  T1AL08.  b.-lim.,  s.  m.  Jour 
que  le  peuple  regarde  comme  funeste, 
parce  qu'il  a  observé  que  des  gelées 
tardives  brouissent  souvent  les  bour- 
geons des  vignes  et  ceux  des  autres 
plantes  pendant  les  jours  auxquels  on 
donne  ce  nom,  et  qui  sont  le  23,  le  25, 
le  30  avril  et  le  3  mai,  fêtes  de  St- 
Georges,  de  saint  Marc,  de  saint  Eu- 
trope  et  de  l'Invention  de  la  Croix, 
appelés  en  Provence,  lous  quatre  ca^ 
poulierst  et  à  Béziers,  lous  quatre  ca- 
valiers ;  tralu  ou  tralus,  se  dit,  à 
Tulle,  de  tout  ce  que  l'on  croit  pouvoir 
porter  malheur.  —  Btt.,  atra  lux,  lu- 
mière funeste,  suivant  l'autenr  du 
Dictionnaire  b. -limousin. 

TBALUGA,  V.  n.  Faire  {son  plein,  en 
parlant  de  la  tune.  V.  lYelucé. 

TIALOBB.  DAUPH.,  V.  n.  Reluire,  bril- 
ler. V.  Treluzi. 

T1ALU8,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Tralu. 

mu,  v.a.  Tramer,  passer  la  trame 
entre  les  fils  de  la  chaîne  ;  tisser;  au 
fig.,  former  un  complot.  -^  Gat.,  bsp., 
PORT.,  tramar  ;  rrAL.»  Iramare.  —  Ety., 
tramo. 

THAMALH,  s.  m.  Tramail,  filet  de  po- 
che. —  Syn.  iramau^  tramalhado^  an- 
tramalfif  entremalh^  tremalh.  —  Ety. 
B.*LAT.,  tremaculum,  formé  de  tre, 
très,  trois  et  macula j  maille. 

nUUULEASO,  PROv.,s.  f.  V.  Tramalh 

TIÂKÂU,  PRov.,  s.  m.  V.  Tramalh. 
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THAIB.  CAST.,  s.  m.  Pic,  instmment 
de  fer  avec  un  manche  pour  ouvrir  la 
terre.  —  SYN.pic. 

nanTB,  b^abn.,  v.  a.  v. 

TiaiBTU .  V.  a.  Tbambtab,  trans- 
mettre, envoyer,  faire  passer,  man- 
der; Irametre  à  pet  celsis,  renvoyer 
bien  loin  ,  renvoyer  aux  calendes 
grecques;  tramés,  éso,  part.,  trans- 
mis, e.  —  Syn.  tremete*  —  Anc.  gat., 
trametrer  ;  bsp.,  transmitir  ;  port., 
transmiltir  ;  ital.,  tramettere.  —  Ety. 
LAT.,  transmittere. 

TIAIO,  s.  f.  Trama,  trame,  fils  con- 
duits par  la  navette  entre  ceux  qui 
forment  la  chaîne  ;  T.  de  cardeur, 
peignon ,  laine  courte  et  jarreuse  qu'on 
sépare  de  la  laine  fine  et  qu'on  em- 
ploie, après  ravoir  filée»  pour  la  trame 
de  certaines  étoffes  ;  au  fig.,  complot, 
machination.  —  B.-lim.,  teissun»  M. 
sign.  —  Gat.,  es".,  port.,  ital.,  tra- 
ma. —  Ety.  lat.,  trarna. 

THAHONTAHO,  s.  f.  V.  Tramountano. 

TRAIOUNT,  s.  et  adj.  Tramont.  tbas- 
MONT,  coucher  du  soleil;  soulel  Ira- 
mount,  soleil  couchant  ou  soleil  cou- 
ché. —  8yn.  tremount,  f.  a.  —  Ety.. 
Ira  pour  tranSt  au-delà,  et  mount, 
montagne  ;  il  pourrait  venir  aussi  de 
tras^  derrière. 

nAlOUNTA.  v.  n.  Passer  au-delà  de 
la  montagne  :  lou  soulel  tratnonto  le 
soleil  est  sur  son  couchant  ;  traniourUd 
se  dit  aussi  des  nuages  qui  poussés 
par  le  vent  de  mer,  s'élèvent  vers  la 
terre,  et  donnent  ordinairement  de  la 
pluie.  —  S yn. Ircmountd,  f.  a.  —  Ety., 
tramount. 

THAMODNTAMEKT,  s.  m.  Action  de  re- 
monter, en  parlant  des  nuages  acculés 
sur  la  mer  qui  poussés  par  la  violence 
du  vent,  s'avancent  vers  la  terre.  -> 
Ety.,  tramountâ. 


TIAMBLA.  V.  n.  Trembler  ;  ce  mot 
dérivant  du  b.-lat»,  tremulare^  dérivé 
du  lat.  tremutus,  doit  s'écrire,  confor- 
mément à  la  forme  romane^  trembla  ; 
c'est  la  prononciation  française  du 
mot  tretnbler  qui  a  amené  cette  alté- 
ration dans  nos  idiomes.  Gherchez  à 
trem  tous  les  dérivés  de  trembla. 


THAMOUNTAHO,  s.  f .  Tramontana  ,  tbas- 
MONTANA.  tramontane,  étoile  polaire  ; 
vent  du  nord  ;  tramountano  basso,  tra- 
mountano grèco  ou  mountagnèroy  veut 
du  nord -nord -est,  rapproché  du  grec  : 
tramountano  mistralOf  vent  du  uord- 
nord-ouest,  voisin  du  mistral  ;  an  fig.t 
perdre  la  tramountano,  perdre  la  tête. 
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ne  savoir  ni  ce  que  l'on  dit,  ni  oe  que 
l'on  fait.  —  8yn.  tremourUado,  tre- 
mounUmo^  tromountano.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  tramontana.  —  Ety.,  tra 
pour  trans,  au-delà,  et  mouniano,^ 
montagne. 

nUHPAIiSJA,  V.  n.  Chanceler  comme 
un  homme  ivre.  —  Svif.  irampaltiejà, 
—  TouL  o  ^rampoutô. 

TIASFAIiIIJÂyAGAT.,  V.  n.  V.  Tram- 
palej&. 

TIASFBLA  ou  TIAHPBLLA.  PROV..  v. 
n.  Trembler,  trembloter  }  chanceler, 
palpiter  ;  attendre  avec  impatience  ; 
faire  trampeld^  faire  attendre. 

TRUPBLAIHB,  PROv.,  s.  m.  Trem- 
bleur.  V.  Tremoulaire. 

TtAKPBLITM,  pROv..  s.  m.  Frisson, 
tremblement  occasionné  par  le  froid 
ou  par  la  fièvre  ;  impatience.  —  Ety., 
trampelâ. 

TBAKPOULA,  tool  ,  v.  n.  Chanceler. 
V.Trampalejà. 

TBAKPOnLABOS  (A).  TonL.,loc.  adv. 
A  pas  comptés,  en  chancelant  comme 
un  ivrogne  ou  comme  un  enfant  qui 
commence  à  marcher.  —  Ety.,  tram- 
poulâ, 

TBAIPOUH,  GËv.,  s.  m.  Buveur,  ivro- 
gne, homme  qui  ne  fait  que  chopiner. 
Mieux  irempourij  le  mot  venant  de 
irefnpOy  piquette. 

TEAM,  cÉv.,  s.  m.  Tonnerre.  V.  Tron. 

TBAH,  B.-LiM..  s.  m.  Tuf,  terre  sèche 
et  dure  qui  se  trouve  un  peu  au-des- 
sous de  la  bonne  terre  ;  oquelo  terro 
n'es  pas  prioundo,  l'on  trobo  d*ohord 
lou  tran,  cette  terre  n'est  pas  pro- 
fonde, on  trouve  bientôt  le  tuf  ;  onà 
deiciô  ei  tran,  aller  jusqu'au  tuf. 

TIAIA.  PROV.,  V.  n.  V.  TrasanÀ. 
TIAJIA,  câv.,  V.  n.  V.  Trounà. 

TIAHCA,  PROV.,  V,  n.  Percer;  filer 
vers,  s'en  aller,  couper  à  travers 
champs  pour  prendre  le  plus  court 
chemin.  Pour  trancher.  V.  Trencâ. 

TRAHCABO,  s.  f.  Tranchée.  V.  Tren- 
cado. 

THAinau,  V.  a.  V.  Trencà 
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TIAmmiA.  PROV.,  V.  a.  Retarder  la 
clarification  d'un  liquide. 

TRAHCHBT,  S.  m.  Tranchât,  V.  Trin^ 
chet;  terpeite  ;  tranchety  éto^  adj.  Qui 
a  de  petites  cornes  en  parlant  d'un 
mouton  ou  d'une  brebis,  V.  Troun- 
quet. 

TftAHCIO,  s.  f.  Tranche.  —  M.  sign., 
lisco.  —  Bty.,  s.  verb.  de  trancha. 

ntAHCKO-LIiCOS,  CÂV.,  s.  m.  Homme 
qu'on  choisit  pour  conseil,  et  sur  les 
avis  duquel  on  se  conduit  ou  l'on  se 
décide  à  prendre  un  parti.  —  Ety., 
trancho^  qui  tranche,  liscos,  mot  pris 
dans  un  sens  figuré  qu'on  peut  tra- 
duire par  difficultés 

TRAHCHUT,  udo,  cast.,  adj.  Tran- 
chant, e.  —  Et  Y.,  trancha. 

TRAHBI,  CAST.,  V.  n.  Retentir  ;  il  si- 
gnifie aussi,  trembler,  trembloter. 

TRAVDOL.  cév.,  toul.,  s.  m.  Teantol, 
balançoire,  escarpolette.  —  8yn.  tran^ 
doul,  trandolo,  irantoU  brindol.  — 
Ety.. s.  verb.  d&trandould, 

TIAHDOLO,  GA8C..  s.  f.  V.  Trandol. 

TlAmiOlIL,  GAflT.,  s.  m.  V.  Trandol. 

THANBOULA  (Se),  cÉv.,  v.  r.  Se  balan- 
cer ;  trembler,  trembloter.  —  Ety., 
trandouL 

TRAMFBAI80,  toul.  ,  s.  f.  Nom  com- 
mun aux  diverses  espèces  d'euphrai- 
ses,  pl.fde  la  fam  des  Scrophuraoiées, 
et  qui  désigne  particulièrement  l'eu- 
phralse  officinale,  appelée,  casse-lu- 
nette,  à  cause  de  la  vertu  ophtalmique 
qu'on  lui  attribue.  —  8yn.  tanfraiso, 
urfrèso. 

TlAJfftLBT,  BéARN.,s.  m.  Ronde,  es- 
pèce de  danse. 

TlANfiLUTI,  DAUPU.,  V.  a.  Engloutir, 
avaler.  V  Tranquelà. 

TKAHLÈRO,  8.  f.  Faire  tranlèro,  chan- 
ter en  faisant  gogaille. 

TRAHLBTO,  s.  f.  Fille  évaporée,  d'une 
conduite  plus  que  légère. 

TRAHUASBO,  PROv.,  s.  f.  Coureuse, 
vagabonde,  dégingandée. 

TIAHQUBLA,  prov.,  v.  a.  Avaler,  en- 
gloutir. —  Syn.  tranglutï,  transçluti; 
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uiranquelà,  v.  r.,  se  tr^nor  péaible- 

lSl011t. 

IITAT.  V.  Tranquille,  Tranquilliza, 
tnnquHUtat. 

nUVaoïLU,  •.  adj.  TraaquilU.  ^ 
Bsp.,  po»T.,  iranquilo;  ital.,  Vran^ 
quillo.  ^  Ett.  lat.,  tranquiUus. 

nUVaUILLITAT,  t.  f.   TRAWQDrLLlTAT, 

tranquillité.  —  Cat.  ,  «rançwiiite/;  up.. 
tranquilidad;  pobt  ,  tranquilîidade  ; 
ITAL..  tranquiUilà.  —  Et  y.  lat.,  tran- 
quillitaterru 

THAVaniLUU,  V.  a  Tranquilliser, 
rendre  tranquille  ;  se  tranquillizày  v. 
r..  se  tranquilliser,  ne  plus  s'inquié- 
ter. —  Cat.,  tranquilisar  ;  poax., 
tranquillisar;  bsp.,  tranquilixar .  ~ 
Ety,,  tranquille, 

TIAMQtlILtOlBHt,  adv.  Tranquille- 
ment. —  Cat.,  tranquilanient  ;  esp., 
tranqmlamente  .  ital.,  tranquilla- 
nunte.  —  Ety.,  tranquiUo  et  le  snfB&e 
menl^ 

TlABfAIOS,  paov.,  s.  f.  p.  Trémois, 
grains  qu'on  sème  en  mars  ;  mélange 
de  paumelle  et  de  vesoes  qu'oo  tème 
pour  être  mangées  en  vert  par  les  bes- 
tiaux ;  lou  temps  di  transaios,  le  temps 
où  Ton  sôme  les  grains  de  mars,  c'est- 
à-dire  le  printemps.  —  Syn.  transa* 
Ihos.  V.  Bargeirado. 

tlAMBALBOS,  S.  f.  p.  V.  Transaiûs. 

TRANSCBimiiHT,  o,  adj.  Transcsnoent, 
transcendant,  e.  —  Clx.,  trartscefi" 
dent  ;  BSP.,  POHT..  transcendente  ; 
ital.,  trascendenU.  —  Ety.  lat.,  trans- 
cendentem. 

TBAHBGUÉimB,    TaAmCUUU,    F.   a. 

TRANscRiuas,  transcrire  ;  transcrich,  o, 
part.,  transcrit,  e.  —  Cat.,  trans' 
criurer;  bsp.,  iranscribir  ;  pobt., 
transcrever  ;  ital.,  Irancrivere,  — 
Btv.  lat.  ,  transcribere, 

TAAH8GIIPCDÉU,  TtARICHIPCIOim,  s.  f. 
Transcription,   aietlon   de    transcrire,  | 
copie.  —  Ety.  lat.,  iranseriptionem. 

TIAIIPBBA,  V.  a.  Transférer,  trans- 
porter. -^  Cat.,  bsp.,  trâmsferir  ; 
ital.,  trasferire.  —  Ety,  l^t.,  trans- 
ferre  > 
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TIAnmOIA,     V.    a.     TB41llR«imAB, 

transfigiirer,  trauformar;  setransf- 
gufxi^  V,  r.,  se  tranifigurer.  -^  Cat.. 
BSP.,  port.,  transfigurar ;  ital.,  trat" 
Hgurare.  —  Ett.  lat.,.  transfyurare. 

TlAnnilUlAISIÉU,  TtAMPlIlUlACIirai, 
8.  f.  Tbamstigobatio,  traasflgsftttion  ; 
U  ne  te  dit  que  de  la  traaafignratm 
de  J.-C.  sur  le  mont  Thabor«  -^  Gat., 
transfiguraciô  ;  bsp..  irantfawacUm , 
ITAL-,  trasflguraxione.  —  Éty.  lat., 
transfigurationem, 

TIAnFOUlKA,  Y,  a.  Transformai, 
transformer,  changer  la  forme,  méta- 
morphoser. —  Cat.,  B8P.,  PORT.,  (raru- 
formar;  ital..  irasformare.  —  Ety. 
LAT.,  transformare, 

TlAJfSrOïïBMACPtO  ,      THANSPOITUA- 

tiimni,  s.  f.  Trat«8formatio,  transforma- 
tion. —  Cat.,  transformaciâ  ;  bbp.. 
transformacion  ;  ital.,  trastormasio- 
ne.  —  Ety.  lat.,  transformationeim. 

TRAllMIïïTI.  V.  a.  V.  TranquelA. 

TRAK81,  V.  a.  Transir,  engourdir, 
saisir  de  peur  -,  aquel  vent  de  iramoun- 
tano  me  transis,  ce  vent  de  tramon- 
tane'me  pénètre  et  m'engourdit  ;  5e 
transit  v.  r.,  ôtre  transi  de  peur,  de 
fVoid  ;  transi,  ido,  part.,  transi,  e, 
saisi,  e  par  le  firoid  -.  transit  de  pdu, 
tremblant  de  peur;  languissant,  dé- 
bile, misérabto.  ^  8yn.  iranssi.  — 
Ety.  lat.,  transirez,  aller  au-delà,  de 
l'autre  côté,  verbe  qui,  dans  la  basse 
latinité,  signifiait,  mourir  -,  on  dit  au- 
jourd'hui- mourir  de  froid  pour  expri- 
mer qu'on  est  transi  de  fk*old. 

TtAHBIHA  (8e).  v.  r.  8'inquiétar,  se 
tourmenter  ;  languir.  V.  Estransinà. 

TRAHSIS,  s.  m.  p.  Transes,  grande 
appréhension  d'un  mal  qu'on  croit 
prochain;  /aire  iiïAuri  en  transis^  faire 
mourir  à  petit  feu.  —  Syh.  estranse^ 
eslransi,  iranso.  —  Esp.,  transe.  — 
Stt..  transi. 

TSANSnrm,  y.  a.  v.  Trametre. 

TiANsnssnto,  TiAinnssioim,  s.  t 

Transmission,  action  de  transmettre. 
^  Cat„  transmissiô ;  bsp..  transmis' 
sion  ;  ital.,  trasmissione,  —  Bty. 
lat.,  trammissionmn. 
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TRAH8HÏÏTA*  v.  a.  TRAifBMaoÂ&y  trans- 
muer, changer,  méiximorphoMr,  ti^tis- 
foroMT.  —  Syh.  ttemudé.  ~  C\t., 
BSPo  irantmiUar;  itai»,,  trasmutare. 
—  Ety  lat.,»  <rfl«*mtt«ai>P. 

TSàMlt^ACS<U,  t&AltSttlTiCIOUH.  8 
r.  Ïbansmdtatio,  transmutation,  trans- 
forûaation.  —  Syn.  tî'emudacioun,  — 
Gxt . ,  «rtfHs^wwtoctd  ;  B«p . ,  transmuta^ 
eion;  itxh.^  transmutaiione.  —Ety. 
LAT. ,  iransinulaiionem. 

miMD,  s.  r.  Traftse.  --  8y*.  trms- 
so.  y.  Transis. 

Tli98PA&lQI80«  3.  f.  TBAîi«PAa««'CiA, 
transparence,  qualité  de  ce  qui  est 
transparent.  —  Gat.,  bsp.,  poat., 
transparencia;  ital.,  trasparMsia,  — 
Ety.,  transparent 

nmBnUtBNT,  o,  adj.  TranSpahkhIt, 
transparent  ;  diaphane  ;  s.  m.,  trans- 
parent, papier  huilé  derrière  lequel  on 
place  de  la  lumière  pour  faire  ressortir 
les  fissures  qui  y  sont  tracées  ;  papier 
rayé  qu'on  met  sous  le  papier  afin  d'é- 
crire droit.  —  Gat.,  transparent  ;  bsp., 
port.,  îtal.,  transparente.  —  Ety.  b.- 
LAT. ,  transparentem ,  paraissant  à 
travers. 

TRAN8PAIIIA,  v.  a.  Transposer,  met- 
tre une  chose,  une  phrase,  un  mot 
"hors  de  Tordre  où  ils  devraient  être. 
—  8yk.  transpouzà,  traspouzâ.  —  Cat., 
transiposar;  Mrt.,  transpâr;  esp.,  îras^ 
poner  ;  ital.,  trasporte.—  Ety.,  irarw, 
au-delà  et  pauzà,  poser,  mettre. 

THANSPAnUClilI,  s.  f.  Tbanspgzitio, 
transposition;  transpositios  es  cant 
una  0  motas  dictios  son  paiizadas  en 
foc  no  (»menatîe  (Lbys  d'amorb).  — 
Siw.  trtmspouzicioun.  —  Cat,,  trans- 
po^ciô  ;  BSP.,  transposicion  ;  ital., 
iransposixione ,  —  Ih-Y.,  transpauzâ, 

rtJMPTÊi,  s.  m.  Petit  filet  d'eau  qui 
sort  de  la  terre.  —  Syn.  traspir^  très- 
pff.  —  lîTY.,  s.  verb.  de  transpira. 

TIANBPHA,  V.  n.  Transpirer,  s'exha- 
ler, sortir  du  corps  par  les  pores  d'une 
nm&ière  imperceptible  en  parlant  de 
la  transpiration,  suer  \  suinter,  sour- 
dre, s'infiltrer;  au  fig.,  s'ébruiter  en 
parlant  d'une  nouvelle.  —  Syn.  tres' 
pirà,  -^  Gat.,  bsp.,  port.,   transpi- 


—    Ety.    LàT., 


TBAKSFfcAITAr 
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rai'  ;  .  ital.,  tratpirare.  —  fcY,, 
trans,  à  travers  et  spirare,  s'exhaler. 

YtAnmiAtiM.  TUXkYiuctdro,  s. 

f.  Traâfspiratton ,  sueiir.  '—  Gat.» 
transpiraciô  ;  bsp.,  transpiraûhn  ; 
ITAL.,  traspirêaione,  —  Bit.^  inmj- 
pird, 

TftAfltFLiJIf  A,  V.  a.  TaAMPLâNt^R. 
transplanter;  se  tranàpiênlà  .  v.  r.. 
S'établir  dans  un  avtre  pa^s.  "-  Stii. 
trèsp^ntâ,  replanta,  —  Cat.,  wp., 
trasplantar  ;  port.,  traf^lafUàr 
ITAL.,  traspiantare, 
transplantare. 

TRANSnANTAGIÉU  , 

ZltttSH,  s.  f  Tranbplantacio,  trans- 
plantation. —  Ital.,  traspiantazione. 

—  Ety.,  transplanta. 

t1lAN8?0RT.  s.  m.  Transport,  trans- 
port, action  de  transporter  ;  au  fig., 
accès  de  colère  ;  affection  inflamma- 
toire du  cerveau,  délire  ;  dans  le  com- 
merce du  vin,  on  appelle  transport, 
les^ftitailles  destinées  au  transport  du 
vin.  —  Cat.,  transport  ;  bsp.,  port., 
transporte;  ital.,  trasporto.  —  Ety., 
s.  verb.  de  transpourtà. 

TRAHBNIHITA,  v.  a.  Transport AR, 
transporter,  porter  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  au  fig  ,  animer,  mettre  en  co- 
lère :  se  transpourtà,  v.  r.,  se  trans- 
porter, se  rendre  quelque  part;  au 
fig.,  s'emporter,  s'animer  ;  iranspour- 
tat,  ado,  part.,  transporté,  ée  ;  au  fig,, 
estre  transpourtat,  être  hors  de  soi 
par  l'effet  d'une  impression  violente. 

—  8yn.  traspourtà^  trespourtà.  —  Gat., 
bsp.,  PORT.,  transportar;  ital.,  tras- 
portare.  —  Ety.  l at.,  tr^rrwportar^. 

TRA1I8P0U8A,  nuunpQocuiiouv.   V. 

Transpouzà,  Transpauziciéu. 

T1A1I8SI,TAA1IU0.  V.  Transi,  Transo. 

TAAlteUBÏA,  cÉv..  V.  n.  Ravauder, 
tracasser  dans  une  maison  ;  ànonner, 
ne  lire  et  ne  parler  qu'avec  pein«  et 
en  hésitant. 

TIAMSTOHMA,  daoph.,  v.  a.  Détour- 
ner. 

TRAMSTASA.  v.  a.  V. 

TIAKSIWA.  PROv.,  v.  a.  Tranvaser, 
décanter.  —  Ety.,  trans^  au-del4  Qf 
vejài  verser. 


(  ^4) 
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TIAITAU,  V.  n.  V.  Trantalhé . 

TKAITALAiCarCmV.  n.  V.  Trantalh&. 

TRAHTALEI88A,  c6v.,  v.  n.  V.  Tran- 
taihà. 

TlAITAIiIA,  V.  n.  Chanceler,  vacil- 
ler, n'ôtre  pas  ferme  sur  ses  jambes  ; 
irantalhant,  o,  part,  prés.,  vacillant, 
e  ;  au  fig.,  irrésolu;  v.  a.,  cahoter.  -- 
Stn.  tranUtià,  trantraiàj  irantayechà, 
trantould ,  trarUaleissâ  ,  drandraià  , 
drandralhà, 

TIAHTALIAOO.  cév.,  s.  f.  Vacillation  ; 
cahot.  --Ett.,  s.  part.  f.  de  trantalhà. 

TRAHTiMA,  dauph.,  s.  f.  Trentaine. 
V.  Trenteno. 

..TRAHTAIIBL,  cév.,  s.  m.  Bourdaine 
commune,  Frangula  vulgarisa  arbris* 
seau  de  la  fam.  des  Rhamnées.  —  8yn. 
vemo  negrOy  vergne  nègre,  trentand, 
nom  qu'on  donne  aussi  au  garou. 

TIAHTATBJA,  montp..  v.  n.  Vaciller. 
V.  TrantalhA. 

nULMTBL,  s.  m.  Bascule,  jeu  où  deux 
personnes,  placées  chacune  sur  le  bout 
d'une  planche  mise  en  contre-poids, 
s'amusent  à  se  faire  baisser  et  hausser. 

TtAHTO,  GÉv.,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  estre  en  tranto, 
être  indécis,  ne  savoir  quel  parti  pren- 
dre. —  Syn.  trantus. 

TRAirrOL,  CA8T.,  s.  m.  Balançoire  V. 
Trandol. 

TBAITOU ,  AOAT.,  s.  m.  Tréteau, 
échafaudage.  V.  aussi. 

TBAVTQUL,  PROv.,  s.  m.  Claie  sus- 
pendue horizontalement  sur  laquelle 
les  paysans  mettent  leur  pain  ;  on  dit 
d'une  personne  aisée  :  a  de  pa  sul 
tranUml,  elle  a  du  pain  sur  la  planche. 
—  Kty.,  s.  verb.  de  trantoulà,  vaciller, 
se  balancer. 

TRAVTOOLA,  cév.,  v.  n.  Chanceler  « 
vaciller.  V.  Trantalhà. 

Tout  lo  que  TRAvroLO  tombo  pM. 

Pmo. 

TIAITBAI,  pBov.,  s.  m.  Cahot,  se- 
cousse, oscillation.  —  Onomatopée. 

TlAimiAU,  pRov.,  V.  n.    Cahoter, 
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pencher  à  droite  et  à  gauche,  en  par-  |  pejà,  Trepejaire. 


lant  d'une  voiture,   d'une  charrette; 
vaciller,  chanceler.  V.  Trantalhà. 

...  Sus  11  terro  •  dtni  11  dimio 
Dtfa  gwbejaln  qiie  vanio 
Loti  grand  oftni  rtoo  e  travtraio, 
E  tverto  de  partont  'mé  toim  front  antarow  • 

Mnnux,  JfirMo. 

TlAlTTtAIlJA,  V.  n.  Cahoter,  chance- 
ler; trembloter.  —  Btt.,  fréq.  de 
trantraià. 

TlAir«TlAir.  s.  m.  Cahot  d'une  voi- 
ture ;  cours  de  certaines  affaires,  ma- 
nière la  plus  ordinaire  de  les  conduire  ; 
habitudes  d'une  maison  ;  b.-um., 
grosse  besogne  d'un  ménage  ;  les  durs 
travaux  des  champs;  ku  /llhas  de  vilo 
du  petw  à  se  fa  ei  tran^tran  de  lo  eavv- 
pagno,  les  filles  de  la  ville  s'accoato- 
ment  difficilement  aux  pénibles  tra- 
vaux de  la  campagne.  —  Stn.  trin^ 
tran, 

TIAHTUS,  cÀv.,  s.  m.  Bstre  en  tran^ 
tus  y  être  en  balance,  hésiter.  V. 
Tranto. 

THAP,  TOUL  ,  adj.  Trapu,  gros  et 
court.  —  Stn.  trapet,  trapetel,  traputy 
irapot,  tapouissoun  ;  b.-lim.,  cropeU 
cropetoù. 

TBAPA,  V.  a.  Fermer  avec  sa  porte, 
lient  on  garnit  les  bords  de  suif,  l'ou- 
verture qui  se  trouve  au  bas  du  fond 
d'un  tonneau,  comme  aussi  celle  que 
certains  tonneaux  et  les  cuves  couver- 
tes ont  à  leur  partie  supérieure.  ~ 
Bty.,  trapo,  trappe,  porte. 

TRAPA,  v.  a.  Attraper;  trouver;  au 
flg.,  tromper.  V.  Atrapà. 

TIAPAOÎlo,  s.  r  Piège  pour  prendre 
les  petits  oiseaux.  —  Sym.  lècoj  ma- 
tolOy  quatre  de  chifros,  V.  ce  dernier 
mot;  il  signifie  aussi,  trappe  d'un  gre- 
nier à  foin  pour  jeter  le  fourrage  dans 
le  r  Atelier .  —  Ety.  ,  dim.  do  trapo, 

TRAFADO,  CAST..  s*  f.  Palier  d'esca- 
lier. V.Trepadoù. 

TftAPABOU.  cév.,  s.  m.  V.  Trepadoù. 

TRAFANA,  b.-lim..  v.  a.  V.  Trépana. 

TBAPÉ.  PROv..  s.  m.  Foulées,  em- 
preinte des  pieds,  pic^tinement . 

TRAPBJA,  TBAPBJAUB.  prov.  V.  Tre- 
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TRAPBT,  éto,adJ.  Trapu,  e.  V.  Trap. 

TBAPBTBT,  ôleto,  adj.   Trapu,  e.   V. 
Trap. 

TIAPU,  TIAPIADO,  TRAFIAIBB,   proy. 
V.  Trepià,  Trepiado,  Trepiaire. 

THAPRA.  DAUPB..  V.  a.  Trépigner. 

TAAPO,  8.  f.  Trapa,  trappe,  piâge 
pour  prendre  les  oiseaux,  V.  Trapa^ 
dèlo;  porte  posée  horizontalement  sur 
une  ouverture  au  rez-de-chaussée,  ou 
au  niveau  d'un  plancher;  abat-foin, 
ouverture  pratiquée  dans  un  grenier 
à  foin  au-dessus  du  râtelier  ;  petite 
porte  placée  au  bas  du  fond  d'un  ton- 
neau par  laquelle  on  retire  la  lie  et  le 
tartre,  et  môme  le  marc  si  l'on  y  a  fait 
cuver  la  vendange.  —  Cat.,  port., 
trapa;  esp.,  trampa;  ital.,  trappola, 
—  Et  Y.  AMc.  H.-ALL.,  Ivapp^  trappe. 

TIAPO-KOOICOS,  s.  f.  Gobe-mouche, 
ou  silône  gobe-mouche,  Silène  muscU 
pula,  pi.  de  la  fam.  desSilénées^  M. 
nom,  suivant  Melchior  fiarthès  (Glos^. 
botan.)  le  silène  à  fleurs  penchées, 
Silène  nutans^  et  le  silône  d'Italie,  Si- 
lène italica.  —  8tn.  agantchmousco, 
herbo  apeganto,  H.  empeganlo. 

TIAPOT,  A6EN.,  s.  et  adij*  Trapu,  de 
petite  taille  ;  il  signifie  voltigeur  dans 
les  vers  suivants  : 


Àquéi  TRAPOTB  donn  raepanleto 
Brllho  ton^onr  dint  Ion  péril, 
Se  manegon  bien  U  foorcheto. 
Manegon  mUbotf  Ion  faill. 

Jaskis. 

TlAPOn,  civ.,  s.  m.  Terrine  au  riz  ou 
au  gruau. 

TlAPOUyCiv..  s.  m.  Chatière.—  Sym. 
irap&unièiro^  eaUmniéiro.'^  Ety..  dim. 
de  trapo* 

TlAPOOftHB,  PROY.,  V.  a.  Contre- 
pointer.  V.  Trepougne. 

TVÂPOUnillO,  civ.,  s.  i.  Chatière.  V. 
Trapoû. 

TIAPFO.  s.  f.  V.  Trapo. 

TIAPITT,  ndo,  adj.  Trapu,  e.  V.  Trap. 

TlAftinUAi  PROY.,  V.  a.  Tracasser, 
tourmenter.  —  Ety»,  fréq.  de  tracé. 

TBAQOn,  8.  m.  Petit  poignard  ;  cia- 
quet  d'un  moulin,  V.  Batarel  ;  traquet, 
oUean.  V.  Bistratrà. 
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TIAQ0BT-T1AQUBT,  toul.,  loc.  adv.  A 
petits  pas.  en  tapinois  ;  avec  précau- 
tion; péniblement.  —  Syn.  traco-tra^ 
Queio,  trallet'trallet, 

ADguec  TKAQUBT-TKAQDBT  per  rtg«gni  lonn  gito. 

HuroAUD,  de  Tonlonse. 

T1A8,  civ.,  adv.  Derrière  ;  de-tras, 
au-delà,  de  l'autre  côté.  —  Sty.  lat., 
transy  au-delÀ. 

TRA8,  asso,  adj.  Malade,  languissant, 
indisposé.  —  8yn.  tros. 

T&A8,CAST.,,  s.  m.  Galetas.  V.  Trast. 

TRASAHA.  c6v..  v.  n.  Sangloter,  se 
pâmer  à  force  de  crier,  en  parlant  des 
enfants  qui  sont  encore  au  maillot  ; 
s'ennuyer,  s'impatienter,  trouver  le 
temps  long  ;  fa  trasanà,  faire  dépiter. 
—  Syn.  pbov.,  tranà  ;  cast.,  s'aufegà, 
Ety.,  (rtu pour  irans^  au-delà,  et  anâ, 
aller. 

T1A8GALAM,  s.  m.  Millepertuis  per- 
foré, Hypericum  perforatum^  pi.  de  la 
fam.  des  Hypéricinées.  réputée  vulné- 
raire. —  Syn.  trascalan  jaune  f  tresca- 
lan  ;  herbo  de  Voli  rouge  y  H,  del  mur- 
tre,  H.  del  tal  ;  b.-lim.,  chasso-didble  ; 
b6arn  ,  triscayram.  —  Ety.,  esp.,  tras' 
calar^  passer  à  travers,  parce  que  ses 
feuilles  vues  à  travers  le  jour,  parais- 
sent percées  de  petits  trous  quoiqu'el- 
les ne  le  soient  pas  ;  on  le  dérive  aussi 
du  mot  arabe,  trastulon^  qui  signifie, 
millepertuis. 

TBABGALAM  lOUftB,  s.  m.  Erythrée 
centaurée,  Eryihrea  centaurea,  pi.  de 
la  fam.  des  Gentianacées,  à  fleurs  jau- 
nes. —  Syn.  centauri^  herbo  dau  kinaf 
fierbo  de  las  fèbres  ;  secouti, 

TBA8C0ULA,  V.  n.  Trascolar,  s'en  al* 
1er  sans  Ôtre  aperçu,  disparaître;  lou 
,soulel  a  trascoulat,  le  soleil  a  passé  au- 
delà  de  la  montagne  qui  le  dérobe  à  la 
vue,  quoiqu'il  ne  soit  pas  enoore  cou- 
chi'  ;  l'hiber  a  trascoulat,  l'hiver  est 
pasâé;  il  signifie  aussi,  suinter ,  s'infil- 
trer, et  avec  la  voix  active,  transva*» 
ser,  en  Roman,  filtrer.  —  Syn.  trecoulà» 
trescoulâ,  trebanâ.  ^  Cat.,b8p.,  tras» 
colar.  —  Ety.,  tras^  derrière,  et  col, 
colline  ;  Qt  pour  la  seconde  acception, 
trafis,  au-delà,  et  coulé,  couler,  trans- 
vaser. 
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TBASGOVNDU,  b.-lim«,  v.  n.  86  ca- 
cher, passer  derrière  une  colline;  un 
arbre,  etc.  ;  lo  luno  trascound  dorriè 
tous  autres,  la  lune  se  cache  derrière 
les  aribres  ;  lou  soulel  se  trascound^  le 
soleil  cache  une  grande  partie  de  sa 
lumière  ;  trascoundu,  udo,  part. ,  ca- 
ché, ée  par  un  obstacle  :  lou  soulel  s' es 
trascoundu,  le  soleil  s'est  caché  ;  oquel 
offa  fugué  traseoundu,  on  étouffa  cette 
affaire,  on  ne  la  connnt  qu'à  demi.  — 
Btt.,  traSj  derrière,  et  escoundre,  ca- 
cher. 

TBASftlKB,  s.  m.  Celui  qui  jette,  qui 
lance  \  trasèire  de  fialat^  pêcheur,  ce- 
lui qui  îette  le  filet.  —  Bty.,  trase  pour 
traircy  jeter. 

TRASlSTBSy  V.  a.  V.  Trametre. 

TBASPASSAHS,  cév.,  s  m  p.  Les  de- 
vanciers; les  trépassés.  —  Ety.,  iras 
pour  irans,  au-delà,  et  passa,  passer. 
Y.  Trespassata. 

TRA8PI1,  s.  m.  V.  Transpir. 

TRABPLANTA,  v.  a.  V.  Transplanta. 

TlAgPOURTA,  V.  a.  V.  Transpourtà. 

nASQUS,  l'iiow,  adv.  Très  ;  trasque 
dévot j  très-dévoué. 

TBA88A,  V.  a.  Tracer,  tirer  les  lignes 
d'un  dessin,  d'un  plan  ;  faire  les  pre- 
miers points  sur  un  canevas  ;  extraire 
la  pierre  des  carrières.—  Esi>.,  trazar; 
PORT.,  traçar;  ital.,  tracciare.  — 
Btt.  lat.,  fictif,  traeHarB,  dérivé  de 
irachis,  part  de  trahere,  tirer  des  li- 
gnas. 

TtLkSêk,  V.  a.  Percer,  pénétrer >  tra- 
verser :  la  pluèjo  TiVa  trassat,  la  pluie 
m'a  p6rcé  :  trassi  de  pertùuly  je  suis 
mouilla  juaqus  aux  os. 

TtAMA,  cÊv.,  V.  n.  Suffire,  durer 
pendant  quelque  temps  :  cal  qii'aquel 
pettic  de  blat  fums  trasse  l'annado,  il 
hittt  que  ce  peu  de  blé  nous  suffise 
pendant  toute  l'année. 

TIA88AISB,  8.  m.  Carrier,  ouvrier  qui 
travaille  à  extraire  la  pierre  de  la  car- 
rière. —  StN.  peirier,  peirounier  ; 
B.-LiM.,  tiro-^^aire,  —  Bty.,  trassà. 

TBASaAKiiS,  6iv.,  s.  f.  p.  (Guenilles, 
haillons,  chiffons.  —  Syn.  trassos,  es^ 
trassos,  trasles,^  Ety.,  Roman,  estras- 
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San  déchirer  ;  trassariés  est  dit  pour 
esirassariès . 

TBA88AT,  ado,  part.  Tracé,  ée,  extrait 
de  la  carrière,  en  parlant  du  moellon  ; 
mal  irassat,  mal  portant. 

TRASIÉBaB,  cév.,  v.  a.  Suivre  à  la 
piste.  —  Bty.,  iras,  derrière^  et  segre^ 
suivre,  marcher  derrière. 

THASSWQN,  civ.,  s.  m.  Philtre  amoi^ 
reux,  chose  qu'on  suppose  inspirer  de 
l'amour  ;  dounà  de  trassegun,  donner 
un  obarme,  jeter  de  la  poudre  pour  se 
faire  suivre.  —  Bty.,  tr€u,  derrière,  et 
segun,  qui  fait  suivre. 

TIASSBUOV,  PRov.,  s.  m.  (trasaeirôo). 
Regain.  V.  Terseirôu. 

T1A88BJA,  V.  n.  Ravauder,  tripoter, 
tracasser  dans  une  maison,  s'occuper  à 
ranger  des  hardes,  des  meubles,  etc., 
farfouiller.  —  Syn.  trafegà,  irafefgtudé, 
IrasUijà . 

TlASaO,  s.  f.  TsASSA,  trace,  empreinte, 
vestige,  marque  que  fait  sur  la  neige 
ou  sur  un  chemin  boueux  la  première 
personne  qui  y  passe  ;  au  fig.,  exeai* 
pie  ;  on  dit,  en  parlant  des  pommes  de 
terre,  des  haricots,  ato.  ;  las  trufos, 
las  moungetas  fdu  fosso  irasso,  ce  qui 
signifie  que  ces  légumes  peuvent  ali- 
menter longtemps  et  suffisamment  une 
personne  ou  une  famille.  —  Syn.  trèu. 
—  Cat..  Irassa  ;  esp..  Iraza  ;  ital., 
iracda,  —Ety,, s.  verb.  de  trassa. 

THAB80.  GA8T.,  s.  f.  Outil  en  fer  pointu 
dont  se  servent  les  carriers.  —  Syn. 
brouchMro.  ^  Ety.,  s.  verb.  de  trassà. 

T1A880,  adj.  m.  et  f.  Usé,  ée,  vieux, 
déchiré,  hors  d'usage  ;  au  fig.,  malin- 
gre, maladif,  chétif,  sans  vigueur.  V. 
Tras  ;  employé  substantivement,  il  ee 
dit  de  toute  chose  de  peu  de  valeur  : 
uno  trasso  de  levilo,  une  vieille  redin- 
gote, une  redingote  usée  ;  uno  trasso 
de  besougno,  une  mauvaise  besogne; 
uno  trasso  d'hœne,  un  homme  malin- 
gre, chétif;  papier  de  trasso^  papier 
grossier,  papier  brouillard  ;  trofsos^  s. 
f.  p.>  guenilles,  V.  Trassariés.  V.  nour 
rétymologie,  ce  dernier  mot,  —  Syn, 
estrassos,  guenilles. 

Hait  Din  ■  qtiintii  Aassa  <'«BgW 
(In'es  la  nowhtoiia  aans  Mgoal 
Van  mai  d'escos  Qaoa  parent^ffc 
Que  d'annariès  aani  haritage. 

Fath. 
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TtAMIIIAiY  v«  tt«  TIIA88UZAB,  traûssa- 
i»r,  pêBaéT  au  travers  des  pores  d'un 
carpB  par  une  espèce  de  sueur  ;  trans- 
pirer,  se  couvrir  de  'sueur,  suer  à  gros- 
ses gouttes.  -^  Syn.  U'êssuà,  iresmsà. 

—  £6P.,  trantdai'  ;  ttau..  trasudare,  — 
Bit.,  troê  pour  irons,  à  travers,  et 
siàzàf  9uer. 

TUMUlOn,  TRASSOtOim,  s.  f.  Grande 
sueur  occasionnée  par  la  ft'ayeur  ou 
par  rapproche  de  la  mort  ;  acô  me  fax 
t^nt  la  trassuxour,  cela  m'ennuie  à 
mourir.  —  Stm.  tressuzoùy  tressuxour, 

—  ETY.,trassuzâ, 

TEAiauiANT,  onto,  adj.  Suant,  e,  à 
grosses  gouttes.  ^  Stt.,  trassuzâ. 


TRAST^i  s.  m.  Galetas  :  gév.,  soupente. 
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TIASTOUUBT,  adj.  m.  MaUngre,  ché- 
tif.  —  Ety.,  dim.  de  trast, 

tRAavntA,  PBOv.,  v.  a.  Bouleverser, 
mettre  sens  dessus  dessous,  fouiller, 
fureter;  tordre,  contourner  ;  effrayer, 
émouvoir  au  point  de  faire  changer  la 
figure  de  couleur,  de  la  Diire  devenir 
pâle  î  M  trasvirà,  v.  r.,  s'etfrayer,  s'é- 
mouvoir viTsment  ;  v.  n.,  virer  de 
bord  ;  chavirer;  tramrai,  ado,  part., 
bouleversé,  effaré  ;  viré  de  bord,  cha- 
viré. —  Syn.  tresvirày  trevird.  —  Btt., 
iras  pour  trans^  au-delà,  de  l'autre 
côté,  et  vira,  tourner. 


TBA8VIBAMSNT,  s.  m.  Épouvante, 
grand  effroi,  action  de  tourner  le» 
yeux    d'une    manière   oonvulsive.   — 


retranchement  d'ais,  soutenu  en  Tair    Syn.  treviramenL  —  Ety.,  irasvird. 


entre  deux  planchers,  dans  une  cuisine 
ou  une  boutique  pour  y  loger  des  do* 
mestiques  ou  des  garçons.  —  Syn. 
trasUt,  triskt  ;  b.-lim.,  poustat.  Dans 
le  dial.  castrais,  il  signifie,  embarras, 
obstacle  qu'on  trouve  dans  son  che- 
min, il  est  aussi  synonyme  de  truste, 

TtAST.  c£v.,  s.  et  adj.  Usé,  maladif  ; 
acô' s  un  trast^  c'est  une  patraque,  un 
homme  qui  n'est  plus  bon  à  rien.  — 
Syn.  trasso,  estrasso, 

THA8TA.  CAST.,  V.  a.  Poser  le  plan- 
cher d'un  galetas.  —  Brr. ,  trast,  gale- 
tas. 

TRA8TAL0UN,cÂv.,s.  m.  Renfort  d'un 
talon  de  bas  usé  dans  cette  partie  ; 
trastalousyS.m.  p.,  talonnières,  mor- 
ceau de  cuir  ou  ae  feutre  que  les  sa- 
botiers mettent  dans  «les  sabots  pour 
empêcher  qu'ils  ne  blessent  ceux  qui 
les  portent  ou  que  leurs  baa  ne  s'usent 
trop  vite  au  talon.  —  Syn.  gabt.,  treS" 
talotis,  —  Ett.,  Iras,  derrière,  et  to- 
lousj  talons. 

TRA8TB,  s.  m.  Embarras,  tracas 
dans  une  maison  ;  trastes,  s.  m.  p., 
inquiétudes,  ennuis  ;  cév.,  guenilles, 
V.  Trasaariôs. 

TlAfiTBJAyCAST.,  V.  n.  Courir  les  ga^ 
letas  ;  ravauder,  tracasser  dans  une 
maison.  —  Ett..  trait,  iraste. 

TtUTtT,  a.  m.  Soupente.  —  8yn. 
trestaê,  tristét.  V.  Trast. 


TlAf ,  s.  m.  Tris,  trah,  trait,  trait, 
corde  ou  longe  de  cuir  avec  laquelle  les 
chevaux  tirent  les  charrettes,  les  voitu. 
re8,etc.;  trait,  dard;  trait  de  plume,  de 
crayon  ;  ce  qu'on  avale  de  liqueur  en 
une  gorgée  ;  trat  de  cargoj  prov.,  tous 
les  outils  nécessaires  pour  la  construc- 
tion d'une  maison.  —  Syn.  tra,  trach, 
tret.^  Ital. ,  tratlo,^  Ety.  lat.,  tractus. 

TBATA,  V.  a.  Tractar,  traiter  ;  sepla 
tratài  V.  r.,  se  bien  traiter,  iflûre  bonne 
chère.  —  Esp. ,  port.  ,  tractar  ;  itaj.  , 
trattare.  —  Ety.  l^  t.  ,  tractare, 

TBATABU,  0.  adj.  Traotablb,  traita-^ 
ble,  avec  qui  l'on  peut  facilement  trai- 
ter. —  Gai.,  tractabte  ;  bsp.,  tratable  ; 
port.,  tratavel;  ital.,  trattaMle.  — 
Ety.  lat.  ,  tractabilem, 

TtATAIlB,  s.  m.  Tractayre,  négo* 
dateur,  entremetteur.  —  Cat.,  tracta^ 
dor  ;  BSP.,  tratador;  ital.,  trattatore. 
—  Ety.  lat.,  tractator. 

TIATAIBVT,  s.  m.  TRACTAitSNT,  trai' 
tement.  —  Cat.,  tractament  ;  bsp.,  tra^ 
tamienlo  ;  port.,  tratamehto  ;  ital.j 
trattamento,  —  Ety.,  tratâ. 

TBATAT,  s.  m.  Traité,  convention  ; 
dissertation  ;  Loperilhos  tractât  d'amor 
de  donas,  est  le  titre  d'un  traité  fort 
curieux  qui  se  trouve  dans  le  Breviari 
d'amor  de  Matfre  Ermengaud  de  Bé- 
siers,  publié  pour  la  première  fois  par 
la  Société  archéologique  de  cette  ville' 
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--  Gat..  traciat  ;  bbp.,  pobt.,  ^ratcuio  , 
iTAi..,  trattato.  —  Bty.  lat.,  iractatus, 

TBATtA,  s.  m.  Fauvette  verderolle. 
V.  Cracr&. 

TRAU.    B.-LIM.9   DAUPH.,     8.  XD.  TrAU, 

poutre,  solive  -,  traU  de  trel,  grosse 
poutre  qui  soulient  la  charpente  d'un 
pressoir  ;  traûs,  s.  m.  p..  plancher  su* 
périeur  d'une  maison;  pendre  ans 
traUs,  suspendre  au  plancher.  —  Esp., 
trabe  ;  port.,  ital.,  trave.—  Ety.  lat., 
trabs,  poutre. 

T1AU»8.  m.  Trou.  V. 

TftAUG,  s.  m.  Traug,  trou,  creux,  ca- 
vité, fosse  ;  blessure  ;  au  fig.,  mauvais 
gite,  petit  village  :  tràuc  de  lapin  ^ 
clapier  ;  rabouillère,  s'il  s'agit  du  trou 
où  la  femelle  fait  ses  petits;  trauc 
d^un  coumu,  lunette  ;  trauc  del  pa,  dei 
froumage,  œil  ;  trauc  de  la  barbo^  fos- 
sette; trauc  d'escouto.  Judas;  trauc 
des  uels,  orbite  ;  trauc  d^uno  bresco^ 
alvéole  ;  trauc  de  Uu  talpos  ou  de  las 
taupos^  taupinière  ;  aqui  houstal  n'es 
qu'un  trauc,  c'est  une  méchante  mai- 
son, une  baraque  ;  béure  coumo  un 
trauc,  boiro  comme  un  trou,  boire 
beaucoup  ;  faire  un  trauc  à  la  luno, 
s'enftiir ,  déguerpir  sans  payer  ;  si 
c'est  un  locataire,  mettre  la  clef  sur 
la  porte  ;  tapa  sous  traucs,  acquitter 
ses  dettes  ;  faire  un  trauc  per  n'aiapâ 
un  autre,  emprunter  pour  payer  une 
dette  ;  faire  un  trauc  à  la  inar,  couler 
bas,  en  parlant  d'un  vaisseau.  —  Cat., 
troc.  —  Ety.  b.-lat.,  traugum. 

Noitreg  petachona  una  faiil. 
Sans  parasol  e  sans  babil, 
Embë  cent  traub  dins  la  coadena, 
Se  rolereroa  en  pron  pena. 

Favrb. 

TRAUCi,  V.  a.  Tradcab,  trouer,  per- 
cer, ouvrir,  pénétrer  ;  traucà  uno  bar^ 
rtco,  mettre  une  barrique  en  perce  ; 
iraucà  uno  clou,  forer  une  clef  :  traucà 
la  pel  à  quauqu*un,  blesser  quelqu'un  ; 
aquel  efant  a  traucai  sa  prumièiro 
dent,  la  première  dent  a  percé  à  cet 
enfant  ;  au  fig..  la  douloû  i  trauco  lou 
cor,  la  douleur  lui  perce  le  cœur  ; 
iraucat,  ado,  part.«  troué,  ée,  percé  ; 
adiré  las  tnas  traucados^  avoir  les 


mains  percées,  dépenser  foUemeftt  son 
argent  ;  razous  traucados^  mauvaises 
raisons,  propos  insensés.  —  B.-lim., 
tràuchà,  —  Ety.,  trauc. 

TRAUCADÉlO^i  GAsc.  s.  f.  Sillon  pro- 
fond, ordinairement  en  diagonale,  qu'on 
fait  dans  un  champ  pour  l'écoulement 
des  eaux  pluviales.  —  Stn.  est^ula-- 
doû.  —  Bty.,  traucà. 

TlAnCÂO0U,s.  m.  V. 

TRAUCABOimiO,  s.  f.  Vrille,  tarière, 
tout  ce  qui  sert  à  percer.  — -  Ety., 
traucà, 

TRAUCAfiB,  TRAUCAfil,  3.  m.  Action  de 
percer,  de  trouer.  —  Ety.,  traucà. 

TIAUCAHB,  s.  m.  Celui  qui  perce,  qui 
fait  un  trou.  —  Ety.,  traucà. 

TRAUCAIIÈ,  s.  f.  Terrier  de  lapin  ; 
furà  las  traucarièSy  mettre  un  furet 
dans  les  terriers  pour  en  Aiire  sortir 
les  lapins.  —  Ety..  traucà. 

TIAUCIS,  s.  m.  Grand  trou.  —  Ety., 
augm.  de  trauc. 

TIAUCAT,  s.  m.  Plein  un  trou  ;  un 
traucat  d'aiguo,  une  mare  d'eau.  — 
Ety.,  trauc. 

TIAUCAU,  pHov.,  s.  m.  Faire  trau- 
eau,  passer  les  nuits  dans  les  écuries 
à  filer.  (Honnorat,  Dict.  prov.) 

TBAUC-BABftlBl,  gast  .  s.  m.  Boulin, 
trou  qu'on  fait  à  uu  mur  pour  recevoir 
les  pièces  de  bois  qui  portent  les  écha- 
faudages. —  Ety..  trauc^  et  barro, 
barre. 

TBAUC  BB  HOUB  LAPIH,  oasc,  s.  m. 
Le  jeu  de  trou-mudame. 

TBABC  BB  TBBL,s.  m.  V.  Traû. 

TBABCO-BABABBABOB,  cÈv.,  s.  m.  Ma- 
raudeur, pillard  :  es  fa  coume  un 
trauco- baragnados,  il  est  fait  comme 
un  polisson,  il  est  sale  et  tout  déchiré. 
—  Ety..  trauco,  qui  troue,  qui  perce, 
et  baragnado,  haie. 

TBAUC0-BABTA8,  s.  m.  Nom  commun 
à  plusieurs  oiseaux  du  genre  fauvette 
ou  bec- fin,  savoir  :  la  fauvette  &  mous- 
taches noires,  V.  Bisquei^lo  ;  le  bec-fin 
à  lunettes,  V.  bousearido  ;  le  bec-fin 
véloce,  qui  est  la  petite  fauvette  roossa 
de  Buifon,  appelé  aussi,  tuit^tuit  ;  dans 
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quelques  dialectes,  on  donne  le  nom 
de  iravco-hariasy  au  troglodyte,  V. 
Petouso.  —  Syn.  oasc,  couzardo-malOf 
fauvette.  —  Ety.,  irauco,  qui  perce, 
harkUt  le  buisson. 

TRAUOO-BOinflSOUN,  s.  m.  Ce  nom  qui 
68(  le  môme  que  le  précédent,  on  le 
donne,  à  Ntmes,  au  bec-fln  siffleur,  au 
bec-fin  pouillot  et  au  bec- fin  natterer, 
appelé  aussi,  fenoui.  Les  deux  noms 
conviennent  &  tous  les  beos-flos  qui  se 
cachent  ordinairement  dans  les  buis- 
sons. 

TIAUCO-GOURIL  s.  m.  Espèce  de  jeu 
ou  de  divertissement  qui  se  pratique 
ainsi  :  Dans  le  cercle  de  plusieurs  per- 
sonnes, placées  sur  deux  lignes  et  qui 
se  tiennent  par  la  main,  un  des  Joueurs 
doit  poursuivre  et  atteindre^  sous  peine 
de  donner  un  gage,  un  autre  joueur 
qui  se  dérobe  à  sa  poursuite  en  pas- 
sant sous  les  arceaux  que  forment  les 
assistants  avec  leurs  bras.  —  Ety., 
trauco, ^qui  troue,  et  counU,  lapin,  qui 
troue  comme  un  lapin. 

TRAUGO-LOOT.  c6v.,  s.  m.  Gribouil- 
lelte,  V.  Tiro'pelses  ;  faire  iraiico- 
libot,  s'en  aller  sans  rien  dire,  faire 
gille,  s'enfuir. 

nuuoO-PÈ,  GAST.,  s.  m.  Perce-oreille 
ou  forflcule.  V.  Gur'aurelho. 

THAUGO-PÉnO,  pRov..  s. m.  Nom  com- 
mun aux  Blennies,  poissons  qui  se 
cachent  dans  les  fentes  des  rochers, 
d'où  est  venu  leur  nom. 

nUQCSO-PinBO,  TRAUGO-PBIIOQ,  s.  m. 
Tribule  terrestre  ou  croix  de  Malte, 
Triàulus  terrestris,  pi.  de  la  fam.  des 
Hutacées.  —  Syn.  garOt  herso^espinase^ 
fer,  elavelado,  —  On  donne  aussi  le 
nom  de  irauco-^Hro  à  l'œillet  saxi- 
frage et  au  crithme  marin  ou  fenouil 
de  mer,  plante  qui  est  ti^s-abondante 
-dans  les  murs  de  l'église  de  Mague- 
lone  ;  on  l'appelle  aussi  saussairoust 
baeillo^  et  non  pas  bacilèOy  qui  est  une 
faute  d'impression  de  oe  dictionnaire, 

nuuC0-8AC,  s.  m.  Brome  stérile.  V; 
Espangassat. 

TRADCO-SifiOf,  G  ASC,  s.  m.  Fragon  ou 
petit  houx.  -—  ËTY.,  traucoy  qui  perce, 
sègos,  les  baies.  V.  Verbouisset. 
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TRAUCO-TUPO,  s.  f.  Ghausse^trape, 
plante.  V.  Gauco-trapo. 

TlAirC0*Tinui0,  s.  m.  Agaric  engaîné 
ou  vaginé  V.  Boutaire. 

TBAUCOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Trauquet. 

TRAUiS,  TRAUB88A,  gasc,  V.  Travès, 
Travess&. 

TBAUfiVO,  pROv..  s.  f.  Le  grand  grèbe, 
oiseau  ;  iraugnoun,  s.  m.,  grèbe  oas- 
tagneux  ou  petit  grèbe,  V.  Gabosset. 

TRÂULA,  GASC,  V.  a.  Traîner;  ti 
tratilà,  cèv.,  v.  r.,  s'enfuir,  lAcher  pied. 

—  Syn.  tràuîà. 

TIADLIA,  LiM.,  V.  a.  V.  Troulhà. 

TBAUPilBB,  TOOL.,  s.  m.  Fouleur  de 
vendange.  —  Syn.  faugnaire^  trou- 
Ihaire.  —  Ety.,  aller,  de  traupiaire. 

TBAUPI,  GAST.,  GÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Pié- 
tiner, fouler  la  vendange.  ~  Syn. 
prauti.  V.  Trepi, 

TBAOPIAIRB,  GAST.,  cÉv.,  s.  m.  Fou- 
leur  de  vendange.  —  Syn.  traupèire, 
^—  Ety.,  traupi, 

TlAUFIBOiniQ,  GAST.,  s.  f.  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Syn.  faugnadoù. 

—  liTY.,  traupi, 

TBAUQOBN,  GASC,  s.  m.  Goujon.  Y. 
Gobi. 

TIAUQUBT,  s.  m.  Petit  trou  ;  irau- 
quetSy  s.  m.  p..  jeu  de  la  balle  empoi- 
sonnée. —  Syn.  traucoun,  trauguilhoû^ 
trounquet,  f.  a.  —  Ett.  ,  dim.  de  trauc. 

TBAUQUILHA;,  v.  a.  Percer  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous;  trauquilhat^ 
ado  y  part.,  percé  comme  un  crible  ; 
trauquilhat  de  vei'mes,  percé  des  vers  ; 
pa  trauquilhat,  pain  bien  levé,  plein 
d'yeux.  —  Ety.,  fréq.  de  traucâ. 

TBAUQUILBOir,  TBAUatnLHOUB,  S.  m. 
Très-petit  trou.  —  Syn.  traucoun, 
trauquet,  —  Ety.,  trauc. 

TBAYA,  V.  a.  Travah,  entraver.  — 
Syn.  trabà,  V.  Entrava. 

TBAYADO,  s.  f.  Travée,  espace  qui  est 
entre  deux  poutres.  -~  Syn.  trabado, 

TBAYAI,  TBAYAU,  TBAYALI,  TBA- 
YALHA,  TBAYALIAOOU,  TBAYALIAIIB, 
TBAYALIABBL,  V.  Trabalh,  TrabalbA, 
etc.,  etc. 
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TIATALA,  cÊv.,  V.  a.  Ava.er  ;  deseen*  i  contrariant,  e,  qui  aime  à  contrarier 


dre  ;  ir&talà  lou  vi  àla  cavo,  descen- 
dre le  vin  &  la  cave  ;  travalà  lous  ioU, 
abaisser  la  paupière  sur  les  yeux,  com- 
mencer à  s'endormir.  —  Syn.  davalâ, 
devalâ. 

TaiTELOmi,  PROv.,  8.  m.  Petite  vrille. 
Altér.  de  Uiravêloun. 

•TUYVW,8.  m.  Travers.  V.  Travès. 
Dans  ^  mot,  ainsi  que  dans  ses  déri* 
vés,  l'euphonie  a  fait  supprimer  dans 
nos  idiomes  le  r  étymologique. 

TRâViS,  s.  m  Travers,  travers,  éten- 
due d'un  corps  considérée  selon  sa 
largeur  ;  colline,  coteau,  penchant  de 
montttgne,  terre  en  pente;  au  plur., 
travesses  ;  de  travès,  loc.  adv.,  de 
biais,  de  côté,  à  contre-sens  ;  parla  de 
iravès  e  de  l'envès,  parler  à  tort  et  à 
travers  ;  en  iravès,  en  travers  ;  à  ira^ 
vès,  à  travers,  par  le  milieu  ;  aqueles 
que  venou  de  travès,  les  collatéraux.  — 
BkàRH,iirubès.  —  Gat.,  esp.,  port., 
traves  ;  ital.,  travenp»  —  Ety,  lat., 
transversum. 

mUVBSSA.  V.  a.  Traversajb»  traver- 
ser, passer  à  travers  ;  percer  de  part 
en  part  ;  au  ilg.,  susciter  des  obstacles 
pour  empocher  le  succès  de  quelque 
entreprise  ;"  v.  n.,  être  en  travers.  — 
Cat.,  port.,  atraversar;  bsp.,  trave- 
sar  ;  ital.,  iraversare.  —  Ety.,  iraoès. 

TRAYBSSAOS,  s.  f.  Traversée,  trajet 
par  mer  ;  jetée  faite  au  travers  d'un 
champ.  —  Ety.,  s.  part,  f  de  iravessà, 

T1AVB88AN,  div.,  s.  m.  Pièce  d'un 
assemblage  de  menuiserie  qu'on  met 
en  travers  pour  en  affermir  d'autres  ; 
long  oreiller,  traversin.  —  Syn.  tra- 
vesso.  —  Ety.,  Iravessà, 

TRATSSflSTO,  8.  f.  Petite  traverse,  pe- 
tite, rue  qui  eu  traverse  une  plus  gran- 
de. —  Ety.,  dim.  de  travesso, 

TRATJBSftISE,  s.  m.  Travessibb,  tra- 
versin, long  oreiller.  V.  Travessan; 
traversins,  solive  entaillée  qui  enassu* 
jétit  plusieurs  autres  ;  T.  de  mar., 
traversin,  il  se  dit  des  pièces  de  bois 
pnaées  an  travers  d'ane  charpente  de 
bAtinent.  —  ET^.,kvsiès. 

TUtBSm,  ièiro,  adj.  Travkrsier, 


&  contredire.  —  Ety..,  iravès, 

T1ATS8SIBBD8,  TRAYSttlàlBOi,  a.  f.  p. 

Raies  traversières  qui  coupent  l'an- 
rayure  et  servent  à  l'écoulement  des 
eaux  d'un  champ.—  Syn.  escouladoû. 

—  Ety.,  Iravès, 

TRAVBSM,  s.  f.  Traversa,  pièae  de 
bois  mise  en  travers  ;  chemin  de  tra- 
verse ;  rue  de  traverse  qui  aboutit  à 
deux  autres  ruas  parallèles  ;  vent  du 
nord -ouest,  très-rapproché  de  celui 
appelé,  pounent  ou  nar bonnes  ;  au 
flg.,  obstacle,  empêchement,  contra- 
riété; traversas,  s.  f.  p.,  malheurs, 
peines,  souffrances.  —  Cat.,  port.,  tro- 
vessa  ;  w^.,  tràvesia  ;  ital,,  traversa. 

—  Ety.,  trûués. 
TRAYET,  pROv.,  8.  m.  V. 
TRAVSTO,  s.  f.   SoUve,  soliveau.  — 

8y«.  trabeio^-- Exv.  h\x.,tr(iùs,  poutre. 

TlAflTSUH,  PROv..  s.  m.  Petit  soli- 
veau. —  Ety..  dim.  de  trttvet, 

TRAYOS,  GAST.,  s.  f.  p.  Entraves,  liens 
qu'on  met  aux  pieds  des  .chevaux.  — 
Ext.,  tj'flwi,  entraver. 

TBAyOfn,pROv.,s.  m.  G&bleau,  corde 
d'une  moyenne  grosseur  au  moyen  de 
laquelle  on  remonte  les  bateaux  sur 
les  rivières.  —  Syn.  iiroun. 

TBATABT,  PRov.,  S.  m.  Treille.  V. 
Trelbo. 

THATBOU,  TOOL.,  s.  m.  Traître  ;  trm^ 
doure,  bâarn.,  traitresee.  —  Stn.  Ira" 
hidoù,  traite,  o. 

TRATBV,  OAora.9  s.  m.  Fourche  à 
trois  dents. 

TIATHA,  GA^c,  B&ARN.,  v.  a.  y.  Tra- 
htnà  ;  traynassani,  anto,  traînant, 
ante. 

TBATTI01I,  BÊARN.,  S.  f.  Trahison.  Y. 
Trahizoù, 
TBATTBO,  TouL.,  s.  f  V.  Trahizoù. 

TBAlBflAT,  GAST.,  s.  m.  Support  por- 
tant un  grand  anneau  dans  lequel  on 
passe  et  on  fixe  avec  une  cheville  de 
fer,  appelée  trachauiro,  le  haut  du 
timon  de  la  charrue.  —  Syii.  ire^ugat. 
—  BiTBRR.,  r^ungle. 

TAAIINISR,  ARiéc,  8.  m.  Celui  qui 
charrie  de  la  chaux  avec  un  Ane. 
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TKAInrA,  AiiiftG.,  V.  n.  Trafiquer.  V. 
Trafegà. 

THÉ,  interj.  V.  ïerô. 

TM,  prôp.  D*abord,  aussitôt  :  tre  te 
vHre,  aussitôt  te  voir,  ou  aussitôt  que 
je  f  ai  vu  ;  on  dit  aussi,  tant  lèu  te 
vèire;  ire  que,  cooj.,  aussitôt  que.  — 
Stn.  entre. 

Mai  THB  te  vëlre, 
VellBMteUo.oMiigBli. 
Conrne  an  pâli  ! 

MiSTiuL,  Mirèio. 

TRÉ,  B.-UM.,  PROv..  adj.  num.  Trois. 
V.  Très. 

TUBA,  V.  a.  et  D.  V.  Tre  va. 

TBBliHA,  PROV.,  V.  a.  Passer  der- 
rière une  montagne,  en  parlant  du  so- 
leil couchant.  V.  TrascoulA. 

nSBAIBAy  CAST.,  V.  a  Barrer,  fer- 
mer une  porte,  une  fenôtre  avec  une 
barre  mise  en  travers.  —  Ety.,  tre^ 
barro. 

TTOARBO,  CAST.,  s.  f.  Barre  qu'on 
met  en  travers  d'une  porte  ou  d'une 
fenôtre  pour  les  fermer.  —  Et  y.,  tre 
ponr  iras,  irans,  en  travers  et  barro, 
barre. 

TBIBA8TA,  THEBA8TAMBNT,  prov.,  V. 
Trabastà,  Trabastament. 

nBBAU,  PROv.,  s.  m.  Tribulation. 
peine,  ennui,  trouble,  tracas. 

TBIBAUCA,  PROV.,  v.  a.  Dépasser,  sur- 
passer  ;  v.  n.,  passer  outre. 

TMBAUCO.  PROV.,  s  f.  Tartane,  petit 
bâtiment  qui  porte  ordihairement  une 
voile  triangulaire,  dont  on  se  sert  pour 
la  pèche. 

nODAUBA,  PROV.,  V.  a.  Agiter, met- 
tre en  mouvement  ;  cahoter  ;  troubler 
un  liquide  en  l'agitant  ;  au  fig. ,  émou- 
voir; se  trebaudâ,  v.  r..  se  trémous- 
ser ;  au  fig., s'émouvoir. 

TBBlAimAMBHT,  prov.,  s.  m  Cabo- 
tage. ■—  Et  Y.,  trebaudà. 

TBBBAIA,  CAST.,  v.  a.  Transvaser 

Byn.  trabxtcà,  —  Altér.  de  transvasa, 

TB»Bil'(8e).  c*v..  v.  r.  S'élimer, 
s'user,  en  pariant  d'une  étoffe,  d'un 
vètamant  :  aquelo  eamiso  cownenso  à 
u  IreheUyiMtXa  chemise  commence   à 
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s'user;  trebelit,  ido,  part.,  usé,  ée, 
abîmé,  détruit,  -  Ety.,  grrc,  rpi'cJ 
r/»»'Ci»»,  user  par  le  frottement.  ' 

TBlïBILHO  (A  la),  CARc,  loc.adv.  A  Ut 
volée . 

TBBBPBA,  CARC..  v  n.  Perdre  l'a- 
plomb, en  parlant  d'un  mur.  —  Ety., 
tre  pour  trans,  au-delà,  en  dehors,  et 
bimbà  pour  bmmbà,  bomber,  être, 
devenir  convexe 

TBBBnA ,  V.  a .  V.  Trevirâ . 

TBBBU,  Liif.,  PROV..  v  a.  Trbblar, 
troubler,  au  fiî?.,  inquiéter  :  se  trebld, 
V.  r. .  perdre  la  tête,  la  raison  ;  tre- 
Wat,  ado,  part.,  troublé,  ée  ;  évaporé, 
aliéné,  insensé.  —  8yn.  ireboulà. 

TBiBLB.  0  PROV.,  adj.  Troublé,  ée.  — 
8yw  treblat,  treboul — Bm^^treblà. 

TBÊBLO-CBMTIO,  b.-mm.,  a.  m.  Enfttnt 
tapageur.  —  8yn.  Jtourmento-ehres^ 
tians. 

ll*BLM»AD8,PRov.,s.  m.  V.  Trou- 
blo-repaus. 

TBiBO,  s    f.  V.  Trèvo. 

TBBBBïïU,  PROV.,  V.  a.  V.  Treboulà. 

TBBBOBJA,  V.  a  Transvaser,  décan- 
ter un  liquide.  -  Syn.  trabucà.  tre^ 
bazâ.  —  Ety.,  ire  pour  tram,  au-deU, 
et  boujà  pour  votijà,  verser, 

TMBOOI.  oulo,  cév.,  adj.  Trebol. 
trouble,  qui  n'est  pas  limpide;  obscur, 
s'il  s'agit  du  ciel  ;  faire  treboul  trou- 
bler, rendre  trouble.  —  Ety.,  frtf&owW. 

TBBBOULA,  prov.,  todï,.,  v.  a.  Trbbo- 
LAR,  tribolar,  troublop,  rendre  trou- 
ble; au  fig  ,  troubler  l'esprit,  inquié- 
ter, tourmenter  ;  se  treboulà,  v.  r.,  se 
troubler,  perdre  la  carte,  s'inquiéter  ; 
treboulat,  ado,  part.,  troublé, ée,  rendu 
trouble  ;  au  fig.,  intimidé,  affligé,  hors 
de  lui.—  Syï».  ireblày  treboulhâ.—  Esp. 
PORT.,  tributar  ;  ital.,  tribulare  ^ 
Ety.  b.-lat..  turhulare,  dérivé  de  tur- 
bula,  trouble. 

TBBBOULACIÉO,  todl  ,  s.  f.  V.  Tribou- 
laciéu. 


TBBBODLAnus,  paov.,  ».  m.  Bouille, 
espèce  de  râble  de  bois  à  long  man- 
che dont  se  servent  les  pêcheurs  pour 
remuer  la  vase  et  troubler  leau  afin  de 
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faire  entrer  le  poisson  dans  les  filets  ; 
il  signifie  aussi,  brouillon.  ~Ety.,  Ire^ 
boula. 

TISBODLBKT.  ento,  prov.,  adj.  Turbu- 
lent, e.—  Stk,  treboulet.  —  Ety.,  ire- 
bùulà. 

TUBOVLtaU;  pBOv.^s.  m.  Grand  trou- 
ble, forte  secousse,  vive  agitation, 
grande  émotion  ;  il  signifie  aussi,  en 
parlant  d'un  jeune  homme,  éveillé,  vif, 
gai,  turbulent.  —  Syn.  ireboulugi,  ire" 
boulun.  —  Ety.,  trebouL 

TBBBOOLBT,  c&v.,  adj.  Y .  Treboulent. 

TIBBOUUU,  cÊv.,  V.  a.  Y.  Treboulà. 

TftKBOULI,  phov.,  V.  n.  Fermenter;  au 
flg.,  tressaillir,  V.  TrefouU,  —Ety., 
tris  pour  trans,  au-delà,  ei  bouli,  bouil- 
lir. 

TUBOUUVO,  s.  f.  Léger  brouillard  ; 
vin  trouble  ;  aguel  vi  n'es  que  de  ire^ 
bouiino,  ce  ne  sont  que  des  efiTondril- 
les;  au  fig.,  pescà  à  la  ireàoulino^ 
pêcher  en  eau  trouble  ;  il  signifie  aussi, 
employé  figurément,  trouble,  émotion, 
elTroi,  alarme.  —  Ety.,  Irebouli. 

TBBBOUIiIT,  ido,  part.  Troublé,  ée  ; 
trop  fermenté,  aigre,  en  parlant  du 
pain  que  le  levain  a  gagné,  Kyn.  crousto- 
lèvo  ;  il  a  aussi  la  môme  signification 
que  irefouUt. 

TBBB0OLQU8,  ouso,  qd^rc,  adj.  Trou- 
blé, ée  ;  aiguo  treboulouso^  eau  trou- 
ble ;  vi  treboulousy  vin  qui  n'est  pas 
limpide.—  Ety.,  trebouL 

TBBBOULUQB,  TBBBOULUBI,  TBBBOU- 
LDV,  PBOV.,  s.  m.  Y.  Treboulôri. 

TBBBOON.  PROV.,  s.  m.  Mamelon,  par- 
tie d'une  montagne  qui  se  termine  en 
pointe. 

1^  TBBBOUBnO,  s.  f.  Y.  Treboulino  ;  il 
signifie  aussi,  torpille, poisson.  Y.Dour- 
milhouso. 

TBBBBG,  BÂABN.,  s.  m.  Obstacle,  em- 
pêchement ',  tous  irebucx  soim  nounir 
brous  y  les  empêchements  sont  nom- 
breux ;  il  signifie  aussi,  trouble,  tra- 
cas ;  alarme,  tous  trebucœ  dèus  campSt 
les  horreurs  des  camps. 

TBBBUCAt  TBBBDGADO,  P80V.,  Y.  Tra- 
bucà,  Trabucado. 
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TBBBDGHA.  TBBBDCBBT,  TBBBBlUnT, 
Y.  Trabuc&,  Trabuquet. 

TBBBUIO,  s.  f.  Tubéreuse.  —  Syn. 
trebruzo,  Y.  Tuberouzo. 

TBBCABAT.  TBACAHBT,  s.  m .  Train  des 
afi'aires.  Y.  Tracané. 

TBBGIB,  TBBGIBH,  bitbrr.,  Y.  Tretze, 
Tretzen. 

TBICBBHA,  cast.,  v.  n.  Parler  d'une 
manière  embrouillée,  parler  sans  se 
faire  comprendre  :  sabi  pas  que  Ire- 
chenos,  je  ne  comprends  rien  à  ce  que 
tu  me  dis. 

TBBCBBHABB,  cast.,  s.  m.  Tripotage» 
manigance,  intrigue. 

TBBCIBVAIBB,  airo,  gast.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  se  môle  de  tripotages. 

TBBGHI,v.  n.  Croître.  Y.  Trachf. 

TBBGOL, TBBCOÏÏ.  TBBC01IBL,s.  m.  Som- 
met, point  culminant  du  col  d'une 
montagne.  —  Syw.  trescol,  —  Ety.,  tre 
pour  tranSt  au-delà,  et  col,  col. 

TBBGOULA,  v.  n.  Disparaître.  Y.  Tras- 
coulâ. 

...  L*utre-rci  que  rouge  teboolo 
LeLsiant  ans  li  colo 
L'or  de  si  raionu. 

Léontine  Golràvd. 

TBBGOUBI,  PBOV.,  v.  a.  Souffrir,  sup- 
porter une  injure,  quelque  chose  de 
f&cheux. 

TBBCUBAT,  ado,  adj.  Turbulent,  e,  dis- 
sipé ;  inquiet.  —  M.  sign.  trebulet, 

TBBBOULA,  cèv  ,  v.  n.  Grelotter,  trem- 
bler de  froid,  firissonner.  —  Syn.  (ri- 
douta,  —  Ety.,  altér.  de  tremoulâ. 

TBEFACUT,  ado,  adj.  Hagard,  farou- 
che, qui  a  les  yeux  hagards.  —  Ety.« 
tre,  préf.  et  fadat,  face,  mal  face. 

TBÈFBL,  TOULi,  s.  m.  Trèfle,  V.  Tre- 
foui  ;  trèfel  del  praU  trèfle  des  prés, 
TrifoUum  pralense,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées.  —  Paov.  ,  irignoulel. 

TBBFICA,  TBBPIGOUS,  gasc,  Y.  Tra- 
fegà,  Trafegous. 

TBBFIOL,  CAST..  s.  m.  Y.  Trefoul. 

TBÈFLO,  s.  f.  Y.  Irefoul;  l'une  des 
quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes»  qui  a 
la  figure  de  la  feuille  du  trèfle  ;  htrbo 
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de  la  tréflOy  Psoralier  bitumineux.  — 
Stm.  trèjlo  pudent. 

TBEFOUL,  8.  m.  Trbpueil»  trèfle,  pi. 
de  la  fam  des  Papilionacées,  doiit  il 
existe  plusieurs  espèces:  la  plus  con> 
nue  est  le  trèfle  des  près  ;  V.  irèfel  de 
prat^  trignoulet.  Noms  communs  aux 
diverses  espèces,  trefiol^  entrefioU  M- 
flo,  trèu,  trèule  ;  trèflo  dôu  Roussilhoun , 
.trèfle  incarnat  cultivé  ;  trefoul  eslellat, 
trèfle  étoile.  —  Esp..  tri  folio;  ital., 
trifoglio,  —  Rty.  lat  ,  trifolium.  trois 
feuilles,  ou  plutôt  folioles. 

TlBPOiniA,  pRov.,  V.  a.  Fouler  aux 
pieds,  piétiner.  —  Ety.,  tre  pour  eyxtre 
et  foulàj  en  Roman,  folary  follar,  dé- 
rivé du  b.-lat.,  fullarcj  fouler. 

TUFOVU,  V.  n.  Être  transporté,  tré- 
pigner, tressaillir,  griller,  mourir  d'en- 
vie, d'impatience  ;  languis  que  trefou- 
lis,  il  se  dépite  d'attendre  ;  aquelo 
filho  trefoulis  de  se»maridâ^  cette  fille 
grille  de  se  marier  ;  trefoulit,  ido, 
part.,  transporté,  ée;  trefoulU  de  joio, 
transporté  de  joie;  trefoulido  d'amour ^ 
ivre  d'amour  ;  très-impatient,  très- 
impatiente  dans  ses  désirs.  —  Syn. 
trefouri,  trefmizi.  —  Ety.,  tre,  préf. 
augm.  et  fouli,  de  foU  fou. 

TUFOULISB,  s.  m.  V.  ' 

THBFOULIXEHT,  s.  m.  Trépignement, 
tressaillement,  vive  impatience,  exal- 
tation, excitation.  —  Ety.,  trefousi" 
mtnt.  —  Ety.,  irefouli. 

TRBFOVLISSBirT.  ento,  adj.  Tressail- 
lant, e.  —  Ety..  trefoulï. 

TtBFOnHI,  V.  n.  V.  Trerouli. 

TaSFOUn,  TRBFOUinnHT,  carc.  ,  cast. 
V.  TrefouU,  Trefouliment. 

TISSA.  GASC,  V.  n.  Tarder.  V.  Trigé. 

TBB&AK,  cÉv.,  s.  m.  Trfgan,  goujon. 
—  Syn.  turgan;  gasc,  trauguen.  V. 
Gobi. 

TUeS,  TIBOSN.  V.  Tretze,  Trelzen. 
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1,  B.-LiM.,s.  m.(tredze- 
brenle).  Enfant  qui  est  toujours  en 
mouvement,  tracassier. 

nBBBBÉ,  PRoVo  s.  m.  La  petite  hi- 
rondelle de  mer.  V.  Gafeto. 
I,  s.  f.  V.  Tretzeno. 


TBB8I,  TIBSIV.  c&v.,  todl.,  s.  m. 
Voiture,  transport  d'une  marchandise, 
trajet  ;  allure  des  mulets.  —  Syn. 
trejit. 

TBBSIlril,  GASC.  s.  m.  V.  Tregînier. 

TRBBINÙIBB,  b.-um.,  s  m.  (tredzi- 
niaire).  Petit  marchand  qui  ne  porte 
au  marché  qu'une  petite  quantité  de 
grains  ou  de  menues  denrées.  ~Ett., 
iregin,  voiture,  transport. 

raBSINIBR,  TOUL .  s.  m.  Voîturier, 
muletier  — Syn.  trejirier;  gasc.»  <r«- 
ginè,  —  Ety.,  fr^tn,  voiture»  trans- 
port. 

TBÈSIO.  s.  r.  V.  Trèjo. 

TIBOIBA ,  PRoir.»  v.  n.  Tressaillir  . 
éprouver  une  émotion  subite  ;  frisson- 
ner; tregirat,  ado,  part.,  troublé,  ée, 
efl'rayé.  —  Ety  .  ire,  préf.  et  girà, 
tourner. 

TRBfilTA,  TRBSITAIBB.  V.  Trejitâ. 
Trejitaîre. 

THBI,  adj.  num.  Trois^  V.  Très. 

TBEIAU,  PRov.,  s.  m.  V.  Trelhau. 

TBBILira,  cév.,  s.  m.  V.  Trelus. 

TRBIRA,  B.-LiM..  V.  a.  Tirer  après 
soi  avec  efl'ort,  traîner  ;  treï'nà  Vase  per 
la  hrido,  tirer  l'Ane  par  la  bride  ; 
trefnâ  peous  piaus,  traîner  par  les  che- 
veux.- employé  neutralement,  il  signi- 
fie aller  lentement,  être  interminable 
en  parlant  d'une  afl*aire;  oguel  ofa 
treïno  bien,  cette  affaire  n'en  finît 
plus;  oguel molaude  treïno  despèi  loun 
tem,  ce  malade  traîne  depuis  long- 
temps; laissa  tretnà  lous  ofa,  négliger 
les  affaires.  V.  Trahinâ. 

TBBI]IBJA,.B.-UM..  V.  n.  (treïnedz&>. 
Aller  lentement  dans  une  affaire  ; 
avoir  une  santé  chancelante.  —  Ety., 
fréq.  de  treïnâ. 

TBBINBJAIBB,  b.-lim  ,  s.  m.  (treï- 
nedzaire).  Homme  lent  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  —  Ety.,  treïnejà, 

TBBINO,  B.-UM.,  s.  f.  Bouliècbe  ;  fa 
lo  treïno,  éconduire  une  ou  plusieurs 
personnes  dont  la  société  nous  ennuie. 
—  Syn.  escavo,  V.  Trahino^  boulièche. 
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TUm-llinDUlO,  B.-LiM  ,  s.  m.  Que- 
relleur. 

mHD-KALini,  B.-LiMoS.  m.  Porte- 
malheur,  personne  dont  la  rencontre 
est  d'un  mauvais  présage. 

TlSaSi,  TUUNim^  pbov.  V.  Trissi, 
Trissoû. 


TUITAVT,  B.-LiH.,  adv.  de  temps. 
Pendant  ce  temp»-làf  en  attendant.  — 
Btii.  ênirtiUmi.  V.  Entreiant. 

TAIITAl,  aaso,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Grand  traître,  grande  traîtresse.  — 
£ty.,  augm.  de  irèiU. 

nilTB,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Traite. 

nUDTBISO,  s.  r.  Trahison.  V.  Trai- 
tesso. 

mium,  8.  m.  Voiturier,  mule- 
tier. V.  Treginier. 

niJIT,  s.  m.  Transport  d'une  mar- 
chandise ;  trajet.  —  Syn.  Iregiy  tregin» 

TKBJITA,  ckv.,  TOUL.,  V.  n.  8e  re- 
muer, s'agiter,  se  démener,  sautiller  ; 
au  hg.,  treissailltr  de  joie;  on  dit 
aussi,  se  irejOà,  —  Ety.,  tre,  préf.  et 
jUàf  jeter,  se  jeter,  se  lancer. 

TUilTAUS,  cév..  TOUL.,  s.  UL,  Folâ- 
tre, vil,  enjoué;  danseur  de  corde.  — 
£tyo  trejiià, 

TIÈIO.  8.  r.  TRUFi.A,  truie,  l'emelle  du 
cochon  ;  au  fig.,  sadoulo  coumo  uno 
trèjo,  repue  comme  une  truie.  —  Syn. 
triojo,  triuèjOt  troio,  troja,  Iruèio, 
truéjo,  truio,  —  Ety.  b.  lat.,  iroja. 

TliJU,  s.  f .  p.  Fosses  ou  auges  d'un 
pressoir  à  huile  dans  lesquelles  on 
lâche  Teau  des  cinetteb  {tineh)^  après 
qu'on  en  a  levé  l'huile  ;  résidus  d'un 
moulin  à  huile.  M.  sign.,  enfer,  enfern; 
cftv.,  trezos,  ^  Gomme  cette  eau  con- 
tient encore  une  partie  d'huile,  dont 
profite  le  maître  du  moulin,  on  a  com- 
paré à  la  truie  les  auges  qui  la  reçoi- 
vent. 

TRBJQ0,  s.  m.  Ce  qu'on  presse  à  la 
fois  de  crasses  d'huile  —  Ety.,  dim. 
de  trèjo. 

TïïtL,  s.  m.  Pressoir.  V.  Truolh. 
TBXLBOITA,  pbov.,   v    n.   Lambiner, 
agir  lentement. 
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niLnVAIU,  s.  et  «dj.  Lambin  ; 
par  ext.,  irrésolu.  —  Ety.,  trelegnà. 

TUbBPA,  c&v.,  V.  n.  Démanger  ;  fré* 
tiller,  tressaillir  de  joie,  se  réjouir  ; 
sous  dets  H  irelépou^  ses  doigts  lui  dé- 
mangent de  frapper,  de  toucher;  on 
dit  aussi  :  50t^  dets  H  fan  trepo-irepo. 

TULIA,  cév.,  V.  a.  TâKiLLAB,  croi- 
ser, enlacer,  entrelacer,  comme^  les 
branches  d'une  treille.—  Ety.,  Irelho. 


TIBLIÂ,  mieux  TUtLIAT  ,*  b.-lim., 
GAST..  s.  m.  Tonnelle  formée  par  des 
branches  de  ceps  de  vigne  entrelacées; 
treille.  —  Ety.,  trel/lo, 

TaBLIABB.  TULIA&I,  s.  m.  Treillage, 
assemblage  de  lattes  liées  l'une  à  l'au- 
tre par  petits  carrés  pour  former  des 
berceaux  ou  des  palissades  dans  les 
jardins.  —  Stw.  iriihage.  —  Bty., 
ireUià, 

TtXLIAm,  airo,  BrrERR.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  exécute  la  danse  des 
treilles.  V.  Trelhos. 

TULIAB,  pROv.,  s.  m.  V. 

TISLIA8,  PROv.',  s.  m.  Treille  d'ar- 
bre, cep  monté  sur  un  arbre  ;  au  plur., 
trelhasses.  —  Syn.  trilhar,  —  Ety- 
trelho . 

TBILIAU,  cÊv  ,  s.  m.  Câble,  corde  de 
sparte  ou  liban;  cûrde.de  tille  on  corde 
faite  avec  des  lanières  tirées  de  l'éeoroe 
intérieure  du  tilleul.  —  8yn.  IreiaUt 
triau,  tralfiau,  V.  TralhOy  pour  l'éty- 
mologie. 

TBBLHÈIBOi  TRBLIÈBO,  s.  f.  Lam- 
brusque ,  vigne  sauvage.  V.  Lam- 
brusco. 

TBBLIBTO,  s  f.  Petite  treille  ;  prov., 
moissine  ou  branche  de  vigne  avec  ses 
raisins  qu'on  appelle,  &  Béziers,  visado» 
—  Ety.,  dim.  de  Irelho. 

TRBLUB,  s.  m.  Treillis,  grille  en  fil 
de  fer.  —  8ym.  treliSy  cledal.  —  Esp., 
ter  Hz,  —  Ety.,  trelho. 

TKBLHIMA,  V.  a.  TroiUisOr.  garnir 
d'un  treillis.  —  Ety.,  treUns. 

TBBLHO,  s.  f.  TRBLnA,  treille,  ber- 
ceau fait  avec  des  sarments  de  vigne 
qui  s'entrelacent  naturallement  ;  ceps 
qu'on  fait  monter  ou  qu'on  laisse  mon- 
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ter  sur  des  arbres  ;  treîhos,  s.  f.  p. ,  la 
danse  des  treilles,  connue  à  Béziers 
depuis  un  temps  immémorial,  aiusi 
appelée  parce  que  les  danseurs  et  les 
danseuses  tiennent  dans  leurs  mains 
des  cerceaux  qui  forment  une  tonnelle 
ou. treille  au-dessus  de  leur  tête.  — 
Stn.  prov.,  triho.  —  Ett.  lat.,  triehila, 

TRSLUIA,  cÊv.,  pROVo  v.  n.  8'im pa- 
tienter ;  palpiter;  ac^  mefasié  trelimà, 
cela  me  faisait  perdre  patience.  —  M. 
siga..  irefouli, 

TULIHSA,  V.  a.  T.  de  mar.  Attacher 
le  câble  à  l'organeau  de  Tancre. 

TSÊLIHSAGS,  TRCLIRBiai,  s.  m.  T.  de 
mar..  Bridure  particulière  très- forte, 
qui  se  fait  sur  les  haubans  des  bas 
mâts.  —  Ett.,  trelingâ. 

TIBUB.  s.  m.  V.  Trêlhis  ;  il  se  dit 
aussi  d'une  e^ce  de  grosse  toile  croi- 
sée, appelée  &ou^ran  ■ 

TBBLUSA,  V.  a.  V.  TrelhissÂ. 

TtBLnifilA,  pRov.,  V.  n.  Culbuter, 
faire  la  eulbute. 

TRSLU,  TBBLUC,  uév.,  s.  m.  V.  Trelus. 

TBILUGA,  c6v.,  v.  n.  Ktre,  entrer 
dans  son  plein,  en  parlant  de  la  lune; 
la  luno  a  Irelucat,  c'est  aujourd'hui 
pleine  lune;  es  gras  que  Ireluco  ou 
sembla  lou  trelusy  il  a  un  visage  de 
pleine  lune.  —  Snx.  iralucâ/  trolucâ, 
—  Ety.  lat.,  translucere. 


Ara  qne  la  Inna  tkjsluca 
Prenèa  garda  h  vostra  perrnca. 
PAVKiEf  Bneida, 

TBSLtS,  PROV.,  cèv.,  s.  m.  Éclat, 
lueur,  clarté;  splendeur;  l Orient  ou 
le  Levant  ;  la  pleine  lune  ;  apparition 
in3tantanée  du  soleil.  —  Syn.  ireiltiSi 
treiUttreluCy  treylus*  —  Ety.,  s.  verb. 
de  treluzi. 

TSE^uniT,  entOt  adj.  Brillant,  e, 
radieux,  éclatant.  —  Ety,  part.  prés, 
de  treluzï, 

Timna,  oév.,  v  n.  Transluziu  en- 
Xreiuire,  ne  luire  qu'à  demi  ;  il  se 
prend  dans  le  dialecte  provençal,  dans 
un  sens  tout  opposé,  et  il  signifie,  re- 
luire, briller,  resplendir,  jeter  une 
vive  clarté. —  Dauph.,  /ra/«re. —Cat., 
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irasltnr  ;  kp  ,  raslueir  ;  port.,  tras" 
lusir;  ital.,  Iralueere*  —  Ety.  iat., 
translucere. 

rWOÊÂLÉ.  cast.,  s.  m.  V..Traraalh. 

THSHIIGIA,  PROV.,  v.  a.  Détourner 
une  chose,  la  soustraire.  —  Syn.  «n- 
tremarchâ 

TREIBLA,  V.  n.  Trbmblar,  trembler, 
grelotter,  frissonner,  être  agité  ;  crain- 
dre, avoir  grand' peur  ;  la  locution, 
que  fa  trembla  est  une  espèce  de  su- 
perlatif très-souvent  employé;  a  d'es^ 
prit  que  fa  iremhlâ,  il  a  infiniment 
d'esprit:  ta  de  razims  que  fa  tremblé, 
il  y  a  une  très-grande  quantité  de  rai- 
sins. —  Syn.  Iramblà^  l.  a,  -^  Esp., 
tremblar,  —  Ety.  b.-lat.,  tremulare 
de  tremiulus,  tremblant. 

navLAin.  o,  tumblawIiLO.  s.  m. 

et  f.  Trembleur,  euse  ;  peureux,  pol- 
tron. —  Syn.  tramblaire,  f.  a.  —  Bbp-, 
iremblador,  —  Ety.,  tremblé, 

TiSniAlINT.  s.  m.  TavfliOLAirtNT, 
tremblement,  frisson.  —  Syn.  trem- 
blazoù,  iremblun,  trambUiment,  f.  a. 

—  Anc.  cat  ,  tremolament.  —  Ety., 
Iremblé» 

TBBMBLANT,  auto.  adj.  Tremblant,  e. 

—  Ety.,  trembla. 

TIBULANTO  (Herbo),  s.  f.  Brize  in- 
termédiaire, brlze  tremblante.  —  Syn. 
amour etOt  herbo  d'amour,  herbo  à  cim~ 
bout,  trembleniOy  trembleto: 

TRSKBLAHBLLO,  PROV.,  S.  f.  Vesce 
cracca,  Vicia  craccay  pî.  de  la  fam. 
des  Papilionacôes.  —  Syn.  vessaràdo, 

THtKBLASQU,  cast.,  3.  f.  V.  Trem- 
blament. 

THSIBLB.  S.  m.  Tremblv,  peuplier 
tremble,  ou  peuplier  blanc,  Populus 
alba-,  P  tremula,  arbre  de  la  fom.  des 
Salicinées .  —  Syn.  aubo,  aubre  blane, 
tremoù,  IremouL  tremola,  piboul,  — ■ 
Ety.  lat.,  tremuluir  tremblant. 

TUIBLBNTO,  TREIBLÉTO,  s.  f.  Brize 
intermédiaire  ou  tremblante.  V.  Trem- 
blante (Herbo). 

THSHBLBTO,  s.  f.  Tremblement,  V. 
Tremblota  ;  brize  intermédiaire^  Y< 
Tremblanto  (Herbo). 
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TUntO,  8.  f.  Tremblement,  frayeur; 
la  tremblo  m'aganio  ,  la  peur  me 
prend,  —  8tn.  trambloy  f.  a.,  BiABic., 
irembloii.  —  Bty  ,  s.  verb.  de  trembla. 

TUDOLarO,  8.  f.  Tremblement.  — 
Sym.  trerïtbleto,  —  Ety.,  dim.  de  trem-- 
bh. 


TRE 


TliHBLOU.  BÂARN.y  8.  m.  Tremble* 
ment.  —  Ety.,  tremblo. 

TinBLOUTA,  V.  n.  Trembloter.  — 
8yw.  tremblouyà.  ■—  Ety.,  Iréq.  de 
trembla, 

TIHBLOUTBJA,  v.  n.  Trembloter.  — 
BÀARN.,  tremblouteyà ;  qubrc,  trom^ 
bloutejà,  ~  Ety.,  fréq.  de  tremblautà, 

TinBLOUTBTA,  BftARN.,  v.  n.  Trem- 
bloutejà. 

TlUBLOUTA,  V.  n.   V.  Trembloutà. 

TEBHBLOV,  s.  m.  Tremblement.  — 
Stn.  tramblun,  f.  a.  V.  Tremblament. 

TBBIBOIFLA,  cast.,  gasg*,  v.  n.  Trem- 
bler, trembloter  ;  vaciller,  chanceler. 
—  8yn.  Irambaulà,  f.  a.  —  £TY.,altér. 
de  tremoulât 

TIBSIRT,  TIBURTA,  PROv.  V.  Tour- 
ment, TourmentÀ.  ' 

TIBISNT,  ento,  BBAHN.,  adj.  Trem- 
blant, e.  —  Syk.  tremblant.  —  Ety. 
LAT.,  trementem, 

TIBUVrAirO,  PROV.,  s.  r.  v.  Frou- 
mentano. 

TUnSNTIHO,  CAbT  ,  s.  r.  V.  Tereben- 
tino. 

TBBMBHTO-CIRSSTIAlfS  ,  8.  m.  V. 
Tourmento-chrestians. 

TBBMBTBB,  TBBUTUD,  ude,  b&arn. 
V.  Trametre,  Tramés. 

TBBIBIOU.  8.  m.  Blé  de  Roussillon 
de  couleur  aurore  foncée. 

TBBU,  B.-LtM.,  V.  n.  Trbmib,  trem- 
bler de  frayeur,  frissonner,  frémir  ;  en 
Roman,  craindre. 

Mêlants  tuy,  «tscmi  de  oinrlr. 

Conte  de  Foitirks,  troabedoDr. 

Esp.)  PORT,,  tremer.  —  Ety.  lat..  tre- 
mtre. 

THBUAIQ,  s.  f.  Trbmubja,  trémie, 
c^ssB  carrée,  large  par  le  haut,  étroite 


par  le  bas,  dans  laquelle  on  verse  le 
blé  qui  tombe  de  là  entre  les  meules 
pour  être  réduit  en  ftirine.  —  Syb. 
tremuio,  trumèje,  entremiéjo,  —  Cat., 
tramvja.  —  Ety.,  tre,  du  lat.,  très, 
trois,  et  modium,  boisseau,  mesure  de 
trois  boisseaux. 

TIBHBO,  cèv.,  s.  f.  Trémois,  menas 
grains  qu'on  sème  en  mars. 

TBiniLA,  OADPH.,  8.  f.  Peuplier  blaBc 
ou  tremble.  V.  Tremoul. 

TlBHliU,  cév.,  s.  m.  Tbbmol,  trem- 
blement de  terre.  —  Syn.  trefnoulis» 
V.  Terro-tremoul. 

TBBMO-TBBBO,  s.  m.  Tremblement  de 
terre.  V.  Terro- tremoul. 

TBBHOU,  G  ASC,  s.  m.  V. 

TBHOUL,  Tom..,  s.  m.  Tbbmol,  peu- 
plier blanc  ou  tremble.  —  Ety.  lat., 
tremula  {populus),  V.  Tremble. 

TEBEOIIL,  PBOV.,  8*  m.  Torpille.  V. 
Oourmilhouso. 

TBBHOULA,  cév.^todl.,  b.-lim..  ▼.  n. 
Trembler,  grelotter,  frissonner  ;  tré- 
mir.  —  Syn.  tremourà.  --  Cat  ,  bsp., 
POHT.,  tremolar;  ital.,  tremolare,  — 
Ety.  lat.,  tremulare,  de  tretnulus, 
tremblant. 

TEBH0ULABI880,  s.  f.  V.  Tremoula- 
ment. 

TBBIOULAIBB,  airo,  cév.,  toul.,  s. 
m.  et  f.  Trembleur,  euse.  peureux, 
euse.  —  8yk.  tremouraire,  —  Ety., 
tremoulà. 

TBBIOULAKBMT,  c^.,  tool..  s.  m. 
Trbmolambnt,  tremblement,  frémisse- 
ment ;  trémoussement.  —  Syn.  Ire* 
mouladissoj  tremourament,  tremoulun» 
—  Ety.,  tremoulà, 

TBBIOULAHT  anto,  adj.  Tremblant, 
e.  —  Ety .,  tremoulà. 

TBBSOULBH,  G  ASC  ,  S.  m.  Bolet  oran- 
gé. V.Tremoulo. 

TRBSOULBT,cév.,  s.  m.  Petit  peuplier 
blanc  ou  tremble.  —  Ety.,  dim.  de 
tremoul, 

TIBHOULBT,  éto,  adj.  Tremblant,  e. 
tremblotant;  palpitant.  —  Sy.v.  tre- 
moulant.  —  Bty,,  tremoulà. 
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TtEHOULBTI,  prov.,  8.  m.  V.  Tre- 
moulino. 

TIBHOULIA,  un.,  V.  n.  V.  Tremoulâ* 

TRBHOULIirO,  s.  f.  Raie  torpillo,  ainsi 
appelée  parce  que  l'engourdissement 
que  cause  son  contact  est  ordinaire- 
ment suivi  d'un  tremblement.  —  Syn. 
tremouleih  treinourino  ;  endoumii^ 
douiro,  V.  Dourmilhouso. 

TUaouiiIS,  cÉv.,  TODL.,  s.  m.  Trem- 
blement de  terre.  V.  Terro-tremouK 

TaSHODLO,  6A8G  ,  s.  r.  Bolet  orangé, 
Boktus  auraniiacvs,  dont  le  chapeau 
d'un  rouge  orangé  devient  plus  som- 
bre en  vieillissant.  —  Syn.  Iremoulen, 
—  Btt.  lat  ,  tî^emula. 

TBBHOULOIOD,  b.-lih.,  s.  T.  Trem- 
blement, frisson.  —  Bty..  tremoulà, 

TBBHOVLmi  ,8.  m.  Tremblement  , 
frisson.  —  Syn.  iremourun.  V.  Tre- 
moulament. 

TBSHODVT  ,  THWOUKTA.  V.  Tra- 
mouni,  Tramounté. 

TUlOUirTABO,  PROv.,  s.  f.  V.  Tra- 
mountano. 

TBSKOIINTAINO,  cast.,  s.  f.  V.  Tra- 
mountano. 

nnOUHTAMKirT,  s.  m.  V.  Tramoun- 
tament. 

TABHOOirTAHO,  s.  f.  V.  Tramountano. 

TBSlOira,  PRov.,  s.  f.  Tremblement, 
peur.  —  Esp.,  port.,  iremor ,  ital., 
iremm-e.  —  Ety.  lat.,  tremorem, 

TBBHOUHA  ,  TBlOIODBAnB.  TBBKOU- 
BASBIIT,  TBBlOimUN.'  V.  Tremoulâ, 
Tremoulaire,  Tre moulament,  Tremou- 
lun. 

TBBM,o,adj.  MouiUé,  ée.  V.  Trempe. 

TBBMPA,  V.  a.  Trkmpar,  temprar. 
tremper,  mettre  dans  un  liquide,  mouil- 
ler ;  trempa  la  soupo,  tremper  la  soupe, 
verser  le  bouillon  sur  les  tranches  de 
pain;  donner  la  trempe  en  parlant  des 
métaux  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, demeurer  quelque  temps  dans 
l'eau  ou  dans  quelqu'autre  liquide  ; 
trempât,  ado,  part.,  trempé,  ée,  mouil- 
lé. —  Caï..  irempar;  esp.,  Umplar; 
PORT. y  tonperar;  ital.,  temprare.  — 
Ety.  lat.,  ternperare, 

So  que  Didoa  ikempo,  Dieu  on  seco. 


TBBI?ALBJA,  montp.,  v.  n.  V.  Tram- 
palejâ. 

TBBMFAIBNT,  s.  m.  Action  de  trem- 
per, de  mouiller;  immersion.  —  Ety., 
trempa. 

TBBKPA88A,  v.  a.  V.  Troumpassâ. 

TBBI7B,  o,  adj.  Trempé,  ée,  exces- 
sivement mouillé,  ée  ;  soi  tout  trempé, 
je  suis  tout  en  nage,  tout  dégouttant 
de  sueur;  soi  trempe  coumo  un  rat 
griéule,  Je  suis  mouillé  comme  un  rat 
d'eau;  b.-lim  ,  trempe^  s.  m.,  liquide 
dans  lequel  on  met  à  tremper;  bouta 
to  molus  et  trempe,  faire  tremper  la 
morue .  —  Syn.  tremp,  —  Ety.  , trempa. 

TIBIPIBB,  CBv.,  s.  m.  Pluie  abon- 
dante qui  alimente  les  sources.  —Ety., 
tremp, 

TBBKPIBB,  ièiro,  cÉv.,  adj.  Barrico 
trempièiro,  barrique  où  Ton  met  la  pi- 
quette. —  Ety..  IrmnpOj  piquette.  V. 
aussi,  tempier. 

TBBVPO,  CÉv.,  8.  f.  Piquette,  vin  que 
l'on  fait  avec  de  l'eau  mise  dans  un 
toDueau  plein  de  marc  de  raisin  qui  a 
été  déjà  pressuré;  tranches  de  pain 
blanc  que  les  liommes  employés  à  l'aire 
mangent  après  les  avoir  fait  tremper 
dans  le  vin  ;  tranche  de  pain  qu'on 
trempe  dans  le  bouillon;  mouillette 
pour  manger  les  œufs  à  la  coque; 
trempe,  action  de  tremper  l'acier, 
qualité  qu'il  acquiert  par  cette  opéra- 
tion ;  au  fig.,  caractère,  humeur  ;  qua- 
lité ;  d^aquelo  trempo^  de  cette  sorte, 
de  cette  qualité;  trempo-pan- blanc, 
CÉv  ,  immersion  par  accident  du  lingo 
ou  des  vêtements  dans  l'eau.  —  Ety., 
s.  verb.  de  trempa, 

TBBIIUSA,  CÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Trasmu- 
DAH,  transformer,  transfigurer  ;  tre- 
muàà  un  mainage,  emmaillotter  un 
enfant;  iremudà  lou  vi,  transvaser  lo 
vin  ;  se  tremudà,  v.  r.,  se  transformer, 
se  transfigurer.  —  Syn.  treymudà.  V. 
Transmuta. 

TBBHUOACIOUV,  prov.,  S.  f.  Transfor- 
mation. V.  Transmutaciéu. 

TBBIDOO.  cév.,  s.  f.  Action  de  chan- 
ger la  couche  et  les  langes  d'un  en- 
fant; le  temps  qui! demeure  devant  le 


TRE 

fen  sans  être  ennnalllotté.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  tremudà,  emmaillotter. 

TUIDIO,  pROv.,  s.  f.  V.  Tremiéjo. 

TUH,  B.-Liif.,  s.  m.  Trahi,  traîna, 
TRAGiNA,  train,  tapage,  fracas,  bruit, 
tumnlte;  allure;  au  fig.,  conduite; 
onâ  soun  pichot  tren,  aller  son  petit 
train,  faire  son  chemin;  oqu/^l  ofé  me> 
norô  dei  iren,  cette  afTaire  anra  des 
suites.  —  8yn.  trii,  irin.  —  Esp.,  tra- 
gin,  tragino  ;  ital  ,  irai  no:  port., 
trem.  —  Ety.,  ce  mot  qui  devrait  s'é- 
crire traYn  comme  en  français,  est  un 
8.  verb.  de  iraïnâ, 

TUDI,  F.-LiH.,  s.  m.  Jarret  de  bœuf 
ou  de  vache,  coupé  au-dessus  de  la 
jointure  du  genou. 

THEHA,  PROv.,  V.  n.  Pleurer,  se  la- 
menter, sangloter;  trenàdejoiot  tres- 
saillir de  joie.  —  Ety.,  grec,  6^ *»•'», 
je  pleure. 

TBÉNA,  CAST.,  V.  a.  et  n.  Traîner, 
tirer  après  soi.  V.  Trahinà. 

TIBVA,  V.  a.  Bntrbnar,  tresser,  en- 
trelacer, mettre  en  tresses  ;  trenà  lotis 
bords  (tun  rec,  faire  un  clayonnage  sur 
les  bords  d'un  ruisseau;  trenat,  ado^ 
part.,  tressé,  ée.  entrelacé.  —  8yn.  en- 
trenà,  —  Esp.,  trenzar.  V.  Tressa. 

TKBNAUB,  0,  s.  m.  et  f.  Tresseur., 
euse  ;  trenaire  de  banasios,  vannier.  — 
Ety..  trenà 

TUDIA8.  PROV  ,  s.  m.  Gros  train  dé 
ménage.  —  Erv.^augm.  de  tren 

TtSNAaSO,  cév.,  s.  f.  V. 

TRBNAT,  s.  m.  Treillage  ;  clayonnage 
fait  aux  bords  des  rivières  pour  les 
garantir  de  l'action  des  eaux  ;  assem- 
blage de  pieux  et  de  branches  d'arbre 
pour  soutenir  des  terres.  —  Ety., 
trenà. 

THEHCA,  cfev.,  V  a.  Trencar,  trbn- 
CBAR,  trancher,  percer,  couper,  rom- 
pre, casser.  —  Syn.  trancà,  trancha, 
f.  a.;  GASC.f  trincà  ;  b.  lim..  trenchà, 
—  Cat.,  trencar  ;  bsp.,  port.,  irincar  ; 
ITAL.,  trinchiarè.  —  Ety.  lat.,  irun- 
care. 

Tant  vay  lo  dore  a  t'ayftaa  tro  qae  se   tmotca. 

PRO   ROMAIf. 

Tant  va  la  cruche  à  l'eau  qu'à  la  fin 
elle  se  casse. 
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TIBHGADO,  dkv.,  8.  f.  Trenca.da,  dou- 
leurs des  femmes  enceintes  ;  trancbée  ; 
colique. 

Ma'ort  TKiarcAt>A8  avrati 
Qne  femiia  qa*a  peu*  d'effan. 
Brwiari  d'aw^ar, 

—  Syn.  ca«t.,  trincado.   —  Ety.,  s. 
pirt.  f .  de  trencà . 

TRBHCAIBB.  éiro,  cév.,  s.  m  et  f. 
Celui  qui  casse  et  qui  brise  souvent-  — 
Syn.  trfneaire.  —  Ety.,  trencà. 

THIVCIA,  B.-UK.,  V.  a.  (Irentsi). 
Trancher,  V.  Trencà:  il  signifie,  en 
outre,  traverser,  couper  en  travers; 
trenchà  Vaiguo  ,  passer  la  rivière  ; 
lo  pluèjo  m'o  trenchà  motm  mantel,  la 
plnie  a  traversé  mon  manteau  ;  lou 
vent  m'o  trenchà,  le  vent  m'a  gercé  la 
figure;  employé neutralement,  il  si- 
gnifie, couper  par  le  plus  court,  pren- 
dre le  chemin  le  plus  court.  —  M.  étv. 
que  trencà. 

TaBHGHÉ,  B.-LiM.,  s.  m.  (trentsé). 
Tranchet.  V.  Trinchet. 

TRBNCHO,  LtM.,  s.  f.  Houe.  V.  Trenco. 
Loa  pat  n'o  pa  pntd  Tira  loti  blan  de  Tel 

Qne  chacun  d'ei  se  fiiU  felto 
De  fa  jn«a  Ion  pi,  lo  trkhgho,  mai  l'oplei. 

FoncAui>, 

TRBHCIO-LABD.  b.-lih  ,  8.  m.  (trent- 
so-lard).  Tranche-lard,  couteau  long 
avec  une  lame  mince  qui  sert  à  couper 
le  lard.  —  Ety.,  trenchà^ 

TUNGO.  GÊv.,  s.  m.  Houe,  boyau, 
pioche  ;  trenco^larjo  ,  houe  à  iame 
large.  —  Syn.  trinco;  b.-lim.,  trêneho, 
—  Kty.,  s.  verb.  de  trencà. 

TIBNCO-L'AIAIIO,  cév.,  s.  f.  Petite  cre- 
vette des  ruisseaux.  V.  Trenqoièiro 

TRINM-TAUfe,  s.  f.  V.  Trinco-talho. 

TKCNDS,  0,  G  ASC,  adj.  V.  Tendre. 

TRENEL,  cÈv.,  toul.>  s.  m.  Tresse  de 
cheveux,  cadenette  :  pelses  en  treneL 
cheveux  en  caëenette,  ancienne  coif- 
fure. —  Syn.  trenello.  —  Ety.,  ireno. 

TasmiiLO,  s.  f.  Tresse  de  chevaux  t 
T.  de  mar..  tresse  à  trois  ou  à  un  plus 
grand  nombre  de  bouts.  —  Ety.,  treno, 

TIBNETO,  CÉV..  pnov.,  s.  f.  Petite 
tresse,  cadenette,  cheveux  tressés  ou 
nattés.  ~  Ety.,  dim«  de  treno. 
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TBIHO,  8.  f.  TftRNA,  tresse  ;  tissu  |>lat 
fait  de  petits  cordons,  de  fils  ou  de 
cheveux,  etc.;  cheveux  assujettis  sur 
trois  brins  de  soie,  dont  ou  fait  les 
perruques  ;  guirlande  ;  trèno  du  prenso 
ou  de  destréi  tresse  d'un  pressoir  à 
vendange  qui  retient  en  état  la  pile  de 
marc  pendant  la  pression.  —  Syn.  tre- 
ntin.  tresso,  —  Cat.,  trena,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  trenà, 

TBBMODV,  cAST.,  s.  m.  Bruit,  tapage. 

—  Bty.^  tf^en,  train. 

TBlffQUKFA,  ckv.,  v.  a.  Piocher,  tra- 
vailler la  terre  avec  la  pioche.  —  Bi* 
TBRa,,  fouchd,  —  Bty.,  fréq.  de  trencà. 

TXBHfllIBJAIlB,  géVm  s.  m.  Celui  qui 
travaille  la  terre  avec  la  pioche  ;  pion- 
nier dans  les  travaux  d'un  siège.  -^ 
BrrERR.,  ftmchà,  —  Ety.,  trenquejâ. 

ntSStUSttÙ,  s.  f.  Petite  pioche.  — 
Ett.,  dim.  de  trenco. 

nsiTQUIÈllO,  cÉv.,  s.  f.  Crevette  des 
ruisseaux,  Grammarus pulex^  crustacô 
de  l'ordre  des  Âstacoïdes  et  de  la  fam. 
des  Gapiiés.  —  Syn.  trenco-Vaiguo. 

THENSOUN,  6A8G.,  s.  m.  Son,  résidu 
grossier  de  la  farine.  —  Syn.  bren. 

TIBHT,  PROV.,  s.  m.  Trident  ;  fourche 
de  fera  trois  fourchons.  —  Cat.,  tri- 
dent; ESP.,  PORT,,  1TAL.,  tridenle.  — 
Bt Y Aat.  ,  triden tem . 

TiniTAinSL,  s.  m.  Bonrdaine  com- 
mune, V.  Trantanel;  M.  nom  le  garou, 
ou  daphné  paniculé,  V.  Trintanèlo. 

TUVTAHIBH,  PROv.t  S.  m.  Trenta- 
NIER,  une  trentaine,  en  parlant  des 
bôtes  à  laine  et  des  chèvres  ;  un  Iren- 
tanier  de  fedos,  une  trentaine  de  bre- 
bis. —  Ety.,  trento. 

TlBNTAinnii  PROv  ,  s.  f.  Serpillière, 
ainsi  appel«)e  parce  qu'on  la  vend  ordi- 
nairement par  pièces  de  trente  aunes. 

TIBNTBRA,  v.  a.  Acquérir  par  la 
prescription  de  trente  ans  ;  prescrire 
par  trenie  ans.  —  Ety.,  ii^enteno, 

THSHTSKABX.  s.  m.  Trbntanari,  nom- 
bre de  trente  messes  qu'on  fait  dire 
pour  le  repos  de  i'&me  d'une  personne. 

—  Cat.,  trentanari,  esp.,  Ireinlana- 
rio;  POHt.,  irinlanario,  —  Bty.,  iren- 

(#710. 
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THENTSNO,  s.  f.  Trentaine,  trente 
environ  ;  ai  passât  la  trenteno^ysLi  plus 
de  trente  ans.  —  G  a  se,  trenteo,  — 
Cat.,  trentena;  esp.,  treintena  ;  ital., 
treinUna.  —  Ety,,  trento, 

TBSmnO,  GA8C.,  s.  f>  V.  Trenteno. 

TlffiTTS,  adj  num.  Trbnto,  trente, 
trois  fois  dix.  —  Cat.,  ftal.,  irenta  ; 
BSp.,  Ireinta;  port.,  trinta,  —  Ety. 
LKT .  y  tn'ginta. 

TRSNTO-UN,  s.  m.  Estre  stis  soun 
trentO'Un,  être  dans  sa  plus  grande 
parure,  porter  ce  qu'on  a  de  plus 
beau;  marcha  sus  soun  trento^un, 
marcher  avec  fierté,  piaffer,  se  pava- 
ner. —  Ce  mot  vient  du  jeu  de  cartes, 
appelé  trente-un,  où  l'on  gagne  quand 
on  a  ce  nombre.  —  Syn.  trent'Un. 

TRBNT-OM,  PRov.,  s.  m.  V.  Trento- 
un. 

TWUIUH,  cÉv.,  s.  m.  Tissu.  —  Syn. 
treno,  —  Ety.,  trena. 

THtOn,  TRiOULB.  V.  Trefoul. 

TRBPA,  v.  n.  Trbpar,  sauter,  sautil- 
ler, gambader,  batifoler,  folAtrer;  tré- 
pigner ;  frapper  la  terre  du  pied  pour 
témoigner  son  mécontentement;  trot- 
ter en  parlant  des  bètes  de  somme; 
dans  le  dial.  b.-Iim.,  il  signifie  avecîa 
voix  active,  piétiner,  fouler  aux  pieds; 
Syn.  pour  cette  dernière  acception, 
trepejdi  trepià,  tripà.  —  Cat.,  esp., 
trepar;  ital.,  irepare. 

Loa  bestial  Jonre  Ûéu  trbpa, 

PAO. 

TEBPAIIO,  GAsc.^  s.  f.  Promenade, 
parcours;  saut,  sautillement.  —  Ety., 
s.  part,  f  de  trepà. 

TaBFADOU.THSFADOnR,  S.  m.  TrËpa- 
DOR,  lieu  où  les  enfants  prennent  leurs 
ébats;  tréteau;  palier,  repos  d'esca- 
lier; seuil,  sentier;  marchepied  en  ta- 
lus qui  sert  &  aborder  un  bac  ou  À  en 
sortir  ;  terrain  un  peu  élevé  sur  lequel 
tourne  la  bôle  attelée  au  timon  ou  à 
la  barre  d'un  puits  à  roue  ;  T.  de  mar., 
tillac  ;  barre  de  gouvernail.  —  Syn. 
trapadoù;  cast..  trapado;  gasc,  Ire^ 
pouer^  palier  d'escalier.  —  Ety.,  trepà, 

Ero  bronnza,  mai  poulit  ome, 
Qnand  daralè  d<5a  trkpadoC 
Kaabè  la  flho  d'un  prudome. 
D'an  Tioi  pradomc  pcscadeu- 

Mistral,  LouBastimen. 
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TUPAni,  8.  m.  Qui  aime  à  sauter, 
à  gambader,  à  folâtrer,  —  Ety.,  trepà. 

TUPALA  ,  TRBPALO.  V.  Trespali , 
Treapalo. 

THBPAV,  s.  m.  Trépan,  instrument 
de  chirurgie  en  forme  de  vilebrequin 
avec  lequel  on  perce  les  os  du  crâne. 
—   Ital.,   trepano.    —    Ety.   grec  , 

TUPAVA,  V.  a.  Trépaner;  transper- 
percer,  percer  d'outre  en  outre  ;  au  fig.. 
faire  perdre  la  tête,  tourmenter  vive- 
ment; V.  n.,  s'infiltrer.  —  B.-tiM., 
troponà.  — -  Cat  ,  bsp.,  port.,  trapa- 
nar;  ital.,  trapanare.  —  Ety.,  trépan, 

Dins  TatiKonlsso  qne  me  tkbpàho 
So  qn'es  Ion  pas  encalnant 
Es  qn'an  sonn  de  roato  campano 
Noan  poadral  m'aeampi  deman. 
J.  -B.  Oaut. 

TRBPARO,  PROv.,  s.  f.  V.  Trespalo. 

TREPAS  ,  T1SPA88A.  V.  Trespas , 
Trespassâ . 

TRBPSJA,  V.  a.  Trepejau,  piétiner, 
fouler  aux  pieds;  hm  caxsaires  bu 
tant  trepejal  moun  hort  que  Vàu  mes 
coumo  uno  airo,  les  chasseurs  ont  tel- 
lement piétiné  mon  jardin  qu'ils  en 
ont  plombé  le  sol  comme  celui  d'une 
aire;  ariég..  cast.,  trépigner;  travail- 
ler longtemps  pour  faire  quelque 
chose.  —  Syn.  irapejà',  trepi.  trepiàt 
iraupi.  —  Cat.,  trrpiijar,  —  Ety., 
fréq.  de  trepà. 

TSBPBJABO,  s.  f.  Empreinte  des 
pieds,  piétinement.  —  Syn.  trapiado, 
trepiado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tre- 
p^à, 

TUPBlAm.  s.  m.  Celui  qui  piétine  ; 
celui  qui  marche  avec  précaution  pour 
ne  pas  être  entendu .  —  Sypï.  trape  • 
jaire,  trepet,  trepiaire.  —   Ety.,  tre- 

TRSPST,  G  ASC,  s  m.  Piège  à  prendre 
les  oiseaux.  —  C'est  une  sorte  de 
dim.  de  irapo. 

TRBPBT,  eto.  gasc,  adj.  Qui  marche 
à  petits  pas  pour  ne  pas  être  entendu. 
V.  Trepejalre. 

TRBPI,  cèv.,  TOUL.,  V.  a.  V. 

TUPIA,  PBOv.,  V.  a.  Trepiab,  fouler 
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aux  pieds,  piétiner,-  trepiat,  ado,  part., 
foulé,  ée.  —  Syn.  trapiâ,  trepà ^  trepejd, 
irepilhà» 

TREPIADO.  PROV..  s.  f.  Empreinte  des 
pieds,  piétinenent.  —  Syn.  trapiado, 
trepejado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  trepià. 

TREPIAIRE^  PROV  .  s  m.  V.  Trepe- 
jaire. 

TREPIL,  cfev..  s  m.  Terre  foulée  ou 
piôtinée,  empreinte  des  pieds .  —  Syn. 
trepiado.  —Ety..  trept. 

TREPILRA.  TREPRRAIRE.  V.  Trepià, 
Trepiaire. 

TREPO-CRIVAL.  cftv.,  s.  m.  Ce  nom 
s'applique  à  plusieurs  plantes  nuisibles 
que  les  chevaux  dédaignent  et  foulent 
aux  pieds,  telles  que  l'échînope  à  tôte 
ronde,  plusieurs  espèces  de  centaurées, 
et  particulièrement  la  centaurée  noire, 
appelée  à  St-Pons,  peto*rou$si  et  en 
Provence  inaco-muàu, 

TREPO-TREPO,  cév.  Mot  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  verbe  fa  ou  faire,  et 
qui  exprime  l'envie  qu'on  a  de  faire 
une  chose  ;  la  lengno  li  fa  trepo-trepo. 
la  lange  lui  frétille  de  parler  :  sas  mas 
li  fan  trepo-trepo ,  il  a  une  démangeai- 
son de  frapper  quelqu'un  ou  de  tou- 
cher une  chose.  V.  TrelepA. 

TREPOUBR.  GASc,  s.  m.  Palier  d'es- 
calier. V.  Trepadoû. 

TREPOUONA,  V.  a.  V. 

TREPOUONE.  PROV.,  V.  a.  Gontfe-poin- 
ter,  piquer  une  jupe  ou  une  courte- 
pointe ;  trepounch^  o,  part.,  contre- 
pointe,  ée  ;  piqué  avec  du  lîgneul  s'il 
s'agit  de  souliers.  —  Syn.  trapougne, 
trespougne  —  Ety.,  tr«,  entre,  et  pou- 
gne^  piquer. 

TREPOUOHtlRO,  PROV.,  adj.  f.  Propre 
à  piquer  les  semelles  des  souliers,  en 
parlant  d'une  ficelle. 

TRBPOUNCHO,  s.  f.  Courte -pointe,  cou- 
verture piquée  ;  trépointe,  bande  de 
cuir  sur  laquelle  on  coud  la  semelle 
des  souliers.  —  Syv.  trespouncho,  Ire- 
pount,  trepunlo.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
trepougne. 

TREP01JHT,  s.  m.  V.  Trepouncho. 

TREPOUNTOf;  s.  m.  V.  Tripountin. 
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I, adj.  num.  Très,  trei,  trois; 
naulres  très,  nous  trois,  de  ires  en  ires, 
de  trois  en  trois;  employé  substant., 
le  nombre  trois  ;  dé  marqué  de  trois 
points  ;  dounà  las  ires,  donner  la  troi- 
sième façon  à  la  vigne.  —  Cat.,  esp., 
P0RT.,(7'C5;  iTAL.,  Ire.  —  Et  Y.  lat., 
très, 

TU8ANA,  V.  n.  Tressaillir,  s'agiter,  se 
trémousser,  se  pâmer,  s'évanouir,  per- 
dre la  respiration  à  force  de  pleurer, 
de  crier;  tresanat^  acfo,  part.,  pÂmé, 
ée,  évanoui.  —  bTN.  trasanà, 

TU8ÂNÂXT,  0,  adj.  Tressaillant,  e, 
palpitant.  —  Ety.,  tresanà. 

TlBSAniA,  cÉv.,  V.  n.  Prescrire,  ga- 
gner ou  perdre  par  prescription  ;  être 
prescriptible.  ~  Ety..  ires  pour  trans^ 
au-delà,  et  an,  année,  prescrire  par  un 
certain  nombre  d'années,  à  moins  qu'on 
ne  traduise  très  pour  trois,  ce  qui  si- 
gnifierait, prescrire  par  trois  ans,  com- 
me irentena  signifie  prescrire  par  trente 
ans. 

TR£8AU,  BÊARN.,  adJ,  num.  Troisiè- 
me. —  Syn.  tresen,  —  Ety.,  ires. 

TBS8-B0nU0U,  GAsc,  s.  m.  Troisième 
bourgeon  qu'on  laisse  à  la  vigne. 

TinCA,  cÉv.,  V.  n.  Tbescab,  sauter, 
gambader,  se  réjouir  en  faisant  des 
sauts,  des  bonds  ;  en  Bomau,  danser, 
frétiller.  —  Esp.,  iriscar  ;  ital., /rw- 
care,  —  Ety.,  Roman,  iresc<t  trtsco, 
danse,  branle. 

TIB8CABILI0,  cast.,  s.  I.  Heculement, 
court  bouton,  cheville  fixée  au  bout  du 
timon  et  qui  aide  au  reculement. 

TRSSCALIM,  s.  m.  Millepertuis.  V. 
Trascalan  et  Trascalan  rouge. 

T1S8CAMBA,  cast.,  v.  n.  Marcher  pé- 
niblement; podi  pas  irescamhà.  Je  ne 
puis  pas  mettre'une  jambe  au-devant 
de  l'autre.  —  Ety.,  très  pour  irans, 
au-delà,  et  cam6o,  jambe. 

TU8GAMP,  CA8T.,  cÊv.,  s.  m.  Friche, 
terre  inculte,  lande.  V.  Armas. 

TRS8GAMPA,  cast.,  v.  a.  Laisser  une 
partie  de  champ  en  jachère  de  trois 
années  l'une.  —  Ety.,  trescampy  friche. 

TU8GANT0D8.  cast.,  s.  m.  p..  lieu  où 
aboutissent  trois  chemins.  —  Ety., 
tresj  trois,  et  cantous,  angles. 
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THK8G0L,  cÉv.,  s.  m.  Crête  d'une  mon- 
tagne. V.  Trecol  ;  .c'est  aussi  un  nom 
de  lieu. 

TEB8G0L,  a.  m.  Lou  Irescol  del  soulel, 
le  coucher  du  soleil.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  irescoulà. 

TlUCOLAir,  s.  m.  MiUepertuis.  V. 
Trescalan. 

TBI8C0UII0,  CARc.)  s.  f.  Croupière.— 
Ety.,  ires  pour  trans,  à  travers  et 
covgo,  queue. 

Les  pu  coQuntB  dM  cabaliës 
Sonn  soB  d'embardoa  sani  nunoouoo, 
£  dons  oa  trea  an  as  sonliès 
Per  (jsparoii  un  broc  de  brongo. 
OouBO-RATion,  de  limonz. 

TIB8C01ILA,  V.  n.  V.  Trascoulà. 

TRS8BLI0,  M\ov.,s.  f.  V.  Tressalbo. 

TU8BN,  enco,  prov.,  adj.  num.  Troi- 
sième. —  Béarr.,  tresau.—  Ety.,  très. 

TIB8IiAT,6ASG.,  s.  m.  Fausse  équerre; 
aquèlo  muralho  es  de  treslay^  ce  mur 
est  de  biais,  tout  de  biais. 

TBS8MUDA,  prov.,  v.  a.  V.  Tremudà, 
Transmuta. 

7BÈ80,  s.  f.  Espèce  de  capuchon  à 
l'usage  des  femmes  avec  deux  barbes 
ou  bandes  qui  tombent  sur  la  poitrine 
et  qu'on  peut  croiser  sur  le  dos.  — 
Ety.,  altér.  de  therèso. 

TRS80NA,  B.-UM.,  V.  n.  Être  dégoûté 
d'un  aliment  parce  qu'on  en  mange 
trop  souvent;  devenir  spongieux, blet, 
sans  goût,  en  parlant  d'un  fVuit;  s'égre- 
ner, s'il  s'agit  du  blé  ou  d'autres  grains 
trop  mûrs  ;  on  dit  d'une  fille  qui  passe 
l'âge  d'être  mariée,  tresono;  tresona, 
ad  0,  part.,  molasse,  sans  goût,  en  par- 
lant d'un  fruit,  blette  s'il  s'agit  d'une 
poire.  V.  Tresanà,  Tresannà,  Trezenà. 

TIB80I ,  s.  m.  Trésor,  forme  française 
qui  a  prévalu  sur  la  forme  romane 
ihesaur,  dérivée  du  lat.  thésaurus,  — 
Béarn.,  tesaur. 

TBS80UIIBR,  s.  m.  Thibaubibr,  tréso- 
rier, même  observation  que  sur  trC" 
5or.—  Cat.,  tresorer  ;  esp.,  tesorero  ; 
PORT.,  thesoureiro  ;  ital.,  lesoriere,  — 
Ety.  lat  ,  thesaurarius. 

TBBSODIOUN,  prov.,  s.  m .  Petit  tré- 
sor. —  Ety.,  dim.  de  trésor. 
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TRB8PÂLA,  V.  a.  Éventer  le  blé  sur 
Taire,  le  jeter  contre  le  vent  avec  une 
pelle  de  bois,  appelée  trespalo,  opéra- 
tion que  1  on  fait  aprôs  qu'on  Ta  éventé 
avec  la  fourche,  et  que  presque  toutes 
les  balles  et  la  poussière  ont  été  em- 
portées par  le  vent. —  Syn.  trepalà, 
Ireparà.  —  Et  y  .  trespalo* 

TUSPÂLAIfiB,  s.  m.  Celui  qui  évente 
le  blé  avec  une  pelle.  —  Syn.  trespa» 
raire.  —  Ety.,  trespalà. 

TBS8PÂL0,  s.  f.  Pelle  de  bois  pour 
éventer  le  blé  sur  l'aire  ou  pour  le  re- 
muer dans  les  greniers.  —  Syn.  ire- 
palo,  tresparo.  —  Ety.,  ires,  préf. 
augm.  et  polo,  pelle. 

TAnrAAA.  TUBPÂRAIU,  V.  Très- 
palâ,  Trespalaire. 

TRB8F4JUiA,  v.  n.  Extra  vaguer,  dé- 
raisonner. V.  Desparlé. 

TIS8PAXO9  paov.,  s.  f.  V.  Treapalo. 

nifPAS,  s.  m.  Trbspàs,  trapas,  tré- 
pas, mort  ;  peu  usité.  —  Gat.,  tr/ispos  ; 
ssp..  traspaso  ;  port.,  irespoiso  ;  ital., 
irapasso.  —  Ety.,  s.  verb.  de  <r«- 
pasià. 

XBB$PAM^  V.  a.  Tbaspassar,  trs8- 
PAS8AR,  pasaer  au-delà,  outre- passer, 
enjamber,  franchir  un  fossé,  un  obsta- 
cle, sauter  de  manière  à  passer  d'un 
côté  à  l'autre  ;  employé  neutralement, 
trépasser,  mourir.  —  Syn.  trépassa, 
treinpassà,  iroumpassà,  tressauta,  des- 
coumpassà,  rescownpassàf  franchir.  — 
Cat.,  port.,  Iraspassar  ;  bsp.,  traspa* 
sar  ;  ital.,  trapassare.  —  Ety.,  très 
pour  irans,  au-delà,  et  passa,  passer. 

JfJfSBABBAt,  ado,  part.  Outre-passé, 
ée,  franchi  ;  trépassé,  mort  :  tous  tre- 
passaU,  les  trépassés  ;  les  devanciers. 

n^S-pte,  8.  m.  Trépied,  ustensile  de 
cuisine  sur  lequel  on  pose  les  casse- 
roles quand  on  les  met  aur  la  braise. 

—  M.  sign.  endesy  indes,  ender,  ander. 

—  Cat.,  trespeus;  bsp.,  trepedes;  port., 
trempe;  ital.,  treppied,  —  Ety.,  très, 
trois,  et  pès,  pieds  ;  lat  ,  Iripedem. 

TUIPH.  TUBPIRA.  v.  Transplr, 
Transpira. 

^CBfiSPI^OnXBA,  V.  n.  Surplomber,  être 
hors  de  l'aplomb  ;  pencher,  en  parlaat 


d'un  mur,  d'un  gerbier,  d'an  Us  de 
sarments,  de  bois.  etc.  —  Syn.  sus^ 
pîoumbà.  —  Ety.,  très  pour  irans,  au- 
delà,  et  ploumbt  aplomb. 

TUBPOnHHB.  TWPOOIKIO,  V.  Tre- 
pougne,  Trepouncho. 

TUSPOUITA,  V.  a.  V.  Transpourtà. 

TIBSPUVTO,  cast.,  S-  f.T.  decordonn., 
Trépointe,  bande  de  cuir  sur  laquelle 
on  coud  la  semelle  du  soulier  ;  T.  de 
charpentier,  chaîne  d'un  toit.  —  Syïi. 
trepouncho. 

TBB8QUI,    TRBBaunr,    TU8QUIHA,   V. 

Trusqui.  Trusquinâ. 

T1U8A,  V.  a.  Tressar,  bntrbzsar, 
tresser,  entrelacer,  faire  des  tresses.— 
Syn.  trend.  —  Cat.,  trenzar  ;  port., 
trançar  ;  ttal.,  trecciare.  —  Ety.  b.- 
B.-LAT.,  tricciare,  du  grec,  r^i;t», 
en  trois,  triplement,  qui  est  divisé  en 
trois. 

raWBâflB,  airo,  s.  m.  0t  f .  Treaseur, 

euse,  celui,  celle  qui  tresse  les  che- 
veux. —  Syn.  trenaire.  —  En, ^tressa, 

TtEMAIU,  pROv.,  ,s.  m.  Carrier.  — 
Aitér.  de  trassaire, 

TIBMALHAMBMT,  s  m.  V.  Tressalhi- 
ment. 

TRB88ÂLII,  V.  n.   Tressaillir,  trap- 
SALHiR,  tressaillir,  éprouver  une  émo- 
tion subite  et  légère.  —  Syn.  tressali. 
-  Ety.,  très  pour  trans,   au-delà>  et 
salhi,  du  lat.  satire,  sauter. 

TBWtÀUUHBHT,  s.  m.  Tress^llement, 
agitation,  émotion  subite  :  mouvement 
convulsif  des  nerfs.  —  Syn.  tressatha- 
nient,  tressalhoinent  —  Ety  ,  très- 
salhi. 

THB88ALI0,  s.  f.  Trésaille,  pièce  de 
bois  du  brancard  d'un  tombereau  sur 
laquelle  appuient  les  bouts  des  limons 
et  au  milieu  de  laquelle  est  un  anneau 
de  fer  où  tient  la  chaîne  qui  attache 
le  tombereau  et  le  maintient  en  état. 

TUSSiUUnBHT,  s.  m.  V.  Tressalhi* 
ment. 

THB881U,  V.  n.  Tressaillir»  V.  Très- 
salhi  ;  il  signifie  aussi,  paraître,  se 
montrer. 

TUSSAU,  JSmUJBt,  S.  m.  Soobre* 
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saut,  sursaut,  tressaillement  iuvolon- 
taire,  mouvement  convulsif.  —  Ety., 
s.  verb.  de  tressauta. 

TUSSâDTA,  V.  n.  Tressaillir,  avoir 
des  sursauts,  éprouver  des  mouve- 
ments convulsifs  ;  B.-uM.,  V.  a.,  outre- 
passer, franchir  ;  au  Ûg.,  omettre  quel- 
que chose,  soit  en  lisant,  soit  en  écri- 
vant ou  transcrivant.  —  Ety.>  très 
pour  trans,  au-delà,  et  satità,  du  iat. 
salture,  sauter. 


TlBSSBIJiOU,  pnov.,s.  m.  (tresseirôu). 
V.  'Jerseirôu. 

TBSS-8ISI8,  s.  m.  Trois-six,  esprit  de 
vin  de  86  degrés.  —  Syn.  entre-sieis. 

THB880,  s.  f.  Tmessa,  treza,  tresse.  V. 
Irèno. 

TUnOL,  cév.,  TouL  ,  s.  m.  Froment 
don  t  le  grain  est  presque  rouge  ;  c'est 
le  meilleur  blé,  celui  qui  donne  la 
meilleure  farine. 

VBS880OTA,  B.-UM.,v.  a.  (tressôutâ). 
y.  Tressauta. 

TBE88UA,  TBS88IIIA,  Y.  Trassuzà. 

THS88QO0I,  nSSSDIOff.  TB£S8nZ0D&, 
V.  TYassuzoâ. 

TI(ESTAL0II8,  cast.,  s.  m.  p.  V.  Tras- 
taloun. 

TBE8TAT,  TRE8TST.  tokl.,  cAv..  V. 
Traite  t. 

TBSSTUniA,  V.  n.  Broncher,  tomber, 
dégringoler,  descendre  avec  précipita- 
tion et  plus  vite  qu'on  ne  voudrait, 
rouler  <le  haut  en  bas.  —  8yn.  trestim- 
Olà.  —  Ety.,  1res  pour  Ij^ans,  au-delà, 
et  limbàt  altér.  de  toumbâ,  tomber. 

TBSSTIMBIiA.cÉv  ,  v.  n.  V.Trestimbà. 

TaSSTno,  câSï.,  s.  f.  Cheville  qui  as- 
sujétit  un  tenon  dans  une  mortaise. 

THBSTOUUtlHO.  càv.,  s.  f.  Terrain  ar- 
gileux où  ont  existé  des  tuileries  et  où 
l'on  trouve  ordinairement  des  débris 
de  luiies  ;  champ  où  se  trouvent  des 
reaies  de  briques  épaisses  à  rebord, 
qui  ont  aervi  de  cercueil  ù  l'époque 
gallo-romaine.  —  Ety.,  trestotUoj  lui- 
leau,  morceau  de  tuile  cassée. 

TRSSTOVLO,  cÉv.,s.  f.  Débris  de  tuile, 
tuile  cassée. 
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TRSSTQHHBA,  v.  n.  Retomber,  rebon- 
dir ;  tomber  en  cataracte,  en  parlant 
d'un  torrent.  —  Bty.,  très  pour  trans^ 
au-delà,  et  tovmbày  tomber. 

TRB8-T11B8.  Faire  Ires-treSy  trembler, 
trembloter,  grelotter. 

TU8VIBA,  V.  a.  Bouleverser.  V.  Tra»- 
viré.. 

TBBT,  TBBT4,  Y.  Trat,  Tratâ. 

TEBTU,  BKAUM.,  adj.  num.  ïbbtze, 
treize  ;  las  gens  de  tretse  à  la  doulieno, 
les  gens  de  rien,  les  va-nu-pieda.  — 
&YÎI.  treche,  irege*  —  Cat.,  treise;  bsf., 
trece;  ital.,  iredioi,  --  Ety.  lat.,  tre^ 
decim. 

TBSTIBII,  0,  adj.  Treizième;  lou 
Iretzen^i,  m.,  la  treizième  chose  qu'on 
donne  eu  sus  de  celles  qui  se  vendent 
à  la  douzaine  —  Syn.  irechen^  tresen» 
EïY.,  treize. 

TIBTUHO,  s.  f.  Y.  TreUen. 

7RÈU,  s.  m.  Trace.  Y.  'Irasso. 

TRÈ0,  AGAT.,  à.  m.  Obscurité  ;  ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  : 
entre  lou  cla  e  lou  trèu,  entre  le  clair 
et  l'obscur,  entre  chien  et  loup,  c'est- 
à-dire,  durant  le  crépuscule.  —  Btt., 
altér.  du  Roman,  trèbte,  sombre. 

TKÈU,  TBÈULB,  PROv.,  s.  m.  Trèfle. 
Y.  Trefoul. 

TRiULiSRO,  PROV.,  s.  f.  Champ  semé 
de  trèfle.  —  EiY.^trèule, 

TBiULOVN,  piiov.,  s.  m.  Nom  commun 
à  la  luzerne  houblon,  Atedicago  lupu^ 
linOi  ei  au  trèfle  des  campagnes,  Tri" 
folium  agrarium,  appelé  aussi,  tribou^ 
let,  lampourdo,  boutoun  d'or^  pi.  de  la 
l'am.  des  Papilionacées.  —  Syn.  trèu- 
roun.  —  Ety.,  dim.  de  trèule, 

TRÈUBB,  THÈUROUH,  PBOV.,  S.  m.  Y. 
Trefoul  et  Trèuloun. 

TREYA.  V.  n.  Hanter,  fréquenter,  al- 
ler, venir  dans  le  môme  lieu,  y  faire 
de  fréquentes  apparitions,  en  parlant 
surtout  des  esprits  et  des  revenants 
que  croit  y  voir  la  crédulité  populaire  : 
tous  morts  trèvou  dins  aquet  viel  cas* 
telj  les  revenants  hauteot  ce  vieux  châ- 
teau ;  tous  loups  trèvou  dins  la  nèit, 
les  loups  errent  pendant  là  nuit  ;  unç 
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marrano  irèvo  dins  lou  vilage,  une 
épidémie  règne  dans  le  village  ;  il  s'em- 
ploie aussi  avec  la  voix  active,  comme 
dans  ce  proverbe  : 

Que  tant  tréro,  saat  devea 

Dis-moi  qui  tu  hantes»  je  te  dirai 
qui  ta  es. 

8Tif.  trivà. 

TUtTABO.  s.  f.  V.  Trabado. 
TIBTABVO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Trevanso. 

TIETAIIB,  s  m.  Rôdeur  ;  iremire  de 
camp,  batteur  de  campagne,  marau- 
deur. —  Ety.,  Irevà. 

TUtTALOUV,  pROv.,8.  m.  Somme. 

TSBYAN,  pROv.,  s.  m.  Revenant,  es- 
prit, fantôme,  lutin.  —  Ett.,  Irem^ 

TBBYA1I80,  PROV.,  8.  f.  Hantise,  ac- 
tion de  fréqu^ler.  —  Syn.  Irevagno.— 
Ety.,  irevà. 

TISYARUN ,  PROV.,  S.  m.  Petite 
somme. 

TUYILI  (8e),  V.  r.  V'  Trebeli. 

TREVEUV,  s.  m.  Clématite  droite, 
Clematis  erecta,  pi.  de  la  fam.  des 
Renonculacées . 

TBITIITA,  PROV.,  V.  n.  Couler,  en 
parlant  du  vin  qui  suinte  entre  les 
douves  d'un  tonneau.  —  SvN.vinâ.  — 
Ety.,  tre  pour  entre  et  vinâ,  vin  qui 
coule . 

TBSYIRA.  TREVIlAnirT.  V.  Trasvirà, 
Trasvirament. 

TRÈYO,  s.  f.  Lulin,  esprit  follet  ; 
CAST.,  insomnie,  surexcitation  pendant 
la  nuit,  bruit  nocturne:  ai  fach  la 
trèvo  touto  la  neit,  je  me  suis  tracassé 
toute  la  nuit,  je  n'ai  pas  pu  dormir  ; 
on  dit,  à  Béziers,  ai  fach  ianiaro. 

TIÈYO,  s.  f.  TRfcVA,  TREGA,  trèvo, 
suspension  d'armes;  relâche.  —  Cat., 
Esp.  PORT.,  tregua;  ital.,  tregoa.  — 
Ety.  gothique,  triggua^  sécurité. 

TBBXBNA,  THEXSNAaS,  TREXSNAIRB, 
CAST.  V.  Trechenà,  Trechenage,  Tre- 
chenaire. 

TUT,  LiM.,  adj.  nu  m.  V.  Très. 

TRinnS,  ARièG.,  8.  m.  V.  Trelns. 
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TUTT,  BkARx.yUM.i   s.  m.  Trait.  V. 
Trat 

TlBTTAf  GAsn.,  v.  a.  Défricher  une 

terre. 

TUTtO.   GA9C..  s.  f.  Terre  que  l'on 
défriche —  Ety.,  s.  verb.  de  Ireytà. 

TIUAIA.  TIBAnA.  V.  Tresanà , 
Tresannà. 

THBXmAT.  TOOL.,  s.  m.  Annean  de 
fer  qui  supporte  la  flèche  du  char  k 
bœufs  ou  le  timon  de  la  charrue.  V. 
Trazegat. 

TREXiaO,  GA9G.,  s.  f.  Courroie  pour 
atteler  les  bœufs.  V.  Julhos  ;  c'est 
aussi  probablement  un  synonime  de 
irezegat. 

TRETORA,  B  -UM..  v.  a.  Avoir  da  dé- 
goût pour  un  aliment  qu'on  mange 
trop  souvent,  le  prendre  en  aversion  ; 
iàu  ame  he  las  trufas^  ma  Î€ls  m*du 
fajas  irezeirâ,  j'aime  bien  les  truffes, 
mais  on  m'en  a  dégoûté  à  force  de 
m'en  servir.  —  Sth.  tresonà. 

TRSIRL.  B.-LIM..S.  m.  Carillon,  bat- 
tement de  cloches  à  coups  précipités 
avec  une  sorte  de  mesure  et  d'accord  ; 
réunion  de  cloches  accordées  à  diffé- 
rents tons  :  air  qu'on  exécute  sur  ces 
cloches. 

TRBIBLA,  B.-LiM.,  v.  n.  Carillonner. 
—  Ett  ,  trezel,  carillon. 

TRESBMA,  cast.,  v  n.  S'égrener  en 
parlant  du  blé,  de  l'orge,  etc.,  trop 
mûrs;  Irezenai,  ado,  part.,  trop  mûr, 
trop  mûre.  —  Syn.  tresonà. 

TRSSQ8,  s.  f.  p .  Fosses  ou  auges  d'un 
pressoir  à  huile.  V.  Trôjos. 

TRBIOIIL,  GÊv.,  s.  m.  Dévidoir.  —• 
Syn.  iaraboulyiraboul. 

TRI,  s.  m.  Cri  de  certains  oiseaux  ; 
au  plur.,  tris.  —  Onomatopée. 

TRIA,  V.  a.  Tbiar,  trier,  choisir,  dis- 
tinguer ;  éplucher  ;  tria  la  salado» 
éplucher  la  salade  ;  tria  de  fabosy  écos- 
ser  des  fôves  ;  ce  mot  dans  le  dial.  b.- 
lim.,  sert  à  désigner  toutes  les  opéra- 
tions nécessaires  pour  mettre  les  noix 
en  état  d'être  portées  au  moulin  et  en 


TRSTHVOA 


,  GA8C.,  V.  a.  V.  TremudA.     extraire  Thuile  j  se  tria,  v.  r..  sechoi- 
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sir,  se  séparer  d'habitation,  faire  mé- 
nage ou  bande  à.  part;  se  tria  las  nièi" 
ros,  lous  pezouh,  s'épucer,  s'épouiller  ; 
iriat^  ado,  part.,  trié,  ée,  choisi  ;  sé- 
paré, épluché,  nettoyé;  gaubi  triât, 
manières  charmantes,  ffTdce  parfaite, 
adresse  admirable  ;  dans  le  dial.  b.- 
lira.»  quand  un  arbre  est  trop  chargé 
de  fruits  et  qu'une  partie  avorte  et 
tombe;  on  dit,  s'il  s'agit  d'un  châtai- 
gner,  d'un  pommier  :  las  chostagnaSf 
las  pou  mas  se  sou  iriadas.  —  Arièg., 
tHgà,  f.  a.  —  Gat.,  triar. 

TBUCLAI&E,  PROv.,  s.  m.  Mauvais 
médecin,  charlatan.  —  Syn.  tneclaire. 

—  Ett.,  iriaclo^  thériaque,  remède. 

TRUCIiOi   Cév.,  s.  f.  TlRIACA,  TRIACLA., 

thériaque,  composition  pharmaceuti- 
que dans  laquelle  entrent  soixante  et 
douze  substances  différentes.  —  Cat., 
triaga;  bsp.,  rrAL.,  ieriaca;  port., 
theriaga.  —  Ety.  lat.,  theriaca. 

T&UlDO,  8.  f.  Choix,  première  qua- 
lité d'une  chose,  d'une  marchandise. 

—  Et  Y.,  B.  part.  f.  de  tria. 

THIàSOU,  cév.,  s.  m.  Place  publique 
d'un  hameau  où  chacun  vient  retirer, 
le  soir,  son  bétail  qui  y  a  été  ramené 
par  le  garde  de  la  localité,  après  l'a- 
voir fait  paître,  pendant  la  journée, 
avec  celui  des  autres  habitants.  — 
8yïc.  triaire.  —  ETY,,<na. 

TRIAOUR08,S.  f.  p.  V.  Trialhos. 

TBIAOB,  TBIAfil,  s.  m.  Trianza,  triage, 
action  de  trier,  de  choisir,  de  séparer 
ce  qui  est  bon  de  ce  qui  est  de  rebut. 

—  Syn.  triaduroy  trio»  —  Ety.,  tria, 

TUAIIB.  airo,  TRU&SLLO.  s.  m  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  le  triage,  qui  éplu- 
che la  salade,  écosse  les  légumes  frais, 
fait  le  triage  des  laines  dans  une  fa- 
brique) tire,  dans  un  moulin,  l'huile 
qui  surnage  sur  l'eau  bouillante  des 
tinettes;  celle  qui  fait  métier,  dans  le 
Limousin,  de  préparer  les  noix  avant 
de  les  porter  au  moulin  ;  en  proven- 
çal, parc  triangulaire  qui  se  termine 
par  une  ouverture  étroite  où  l'on  fait 
passer  les  brebis  pour  les  compter  et 
les  retirer.  —  Syn.  triadoû,  pour  cette 
dernière  acception.  —Ety.,  tria. 

TtlALI,  raov.,s.  m.  V. 


TEI 


THULIO,  s.  f.  Rebut,  restes;  au 
plur.,  trialhos,  épluchures,  ce  qu'on 
sépare  des  grains,  des  herbes,  des  lé- 
gumes, en  les  épluchant,  ou  en  les 
écossant,  ce  que  Ton  rejette.  —  Svn. 
triadurosytriun.  —  Ety.,  tnà. 

TRIANGLE,  s.  m.  Souchet  long,  Cype^ 
rus  longus,  pi.  de  la  fam.  des  Cypé- 
racées,  appelée  aussi,  jounc  à  très 
costos,jouncà  tiro-^pount,  rousè,  Jouno 
cebîer,  triangle  loungarut,  triangle 
que  sentis  bon  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  triangle  au  souchet  brun,  Vyperus 
fuscus;  au  souchet  comestible,  Oyperus 
esculentus;  au  scirpe  littoral  et  au  scirpe 
maritime,  plantes  de  la  môme  famille. 

TRIAIS,  cév.,  s.  m.  Altér.  de  théâtre. 

TRIAU,  cÉv.,  s.  m.  V.  Trelhau. 

TRIAYO,  DAUPH.  Carrefour  triviaire, 
endroit  où  aboutissent  trois  chemins. 
—  Ety.  lat.,  trivium, 

TRIBA,  L'M.,  v.  n.  Trotter,  trimer, 
verbe  qui  dans  l'ancien  français  signi- 
fiait, marcher  vite  et  longtemps.  — 
Syn.  trimârtrivà, 

Deipoi  lott  mandi  âeicbo  6  sel 
lo  TaiBB  conmo  un  misérable. 

FOUCAVD. 

TRIBALR,  TRIBALIA,  bâarn.  V.  Tra- 
bal,  Trabalhà. 

TRIBÉ  ou  TRIBBT,  cév.,  s.  m.  Touffe 
d'herbes  ou  de  foin  où  les  loups  ont 
coutume  de  fienter  et  de  pisser;  où 
les  chiens  ^arrêtent  dans  le  môme 
but,  et  où  les  lapins  vont  faire  leurs 
crottes.  V.  Cagadoù,  Petarèu.  —  Ety. 
grbc,  TfiCat,  chemin,  sentier  battu, 
parce  que  ces  touffes  sont  ordinaire- 
ment auprès  des  chemins  battus  et 
souvent  dans  les  carrefours  des  bois. 

TRIBBJA,  cÉv.,  V.  n.  Prendre  la 
piste  des  loups  aux  lieux  où  ils  ont  fait 
leurs  excréments,  en  parlant  des  chiens 
de  chasse.  —  Ety.,  tiHbé. 

TRIBOtJLBT,  PROV.,  s.  m.  Trèfle  des 
champs  ou  des  campagnes.  —  Syit. 
tribouret.  V.  Trèuloun. 

TRIBOURÉ,  TRIBOnRBT,  8.  m.  Trèfle 
des  champs  ou  des  campagnes.  V. 
Triboulet;  pichoun  tribouré,  mélilot  & 
petites  fleurs;  tnbouré  baslard,  méli* 
lot  &  fleurs  blanches.  Y.  Melilot. 
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TlIBOJiiACtÉU ,  TlIBULACIOtJI ,  8.  t. 
Tribulacio,  tribulation,  affliction.  — 
Syic.  trebulacièu.  —  Gat..  tribulacio  ; 
M8P.,tribulacion;   ital.,  iribolazione, 

—  Bty.  lat.,  tribulatiomm, 

THDULAVT,  anto,  cast.,  adj.  Turbu- 
lent, 0.  —  Altér.  de  turbulent, 

TlICAOtaO,  6A8G.,  9.  f.  Machine  dont 
on  se  sert  pour  consolider  un  nœud 
coulant. 

niCHA,  V.  a.  Trichar^  tricher.  — 
ETY.MoyBN-HàUT.-ALL.,  trecfien. 

niGIAIHB,  airo,  T1IC1UIRI8,  s.  m. 
et  f.  Tricheur,  euse.   —  8yn.  trichot. 

—  Italm  treechiero.  —  Kty.,  tricha 
TBICIAUÈ,  s.  f.  TaiCHARiA,  tricherie. 

—  Ital.,  treccheria.  —  Bty.,  tricfiâ. 

TBlGHO-HiaO,  s.  f.  V.  Trico-nico. 

THICHOT,  GÉv„  8.  m.  Tricheur.  V. 
Txichaire. 

TEICO,  8.  f.  Trique,  gros  bâton. 

TIIC6-SASà>0,  PROV..  s.  f.  Bédon 
blanc.  V.  Razimet. 


TRICO-NICO,  cÊv.,8.  L  Trique-nique, 
peu  de  chose,  bagatelle  ;  il  se  dit,  avec 
le  genre  masculin,  d'un  homme  sans 
force  et  sans  adresse,  d'un  petit  esprit, 
d'un  vétilleur.  —  Syn.  tricho-nicho.  — 
Ety.  L4T.,  tricx,  bagatelle,  nugso,  vé- 
tilles, d'après  Tabbô  de  Sauvages. 

TRICOT,  cÉv.,  s.  m.  Jeu  de  paume  ou 
de  tripot  ;  tricot,  rondin,  bâton  gros 
et  court.  --  Ety.,  pour  cette  dernière 
acception  f  trico. 

£  tant  dire  Loti  mendie  mot 
Atioea  Egists  emb'uji  tricot. 

Favrb,  Odyaa. 

TRICOT,  8.  m.  Tricot,  tissu  qui  se  fait 
avec  des  aiguilles  longues  et  émous- 
sées  ;  de  tricot  dérivent  tricoutd,  trico- 
ter, faire  des  bas  à  l'aiguille  j  tricou- 
tage,  iricoiUagiy  tricotage,  travail  de 
la  personne  qui  tricote }  tricoutaire, 
airo,  tricoteur,  euae. 

TRKOTRiO,  s.  ra.  Trictrac,  jeu  ;  ra^ 
gous  de  iricoiretc,  pauvres  raisons. 

TRICQOTdRO,  ».  f.  Femme  intrigante, 
bavarde;  entremetteuse.  —  Bty.,  <n- 
coutà,  pris  dans  un  sens  figuré. 
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TRIGOOSOS,  8.  f.  p.  Triconse.  bas  & 
étrier;  guêtres  faites  avec  du  gros 
drap;  chaussettes  de  toile,  housses, 
houssettes.  —  8yn.  trigouzos^  garor- 
machos.  —  Ety.  b.-brelon,  tric-hen-- 
ser,  guêtres. 

TRIOÈnfO,  PROV.,  s.  f.  Ghilfe,  mau- 
vaise étoffe. 


TRIDO,  8.  f.  Grive  draine,  appelée 
aussi  seroy  seiero  ;  on  donne  impropre- 
ment œ  nom  à  la  grive  litorne,  appe- 
lée chaco,  mot  qu'elle  répète  souvent 
en  volant  ;  à  Arles,  c'est  le  bruant 
proyer,  et  à  Avignon,  le  bruant  des 
haies,  qui  sont  appelés  trido,  tandis 
que  le  bruant  fou  porte  le  nom  de 
trido-jardiniéro,  et  le  bruant  des  ro- 
seaux, celui  de  trido^rouquiéro. 

TRIDOni.A,  v.  n.  Grelotter,  trembler, 
palpiter.  —  M.  sign.  tremoulà. 

Qnand  Ililber  sonmbre  a  toarrat  las  rigolos. 
Que  le  sonlel  amngo  sa  clartat, 
Saxit  pel  fretib,  ta  ealqae  oop  tkidoum 
Joox  no  ponrtal  b^iue  de  caritat. 

Daysau. 

TRaOULÉ  OU  TRIDOnLBT,  CKV.f  s.  m. 
Traiu,  habitude,  allure  ordinaire  ;  a 
près  lou  tridoukt  de  pipà,  il  a  pris 
l'habitude  de  fumer.  —  Syn.  irigoulet, 

TRID0UR8A  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  re- 
pher,  faire  plusieurs  plis  et  replis  en 
pariant  d'un  serpent. 

TRIB,  BÈARN.,  s.  f.  V.  Trio. 

TRIBCLAIRB,  PROV.,  S.  m.  Y.  Tria- 
claire. 

TRIBNPLA,  TRIBNFLB,  PROv.  V.  Trim- 
ûâ,  Trimfle. 

TRIFOtJLIT,  TOUL.,  s.  m.  TrèQe  â 
fleurs  blanches.  —  Ety.,  dim.  de  tri- 
foul  pour  trefouL 

TRIOA,  G  ASC,  TOtJL.,  V.  impers.  Tni- 
GAR,  tarder,  faire  attendre,  retarder, 
lambiner,  arrêter  ;  se  trigà,  v.  r.,  s'im- 
patienter ;  nous  trigo,  il  nous  tarde.  — 
^xn.tregà,  trijà.  —  Gat.,  trigar,  ^ 
Ety.  lat.,  tnga,  retard. 

TRISA,  ARiÉG.,  V.  a.  Trier.  V.  Tria. 

TRI6R0ULA,  TRIOVOULAIRB.  V.  Irâ- 
gnounà,  Trignounaire. 

TRlsmnnilT,  s.  m.  Peut  carillon.—* 
Ety.,  dim.  de  trignoun. 
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TBI0NOULBT,  prov.,  s.  m.  TrôQe  des 
près;  trignoulet  àastard,  trèfle  ram- 
pant. —  Syn.  trioulct,  V.  Trefoul. 

TRIGNOUN,  cÉv.,  PROV.,  3.  m.  Trinho, 
carillon  de  cloches  ;  au  ûg.,  bruit,  ta- 
page.—Syn.  drignouiiy  tcrignoun.  — 
Et  Y.  B.-LAT.,  iriniont  musique  à  trois 
cloches. 

TRIfiKOUKA.  cÊv.,  prov.,  v.  n.  Caril- 
lonner. —  Syn.  terignounà,  trignoulâ. 
-^  Ety.,  irignoiin, 

TRIBNOnKilBB,  s.  m,  Carillonneur.  — 
Syn.  terignounaire,  Irignoiilaire,  — 
Et  Y.,  trignounà, 

TBIGO,  cév.,  s.  f.  Triga,- attente,  re- 
tard, impatience.  —  Anc.  cat.,  triga. 
—  Ety.  lat.,  triga, 

TRIfiOS,  8.  m.  Travail  fatigant,  en- 
nuyeux; angoisses;  embarras;  affaire 
qui  n'en  finit  plus  ;  bruit,  tapage  ; 
luent  del  trigosy  loin  du  bruit  et  des 
tracas;  l'abbé  de  Sauvages  ne  donne 
ce  mot,  qu'il  écrit  trigots,  qu'au  plu- 
riel. —  Syn.  terigossi,  tngossi.  —Ety., 
s.  verb.  de  trigoussà> 

TAIGOSSI,  PROV.,  s.  m.  V.  Trigos. 

TlIO0880-R0UIiIB,  s.  m.  Mendiant. 

TRI60TS.  CÉV.,  s.  m.  p.  Y.  Trigos. 

TRIftOULST,  c&v.,  s.  m.  V.  Tridoulei  ; 
il  signifie  aussi,  freluquet. 

TEiaOORA,  pROv.,  V.  a.  Chatouiller. 
V.  Catilhâ. 

TRXO0D88A,  V.  a.  Traîner,  tirailler, 
secouer  rudement,  houspiller,  entraî- 
ner quelqu'un  malgré  lui;  au  fig.,  v. 
n.,  peiner,  tracasser;  se  irigoussà,  y. 
r.,  se  traîner,  se  tirailler,  se  battre,  se 
prendre  aux  cheveux  ;  se  trigoussà  en 
rengo,  se  traîner  à  la  suite  les  uns  des 
autres;  se  pot  pas  trigoussà,  il  ne  peut 
pas  se  traîner,  en  parlant  d'une  per- 
sonne malade.  —  Syn.  estiragoussd, 
estirgoussày  estrigougnd,  esirigoussà. 

Al  paU  de  pampullgosso* 
Qae  pot  pat  carreJA  triqosso. 

Fbo. 
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Bramo  qae  se  trhiouo 
Fa  1^11  do  pln^Jo  gvotso. 

Pko. 

TRISOUISAL,  S.  m.   Volée  de  coups. 
—  Et*-.,  trigotmà» 


TRiaOtJSSSJA,  V.  a.  Traîner  dans  toois 
les  sens,  tirailler,  ballotter.  —  Ett., 
fréq.  de  trigoussà, 

TRIGOÏÏSOS,  s.  f.  p.  V.  Tricouzos. 

TRIH0,PROv.,s.  I.  V.  Trelho. 

TRn,  b6arn.,  s.  m.  Train.  V.  Trin. 

TRUA,  B.-Lix.i  V.  impers.  (tridz&). 
Tarder  ;  trijo  à  las  dronlas  couro  se- 
rou  moi'idadas^  il  tarde  aux  jeunes 
filles  d'êtres  mariées.  V.  Trigâ. 

TRILIAOB,  CAsr.,  s.  m.  Treillage.  — 
Syn.  trilhat.  V.  Trelhage. 

TRILHANT,  PROV.,  S.  et  adj«  Fainéant. 
TRILIAR,  s.  m.  V.  Trelhas. 
tRILHAtJy  PROV.,  s.  m.  Y.  Trelhau. 

TRILIBT,  cév.,  adj.  Maigre;  toul., 
étrillé.  (Doujai).    . 

TRILHO,  CAST.,,  narb.,  s.  f.  y.  Trelho. 
TRUIOUN,  s.  m.  Y.  Trelhau. 

TRUA,  V.  n.  Trimer,  peiner,  se  fa- 
tiguer, travailler  excessivement;  mar- 
cher péniblement  ;  cal  pla  trimà  per 
gagna  sa  vido,  il  faut  bien  travaillef 
pour  gagner  sa  vie.  —  Syn.  tribà,  Y. 
ce  mot. 

TRIMABB,  CA8T.,  s.  m.  Y.  Trimai. 

TRIIAIRE,  s.  m.  Grand  travailleur, 
celui  qui  va  vite  à  la  marche  comme 
au  travail;  on  appelle,  à  Montpellier, 
trimairôy  trimaira,  celui,  celle  qui  au 
jeu  de  cache-cache  est  obligé  d'aller 
découvrir  ceux  ou  celles  qui  sont  ca- 
chés. —  Ety.,  tritnà, 

TRIIAL,  CAST..  cÊv.,  s.  m.  Fatigue, 
dur  labeur,  travail  pénible  ;  longue 
course.  —  Syn.  trimage.  —  Ety., 
trimà, 

...  01  troftcdelo  terro 
£rein  mllhoiidressatsqa'ol  trimal  de  lo  gaetto, 

Fbtrot. 

TRIMANDIBR,  cAST.,  adj.  m,  Labo^ 
rieux,  entreprenant.  —  M.  sign.  nuir* 
rassier»  —  Ety  ,  trimà, 

TRIIFLA,  cév.,  toul.,  v.  n.  Triera* 
pher  ;  tirer  vanité  de  quelque  chose  ; 
au  jeu  de  cartes,  jouer  4  tout  ;  acd's 
bel  que  trim/lo,  c'est  beau  à  ravir.  — 
Syn.  trienflàt  trinfà,  trounflày  tinnflà* 
—  Altér.  de  trioumfà. 
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TBIHFLE,  cÉv.,  toul.,  s.  m.  Triom- 
pbd  ;  un  triomphe  ou  un  a- tout  ;  ai 
dous  trimfles,  j'ai  deux  a-touts  —  Syin. 
irienfles  trinfe^  trounflet  Irinfle,  — 
Âitér.  de  irioumfe, 

TtlKOUUIA,  L1M.,  V.  n.  Trembloter. 
V.  Tremoulé. 

lo  TBiMOULHE  fti  me  pcrmcno  ; 
Si  derme,  qn'el  lotf  e!  dolbcr. 

FODCArD. 

c  Je  tremble  si  je  me  promène  ;  — 
3i  je  dors,  c'est  les  yeux  ouverts,  m 

TRIH,  s.  m.  Train,  tapage  ;  mal  en 
trin^  mal  disposé,  languissant,  V. 
Tren;  il  signifie,  en  provençal,  fôle 
patronale  d'une  localité,  V.  Voto. 

TBIR,  BiTERR.,  s.  m.  Ornière.  V. 
Carrai. 

TRIHA88A,  prov.  ,  v.  a.  Traîner. 
TRIKC,  s.  m.  Train,  V.  Trin. 

TRINCA,  GAsc,  V.  a.  Couper,  tran- 
cher. V.  Trencd. 

TRIKCA,  v.  n.  Trinquer,  boire  en  cho- 
quant le  verre.  —  M.  sign.  brindà.  — 
Cat.,  ital.,  irincare,  —  Ety.  all., 
trinken,  boire. 

T&IHCAOO,  CAST.,  cÉv.,  s.  f.  Colique 
violente,  tranchée.  V.  Trencado. 

N'avië  tncat  qnanqnas  lampadas 
E  rons  le  vengnet  de  trincadas, 

Fatsk 

TEIirCAIIS,  S.  m.  Celui  qui  aime  à 
trinquer.  —  Ety.,  trincà.  V.  aussi, 
Trencaire. 

TRIMCAMELLOB,  ckv.,  s.  m.  Brouillon, 
faux  brave,  celui  qui  enfonce  les  portes 
ouvertes.  —  Ety.,  trincâ,  couper,  cas- 
ser, amellos,  les  amandes. 

TRJKAHBHT,  s.  m.  Souci,  inquiétude  ; 
irincament  de  oap,  peine  d'esprit.  ~ 
Ety,,  tnncà, 

TRIHCAT,  ado,  part.  Coupé,  ée,  cassé, 
brisé;  au  fig.,  qui  a  le  cerveau  fôlé,  un 
peu  fou.  V.  Trencat. 

TRIHCIAT,  ado.  TOUL.,  adj.  Perché, 
ée. 

TinrCRST,  s.  m.  TRE?rciiEt,  tran- 
chet,  espèce  de  couteau  dont  se  servent 
les  cordonniers  pour  couper  le  ouir< 
—  8yh.  tranchel^  trenché,  trenchet.  — 


Cat.,  trinxel  ;  %si>.,  tranchete;  poht., 
tn'nchele  ;  ital.,  trincelio.  —  Ety,, 
Irinclià  pour  Irincâ,  altér.  de  trencd» 

TRINCHOUN-SOD-YAR ,  niçois,  s.  m. 
Anchois  de  l'embouchure  du  Var, 

TRINCO,  PROV.,  s.  f.  Iloue  carrée.  V. 
Trenco. 

TRINC0-BALAN80.  cast.  Eslve  enlrin- 
cO'balansO',  ôtre  en  balance,  être  indé- 
cis. 

TRINCO-FILO,  PRQv  ,  s.  f.  Petit  réseau 
fait  h  l'aiguille  pour  reprendre  un  trou 
dans  la  toile  au  lieu  d'y  mettre  une 
pièce. 

TRIlfCO«-TALHO,  CBV.,  s.  f.  Renouée 
des  petits  oiseaux.  —  Syn.  genoulh/ido^ 
tirasso,  herbo  sannouso,  courrejoîo 

TRIRCOHENT,  S.  m.  V.  Trincament. 

TRINCO-YÈIRB,  agat.,  s.  m.  Renon- 
cule ficaire,  V.  Glaubanel. 

TRIMFA,   TRIHFE,  TRIHFLA,    TROIFLS. 

V.  Triraflâ,  TrimHe. 

TRUraUILHA,  ade,  bharn.,  part.  Ré- 
pété, éo  ;  lou  cant  qu'on  enten  peu 
reclam  iringuilha^  lo  chant  qu'on  en- 
tend par  l'écho  répété. 

TRINITAT  'Ilerbo  de  la),  s.  f.  Ané- 
mone hépatique.  V.  Fetge  (ilerbo  doi). 

TRINdUBT  ,  GASC,  s.  m  Echinée  , 
morceau  du  dos  d'un  cochon. 

TRINdUST,  PROV.»  s.  m.  Tarare,  ma- 
chine pour  vanner  et  nettoyer  les 
grains;  T.  de  mar.,  trinquet,  le màt  et 
la  voile  de  l'avant  d'une  galère. 

TRINQUSTA,  prov.,  v.  a.  Vanner  avec 
le  tarare.  —  Ety.,  trinqwL 

TRINQUBTAIRB,  prov.,  s.  m.  Celai 
qui  vanne  avec  le  tarare.  —  Ety., 
trinquetd, 

TRINQUSTO,  8.  f.  T.  de  mar.  Trin- 
quette,  voile  triangulaire,  espèce  de 
voiie  latine  ;  voile  de  misaine  sur  un 
bdtiment  à  voiles  latines.  —  Ety., 
trinquet. 

TRINTABitLO,  s.  f.  Oap  h  né  paniculé, 
garou .  sainbois ,  Daphne  gnidiuin, 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Oaphnoîdes 
ou  des  Thymélées  dont  l'écorco  est 
caustique.  —  Syn.  trmtanel^  canto- 
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pcrdrisr  herbo  gourrino.  —  On  donne 
aussi  le  nom  de  irintanèlo  au  larlon- 
raire,  pi.  de  la  môme  famille,  qu'on 
trouve  sur  les  bords  do  la  mer. 

TBIN-TBAN,  8  m.  V.  Tran-tran. 

TRnr-THIN,  GBV.,  s.  m.  Mésange  à 
moustaches,  Parus  biarmicus.  —  Ono- 
matopée du  cri  de  cet  oiseau.  V.  Sar- 
ralher. 

TRIO,  s.  f.  Tria,  triage,  choix  ;  /aire 
la  trio,  trier,  choisir.  V.  Triage. 

THIO,  B.-LiM.,  s  f.  Grive  draine.  V. 
Trido. 

TRIOJO,  câv.,  s.  f.  Truie,  femelle  du 
porc  ;  laie,  femelle  du  sanglier  ;  au 
flg.,  la  Iriojo  a  loumbâ  Ion  taulit>r-,  la 
mauvaise  conduite  de  la  femme  a  fait 
faire  banqueroute  au  mari.  —  Gast., 
inauro^  iruio.  V.  Trèjo. 

TBIQL,  cév.,  s.  m.  Pressoir  de  ven- 
dange. V.  Truelh. 

TBIOU,  iiONTp.,  a.  m.  Pipi  dos  arbres. 
V.  Grasset  ;  on  donne  aussi  ce  nom  au 
bruant  proyer.  V.  Chichourlo. 

TBIOU,  s.  m.  Trèûe.  V.  Trefoul. 

TBIOtJLÉ,  TBIOÏÏLBT  ,  prqv.,  s.  m. 
Trèfle  ;  particulièrement  trèfle  ram- 
pant. —  Syn.  triouré,  triouret,  — 
Ety.,  dim.  de  trion.  V.  Trefoul. 

TBIOUHPA,  v.  n.  Thiomfar,  triom- 
pher. —  Syn.  trienflà,  trimfà,  irimflà^ 
trin/là.  —  GkT.jiriumfar  ;  ksi».,  port., 
triunfar  ;  ital,,  trionfarc,  —  Ety. 
LAT.,  triumpfiare. 

TBIOUKFAIBB,s.  m.  Triomphateur.— 
Syn.  trioumfatoù. —'  Cat.,  esp.,  Irium" 
fador;  ital.,  trionfatore,  —  Ety., 
trioumfâ. 

TBIOOSFAL,  0,  adj.  Triomphal,  aie. 
—  Cat.v  triwnfat;  e8p.,pobt.,  tritin- 
fai  ;  ITAL.,  trionfalo,  —  Ety.  lat., 
Iriumptialis, 

TBIOiniFATOn,  TBIOUIFATOUB,  s.  m. 
V.  Trioumphairo. 

TBIDUMFE,  s.  m.  Triompb.  triomphe, 
victoire,  succès.  —  Byn.  ïriounfle^ 
trounfle,  trinfcy  trinfle,  ^  Gat.,  tiHom^ 
fu  ;  ESP.,  PORT.,  triunfo  ;  ital.,  irion- 
fo.  —  Ety.  LAT.,  iriwnp/nis. 
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TBIQUNFLA,  TBIOUMFLB,  prov.,  V. 
Trioumfd,  Trioumfe. 

TBIOOBÉ.  TBI8UBBT»  PROV.,  S.  m.  Trè- 
fle. V.  Trioulô. 

TBIFA,  D.-Liii.,v.  a.  Piétiner  ;  trépi- 
gner, frapper  la  terre  du  pied  dans  un 
mouvement  de  colère  ou  d'impatience. 

—  Syn.  trepâ,  irepià,  trepejà, 

TBIFADO,  cast..  s.  f.  Œufs  à  la  tripe; 
PROV.,  ripaille.  —  Ety.,  <rtpo. 

TRIFALHO,  s.  f.  Tripaille,  tous  les 
boyaux  d'un  animal,  tous  les  intes- 
tins de  l'homme.  —  Prov,,  tripaio,  — 
Ety.,  tripo, 

TBIPABDO,  PROV.,  adj.  f.  Gharnue,  en 
parlant  d'une  espèce  d'olive.  —  j^ty., 
tripo. 

TBIFABli.  s.  f .  Triperie,  los  tripes  en 
général  ;  carrièiro  de  la  Iriparié,  rue 
de  la  triperie,  où  Ton  vend  les  tripes. 

—  G AT.,  ESP.,  tripai^ia.  —  Ety.,  tripo. 

TBIFA880,  s.  f.  Grosse  tripe,  gros 
boyau.  —  Ety.,  augm.  de  tripo» 

TBIFA8801IK,  pnov.,  s.  m.  Enfant  qui 
a  un  gros  ventre.  —  Ety.,  tripasso. 

TBIFJé,  TBIFET.  cÊv.,  s.  m.  Diable  ; 
bruit,  vacarme  ;  bacchanale  ;  faire  tri^ 
pety  faire  rage,  faire  le  diable  à  quatre, 
se  dépiter,  trépigner  de  dépit, 

TBIFBTO.  s.  f.  Boyau  d'un  jeune  ani- 
mal ;  intestin  grêle  ;  au  fig,  et  à  cause 
de  sa  formO)  clavaire  coralloïde,  espèce 
de  champignon,  V.  Manetos.  —  Ety., 
dim.  de  tripo. 

TBIFIÉIBO,  s.  f.  Femme  qui  nettoie 
les  tripes  des  animaux  de  boucherie, 
femme  qui  les  vend.  —  Ety.  fém.  de 
tripier. 

TBIFIEB,  s.  m.  Marchani  de  tripes, 
de  fressure  ;  couiel  tripier,  couteau  do 
tripier  il  deux  tranchants,-  au  (Ig.. 
homme  qui  souffle  le  chaud  et  le 
froid,  qui,  selon  les  circonstances,  dit 
du  bien  et  du  mal  de  la  même  per- 
sonne. —  Gat.,  triper  ;  bsp.»  tripero  ; 
ITAL-,  iîHpagnolo,  —  Et  y.,  tripo. 

TBIPLA,  V.  a.  TnipLAR,  tripler;  v.  n., 
devenir  triple.  —  Gat.,  bsp.,  triplicar  ; 
ITAL.,  triplicar e.  —Ety.,  tripUt, 

TBIFLE,  0,  adj.  et  s«  Triple,  qui  con- 
tient trois  fois  le  simple.  —  Gat.,  tri- 
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pU;  ESP.,  iriplo  ;  port.,  ital.,  triplice. 
~-  Étt.  lat.,  trifdus. 

TBIPO,  s.  f.  Tripe,  boyau  des  aoi- 
inanxt  inlesUo  de  rfaoaune  ;  tripo-eu- 
lau  ou  quioulau,  boyau-rcuUer  ou  rec- 
tum ;  iripo  grosso^  gras-double>  pause 
du  bœut  ou  de  la  vacho  ;  Inpoliso,  la 
partie  supérieure  du  colon  qu'on  em- 
ploie ordinairement  pour  les  saucis- 
sons et  les  cervelas;  toul.,  iripos, 
boudins  ;  rendre  tripos  e  budeîs,  ôtre 
pris  d'un  violent  vomissement.—  Cxr.» 
i»p.,  POBT.,  tripa  ;  ital.,  trippa. 

VBIPO-BLAIIGO,  gAv.,  s.  f.  Boudia 
blanc.  V.  Melsat. 

TRIPOLO,  PBov.,  s.  f.  Pomme  de  terre. 
—  StK.  triporo,  V.  Trufo. 

TUPOAO,  PROV.,  s.  f.  V.  Tripolo. 

TRIPOT,  s.  m.  Tripot,  autrefois  jou 
de  paiyne^  aujourd'hui  maison  de  jeu  ; 
maison  où  s'assemble  mauvaise  com- 
pagnie ;  tripotage,  commérage,  tracas- 
series, rapports  propres  à  susciter  des 
brouilleries,  faits  dans  cette  intention  ; 
GA8C.,  train  d'un  ménage,  les  occupa- 
tions ordinaires  d'une  ménagère.  — 
£ty.,  s.  verb.  de  tripoutà, 

TlIPOU,  s.-LiM  ,  s.  m.  Fraise  et  pieds 
de  veau  ;  tripoù  d'agnel^  fraise  et 
pieds  d'agneau  ;  cÉv.,  toul.,  petit  bou- 
din noir.  —  Ety.,  dim.  de  Iripo. 

TRIPOU»  AGEN.,  s.  m.  Espèce  de  bour- 
relet que  portent  les  paysannes. 

TRIPOUTA,  V.  a.  Tripoter,  manier 
maladroitement,  brouiller,  mélanger 
diverses  choses;  mal  conduire  une 
aiïaire,  la  gâter  ;  au  fig.  neutralement, 
faire  des  tripotages,  des  commérages  ; 
intriguer,  calomnier,  semer  la  discorde 
au  moyen  de  faux  rapports.  —  Syn. 
tripouiiâ,  iripoutejà. 

TRIPOUTÂOIS,  cÈv.,  s.  m.  V. 

TRIPOUTA&S,  TRIPOUTAOI,  s.  m.  Tri- 
potage, mauvais  mélange  ;  assemblage 
de  choses  qui  ne  s'accordent  pas  ;  in- 
trigues, manigances,  commérages.  — 
Syn,  iripo utariè, —-  Ety.,  iripouUi* 

TRIPOUTAIRI.  airo,  s.  m.  et  f.  Tripo- 
tier,  ière,  celui,  celle  qui  fait  des  tri- 
potages. —  SvN.  iripoutur,  uso,  — 
Ety.,  tripoutà, 

TRIPOQTARlà,  s.  f.  V.  Tripoutage. 
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TRIPOUTBJA,  TRIPOUTBJAIRB,  V.  Tri- 
poutà. Tri  pou  taire. 

TRIPOUTU,  TRIPOUTIAIRE,  V.  Tri- 
poutà, Tripoutaire. 

TRIPOUTOr.  GÉv.,  s.  m.  Farceur,  bate- 
leur, bouffon  ;  petit  homme  gras  et  re- 
bondi. 

TRIPOUTVR,  uso,  8.  m.  et  f.  V.  Tri- 
poutaire. 

TRIFUT,  udo,  adj.  Ventru,  e.  ^  Ety., 
iripo. 

TRIQUBT08,  GÈv.,  s.  f.  p.  Cliquettes. 
V.  Gliquetos. 

TRIQUET-TRIQUBT,  agen.,  loc.  adv. 
Peu  à  peu. 

TRIS,  isso,  adj.  'DiiT,  trituré,  ée, 
égnigé,  pilé,  pulvérisé,  fin,  menu  ; 
terro  trisso,  terre  meuble  ;  ou  mena 
iris,  vivre  avec  une  grande  économie, 
vivre  pauvrement  ;  il  signifie  aussi, 
pauvre,  exténué.  —  Ital.,  trito.  — 
Ety.  lat.,  trilus. 

Qa'etnottre  negonciant?  nn  prince  dîna  Paris, 
Sons  oncians  oa  menat>oa  tris. 

J.  AZAlS. 

V.  Tras- 


TRI8GATRAH,  déabn.,  s.  m. 
calan. 

TRIS8A,  V.  a.  Tbisar,  trissab,  teu- 
8AR,  trdissar,  piler,  broyer,  écraser, 
pulvériser  ;  au  Hg..  pla  irissà,  manger 
beaucoup,,  manger  avec  appétit.  — 
Gasc,  iriuzà  ;  d.-lim.,  Inzâ  ;  gast., 
estrissâ,  truissd.  —  Ety.,  tris. 

TRIS8AD0U,  TRI88AO0UR,  s.  m.  Pilon. 

V.  Trissoù  ;  il  signifie  aussi  mortier. 
B.-LiM.,  irizodour.  —  Ety.,  trissà, 

TRI88AD0UIR0,  prov.,  S.  f.  Pilon.  V. 
Trissoù.  ;  au  fig.,  trissadouiros,  s.  f.  p.. 
les  dents,  ainsi  appelées  parce  qu'elles 
servent  à  broyer  les  aliments.  —  Ety., 
trissà. 

TRI88A0B,  TRI88A6I,  s.  m.  Tritura- 
tion, action  de  piler,  de  broyer,  d'é- 
gruger.  —  Kty., trissà. 

TRI88AIRB,  airo,  arello,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qu'on  emploie  à  piler  ;  au 
fig.,  celui,  celle  qui  mâche  prompte- 
ment  les  aliments*  qui  mange  beau- 
coup. —  Ety,  ^trissà. 

TRI88AL,  cév.,s.  m.  Menus  débris  ds 
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pierw  taillée».  —  Sw.  irissat.  —  Btt., 
irissà. 
TllWAT,cév.,8.  m.V.  Trissal. 

TXISSiTA,  MONTP.,  s.  f.  Morgeline  ou 
stellaire  intermédiairo,  Alsine,  SieHa- 
ria  media^  V.  Paparudo, 

TRI88Q-HENUT,  8.  m.  Trotte-meno.en 
parlant  des  petits  animaux,  tels  que 
les  souris  qui  ne  font  que  de  Irès- 
petits  pas  ;  personne  qui  a  les  jambes 
courtes. 

TRI8SO-M0UTOS,  s.  m.  Brise-motte, 
maillet  de  bois  à  long  manche  dont  on 
se  sert  pour  émotter  ;  celai  qui  en  fait 
usage.  —  Ety.,  trisso,  qui  broie,  woti- 
to3,  les  mottes. 

TRI880U,  TRISSODN,  s.  m.  Pilon,  ins- 
trument pour  piler  dans  un  mortier. 

—  Syk.   irissadoù,  trissadour,  tinssa^ 
douiro.  — •  Ety.,  trissà. 

TBI8TA8,  asso,  adj.  Un  peu  triste, 
habituellement  triste,  mélancolique.— 
Ety.  ,  triste, 

TRI8TS,  0,  adj.  Trist,  triste,  triste, 
affligé;  en  parlant  d'une  chose,  alfli- 
geante,  pénible,  difficile  à  supporter. 

—  Cat.,   trist;     esp..   port.,   triste; 
iTAL.,  tristo.  —  Ety.  lat.,  tristis 

TU8TS880,  s.  f.  TniSTESSA,  tristicia, 
tristesse,  affliction,  mélancolie.—  Cat., 
(risiesa  ;  ksp.,  port.,  tristeza  ;  ital., 
tristezza,—  Ety.  lat.,  tristitia. 

THISTBT,  cÉv.,s.  m.  V.  Trastet. 

T&I8T0MBNT.  adv.  Tristement.  — 
Cat.,  tristanient  ;  nsp.,  port.,  triste- 
inente;  riAL.,  tristamente.  —  Ety., 
tristo  et  le  suffixe,  ment. 

TRIUJBTO,  cÈv.,  s.  f.  Cloporte.  V. 
Pourquet  de  croto. 

THIQÈJO,  ctv,,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

THIDH,  s.  m.  Ëpluchures  des  herbes, 
des  légumes,  des  châtaignes  qu'on  fait 
sécher  à  la  fumée  :  il  se  dit  aussi  des 
ch&taignes  gdtées  ou  brisées  qu'on  met 
au  rebut.  —  Syn.  trialhos.  —  Ety., 
tria, 

TlIUIA,GASc..  V.  a.  Pulvériser,  émot- 
ter. V*  Trisaâ. 

TRIYA.  B.-uM.,  PROV.,  V.  a.  Hanter, 
fréquenter,  aborder.  V.  Trevd. 
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lBITâ>  LiM.,  V.  n.  TrimôP.  V.  Trimd. 

TSIÏUL,  alo,  adj.  Trivial,  e,  com- 
mun, vulgaire.  —  Prov.,  tritfiau. -^ 
Cat.,  bsp.,  poirr.,  irioitd;  itau»  tri" 
viale.  —  Ety.  lat.,  trir}iaUs> 

TBITIALITAT,  S.  f.  Trivialité.—  Cat,. 
trivialitat;  bsp.,  trivialidad;  pobt., 
trivialidade.  —  Bty.,  triviaU 

TRITIAU,  alo.  PBOv.,  adj.  V.   Trivial, 

TRinftS,  cÈv.,  s.  m.  Carrefour  où 
aboutissent  trois  chemins.—  Ety.  lat., 
tnviwn, 

TRIXA,  TRIXAIRB.  TRIXARIÈ.  cast.. 
V.  Trichd,  Trichaire.  Trichariè. 

TRIBA,  B.-UH.,v.  a.  V.  Trissd. 

TRIBOBOUR.  B.-LiM.,  s.  m.  Mortier 
avec  un  pilon  pour  égruger  le  sel.  — 
Syn.  trissadour,  —  Ety.,  trizà, 

TRO,  prép.  Tro,  jusque;  tro  que 
conj.,  dès  que,  jusqu'à  ce  que. 

TRO,  fl.-LiM.,  s.  m.  Trot,  V.  Trot  ; 
gros  morceau,  V.  Tros. 

TRO,  cÉv.,  s.  m.  Tonnerre.  V.  Trou. 

TRO,  B.-LiM.,  adv..V.  Trop. 

TRaBABO,B.-LiM.,s.  f.  V.  Trabado. 

TROBAL.  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Trabalh. 

TR0BER8E8,  querc,  S.  m.  p.  Collines. 
V.  Travès,  Travesses. 

TROBOfS.  f.  Chose  trouvée;  dans  le 
dial.  b.-lim..  on  dit  trobos,  qui  sert  en 
outre  à  exprimer  la  rétribution  que 
l'on  donne  à  celui  qui  rapporte  au 
propriétaire  une  chose  trouvée;  la 
poésie  des  troubadours  est  aussi  ap- 
pelée trobo,  qui  est  un  s.  verb.  de 
trotibà, 

TROBOLIA.  TROBOLSAIRB,  TROBOLIO- 
DOUR,  B.-LiM.,  V.  Trabalhâ,  etc. 

TRBBU,  B.-LiM.,  s.  m.  Bas  tout  rape- 
tassé; au  plur.,  trobiis  se  dit  de  toute 
espèce  de  bas. 

TROBUCHA,  TROBUCRÉ,  b.-um.,  V. 
Trabucà,  Trabuquet. 

TROC.  s.  m.  Troc,  échange  ;  troc  per 
troc,  troc  pour  troc,  échango  de  deux 
objets  sans  donner  de  ratour.  —  Ety., 
s.  verb.  de  iroticà, 

TROCA,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Tracas. 

TROCA,  V.  a.  Troquer.  V.  Troucà. 
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h  QOBfic, S.  m.  V.  Trachel. 

7R060,  CA8T.,  8.  f.  Rouleau  de  toile 
fabriquée  par  un  tisserand  ;  troco  de 
clatiSf  TOVL.t  trousseau  de  clefs. 

THOCO-PBLUDO,  cÊv.,  s.  f.  Chose  de 
néant,  objet  sans  valeur  ;  gens  de 
trocch-peludoy  gens  sans  conséquence  ; 
rimos  de  troco*peludo,  vers  ou  rimes 
pitoyables.  —  Biterr.,  triico^peluco. 
—  Ety.,  trocot  toile  et  peludo,  qui  a 
de  longs  poils,  toile  mal  tissée,  mau- 
vaise toile. 

TR0C08SA,  B.-Liit.,  v.  n.  Aller  et  ve- 
nir, s'agiter  ;  ce  verbe  qui  a  les  mê- 
mes acceptions  que  le  verbe  français 
tracasser,  a  un  sens  particulier  dans 
cette  phrase  :  oquelo  boulilho  7\'o  pas 
hesoun  de  trocossà,  il  faut  se  servir  de 
cette  bouteille  avec  ménagement  pour 
ne  point  la  casser. 

TR0C088EJA,  v.  n.  V.  Trocossd. 
TR0CQ88EJAIHB,  b.-lih.,s.  m.  V. 

TRQCQ88IBR.  ièiro.  d.-lih.,  s.  m.  et  f. 
Tracassier,  ière,  brouillon.   ~    Syn 
trocossoû.  —  Ety.,  trocossd, 

TROCQSSOaiO,  o.-LiM.,  s.  f.  Tracasse- 
rie. --  Kty.,  trocossd, 

TROCOSSOU,  ouno,  b.-liu.,  s.  m.  et  f. 
V.  Trocossier. 


TROBTB,  TROETTB,  bêarn.,s.  f.  Truite. 
V.  Tfoucho. 

TROFBaA,  oÉv  ,  v.  a.  Frelater.  V.  Tra- 
legâ. 

TROPÈBO,  ROUBRG.,  s.    f.    FrelatBge, 
tromperie.  —  Ety  ,s.  verb.  de  trofegà, 

TROFI,  o.-LiM.,  s.  m.  V.  Trafl. 

TROFIIIA,  TROnOAIRB,  b.-lim.,  V.  Tra- 
fegâ,  Trafegaire. 

•  •  

TROI,  LiM.,  v.  a.  Trahir,  surprendre  ; 
causer  une  frayeur.  V.  Trahi. 

TIOÏNO,  GASC,  s.   f.   Chiendent.   V. 
Gram. 

TROIO,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo, 

TROJA,  MONTp.)  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TROL,  AGBX.,  s.  m.  Dévidoir.  M.  sign. 
debinadoû. 

£  sal  TROt  &  sielz  bouts  dcscargou  Ion  fntel, 

TtOLAN,  B.-LIM.,  s.  m.  Moquerie  ;  re- 
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proche  fait  à  demi-mot  à  une  personne 
qui  ne  peut  s'empéeher  de  se  rappli- 
quer !  vast}*es  irolans  m'enojordu  lèu, 
vos  plaisanteries,  quoique  couver tesi 
m'ennuieront  bientôt. 

TROLIA,  TROLIABO,  V.  TroulhA , 
Troulhado. 

TROLUCA,  ROUERG.,  v.  n.  Paire  son 
plein  en  parlant  de  la  lune.  V.  Tre- 
lucÂ 

...  Felonn  Ion  pronrerbe,  on  n'es  pas  hiberatt 
Que  la  lano  d'obtiol  oun  n'ajo  tsolticat. 

Pbtrot. 


TROHA. 

Tronâ. 


B.-LIM.,  v.  a.    Défoncer.  V. 


TROKALH,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Tramalh. 

TROnLOUTBJA,  QUBRC.*  v.  n.  V. 
Trembloutejà. 

TROHOUNTANO.  b.-lim  ,  S.  f.  V.  Tra- 
mountano. 

TRON.  s.  m.  TnoN,  tonnerre,  coup  de 
tonnerre  ;  lou  tron  que  te  cure  !  que  le 
tonnerre  l'écrase  !  lou  tron  lou  peto,  il 
trépigne,  il  ne  peut  se  contenir  ;  tron 
se  prend  pour  diable,  lutin,  avec  un 
sens  figuré  :  es  un  tron^  c'est  un  dia- 
ble ;  il  signifie  aussi,  grande  quantité  -. 
i  a  un  tron  de  razims  dins  las  pianos, 
il  y  a  beaucoup  de  raisins  dans  les 
plaines  ;  tron  de  niilo  !  mille  tonner- 
res I  tron  de  pas  disque,  tron  de  biéu, 
tron  de  Diéune,  tron  d'un  goil  ton- 
nerre de  Dieu  !  tron  d'un  garri  !  nom 
d'un  rat  !  [au  avé  lou  tron  de  Ver  dins 
H  inesoulo  per  faire  aquéu  pres^fa-,  il 
faut  avoir  le  diable  au  corps  pour  faire 
ce  travail.—  Syn.  trou,  —  Cat.,  tro. 
—  Ety.  lat.,  tonitru, 

TROir  (Herbo  dal),  cèv.,  s.  f.  Jou- 
barbe, ainsi  appelée  parce  qu'on  croyait 
qu'elle  préservait  du  tonnerre.  V.  Bar- 
bajol. 

TRONA,  V.  n.  V.  Tround. 

TROHA.  b.-lim.,  v.  a.  Défoncer  la  terre 
à  plusieurs  pieds  de  profondeur.  — 
Byk.  tromàf  f.  a.  —  Ety.,  iran^  tuf,  dé- 
foncer jusqu'au  tuf,  ou  au-dessous  du 
tuf. 

TR0NAOI8S0,  s.  f.  V.  Trounadisso. 

TRORCm,  DAui>n.,  s.  m.  Tronc  d'ar- 
bre. V.  Trounc. 


TRO 

U  8.  m.  Tro,  tr6ne.— G\t.,  bsp., 
iTKUytrono;  poht.,  ihrono.—  Ety.  lat., 
thronus, 

nONQUILB,  THONQUaiXA,  b.-lim  ,  Y. 
Tranquille,  Tranquillizà. 

TROnsi,  D.-LiM.,  V.  a.  Causer  une  es> 
pèce  de  saisissement,  de  tremblement, 
en  parlant  du  froid;  au  flg.,  occasion- 
ner une  peur  passagère.  V.  Transi. 

T&0N8IO0,  B.-LiM.,  s.  f.  Saisisse- 
ment; surprise,  frayeur.  —  Ety..  s. 
part.  r.  de  ironsi. 

TIORTOULA,  B.-LiM.,  V.  n.  Chance- 
ler. V.  Trantallià. 

De  moast  Ion  tonrdre  ebrieyc  Joa«t  lo  souco 

TROKTOLO, 

Oa  lo  pelonfo  ol  bec  4c  bronco  en  bronco  volo  * 

Pktbot. 

nolfUJB,  D.-Lf&t.,  s.  m.  (tronudze). 
Chiendent.  —  Gasc,  iroïno,  V.  Gram. 


TROP,  s.  m.  Trop,  l'excédant,  le  su- 
perflu, ce  qu'il  y  a  de  trop  ;  dans  plu- 
sieurs dialectes,  on  en  tait  un  adjectif 
pluriel,  trops^  Iropes,  tropis,  pour  le 
masculin,  tropos  pour  le  féminin  :  scm 
trops  ou  tropes^  nous  sommes  trop 
nombreux  ;  soun  venguis,  mais  tropis, 
ils  sont  venus,  mais  ils  étaient  trop  de 
monde  ;  dins  aquel  houslal  las  filhos 
sou  Iropos,  il  y  a  trop  de  filles  dans 
cette  maison  ;  trop^  adv.,  de  quantité, 
trop,  plus  qu'il  ne  faut,  avec  excès;  il 
signiûe  aussi,  en  Béarnais,  comme  en 
Roman^  très,  beaucoup.  —  Syn.  Iro, 
trait,  —  CkT.^  trop  ;  ital.,  troppo. 
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ture,  ordinairement  pratiquée  pour  la^ 
vue.  —  Ety.,  dim.  de  trapo. 

TRQQUBT,  B.-Liii.,  s.  m.  Glaquet  de 
moulin.  V.  Traquet. 

7B08,  s.  m.  Tacs,  morceau,  frag- 
ment, tronçon,  lambeau;  espace;  un  tros 
de  cami,  un  morceau  de  chemin;  un  tros 
de  fronniage,  un  morceau  de  fromage  ; 
traus  decauleti  trognon  de  chou;  tros 
de  manjadouire,  grand  goulu  ;  tros  de 
sacamand,  coquin  fieiïé;  acàs  's  del 
même  tros,  c'est  de  la  même  pièce  ; 
del  tros  metiSf  de  la  même  façon  ;  tros 
de  miei,  les  reins;  à  cha  tros,  loc.  adv.. 
chiquet  à  chiquet,  pou  à  peu.  —  Syn. 
pROV.,  trouas,  troués,  —  Cat.,  tros  ; 
PORT.,  O'opo  ;  ESP  ,  frojo. 

A  tonn  bestial  n'espar^nts  p*s  lont  TROtaxH. 
Qae  la  carn  va  fort  pla  sas  osses. 

Fbo. 

TR08,  osso,  1I0NTALB  ,  adj.  Malingre. 
V.  Tras,Tra8S0. 

T&0880,  S.  f.  T.  do  mar.,  Drosse, 
corde  qui  serre  la  vergue  d'un  navire 
contre  le  mdl.  —  Cat.,  trossa  ;  esp., 
troza;  ital.,  trozza. 

THOSSO,  B.-LiM.,  s.  f.  Gros  morceau  ; 
trosso  de  carn,  gros  morceau  de  vian- 
de. —  Ety..  tros. 

TR088BL,  s.  m.  V.  Troussel. 

TROT,  s.  m.  Trot,  allure  du  cheval 
qui  est  entre  le  pas  et  le  galop.  —  Cat.. 
trot;  BSP.,  PORT.,  tro/e;  ital.,  <rotfy. 
—  Ety.,  H.  verb.  de  troutà. 


Entre  trop  e  paa 
Mesnro  11  eau. 


Pno. 


TROPAN,  B.-LiM.,  s.  m.  Gros  morceau, 
grande  quantité  d'un  tout  :  m'es  toum^ 
bd  un  tropan  do  murallio,  une  grande 
partie  de  mon  mur  s'est  écroulée.  — 
Ety.,  trop. 

TROFST,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Troupcl. 

TROPOLHÈIRO,  b.-lim.,  s.f.  Grande  ou- 
verture, grande  fente.  —  Ety..  trapo, 
,  ouverture,  porte. 

TROPOSA,  b.-lim.,  V.  a  Trépaner  ;  se 
troponà,  v.  r.,  se  blesser  ù  la  tôte.  V. 
Trépana. 

TROPOU,  B.- LUI.,  s.  m.  Petite  ouver- 


Trot  d'ase,  floc  de  fé, 
Daro  paac  oa  pas  rd. 

PRO. 

TROU,  d.-lim.,  s.  m.  Trognon  de 
(5hou.  —  Syn.  tanoc,  tanôs,  tros;  il  si- 
giiiGe  aussi,  dans  lo  môme  dialecte, 
trou,  V.  Trauc. 

TROU,  BiTERR.,  cÉv,  s.  m.  Tonnerre. 
V.Tron. 

TR0nA8,  PROV.,  s.  m    V.  Tros. 

TR0UA8S0.  PROV..  s.  f.  V.  Trousso. 

TROUBA,  V.  a.  Trobar.  trouver,  ren- 
contrer, surprendre,  reconnaître,  se 
convaincre  ;  troubàd'ofa,  liu..  trouver 
à  redire  ;  se  troubà,  v.  r.,  se  rencon- 
trer, se  trouver  ;    employé  neutralô- 
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ment»  ii  signifie,  en  parlant  des  trou- 
badours et  des  trouvères»  composer  des 
chansons,  des  sir  ventes  et  d'autres 
pièces  de  poésie.  —  Gat.,  trobar  ;  bsp., 
PORT,,  trovar;  ital.,  trovare.  —  Ety. 
LAT.,  turbare,  remuer,  parce  que  pour 
trouver  il  faut  ordinairement  remuer. 
'-  C'est  par  la  métatbôse  du  premier 
r  et  par  le  changement  de  Vu  en  o,  que 
turban  devient  trobar, 

1  a  pu  de  pas  nrous  que  Ion  qne  se  teobo. 

Ffto. 

c  Ii  n'y  a  pas  d'homme  plus  heureux 
que  celui  qui  croit  Tôtre.  i 

TKOBBAMU.  TBOUBASOUR,  adj  Facile 
À  trouver.  —  Ety.,  troubà. 

TEOUBAOOU,  TBOnBADOUH,  s.  m.  Tbo* 
BADOR,  troubadour  ;  les  troubadours 
étaient  au  moyen -Age  des  poètes  qui 
composaient  des  poésies  dans  la  langue 
romane  du  midi  de  la  France  ;  on  ap- 
pellait  trouvèreS)  les  poètes  d'oulre- 
Loire,  ceux  qui  se  servaient  de  la  lan- 
gue du  Nord  qui  diiïéraitpeu,  à  cotte 
époque,  de  celle  du  Midi.  —  Gat.. 
trobador  ;  esp. ,  port. ,  trovador  ;  ital., 
trovatore.  —  Ety.,  troubà. 

TROUBAIKE,  s.  m.  Trodairjb,  celui 
qui  trouve  une  chose  perdue  ;  il  signifie 
aussi  troubadour,  trobairc  est  le  cas 
sujet,  et  trobador,  le  cas  '  régime  ; 
troubairesQ  traduit  aussi  par  trouvère; 
Jlonnorat  n'attribue  à  ce  mot  que  cette 
dernière  acception,  c'est  une  erreur  ; 
il  se  trompe  aussi  quand  il  dit  que  les 
trouvères  étaient  les  anciens  poètes 
languedociens ,  c'étaient  les  trouba- 
dours qui  chantaient  dans  la  langue 
d'oc,  tandis  que  les  trouvères  se  ser- 
vaient de  la  langue  d'oii.  —  Ety., 
troubà, 

TROUBALHO.  s.  f.  Trouvaille,  chose 
trouvée;  invention;  dans  le  dial.  b.- 
Um.,  saillie,  bon  mot,  trait  d'esprit.  — 
Ety.,  troubà, 

TBOOBBT  ,  D.-LiM.,  s.  m.  Enfant 
trouvé,  bâtard.  Troubet  est  une  sorte 
4e  diminutif  de  iroubat,  trouvé. 

TROUBLA,  v,  a.  Trbblar,  tbbbolar, 
Iroubler,  rendre  trouble  ce  qui  était 
niait  y  limpide;  au  fig.,  inquiéter»  agi* 
ser,  tourmenter  ;  se  troublât  v.  r.>  se 
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troubler,  devenir  trouble;  au  fig.fSe 
déconcerter,  perdre  la  tôte.  -—  Gat., 
PORT.,  tribular;  ital.,  tribolare.  — 
Ety.  b-lat.,  turbulare,  de  turbuktj 
trouble. 


TROUBLB,  0,  adj.  Troblr,  trbbls, 
trouble,  louche,  qui  n'est  pas  limpide-, 
qui  n'est  pas  clair  ;  employé  substan- 
tivement, trouble,  désordre.  —  Ety.. 
troubla, 

TROUBLO-RBPAUS,  s.  m.  Trouble-fôte, 
importum,  fâcheux;  turbulent, en  par- 
lant d'un  enfant.  —  Syn.  trèblo-re' 
paus. 

TBOUCA,  v.a.  Troquer,  faire  un  troc, 
échanger.  —Esp.,  port.,  trocar*  Il  est 
aussi  syn.  de  trucà, 

TROUCAIRB,  s.  m.  Troqueur,  celui  qui 
troque,  qui  aime  à  troquer.  —  Ety.» 
troucà, 

TROUGCA,  niçois,  s.  m.  Truite.  V^. 
Troucho. 

TRODCI.  G  ASC,  8.  m.  Tronc  d'arbre. 
V.  Trounc. 

TRQDCBA ,  D.-LiM..  V.  a.  (trôutsi). 
Trouer.  V.  Traucâ. 

TROUCHA,  c6v.,  v.  a.  et  n.  Gosser, 
frapper  de  la  corne.  —  Syn.  bussd,  V. 
Dourdâ. 

TR01IGHADQ,cÉv.,  s    t.  V. 

TROVCHO,  s.  f.  Omelette;  il  se  dit 
particulièrement  d'une  omelette  faite 
avec  des  (eufs,  de  la  mie  de  pain  et  du 
sucre.  —  Ety.  grec,  r^^^tît^  espèce  de 
gâteau. 

TRODCRO.  s.  f.  Trocha,  truite;  irou- 
chounOf  petite  truite.  —  Syn.  iroujo  : 
BéARN.,  troeyte;  niçois,  trocca,  —  Cat,, 
truyta;  esp.,  trucha;  port.,  truia  ; 
ital.,  trota,  —  Ety.  lat.,  trueta. 

TBOUis,  pROv.,  s.  m.  Morceau.  V. 
Tros. 

TROUBSSO-COL ,  PROv. ,  s.  m.  V.  Trous- 
so-col. 

TROUFÈU,  s.  m.  Trophée.  —  Cat., 
trofeu;  port.,  trop  heu  ;  aap.,  rrAt., 
trofeo.  —  Ety.  lat.,  tropfimum. 

TBO06NA,  PROV.,  v.  n.   Bouder,  faire 
la  mine  ou  la  moue;  on  dit  aussi,  /àrrf 
la  trougno,  —  Ety,,  trou^w,  trogne' 


nr'r 
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nOVUHO,  s.  f.  TrognOi  visage  plein 
qui  a  quelque  chose  (te  iUcétieux  ou 
de  rebutant;  moue,  mine;  atr  de  !a 
figure;  Utni  irougno,  aftecter  uu  air 
sérieux. 

noUIlHOC,  TOuL.,  s.  m.  Tronçon, 
petit  morceau»  trognon.  V.  Tanôs. 

THOOIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Troulhd. 


TtOUUS,  pROv.,  s.  m.  Câble.  V.  Tra- 
Ibas. 

TK0UI88U,  GAST.,  s.  m.  p.  Tiges  se- 
cbées  de  maïs« 

TBOUHiI,  gasc,  s.  m.  V.  Troulh. 

TIOQLA,  B.-LiM.  V.  n.  (trôulé).  Trô« 
1er,  aller  çk  et  là,  rôder,  —  Syn. 
tratilâ.  —  Ety.  all.,  trollen,  M.  sign. 

THOOLHy  GASc,  a  m.  Trolh>  pres- 
soir. V.  Truelh. 

TBOQLIA,    B.-LIM.,  GAST.,    CÉV  ,    V.  a. 

Trulhar,  fouler,  piétiner,  fouler  la 
vendange  ;  pressurer,  tirer  le  moût  des 
raisins,  Thuile  des  olives,  des  noix 
avec  un  pressoir-,  b.-lim.,  chiffonner 
une  étolfe,  lui  faire  prendre  de  mau- 
vais plis  ;  au  fig.,  v.  n.,  patrouiller  dans 
la  bone.  —  Sv^f.  tralhây  f.  a.,  prauti  ; 
DACPH.,  troulhè;  biterr.,  faiignà.  — 
Ety.,  troulh,  du  lat.,  torculum,  pres- 
soir.. 

THOULHADIS.  cÉv.,  s.  m.  Patrouillage, 
saleté;  chose  piétinée.  —  Ety.,  trou- 
thâ,  patrouiller. 

TBOVLHADO,  b.-lim.,  s  f.  Taolhada, 
action  do  fouler,  de  pressurer  les  rai- 
sins, los  noix,  les  oMves;  la  quantité 
qu'on  en  met  à  la  fois  sur  le  pressoir  ; 
liquide  qui  en  provient.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  iroulhà. 

TROULHAOOn,  cÉv.,  s.  m.  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Syn.  troulha- 
douiro^  palièiro,  prautidouiro.  [au- 
(jnadoù,  —  Ety.,  iroulhà. 

TROULHADOUIRO,  8.  f.  Fouloire  ;  mou- 
lin à  foulon  pour  les  draps.  —  Ety., 
iroulhà. 

TBOOUIAAB,  c^ST.,  c£v.,  s.  m.  Fou- 
lage de  la  vendange.  —  Ety..  iroulhà, 

TROOLHAISB,  CAS!.,  cèv.,  s.  m.  Fou- 
leur  de  vendange.  —  Daupb.,  trou- 
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Ihandier;  bit»r.>  faugnairei  B.»i.uf.| 
iroulhier.  —  Ety.,  iroulhà» 

TROBLHAiroiIR,  uauph..  s.  m*  Foniaur 
de  vendange;  auflg..  personne  mal-* 
propre.  V.  Troulhaire. 

TRQULlk,  DAOPH.,  T.  a.  V.  Trwilhd. 

TROULHIR,  B.-Liu  ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  mouvoir  un  pressoir  à  huile 
de  noix;  fouleur  de  vendange.  V.  Trou- 
lhaire. 

TROBIBO,  s.  f.  Trombe ,  météore 
aqueux  en  forme  de  cône  renversé, 
capable  de  déraciner  les  arbres,  de 
renverser  les  maisons  et  d'engloutir 
les  vaisseaux.  —  Port.,  ital.,  tromba> 
—  Ety,  lat.,  turbo. 

TROUMBODIRB,  prov.,  s.  m.  Narcisse 
des  poètes;  il  signiUe  aussi,  trognon 
de  chou.  V.  Tanôs. 

TROniFA,  V  a.  Tromper,  duper,  dé- 
cevoir; tricher  ;  se  iroumpà^  v,  r.,  so 
tromper,  se  méprendre,  être  dans  l'er- 
reur. —  Gat.,  ANC.  ESP.,  Irompar» 

I  a  pas  qae  Ion  que  fa  pas  rei  que  m  novwpa 

[pas. 
Pbo. 

TROBBff AIRE,  airo,  arello,  s.  m.  et  f. 
Trompeur,  euse.  —  Béarn.,  troum-' 
pedoû.  —  Ety..  troumpà. 

TR01IHFAIR0U,  PROv.,  s.  m*  (troum- 
pairôu).  Morille.  —  Syn.  troumpeiràu, 
V.  Mourilho, 

TROÏÏMPARIÈ,  s.  r.  Tromperie,  IVaude, 
ruse.  —  Ety.  y  troumpà, 

TRQITIPA88A,  ditebr.,  v.  a.  Outre- 
passer, passer  par  dessus,  franchir  ; 
au  flg.,  l'emporter  sur  un  rival.  V. 
Trespassd. 

TROBHFEBOO,  béarn.,  s.  m.  Trom- 
peur. V,  Troumpaire. 

TROOSPBIROU,  PROV.,  s.  f.  (troumpei- 
rôu).  Morille.  —  8yn.  troumpairou, 
V.  Mourilho. 

TROQKPBLIÈIRO ,  prov.,  s.  f.  Scie 
appelée  passe-partout.  V.  Loubo. 

TRQUKFBJA,  v.  a.  et  n.  Trompar, 
truupar,  trompeter  ;  sonner  de  la 
trompette  ;  au  flg.,  divulguer.  -*  Gat., 
trompetear;  ital.,  trombetiare,  —  Ety., 
iroumpeto. 
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nOUIPBTAIlI,  s.  m.  Trompette,  ce- 
lui qui  joue  de  la  trompette  ;  crieur 
public  ;  au  figo  cplui  qui  divulgue  les 
secrets.  —  Syn.  troumpetiaire,  — 
Cat.,  trompeter;  bsp.,  trompeter o; 
PORT.,  trombeteiro;  ital.,  trombetUere. 
—  Ety..  troumpeto. 

TBOUHFBTIAIII ,  pbov..  s.  m.  V. 
Troumpe  taire. 

TKOaiPSTO,  s.  f.  TnoMPETA,  trom- 
pette» instrument  à  vent  de  cuivre; 
celui  qui  sonne  de  la  trompette  ;  troum' 
peio  de  canèlo,  cêv.,  flûte  à  l'ognon, 
mirliton  ;  on  donne  le  nom  de  troum- 
peio  au  centrisquo  sumpitt  et  à  la  bé- 
casse de  mer,  poissons  de  la  Méditer- 
ranée ;  la  calebasse  longue.  Lagenaria 
longa,  porte  aussi  le  nom  de  tronm' 
peto  —  Cat  ,  bsp.,  trompeta  ;  port., 
trombeite;  ital.,  trombetta.  —  Ety., 
dim.  de  troumpo. 

TRQUMPIL,  c6v.,  toul.,  s.  m.  Sabot, 
espèce  de  toupie  que  les  enfants  font 
tourner  avec  un  fouet  ;  t  a  fach  dansa 
lo\A  branle  del  troumpil,  il  lui  a  donné 
des  coups  de  fouet. 

TROUIPILHA,  cÈv.,  toul.,  v.  n.  Tour- 
ner comme  un  sabot  ou  une  toupie, 
tourbillonner  —  Ety.,  troumpilt  sa- 
bot. 

TIOUMPID,  ibo,  cast.,  adj.  Trom- 
peur» euse;  caro  troiimpibOf  visage 
trompeur.  —  Ety.,  troumpâ. 

TKQOHPO,  s.  f.  Trompa,  trompe, 
grand  cor  de  chasse  ;  tige  d'un  ognon 
monté  en  graine,  dont  les  enfants  font 
une  espèce  de  trompette  que  l'abbé 
de  Sauvages  (Dict.  lang.)  appelle  , 
troumpeto  de  canèlo  et  qu'il  traduit 
par,  flûte  à  l'ognon  ;  buccin  ;  trompe 
d'éléphant;  dans  le  dial.  b. -limousin, 
tuyau  en  planches  par  lequel  on  fait 
passer  le  fourrage  du  grenier  à  foin 
dans  le  r&tetier  de  l'écurie.  —  Cat., 
ESP.,,  PORT.,  trompa;  ital.,  tromba. 

TRQUKPQ-CASSAIRB  ,  s.  m.  Sorte  de 
poire  dont  l'extérieur  peu  séduisant 
trompe  le  chasseur  qui  la  dédaigne. 
On  donne  le  môme  nom  À  une  espèce 
de  figue  et  à  tout  autre  fruit,  de  bonne 
qualité,  mais  de  mauvaise  apparence. 
—  Syw.  troumpo'pastre,  troumpo-var^ 
let,  troumpO'lourdau,  troumpo -vilan. 
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nOUIPO-LOinUIAUt  cêv.,  TOUL.  9  8.  m. 
V.  Troumpo-cassaire  et  Troumpo- 
vilan. 

TRODKPQ-FASTRB,  s.  m.  V.  Troumpo- 
cassaire. 

TBOUSFO-TABLBT  s.  m.V.  Troumpo- 
cassaire. 

TBQïïKPO-YILijr,  cÉv.,  tocl.,  s.  m. 
Attrape,  bappe-lourde  ;  fausse  pierre 
précieuse  qu'on  prend  pour  vraie  ; 
tout  ce  qui  a  plus  d'éclat  que  de  va- 
leur réelle  ;  personne  qui  n'a  qu'un  bel 
extérieur.   —  Syn.  troumpo^lourdau. 

—  Ital.,  gabba  i  vilani.  V.  Troumpo- 
cassaire  . 

TRODHPOUH,  prov.,  s.  m.  Narcisse 
des  prés  ou  faux -narcisse,  Narcissiis 
psetido-narcissuSt  pi.  de  la  fam.  des 
des  Amaryllidées.  —  Syic.  coucul,  cou- 
guoù,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  cou- 
leur jaune.  V.  Cabrarolo. 

TROUIPIIR,  uso ,  s.  m.  et  f.  V. 
Troum  paire. 

TRO0N,  D.-LiM.,  s. m.  V.  Trounc. 
TROURA,  V.  impers.  Tronar,  tonner. 

—  B-LiM.,  tounâ.  —  Anc.  cat.,  ksp., 
ironar;  ital.,  ionare.  —  Ety.  lat.. 
tonare, 

TR0IINADI880,  s.  f.  Bruit  fréqueptdu 
tonnerre  ;   coups  de  tonnerre  répétés. 

—  Syn.  trounado,  Irounaïsso,  trouna- 
ment,  —Ety.,  trounà. 

TROUNADO,  c&v.,  s.  f.  V.  Trounailisso. 
TROUNAnSQ,  s.  f.  V.  Trounadisso. 

TROUNAIRNT,  s.  m.  Roulement  du 
tonnerre.  V.  Trounadisso. 

TROUNC,  s.  m.  Tronc,  tronc,  tige 
principale  des  arbres  qui  s'étend  delà 
racine  aux  branches;  bûchette,  brou- 
tille; tronc  des  églises;  toul,,  ép»ne 
des  ronces,  de  l'aubépine,  des  rosiers, 
etc.  —  Daoph.,  <ro7ic/«,*  gasc,  trouck. 

—  Cat.,  tronc;  bsp  .j'Ort.,  iTAL.,<rwî- 
co.  —  Ety.  lat.,  truyicus, 

TR0ÏÏNC-DB-N0STRS-8SaHS  ,  prov.,  i>. 
m.  Centrophylle  laineux,  Kentrophyl- 
lum  lanaium^  pi.  de  la  fam.  des  Sv- 
nanthérées  à  fleurons  jaunes.  Par  cette 
dénomination  on  compare  le  suc  rou  • 
geâtre  de  cette  p!ante  uu  saug  qui 
coula  des  plaies  de  Notre-Seîgneur. 


TÏIO 

TROUNCA,  V.  a.  Tboncar,  tronquer, 
retrancher,  couper  une  partie  de  quel- 
que chose  ;  iroimcai,  ado,  part.,  tron- 
qué, ée.  —  Gat.,  ESP.,  port.,  troncar  ; 
iTAL.,  troncare.  —  Et  y.  lat.,  truncare, 

THQUirCH,  0,  PHOV.,  adj.  Mouton  ou 
brebis  qui  n'ont  que  de  petites  cornes. 
—  Syn.  trounché.  —  Ety.  lat.,  truncus, 

TRODNGIA,  cÉv.,  v.  n.  Gosser,  frap- 
per de  la  corne.  —  8y».  ij^oiichà,  V. 
DourdÂ. 

THOraCHé.  élo,  adj.  V.  Trounch. 

TROUNGHO.  pnov.,  s.  f.  Goche.  expres- 
sion triviale  qui  se  dit  d'une  femme 
trèa-grasse  et  très-grosse  ;  quenouille 
!i  filer;  citrouille. 

TROUlfilRS,  toul.,  s.  m.  TnoNèiRK, 
tonnerre.  —•  Syn.  (rounouire.  —  Ety., 
trou,  troun. 

Quand  dte  ml^onr  TBoviiîktiiv  s'entendrA, 
La  plabjo  lëa  arrlbarà. 

PAO. 

TROïïVBJA,  V.  impers.  Tonner  à  plu- 
sieurs reprises  —  Ety.,  frôq.  de 
trounà. 

TROOUPLA.  TlOUHPtB,  cÉv.  .V.  Trioum- 
lâ,  Trioumfe. 

TROUNO,  ARiéG.,  s.  f.  Tonnerre.  — 
I:ty,,  tj'ou,  troun. 

TROUNOiriRB,  GASc,  s.  m.  Tonnerre. 
V.  Trounèire. 

TROUNQVÉ,  pRov.,  s.  m.  Sant  Trounà 
que,  saint  dont  on  ne  chôme  pas  la 
lête.  —  Ety.  lat.,,  truncus,  mutilé, 
tronqué. 

TROUNaUBJA,  pROv.,  V.  n.  Ramasser 
des  bûchettes,  des  broutilles.  —  Syn. 
irounquilhâ.  —  Biterr.,  buscal/id,  — 
Ety.,  irounc,  bûchette. 

TBOnNQUST,  GASC,  s.  m.  Aller,  de 
trauqutl,  petit  trou. 

TROïïNQniUIA,  PROV.,  V.  n.  Ramasser 
des  bûchettes.  —  Ety.,  trounquilho, 
V.  Trounquejâ. 

TBOinraniLio,  troïïnqvuroun,  prov., 

3   Bûchette.  —  Ety.,  dim.  de  trounc» 

TBO0N8O,  B.-UM.,  8.  1.  Tronso,  trow- 
cyo,  tronche,  partie  d'un  tronc  d'arbre 
sciée  et  débitée  suivant  la  longueur 
(ju'on  veut  lui  donner.  —  Ety.,  trounc. 
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TROÏÏKSOT!,  TROUNSOON.  s.  m.  Tronso, 
tronçon,  morceau  coupé  ou  rompu 
d'une  plus  grande  pièce,  fragment.  — 
E91?.,  tronçon  ;  port.  ,  fronc/io  ;  ital., 
tronconc.  —  Ety.,  trounso. 

TRQUPEL,  s.  m.  Tropel,  trbpel,  trou- 
peau, troupe  d'animaux  de  même  es- 
pèce qui  sont  dans  un  môme  lieu  ; 
troupeau  de  moutons,  de  vaches,  de 
cochons  ;  grand  nombre  de  personnes, 
foule.  —  Prov.,,  troupèu  ; ,  dwpu,^ 
BiAi\H,f  troupet,  —  Gat.,  bsp.,  port., 
tî'opel,  —  Ety.,  troupo, 

Fillioi  qne  sotin  k  maridA 
£•  marrit  tboopel  a  gardil. 

Pao. 

TROffPBLAOO,  S.  f.  Troupe  de  gens  as- 
semblés, grande  réunion  de  personnes; 
grande  quantité  de  choses.  —  Ety.. 
troupel. 

TR0UPBLA8,  s.  m.  Gros  troupeau.  — 
Ety.,  augm.  do  troupel. 

TROIIPELBT,  s.  m.  Polit  troupeau.  — 
Dim.  de  troupel, 

TROUPBLOn,  TRODPEtOinr,  s.  m.  Petit 
troupeau.  —  Dim.  do  troupel. 

TROUFST,  DÉARN.,    DAUPH.,S.    m.    V. 

Troupel. 

TROUPiU,  PROV,,  s.  m.  V.  Troupel. 

TROUPILHO,  s,  f.  Torpille.  V.  Dour- 
miihouso . 

TRO0PLA,  TROUPLB,  oast.,  V.  Troubla, 
Trouble. 

TROOPO,  s.  f.  Troupe,  multitude.  — 
Esp.,  PORT.,  troppa  ;  ital.,  truppa.  — 
Ety.  b.-lat.,  troppa. 

TROUS,  CÉV.,  s.  m.  Tonnerre,  V.  Tron; 
CAST.,  trognon,  V.  Tanùs. 

TR0U8QDI,  TROUSQira.,  gasc,  s.  m. 
Ghariot,  voiture  de  campagne. 

Besem  dabant  noos'aiis  courre  quatre  tbous 

[<J17I8 

Que  biin  d'un  trin  qu'on  crèl  que  lou  bont  lout 

[emporto* 
Datbav. 

TROBSQOIH,  TR0D8QDINA,  caSt.,  V. 
Trusquin,Trusquiné.  • 

TROUSSA,  V.  a.  Trossar,  trousser,  re- 
lever, retrousser  ;  tordre,  plier  en  deux; 
troussa  un  perdigal,  trousser  un  per- 
dreau, appliquer  les  pattes  de  l'animal 
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contre  la  cuisse  et  ramener  le  bout 
(les  ailes  sur  le  dos  en  les  retournant  ; 
troussa  un'  agulho,  tortuer  une  ai- 
guille ;  B.-LiM.,  DAUpn.,  briser,  couper 
avec  une  hache,  mettre  en  morceaux, 
scier,  rosser,  éreinter.  —  Ety.  pour  ces 
dernières  acceptions,  tros,  morceau. 

fROUSSAL,  CAST.,  s.  m.  Gros  mor- 
ceau ;  un  troussai  de  pa,  un  gros  mor- 
ceau de  pain.  —  B.-lim.,  troussar.  — 
EtY.,  augm.  de  <ro«o,  dérivé  de  tros, 
morceau. 

TRO088AR,  D.-LiM.i  s.  m.  V.  Trous- 
sai. 

TROUSSAT,  ado,  part.  Troussé,  ée,  tor- 
tue, éreinté,  boiteux  ;  un  troussai,  uno 
troussado^s,  m.  et  f.,  un  boiteux,  une 
boiteuse.  M.  sign.  garreU  goi, 

TR0O88SL,  CARC,  s.'  m.  Maillot,  lan- 
ges. —  Ety.,  troussa  ;  il  signitie  aussi 
trognon  ;  troussel  de  cauUi,  trognon  de 
chou,  V.  Tanôs. 

TR0D88BLHA,  garc,  v.  a.  Emmaillo- 
ter.  —  Syïï.  malhoulà,—  Ety.,  trous- 
sel» 

TR0D88ÉL08,  agbn.,  cast.,  s.  f.  p.  Li- 
sières pour  les  enfants  qui  commen- 
cent à  marcher.  —  Syw.  brassièiros, 
estaquetosi  tnenarèlos,  —  Ety.,  trotts- 
seL 

TRaD8Sin,s.  m.  Tbossel,  trousseau; 
b4â»n., bouquet.  —  Ety.,  trousso, 

TR0U880,  s.  f.  Trousse,  réseau  de 
cordes  dont  on  se  sert  pour  transpor- 
ter  du  foin,  de  la  luzerne,  de  la  paille  ; 
trousse,  étui  en  forme  de  portefeuille 
qui  contient  des  instruments  de  chi- 
rurgie ;  croupe  ;  m'a  près  en  trousso, 
il  m*a  pris  en  croupe.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  troussa. 

TRO088O-COL,  S.  m.  Torcol,  oiseau. 
V.  Fourmllher. 

TROUTA,  V.  n.  Trotar,  trotter,  aller 
au  trot:  au  flg.,  marcher  vile,  faire 
beaucoup  de  chemin.  —  Gat.,  ksp., 
pOUt.«  Irotar;  ital.,  trottare.  —  Ett., 
lat.  fictif,  tolutare,  du  lat.,  tolutariuSf 
trotteur. 

En  lor  al  frais  mais  de  mil  aguliona  ; 
Ane  non  puoet  far  an  correr  ni  t&otab. 

BBBTftA»t>  1>B   BOBH. 

tROtftAOO,    S.    f.    Troltade,   petite 
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course  à  cheval.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de 
troutà. 

TRQ0TAfiB,  cftv.,  s.  m.  Bruit,  tapage. 
—  Ety.,  troutà, 

TROUtAIRB,  8.  m.  Trotaxrb,  trotteur, 
qui  trotte,  qui  a  un  bon  trot.  *—  Esp., 
port.,  tr<^ador;  ital.,  irottaton.  — 
EtY^^troulâ, 

TROnmiR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Coureur, 
euse,  rôdeur,  euse,  qui  passe  tout  sou 
temps  dans  les  rues.—  Ang.  CAT.Jro- 
ter  ;  ang.  bsp.,  trotero.  —  Ety.,  trot. 

Fllbo  TBouTiÈiBO  0  fencstriViro, 
Raroment  bonno  malnagièiro. 

P*o. 

TROUTUIOS,  GA8T.,  S.  f  p.  Brodequins. 

TROUVA,  TROUYAIiRO,  V.  Troubà, 
Troubalbo. 

TRQUXO^  CAST.,  s.  f.  Truite.  V.  Trou- 
cho. 

TROVCR,  erso,  b.-lim.,  adj.  Contra- 
riant, e.  V.  Travessier. 

TR0VBR8A,  b.-lim.,  v.  a.  V.  Traveasâ. 

TROYBRSSTO,  b.-lim.,  s.  f.  Méchan- 
ceté, malice,  petite  contrariété.  — 
Ety.,  dim.  de  troverso, 

TR0VER8Q,  d.-lim.,  s.  f.  V.  Travesso. 

TROTA,  DAUPH.,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TRU,  Gèv.,s. m.  V.  Truc. 

TRU-TRU,  D.-LIM.  Expression  dont  se 
servent  les  enfants  pour  faire  compren- 
dre à  leurs  camarades  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  leur  donner  une  chose  qu'ils 
leur  montrent  pour  exciter  leur  envie  ; 
on  dit,  à  Béziers.  rasclet,  mot  qui  ré- 
pond à  la  phrase  familière  française  : 
je  Ven  ratisse.  V.  Rasclet. 

TRUAHB,  s.  et  adj.  Truan,  traaad, 
vagabond,  vaurien,  gueux,  débauché; 
truando-t  femme  de  mauvaise  vie.  - 
Cat.,  truàt  trtihà;  ksp.,  triihan.- 
Ety.  b.-lat.,  tratannuSf  du  kymrii 
ti^,  misérable. 

TRUANDARlt.s.  f.  Truanderie,  guea- 
série,  coquinerie»  —  CAT.,«8P.,<r«Aû- 
nef*ia.  —  Bty.,  truand. 

TRURÈS  (De),  BÈARN.,  loc.  prép.  De 
travers.  V.  Travès. 
TRURBT,  GASG.,  s.  m.  Tabouret. 


TRU 

IHeO,  s.  m.  Truc,  choc,  heurt,  coup, 
blessure,  contusion  ;  par  ext.,  tare, 
mal  interne  ;  bâarn.,  sonnerie ,  coup 
de  cloche  ;  ahlasigat  de  irucs,  meurtri 
de  coups  ;  prènetruc,  prendre  mal  ;  au 
iig  ,  éprouver  un  malheur  ;  trucs  e  pa^ 
taes,  loc.  adv.,  coup  sur  coup  ;  il  signi- 
fie aussi  obstacle,  grosse  pierre  contre 
laquelle  on  se  lieurte;  butte,  monticule, 
rocher,  V.  Trucal  ;  c'est  encore  le  nom 
d'un  jeu  de  cartes.  —  Agen  ,  ifut,  — 
Ga.t.,  iruc;  bsp.,  port,,  itjil.,  trucco.^ 
Ety.,  s.  verb.  de  irucà. 

Per  cado  mestre  nonvel, 
CtMio  Tuuo  es  un  castel. 

Pmo. 

TR0C,  S.  m.  Troc,  échange.  V.  Troc. 

TRUC,  B.-Liu.,s.  m.  Facilité  pour 
faire  un  travail,  acquise  par  l'habi- 
tude. ' 

TIUCA,  V.  a.  et  n.  Heurter,  choquer, 
frapper,  donner  des  coups,  heurter 
contre,  briser  un  objet  en  le  heurtant 
contre  une  autre  ;  se  trucd,  v.  r.,  se 
cogner,  heurter  contre  un  obstacle,  se 
donner  un  coup.  —  Syn.  truchà. 

On  se  TBooo  tonjoar  al  det  malaat. 

Pro. 

TRUCA,  V.  a.  Troquer,  échanger.  V. 
Troucâ. 

TRUCAIHS,  s.  m.  Celui  qui  frappe  à 
tort  et  à  travers  ;  brutal.  —  Ety., 
trucâ. 

TRUCAL,  civ.,  s.  m.  Hutte,  tertre,  co- 
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conséquence.  —  Cév.,  iroco-peludo,  V» 
ce  mot. 

Fer  i^u,  permoi  !  coumprbne  pas 
CoQssi  ponrr6axnonstril  loa  nas 
DoroQtTostro  lettrado  saco 
Mos  rimos  do  tkuco-pblooo, 

Pbtbot. 


teau,  monticule.  —  Syn.  truquel,  tru'.  ^°"^®    ®^  ^'^"   presse    la    vendange 


quel,  —  Ety  ,  irue. 

TRUCUBNT,  s.  m.  Choc,  heurt,  action 
de  frapper  deux  objets  l'un  contre 
l'autre.  —  Syn.  iruc.  —  Ety.,  trucà, 

TRDGH&XENT,  s,  m.  Interprète.  V. 
Trachamant. 

TRUCO,  o.-LiM.,  s.  f.  Coup,  meurtris- 
sure, contusion  :  otropà  de  las  trucas, 
attraper  des  coups  ;  fa  truco,  terme 
du  jeu  de  ooUin-maiilard  pour  avertir 
celui  qui  a  les  yeux  bandés  qu'il  court 
risque  de  se  heurter  contre  quelque 
obstaclo.  —  Bty.,  Iruc. 

TRTOO-PBLUCO,  s,  f.  Objet  sans  va- 
leur ;  gens  de  tnwo'peluco,  gens  sans 


TRUCO-TAULIERS,  s.  m.  Celui  qui  se 
heurte  contre  les  bancs  de  pierre  en 
parlant  d'un  ivrogne  ;  rôdeur,  batteur 
de  pavé,  fainéant  qui  ne  fait  que  cou- 
rir les  rues.  —  Cast.,  qubrc,  toco-tau- 
lier  ;  béarn.,  truque'taulè  ;  prov., 
turlO'barri.  —  Ety.,  intco,  qui  heurte, 
et  tauliers,  bancs  de  pierre. 

Lon  laxe  dins  Bczifes  (mnio  toatos  las  olassof, 
Prendrias  per  de  messins  fosse  TRUoo-TACLtBBs... 

J.  âzaIs 

TRUâl,  prov.,  s.  m.  Fouloire,  pres- 
soir; fosse  de  tanneur,  bassin.  V. 
Truelh. 

TRUÉIO,  paov.,8.  f.  Trubia,  truie.  V. 
Trèjo. 

En  qn  Ditfa  v6a  bën^  sa  tmbio  fa  deoadftn. 
%  Pbo. 

TRDBJARDO,  PROV.,  s.  f.  Grosse  truie  ; 
au  fig.,  femme  sale  et  dévergondée.  — 
Syn.  truiardo,  truiasso»—  Ety..  truèjo. 

TRDBJBTO,   s.    f,   Cloporte.  —  Syn. 
triuejeio,  truieto.  V:  Porquet  de  croto. 
TRUiJO,  s.  f.  V.  Trèjo. 

TRUBJOD,  D.-LiM.,  s.  ra.  (truedzoù). 
Porcelet.  ~  Ety.,  dim.  de  truèjo. 

TRUELH, s.  m.  Trubil,  fouloire;  pres- 
soir pour  la  vendange;    lieu  où  Ton 


truelh  courredis,  pressoir  ambulant; 
truelii  per  oh\  cév.,  pressoir  à  huile  ; 
il  signifie  aussi,  fosse  de  tanneur,  plein* 
bassin,  réservoir.  —  Syn.  irel,  triol, 
trolh,  troulh,  trnèi.  —  Cat.,  trull  ; 
iTAL.,  torco/o.  —  Ety.  LAT.,lorcuZ«m. 

TRUBLIBT,  PHov.,  s.  m.  Chute  du 
rectum  (Honnorat). 

TRUÈLHO,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TRUÈSO,PRov.,s.  f.  Poisson  8t-Plerre, 
—  Syn.  gai  peis  sant-Pèire. 

TRUFA,  V.  a.  Truffer,  garnir  de  truf- 
fes ;  trufat,  adoy  part.,  truffé,  ôe,  garni 
de  truifes,  préparé  aux  truffes  ;  mer*' 
lussat  tnifat,  brandade  de  morue  aus 
truffes.  —  Ety.,  trulo. 


tut 
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TRUFA  (Se),  v.  r.  Trofah,  se  moquer, 
se  gausser  de  quelqu'un,  le  railler.  le 
tourner  en  ridicule  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne économe  qui  dansToccasion^it 
bien  les  choses,  qui  ne  lésine  pas  :  se 
irufo  pas  de  la  mal  maridado  ;  dans  le 
dial.  d'Âlais,  comme  dans  Tancien 
français,  il  signifie  avec  la  voix  active, 
tromper.—  Ane.  franc.,  se  iruiffler  en 
raille;  Ducange.  irufare.  —  Cat., 
ANC.  B8P.,  PORT.,  trufar  ;  ital.,  trttf- 
fare. 

S'en  TttvFO  Ion  que  s'en  pagso. 

Pmo. 
Cal  pas  que  loa  toopi  ac  tbufb  de  l'onlo. 

Pbo. 
Que  ae  rmuFo 
Diëas  Ion  bnfo, 
E  Ion  fa  Tiri  coamo  nno  bandnfo. 

Pro. 

TIUFADÈEO,  GASC,  S.  f.  Raillerie,  mo- 
querie. —  Ety.,  Irufà, 

nUFAIHB,  airo,  arello,  s.  m.  et  f. 
Trufatre,  moqueur^  euse.  —  Syn.  iru- 
fandé,  irufandier.  triifet,  trufaret,  tnt- 
far  eu.  —  Ety.,  irufà,  * 

TRUFAKANDA,  uontp.,  s  f.  Santoline, 
Syk.  faligoulO'fèro,  ambrousio,  herbo 
santo,  V.  Gardo-raubo. 

TRUFANDi,  ôro,  gasc,  s.  m.  et  f.  V. 
Trufaire. 

TRUFAHOSC,  dêaUn.  ,  s.  m.  V.  Trufaire. 

TRUFANDISR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mo- 
queur, euse.  V.  Trufaire. 

TRUFAHUIO.  s.  f.  Moquerie.  V.  Tru- 
fariè. 

TRUFARBL,  TRUFARÈ0 ,  s .  m.  Moqueur. 
V,  Trufaire, 

TRUFARli,  s.  f.  Moquerie,*  raillerie, 
plaisanterie.  —  Syn.  trufandizo,  irufo. 
—  Ety.,  irulà, 

TRUFÉ  ou  TROFBT,cév.«s.  m.  Plaque 
de  contre-cœur  de  cheminée. 

TRDFST,  etOy  s.  m.  et  f.  Moqueur, 
moqueuse.  Y    Trulaire. 

TRUFBT,  8.  m.  Pomme  de  terre.  — 
Dim.  de  irufo  ;  il  signifie  aussi,  tuf- 
feau,  tuf. 

TRUFlilRQ.  8.  f.  Champ  de  pommes 
de  terre  :  truffière,  .champ  planté  de 
chênes  dits  trufficrs,  où  on  récolte  des 
truffes  noires.  —  Ety.,  irufo. 


TRDFO,  s.  f.  Trufa,  moquerie,  raille- 
rie ;  n'es  pas  irvfos^  ce  n'est  pas  une 
plaisanterie.—  Cat.,  b8P.,port.,  trufa  ; 
ital.,  truffa.  —  Ety.,  s.  verb.  de/rt^/a. 

TRUFO,  s.  f.  Pomme  de  terre.  Sola- 
num  luberosunij  pi.  de  la  fam.  des  So- 
lanées,  dont  il  existe  un  grand  nombre 
de  variétés.—  Syn.  t7^fei,  palano^pa- 
ialo,  enirefegoy  tarit  fie.  —  Ital.,  tariu- 
Ifo, 

TRUFO  NBdRQ.  s.  f.  Truffe,  trafTe 
noire,  Tuber  cibarium  ;  on  en  connaît 
plusieurs  variétés  :  la  truffe  est  de  la 
classe  des  Fonginées  et  de  Tordre  des 
Lycoperdacées .  —  Syn.  prov  ^  rabasso^ 
nom  qu'on  donne  aussi  à  la  pomme  de 
terre. 

TRnFO-TRDFAH,  cév.,  toul.,  loc.  adv^. 
Sans  faire  semblant  de  rien. 

TRUIAROO,  pr6v.,s.  f.  V. 
TRUIA8S0,  prov.,  s.   t.    Grosse  truie. 
V.  Truejardo. 

TRUIETQ,  PROV.,  s.  f.  Petite  truie  ; 
cloporte .  -  Syn.  truejeto.  V.  Pourquei 
de  cro^o,  cloporte. 

TRUIO,  PROV.,  s.  I.  Truie  ;  T.  de 
boulanger,  faire  la  truio,  noyer  le 
meunier,  mettre  plus  d'eau  qu'il  n'en 
faut  pour  détremper  la  farine  ;  on 
donne  aussi  le  nom  de  iruio  au  pois* 
son  St-Pierre.  —  Syn    Iruèio.V,  Trèjo. 

TRDU8A,  V.  a.  V.  Trissà. 

TRUITO,  s.  f.  Traite.  V.  Troucho. 

TRUJADO,  B.-LiM.,  s.  f.  (trudzado).  Co- 
chonnée, portée  d'une  truie.  —  Stn. 
iessouncîdo.  —  Ety.,  iruio^  truie. 

TRULi  ou  TRULBT,  prov.,  s.  m.  Bou- 
din. —  Syn.  trullé. 

TROLHA,  TRULHAIRB.  cast.,  V.  Trou> 
Ihâ,  Troulhaire. 

TRULLÉ,  c£v.,  8.  m.  Boudin,  V. 
Trulé  ;  en  parlant  des  personnes,  il 
signifie  gros  ventru;  on  dit  aussi, 
trullé  bufaniery  bufo  trullé. 

TRUH,cév.,s.  m  Tonnerre;  obscurité, 
temps  sombre;  toul.,  adj..  obscur, 
sombre,  couvert,  ténébreux.  —  SrK. 
trun. 

La  bblo  qaa  bonldra  ma  tèlo 
Lngrejara  cooxn*  nn'  eat^Io 
Qae  per  trabës  de  l'ayre  TxtJV 
Fa  noftroa  de  soan  brabe  Inm. 
GoddkUX. 
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TRU 

TRUIADO,  cûv.  9.  f.  Orage.  —  Ety., 
trum . 

*  TRUIADT,  GÊv.,  8.  m.  Homme  à  mine 
sombre  et  sinistre,  homme  dangereux  ; 
il  signifie  aussi,  mauvaise  humeur.  — 
£ty.,  truniy  sombre. 

TtinnJB,  B.-LiM.,  s.  f.  (trumedze). 
Trémie;  au  fig.,  femme  très^grosse. 
V.  Tremiéjo. 

TRUniTT.  nUMBNTA.  TUmNTAIKB. 
V.  Tourment,  Tourmenta,  Tourmen- 
taire. 

TlumrTUfO,  pRov.,  s.  f.  V.  Tour- 
mentilho. 

TMH,  CA8T.,  s.  et  adj.  V.  Trum. 

TlUN,  B.-LiM.,  8.  m.  Ëpiu^ilmres, 
criblnres,  l'arrière  du  crible  appelé 
aussi  retrun ,  ce  qui  reste  d'une  chose 
quand  tout  le  monde  a  choisi.  —  Ety., 
altér.  de  triun,  de  tria,  trier. 

TBUQITBL,  8.  m.  Tertre,  petite  éléva- 
tion de  terre,  monticule.  —  Syn.  tru- 
cal,  truquet,  tucoukt.  tupel,  tuquel  ; 
CAST.,  supei;  bèarn.,  tueàu,  —  Ety., 
truc. 

TRUQUIS  k,  BkkVL^i  ,  prép.  Au  risque 
de. 
TRUauST,  GA8C.,  s.  m.  V.  Truquel. 

TRUQ0BT,  câv.,  Page  truquet»  payer 
comptant.  —Ety.,  dim.  de  iruc,  heurt, 
choc,  ce  qui  s'appUque  au  bruit  que 
font  les  écus  qui  se  heurtent  les  uns 
contre  les  autres  en  les  comptant  ; 
pagà  iruquet^  équivaut  au  français, 
payer  sonica,  payer  en  espèces  son- 
nantes . 

TlDQUBTBli,  V.  n.  Boire  du  vin  avec 
excès.  —  Syîï.  tnrquêiejà,  —  Ety,,  iru" 
queto,  mesure  pour  le  vin. 

TIIIQDRTBJAIRB,  s.  m.  Grand  buveur, 
ivrogne.  —  Syw.  turqueiejaire,  —  Ety., 
truquetfQà* 

TRÏÏQOE'TAULÈ,  b6ark.,  8.  m.  V. 
Truco-tauliers. 

•  TRUÛOETO,  cfev.,  8.  f.  Petite  mesure 
pour  la  vente  du  vin  en  détail.  V.  Tur- 
quelo. 

TR0ainT08,8.  f.  p.  Gliquettes.y.  Gli- 
quetos. 
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TUA 

TRiraoï-TOmiI,  fAkm,,  s.  et  adj. 
Bancal;  mot  à  mot,  frappe  genoux, 
celui  qui  en  marchant  heurte  les  ge- 
nq^  l'un  contre  l'autre. 

TRII8,  CAST.,  8.  m.  Occupations  di- 
verses d'un  ménage  ;  train  de  maison. 

T108CO.  pROv.,  8.  f.  Espèce  de  courge 
suspendue  dans  la  cheminée  où  les 
gens  de  la  campagne  tiennent  leurs 
allumettes. 

TRUBQUB,  B.  LiM.,  prép.  Jtisquea  ; 
irusqut  olaiy  Jusques-là  ;  iru$qu*à  di-^ 
mendie,  jusqu'à  dimanche.  —  8yn. 
Iraique, 

TRU8Û0I,  TROSQUIV,  8.  m.  Trusquin 
ou  guilboquet,  outil  dont  se  servent 
le  menuisier  et  l'ébéniste  pour  tracer 
des  lignes  parallèles  ;  il  signifie  aussi 
jabloire,  outil  de  tonnelier,  V.  Gaula- 
doû.  —  8yn.  tresqui,  tresquin,  irous^ 
quin. 

TRUBQUIHA,  v.  n.  Passer  le  trusquin 
sur  les  planches  pour  les  débitep*  — 
>6yn.  tresquinâ',  tr<msquinà,  —  Bty«, 
trusquin, 

TRU88A.  GAST.,  V.  n.  Trimer,  prendre 
de  la  peine.  —  Ety..  trus»  mouvement, 
train. 

TRU8SJLIRB,  GAST.,  8.  m.  V.Trimaire. 

TRtfT,  s.  m.  Coup.  V.  Truc. 

.TRUTI,  UAOPH.,  3.  f.  Truie.  V.Trèjo. 

TROTO,  s.  f.  Truie,  V.  Tréjo;  en 
Provence,  on  donne  ce  nom  à  celui 
des  deux  moissonneurs  qui,  travaillant 
sur  le  même  sillon,  n'est  que  le  second, 
tandis  que  le  premier  est  appelé,  ca- 
poulier<t  chef. 

TU,  pron.  pers.  m.  et  f .  de  la  deuxiè* 
me  personne  du  sing  To,  tus,  tu,  toi  ; 
acà  's  ni  tu  ni  vous,  ce  n'est  ni  oui  ni 
non  ;  il  se  dit  aussi  d'un  homme  irré- 
solu qui  n'est  ni  chair  ni  poisson.  *— 
BiTBRR,,  ctv.,  tuSf  pour  tous  les  cas.  — 

CaT.,  B8P.,  PORT.,  ITAL.,  hf.  — EtY.  LAT., 

tu. 

TUA,  v.  a.  TuAR,  tuer,  donner  la 
mort  ;  tuà  lo  chondialo^  b.-um.,  étein- 
dre la  chandelle  ;  se  tuà,  v,  r.,  se  sui- 
cider; prendre  une  peine  excessive  au 
point  d'altérer  sa  santé  ;  me  tui  d'i  ou 
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dire^  je  ne  cesse  de  le  lui  répéter.  — 

—  Stn.  A6Bf.>  tid. 

T9AB0,  s.  f.  Tuerie,  massacre,  car- 
nage ;  quantité  d'animaux  de  bouchA'ie 
qu'on  tue  à  la  fois.  —  Ett.,  s.  part.  t\ 
de  tuà» 

nrAMO,  TVANUI,  s.  m.  Abattoir. 
•—  Str.  pbov.)  tiadûù,  —  ëty.,  tuà, 

TOAIIS,  s.  m.  Tueur,  celui  qui  fait 
métier  d'égorger  les  animaux  de  bou- 
cherie. —  ëty.,  (uâ. 

TVALO,  PROV^M  8*  f.  Touselie.  V. 
Tonzèlo. 

TViUi,  8.  r.  Tuerie,  carnage;  bou- 
cherie, abattoir.  —  Ety.,  luà. 

TU-ABTBK,  GA8T*,  PROV.,  s.  m.  Point 
essentiel,  nœud,  dilficulté  d'une  airai- 
re;  manievà  ray^  mais  calra  page, 
4U3d*s  aqui  hu  tu-autenit  emprunter 
c'est  facile,  mais  il  fendra  payer,  voilÀ 
le  dinicile. 

TUBA|  DAUPB.,  PROV.,  V.  n.  Fumer, 
répandre  de  la  fumée  ;  au  fig..  se  fâ- 
cher, se  mettre  en  colère  ;  me  n'a  fach 
uno  que  iubo,  il  m'a  fait  une  action 
qui  crie  vengeance  ;  on  dit.  à  Béziers, 
me  n'a  fach  uno  que  crèmo  al  lum  ; 
dans  le  dial.  prov.,  on  dit  de  la  neige 
qui  s'élève  dans  les  airs  en  tourbillons . 
de  fumée,  tubo  sèio*  V.  Sôio. 

TDBABO,  PROV.,  s.  f.  Fumée  très- 
épaisse.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tuba, 

TVBAHBL,  TOBÂMiU,  8.  xa.  Ghan- 
roière,  ainsi  appelée  parce  qu  il  y  fume 
presMitte  toujours.  —  Êty.,  tuba, 

TUBAS,  S.  m.  Fumée  qui  s'éiève  des 
corps  embrasés  ou  chautfés  à  un  haut 
degré.  — >  Ety.,  augm.  de  tubo,  fumée. 

TUBABStaO,  PKOV.,  s.  f.  V. 

VIHAMIÉIOi  gév.,  paov.,  s.  f.  Fumée 
épaisse  ;  brouillard  formé  par  une 
grande  fumée  ou  par  la  poussière  sou- 
levée par  le  vent;  au  fig,,  maison  rem- 
plie de  flimée.  —  Syn.  tiibassinOf  tu- 
•biéro.  —  EtV.,  tubas. 

TOBAIiOlOv  pROV.,  s.  f.  V.  Tubas- 
^éro. 

TmiAU,  cÈv.,  s.  et  adj.  Sot,  niais, 
imbécile, 
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TOBi,  TVBBT,  prov.,  s.  m.  Tabagie, 
lieu  où  l'on  se  réunit  pour  fumer  ;  tan- 
dis, maison  enfumée.  —  Ety.,  tuba, 
fumer. 

TITBtaO,  PROV.,  s.  f.  Fumée,  brouil- 
lard formé  par  la  fumée  ou  parla 
poussière;  brume;  tubHo  di  cigaro^ 
fumée  des  cigares. 

TUBBJA.  V.  n.  Fumer,  répandre  de  la 
fumée.  —  Ety.,  fréq.  de  tuba. 

TUBnouso,  s.  f .  Tubéreuse,  PoU/an- 
thés  tuberosa,  pi.  de  la  fam.  des  Litia- 
cées.  —  8yw.  taberouso,  tebruso.  — 
Ety.  lat.,  tuberosa,  bosselée. 

L'ftureto  de  mar.  raaro  fresquelrooso. 
Que  di  tdbbrouso 
Escuhpo  rtfoioiir. 

F.  HlSTfeAS. 

TUBBBOirSO-FÊlO,  prov.,  s.  f.  Aspho- 
dèle blanc.  —  Syn.  talèdo.  V.  Pour- 
racho  blanco. 

TUBIÉHO,  PROV.,  s.  f.  Fumée  épaisse. 
V.  Tubassiéro. 

TOBO,  DAUPB.,  s.  f.  Fumée;  tubos, 
CAST.,  s.  f.  p.,  brouillard,  vapeur 
épaisse  et  ordinairement  froide  qui 
obscurcit  l'air.  —  8yn.  crabos.  —  Ety., 
tuba,  fltmer. 

TUC.  s.  m.  Gourde  pleine  de  vin. 

TUCADO,  s.  f.  Plein  une  gourde  -,  uno 
tucado  de  muscat^  plein  une  gourde  de 
muscat.  —  8yn.  gourdado.  —  Ety., 
tuco. 

TUCAT,  ado,  adj.  Qui  ft  mae  bonne 
tète  ;  home  iucal,  homme  de  bon  juge- 
ment ;  mal  tucat,  à  moitié  fou.  —  Ety., 
tuco,  courge  ;  au  fig.,  tète. 

TUCAT,  s.  m.  Bouillie  faite  avec  de  la 
courge,  du  riz  et  du  sucre.  —  Etv., 
tucOi  courge. 

TUCfl,  BORD.,  s.  m.  Élévation  de  ter- 
rain, monticule. 

TUCLB,  0,  adj.  Myope.  —  Syn.  calu, 
sup, 

TUCO,  s.  f*  Gourge,  citrouille,  caler 
basse,  gourde  ;  au  fig  ,  tète,  bon  sens  ; 
a  tino  bouno  tuco^  il  a  une  bonne  cabo- 
che. —  Syw.  cougourlo,  couxo. 

TUCO,  AGBN.,  s.  f.  Pic,  crête  d'une 
montagne. 
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TfCXni,  fiéAiiN.,  9.  m.  Pic,  sommet 
d'une  montagne. 

L'oun^aa  qnl  brame  à  tnbera  Ions  Tuoout. 

«  L'ouragan  qui  mugit  à  travers  les 
montagnes,  i 

TDCeULBT.  s.  m.  Butte,  petit  tertre  ; 
la  pointe  ou  le  sommet  d'une  monta- 
gne. —  8tn.  Iruqitel.  —  Ety.,  dim.  de 
tucoù, 

TUCW,  s.  m.  Pépin  de  meJon,  de 
courge. 

TBIA,  cÉv.,  V.  a.  ToDAR,  éteindre.  — 
fiiTBRR.,  aludà. 


El  fnecs  que  m'art  et  tais  qne  nilt  nol  tudabia* 

QUILL.  i>s  OasitTAiso. 

TISI^  s.  m.  TuDBL,  tuyau^  tube  ; 
tuyau  de  cheminée.  —  8tn.  tuteL  — 
Ebp.,  tudel.  —  EiY.  LAT  ,  iubeUus.  — 
li  signifie,  dans  le  dial.  b.-Iim.,  pre- 
mière pointe  d'une  graine  qui  pousse, 
germe. 

TVOKLA  ,  B.-Liic..  V.  n.  Germer, 
pousser  la  radicule  destinée  à  former 
la  racine  et  la  plumule  qui  devient  la 
tige.  —  ETY.,/w(fel. 

TUiï,  rnov.,  s.  m.  If.  —  Syn.  tuey, 
tuy.  lieu.  V.  If. 

rxnUk,  GÉv.,  V.  a.  Tutoyer.  V.  Tu- 
tejà. 

WiLO,  a.  f.  V.  Touzèlo. 
TOBM,PBOv.,  s.  m.  Tison.  V.  Tizoû. 

VOnuO,  PBOV.,  s.  f.  Stérile,  bréhai- 
gne.  —  Syn.  turgo.  V.  Tourigo. 

TVniT,  PBOV.,  s.  m.  Ghoo.  V.  Turt. 
D*UBo  twteio  de  demonn 
Diriaa  de-fea  Ion  tobrt  aaronge. 

T.  ACBAXBL. 

TOUTA,  PRov.,  V.  a.  Heurter.  V. 
Turté. 

TOntO-BAVO,  PROV.  Faire  iuerto-- 
bano,  cesser.  V.Dourdà. 

TOIT,  PROV.,  s.  m.  V.  Tuèi. 

TUF,  s.  m.  Tuf,  substance  blanchâtre 
et  sôche  qui  tient  plus  ^e  la  nature  de 
la  pîerre  que  de  celle  de  la  terre.  — 
Daoph.,  iouva;  oasc,  tuhoù  ;  prov., 
tuve.  —  EsF.,  toba;  port.,  ital.,  tufo. 

—  Bty.  LAT.,l0pAl«. 

TUPAimo.  CAST.,  s.  f.  Alouette  bup. 


TUL 

^^Mu  7  ^'^^''  *^f^'  hxLppe.  V.  Cau- 
qutlhado. 

%        ...  dèn  Ion  raetonl  la  tuvaroto 
Per  ceraA  *b  gro  da  blad,  Ion  mati,  a'aeamino. 

Avo. 

TOTAT.  ado,  adj.  Huppé,  ée.  -.  Ety., 
iufo,  huppe. 

TWtol,  câv.,  s.  f.  Toux  feinte. 

TUFtaO,  cÉv.,  s.  f.  Pomme  de  terre 
ou  truffe  rouge.  V.  Tn^. 

TOFQ,  s.  f.  Houppe  de  plumée  ou  de 
cheveux  sur  la  tôte.  huppe;  todl., 
ancienne  coiffure  de  femme  appelée 
touffe;  cAv.,  aouBR©.,  téta  de  cooboo, 
hure  de  sanglier  ;  en  provençal,  faire 
ta  tufo,  montrer  un  visage  refrogné. 

DIxii  no  toapi  confit  lo  elonoo  ombtf  Ion  gai 
DIns  la  eonJreto  col  lo  mlut  d'nne  fedo.      ' 
h9  Tuto  e  lot  gorrons  de  llioliittiat  dé  ledo. 

PBTtOT. 

Toao-imnr,  prov.,  s.  m.  Colchique 
d  automne.  V.  Bramo-vaco. 

« JTi"^'  '*'''^^»  «•  °>-  Aconit  na- 
pei,  V.  Touèro. 

TUHOU,  GASc,  s.  m.  V.  Tuf. 

V.  Tué,  Tuadoù,  Tuaîre. 

TUrawi.  PROV.,  s.  m.  V.  TttiMier. 

TUlO-Tmi,  s.  m.  Le  premier  repas 
du  jour,  léger  déjeuner  qu'on  fait  en 
se  levant. 

TTOntt.  P«ov..  8.  m.  Sorbier  des 
oiMleurs.  -  8TII.  tuiehier.  V.  Fraisse. 
cournoulher. 

TDIT.TDIT,  CÉV.,  s.  m.    Nom  com- 

îf "V"  *1?:""  *  P<»*""'n«  jaune,  au 
beo-fln  pouiUot  et  au  beofln  vélooi  - 

Onomatopée  du  eride  ces  oiseaux.  " 

lOlIPAir.  s.  m.  V.  TouUptn. 

TOMMto,  Toot.,  8.^  PWlIllalremé. 
léagre  ou  tuUpe  des  prés.  PHUllàfia 
meUagris,  pi.  de  la  fam.  des  UMacAM 
qui  ressemble  i  la  tulipe,  maiidrot  la 
Uge  est  moins  ëlevée"  -  cit.,'^.' 
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tulipeta;  ital.,  înlipanelta.  —  Ety., 
dim.  de  tiilipo, 

TULIPO,  s.  f.  Tulipe,  pi.  de  la  fam. 
des  Liliacées  dont  on  eulliva  un  graad 
nombre  de  varioles  à  cause  de  la 
beauté  de  leurs  fleurs.  On  donne  le 
nom  de  tulipo  à  Tiris  germanique,  V. 
Coutelo,  et  au  narcisse  faux-narcisse, 
V.  Troumpoun.  —  Gat.,  esp.,  port.. 
iulipa;  iTAL.,  tulipano,  —  Ety.  turc, 
tulipan. 

TmiA,  BÊABKo  GASC,  CfeV.,  V.  a.  et  H. 

Gosser,  frapper  de  la  corne  ;  se  tumâ, 
V.  r.,  se  cesser»  V.  Dourdâ.  —  Eïy. 
TOUL.,  tumot  lète, 

ly^ns  snperlM»  montons  non  s'aprozon  dens  mes 
qn'cntans  tnmA. 

Tes  superbes  moutons  ne  s'appro- 
client  des  miens  que  pour  les  frapper 
de  la  corne. 

T01AB8É,èro,oASc.,  adj.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  cesser,  en  parlant  d'un  bé- 
lier ou  d'une  brebis  qui  a  des  cornes. 
—  Ety.,  iumà. 

TOM.  BÉARN.,  s.  f.  Tôte:  ha  à  la 
iume,  cosser,  donner  des  coups  de  tête. 
V.  Dourdâ. 

TDMO,  toul,,  s.  f.Tôte,  sommité. 

TtniO0,  TOIODB,  s.  f.  TuMOR,  tu- 
meur, éminence  plus  ou  moins  consi- 
dérable, développée  dans  quelque  par- 
tie du  corps  par  quelque  accident  ou 
par  quelque  maladie.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  iumor;  ital.,  tumore.  —  Ety. 
lat.,  iumorem.  ' 

TUKULTB,  s,  m.  TuMULT,  tumulte.  — 
Gat..  iumuli;  hsp..  port,,  ital.,  tu- 
mulio,  —  Ety.  lat.,  tumuUus. 

TUVULTOOUS,  ouso,  adj.  Tumultueux, 
euse.  —  Esp.,  port.,  tumuUuoso.  — 
Ety.  lat.,  tumuUuosus. 

TUHl,  B.-LiM.,  V.  a.  Tutoyer.  —  8yn. 
ivjà.V.  Tutejà. 

TUMA,  D.-UM.,  V.  a.  et  n.  Eoire  abon- 
damment ;  iunà  dei  vi  hlàn,  boire 
abondamment  du  vin  blanc;  fai  re 
mas  que  iunà,  il  ne  songe  qti'à  boire. 

TDHAOO,  D.-UM.,  s.  f.  Reî>as  où  l'on 
boit  beaucoup  de  vin.  —  Ety.,  s. 
part,  l,  de  iunà. 

TinrAni,  b.-lim.,  s.  m.  Buveur,  ce- 
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lui  qui  boit  beaucoup  sans  s'enivrer. 
—  Ety  ,  tunà. 

TUNCO,   PROv.,  s.    f.   Tuyau,   tuyau  ' 
d'une  fontaine.  M.  sign.  bournèu, 

TUNDI,  LiM.,  V.  n.  Résonner,  reten- 
tir. —  Syn.  tindà,  tintdy  esclanti, 

TDiroi.  ido.  LIM.,  adj.  Gonflé,  ée,  qui 
a  la  peau  tendue  ;  lundi  de  vonitâ, 
gonflé  de  vanité. 

TDMICO,  s.  f.  Tuniga,  tunique,  sorte 
de  vêtement;  T.  d'anatomio,  mem- 
brane, pellicule.  —  Gat  ,  psp.,  port., 
iiinica;  ital.,  tonica.  —  Ety.  lai., 
tunica. 

TOmo,  PROV.,  s.  f.  Tanière.  V.  Turno. 

TDNOlOir,  B.-Liu..  s.  f.  Habitude  de 
boire  avec  excès.  —  Ety.,  iunà,  boire. 

TUODLAT,  TUOOLE,  s.  m.  V.  Téulat, 
Téule. 

TUFEL.  cÉv.,  TOuL.,  8.  m.  Tertre; 
sommet  de  montagne.  Y.  Truquel. 

TUPI,  cÉv.,  V.  a.  Eteindre;  aufig., 
calmer,  apaiser.  Y.  Âtupi. 

TVFIN,  DAUPH.,  s.  m.  Pot.  Y.  Toupi. 

TDQUBL,   GÊv.,  TOOL  ,  s.  m.  Tertre, 

V.  Truquel;  au  fig.,  loufl'e  de  cheveux 

relevés  au-dessus  du  front. 

I 

TUQUBT,<CKV.,  s.  m.  Petit  duc,  hibou. 

—  Ety.,  altér.  de  duquet,  dim,  de  duc. 

V.  Ghot. 

TDQUISR,  BiTBRR.,  CAST..  8.  m.  Bryone 
dioïque.  —  Sy».  couxèiro.  V.  Briouino. 

TUR,  GASC,  s.  m.  Giron  du  bois,  in- 
secte. Y.  Gussoù. 

TURANO,  GASC,  s.  f.  Frelon.  —  Stn. 
foussaloù. 

TURBIN,  cÉv.,  s.  m.  Toupie.  —  Syf. 
haudufo*  —  Ety.  lat.,  fur ^inew,  rota- 
tion. 

•  TORBULA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  le  dé- 
sordre, le  trouble  ;  causer  de  la  confu- 
sion. 

XORBUIiBlIT,'  0,  adj.  Titrbulb:«t,tor- 
DOLBNT,  turbulent,  e.  —  Syn.  irebou-' 
lent^  inbulenL  —  Gat.,  turbulent; 
B8P.,  PORT.,  turbulento*  —  Ety,  lat., 
turbulenius. 
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TÏÏRCAN,  pBOv.,  s.  m.  Brebis  bréhai- 
gne.  —  Syn.  turgo,  V.  Tourigo. 

TUEE  ou  TURET,  cÉv.,  8.  m.  Crasse, 
saleté. 

TURfiiH,  s.  m.  Vandoise,  V.  Gan- 
douèso;  on  donne  le  môme  nom  à  la 
lotte,  petit  poisson  de  rivière*  et  au 
goujon,  appelé  aussi,  iregan,  V.  Gobi. 

TVIGO,  cév.,  pRov.,  s.  et  adj.  f.  Turg, 
bréhaigne.  V.  Tourigo. 

TimiLIOïï.  TOBILHODN,  9.  m.  Tounl- 
lon, grosse  cheville  de  fer,  servant  d'es- 
sien  et  de  pivot  dans  diverses  machi- 
nes. 

TUWK,  CÉV.,  s. m.  Tarin,  V.  Tarin; 
tun'n  viulounairc,  prov.,  venturon, 
oiseau,  V.  Venturoun. 

TURL08,  CAST.,  s.  f.  p.  Souches  de 
certains  arbrisseaux ,  tels  que  *  la 
bruyère,  le  fragon,  le  houx,  le  buis,  etc. 

—  BiTERR.,  burlos. 

TORLUBDUiU  ,  s.  m.  Hurluberlu  , 
homme  qui  agit  étourdiment  et  sans 
prendre  garde  à  ce  qu'il  /ait, 

TUHLUCA.cèv.,  v.  n.  Disparaître,  pas- 
ser, finir.  V.  Trelucd. 

TURLUPINA.  V.  a.  Turlupiner,  se  mo- 
quer de  quelqu'un  ;  v.  n.,  faire  ou  dire 
des  turlupinades.  —  Et\. y  tur lupin. 

TURI.UPIllADO,s.  f.  Turlupinade,  plai- 
santerie  sur  un  mauvais  jeu  de  mots. 

—  Ety.,s.  part.  f.  de  turlupina, 

TÏÏRLUPniAIRX,  s.  m  Turlupin,  mau- 
vais plaisant,  faiseur  de  mauvais  jeux 
de  mots.  —  Ety.,  tuflvpin,  acteur  du 
temps  de  Louis  XIII. 

TURLURA,  DAOPH.,  V.  n.  Jouer  de  la 
flûte.  —  Ety  .  contract.  de  iurulurà, 
dérivé  du  français  turelure^  ancien 
instrument  à  vent. 

TURIENT,   TURMENTA,  TURMENTO,  V. 

Tourment,  Tourmenta,  Tourmente. 

TURHBNTINO,  gasc.,s-  f. Terebentino. 

TURNO,  PROV.,  s.  f.  Tanière,  repaire  ; 
cahute,  taverne.  —  Syn.  tunio. 

Dins  la  ponlitieo, 
TnKNo  despontico, 
1  a  qae  de  eapoan 
O  de  cop  de  ponng. 

F,  HiStKAL, 
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TURQLURO,  s.  f.  Turelure,  terme  po- 
pulaire emprunté  à  un  vieux  refrain 
de  chanson  :  es  toujour  la  vièmo  turo^ 
luro,  c'est  toujours  la  même  chose  ; 
teiTo  de  turoluroy  mauvaise  terre. 

Terro  da  tuholtiso 
Quand  plôn  ven  daro, 
Se  claro  al  sec  souvent. 
8'enrolo  al  mendre  Tent. 

P  o. 

TUROU,  BÉARN.,  TOUL.,    S.  m.    MODtî- 

cule  aplati  au  sommet,  tertre. 

TURQULUROU.  pRov..  3.  m.  Flûteau, 
cornet,  turelure.  V.  Turoluro. 

TUROUNBT,  TOCL.,  s.  m.  Petit  monti- 
cule.— Ety.,  dira,  de  luroù. 

TURQUETBJA.  TURQUSTEJAIRB,V.Tru- 

quetejÂ,  Truquetejaire. 

TURQUBTO,  s.  f.  Ancienne  mesure 
pour  la  vente  du  vin  au  détail,  qui 
était  la  quatrième  partie  de  la  feuil- 
lette et  la  huitième  du  pot  ou  quar- 
ton;  c'est  aujourd'hui  un  décilitre, 
trente-huit  millilitres  environ.  —  Byk. 
triqueto,  truqueio. 

TURQUBTO,  cév..  s.  f.  Turquette,  her- 
niaire glabre,  Hemiaria  glahra,  her- 
niaire hérissée,  Hemiaria  Mnuia,  pi. 
de  la  fam.  des  Paronychiées.  —  Syn. 
herbo  dt  la  gravèlOt  herbo  de  mascloù. 

TURRAL,  TouL.,  s.  m.  Grosse  motte 
de  terre.  —  Ety.,  iurro,  V.  aussi,  7'ow- 
ral, 

TURRA88AR,  s.  m.  Paysan  qui  tra- 
vaille la  terre.  —  Syn.  ierrassan.  — 
Ety.,  iurro,  motte  de  terre. 

TURRBJA,bitbrr.,  v.  n.  Former  de 
grosses  mottes  en  parlant  d'une  terre 
très-compacte  quand  on  la  laboure.  — 
Ety.,  furro,  motte. 

TURRO,  BITERR.,  TOUL.,  s.   f.    Motte   dO 

terre,  motte  dé  gazon  :  on  dit  d'un 
homme  riche  en  fonds  de  terre  :  a 
fosso  (wrroi.  —  Ety. LAT.,  iurrem,  tour. 

TURRO.  6 ASC,  s.  f.  Cruche. 

TURT,  PR0v.,s.  m.  Heurt,  coup  donné 
en  heurtant,  choc.  —  Syn.  fw5(.—  Ety., 
s.  verb.  de  iurlà, 

TORTA,  PROV.,  V.  a.  Turtar,  heurteri 
frapper,  taper  ;  v.  n . ,  frapper  à  ;  se 
cogner,  cesser,  V.  î)o%irdà,\  tAtonner  ,* 
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ao  tig..  lurtâ  pertoul^  frapper  à  toutes 
les  portes;  hésiter,  se  brouiller  en 
prdebant,  en  parlant  ;  ânonner  en  li- 
sant ;  s'entre-tailier,  en  parlant  d'un 
cheval  qui  se  henrte  les  jambes  Tune 
contre  l'autre  en  marchant.  —  6tn. 
luertd,  —  BiTsaa.,  tustà  ;  s.  -lim. tjtutà, 

TUITA,  PRov.,  s.  m.  Toast,  l'action  de 
choquer  les  verres.  —  8yh.  brinde, 

TUITABO,  pROv.,  s.  f.  Heurt,  poussée. 

—  Stn.  tiutado,  -»  Ett.,  s.  part,  f .  .de 
turtà, 

T9ITAL,  psov.,  s.  m.  V. 

TiniTAU,  PBOv.,  s.  m*  Heurt,  choc, 
coup  ;  en  parlant  des  personnes,  lour- 
daud, maladroit.  —  Stn.  itistalt  ttulau, 

—  ETY.y  turtà» 

TUITÉ  ou  TUITBT,  s.  m.  Heurtoir, 
marteau  de  porte.  —  Stn.  tustudoù, 
tusUt,  —  Bty.,  turtà* 

TUiTO-BAUn,  pBOv.,  s.  m.  Personne 
maladroite  qui  heurte  partout.  — -  Stn. 
tufto-barris.  —  Ett.,  turtOt  qui  heurte, 
barris^  les  murs. 

TtntTO-nïïTOmr,  prov..  Faire  turto- 
moutoun^  cesser,  se  donner  des  coups 
de  tête.  V.  Dourdà. 

TUMBinUiir,  s.  m.  V.  Turluburlu. 
TiniOL1IIA,v.  n.  V.  Tnrluré. 
TUtTV,s.  m.  Tarin,  oiseau.  V.  Tarin. 
TUS,  pron.  pcrs.  Tu,  loi.  V.  Tu. 
TUS,  pROv.,  s.  f.  Toux.  V.  Tous. 

TUS6A,  BftARN.,  V.  n.  Se  percher  sur  le 
haut  d'une  branche  en  parlant  d'un 
oiseau. 

TUSOO,  G  ASC,  s.  f.  Motte  de  terre  ga- 
zonnée.  —  Syit .  tusset. 

TUSiLO.  s.  f.  V.  Touzèlo. 

TUSSAftirO,  PROV.,  s.  f.  V. 

TUSSilllI,  s.  f.  Tousserie,  action  de 
tousser.  —  Sy».  toussiment,  —  Bty., 
tussû 


TUSSillB,  arelto,  prov.,  s.  f.  V.  Tous- 
sèire. 

TUSSBLÂSI,  s.  m.  V.  Tussilage. 

TUSSBT,  GASG  ,  s.  Motte  de  terre  ga- 
zonnée,  petite  élévation  de  terre.  — 
Syn.Ju  JCO. 

TUSSI,  V.  n.  V.  TouBsi. 
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TUSSILAm,  TUSSILAn.  a.  m.  Tussilage 

farfara,  pi.  de  la  fam.  des  Êynanthé- 
rées.  —  Stn.  pas  et  eue,  pauto  {fase^ 
pèpouti»  pèpouliéu,  herbo  de  ta  pato, 
coujasso,  flour  d'oungteto,  flour  de 
pipo,  oungto  chivaltno»  ~  Port.,  Iujii- 
lagem;  iTAL.f  tofsitaggine.^  Ext.  la  t., 
tussUago, 

TUSSIUSni,  PROV.,  s.  m.  Petite  toux 
chronique,  toux  sèche.  —  Stt.,  ttmssi, 

TUST,  cftv.,  s.  m.  Heurt  V.  Tnrt. 

TUSTA,  V.  a.  et  n.  Tustar,  heurter, 
frapper,  taper  ;  frapper  contre  quelque 
chose  ;  frapper  à  une  porte.  —  Stn. 
CAST.,  estustà  ;    prov.,  turtà.  —    Ety., 

TUSTADU,  CAST..  8.  m.  Action  de 
frapper,  bruit  qu'on  fiait  en  iVappanl. 
—  Ety.,  tustà. 

TUBTADO,  s.  f.  Tdstada,  heurt,  coup, 
bourrade,  tape.  ^  Stn.  turtado,  — 
Ett.,  s.  part.  f.  de  tustà* 

TU8TA0atI,CARc.,  s.  m.  Heurtoir,  mai> 
teau  de  porte.  —  Syn.  turtet^  tuslel,  — 
Ety. t  tustà, 

TU8TAL,  s.  m.  Coup,  rude  coup  :  e 
tustals  d'anà,  et  coups  de  poing  de 
pleuvoir.  —  Syn.  tustassado^  turtalt 
turlau,  tustau,  iustassat.  — Et-î.,  tuslâ. 

TU8TA88A00,  s.  f.  V.  Tustal. 

TU8TA88AL,  cÉv.,  S.  m.  V.  Tustal. 

TU8TAU,  c&v.,  s.  m.  V.  Tustal. 

TUSTAU,  B.-LiM..  s.  m.  et  adj.  Lour- 
daud, butor,  qui  a  la  tète  dure.  — 
Syn.  turlau. 

TU8TB-BALU8T9B  (A),  loc.  adv.  A  la 
bonne  venue,  ou  hasard,  à  boule  vue, 
inconsidérément,  à  l'étourdie.  —  Syk. 
de  tust-en'bust,  de  tustet-en^busle,  à 
iusios  e  bustos. 

TU8T-BV-BU8T  (De),  aribg.,  loc.  adv. 
V.  Tuste-balustre. 

TU8TB  BN-BU8TB  (De),  lôc.  adv.  V. 
Tuste-balustre. 

TU8TBT,  cftv..  LiM..  s.  m.  Heurtoir, 
marteau  de  porte.  —  Stn.  lurttt.  Y. 
Tustadoû. 

TU8T0-BAIRD,  S.  m.  V.  Turto-barris. 

TUSTO-BOUnSBB,  s.  m.  Butor,  lour- 
daud, maladroit,  stupide,  sournois.  -- 
Stk.  turtaut  tustau. 
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TDSTM  B  Bir8Ttll(A),  Bitkrr.,  Ioc. 
adv.  Ah  hoc  et  abhac,  à  Tétourdie,  en 
désordre.  Y.  Tuste-balustre. 

T08T-TU8T,  s.  m.  Bruit  qu'on  fait  en 
frappant  doucement  à  une  porte.  — 
£tt.,  tusiy  heurt. 

TUTB,  BÈkKV.,  8.  f.  V.  Tuto. 

TVTBJAf  V.  a  Tutoyer.  —  Syn.  tuejà, 
iujâ',  tunà^  tuteyà,  tutouyà,  —  Gat., 
^utejar  ;  bsp.,  <wZ«ir.— Ety.,  tu,  et  f/â, 
qui  exprime  l'action. 

TOTBJA.  8.  m.  Lou  lutejày  le  tutoie- 
ment, l'action  de  tutoyer. 

TVTBJAIIB,  8.  m.  Tu toyeur,  celui  qui 
a  l'habitude  de  tutoyer.  .—  Sym.  tu- 
teyaire.  —  Et  y.,  tutejd. 

TUTBJAMEHT,  S.  m,*  Tutoiement,  p- 
Ety.,  iutefà- 


TUTBL,  c£v.,  QUBRC.)  s.  m.  Tuyau,  V. 
Tudel. 

TUT-EU,  mieux,  TUT-UELS,  ckst. 
Chardon  Marie.  —  Ety.,  tut  pour  tout 
et  vels,  yeux  ;  cette  plante  est  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  es\  toute  parse* 
mée  de  taches  blanches  qu'on  compare 
à  des  yeux.  Y .  Ganipau  blanc. 

TITTBLAII,  io,  adj.  Tutélaire.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  ttUelar  ;  nKL.,tutelare,  — 
Ety.  lat.,  tutelaris. 

TUrfaO,  s.f.  TuTELA,  tutelle  —  Cat., 
BSP.,  PORT.,  iTAL.,  tuteta.  —  Ety.  lat., 
tuteia, 

TOTBT,  cév.,  TOVL.,  S.  m.  Guet,  seuti- 
nelle  ;  fa  tutet<t  regarder  par  un  trou, 
être  aux  écoutes. 

TÏÏTBTA,  TUTETAIU.  TUTBTAIBHT,  Y. 

Tutejâ,Tutejaire,  Tutejament. 
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TOfS,  ctv.,  tôwl.,  s.  f.  Trou,  petite 
caverne,   repaire,    ffte,    tanière.    — 
Ety.  lat..  toto,  f.  de  Uitus,  qui  est  à  . 
l'abri,  à  couvert,  en  sûreté, 

TUTOU,  TUTOïïR.  8.  m.  TcTOR,  tuteur. 
Gat.,  e?p.,  port.,  tutor;  ital.,  iutore,' 
—  Ety.  lat.,  tutorem. 


TUTOUH,  GASc,  s.  m.  Trou,  ouverture 
d'un  trou;  goulot.  —  Ety.,  dlm.  de 
iuto. 

TUTOUTA,  cast.,  V.  a.  V.  Tutejâ. 

TUTUPAIPAV,  PROV.,  s.  m.  Le  galou» 
bet  et  le  tambourin.  Onomatopée  du 
bruit  des  deux  instruments. 

TJPn,  PROV.,  s.  m.  V.  Tuf. 

TUYELI,  PROV.,  V.  n.  Devenir  dur 
comme  le  tuf;  tuveli,  ido,  part.,  dur- 
ci, ie  comme  le  tuf.  —  Syn.  atuveli,  — 
Ety.,  tuve,  tuf. 

TUnilO,  PROV.,  s.  f.  Lieu,  terrain 
où  se  trouve  beaucoup  de  tuf;  tuyère, 
conduit  dans  une  forge,  ouverture  par 
où  passe  le  tuyau  ou  le  bec  du  souf- 
flet. —  Ety.,  tuve,  pour  la  première 
acception. 

nrr,  PROV.,  s.  m.  If,  arbre.  —  Syn. 
tuéi,  lieu,  V.  If. 

TUTA,  PROV.,  V.  a.  Tuer.  V.  Tuâ. 

TUTAtiO,  cast.,s.  f.  Ouverture  d'un 
fourneau  de  forge.  Y.  Tnviéro. 

TUiftLO,  s.  f.  Y.  Touzèlo. 

TUIO,  CAST.,  s.  f.  Morceau  de  char- 
bon de  bois  embrasé  qui  jette  de  la 
fumée.  —  Ety.,  altér.  de  tubo,  fumée. 

TUIOU,  TUIOVIIA,  GAffT.,  Y.  Tizoïl,  Ti- 
zounÂ. 


U 


U,  s.   m.  Yingt  et  unième  lettre  de  j  Uropo,  malur.  voulur,  etc.,  pour  En- 
l'alphabet  et  la  cinquième  des  voyel-     gène,  Eutrope,  Europe,  malheur,  vo- 


les,  u.  La  syllabe  française  eu  est  re- 
présentée par  u  dans  presque  tous  nos 
idiomes,  ainsi  on  dit  :  Ugéno,  Utropot 


leur,  etc.  Dans  quelques  dialectes  et 
particulièrement  dans  le  provençal,  Vu 
prend  la  place  de  la  consonne  ^  qui  se 
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trouve  dans  les  primitifs  latins  après 
les  voyelles  a,  e^  i,  o,  sal  devient  sau  ; 
met,  mèu  ;  /il,  fiéu  ;  dol,  déu, 

U,  ue,  BéARN.,  adj.  Un,  e  ;  Vu,  Vaute, 
Tan,  l'autre,  ou  l'un  et  l'autre;  ugn'avt, 
ugn'aute,  un  autre  ;  u  cop,  une  fois  ; 
u  boîilé  de  Diou,  la  volonté  de  Oieu; 
c'est  aussi  l'adj.  numéral,  un.  V.  Un. 

t,  uno  TOUL..  adj.  Un,  e  ;  acd's  tout 
u,  c'est  la  môme  chose.  V.  Un. 

U,  BéAR>*.,  pron.  pers.  Le  ;  xis,  les, 
leur;  tous  qui  u  plagan,  ceux  qui  le 
frappèrent  ;  us  apèri-,  je  les  appelle, 
Stm.  eu,  ou.  Dans  le  dial.  dauph.,  u 
est  1  article  le  ,  u  premier,  le  premier  ; 
c'est  aussi  le  pronom  de  la  troisième 
personne,  //,  Syn.  ou  y  oui. 


0AL,  cARc,  s.  m.  Dent  œillère.  V. 
Ulhal. 

UBA  ou  UBAC,  PROv.,  cÉv.,  s.  m.  Ubac, 
nord,  côté  du  nord,  revers  d'une  mon- 
tagne, d'une  colline  (]ui  est  à  l'exposi  • 
tion  du  nord  ;  Vuba  ou  l'ubac  est  l'op- 
posé de  Vadrechy  qui  est  l'exposition  du 
midi.  —  Syn.  dauph.,  lubac,  mot  dans 
lequel  l'article  s'est  soudé  au  substan- 
tif ;  6ASC  ,  ubouch  ;  prov.,  cév.,  avès, 
—  Cat.,  obac.  mot  qui  justifie  l'étymo- 
logie  de  opacus^  obscur,  donnée  à  ubac. 

Lasso  Tabac,  ten-te  à  l'adrecb. 

Pbo. 

TSBk  ^Herbo  d'),  prov.,  s.  f.  Lauréole, 
plante.  V.  Lauriolo. 

UBAG0U8,  ouso,  adj.  Exposé,  ée  au 
nord  ;  septentrional.  —  ëty.,  ubac, 

UBSBT,  o,B.-LiM.,  BÉARN.,  part,  de 
ubru  Ouvert,  e,  qui  n'est  pas  entouré 
d'une  haie  ou  d'un  mur;  n'i  o  eilan  dU' 
bert  coumo  de  bord,  littéralement,  il  y 
en  a  autant  d'ouvert  que  de  fermé,  au 
fig>)  il  y  a  le  pour  et  le  contre.^  Syn. 
dubert,  oubert,  doubert, 

UBBRTOKBNT,  b.-liii.,  adv.  Ouverte- 
ment, franchement,  sans  détour.  — 
ETY,,uberto  et  le  sufQxe  ment, 

QBSBTUBO,  s.  f.  Uubrtura,  ouverture, 
porte,  fenêtre  ;  trou,  fente  ;  sesilho 
d'w&eW«ro,  séance  d'ouverture.—  Cat  , 
ubertura.  —  Bty.,  uberl, 

UBLA0A8,  B.-LiM.,  s.  f.p.  Oublies.  ~ 
Bty*  LAT.y  oblala,  Y.  Oublios. 


UBI 

QBII,  B.-LiM.,  gasc,  V.  a.  Ubrir.  ou- 
vrir. —•  Syw .  durbi,  V.  Oubrf. 

UBRI,  io,  GAsc,  adj.  Ivre,  V. 

DBIIAG,  ago,  PROV.,  adj.  Ebriac, 
iBRiAc,  ivre,  ivrogne.  —  Syw .  ebriat, 
ebriaxy  embHac,  embriagai,  embriai, 
enubriat.  —  ,Gat.,  embriag  ;  anc.  bsp., 
embriago;  ital.,  ebriaco,  Hnbnaco,  — 
Ety.  lat.,  ebriacus, 

UBHIABAS,  PROV.,  s.  et  adj.  Grand 
ivrogne.  —  Ety.,  augm.  de  ubriae 

UBBIAOO,  PBov.,  s.  f.  Nom  commun  à 
plusieurs  plantes,  qui  sont  :  le  colchi- 
que d'automne,  bramo-vaco  ;  la  fume- 
terre  officinale,  fumo'terro  ;  le  cen- 
tranthe  rouge,  pan  de  cougoù;  le 
glaïeul,  glaujol,  coutèlo;  la  gesse  à 
larges  feuilles,  jaisso  sauvajo  ;  le  jas- 
min  jaune,  escavilhos  ;  la  corroyère, 
roudoù.  —  Syn.  embriago,  ubriajo. 

UBBIAJO,  PROV.,  s.  f.  Colchique  d'au- 
tomne. V.  Ubriago. 

UGBS,  fiOBD.,  s.  m .  Sourcils.  V.  Usso. 

UCBA,  B.-LiM.,  V.  a.  (utsà).  Crier,  ap- 
peler à  hau{e  voix  ou  en  sifflant.  — 
Roman,  hucar,  dérivé  du  b.-lat.,  hue- 
cusy  cri  d'appel  ;  vieux  français,  hu- 
cher, 

UCHAïï,  cÊv.,s.  m.  Pemi-ebopine.  le 
huitième  d'un  pot  de  vin.  —  Cast., 
ichau^  —  Ety.,  Roman,  uchen^  hui- 
tième. 

UCHOïï,  B.-Liu.,  s.  m.  (utzoïi).  Sifllet 
ou  tout  autre  instrument  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  —  Ety.  b.-lat., 
huccus,  cri  d'appel 

UOQULA,  GASC,  V.  n.  Udolar,  hurler, 
geiiidre,  roucouler.  —  Syk.  idouià,  — 
Ety.  lat.,  ululare. 

nDOnLAHBNT,  s  m .  Udolavemt,  hur- 
lement. —  Ang.  cat.,  udolamenl'  — 
Ety,,  udoutà, 

BBCfl,  adj.  num.  Huit.  V.  Ueit. 

UBCfl,  PROV.,  S  m.  Œil.  V.  Uel. 

UiCHO,  PROV.,  S.  f.  Pupille,  prunelle 
de  l'œil. 

uiB(/Vd),  BÉABN.,  loc.  adv.  Étroite- 
ment>  de  manière  &  ne  faire  qu'on  : 
unis  ad  uèe,  s'unir  étroitement. 

nilj  adv.  Uey,  hoi,  aujourd'hui  ;  uei- 
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maij  désormais.  —   Syn.  auey,   aney, 
ùièiy  ouèiy  vuèij  bei,  hoy.  V.  Hioi. 

Uil«  s.  m.  CËil.  V.  Uel. 


UBIT,  adj.  num.  Ueit,  oit,  huit.  — 
Syn.  iochy  iuech.  —  Esp.,  ocho  ;  poét.^ 
oito  ;  iTAL.,  oUo.  —  Ety.  lat.,  odo. 

oilTAITO,  adj.  num.  Quatre-vingts. 

—  Syn.  cév.,  iuetanio,  uetanto,  uitanto, 
oUanio.  —  Ety.,  ueit. 

OBL.  s.  m.  HoBLH,  DELL.  OLH,  œil, 
Torgane  de  la  vue  ;  bouton,  bourgeon  ; 
à  uels  vezenis,  à  vue  d'oeil,  en  public  ; 
passa  per  uel,  s'engloutir,  sombrer, 
ilisparaître,  passer  d'un  côté  à  l'autre 
dans  un  clin  d'œii.  -  Syn.  gouelj  iol^ 
ii'u,  im,  iuel,  oelhy  oèu,  oueil,  onelh^ 
uech,  uei,  t/i7.  —  Ety.  lat.,  ocm/w. 

Qnal  n'a  qa'nn  ael  lou  ten  clar. 

Pao. 
Mal  d*ael  segncris  am  Ion  cooide. 

?B0. 

Qaaaqae  eop  vous  Tenon  bafâ  l'ael  qnand  vons 
6n  crebat  la  pmn^Io. 

Pko. 

De  60  c'aelhs  no  re  cors  nois  dol. 

Breviari  d'amor, 

UEL  DBBIOU,  S.  m.  (uel  de  biôu). 
BuphtaJme  épineux,  Buphthalmum  spù 
nosum  ;  buphthalme  à  feuilles  de  saule, 
Buphthalmum  salicifoHum,  plantes  de 
la  fam.  des  Synanthërées. 

UELIAOO,  s.  f.  Œillade,  coup  d  œil 
jeté  à  la  dérobée.  —  Syn.  ulhado.  — 
Ety.,  uel. 

UELIOn,  s.  m.  Petit  œil,  joli  œil.  — 
Syn.  oelhd,  oelhin,oelhou,uioiin,ulheL 

—  Ety.,  dim.  de  ueL 

UftLO,  AG/T.,  s.  f.  Luette.  V.  Nivou- 
leto. 

UBR&I,  PROV.,  s.  m.  Orge.  V.  Hordi. 

U£BBI,  PROV.,  s.  m.  Grenier  pour  le 
blé,  le  seigle,  etc.  —  Ety.  lat.,  hor- 
rewn. 

UBTANTO,  adj.  num.  Quatre-vingts. 
V.  Uèitanlo 

0ÉO,  b.-lim.,  s.  m.  Œuf.  V.  lôu. 

UBT,  adv.  Aujourd'hui.  —  Syn.  uèi. 
V.Hioi. 

DTAHOUI,  0U80,  adj.  Ufanur,  fier, 


UGN 

iôre,  orgueilleux,  brillant,  bien  paré» 
richement  couvert,  pompeux,  magnifi- 
que; viéure  V  fanons  f  mets  délicieux. 

—  Gat.,  ufanos  ;  esp.,  port.,  ufano,  ~ 
Ety.  Roman,  ufana,  arrogance,  hau- 
teur, dérivé  du  francique  uf,  radical 
qui  concourait  à  former  des  mots  com- 
posés, offrant  l'idée  de  supériorité.'d'é- 
lévation  ;  ufan  signifiait,  sur,  au-des- 
sus. 

£8  grande  la  ^lèiso  crFAn'oneo 
Coamo  lant  Serai  de  Tonlonso. 

UPBH,Gév.,  toul.,  s.  m.  V.  Enfer. 

UFBITO,  TouL.f  s.  f.  Uferta,  offran- 
de, offertoire.  V.  Ouferto. 

UFLA,  u.'LiM.,  CAST  ,  v.  a.  Uflar, 
enfler,  gonûer,  boursoufler,  remplir 
de  vent,  souffler  entre  la  chair  et  le 
cuir  d'un  animal  mort  pour  en  déta- 
cher la  peau  ;  par  ext  ,  gorger  d'ali- 
ments; battre,  rosser  ;  V.  n,  renfler, 
s'enfler,  grossir;  las  iourlas  iiflou  din 
lou  four,  B.-LIM.,  les  pains  renflent 
dans  le  four;  Vaiguo  uflo,  la  rivière 
grossit;  s'uflà,  v.  r  ,  s'enfler;  au  fig., 
faire  le  gros  dos,  faire  parade  de  sa 
fortune  ;  uflat,  ado,  part.,  enflé,  ée.  — 
Syn.  couflàt  enfla.  —  Ety.  lat.,  inftare. 

OFLADO,  B.-LIM  ,  s.  f.  Volée  de  coups. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  ufîà, 

UFIiB,o,  B.-LiM.,  CÉV.,  adj.  Enflé,  ée, 
gonflé;  gorgé  d'aliments;  ufle  coumo 
un  outre,  gonflé  comme  un  ballon.  ^ 
Ety.,  uflà. 

DFLOSOU,  B.-LIM.,  s.  f.  Enflure;  bouf- 
flssure,  tumeur.  —  Syn.  gounfluge»  — 
Ety-,  ufle. 

UPO,  CÉV.,  s.  f.  Trogne;  groin.  V. 
Trougno. 

DFHI,  V.  a.  Ofl'rir   V.  Oufri. 

UOANAUD,  s   m.  V.  Huganaud. 

UliLIASSOnN,  NIÇOIS.,  s  m.  Nom  com- 
mun au  congre  Cassini,  Conger  Oassini, 
et  au  pomatome  télescope.  Poinatomus 
telescopus,  poissons  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

UQNB,  CÉV.,  V  a.  Ognbf.,  oindre.  — 
Syn.  ounchà.  —  Esp.,  port.,  ungir  ; 
jtal  ,  ugnere,  ungere,  —  Ety.  lat., 
ungere. 

UfiNB  ouUQirBT,  CÉV.,  s,  m,  V.  Ugno. 
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UBirtaB,  cÉv.,  TouL.,  8.  m.  TftDBeur, 
baudroyeur,  corroyeur.  —  Ety.,  ti^yiw, 
oindre. 

0Oin,  PROv.,  8.  m.  V. 

UftKO.  s  r.  Ugnb,  raisin  dont  il  existe 
deux  espèces  principales,  Vugne  blan- 
clie  et  l'u^Ti^  noire;  ils  ont  l'un  et  l'au- 
tre le  grain  sphériqoe,  ils  mûrissent 
de  bonne  heure  et  sont  d'une  digestion 
facile,  surtout  Vugne  blanche  qu'on 
donne  aux  convalescents.  —  Syn.  ugne, 
ugnet,  uni. 

DftOSTO»  s.  f.  Agathe,  pierre  pré- 
cieuse. V.  Agato. 

une,  6 ASC,  s.  m.  Effraie.  —  Stn. 
béU'Volt. 

DI,  un,  pRov..  adv.  Aujourd'hui.  — 
8yn.  uèi.  V.  Hioi. 

Uli,  PROV.,  V.  a  V.  Oulhà. 

UUU,  cftv.,  PROV.,  s.  m.  Éclair*  — 
Syn.  iglaus,  V.  Ilhaus. 

UIAU,  cév.,PROv.,  s.  m.  Dent  œillère. 
V.  Ulhal. 

UIAU88A,  cév..  PROV.,  v.  n.  Faire  des 
éelairs.  V.  Ilhaussà. 

Ult,  PBOv.,  s.  m.  CEil.  V.  Uel. 

UI0U9,  PROV.,  s.  m.  Petit  œil.  V. 
Uelhoû. 

UIPOU,  PROV.,  s.  m.  Instrument  de 
jardinier  en  forme  de  croissant  avec 
lequel  on  tond  les  palissades. 

UU,  s.  m.  Uis,  nEis,  bus,  us,  huis, 
porte,  issue;  uisset^  petite  porte.  — 
Ital.,  uscio.  — Ety.  LAT.,  ostium, 

UI88IB1.  s.  m.  Huissier  ;  ce  mot  vient 
de  UI5,  porte;  mais  le  mot  uchè  qui 
est  de  l'ancienne  langue,  dérive  de 
uchâ,  crier,  vendre  à  l'encan  ;  en  Ho- 
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man,  uca,  uqua^  signifie,  crieur,  hé-        ULIAT,  ado,  adj.  Qui  a  de  gros  yeux 


raut. 

umo,  PROV.,  s.  f.  Entaille.  V.  Osco. 

UITAITO,  adj.'num.  Quatre-vingts. 

UJA9,  o.-LiM.,  adv.  (udzan).  Ugan, 
cette  année  ;  ujan  H  o  mai  de  vi  qn'on- 
tan,  cette  année,  il  y  a  plus  de  vin  que 
Tannée  dernière.  V.  Oungan. 

ULCBKA,  V.  a.  Ulcerar,  ulcérer  ;  au 
fig.,  blesser   profondément.  —  Gat., 


ESP.,  PORT.,  ulcerar;  ital.,  ukerare..^* 
Bty.lat.,  ulcerare, 

ULGBHACIÉU,  ULCKftACIOUH,  s.  f.  Clce- 
BACio, ulcération.  —  Gat.,  uUeraciô  ; 
ESP.,  ulceracion;    ital.,   ulcerazione, 

—  Ety.  hKT.^ulcerationem, 

UUiRO,  s.  m.  Ulcère,  plaie  qui  sup- 
pure. —  Esp.,  PORT  ,  ulcéra.  — Ety. 
LAT.„  ulcerus. 

ULCSR0U8,  ouso,  adj.  Ulcéreux,  euse. 

—  Gat.,  ulceros;  bsp,,  port.,  ital., 
ulceroso .  —  Ety.  lat . ,  u Icerosus  • 

ULH,  s.  m.  (JBil.  V.  Uel. 

ULIA,  V.  a.  Faire  le  remplage  d'une 
ftiUille.  —  Stk.  azulhà.  V.  Oulià. 

ULHASO,  câv..  s  f.  Sorte  de  raisin 
noir,  précoce.  —  Montp.,  ouliada. 

A  la  yigno  antrem  aqaest*  api-te-dinnado, 
Fanto  de  raUairens  i  becarem  l'ufJiAOo. 

ULHABO,  S.  f.  GBlbade.  V.  Uelhado. 

UUUftS,  s.  m.  Remplage  d'une  fa- 
taille.  V.  Ouliage. 

ULIAL,  s.  m.  Ulhal,  dent  œillère  ou 
dent  de  l'œil  ;  il  en  existe  deux  à  la 
mâchoire  supérieure,  ainsi  appelées 
parce  qu'on  dit  que  leurs  racines  ré- 
pondent à  l'œil.  —  Syn.  tia/,  litau, 
ulhau,  —  Ety.,  ulh,  œil. 

ULHAL,  NARB ,  s.  m.  Petit  gouffre 
d'eau  dont  on  ne  trouve  pas  le  fond. 

ULHAHT,  PROV.,  s.  m.  Qui  a  de  grands 
yeux  ;  cyclope,  qui  n'avait  qu'un  grand 
œil  au  milieu  du  front.  —  Syn.  uihat. 

—  Ety.,  ulhy  œil. 

ULHA8,  PROV.,  s.  m.  Gros  œil.  — 
Ety.,  augm.  de  ul/i,  œil. 

ULHAT,  RouRRG.,  s.  m.  Raisin  très- 
estimé  dans  le  départ,  de  l'Aveyron. 


—  Syn.  ulhart, 

ULHAU,  PROV.,  s.  m.  Dent  œillère, 
V.  Ulhal;  éclair,  V.  Ilhaus. 

ULHAU88A,  v.  n.  Faire  des  éclairs. 
V.  Ilhaussà. 

ULHBT.  s.  m.  Petit  œil,  V.  Utlhoù  : 
il  signifie  aussi,  petit  trou  dans  lequel 
on  passe  le  ferrei  d'un  lacet. 

ULHBT,  8.  m.  Œillet,  nom  commun 
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à  tous  les  œillets  ;  tovl., ulhet  canari, 
œillet  jaune  odorant;  ulhet  d'Espagno^ 
œillet  d'Inde;  uihet  mirgalhal,  osillet 
panaché  ;  ulhet  plumo,  œillet  plume, 
mignardise.  —  Ety,,  ulhet,  petit  œil, 
qu'on  remarque  au  centre  de  la  fleur 
de  plusieurs  œillets.  Pour  l'œillet  des 
fleuristes,  Tœillet  barbu  et  l'œillet  vir- 
ginal, V.  Girouflado  ;  pour  l'œillet  per- 
ce-pierre ,  Dianthus  saxifragusy  V. 
Trauco-pôiro. 

ULIBTO,  s.  f .  EIntonnoir  pour  remplir 
les  futailles.  —  Ety.,  ulhày  remplir. 

ULISTOU,  ULIBTOUR,  s.  m.  Œille- 
ton, marcotte  d'œillet;  rejeton  d'ar- 
tichaut. —  Ety.,  dim.  de  ulfiet. 

ULUU,  UliIÛim,  s.  m.  Petit  œil.  V. 
Uelhoû. 

UUBB.  s.  m.  Uuilier.  —  Syn.  oulier, 
—  Ety.  9  oU,  huile. 

ULI0U8,  ouso.  adj.  Huileuxi  euse.  ^ 
Ety.,  ùii,  huile. 

ÏÏMIC,  DMIBB,  UmiTlT.  V.  Humtde, 
Humtditat. 

ono,  mroui,  s.  f.  v.  Humoû. 

UV,  1190,  adj.  U,  UN,  un,  une,  uni- 
que, seul,  égal;  au  plur.  masc.,  us^ 
unst  uneis,  uni,  unis,  usses  ;  au  plur. 
fém.,  unos^  unas,  ussos,  ussas  ;  loustts 
e  lous  aulres-i  les  uns  et  les  autres  ; 
us  cisèus,  ussos  tenalhos,c&v.,  une  paire 
de  ciseaux,  de  tenailles  ;  un  dins  l\au~ 
tre^  l'un  portant  l'autre  ;  Vun  per  Vau* 
trey  à  l'envi  l'un  de  l'autre;  acd  m'es 
tout  un,  cela  m'est  égal  ;  un  en  per 
un,  TotTL.,  l'un  après  l'autre;  tout 
torno  per  un,  cela  revient  au  même  ; 
me  n'a  fach  uno  que  m'ou  pagarà,  il 
m'a  fait  une  injure,  une  sottise  dont 
je  me  vengerai  ;  n'a  pas  dich  uno,  il 
n'a  pas  dit  un  seul  mot;  demouras^  en 
uno,  restez  en  repos;  quan* uno j  quant' 
unOf  interjection  qui  exprime  l'admi- 
ration  ,  la  surprise  ,  quelquefois  le 
doute  et  môme  l'incrédulité;  tin,  s. 
m.,  un.  chiffre  qui  marque  l'unité.  — 
Oauph..  wr.  —  Gat.,  rsp.,  un;  port., 
hum^um;  ital»,  «no.  —  Ety.  lat,, 
unus, 

UVAHinTl,  p&ov.,  s.  f.  V.  Unani- 
mitati 
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UKARin,  o«  adj.  Unanime.  ^  Ësp.* 
PORT.,  iTAL.,  unanime.  —  Ety.  lat., 
unaninius. 

UKANIMITIT,  s.  f.  Unaninitat.  una- 
nimité. —  8yn.  unanimeta.  —  CatI, 
unanimitat;  bsp.,  unanimidad;  port., 
unanimidade;  ital..  unanimità,  — 
Ety.,  unanime. 

UHAliaroMBlIT,  adv.    Unanimement. 

—  Cat..  unanimament  ;  bsp.,  port., 
ITAL., unantmo.—  Ety.,  unanimo^  et  le 
suftixe  ment. 

WKtMk,  mrciïïN,  cARc.  V.  Ounchà, 
Ounchun. 

UNBN ,  UVSirc  ,  enco  ,  gasc,  adj, 
Unbng,  uni,  e,  égal,  do  môme  force  ; 
aquel  blat  es  unenc,  ce  blé  est  bien 
venu,  toutes  ses  tiges  sont  de  la  môme 
hauteur;  il  signifie  aussi,  unique,  uni- 
taire, unanime.  —  Ety.,  un. 

UNES,  un,  uns,  s.  m.  p.  Quelques- 
uns,  certaines  personnes.  —  Ety.,  un. 

UNOLB,  BÊARN.  Unglo,  uoictalb.,  s. 
f.  V.  Ounglo. 

UHIBTS,  BiARN.,  s.  m.  p.  Jointure 
des  phalanges. 

Dens  uSHBTS  de  mous  diti  onsee  ponrtat  la 
marque. 

un,  V.  a.  Unir,  unir,  rendre  uni, 
joindre;  s'unt,  v.  r.,  s'unir,  se  join- 
dre, s'associer,  se  marier.  —  Cat., 
BSP,,  PORT.,  unir;  ital.,  unire.  — 
Ety.  LAT.,  unire. 

un,  pROv.,  s.  m.  Espèce  de  raisin,  le 
môme  qu'on  appelle  ugno  en  Langue- 
doc. 

unnsnnr ,  adv.  Uniment ,  d'une 
manière  égale  ;  simplement,  sans  fa- 
çon. —  Ety..  unido,  et  te  suffixe  ment. 

unFOHHB,  0,  adj.  Uniforme,  sem- 
blable; s.  m.,  costume  militaire,  cos- 
tume des  collèges,  des  pensions,  etc. 

—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  ital.,  uniforme. 

—  Ety.  lat.,  iim/ormM. 

unPOUmTlT ,  s.  f.  Uniformitat, 
uniformité,  conformité.  ^  Cat.,  uni- 
formitat;  bsp.,  uniformidad  ;  port., 
uniformidade ;  ital.,  uniformità.  — 
Ety.  lat.,  uniformitalem, 

unnoiT,  NONTp.,  s.  m.  Réunion' 
assemblée. 
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UNIOD,  unOUN,  8.  f.  Unio,  union, 
jonction  ;  bonne  intelligence  ;  mariage. 

—  Cat.,   uniô;   ESP.,   union  ;   ital., 
unione.  —  Ety.  lat.,  unionem. 

UVITAT,  s.  f.  Unitat,  unité,  le  nom- 
bre un.  —  Cat.^  iinitat;  esp.^  unidad; 
ï*om„unidade;  ital.,  unità.  —  Ety. 
LAT.,  tinitat^m. 

UNITSIS,  s.  m.  Univers,  le  monde 
entier.  —  Cat.,  univers;  bsp.,  port., 
ITAL.,  universo.  —  Ety.  lat.,  untver- 
sum, 

UinVEBSAL,  alo,  aJj.  Uxivbrsal,  uni- 
versel, elle.  —  Cat.,  esp.,  port.,  uni- 
vcrsal;  ital.,  universale.  —  Ety.  lat  , 
universalis, 

mnVBRSITAT,  s.  f.  Umvebsitat,  uni- 
versité, communauté  ;  le  corps  ensei- 
gnant. —  Cat.,  universital;  esp.,  uni- 
versidad;  port.,  univers idade ;  xtal., 
università,-^ET\'.  lat.,  universitatem. 

UNTA,  nÉARN.,  cÊv.,  V.  a.    Oindre. 

—  Syv.  ugne.  V.  Ounchâ. 

UHT,  pRov..  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Ugno. 

DO0,  s  m.  Ov,  uov,  œuf.  V.  lôu. 

IlOUiRO,  s.  f.  Oronge  franche  avant 
son  développement  et  lorsqu'elle  est 
encore  dans  sa  volve.  V.  Roumanel. 

0PO,  s.  f.  Huppe,  houppe,  touffe  de 
plumes  sur  la  tôte  do  certains  oiseaux  ; 
huppe,  oiseau,  V.  Pui^put;  on  dit 
d'une  personne  percluse,  pot  pas  leva 
Vupo,  elle  ne  peut  remuer  ni  pieds  ni 
pattes. 

UPO  -LANLilO,  cÉv..  loc.  adv.  Haut  le 
pied,  dit-on  aux  enfantb  qu'on  fait  sau- 
ter en  les  tenant  par  les  mains, 

UFRÈS,  DAiipH.,  prép.  Auprès;  d'u- 
près,  d'au-près.  V.  Prep. 

UR,  8  m,  lleur,  chance,  et  le  plus 
souvent  chance  heureuse,  bonheur  ; 
acà's  un  cop  d'ur^  c'est  un  coup  heu- 
reux ;  do  ur  se  sont  formés,  bounur 
et  malur,  qui  doivent  s'écrire  sans  k. 
•-  Ety.  L\T.;auguriumi  augure,  pré- 
sage, dont  on  n'a  conservé  dans  le  mot 
ur  que  la  syllabe  accentuée. 

\  OH,  a,  DAUPH.,  adj.  Un,e.  V.  Un. 

URAA,  BÉARN.,  s.  f.  Folle  avoine.  V. 
Couguioulo. 


URO 

fflAfiROU,  GAsc,  s  m.  Prunelle^ 
fruit  du  prunellier.  —  Syn.  agrunèlo^ 
aragnoun. 

UIAT,  ado,  CEV.,  adj .  Heureux,  euse; 
benural,  bien  heureux.  —  Ett.,  «r. 
heur. 

niBANITAT.  s.  f.  Urbanité.  —  Cat., 
urbanitat  ;  bsp.,  urbanidad  ;  pobt.. 
urbanidade.  —  Ety.  lnt.,  urbanila- 
tem. 

UIDI,  V.  a.  Ourdir.  --  Gat„  bsp.,  ur* 
dir;  ital.,  urdire.  V.*  Ourdi. 

URCrOUS,  B.-LiM.,  s.  m.  Âmaranlhe 
blette.  V.  Irgous. 

URIKA,  V.  n.  Urinar,  uriner.  —  Syn. 
ourinà,  —  Cat.,  port.,  urinar,  ori- 
nar ;  esp.,  orinar;  ital.,  orinare.  — 
Ety.  lat.,  urinare, 

UIIHAL,  s.  m.  Vase  de  nuit.  —  Gév.. 
PROV.,  ourinau,  urinau,  —  Ety.  lat., 
urinalis. 

nRINA0,  CÉV.,  PROV.,  8.  m.  V.  Uri- 
nai. 

URINO,  8.  f.  Urina,  urine;  Urina  es 
colameni  de  sanc  et  d^autras  humon 
(Elucidari).  —  Syn.  oun'no.  —  C.\t.. 
ital.,  urina^  orina  ;  esp.,  orina  ; 
port.,  oitn/ia.  —  Ety.  lat.,  urt/w. 

URLA,  V.  n.  Ulular,  hurler,  pousser 
des  hurlements,  crier  à  tue-tôie.  — 
Syn.  ourla,  —  Esp.,  port.,  uttdar . 
iT Ah. ^ululare.  — Ety.  lat.,  ululare. 

DRLADD,  B.-LiM.,  s.  f.  Hurlement.  — 
Syn.  ourladoy  urlamcnt.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  urlà, 

URLAXSNT,  s.  m.  Hurlement;  V.  Ur- 
lado. 

URNO,  s.  f.  Urna,  urne,  vase  antique 
qui  servait  &  divors  usages  et  où  l'on 
mettait  et  conservait  les  cendres  de3 
morts  ;  aujourd'hui,  vase  qui  sert  pour 
le  tirage  au  sort  :  vase  de  diverses 
formes  qu'on  place  pour  ornement  sur 
la  tablette  des  cheminées.  —  Ksp.. 
PORT.,  ital.,  urna,  —  Ety.  lat.,  umo. 

UEOU,  B.-Lix.,  s.  m.  (urôu).  Marron. 

UROUS,  ouso,  adj.  Heureux,  euse  : 
bên^urouSy  bienheureux.  —  Ety.-,  t/r, 
heur. 

OROnSBTA,  PROV..  s.  m.  Heur,  bon- 
heur, réussite.  —  Ety,,  «rotw. 


•     USA  (685) 

UIOUSOXSNT,  adv.  Heureusement, 
d'une  manière  heureuse.  —  Ety., 
urouso  et  le  suffixe  menL 

OBP,  BÉARN.,  8.  m.  Griffe.  —  Stn. 
urpo. 

A  l'oRp  de  l'esparbtf  lou  praabe  yoan  pinsaa 
n  brt  xnatii  debou  sous  pions  ctsoan  béndatye 

/aèto  Iféarnaite. 

UBPA,  GAsc,  v.'a.  Ëgratigner,  saisir 
avec  la  griffe.  —  Syn.  arpâ.  —  Ety., 
îirpo^  griffe,  ongle. 

URPO.  cfcv.,  GASC,  s.  f.  Griffe.  —  Svif. 
arpoy  irpo^  urp. 

URBE,  pRov.,  s.  m.  Lierre.  Y.  Eurre. 

UBSIN,  8.  m.  Oursin.  Y.  Oursin. 

U8,  s.  m.  Us,  usage,  coutume,  habi- 
tude ;  lous  us  d'un  hotislal,  les  êtres 
d'une  maison.  —  Cat., us;  bsp.,  port., 
iTAL.,  uso.  —  Ety.  LkT.^mus,  usage. 

USA,  V.  a.  UsAR,  user,  détériorer  im- 
perceptiblement, diminuer,  affaiblir 
par  l'usage,  par  le  frottement,  amoin- 
drir, fatiguer,  épuiser,  consumer  ; 
s'usa,  V.  r., s'user,  se  détériorer,  s'affai- 
blir, V.  n.,  faire  usage  de.  — Cat.,  rsp., 
PORT.,  w^ar  ;  ital.,  xisare.  —  Ety.  lat., 
usuSf  part,  de  uti,  user. 

Mal  USA  pot  pas  dnrà. 

Pro. 

USAGE,  U8A&I,  s.  m.  Usage,  manière 
d'user  d'une  choses  usure,  détériora- 
tion d*une  chose  par  l'usage  qu'on  en 
fait  ;  pratique  reçue,  coutume,  habi- 
tude, expérience.  —  BÉARN.,usa/î/f.  — 
Cat.,  usatge;  esp.,  usaggio.-^  Ety., 
usa, 

Loii  teiaps  e  l'asagc 
Beiidou  l'home  sage. 

Pbo. 

UBAK80,  S.  f.  UzANSA,  usage,  coutu- 
me, habitude;  détérioration,  déchet. — 
Cat,.  usansa;  bsp.,  ital.,  usanza,  — 
Ety,,  usa, 

US  ARE  ou  UIAHBT.  piiov.,  s.  m.  Asa- 
ret  d'Europe  ou  nard  sauvage.  —  Syn. 
cabaré,  cabaret,  usuret,  Y.  Aurelho 
d'home. 

USAT,  ado,  part.  Usé,  ée,  détérioré, 
dépéri,  gâté,  affaibli,  épuisé  ;  b.-lim., 
ébouillie  en  parlant  d'une  sauce  qu'on 
a  laissée  trop  longtemps  sur  le  feu. 

U8ATTB,  BÉARN.,  8.  m.  Y.  Usage. 


uss 

USCIiA,  V.  a.  Usclar,  brûler,  flamber, 
griller»  rissoler,  roussir  ;  s' usclar  v.  r., 
se  brûler,  se  rissoler,  se  hàler  au  so- 
leil ;  s*  use  là  lous  pelSy  las  ussos,  se 
griller  les  cheveux,  les  sourcils;  usclâtt 
adot  part.,  brûlé,  ée,  grillé,  rissolé' 
hâlé.  —  Ety.  lat.,  uslulare» 

U8CLA,  pROv.,  V.  a.  Fendre,  fèler, 
casser.  —  Syn.  esclà.  Y.  Asclà^  dont 
usclà  est  une  forme  altérée. 

USCLAOO,  s.  f.  Brûlure  ;  hàle  ;  bois  ou 
landes  incendiés.  —  Syn.  usclous.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  usclà. 

USCLAU,  PROV.,  s.  m.  Eclat  de  bois, 
morceau,  fragment  d'une  chose  iôlée, 
cassée.  Y.  Âsclo. 

USCLE,  cÉv.,  s.  m.  Hâle  ;  brûlure  faite 
à  une  étoffe  ;  impression  que  fait  un 
fer  trop  chaud  sur  le  linge  qu'on  re- 
passe ;  B.-LiH.,  vent  froid  et  violent 
qui  dessèche  et  brûle  les  plantes.  — 
Ety.,  usclà,  brûler,  hàler. 

USCLOUS,  cév.,  s.  m.  Y.  Usclado. 

USiU,  pROv.>  s.  m.  Oreille,  versoir  de 
charrue,  ainsi  appelé  parce  que  par 
son  frottement  contre  la  terre  il  s'use 
plus  vite  que  les  autres  parties  de  cet 
instrument  aratoire.  Y.  Seioutro. 

U8SA,  cÉv.,  V.  n.  Froncer  le  sourcil. 

—  Syn.  ussejà.  —  Ety.,  usso,  sourcil. 

USSA,  pROY.,  V.  a.  Mettre  la  trappe  ou 
la  petite  porte  à  un  tonneau;  le  bon- 
donner  ;  on  dit,  à  Béziers,  trapà  lou 
vaisseL  —  Ety.  ,  Roman,  us,  huis,  porte, 

USSAIHE,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui  met 
la  trappe  ou  la  porte  à  un  tonneau  ;  qui 
le  bondonne.  —  Syn.  biterr.,  trapaire, 

—  Ety.,  ussà, 

USSEJA,  V.  n.  Froncer  fréquemment 
le  sourcil.  —  Ety.,  fréq.  de  ussà. 

USSEN,  CÉV.,  TOCL.,  s.  m.  Armoise 
absinthe.  —  Syn.  aussen,  encens, 

UB8ES,  USSOS,  adj.  p.  Y.  Un. 

USSET,  s.  m.  Porte  ou  trappe  d'un 
tonneau  ;  bonde.  —  Syn.  bitbrr.,  ira'» 
po,  —  Ety,,  dim.  du  Roman,  us,  huis, 
porte. 

US80,  s.  f.  Sourcil  ;  fa  Vusso,  faire  la 
mine,  se  refrogner  ;  frounzi  las  ussosy 
froncer  le  sourcil . 


usu 
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VBTiXBIUU.  VBTAUUni;  CA8T.,  V. 
UstensUhà,  Ustensilho. 

mmfllUU,  V.  a.  Garnir  d'ustensiles, 
fournir  les  ustensiles  nécessaires.  — 
Ety  ,,  ustensilho. 

USTBHULIO,  s.  r.  Urtbncilha,  usten- 
sile, tout  ce  qui,  eu  Tait  de  petits  meu- 
bles, sert  dans  un  ménage,  et  princi- 
palement ce  qui  est  à  l'usage  de  la 
cuisine  ;  vaisselle  ;  ustensUhos^  s.  f.  p  , 
instruments  divers.  ^  Btn.  ustansi- 
Iho;  h-^hiu,,îtstensile.-^  Esp.;  port., 
ustensilio;  nkh,,ust€ttstle.^  Et  y.  lat., 
utensilia. 

TOTOmiU,  B,-UM.,  s.  m.  V.  Usten- 
silho. 

U8TBS,  PROv.,  s.  m.  Adresse!  habileté, 
savoir-faire.  M.  sign.  biais. 

UBTU,  BÉABN.,    PRDV.,    s.    f.    LuSTBA, 

osTBA,  huître  ;  dans  le  dial.  cév.  et 
montp.,  lustro,  lustra,  comme  en  Ro« 
man  ;  dans  ces  derniers  mots  l'article 
s'est  soudé  au  substantif,  et  on  dit 
lustro  pour  Vustro,  comme  on  dit  Un» 
demu  pour  rtfmiema,lèt/no  pour  Vèuno, 
etc.  —  Ital.,  ostriea,  -—  Bty.lat.,  os» 
trea.  V.  Peloustioû. 

UtUAL,  alo,  adj.  Usdal.  usuel,  elle, 
habituel,  ordinaire.— Cat.,  bsp.,  port., 
usual:  iTkh.t  usuale.  —  Ety.  lat., 
usualis. 

UBUPâUit,  s.  m .  Usdfrdg,  usopbuit, 
usufruit,  jouissance  des  fruits,  des  re- 
venus d'un  héritage  dont  la  propriété 
appartient  à  un  autre.  —  Gat.,  usu- 
fruyl;  MP.»  usufruito;  port.,  uso- 
fructo,  ital.,  usufruUo,  —  Ety.  lat., 
usufructus. 

USOninTISE,  lôlro,  s.  f.  UsvFBOC- 
tuari,  usufruitier,  iôre.  celui,  celle  qui 
a  un  droit  d'usufruit.  -^Ckt.  ^ usu fruc» 
tuari  ;  esp.,  usufrucluario  ;  pobt.,  usa» 
fructuario  ;  ital.,  usufrutiario,  — 
Ety.  lAT.^usufruetuwrius, 

ÏÏSniA,  V.  n.  Usurer,  tirer,  faire  de 
l'usure.  —  Ety.,  usuro.  • 

muiAXI,  adJ.  Usuraire,  où  il  y  a  de 
l'usure.  —  Gat.,  w^wrari  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  usurario.  —  Ety.  lat.,  usura- 
rius. 

moût,  s.  m.  Asaret  d'Europe  ou 
nard  sauvage.  V.  Usaré. 


UTI 

iôiro.  s.  m.  et  f.  Uidsieb, 
usurier,  iôre,  qui  prête  à  usure,  qui  se 
fait  payer  un  intérêt  qui  dépasse  le 
taux  légal  ;  on  connaissait  au  moyen- 
&ge  un  mois  appelé  mois  des  usuriers, 
qui  ne  se  composait  que  de  quatre  se* 
maines . 

L«  ten  IBM  M  dig  d'UXVBlBRS, 

Qatr  l'osDBiBRS  «pian  soi  deniers 
A  .1111.  deniers  per  lieara 
Per  lo  mes  sus  gatce  lieara. 
Comte  pet  a  cela  quels  an  près 
lin.  setmanas  per  na  mes. 

Stn.  ga?c  ,  usure,  f.  a.  —  Gat.,  usu- 
rer  ;  bsp.,  uiurero;  port.,  usureiro: 
ital.,  usuraio.  —  Ety.,  usuro. 

TOUIO,  s.  f.  UsuRA,  usure,  intérêt  il- 
légal de  l'argent.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
ital.,  usura.  —  Ety.  lat.,  usura. 

1I801P1.  V.  a.  Usurpar,  usurper.  - 
Gat.,  esp., port.,  ital.,  usurpar;  ital.. 
usurpare.  —  Ety.  lat.,  usurpare. 

OSTOFACUiO,  s.  f.  UsDRPATio,  usurpa- 
tion, action  d'usurper.  —  Gat.,  usur- 
paciô  ;  esp.,  usurpacion  ;  ital.,  usur- 
pazione.  —  Ety.  lat.  .  usurpationem. 

mniPAIU,  s.  m.  UlbapAiRB,  usurpa- 
teur, celui  qui  usurpe,  qui  a  usurpé.— 
Syn.  usurpatoù,  usurpatour.  —  Cat.. 
ESP.,  PORT.,  usurpador  ;  ital.,  usur* 
patore,  —  Ety.  lat.,  usurpator, 

TOimPATOïï,  nsuiPiToim,  s.  m.  v. 

Usurpaire. 

un,  uns,  BiARR., s.  m.  OutU.  v.  Cu- 
tis. 

VTILB,  0,  adj.  Util,  utile.  —  Snr. 
BiTBRR..  utille,  —  Gat.,  ssp.,  pobt., 
util;   ital.,  utile.  —  Ety.  lat.,  utilis. 

UTOiISA,  V.  a.  Utiliser,  retirer  un  pro- 
fit, un  avantage  d'une  chose.  —  Syn. 
utillisà.  —  Gat.,  utilisar  ;  bsp.,  uiiU' 
zar.  —  Ety.,  utille, 

UTILITAT,  s.  f.  Utilitat,  utilité,  pro- 
fit, avantage.  —  Bitsrb..  utiltitat.  — 
Gat.,  utiUtat  ;  esp.,  uttVtdod  ;  port., 
utiUdade  ;  ital.,  utilità.  —  Ety.  lat., 
utilitntem, 

UTILU,  UTIUiITlT,  UTILIiQmnr,  BI- 
TBRR., Y.  Utile,  UtiliUt,  Utilement. 

VnLOKOlT,    «dv.  UTiuiBHT,  utile- 
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VAC 


ment,  d'une  manière  utile.  —  Biterr., 
utilîomenL  —  Cat.,  utilment  ;  esp., 
utilmente.  —  Bty.  lat.,  ulilis  et  le  suf- 
fixe ment,* 

UYBAIT,  UTBI,   DVnNl,   UVBIHIIU, 

mmsALio,  mmirovBB,  v.  Hiber,  hî- 

bern&,  Hibernaire,  Hiberualho,  Hibei^ 
nouge. 

VYBIMIIVO  (Hérbo),  s.  f.  Bugle  faux- 
pin,  Ajuga  cham^pitys,  pi.  de  la  fa  m. 
des  Labiées.  —  Stn.  calapito  ;  M.  nom, 
la  Germandrée  petit  ohône,  V.  Cala- 
mendrier. 

UTBTO,  pROv.,  s.  f.  Ëphédra  à  deux 
épis.  V,  Razim  de  mar. 


inr,  PROv.,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 
UTA,.  DTAftI,  V.  Ouliâ,  Ouliage. 
ïïTAU,  8.  m.  V.  Ulhau. 
UTAOBSl.v,  n.  V.  Tlhaussâ. 
UTBT,  s.  m.  V.  Ulhet. 

uiA.  nura,  UlAmo.  v.  usé,  Usage, 
Usanso. 

UlàO,  DAUPH.,  8.  m.  Oiseau.  V.  Au- 
cel. 

UIO,  CAST.,  s.  f.  Luette.  V.  Nivouleto. 

mù,  AGAT.,  8.  f.  Plaque  ronde  percée 
de  trous,  placée  au  bas  d'un  corps  de 
pompe.  —  8ym.  gotoù. 

UlUim,  UIUIO,  V.  Usurier,  Usure, 


V 


V.  s.  m,  V,  vingt-deuxième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dix-septième  des 
consonnes.  Dans  plusieurs  dialectes 
méridionaux  (ils  sont  énumérés  à  la 
lettre  B),  le  «  se  prononce  tot^ours  b  ; 
quelques  auteurs  prenant  cette  pronon- 
ciation pour  règle  de  leur  orthographe 
et  n'ayant  aucun  égard  &  Pétymologie, 
ne  se  servent  que  de  la  lettre  b  com- 
me si  le  17  n'existait  pas  dans  l'alpha- 
bet roman.  11  n'en  est  pas  cependant 
ainsi  ;  les  troubadours  ont  écrit  avec 
un  V,.  les  mots  dérivés  du  latin  où  se 
trouve  cette  lettre  ;  le  v  étymologique 
existe  dans  les  titres  ancienst  rédigés 
dans  les  pays  où  cette  lettre  se  pro- 
nonce b  ;  dans  la  chronique  biterroise 
de  Masoaro,  on  voit  à  chaque  page  les 
mots  :  w'ela,  viscomtef  navena,  vezer, 
vigarUt  viguitr^  vestir^  vespra^  avocais^ 
etc.  II  est  très-probable  qu'au  temps 
des  troubadours,  quoiqu'on  se  confor- 
mât dans  les  manuscrits  à  l'étymolo- 
gie  latine  en  écrivant  v,  on  prononçait 
b  dans  tous  les  pays  où  on  le  prononce 
aujourd'hui.  Dans  ce  dictionnaire,  où 
l'orthographe  des  troubadours  et  par 
suite  l'orthographe  latine  sont  fidèle- 
ment reproduites,  le  v  étymologique 
est  toujours  conserTé  ;  c'eût  été  appau- 


vrir certains  idiomes  méridionaux  que 
de  retrancher  de  leur  alphabet  une 
lettre  qui  a  occupé  une  large  place 
dans  l'ancienne  langue  dont  ils  déri- 
vent. Par  Tubage  rationel  du  b  et  du  v. 
un  grand  nombre  d'amphibologies  se 
trouvent  évitées. 

VA,  cév.,  PROV.,  pron.  relat,  invaria- 
ble. Le,  cela  ;  va  vezi.ie  le  vois  ;  va  U 
dirai,  je  le  lui  dirai.  V.  Ba. 

YA,loc.adv.  V.  Vai. 

TABU,  8.  m.  Ravin,  trou,  creux  fait 
par  l'eau  pluviale:  torrent;  abtme; 
vabre  secarous,  ravin  desséché  ;  il  si- 
gnifiait autrefois  forgeron,  et  il  était 
une  altération  de  fabre;  c'est  le  nom 
d'un  chef-lieu  de  canton  dans  le  dé- 
partement du  Tarn. 

TACA.  V.  n.  Couper  le  blé,  le  seigle, 
l'avoine,  etc.,  au  travers  des  sillons,  ce 
que  font  les  moissonneurs  quand  ils 
arrivent  à  l'extrémité  d'un  champ,  où 
chaque  paire  d'entre  eux  ne  peut  plus 
se  placer  dans  un  sillon  ;  il  signifie 
aussi,  louvoyer  en  moissonnant,  c'est- 
à-dire  choisir  dans  un  champ  de  blé 
pour  les  couper,  les  parties  les  plus 
mûres.—  Syn.  eivachâf  esvachàt  «a- 


VAC 

quejà.  —  Et  Y.  ital.,  varcarCy  passor, 
traverser. 

VACA,  V.  n.  Vacar,  vaquer,  être  va- 
cant, être  inoccupé;  travailler  à«  s'oc- 
cuper de  :  vacà  à  sous  afaires,  vaquer 
à  ses  alfaires,  s'en  occuper.  —  Gat., 
B8P.,  PORT.,  vagar  ;  ital.,  vacare.  — 
Ety.  lat.,  vaeare. 

VACACIÉU,  VACACIOim,  9.  f.  Vaccatio, 
vacation,  temps  que  des  personnes  pu- 
bliques emploient  à  travailler  à  quel- 
que affaire  ;  salaire  qui  leur  est  payé 
pour  chaque  vacation  ;  cessation  des 
séances  des  gens  de  justice.  —  Cat., 
vacacio;  aap.,  vacacion.  —  Ety.  lat„ 
vacationem. 

VACAIRIAL,  CAST.,cÊv.,s.m.  Giboulée, 
guilée  ;  grande  pluie  soudaine,  quel- 
quefois mêlée  de  grêle  ;  gelée  blanche 
qui  brouit  les  plantes  à  la  lin  du  mois 
de  mars  ou  au  commencement  du  mois 
d'avril.  V.  Vachèirous. 

VACANSO,  s.  f.  Place  qui  n'est  pas 
occupée;  vacansos,  s.  f  p.,  vacances, 
temps  pendant  lequel  les  études  ces- 
sent dans  les  écoles.  —  Ety.  ,  vacant. 

VACAHT,  0,  adj.  Vacant,  vacant,  e, 
qui  n'est  plus  occupé,  qui  est  à  remplir; 
vacants,  s.  m.  p.,  terres  vaines  et  va- 
gues, terres  incultes.  —  Gat.,  vacant  ; 
BSP.,  port.,  ital.,  vacante,  —  Ety. 
LAT  ,  vacantem. 

TACANTO,  s.  f.  Vanne.  V.  Bacanlo. 

VACA1É8,  s.  m.  Pacages,  lieux  où  sont 
de  nombreuses  vaches  ;  dans  Ttle  de 
Camargue,  lou  vacarés  est.  suivant 
Mistral  {Mirèio,  cant  iv,  jiote  10),  un 
vaste  ensemble  de  marécages,  d'étangs 
salés  et  de  lagunes. 

8abl  lei  VACAKBS  iéi  pa  béa  d<5o  pale, 
Llierbo  li  es  d«  tout  tems  d'nno  ponlido  an- 

[tnro. 
M.  BocBBELLT,  Fftblo  de  Lafootaine. 

VACAS80,  S.  f.  Grosse  vache  ;  au  iig., 
femme  chargée  d'embonpoint  et  inca- 
pable de  travailler;  femme  qui  n'a  pas 
de  maintien.  —  Sym.  vacfiasso,  —  Ety., 
augm.  de  vaco* 

?ACIAI&0,  pbovm  s.  f.  Les  vaches  en 
général,  troupeau  de  vaches.  —  8yn. 
vachun.  —  Port.,  vaocaria,  —  Ety., 
vachOf  vache. 
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VACIAIÈLO,  pBOv.,  s.  f.  Nom  com- 
mun aux  champignons  suspects  ou 
vénéneux;  on  donne  le  même  nom  an 
colchique  d'automne,   V.  Bramo-vaco. 


VACIAHINO,  cÉv. ,  s.  f.  Troglodyte.  V. 
Petouso. 

VAGUAS,  B.-Liv.,  s.  f.  p.  (vatsas'. 
Maquereaux,  taches  brunes  qui  vien- 
nent aux  jambes  quand  on  s'est  chauffé 
de  trop  près.  —  Syn.  vckos,  vèiros.  . 

VACHAggO,pRov.,.8.  f.  V.Vacaaso. 

VACIÈI1I0D8,  cév.,  s.  m.  p.  Tempête 
produite  par  le  vent  du  Nord-Ouest.  — 
Syn.  vachèirous. 

VACHBIIOU,  cÉv.,  s.  m.  (vacheirôu;. 
Vacher.  V.  Vaquier. 

VACHBIIOUS,  cÈv,,  s.  m.  p.  Les  saints 
grêleurs  on  les  saints  vendangeurs,  qui 
sont  St  Georges.  ,St  Marc,  St  Eutrope, 
Ste  Croix,  dont  les  fêtes  sont  décriées  à 
cause  des  pluies,  des  grêles,  des  ora-* 
ges  qui  souvent  les  accompagnent  ou 
qui  les  précèdent.  V.  Cavaliers.  On 
appelle  aussi  vachèirous  les  trois  der- 
niers jours  du  mois  de  mars  et  les  qua- 
tre premiers, du  mois  d'avril,  périodes 
où  les  gelées  blanches  brouissent  quel- 
quefois les  jeunes  bourgeons.  —  Syx, 
vacairial^  vaqueirièu^  vaqueiriu, 

VACIBTO,  s.  f.  V.  Vaqueto. 

VACMl,  VACIO,  V.  Vaquier,  Vaco. 

VACHOTO.  B.-LiM.,s.  f.  (vatsolo).  Pe- 
tite vache.  V.  Vaqueto. 

VACIOUlf,  pROv.,  s.  m.  Veau,  gros 
veau.  —  SvN.  vudeh  —  Ety.,  vacho, 

VACHUN,  pBov.,s.  n).  Les  vaches  en 
général.  V.  Vachairo 

VAGI,  PRov.,  prép.  Voilà.  V.  Vaqni. 

VACIÉU,  pRov.,  s.  m.  Troupeau  de 
bêtes  à  laine,  partie  d'un  troupeau  de 
brebis  qui  ne  produit  ni  lait,  ni 
agneaux. 

VACILLA,  V.  n.  Vacillar,  vaciller, 
branler,  chanceler,  n'être  pas  bien 
ferme  ;  au  Ûg.,  être  incertain,  irrésolu» 
n'être  pas  ferme  dans  ce  qu'on  veut. 
—  Gat.,  port.,  vacillar  ;  esp.,  vacilar  ; 
iTAL.,  vacillare,  —  Ety.  lat.,  vaciUare. 

VABID,  pbov.,  s.  m.  V.  VaciéD. 


VAG  (  657  ) 

YACO,  8.  f.  Vaca,  vache,  la  femelle 
da  taureau;  vaco  debanado,  vache 
sans  cornes,  au  flg.,  bote  épaulée,  fille 
qui  s'est  déshonorée  ;  lou  planchier  de 
las  vacos,  le  plancher  des  vaches,  la 
terre  ferme  par  opposition  au  pont 
d'un  vaisseau.;  lou  diable  es  à  las  va- 
cos, le  diable  est  aux  vaches,  c'est-à- 
dire  il  y  a  du  désordre,  du  vacarme, 
de  la  brouîllerie.  du  trouble,  de  l'ef- 
froi ;  U  jour  de  la  vaco,  pnov.,  les  trois 
derniers  jours  du  mois  de  mars  et  les 
quatre  premiers  du  mois  d'avril,  pé- 
riode redoutée  des  agriculteurs,  à  cause 
des  gelées  blanches  qui  brouissent  les 
plantes  et  les  jeunes  bourgeons.  — 
Swa.vaco.vacho.  —  Gat.,  esp.,  vaca; 
poRT.,iTAL.,  vacca,—  Ety.lkt.,  vacca. 

De  Uido  YACO  laid  redeU 

PRO. 


YACO,  s.  f.  Nom  commun  à  deux  pois- 
sons de  la  Méditerranée,  au  Géphalop- 
tère  Massona  et  au  Géphaloplère  fa- 
bronier. 

YACO-MAlIiro,  paov.,  s.  f.  Raie  balis, 
poisson.  V,  Flassado. 

YACO-FBTO0O  ou  PBTOUSO,  s.  f.  Tro- 
glodyte, V.  Pelouse. 

YAC08,  s.  f.  V.  Vachas. 

YAOA.  v.  n.  Vàoab,  vaguer,  errer,  al- 
ler çà  et  là,  rôder  ;  être  coureur,  va- 
gabond. —  Cat.,  ESP..  poHï.,  vagar  , 
iTAL.,  vagare.  —  Ety.  lat..  vagari, 

YAOABOUNO,  o,  adj.  eta.  Vagabond,  e, 
qui  erre  çà  et  là;  rôdeur,  fainéUnt, 
vaurien.  —  Cat..  esp.,  port.,  vaga- 
bundo  ;  iTKL.yvagabondo.''  Bty.  lat., 
vagabundus. 

YAOABODKDA.  v.  n.  Vagabonder,  être 
vagabond,  mener  une  vie  de  vagabond. 
—  Syn  vagaboundejà,  vagaboundià.  — 
Ital,,  vagaboundare.  —  Ety.,  vaga- 
bound. 

YAftABOnNBAOB,  YAGAB001IDA6I,  s. 
m.  Vagabondage,  état,  vie  de  vaga- 
bond. —  Ety.,  vagaboundd. 

YAffABOUHBSJA,  YABABOUHDIA,  v.  n. 
Vagabonder.  —  Ety.  ,  fréq.  de  vaga- 
boundà. 

YAM,  9.  f.  Vague,  eau  agitée  et  éle- 
vée au-dessus   de  son  niveau  par  le 


VA! 

vent,  par  la  tempête.  —  Pobt.,  vaga, 
—  Ety.  ANC.  H.-ALL,,  vâc. 

YAOOB,  0,  adj.  Vague,  qui  n'est  pas 
fixe,  qui  est  indéterminé,  diffus.  — 
Esp.,  PORT,,  ITAL.,  vago,  *-  Ety.  lat., 
vagus. 

YAOUB,  PRov.,  loc.  prép.  En  avant, 
avec  empressement  :  e  vague  de  cantà, 
de  dansa,  de  rire  !  en  avant  le  chant, 
la  danse,  le  rire!  on  dit  aussi  :  vague 
e  vague  avec  le  môme  sens,  mais  il  si- 
gnifie, en  outre  :  à  la  bonne  heure,  j'y 
consens,  qu'il  en  soit  ainsi,  allons,  dé- 
pêchons. —  Syn.  va,  vagueli,  —  Ety., 
vague  est  la  troisième  personne  de 
l'impur,  du  verbe  inusité,  vader,  dérivé 
du  lat.,  vadere;  vaguê!  qu'il  aille  I 

YAWBM,  Paov.,  adv.  Soit,  j'y  consens. 
V.  Vague. 

YAI,  troisième  pers.  sing.  de  l'indi- 
catif prés,  du  verbe  inusité,  vader,  il 
va  ;  vai  que,  il  arrive  que  ;  coume  vai 
que  siès  pas  vengu?  comment  se  fait-il 
que  tu  ne  sois  pas  venu  ?  un  sàu  vai  e 
ven,  un  sou  ne  se  compte  pas  c'est 
tantôt  pour  l'un  et  tantôt  pour  l'autre  • 
vai  est  aussi  une  façon  de  parler  ad- 
verbiale qui  ajoute  plus  de  force  à 
1  affirmation  ou  à  la  négation,  et  qui 
exprime  quelquefois  une  menace  com- 
me  le  vx  des  latins  :  m  dounarai,  vai 
va,  je  lui  en  donnerai  ;  ou  farai  pas, 
va», je  ne  le  ferai  certainement  pas- 
sai, ni'ou  pagaraz,  va,  tu  me  le  paie- 
ras ;  ha,  vai  !  ou  ha,  bai  I  allons  donc  i 
fi  donc  i  il  signifie  aussi,  soit,  j'y  con- 
sens.  —  Syn.  va,  vague  ;  b.-lim.,  vaine, 
vont .  ' 

YAI-B-YBir.  s  m.  Lou  vai  e  lou  ven 
le  va  et  le  vient,  mot  composé  qui  ex- 
prime l'action  de  rôder  sans  but  ou  de 
se  promener  ;  fa  pas  que  lou  vai  e  lou 
ven,  Il  ne  fait  rien,  il  perd  son  temps  : 
faire  lou  vai  e  lou  ven  dins  un  jour 
aller  quelque  part  et  en  revenir  dans 
la  môme  journée. 

YAIBA8,  cÉv.,  adj.  et  s.  Grand  pa- 
resseux. -  Ety.,  augm.  de  vaigue. 

YAIOirB,ciiv.,  adj.  et  s.    Paresseux, 
nonchalant,   négligent;    qui  est  tou- 
jours dans  le  vague,  rêveur.  ^  Syn 
vague,  veigue.  ^  Ety.  lat.,  vagus,  erl 
rani. 
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TAISUlil,  ckv,,  9.  m.  Nonchalance, 
paresse,  insouciance  ;  crasse.  —  6y!y. 
teigarié.  —  Ety.,  vaigue. 

TAI-LAI-TAI,  cé7.,  s.  m.  Personne 
lente,  paresseuse,  nonchalante,  pesante. 

—  Ett.,  impératif,  vai  ?  va  ?  celui  à  qui 
l'on  parle  ainsi  répond  sans  changer  de 
place  :  lai  vai,  j'y  vais. 

?AIUT,  CARC,  s,  m.  V.  Varlet. 

TAIVB9  B.-LiM.,  adv.  et  interj.  Va.  V. 
Vai. 

TAllA,  V.  n.  Vairar,  variab,  varier, 
changer  do  couleur;  commencer  à 
mûrir  en  parlant  des  fruits  qui  pren- 
nent alors  une  nouvelle  couleur,  tour- 
ner ;  lous  razims  vairoxh  les  raisins 
tournent  ;  las  figos  sou  vairados,  les 
figues  ont  tourné.  ^  Syn.  cév.,  veiràt 
vairoulà  ;  cast.,  albairày  albayrà^  de- 
venir blanc,  transparent.  —  Gat.,  bsp  , 
PORT.,  variar  ;  ital.,  variarê^  —  Ety. 
LAT, ,  variar  e. 

Lon  perdigAl  canto  l'anb&do 
AI  prnmlar  bourre  en  sonn  rotunan, 
Pd  bieo  U  frneho  va  ira  do 
KAiitrM  prensado  U  ehiman. 

Lo»  vl  de  Bachelèri, 

VAIIAOBL,  s.  m.  Petit  maquereau, 
Scoinber  coliast  poisson  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée.  —  Syk  prov., 
cougoù, 

YAHATy  s  m.  Vairat,  maquereau, 
Scomber  vulgaris,  Scoinbei^  scombrus, 
poiason  de  mer  à  plusieurs  fausses  na- 
geoires sur  la  queue  et  parsemé  de 
diverses  couleurs.  Noms  divers  :  au- 
ruàu,  àuruau,  auriol,  auriôu,  griti, 
suverèu,  veirat.  —  Ety,  lat., variatus, 
devenu  par  métathèse  et  par  contrac- 
tion, vairaty  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
variété  et  de  l'éclat  de  la  couleur  de 
sa  peau. 

VAIMOLO,  s.  f.  V.  Veirolo. 

TAItOULl,  cÊv.,  v.  n.  Tourner,  en 
parlant  des  fruits.  V.  Vairâ. 

YAIROULBTO,  s.  f.  Rougeole,  V.  Sene- 
p'iéu  ;  À  Héziers  et  à  Nimes,on  appelle 
vairûuUio,  la  petite  vérole  volante.  — 
Syn.  gairouleio^  veirottleto  ;  d.-um., 
frownenteirolOy  petite  vérole  volante. 

—  Ety.,  vairolo,  veirolo ,  petite  vé- 
role. 


VAL 

▼AUSIL,  s.  m.  Vaisselh,  vaiise&u, 
navire  ;  foudre,  tonneau,  grande  fa- 
taille  ;  vaisseau,  enceinte  d'une  église 
ou  de  tout  autre  grand  édifice.  — 
Ckv.,  pRov.,  vaissèu,  veissel,  veissèu, 
—  Cat.,  vaxell  ;  E%t*,,  baxei,  vaxtl  ; 
ITAL.,  vascello.  —-  Ety.  lat.,  vascellumt 
dérivé  de  vaSy  vase,  vaisseau. 

VAUSBLIBO.  s.  f.  La  quantité  de  via 
que  contient  un  grand  foudre.  —  Stu. 
vaisseUU.  veisselado»  —  Ety.,  va  sscL 

TAOSILIIU.  s.  m.  Fabricant  de  gros 
tonneaux.  —  Sfw.  vaisselier.  —  Ety., 
vaisseL 


VAI88BLAT,  s.  m.  Plein  un  foudre  de 
vin.  —  Ety.,  vaissel. 

VAUSILIBl,  s.  m.  V.  Vaisselaire. 

VAISSBLm,  s.  m.  Dressoir,  égoulloir, 
planches  à  claire-voie  sur  lesquelles  on 
met  la  vaisselle  pour  la  faire  égoutter. 
—  Syn.  escouladoù  ;  agr;(.,  bachelé,  — 
Ety.,  vaissèlo. 

VAUSiLO,  s.  f.  Vaisselle,  plats,  as- 
siettes, tout  ce  qui  sert  à  Tusage  ordi- 
naire de  la  table.  --  Syn.  veissèlo,  — 
Cat.,  vaxella;  bsp.,  vaxiUa;  port., 
baixella;  ital.,  vasellame.  —  Ett., 
vaissel,  vase.  On  appelle  aussi,  vaissèlo, 
tous  les  tonneaux  et  toutes  les  cuves 
d'un  chai  ou  d'une  oave.  —  Ety.,  uni' 
sely  gros  tonneau. 

VAISSftn,  cÉv.,  PROV.,  s.  m.  V.  Vais- 
sel. 

VAI88IV0,  cÊv.,  s.  f.  Brebis  d'un  an. 
V.  Bedigo. 

YAL,  s.  m.  Val,  vai*,  val»  vallée, 
vallon  ;  ce  mot  ne  s'est  guère  conservé 
que  dans  quelques  noms  de  lieu,  tels 
que  valabregOy  valrasy  valaurio,  vale^ 
risclo,  etc.  —  Cat.,  vall;  bsp.,  val, 
valle  ;  port.  ,  ital.,  valle,  —  Ety.  lat., 
vallis. 

VAIA,  cfcv.,s.  m.  V.  Valat. 

VAIiAGO,  pROv.,  s.  f.  Molène  oubouil* 
lon  blanc.  —  Syn.  varlaco,  varloco, 
escoubiL  V.  Boulhoun  blanc. 

TALADA,  CBV.,  v.  a.  Valadar.  fos- 
soyer,  creuser,  faire,  ouvrir  tm  fossé, 
une  tranchée,  entourer  de  fossés  ;  va- 
ladal,  adOi  i^art.,  entouré)  ée  de  fossés. 


VAL 

—  Stn.  valadejày  valounà»  —  Bty.,  vo- 

ViLAOBJA,  cév.,  v.  a.* Entourer  de 
fossés.  —  Bty.,  fréq.  de  valadà, 

VâllDO,  8.  r.  Vallée;  prov.,  des- 
cente. —  Stn.  valayo,  vatau^  valengo. 

—  Kty.,  vaL 

Cndo  moanta^rno  a  ta  talado. 

Pro. 

TALADOO,  TAUOOni,  s.  m.  Petit  fossé. 

—  ETY.,dim.  de  valat, 

TiLAURB  (Â).  PROV.,  loc  adv. 
Sound  à  valambrey  sonner  à  toute  vo« 
lée. 

VALAHTIN» pRov., adj.  m.  Plan  valan^ 
tin,  flegme  ,sang-rroid  ;  allure,  démar- 
che d'un  lambin.  —  Syn.  agat.,  plan 
dUoulandOf  plan  de  bagasso, 

Yàhàl,  8.  m.  Val  AT,  vallat^  fossé  ; 
tranchée  faite  de  main  d'homme  pour 
fortifier  une  place,  pour  défricher  un 
champ  et  surtout  pour  donner  un  écou* 
lement  aux  eaux  ;  ruisseau  entre  deux 
collines  par  où  s'écoulent  les  eaux  plu- 
viales; passa  un  camp  à  valais  dé- 
foncer un  champ  par  tranchée  d'en- 
viron 60  centimètres  de  p  roi  onde  ur.  — 
E9P.,  PORT.,  vallado,  -*  ëty.  lat.,  val' 
latus. 

Se  Tos  que  lalato  tonn  t>itfa  dini  inonn  prat. 
dignea  paa  rea  k  ma  raco  ae  pals  dina  toan  ta- 

LAT. 

Pro. 
VÂLàT-PBIIIB&.  s.  m.  V. 

VAULT-lATm,  s.  m.  Pierrée,  conduit 
souterrain,  rempli  de  cailloux,  pour 
l'écoulement  des  eaux  :  espèce  de  drai- 
nage. —  Syn.  cast.,  peirado.  —  Kty., 
vaïat,  fossé  et  ralierj  des  rats,  fossé 
habité  par  les  rats. 

YALAU,  s.  f.  Vallée.  —  Svi».  valado, 

—  Ety..  val, 

VALATO,  pROv.,  8.  f.  Oescânte,  ter- 
rain en  pente.  —  M.  sign.  davalado, 
devalado.  V.  Valado. 

VALCOUNDinill,  AGAT.,  s.  m.  Vallée 
dangereuse;  cette  expression  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  phrases  :  courri, 
rouddy  faire  lou  valcoundriéu,  courir 
la  pretanteine,  aller  çk  et  là,  sans  su- 
jet, mais  sans  mauvais  dessein;  on 
l'applique  surtout  aux  filles  et  aux  jeu- 
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nés  femmes  qui  sont  presque  toute  la 
journée  hors  de  leur  maison.  —  Ety., 
val,  vallon  et  eoundriéUy  dérivé  pro- 
bablement, mais  d'une  manière  très- 
altérée  du  latin,  €U>scondiiutt  oaché, 
secret. 

TALÉ,  V.  a.  et  n.  Valer,  valoir,  être 
d'un  certain  prix  ;  avoir  du  mérite  ; 
rapporter,  produire,  procurer;  tenir 
lieu;  profiter,  être  utile;  aider  ;  faire 
volé  uno  granjo,  cultiver  une  propriété 
rurale,  ne  pas  TafTermer  ;  se  faire  valé, 
se  vanter,  se  donner  de  l'importance  ; 
se  faire  mal  valé^  se  faire  haïr,  se  faire 
mésestimer  ;  pla  l'in  val,  bien  lui  en 
prend  ;  ha  !  per  aquesio  ne  val  quinze, 
ah  !  pour  celle-ci,  elle  emporte  la 
pièce  ;  valdriô  mai  and  dourmi,  il 
vaudrait  mieux  aller  dormir  ;  se  pou- 
dre pas  valé  de  soun  mainage,  ne*  pas 
pouvoir  discipliner  son  fils.  —  Stu. 
badre,  varre,  f.  a.,,valhé,  vaiuiret  volé, 
—  Cat.,  esp..  port.,  valer  ;  ital.»  «a- 
lere.  —  Ety.  lat..  valere. 

YALIDOTI,  cast.,  adj.  Vaillant,  valeu- 
reux. —  Ety..  valé, 

VAUNQO,  PROV..  s.  f.  Petite  vallée.— 
Syn.  valergo,  —  Ety.,  val. 

TALBlfT,  ento,  adj.  Vaillant,  e,  qui  a 
de  la  valeur*  du  mérite,  prisé,  excel- 
lent, méritant  ;  laborieux,  actif,  indus- 
trieux. —  Syn.  valhent,  —  G\t,,  valent  ; 
?ORT.fValente ;  e9p.,  vaUente,  —Ety. 
lat.,  valeniem, 

TALSVT-A-BIU,  prov.  ,  loc.  adv.  Cest* 
à-dire.  —  Syn.  voulent-à-dire.  —  Ety., 
valent,  qui  équivaut,  à  dire^  comme  si 
l'on  disait. 

VALSXTli.  s.  f.  Valbntia,  diligence, 
activité  au  travail  ;  mérite.  —  Syn. 
valhentiè,  valentije,  valentizoj  valhen' 
tizo,  —  Ety.,  valent, 

TAIiUrTUB,  cév.,  s.  m.  V.  Valentiô. 

VALBHTBO,  s  f.  V.  Valentiô. 

VALBlftO;  S.  f.  Vallée.  V.  Valengo. 

VALBRIAHO,  s.  f.  Valeri  an  a,  valériane 
officinale,  Valeriana  offUnnaliSt  pi.  de 
la  fam.  des  Valérianées  ;  valeriano  di 
colo,  valeriano  tuberouso,  valériane 
tubéreuse,  même  famille. 

AtreasI  yalikiava 
De  dolor  de  testa  aana. 

Brév,  d'amor, 

Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  valeriana» 
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TAUT,  TAUTOU,  b.-um.,  8.  m.  V. 
Varlet,  Varletoû. 

TAUETA,  V.  n.  Valeter.  avoir,  dans  un 
but  intéressé,  une  assiduité  servile  au- 
près de  quelqu'un.  —  Ett.,  valet. 

VAUTO,  B.-Lm.,  s.  f.  Petite  vallée.— 
Svit.  vaîengoy  valergo.  —-  Bty.,  dim.  de 
val. 

VALBrooniAlI,  adj.  Valétudinaire, 
maladif.—  CkT,y  valitudinari  :  esp., 
vaUtudinario.  —  Ety.  lat.,  valetudi- 
narius. 

YALBTBMG,  o,  prov..  adj.  Qui  est  de  la 
vallée,  qui  habite  la  vallée.  —  Ety., 
vaUyo. 

▼ALBTO,  s.  f.  Vallée.  V.  Valado. 

VAiaUT,  udo,  part,  de  valé.  Valu.  e. 
—  BiiTERR.,  «ar^uf.  —  Cat.,  valgud. 
VALHÉ,  V.  a.  et  n.  Valoir.  V.  Valé. 

YALHBRSO,  S.  f.  Valbksa,  vaillance, 
vaillantise.  —  Ety.  \.Kt.^valentia, 

VAUnSHT,  enlo,  adj.  Yalbbxt,  vail- 
lant, e,  intrépide;  il  ne  s'emploie  plus 
guère  avec  ses  acceptions  ;  il  est  usité 
aujourd'hui,  comme  son  synonyme  «d- 
lenU  avec  le  sens  de  diligent,  actif,  la- 
borieux, méritant.  V.  Valent. 

VALHBNTlà,  s.  f.  V.  Valent iè. 

VAtHBHTOO,  s.  f.  Vaillantise  ;  il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part  et  se 
dit  de  prétendues  prouesses  dont  on  a 
le  tort  de  se  vanter  ;  il  est  aussi  syno- 
nyme de  valentié,  V.  ce  mot, 

TALIDA,  V.  a.  Valider,  rendre  vala- 
ble.—Cat.,  ESP.,  ponr.,  validar;  ital., 
validare.  —  Ety,,  valide, 

TALIDB,  0,  adj.  Valide,  valable,  en 
parlant  des  choses  ;  bien  portant,  s'il 
s'agit  des  personnes.  —  Cat.,  bsp., 
POHT.,  ITAL  ,  valida.  —  Ety.  lat.,  vali» 
dus. 

VALIDITAT,  s.  f.  Validité,  la  force  et 
la  vertu  que  certaines  choses  reçoivent 
des  formalités  et  des  conditions  requi- 
ses pour  les  rendre  valables.  —  Cat., 
validiiai;  vokt.,  validade  ;  nkL^vali- 
d47^.—  Ety.  lat.,  validUalem  (Plante). 

YALIHIBB,  pftov.,  s.  m.  Viorne  coton- 
neuse. —  Syn.  valino^  alaiier,  V.  Tas- 
signier. 
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YAUIO.PBOV.»  s.  f.  Boule  de  neige, 
Valinum  opulus,  pi.  de  lA  fam.  des 
Caprifoliacées.  V.  aussi,  Valinier. 

VALOU,  TALOin,  s.  f.  Valor,  valeur, 
ce  que  vaut  une  chose,  son  juste  prix  ; 
valeur,  bravoure,  courage. —  Cat.,  esi*., 
PORT.,  valor;  ital.,. vtf/orc.  —  Eiy. 
LAT.,  valorem. 

VALOmi,  s.  m.  Vallo,  vallon,  petite 
vallée;  par  ext.,  petite  rivière.  - 
Ital.,  vallone.  —  Ety.,  dim.  de  val. 

VALOmiA,  PROv..  V.  a.  Entourer  de 
fossés.  V.  Valadd. 

▼ALOUKADO,  s.  f.  Val,  vallée.  —  Ety., 
valoun. 

VAH,  VAHC,  s.  m.  Escousse,  élan,  ac- 
tion de  celui  qui  s'élance  pour  sauter  ; 
entrain,  santé,  vigueur;  essor  ;  prène 
van,  prendre  élan  ;  tin  margue  loung  a 
mai  de  van  qu^un  pichoun  margue^un 
long  manche  a  plus  de  coup  qu'un 
petit  manche  ;  dounà  lou  van^  lâcher 
prise;  dounà  lou  van  à  un  passerai, 
donner  l'essor  A  un  oiseau,  le  lAcher  ; 
dounà  lou  van  à  uno  pansièiro,  lâcher 
la  bonde  d'une  écluse  ;  dounà  lou  van 
al  iroupel,  élargir  le  troupeau,  le  faire 
sortir  de  la  bergerie  ;  n'at  pas  van  de 
dansa,  je  n'ai  pas  le  cœur  à  la  danse  ; 
se  dounà  lou  «an,  se  laisser  aller,  se 
négliger  dans  sa  tenue  et  dans  sa 
conduite  ;  de  vanc,  loc.  adv.,  avec  em- 
pressement, en  grande  hâte  ;  tout  d'un 
van^  loc.  adv.,  tout  de  suite  ;  ou  fare: 
tout  d'un  van,  vous  le  ferez  tout  de 
suite  ou  d'un  même  coup,  sans  vous 
arrêter  ;  aquel  koustal  a  fosso  mem- 
bres tout  d'un  van,  celte  maison  a 
beaucoup  de  pièces  de  plain-pied; 
grand  van  e  picho  cop^  grandes  pro- 
messes et  petit  résultat.  —  Stw.  envan  ; 
bitbrr.,  ban  ;  qubbc,  bon^  boban. 

VAN.ano,  adj. Van,  vain.e,  léger  ;  va- 
niteux; f^rrovano,  PROV.,  terre  légère, 
qui  a  peu  de  consistance  ;  terre  meu- 
ble ;  pasto  vano,  pâte  souple.  —  Cat., 
va  ;  Ksp.,  ital.,  vano.  -—  Ety.  lat.,ï«- 
ntts. 

YA5  (En),  adv.  composé.  En  vain, 
inutilement.  M.  sign.  de  bado.  —  Ita^l- 
invaJio;  isp.,  en  vano.  —  Ety.  lat.. 
in  vanum. 

VAH,  s.  m.  Van,  instrument  d'osier. 


VAN 

en  forme  de  coquille,  avec  deux  an- 
seSi  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le 
blé  et  les  autres  grains  et  en  enlever 
les  balles,  la  poussière  et  les  ordures. 

—  Ety.  lat.,  vannus. 

VANA,  V.  a.  Vanner,  nettoyer  le  blô 
61  les  autres  grains  au  moyen  du  van  ; 
dans  les  pays  où  l'on  fait  la  môme  opé- 
ration en  jetant  avec  une  pelle  le  bié 
contre  le  vent,  qui  en  emporte  la  pous- 
sière et  les  balles, le  mot  vanner  dont 
dont  on  se  sert  ordinairement  est  fort 
impropre  ;  il  serait  mieux  de  dire, 
éventer  quoique  cette  expression  ne 
soit  pas  rigoureusement  exacte.  — 
BiTBB».,  venta,  —  Ety.,  van. 

TAHABO,  PROv.,  s.  f.  La  quantité  de 
grain  que  l'on  met  à  la  fois  dans  le 
van.  —  Syn.  vanau,  —  Ety.,  s.  part,  f . 
de  vanâ» 

YANAOO,  cév.,  PROV.,  s.  f.  Hangar, 
remise  ;  bergerie  ;  parc  à  brebis.  — 
Syn.  pour  cette  dernière  acception, 
vanau. 

YAVAIHB,  8.  m.  Vanneur.  —  Syn.  va- 
neiaire.  —  Ety.,  vanà, 

YARAU,  PROv.,  s.  m.  Parc  à  brebis. 
V.  Vanado,  avec  ses  deux  acceptions. 

-  YAKC,  s.  m.  V.  Van. 

YAHB6A,  PROV.,  v.  n.  S'agiter,  se  dé- 
mener, aller  et  venir  ;  cingler  en  par- 
lant d'un  navire.  —  Ety.,  van,  élan, 
essor,  vanegà,  prendre  l'essor. 

YAREOAISB,  pRov.,  s.  m.  Celui  qui  est 
toujours  en  mouvement  ;  laborieux, 
très-actif.  —  Ety.,  vanegâ, 

YANBJA,  PROV.,  V.  a.  Brandir,  agiter, 
secouer. —  Ety.,  fréq.  de  vanàt  secouer 
le  blé  danâ  le  van. 

YAVEUO.  s.  f.  V. 

YAHÈLO,  s.  f.  Vanneau,  oiseau  de 
l'ordre  des  Ëchassiers  et  de  la  fam. 
des  Ténui  rostres,  Vanellus  crislalus, 
—  Ety.  lat.,  vanelhts,  van,  qui  a  fait 
appeler  cet  oiseau  vanneau  parce  que, 
dit-on,  le  bmit  de  ses  ailes  ressemble 
à  celui  d'un  van  qu'on  agite  pour  net- 
toyer le  blé.  —  Sy.x.  vanèxt,  V.  Banèlo. 

YAHiLO,  s.  f.  Vanbla,  venelle,  im- 
passe^ petite  rue  entre  deux  maisons  ; 
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ruelle  de  lit  ;  enregâ  là  vanélo<,  enfiler 
la  venelle,  prendre  la  fuite.  Ce  mot  est 
probablement  une  altération  de  v«- 
nello,  dim.  de  veno^  petite  artère  ;  au 
fig.,  ruelle.  —  B.-lisc.,  vonélo, 

YAHiLO,  PROV.,  s.  f.  Faim,  pressant 
besoin  de  manger;  il  signifie  aussi 
nonchalance,  paresse  :  l'on  applique 
aussi  ce  nom  &  une  personne  lâche, 
indolente,  à  une  rosse  qui  ne  se  meut 
qu'avec  peine.  —  Syn.  vanello. 

...Pejan  raaro  eandinello, 
Qne  ten  lescrt  e  chin  badaut. 
Me  donno  à  \én  nno  tavbllo 
Qne  faritf  fiaa  aa  grand  8altan> 
F.  Mistral. 

YANBLOUS.  0U30,  PROV.,  adj.  Pares- 
seux, euse,  nonchalant.  —  Ety.,  va- 
nélo, 

YANET,  PROV.,  s.  m.  Petit  van..  — 
Ety.,  dim.  de  van. 

YANSTA, PROV.,  V.  a.  Vanner;  par  ext., 
cribler.  —  Ety.,  fréq.  de  vanà, 

YANSTAOB,  YANBTAOI,  prov.,  8.  m. 
L'action  de  vanner;  par  ext.,  de  cri- 
bler. —  Ety.,  vanetd. 

YANSTAIRB,  s.  m.  V.  Vanaire. 

YANETQ,  s.  f.  Petite  couverture,  cou- 
verture de  berceau.  —  Ety.,  dim.  de 
vano. 

YANÈU,  s.  m.  Vanneau.  V.  Vanèlo. 

YANI,  B.-LiM.,  adv.  Va,  vanij  fai-me 
aqucl  pîozé,  va,  fais- moi  ce  plaisir. 
V.  Vai. 

YAHITAT ,  s.  f.  Vanitat  ,  vanité  ; 
faire  vanitat,  tirer  vanité,  faire  pa- 
rade de.  —  B.-Lm.,  vonilâ,  —  Gat., 
vanitat;  esp.,  vatiidad ;  port.,  vani" 
dade;  ital  %  vanità.  —  Ety.  lat.,  va- 
nitatevi. 

YANIT0U8,  ouso.  adj.  Vaniteux,  euse. 

—  B.-LiM.,  vonitoù,  —  Cat.,  vanités  ; 
BSP.,  PORT.,  vanidoso  ;  itkl, ^vanitoso, 

—  Ety.,  variitat. 

YANO,  pnov  ,  s.  f.  Vanea.  vanova. 
courte-pointe,  couverture  de  lit  de  co- 
ton ou  de  laine  épaisse,  couverture  de 
Naples;  vanne  d'un  moulin.  —  Oim. 
vaneto,  vanoù,  vanoun,  petite  couver- 
ture piquée,  couvre-pied. 
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TAKOnn,  adv.  Vaioemeot.  —  Ga.t., 
vanainent;  bbp.,  ital.,  vanamenU.  — 
£ty.,  vano^  et  le  suffixe  ment 

VAVOU,  VUfOUN,  s.  m.  Petite  couver- 
ture. —  Srw.  vanelo.  —  Bty.,  dim.  de 
vano, 

▼AHTA,  V.  a.  Vantar.  vanter,  prôner; 
se  vanlà,  v.  r.,  se  vanter,  se  glorifier  ; 
se  vanta  de  faire  uno  causo,  se  faire 
fort  de  taire  une  chose.  —  Ital..  van- 
^arey  vantarsi.  —  Ety.  lat.,  ranitare. 

▼IRTAIIB,  s.  m.  Vantaibe,  louan- 
geur, flagorneur;  vantard^  celui  qui  se 
vante.  —  Syn.  vantalofo^  vaniarel, 
vantanol,  vanteto,  vantota,  —  Ital., 
vantalore.  --  Ety.,  vanià, 

VANTALjS.  m.  Tablier.  —  SYv.man- 
taL  V.  Davantal,  lorme  romane. 

VANTAIiBT,  s.  m.  Petit  tablier.  — 
Dim.  de  vantaL 

▼ANTALOFQ,  cast.,  s.  m.  Vantard, 
hâbleur.  V.  Vantai re. 

TANTAHSO,  prov.,  s.  i.  Raie  paste- 
nague.  V.  Pastenaigo. 

VANTAIEL,  ôlO|  s.  m.  et  f.  Vantard, 
e.  V.  Vantaire. 

VANTARift,  s.  f .  Vanterie  ;  jactance, 
présomption.  —  Cév.,  vantassiu  ;  b.- 
Liii.,  voniossiu.  —  Bty.,  vanid, 

TANTAftIOL,  s.  m,  Syn  vaniarel.  V. 
Vantaire. 

?AHTA8SID,  cév.,  s.  f.  Vanterie.  V. 
Van  tarie. 

VANTAT,  ado,  part.  Vanté,  ée  ;  toul., 
H.  m.,  vanterie,  présomption;  podi 
pas  fa  aquel  vantail  je  ne  puis  me 
flatter  de  cela. 


TAHTAU,  proVm 
Oavantal. 


s,  m.   Tablier.  V. 


Pren  sa  booneta  et  soun  taktao, 
El  flonTtts  par  Ion  graa  ponrtaa. 

FAras. 

TAHTSJA,  PROv.,  v.  a.  Doler,  aplanir 
un  morceau  do  bois,  une  planche  avec 
la  doloire. 

VAHTSJSItlS,  PROv.,  s.  f  Doloire, 
instrument  à  lame  très-Iorge  qui  sert  i 
unir  le  bois  ou  A  le  réduire  à  l'épais- 
seur convenable.  —  Ety.,  vanlejâ. 
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▼AlfTITO,  cév.,  s.  m.  Vantard,  fanfa- 
ron. —  Syn.  vaniarel  y  vantariok  van-- 
talofo.  V.  Vantaire.' 

▼ANTOTA,  MONTP.,  s.  m.  Vantard, 
fanfaron.  V.  Vantaire. 

Hat  fënignem  aqai  deasna. 
Me  prendrias  bé  per  nn  vautota. 
FAvaa,  Enttda, 

VANTO0BB,  civ.,  s.  m.  Eventail.  V. 
Ventalh . 

VAFOU,  VAFOUl,  S.  f.  Vapor,  vapeur, 
espèce  de  fumée  qui  s'élève  des  choses 
humides;  vapous,  vapoursy  s.  f.  p., 
vapeurs,  affections  hypocondriaques  et 
hystériques,  maladie  dont  l'effet  est  de 
rendre  mélancolique.  —  Qokbc,  6o- 
pour,  —  G  AT..  ESP.,  PORT.,  vapor  ; 
iTAL.,  vapore.  —  Ety.  lat-,  vaporem. 

VAF0U10D8,  ouso,  adj.  Vapobos,  va- 
poreux,  euse,  plein  de  vapeurs,  sujet 
aux  vapeurs.  —  Cat.,  vaporos  ;  bsp.. 
PORT.,  riAL  ,  vaporoso,  —  Ety.  lat,, 
vaporosus. 

VAQUBIHIÉn,  pbov.,  s.  m.  V.  Vacai- 
rial. 

TAQUEJA,  PROv..  V.  n.  Couper  le  blé 
au  travers  des  sillons,  louvoyer  en 
moissonnant.  —  Ety.,  Iréq.  de  vacà* 

VAQUBTA,  MONTP.,  s.  f.  Troglodyte. 
V.  Pctousô. 

VAaUBTA,  TAÛUBTQ,  s  f.  Petite  va- 
che. —  Syn.  vachelo,  vachoto;  b.-liii., 
vochoto.  —  Cat.,  ESi*,yvaqiteta;  port., 
vaquinha.  —  Ety..  dim.  de  vaco, 

VAOtlBTO,  s.  f.  Nom  commun  au 
crénilabre  ou  lutjan  ocellé,  au  lutjan 
olivAtre,  au  crénilabre  littoral  et  au 
céphaloptère  giorna,  ce  dernier  appelé 
aussi,  claveUâo  fèrOy  poissons  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  —  Stn. 
vacheio. 

VAODI,  cév.,  adv.  Voilà,  —  Stn.  «k«, 
vaquit,  vaquito,  vequit  ;  b.-lim.,  va- 
Qli,  voti. 

YAOUin,  VAQUlilHO,  s.  m.  et  f.  Va- 
QLMBR,  vAooiBRA,  vRcher,  vaciière  ;  on 
appelait,  au  moyen-Age,  vaquiei^,  une 
sorte  (le  poésie  dans  laquelle  le  tron- 
badour  s'entretenait  avec  une  vacbèr«. 

—  Syn.  vacheirouy  vachiery  bravairicr, 

—  Ckt, y  vaquer;  bsp.,  Do^ti^ro;  rrAL., 
vaqueiro,  —  Ety.i  vaco. 


VAR  (  .^5  ) 

VAQUIT,  TAQUim.  prov.,  adv*  V. 
Vaqul. 

▼AR,  DAUPH.,  adj.  Qui  commence  à 
tourner,  à  se  colorer,  en  parlant  d'un 
raisin.  •*-  Bitbrr.^  vairat. 

VARAI,  pRov.,  8.  m.  V.  Haral;  va- 
rech, débris  de  plantes  marines  que  la 
mer  jette  sur  ses  côles  ;  herbo  qui  croit 
le  lonf?  des  haies  et  des  ruisseaux  ; 
litière  faite  avec  du  feuillage.  -—  Ety. 

ANGL.-SAX  ,  vrac, 

TAIAIA,  PROV  .V.  n.  V.  Varalhâ  et 
Baralhà. 

▼AHAIBJA,  pBov..  V.  n.  Rôder  en  tous 
lieux.  \k  BaralhejÂ. 

▼AHAIOUM»  PROV..  s.  m.  fiubanier  ra- 
meux,  Sparganium  ramosum.  pi.  de 
ia  fam.  des  Typbacées. 

VABAHB,  s.  m.  Nom  commun  1*  à 
l'Ellébore  blanc,  Veratrum  album,  pi. 
de  la  fam.  des  Golchicacéos,  appelée 
aussi,  liboro;  V  à  l'Ellébore  noir,  ^^i- 
leborus  nigeft  pl.de  la  fam.  desRe- 
nonculacées,  Syw.  herbo  del  fioc,  dàu 
fuec,  limboroù\  S*  à  l'Ellébore  vert, 
Helleborus  viridis,  pi.  de  la  môme  fa- 
mille; on  donne  le  nom  de  varaire 
nègre  à  Taclée  compacte  ou  faux  ellé- 
bore noir,  Actœa  spicala,  pi  de  la  fam. 
des  Renonculacées.  —  Syn.  varasso, 
vrairo,  ellébore. 


VAIAJB ,  PROV.,  s.  m.  Embarras , 
multitude  de  choses,  attirail.  V.  Baral. 

VAKALI,  PROV.,  s.  m.  V.  Baral. 

TARAIiIA,  PBOV.,  V.  a.  Fureter,  fouil- 
ler, bouleverser;  v. n.,  vaciller,  chan- 
celer ;  n'être  pas  solide  sur  ses  jambes, 
Syn.  varassid  ;  se  varalhà,  v.  r.,  se 
battre  à  coups  de  poings;  employé 
neutralement,  il  signifie  voyager.  Pour 
les  autres  acceptions,  V.  Baralh&. 

?A1ALHAB0.  PROV.,  s.  f.  Batterie  des 
chiens.  —  Ety  ,  s.  part,  f .  de  varalhà. 

▼ABALlAItB,  s.  m.  Fureteur,  brouil- 
lon. V.  Baralhaire. 

▼ABA881A,  PROV.,  v.  n.  Chanceler, 
vaciller.  —  Syn.  varejâ,  V.  Varalhd. 

VUU880,  8.  f.  Ellébore.  V.  Varaire. 

YAlAïï,  pRov.,  s.  m.  Faux  pas,  pas 
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chancelant.  —  Btn.  variado,  varos.  — 
Ett.,  varaià^  chanceler. 

VAlCIAir,  PROV.,  s.  m.  Scion  ou  brin 
d'osier.  —  Syn.  vergan,  V.  Amarino. 

YABllBT,  VARBOnV.   V.  Yerdet,  Ver- 
doun. 


▼AR8I,  DAupR.,  8.  m.  Barrbt,  encom- 
bre, embarras,  trouble»  remue-mé- 
nage. —  Syw.  varai,  V.  Baral. 

▼ARBJA,  PROV.,  v.n.  Vaciller, chan- 
celer. V.  Varassià. 

TARBRfiLA,  prûv.,  v.  a.  Fouetter  à 
coups  de  gaules.  —  Ety.,  varenglo, 

YARSROLO,  PRov.,  s.  f.  Gaule,  ba- 
guette de  bois  trôs-flexible,  —  Ety., 
varo,  gaule 

VARBT,  PROV.,  s.  m.  Petit  groupe  de 
personnes  ou  de  choses:  T.  d'agrtc, 
portion  d'un  champ  qui  se  distingue  du 
reste. 

VARSAR,  PBOV.,  8.  m.  V.  Vergan. 

VARRBTA,  YAROBTO.  YARGIRR.  V. 
Vergeté,  Vergeto,  Vergier. 

VAR&OUQKO;  s.  f.  V.  Vergougno. 

YARfiUBnAIRB,  YARBUBTIBR,  s.  m.  V. 

Verguetier. 

YARftfiBTO.  s.  f.  V.  Vergueto. 

YARIA,  V.  a.  Vartab,  vairar,  varier, 
diversifier,  mettre  de  la  variété;  v.  n.. 
commencer  à  radoter,  changer;  dans 
le  dial.  prov.,  chanceler,  vaciller,  Syn. 
pour  cette  dernière  acception,  varalhà, 
varassià,  varejà.  —  Cat..  bsp..  port., 
variar  ;  ital.,  variare.  —  Ety.  lat., 
wiriare. 

YARIABLB,  0,  adj.  Vartable,  variable, 
changeant,  divers.  —  Cat.,  bsp.,  t>a- 
riable;  port  ,  variavel  ;  ital.,  varia- 
bile.  —  Ety.  lat.,  variabilis. 

YARUdÉU.  YARIACnUR,  s.  f.  Varia- 
cio,  variation,  changement  fréquent. 
—  Cat.,  variaciô;  bsp.,  variacion  ; 
ITAL.,  van'azione,  —  Ety.  lat.,  varia^ 
tionem. 

YARIADO,  PROv.,  s.  f.  Faux  pas,  pas 
chancelant.  —  Syn.  varau,-  varos,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  varia,  chanceler* 

YARIAIRB,  PROV.,  9.  m.  Celui  qui  chon- 
celle  en  marchant,  qui  n'est  pas  ferme 
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sur  ses  pieds  ;    bitbrr.,  radoteur.  — 

ViaiCO,  s.  f.  Varica,  varice,  veine 
excessivement  renaée  ;  il  se  dit  surtout 
des  veines  des  jambes.  —  Gat.,  varis  ; 
E8P.,  poaT.,  varices;  ital.,  varice,  — 
Ety.  latm  varicem, 

YABICOW,  ouso,  adj.  Qui  a  des  vari- 
ces ;  qui  est  de  la  nature  des  varices. 

—  Gat.,  varicôs ;  ksp.,  port. ,  varicoso. 

—  Ety.  lat.,  varicosus. 

VAHIBTAT,  s.  f.  Varietat,  variété, 
diversité.  —  Gat.,  varietat  ;  ksp.,  va- 
riedad;  po^t,,  variedade;  ital.,  varie- 
tà,  —  Ety,  LàT,,vari€tatem. 

YAHIOLO,  s.  f.  Vahiola,  variole,  pe- 
tite vérolu  volante.  V.  Vairouleto. 

VAHIMO.  s.  f.  V.  Variée. 

VAILACO,  PROv.,  s.  f.  V.  Boulhoun 
blanc;  M,  nom,  molèoe  faux  bouillon 
blanc,  verbascum  thapsifornie.  —  Syn. 
faviéu,  faviàu,  varloco,  vafxaco. 

VABIÉ,  s.  m.  V. 

VAILBT,  s,  m.  Vaylkt,  vallbt,  valet, 
domestique,  serviteur  ;  valet  d'une 
ferme  dont  l'emploi  ordinaire  est  de 
labourer;  varlet  de  moulinier^  chasse- 
mulet  ;  dial.  de  Nîmes,  martin-pô- 
cheur,  V.  Arnier  ;  T.  de  menuisier, 
valet,  instrument  qui  sert  à  tenir  le 
bois  sur  l'établi  ;  b.-liu  ,  barre  de  fer 
arrêtée  d'un  côté  au  montant  d'une 
porte,  qui  s'agrafe  de  l'autre  côté;  var- 
let de  i?i7o,  valet  de  ville;  au  flg.,  la- 
bre bleu,  poisson  de  la  Méditerranée, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  couleur, 
semblable  à  l'ancienne  livrée  des  va- 
lets de  ville.  —  8yn.  baylet,  vaylel,  va- 
let, veilet,  —  Ety.  d  -lat.,  vassaletus^ 
du  Itit,  y  va^salis,  vassal. 

Qal  a  varlet  se  flso,  varlet  deven. 

Pao. 
A  boun  rarlet  canitxoB  de  lèbre.  aurelhos  d'Me. 

Pko. 

VAHLBTALHO,  s.  f.  Valetaille,  les  va- 
lets dans  un  sens  collectif  ;  les  domes- 
tiques d'une  ferme*  —  Syn.  valdalho. 

TAIILETA8,  S.  m.  Mauvais  valet.  — 
ETY.,augm.  de  varlet, 

VAHUTOU,   TARLBTOim.    s.  m.   Petit 

valet,  jeune  valet.  -*  Dim,  dovarlel. 
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YAILOGO,  s.   f.  Bouillon  blanc.  V. 

Varlaco. 

VAKLOPO,  s.  f  T.  de  menuisier.  Var- 
lope, grand  rabot.  —  Syn.  garlopo. 

VARLOUPA,  V.  a.  Polir,  unir  le  bois 
avec  la  varlope.  —  Syn.  garloupà,  — 
Ety.,  varlopo. 

yABMENOUS,  ouso,  adj.  V.  Verme- 
nous. 

YAHIÈIT,  PROV.,  s.  m.  V.  Vermèu. 

VARNIS,  VARHI88A.  V.  Vernis,  Ver- 
nissÀ. 

YARO,  pRQv.,  s.  f.  Gaule,  houssioe, 
baguette  flexible  ;  varos,  s.  f.  p.,  car- 
casse d'une  corbeille,  d'un  panier  faite 
avec  des  baguettes.  —  Syn:  varenglo, 
Gat.,  ksp  ,  port.,  vara.  —  Ety.  lat.. 
vara,  pièce  de  bois,  mise  en  travers. 

VARQH,  dauph.,  s.  m.  Bouton,  éie- 
vure  sur  la  peau.  V.  Varoù. 

YAROS,  PROV.,  s.  f.  p.  Faire  de  varos, 
chanceler.  V.  Varau. 

YAR08CQ,  PROV.,  s.  f.  Étincelle,  gen- 
darme. V.  Pistolo. 

YAROU,  YAROON,  s.  m.  Bouton,  éle- 
vure  qui  vient  à  la  peau.  —  Daoph., 
varon;  bitbrr.,  baroii,  —  Ety.  lat., 
«an. 

YAROUÈI,  LiH.,  s.  m.  Verrou.  V. 
Barroul. 

YAROUH,  PROV.,  s.  m.  Larve  des  oes- 
tres, grosses  mouches  qui  piquent  les 
animaux  et  leur  causent  une  espèce 
de  fureur  ;  on  donne  particulièrement 
ce  nom  à  la  larve  de  l'œstre  du  bœur; 
œatrus  bovis,  insecte  de  l'ordre  des 
Diptères  et  de  la  fam.  des  Astomes. 

YARRB,  BITBRR..  v.  a.  et  n.  Valoir; 
vargut,  udo,  part.,  valu,  e.  V.  Valôrt 
Valgut. 

YARRAHOOH,  PROV.,  8.  m.  Vrille.  — 
Syn.  guilhounct,  viroù,  viroun. 

YARRV&O,  s.  f.  Verruga,  verrue, 
excroissance  dure  nui  vient  ordinaire- 
ment à  la  face  ou  aux  mains;  augm., 
varrugasso,  grosse  verrue  ;  varrugueto, 
djm.,  petite  verrue;  varritgo  de  piot* 
de  pintardOy  gland ules.  —  Stit.  ftar- 
rugo,  verrugOf  veruge.  —  Esp.,  «t- 
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ruga;  ital.,  verruca, 
verruca. 
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VAHHirww  (Herbo  de  las),  s.  f.  Hélio- 
trope d'Kurope  ,  Ileliotropium  euro^ 
pxum,  pl.de  la  fam.  des  Borraginées. 
—  Syn.  herbo  d'agaeis,  herbo  di  toro 
ou  di  (ouèro. 

VAaTASIBH,  VARTAT,    YAHTATBH.  V. 

Verladier   Yertat. 

YARTIGA,  PROv.,   v.  a,    V.    Enver- 

toulhâ. 


VAHTODLIA, 

toulbà. 


PROV-,  V.  a.  V.  Envor- 


VARTUT,  PROV, ,  s.  f.  V.  Vertut. 

YARVACO,  pnov.,  s.  f.  V.  Varlaco. 

YARYÈNO,  8.  f.  V.  Verbôno. 

YAS,  s.  m.  Vase.  V.  Vase. 

YASA,  V.  a.  Couvrir  de  vase,  de  li- 
mon, rendre  vaseux;  vasat,  ado,  part., 
couvert,  e  de  vase.  —  Ety.,  vaso. 

YA8CA-8,  BÊARN.,  v,  r.  S'occuper  ; 
vasca^se  d'aute  cause,  s'occuper  d'au- 
tre chose.  V.  Vûcâ. 

YA8B,  s.  m.  Vas,  vase,  sorte  d'usten- 
sile propre  à  contenir  quelque  liqueur, 
mais  dont  on  ne  se  sert  d'ordinaire  que 
pour  l'ornement  ;  pot  où  l'on  cultive 
des  fleurs;  autrefois,  tombeau.—  Syn. 
vas,  —  Gat.,  vas;  es  p.,  port.,  ital., 
vaso.  —  Ety.  L\r,,vas. 

YA8E1AN0,  PROV.,  s.  f.  Vanneau.  V. 
Vanèlo. 

YASÈn ,  PROV.,  s  m.  Plate-bande, 
planche;  vasèii  de  lachvgos,  planche 
de  laitues. 

YfASO,  s.  r.  Vase,  limon,  bourbe  :  las 
anguialos  de  Vesiang  de  Vendres  sentis^ 
sou  la  vaso,  les  anguilles  de  l'étang  de 
Vendres  ont  un  .goût  de  vase.  —  Syn. 
limpot  fiito, —  Ety.  ang.-sax.,  vase, 
bourbe. 

YABOir.  YABOUN,  s.  m.  Petit  vase.  ~ 
Ety.,  dim.  de  vase. 

YA80U8,  ouso,  adj.  Vaseux,  euse.  — 
Ety.,  vaso, 

YA88IV,  PROV,,  s.  m.  Agneau  d'un 
an.  V.  Vaci(?u. 

YA8TB,  o>  adj.   Vaste>  grand,  spa- 
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cieux,  étendu.  —  Gat.,  vasl;  Ksr., 
PORT.,  ITAL-,  vasio,  —  Ety.  lat.,  vûw- 
tus, 

YA8TRAN&0,  prov.,  s.  f.  Raie  paste- 
nague,  poisson  de  mer.  —  Syn.  van- 
tanso,  V.  Pastenaigo. 

YATAN,  PROV.,  8-  m.  Trabalh  de  va- 
tatif  ouvrage  mal  fait,  marchandise  de 
pacotille;  prène  soun  valan,  s'en  aller. 

YAU,  indic.  prés,  première  personne 
du  sing.  du  v.  anà,  je  vais.  —  Syn. 
vôM,  f.  a.  —  liTY.  LAT. ,  vado. 

YAÏÏ,  cÊv.,  pnov.,  s.  f.  Vau,  val,  val- 
lée ;  voie,  chemin;  prendre  la  vau  torto, 
prendre  le  chemin  détourne  ;  vau  clau» 
sOy  Vauoluse. 

YAUCROSQ,  pRov.,  s.  f.  Vallée  croisée 
par  un  chemin. 

YAUBO,  YAÏÏOOU,  dauph.,  s.  Fête  pa- 
tronale. V.  Volo. 

YAVDRE,  CAST.,  V.  a.  Valoir,  V.  Valé. 

YAUTAt  YADTAIRS,  YAUTBJA,  PROV. 
V.  Vôulâ,  Vôutaire,Vôutejâ. 

YAUTRE8, 03,  pron  pers.  de  la  deuxiè* 
me  pers.  du  plur.  Vous.  —  Syn.  vous- 
autres; ga«c., tool.,  vous-aus,  —  Vau-- 
très  est  une  contraction  de  vous-autres, 

YB,  PROV.,  CÊV.,  interjection  qui  ex- 
prime la  surprise,  l'admiration.  Vois  ! 
hôu  vel  regarde  donc  !  d.-lim.,  voi-vel 
vai-ve!  oh,  oh!  tiens!  ve,  adv.,  voici, 
voilà,  velà,  veloù;  velà,  vêlé;  velei,  ve- 
Iris,  le  voilà,  la  voilà,  les  voilà  ;  vêla" 
qui,  le  voilà  ;  velaicit  veleici,  le  voici  ; 
B.-LiM,,  veVoti,  le  voilà;  voi-ve,  tiens, 
vois.  —  Ety..  ve,  seconde  personne  de 
l'impératif  du  verbe,  vèire  ou  veze, 
vois.  —  Syn.  vec, 

Vb,  Ii8  est;:llo,  Uagali. 
Coamo  an  pâli  ! 

MXSTBAL. 

YÉ,  LiM.,  s.  f.  Fois  ;  cauca-de'Vé,  co- 
ca^de^vé,  quelquefois;  chaco^ta^vé,  cha- 
que fois.  —  Syn.  fes^  ves, 

YBARB,    YBARNO.    YEARF  ,    YEARRB , 

PROV.  V,  Vert,  Vergue,  Verme,  Verre. 

YBC,  cév.,  deuxième  personne  de 
l'impératif  du  verbe  veze.  Vois,  voyez. 
—  Syn,  ve. 

YBCHI80U8,  YBCHKG,  cÊv.  V.  Bechi- 
gous,  Bechio. 
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ckv.y  8.  f.    Chagrin,  in- 
quiétude ;  démangeaison. 

▼BOIO  (En).  PRov.,  loc.  prép.  En  ve- 
cho  de,  au  lieu  de.  —  Bty.  lat.,  in 
incem. 


t,  pROY.»  S.  m.  Yedbli  veau,  le 
petit  de  la  vache  :  bramo  coumo  un 
vedeU  il  crie  comme  nn  veau  ;  quand 
quelqu'un  épouse  une  fille  déjà  en- 
ceinte,  on  dit  t  aura  la  vaco  amai  Jou 
vedel  ;  il  signifie  aussi,  boyau,  et  dans 
un  sens  figuré,  ébonUs  de  terre,  V. 
Btidel.  —  Syn  bedely  bedéu,  vedéu^  6e- 
det,  betet*  budel^  véu,  vez,  —  Gat.,  ve- 
dell;  iTAL.,  vitello,  —  Ety.  lat.,  viiel- 
lus, 

TBOILAt  V.  n.  Véler,  mettre  bas  un 
veau;  au  flg.,  s'ébouler.  —  Syn.  ve- 
déliât  budeld,  veilà;  sÊARfr.,  beierà; 
pour  le  sens  de  s'ébouler,  Y.  Embu- 
delà  (8').  —Ety..  vedeL 

TBOILBT.  s.  m.  Petit  veau,  jeune 
veau.  —  Syn.  vêdeloû,  veiloun.  — 
Ett.,  dim.  de  vedel. 

TBDSLiiHO,  s.  f.  V.  fiedeliéro. 

TinSL-KAlI,  càv.,  s.  nK  Phoque, 
genre  de  mammifère  amphibie. 

▼IDBLLA,  pROv.,  V.  n.  V.  Vedelà. 

TBO£lO,  s.  f.  Vkdbla,  génisse,  jeune 
vache  qui  n'a  pas  encore  porté.  —  Gat.. 
Wdtfl/a;  ESP.,  PORT.,  vilela;  ital.,  vi- 
lella.  —  ETY.,vfd«Z. 

VSBSLOD,  s.  m.  V.  Vedelet. 

TBOÈV,  pRov.,  s.  m.  V.  Vedel  ;  ve- 
dèu^marin,  phoque,  V.  Vedel-marî. 

TBOIfiàNQ,  PROV.,  s.  f.  Bâton  fait  d'un 
sarment  de  vigne,  vigne  sauvage.  V. 
Bedigano. 

TBOIL,  càv-i  s.  m.  Lien  fait  de  brins 
d'osîer;  jonos,  brins  de  glui,  genêt, 
dont  on  se  sert  principalement  pour 
attacher  les  jeunes  plants  de  vigne,  et 
les.  provins  aux  tuteurs,  les  sarments 
aux  échalas. 

TOILia,  cÉv.  V  a.  Attacher  les  sar- 
ments de  la  vigne  aux  échalas,  les  pro- 
vins et  les  jeunes  plants  aux  tuteurs. 
—  Ety.,  vediL 

TIDILIA90, 8.  r.  V.  Bedilhado. 
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▼niLHO,  s.  f.  Cordon  ombilical; 
coupa  ta  vedilho,  couper  le  cordon  om- 
bilical ;  nouzà  la  vedilho,  nouer  le  cor- 
don ombilical.  —  HiTBRR.,  bedilho.-- 
Ety.,  vedil^  lien,  attache. 

YBBILHO,  PROV.,  s.  f.  La  vue,  les 
yeux.  —  Ety,,  vede,  voir. 

VBDIS,  PROV.,  s.  m.  Saule  ;  vedre  ca- 
nin, saule  fragile  ;  vedre  verL  saule  h 
trois  étamines;  vedre,  est  probable- 
ment une  altérât,  de  vége. 

VBOABO,  GÉv.,  s.  f.  Vegada,  fois  ;  au* 
tros  vegadox,  autrefois;  à  la  vegado*  à 
la  fois;  per  uno  vegado,  pour  une  fois  ; 
à  vegados,  d'avegados,  quelquefois,  de 
temps  à  autre;  à  bèlos  vegados,  par 
longs  intervalles;  toutos  las  vegados- 
toutes  les  fols  ;  faire  à  vegados,  faire  à 
bâtons  rompus,  à  diverses  reprises.  — 
Gat.,  bsp.,  vegada, 

▼tel,  PROV.,  s.  m.  Osier,  nom  com- 
mun à  presque  tous  les  saules  en  ar- 
brisseau, dont  on  se  sert  pour  relier 
les  futailles.  —  Syn.  amarino.  —  Ett, 
Roman,  veg,  du  lat.,  virga,  verge,  ba- 
guette. 

TBOBTA,  V.  n.  Vbgetar,  végéter 
croître  en  parlant  des  végétaux  ;  au 
flg.,  vivre  misérablement.  —  Gat., 
B8P.,  port.,  ve^etar  ;   ital.,  vegelare. 

—  Ety.  lat..  vegetare. 

VSOBTACIÉIJ,  YBOBTACIOUII,  S  f.  Vege- 

TATio,  végétation,  croissance,  action  de 
végéter.  —  Gat  ,  vegelaeiô;  bsp.,  vege- 
tacion  ;  ital.,  vegelasione,  —  Ety.  lat  , 
vegetalionem, 

VIftBTAL,  alo,  adj.  Végétal,  aie,  qui 
appartient  à  ce  qui  végète;  s.  m., 
plante,  légume,  tout  ce  qui  croit  par 
la  végétation.   —  Syn.  prov.,  vegélau, 

—  Gat.,  bsp.,  port.,  végétal  ;  ital., 
végétale,  —  Ety,  ^vegetà, 

VBOETAU,  alo,  PROV.,  adj.  et  s.  V. 
Végétal. 

TEaUDO,  s.  f.  Vue,  aspect.  —  Ety., 
veguliUdo,  part,  de  vèirc, voir. 

TBOOT,  udo,  part.  Vu,  e.  --  Syk- 
vist,  0. 

YBISHBVSO,  s.  f  Veheuensu.  véhé- 
mence, violence,  impétuosité.  —  Gat.. 
B81».,  PORT,,  vehenxencia  ;  ital.,  vee^ 
vn/enzas  *-  Ety.  lat.,  vehementid. 
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TBHEKBKT,  eato,  adj.    VsHBHiirr  ,   i  Ton  lliU  oet  ouvrage.  —  8yn.  v^iWéiro. 
ôhément,   e,  impétueux,  violent.  —     ^  £sp.,  vûIrtMrta.  ^  Brr.,  vèêrd. 

YBnUUI,  PROv.,  3.  m.  Vitrage;  reli- 
quaire. —  Kty.,  vèire, 

TBIIAT,  ado,  adj.  Vitré,  ée;  uels  vei- 
rcUs,  yeux  vitrés  ;  yeux  ternis  d'un 
mourant.  —  Bty.,  vèire. 


Cat.,  véhément;  esp  ,  port.,  véhé- 
mente ;  iTkL^  veemente.  —  Et  y.  lat., 
vehementem, 

VBI,  pron.    pers.    plur.    Vous.  V. 
Vous. 


VBI,  LiM.,  V.  a.  Voir.  V.  Vèîre. 

vn,  DAUPH.,s.  f.  Vbtz.  fois  ;  LiM.,ve, 
fois.  —  Ety.  lat.  ,  vice,  V.  Fes. 

Yix,  adv.  Aujourd'hui.  ~  Syn.  uei. 
V.  Hioi. 

VBU,  pROv.,  V.  a.  Verser.  —  Syn. 
vejâ.  V.  Voujâ. 

TIIAUB,  s.  m.  Veiaire^  avis,  ma- 
nière devoir.  V.  Avejaire. 

VBIABI,  DAUPH.,  s.  m.  Gliàteau  bâti 
sur  une  élévation. 

▼BDOU,  PROv.,  s.  m.  Serpe  avec  un 
long  manche  dont  on  se  sert  pour  cou- 
per les  branches.  —  Syn.  vlbï,  viboû, 

TBICHADO,  LIM.,  s.  f.  Glu.  —  Ety. 
lat.,  viscata,  V.  Vesc 

ynci,  YBICIT,  VIICITO,  PROv.,  prép. 
Voici. —  Syn.  vejaici.  —  Bty.,  ve,  vois 
et  aici,  du  lat.,  «cce  hic^  ici. 

YBIBTA,  MONTp.,  s.  f .  Veilleuse  ;  lam- 
peron  ;  iampiou.  V.  Velbeto. 

YBiaABli.  TBiaUB,  cÈv.  V.  Vaiguige, 
Vaigue. 

TBIU,  cKv.,  V.  n.  VéleP'  V,  Vedeld. 

YSILABBi  8.  m.  V.  Vielhard. 

TniiBT,  r.-LiM.,  s.  m  V.  Variât. 

TBILOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  veau.  V. 
Vedelet. 

TÉIQ,  PROV.,  s.  f.  Grenier  à  blé. 

TBI?B1NA,  OAUPH.,  s.  f.  Soirée.  V. 
Vesprado. 

TEIRA,  B.-Liii.,  V.  n.  Tourner  en  par- 
lant des  fruits  et  surtout  du  raisin.  V. 
Vairà. 

TBIBA,  VBIBAT,  ct:v.,  s.  m.  Maque- 
reau, poisson.  V.  Vairat. 

VEIBAL,  s.  m.  Vitrail.  V.  Veirau. 

TBIRABli,  s.  r.  Verrerie,  art  de  faire 
le  verre,  ouvrage  de  verre,  ueiae  où 


TBIRAT,  s,  m.  Plein  un  verre.  —  Ety., 
vèire. 

TBUUU,  PROV.,  s.  m.  Veuul,  vitrail^ 
au  plur.»  vitraux.  —  Syn.  veiral,  vei" 
rial.  —  Bty.,  vèire,  ' 

ViUB,  s.  m.  Vbirb,  verre,  corps 
transparent  et  fragile,  produit  par  la 
fusion  d'un  mélange  de  sable  et  de  sel 
alcali;  sorte  de  vase  à  boire  fait  de 
verre,  gobelet  ;  béure  un  pichot  vèire, 
boire  un  verre  de  liqueur.  —  Cat.,  vÎ- 
dre,  ESP.fVidrio;  port,,  vidro;  ital., 
vetro.  —  Ety.  lat.,  vi7r«m. 

TÈIIB  (Herbo  del),  s.  f.  Âigremoine 
eupatoire,  V.  Sourbeirelo.  On  donne 
le  môme  nom  à  la  soude',  V.  Sôudo. 

VÈIHB,  v.  a.  VfiZBR,  voir,  apercevoir, 
observer;  s'informer,  connaître,  fré- 
quenter; i  vèire,  voir,  voir  clair  ;  t  vei 
pas  pus  iuent  que  SQun  nos,  il  ne  voit 
pas  plus  loin  que  son  nez  ;  las  mairas" 
tros  ne  fan  vèire  à  sas  bèlos  filhos,  les 
marâtres  font  souffrir  leurs  belles- 
filles  ;  si  Diéus  nous  fa  la  gracio  (tou 
vèire,  si  Dieu  nous  prête  vie  ;  vezi  pas 
l'houro  de  dinnài  j'attends  impatiem- 
ment le  moment  de  diner;  vèire  veni, 
voir  venir,  attendre  ce  que  Ton  dira, 
attendre  le  résultat  :  vejam  vèire  , 
voyons  ;  es  de  vèire,  il  est  à  remar- 
quer; vist,  0,  pa'-t.,  vu,  e;  quai  a  ja^ 
mai  vist?  a«t»on  jamais  vu  pareille 
chose?  —  Syn.  bede,  veze;  lim.,  vei,  — 
GKT.y  veurer;  esp.,  port.,  ver;  ital., 
vedere.  —  Ety.  lat.,  videre» 

YBIRBN,  adj.  Vair,  vatbb,  vair,  vai- 
ron, de  diverses  couleurs,  gris-blanc, 
bleu- blanc  ;  uels  veirenis,  yeux  vai- 
rons ;  batadis  veireiu  panaris  qui  a 
pris  une  couleur  de  bieu-blano  au 
moment  d'aboutir.  —  Ety.,  vniren,  est 
mis  pour  vairen  et  vient  du  Roman 
vaire^  dérivé  du  lat..  varm. 

VBIIIAL,  s.  m.  Vitrail.  V.  Veirau. 
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Tmuu,  PROv.,  9.  m.  Ustensile  à  ca- 
ses dans  lequel  on  met  les  verres.  — 
Btv..  vèire, 

TUaiilBO,  8.  f.  Verrerie;  vitraux; 
fioc  de  veirièiro,  feu  de  verrerie,  grand 
feu,  —  Ety,,  è  ire. 

TEHIER,  s.  m.  VsifUBR,  verrier,  ou- 
vrier qui  travaille  le  verre,  marchand 
qui  le  vend.  —  Cat.,  vidrier;  bsp.i 
vidrieiro;  port.,  vidreiro  ;  iikl.,  vi- 
iraio.  —  Ety.,  vèire, 

TEI|IÉEO.  s.  f.  Verrerie.  V.  Vei- 
rlèiro. 

TBnOLO,  s.  f.  Petite  vérole,  V.  Pi- 
cote; veirolo  grosso,  syphilis;  veirolo- 
folo,  petite  vérole  volante.  —  Syn. 
gairouleto,—  Ety.  b  -lat.,  varioUiy  du 
lat.,t?ariw5,  tacheté. 

TSIHOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Taches  brunes 
qui  viennent  aux  jambes.   V.  Vachas. 

TSIHOU,  YBnOUN,  s.  m.  Véron  ou  vai- 
ron, petit  poisson  de  rivière,  qui  a  dif- 
férentes couleurs;  par  ext.,  frerin, 
allevin,  menu  poisson  qu'on  met  dans 
un  étang  pour  le  peupler  ;  au  flg.,  ven- 
tre de  veiroù^  petit  mangeur.  M. 
sign.  ravalho.  —  Ety.  Horoao,  vair^ 
vaire,  du  lat.,  varius,  de  diverses  cou- 
leurs. 

ysnOULAT,  ado,  adj.  Gravé,  ée,  de 
petite  vérole  ;  atteint  de  cette  maladie. 
—  Ety.,  veirolo. 

VBnOlILBTO,  s.  f.  V.  Vairouleto. 

VBIRQVL0U8,  ouso,  adj.  Atteint,  e  de 
la  petite  vérole  ou  de  la  syphilis.  — 
Ety,,  veirolo, 

VBIIOQN,  cÉv.,  adv.  Environ.  V.  En- 
viroun. 

vmOUM,  s.  m.  Véron  ou  vairon, 
poisson.  V.  Veiroû. 

VEI88BL,s.  m.  V.  Vaissel. 

VEI88BLA,  B.-LiM.,v.  n.  Laver  lavais- 
selle.  —  Ety  ,  veissèlo. 

YKSSUiADO.  PROv.,  s.  f.  V.  Vaisse- 
lado. 

VBXUBLBT,  PAov.,  s.  m.  Petit  vais- 
seau. —  Ety.,  di m.  de  veissel, 

YBI88BLIBR,  VEIS8ilit,PR0v.,  V.  Vais- 
selier, Vaissèlo. 


▼BBlta,  PRov.,  8.  m.  V.  Vaîssel. 

TBI88Oro-DK-L0UP,  s.  f.  V.  Vesso-de- 
loup. 

VBITOEO,  PROv.,  s.  f.  Voiture.  - 
^TY.  LAT.,  veclura, 

TBJA,  PROV.,  V.  a.  Vider,  verser.  — 
Syn.  vQuidà.  V.  Voujà. 

▼BJADO,  PROV.,  s.  f.  Intervalle  d'an 
temps  à  un  autre  ;  fois.  V.  Vegado. 

VBJAI,  PROV.,  Faire  ejai,  faire  sem- 
blant de.  —  Syn.  veiaire. 

TBJAia.  cév.,  prép.  Voici.  —  Ety., 
vejo,  vois  et  aici,  ici.  V.  Veici . 

YBJAIU.  s.  m.  Personne  employée  à 
tirer  le  vin  d'une  cuve  pour  en  rem- 
plir les  foudres.  —  Ety.,  vejdf  vider, 
verser. 

YBJAIU,  s.  m.  Avis.  V.  Veiaire. 

▼BJALHQ8,  B.-LiH.,  s.  f.  p.  (vedzalhos). 
Prières  et  repas  que  l'on  fait  après  la 
mort  d'une  personne.  —  Bty.  lat.,i;i« 
gilia. 

YSJAl,  impér.  du  v.  eire.  Voyons  ! 
—  Syn.  veguen,  vejein  ;  on  dit,  à  Bé- 
ziers,  menjam,  qui  est  une  aller,  de 
vejam, 

YBJAQUI,  PRov.,  prép.  Voilà.  —  Syn. 
vetaqui,  velaqxiit.  —  Ety.  vejo^  vois,  et 
aqui,  là;  on  dit,  à  Béziers.  gueiVaqni, 

▼ÈJB,  èjo,  PROV.,  adj.  Vide.  V. 
Vouide. 

TEL.  s.  m.  Vel,  voile  ;  espèce  de  coiffe 
que  portent  les  femmes  de  Narbonno 
et  des  pays  voisins  ;  sorte  d'étoife*  — 
BiTERR.,  NARB.,  bel  ',  CÉV., vèu.  —  Gat.. 
vel;  BSP,,  iTAL.,  vélo;  port,  reo. — 
Ety.  lat.,  vélum. 

VEL,  DAUPH.,  s.  m.  Veau.  V.  Vedel. 

TELA,  PROV.,  V.  n.  Vêler.  V.  Vedelâ. 

VBLAICI,  YELAICIT,  prép.  Le  voici.  V. 
Ve. 

TELAÛin,  VSLAQUIT,  prép.  Le  voilà. 
V.  Ve. 

YELEBO,  S.  f.  Crotte  des  hôtes  à  laine, 
ordures  ;  mèches  de  cheveux  collés 
ensemble.  —  Ksr.,  vcdija,  —  Syn.  be- 
lego. 

TBIiBT,  s.  m .  Petit  voile  ;    voile  d'un 


VBL 

calice  ;  doublure  du  voile  des  religieu- 
ses. —  Ety.,  dim.  de  veL 

Lou  proninitf  vklkt  d'Isabën 
Siegné  blanc  coumc  un  flot  de  nèn. 
Grand  festo  fuRub  per  m  maire 
Lon  Jour  quQ  Jongaro  emé  l'aire 
Loa  proumié  V£lkt  d'Isabèn. 

ROUMAHILLE. 

VBLBA,  V.  n.  Velhar,  veiller,  ne 
point  dormir,  passer  la  veillée  ou 
la  soirée  ;  prendre  garde,  veiller 
à  ;  surnager,  être  à  découvert,  en 
parlant  de  certaines  choses  qu'on  a 
mises  dans  de  l'huile,  du  vinaigre,  de 
l'eau  salée  pour  les  conserver  :  las  ou- 
livos  velhou,  les  olives  ne  sont  pas  en- 
tièrement couvertes  par  Teau  salée,  il 
y  en  a  quelqu'unes  qui  surnagent  ;  il 
signifie  aussi,  chômer,  ne  point  fonc- 
•  tionner  en  parlant  d'un  moulin  qui 
manque  d'eau  ou  qui  n'a  pas  de  blé  à 
moudre  ;  il  s'emploie  avec  la  voix  ac- 
tive dans  cette  phrase  :  velhà  un  ma- 
laute,  passer  la  nuit  auprès  d'un  ma- 
lade pour  le  soigner.  —  Syw.  vihà, 
vUhà,  —  Gat.,  veitlar  ;  fsp.,  port., 
velar;  ital.,  vigliare.—  Ety.  lat.,  w- 
gilare, 

yBLBADO,  s.  f.  Veillée,  Taction  de 
veiller  ;  passa  ia  velhado,  passer  la 
veillée  ou  la  soirée.  —  8yn.  vihadoy 
vUhado.  —  Esp.,  x>elada.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  velhà. 

mHABOD,  VaiADOUI,  s.  m.  Établi, 
petite  table  où  les  cordonniers,  les 
bourreliers,  etc.,  mettent  leur  lampe 
et  leurs  outils  pour  travailler.  —  Ety., 
velhà. 

▼MJIAIHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Veilleur, 
euse,  celui,  celle  qui  veille  ;  au  plur., 
velhaireSf  oj,  ceux,  celles  qui  se  réu- 
nissent pour  passer  la  soirée  ensem- 
ble; velhaire,  cév.,  petite  lampe.  V. 
Velhoû.  —  Syn.  vihaire,  vilhaire,  vilha' 
rello.-^  Cat.,  veillador  ;  esp.,  port., 
velador,  —  Ety.,  velhà. 

VBLISTO,  cév..  s.  f.  Lamperon,  petit 
tuyau  de  fer  blanc  dans  lequel  on 
passe  la  mèche  d'une  lampe  ;  lampion 
d'une  lanterne  dans  lequel  on  met  de 
l'huile  et  une  mèche.  —  Syn.  velhou- 
loun,  velhouroun,  —  Ety.,  velhà, 

YELHO,  s.  f .  Velha,  veille,  l'opposé  du 
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sommeil,  veillée  ;  le  jour  précédent,  il 
se  dit  surtout  avec  cette  acception,  da 
jour  qui  précède  les  grandes  fêtes  de 
l'Ëglise  :  Ic^  velho  de  Noué,  la  velho  de 
Pascos,  etc.;  à  la  velho  de,  loc.  prép*. 
sur  le  point  de.  Daupii.,  vielhi.—  Cat«, 
Bsp.,  PORT.,  ITAL,,  vigUla  —  Ety.  lat., 
vigilia, 

VBLHOLO,  s.  f.  Lampe;  à  Béziers, 
lampe  à  pompe  ;  lampe  de  verre  qu'on 
met  dans  la  bobèche  d'un  chandelier. 
—  Syn.  velhoro  ,•  prov.,  viholo^  vfjolo, 
wjoro.  ~  Ety.  ,  velhà  ;  il  signifie  aussi, 
veilleuse. 

TBIiHOU,  biterr.,  s.  m.  Petite  lampe 
qui  tient  lieu  de  bougeoir.  —  Svif. 
velhaire,  vikeio,  vilheto.  —  Ety.,  wf/W. 

YELHOULBT,  b.-lim.,  s.  m.  Réveillon. 
V.  Hegagnoû. 

YBLHOULOUN,  PBOv  ,  s.  m.  Lamperon, 
V.  Velheto  ;  il  se  dit  aussi  du  vase  de 
verre  d'une  lampe  d'église.  —  Syn.  vî- 
jouloun,  vijouroun,  —  Ety,,  diva,,  de 
velholo, 

VELHOUROUN,  prov.,  s.  m.  Lamperon. 
V.  Velhouloun. 

VBMOSO.s.  f.V.  Velhaire.o. 

TBLISR,  cév.,  s.  m.  Veller  de  pouz, 
bascule  de  puits,  Syn.  balandran;  re- 
lier de  mouli  d*auro  ou  de  mouli  de 
vent,  voile  d'un  moulin  à  vent  ;  voiher, 
en  parlant  d'un  vaisseau,  boun  velier, 
vaisseau  qui  marche  bien  ;  ouvrier  qui 
fait  les  voiles.—  Ety.,  vè/o/ voile. 

YÈLO,  s.  m.  Voile,  pièce  d'étoiïe  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose;  au  fig., 
ce  qui  nous  dérobe  la  connaissance  de 
quelque  chose.  —  Ety.  lat.,  vélum. 

Pcr  tant  que  siégne  espés  loa  v&lo  d<5n  passât 
Loa  poaèto  toajoar  yeira  li  glorio  antiqao. 

VÉLO,  S.  f.  Vbla,  t.  de  mar..  Voile, 
plusieurs  lès  de  toile  forte,  cousus  en- 
semble, que  l'on  attache  aux  antennes 
des  m&ts  pour  prendre  et  recevoir  la 
vent  ;  vélo  lalino,  voile  latine  de  forme 
triangulaire  ;  vélo  mestro,  grande  voile 
des  bateaux,  tartanes  et  autres  navi- 
res à  voile  latine  ;  sarrà  las  vèlos,  fer- 
ler ;  vélo  de  moulu  volant  d'un  moulin 
à  vent  ;  vélo,  petit  coquillage  marin, 
appelé  chame  ou  came,  dont  il  existe 
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un  grand  nombre  d'espèces.  -—  Gat., 
B8P.,  PORT.,  iTÂL.«  vêla,  -*  Ett.  lat., 
veUit  ptur.  de  vêlum, 

YÈLO,  B.-Lui.,s.  f.  Petite  touife  de 
chevenz,  de  poils»  toupet,  mèche  : 
desocouti  vélo  per  vèlOy  démêler  les 
cheveux  mèche  par  mèche  ;  au  fig.» 
desocouti  un  ofa  vélo  per  vé/d,  débrouil- 
ler une  airaire.  une  partie  après  l'au- 
tre. 

TBL60,  TELkf  VELU,  prép.  Le  voilà, 
la  voilà,  les  voilà.  V.  Ve. 

VBL0DR8|  s.  m.  V. 

TILOW,  8.  m.  Velours,  étoffe  de  soie 
ou  de  coton  à  poil  court  et  serré.  — 
Sth.  veiouL  —  Port.,  veludo,  —  Ett. 

LAT.,  VillOSUS. 

YBLQU88A,  V.  a.  V.  Veloutà. 

YBLOÏÏT,  pROv.,  s.  m.  V.  Velous. 

TBLOVTA,  y.  a.  Velouter,  donner  à 
la  soie  travaillée  sur  le  métier  un  air 
de  velours  ;  veloutal,  ado,  part.,  ve- 
louté, ée.  qui  a  l'apparence  du  velours, 
étoffe  dont  les  fleurs  seules  sont  en 
velours.  —  8  y  ri.  veloussà»  —  Et  y.,  w- 
lout, 

TBIiOOrt  ou  YBLOUTET,  cÉv.,  s.  m. 
Œillet  d'Inde  ou  passe-velours,  Tage- 
tes  paiula,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
tbérées,  cultivée  dans  les  jardins  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  —  Syn. 
passo^velousy  giroufiado  d'Espagno 

TINA,  B.-UM.,  v.  n.  Fa  vend  la  triando, 
faire  vener  ou  mortifier  la  viande  pour 
la  rendre  plus  tendre  ;  venais  adO'» 
part.,  vené,  ée,  mortifié  :  los  becassos 
ioun  bounos  que  quand  sou  bien  ve- 
nados,\e%  bécasses  ne  sont  bonnes  que 
quand  elles  sont  bien  venées.  —  Ety., 
Boman,  venar,  dérivé  du  lat.,  venari, 
chasser,  làire  courir  ;  à  Rome  on  fai- 
sait courir  les  bœufs  avant  de  les 
égorger  pour  en  attendrir  la  chair, 
d'où  est  venu  le  mot  de  vener, 

VSHA880,  s.  f.  Grosse  veine.  —  Ett., 
augm.  de  veno, 

TBMAT,  ado,  adj.  Veiné,  ée,  qui  a  des 
veines  apparentes.  —  Ital.,  venato.  — 
Ety.,  veno. 

TIMiftm,  s.  m.  Vainqueur.  —  Gat., 


ESP.,  PORT.,  vencedor  ;  ital.,  vincitore, 
—  Ety.  ,  vincrey  vaincre. 

TINCI,  CARC,  civ.,  y.  a.  Yaincre; 
b.-lim.,  épuiser,  achever.  —  Sys. 
BiTBRR.,aveiici,  at)tnci.  V.  Vincre. 


,  pROv.,  v.  a.  Yaincre.—  Esp., 
PORT  ,  vencer,  V.  Vincre. 

TBHllBIMIÉ,  VBHUBIIQU,  dacph.,  V. 
Yendemiâ,  Vendémiaire, 

YBROini,  eiro,  VUDÈIRB,  s.  m.  et  f. 
Vendècrb,  vbndbdor.  vendeur,  euse.  — 
G  AT.,  venedor  ;  bsp.  ,  port.,  vendedor  ; 
'ital.,  venUitore.  —  Ety.,  vendre, 

YSIoin,  PBov.,  s.  f.  Vendange.  V. 
Vendemio. 

Se  pajKo  e  vendkmi  darsTOD  tout  Tan, 
Ta«rîen  lelfl  ai  «mai  lei  capclao. 

Fao. 

VBNDBMIA,  v,  a.  et  n.  Vbndbmub. 
vendanger,  faire  la  récolte  des  raisins. 
—  Syn.  vendeimicy  vendimiâ^  vendu^ 
miàj  beregnày  bregnà,  —  Anc.  cAr., 
venemar;  cat.  mod  ,  vereynar;  esp., 
vendimiar;  port.,  vendimar  ;  ital., 
vendemmiare.  —  Eh^v.  lat.,  vindemiare. 

VBIUJUUAOOIT  ,  YBHOBKIADOna  ,  adj. 
m.  Panier  vendemiadoù ,  panier  à 
vendange  ;  on  se  sert,  depuis  plusieurs 
années,  de  paniers  de  fer  blanc  ;  les 
anciens  paniers  en  osier  faisaient  per- 
dre beaucoup  de  moût  quand  les  rai- 
sins étaient  bien  mûrs.  —  Stx.  vendu- 
miadour.  —  Ety.,  vendemià, 

TIHOmAIRS,  airo,  TBHSSKIAaSLLO, 
s.  m.  et  f.  Vendémiaire,  vbndemudor, 
vendangeur,  euse.  —  Gév.,  beregnaire; 
PROy,y  vendumiaire,  —  Cat.,  tT^r^wa- 
dor  ;  ESP.,  vendimiador;  port,,  vendi- 
mador;  ital.,  vendemmiatore,  —  Ett., 
vendemià. 

...  Penh9  U  peahedor, 

A   lot  d«  YBXOXXIADOK 

Septembre  lo  razim  treacan, 
E  sa  Tlaha  vendemiaD. 

Br€v,  d'amer. 

TBKDSSIO,  s.  f.  Vbrdsmia,  viudehia, 
vendange  ;  mourre  de  vendemio,  trogne 
d'ivrogne:  per  vcndemiosy  an  temps 
des  vendanges.  —  Gàv,,  beregno,  6e- 
reigno,  berenhe;  prov.,  vendetnit  wn- 
dumi»  —  G  AT.,  verema;  esp.)  vendi- 
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mia;  port.,  vitidima,  ilal.,  vendem-- 
inia,  —  EïY.,  s.  verb.  de  vendemià. 

VBfflIIMIA,  VBNDIKO,  câv.  V.  Vende- 
mi&,  Vendemio. 

▼SNOBS,  V.  a.  Vbndrb,  vendre,  alié- 
ner; au  fig.,  trahir;  se  vendre,  v.  r.| 
se  vendre,  recevoir  de  l'argent  pour 
faire  une  action  lâche,  honteuse,  ven- 
dre son  honneur;  remplacer  un  cons- 
crit moyennant  une  somme  d'argent 
convenue  ;  on  dit  familièrement  dans 
le  Rouergue  :  Cen  vende  pasy  pour  :  je 
ne  l'en  impose  pas;  vendut,  udo,  part., 
vendu,  e.  —  Caï,  vc/irfrcr;  ksf-,  pout., 
vender;  tfal.,  vendere.  —  Ety.  lat., 
vendcre,  • 

VESORBS.  s.  m.  Vendredi.  V.  Oiven- 
dres. 

VBXOUOO,  PRov.,  s.  f.  Vente  publique. 

—  Ety.,  8.  part.  f.  de  vendre, 

TBiiDPHi,  YBmïïau,  ysmaiiAsouR, 

VSHSUnAIBB.    V.   Vendemio,   Vende- 
miâ,  Vendemiadoù,  Vendémiaire. 

VBHSL,s.  m.  V. 

TBlli&O,  s.  f.  Petite  rue,  venelle.  V. 
Vanèlo . 

VSHSnEA,  V.  a.  Rappeler.  V.  Re- 
membra, 

VSHBIlOtlS,  ouso,  adj.  Vbnbnos,  véné- 
neuse, euse,  venimeux.  —  Esp,,  port., 
iTAL.,  venenoso.  —  Ety.  lat.,  vrmeno^ 
stis. 

▼SHSHA,  V.  a.  Vénérer,  révérer.  — 
Esp..  port,,  venerar;  ital.,  venerare. 

—  Ety.  lat.,  venerar L 

YSHEHAELS,  o.  adj.  Vbnerablb,  di- 
gne de  vénération.  —  Cat.,  bsp.,  vane- 
rable;  port.,  veneravel;  ital.,  venera- 
bile,  —Ety.  lat.,  venerabilcm. 

VBHBHiLO  (Herbo),  s.  f.  Aigremoine 
eupatoire  ;  aigremoine  odorante.  V. 
Sourbeireto. 

TBH&iniO,  s.  f.  Vbngoda,  venue,  arri- 
vée ;  avenue,  V.  Avengudo  ;  aubre 
d^uno  bêle  vençudo^  arbre  d'une  belle 
veoue;  plouvié  à  betos  vengudos^  il 
pleuvait  par  ondées  ;  lou  sang  rqjabo  à 
béhs  vengudos,  le  sang  coulait  par  sait** 
lies  ;  VaiguQ  i  dintrabo  à  bèlos  vengu" 
dos^  l'eau  y   entrait  par  flots;    tout 


d'uno  vmgudo,  loo.  adv..  tout  d'une 
venue,  sans  interruption,  tout  droit.  ^ 
Cat.,  vinguda;  ksp.,  venida;  itax., 
venula.  —  Ety.,  s.  part,  f.  de  venu 

VSHI,  V.  D.  Vbnir,  venir,  arriver,  se 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre;  naî- 
tre, tirer  son  origine  de  ;  provenir  ; 
croître  ;  devenir  ;  ven  de  venx,  il  ne  llilt 
que  d'arriver  ;  faire  pas  que  anà  et 
veniy  ne  faire  qu'aller  et  revenir;  voli 
veni  à  vostre  houstai,  je  veux  venir 
chez  vous  ;  veni  del  pa^  venir  de  cher- 
cher ou  d'acheter  du  pain  ;  veni  en 
démens  y  dépérir  ;  veni  grande  veni 
paure,  devenir  grand,  devenir  pauvre; 
ïen  veni,  v.  r.,  s'en  revenir;  venUV^en, 
viens,  reviens;  faire  veni^  amener, 
exciter,  provoquer  r  per  lou  cantà,  per 
lou  vièulounà,  digaz-i  que  vengou, 
idiotisme  qui  se  traduit  ainsi  :  pour  le 
chant,  pour  le  violon,  vous  n'avet  pas 
à  craindre  de  rival,  de  plus  fort  que 
vous  ;  venenl,  o,  part,  prés.,  venant, 
e  ;  à  tout  venenl,  à  tout  venant  ;  ven^ 
guty  tido,  part,  p.,  venu,  e, arrivé,  pro- 
venu, grandi,  devenu.  —  Il  importe 
d'accentuer  exactement  le  mot  vem, 
qui  se  trouve  dans  trois  temps  :  veni, 
inflnitif.  venir  ;  véni,  prés,  de  l'indic, 
je  viens;  vèni!  impérat.,  viens!  — 
Cat.,  ksp, y  venir;  port.,  vir ;  ital., 
venire.  —  Ety.  lkt.,  venire. 

YBSUIi,  adj.  Vbnial,  véniel,  qui  n'est 
pas  mortel,  qui  mérite  pardon,  en  par* 
lant  d'un  péché  : 

Non  crezet  que  fos  mortaU 
Le  dig  peecat,  mas  raxiAiM, 

Breviari  d'amor^ 

Cat.,  bsp.,  port.,  venial  ;  ital.,  veniale. 
—  Ety.  lat.,  venialis^  de  venia,  par- 
don. 

VSn  MB  QUBllB    QUB    TB   MJBftOUl 

(Herbo  de),  s.  f .  On  ne  dit  ordinaire- 
ment que,  herbo  de  vèni  me  guerre, 
nom  commun  à  la  sauge  des  prés, 
Sahia  pratensis  {bons-homes);  à  la 
sauge  sclarée  ou  orvale,  ^tfh^ta  stlarta, 
à  la  sauge  verveine,  Salvia  verbenaca, 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées. 

VBRII0U8,  ouso,  adj.  Venimeux,  euse, 
en  parlant  des  animaux  qui  ont  du 
venin  ;  vénéneux,  en  pairlant  des  plan- 
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te»  —  Syn.  verinous,  verenous.—  ETY., 
venin. 

VBNnif  s.  m.  Venin.  —  Syn.  veré,  vé- 
rin, —  Ety.  lat.,  venenum, 

VENUO,  cév.,  9.  f.  Servieto  à  ta  Veniso, 
serviette  façonnée  à  la  vénitienne, 
serviette  ouvrée,  damassée  ;  poutrou- 
can  de  Venùo,  empl&tre  de  Venise.  — 
Ety.,  Veniso,  Venise,  ville. 

TBNJA,  v.  a.  Vbnjar,  vengar,  venger, 
tirer  raison,  tirer  satisfaction  de  quel- 
que injure,  de  quelque  outrage  ;  se 
venjâf  v.  r.,  se  venger.  —  Gat.,  venjar; 
Bsp.,  vengar;  port.,  vingar  ;  ital., 
vengiare,  —Ety.  L\T.yVindicare, 

YBNJAIEB,  8.  in.  Vbnjaire,  vengeur, 
celui  qui  venge,  qui  se  venge.  —  Cat., 
venjador;  bsp.,  vengador;  port.,  vin- 
gador  ;  ital.,  vengiadore,  —  Ety., 
venjâ. 

TEKJAK,  ctv..  Voyons;  altér.  de 
vejum;  V.  Vèire. 

TSNJAN80,  s.  f.  Venjansa,  vengeance, 
action  par  laquelle  on  se  venge.— Cat., 
venjansa;  bsp.,  venganza;  port.,  vin- 
gança  ;  ital,.  vengianna.  —  Ety., 
venjà. 

YBNJATIU,  ivo,  prov.,  adj.  Vindica- 
tif, ive.  —  Ety.,  venjà. 

YENQ,  s.  f.  Vena,  veine,  vaisseau  ou 
petit  canal  qui  contient  le  sang  de  l'a- 
nimal et  qui  dans  le  mouvement  de  la 
circulation  sert  à  le  porter  des  extré- 
mités du  corps  au  cœur;  venas  so  vias 
del  sanc  (Eiucidari);  au  fig.,  couche, 
disposition  de  la  terre  ;  filon  d'un  mi* 
néral;  raies  de  diverses  couleurs  dans 
le  bois,  dans  le  marbre,  dans  la  pierre, 
etc.;  veno  d'aiguo,  petite  source  sou- 
terraine; prov.,  venod'ai,  veno  d'alhe^ 
gousse  d'ail.  —  Cat.,  bsp.,  ital.,  ^na. 
—  Ety.  lat.,  vena, 

VENO-FÈIO,  PROv.,s.  f.  Folle  avoine. 
*—  Aller,  de  aveno^fèro.  V.  Couguioulo. 

TBMaus,  ouso,  adj.  Veineux,,  euse  ; 
plein  de  veines;  veiné,  en  parlant  du 
bois,  du  marbre,  etc.  —  Esp.,  port., 
ital.,  v^no5o.  —  Ety.,  veno, 

TEHlfiS,  s.  m.  V.  Divendres. 

TUT,  s.  m,  Vbnt,  vent,  air  poussé 


d'un  lieu  à  un  autre  avec  plus  ou 
moins  de  violence  ;  émanation  du 
corps,  pet  ;  on  dit  d'une  maison  expo- 
sée à  tous  les  vents  :  lous  qiuitre  vents  i 
batou  ;  les  noms  des  vents  sur  la  Mé- 
diterranée sont:  !•  la  tramounlano  ou 
treinountano,  vent  du  Nord  ;  les  vents 
qui  en  sont  le  plus  rapprochés  sont,  du 
côté  du  Levant,  loii  vent  drecfi,  la  ira- 
mouniano  grèco  ou  moxmtagnèro  ;  du 
côté  du  couchant,  Vauro  drecho^  la 
tramountano  misiralo,  la  biso  ;  2*  lou 
grec  ou  gregali  gregau,  Nord-Est,  dont 
les  vents  les  plus  voisins  sont  :  la  ven- 
toureso,  Vaguièloun  ,  la  cisampo  ou 
ârampo;  3*  lou  Levant  ou  Levanias, 
vent  d'Est,  flanqué,  au  Nord,  des  vents 
appelés  ,  levant-gregau  ,  loumbardo , 
auro  brunoy  et  au  Midi,  de  l'auro 
roussoy  du  levant^eisserô  ou  issalop  et 
du  vent  blanc  ;  4«  l* Issalop  ou  Eisserô, 
vent  du  Sud -Est  qui  comprend  lou 
mari  blanc^  V autan,  Vauro  caudo  et 
lou  miejour  eisserô  ou  vent  de  souléu  ; 
5*  lou  miejour  ou  miejonrnariy  marin, 
vent  du  Sud  qui  a  pour  vents  collaté- 
raux l'einbat  et  lou  vent  de  bas;  6*  lou 
Labé  ou  Labech,  vent  du  Sud-Ouest 
dont  les  vents  voisins  sont  :  lou  venl 
di  damOj  lou  veni-larg,  lou  fouis-mie- 
jour^labé  ;  lou  garbi  ou  garbin  est  le 
môme  vent  que  lou  labech;  7*  lou  Pou- 
nenl  ou  Narbounés,  vent  d'Ouest  qui 
a  pour  collatéraux  lou  rousau,  lou 
pounentau,  pounent-iabé  et  la  Ira- 
vesso;  8*  lou  Mistrau  ou  Magistrau, 
terraU  ^ent-teiTau  ,  comprenant  lou 
vent  d'aut,  lou  cers,  appelé  aussi,  lèco- 
faugoSf  manjo-fangos  et  lou  pounenl- 
mistrau,  —  Cat.,  vent;  bsp..  vienio  ; 
PORT.,  ital.,  vento,  —  Ety.  lat.,  ven- 
tus, 

A.  las  grandes  portos  loas  grands  tbiits. 

Pbo. 
VBHT  (Herbo  del),    s.  f.   Pariétaire, 
plante.  V.  Paretatho. 

VENTA,  V.  a.  Ventar,  éventer  le  blé 
ou  les  autres  grains,  les  jeter  contre  le 
vent  avec  une  pelle  de  bois  pour  en 
séparer  la  poussière  et  les  balles,  et 
non  pas  vanner  qui  suppose  l'emploi 
du  van;  v.  n.,  venter,  souffler;  se 
venlàt  v.  r.,  s'éventer,  se  donner  du 
vent  avec  un  éventail  ;   tant  vau  vene 


VEN 

agui  coum*  à  Vaira,  idiotisme  qui  si- 
gnifie que,  tout  incroyable  que  paraisse 
une  chose,  le  parti  le  plus  simple  est 
d'y  ajouter  foi,  ou  d'avoir  l'air  d'y 
ajouter  loi. 

Hais  per  ce  que  sonsten  Homnera 
Qae  dins  cinq  Jours  amal  palèu, 
Lon  rei  faguet  un  gros  yaissèa 
Sans  antre  antls  qn'nna  manalra, 
Tant  van  test'  aqni  conm'  k  Taira. 

Fatbs. 


■ 
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—  Gkt.,  vmtall ;  esp.,  fyenialle  ;  ital., 
venlaglio.  -^  Ety  .,  venta. 

VIHTALBA,  TODL.,  v.  a.  Éventer.— 
Bty.,  fréq.  dewn^. 

VBHTALHO,  cast.,  s.  f.  Devanture; 
ventalha,  en  Roman,  ventail,  T.  de 
blason. 

YBNTALHOU,  S  m.  Soupape  d'un  souf- 
flet de  forge.  -  Etv.,  ventalh. 


TouL.,  enventâ.  —  Cat  ,  bsp.,  port.,     ,  ▼BHTAHHAU,  prov.,  s.  m.  Vent  vio- 
lenter; iTAL.»  venlare.  —  Ety.,  vent,     *®"^*  ~"  Ety.,  tJ<?n^ 


Cal  TSKTA  del  rent  qae  tiro. 

PJIO. 

Se  nonn  rentes  pas  am  l'aire, 
Qaand  voudras  testa,  rai-t'-en  jairo. 

Pko, 


ée. 


TSHTABLB,  0,  pROv.f  adj.  Aéré, 

—  Bty..  vent. 

VINTABRSN,  adj.  V.  Vento-bren. 

▼SNTADI8,  îsso,  adj.  Vent  venladis, 
auro  ventadisso,  vent  favorable  pour 
éventer  le  blé,  le  séparer  des  balles  en 
le  jetant  contre  le  vent;  airo  ou  iero 
ventadisso,  aire  bien  exposée  pour  faire 
cette  opération.  —  Ety.,  venta, 

TSHTAOO,  8.  f.  Vbntada,  coup  de 
vent,  souffle  du  vent;  aqueto  venlado 
menarâ  de  pluê^Oj  ce  coup  de  vent 
amènera  de  la  pluie  ;  prène  uno  ven- 
tado,  être  saisi  par  un  air  froid.  — 

—  Cat.,  ventada.  —  Ety.,  s.  part,  f 
de  venta. 

VEMTAOOUniO,  adj.  f.  Fourco  venta- 
douiro,  fourche  à  éventer  le  blé,  qui  a 
les  fourchons  plus  serrés  que  celle 
dont  on  se  sert  pour  la  paille,  qu'on 
appelle  pallmro;  employé  substant., 
il  signifie,  tarare.  —  Syn.  pour  cette 
dernière  acception,  ven taire.  -^  Ety., 
venta. 

YENTAIBB,  s.  m.  Celui  qui  évente  le 
blé  en  le  jetant  en  l'air  avec  une  pelle 
ou  une  fourche  pour  le  séparer  des 
balles  ;  tarare,  ventilateur  qui  sert  & 
nettoyer  et  à  épurer  à  fond  le  blé,  Syn. 
ventadouiro;  vent  ventaire,  vent  régu- 
lier propre  à  éventer  le  blé.  —  Sym. 
ventadis.  —  Ety.,  venià. 

VHTALI,  8.  m.   Ventalh,  éventail. 


VBNTA8,  s.  m.  Gros  vent,  vent  ora- 
geux, vent  froid.  -  Ety.,  augm.  de 
veni . 

VBNrAT,  ado,  adj.  Exposé,  ée  au 
vent,  agité  par  le  vent;  part.,  nettoyé 
au  moyen  du  vent.  -  Syn.  ventejat.  — 
Ety.,  vent. 

VBNT  DAUT,  VBWT  DE  BAS,  VBHT  DE 
SOULÈU,  paov.,  V.  Vent. 

YENTBJA.  V.  n.  Flotter  au  vent  ;  ven- 
lejat,  ado,  part.,  agité,  ée  par  le  vent  ; 
éventé.  —  Ety.,  vent. 

VBMTBT.  s.  m.  V.  Ventoulet. 

YENTIHOUK,  prov.,  s,  m.  Petit  vent, 
zéphir;  ventihoun  de  mar,  brise  de 
mer.  -  Syn.  ventilhoû.  -  ëty.,  dim. 
de  vent. 

▼BNTaA,  v.  a.  Ventilar,  ventiler 
exposer  au  vent,  renouveler  l'air  ail 
moyen  d'un  ventilateur  ;  au  flg„  dé- 
battre, discuter  ;  évaluer  une  ou  plu- 
sieurs portions  d'une  propriété  pour 
fixer  la  part  des  .droits  à  payer  par 
chacun  des  propriétaires—  Cat.,  bsp 
PORT.,  ventilar;  ital.,  ventilàre.  -' 
ÉiTY.  lat.»  ventilàre. 

VBNmATOU,  VB!fTILATOim,s.  m.  Yen- 
tilateur,  machine  qui  sert  à  renouve- 
ler l'air  dans  un  lieu  fermé.  —  Ety 
LAT. ,  ve?itilatorem. 

VBNTIlHOïï,  s.  m.  Petit  vent,  zéphir 
Prov.,  ventihoun. 

VBHTO.  s.  f.  Venda.  vente,  aliénation 
d  une  chose  à  prix  d'argent  ;  débit  de 
marchandises.  —  Cat..  port.,  venda 
ESP.,   venta;   ital.,  vendita. -^  Ety' 
LAT.,  venditus,  part,  de  vendere. 

VEHTO-BBEir,  cÉv.,  s.  m.  Fanfaron.  ^ 
Syn.  ventolofos. 
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YBNTODOUE,  b.-lim.,  s.  m.  Endroit 
découvert  et  exposé  au  vent,  où  l'on 
évente  et  l'on  crible  le  blé.  —  Syn. 
venladis.  —  Ety.,  venià, 

VENTOIR,  3.  m.  Eventail.  V.  Ventalh. 

YSRTOLA,  DAUPii.,  V.  a.  et  n.  V.  "Ven- 
toulâ. 

YSNT0L0F08,  cast.,  s.  m.  Vantard, 
fantoron,  hâbleur.  —  Syn.  rcn/o-6ren. 

YENTOBIO,  cÊv.,  ïoul.,  s.  f.  Tourbil- 
lon, coup  de  vent  impétueux.  — 
B.-uu.,  vcniorolo;  cast.,  veniouri- 
nado.  —  ETY.,tje;i{. 

VBiïTOHOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Vento- 
rio. 

YENTOT,  s.  m.  Petit  vent,  brise  ;  ven- 
tôt  brezilhaire,  brise  gazouilleuse.  V. 
Ventoulet. 

YENTOULÂ,  V.  a.  Eventer,  agiter,  épar- 
piller, en  parlant  de  Taclion  du  vent  ; 
ventoulà  Ut  salado,  laliguer  la  salade  ; 
V.  n.,  lâcher  un  vent.  —  Svn.  veniolà, 
venioulià,  ventourd,  venLouriâ.—  Ety., 
iréq.  de  veîUà. 

VENTOULA  (Se),  PROv.,  v.  r.  Se  vcn- 
trouiller,  se  vautrer  dans  la  boue  — 
Syn.  se  viéutày  se  viutà.  —  Ety.,  vente 
pour  ventre, 

VENTOOLAIKE,  prov.,  s.  m.  Spatule 
pour  remuer  la  bouillie.  —  Syn.  ven- 
touraire,  —  Ety.,  venlould,  agiter,  re- 
muer. 

VSNTOULAS,  s.  m.  Vent  violent.  — 
Syn.  ventas,  veniarrau.  —  Ety..  augm. 
de  vent, 

TBHTOULET,  3.  m.  Petit  vent,  zéphir, 
souffle  léger.  —^^:f.venletyVentihoun, 
venlot,  ventouret.  —  Esp.,  vientecilto  ; 
POBT.,  ventinho,  —  Ety.,  dim.  devejit, 

Lou  mer.drc  vemtocllt  que  vcn  frounci  Ion  riéa 

To  forço  de  cUna  la  lesto, 
0  monn  paure  canÎJU,  me  fas  pieta  !  Mal  léu, 
Bonfo.  boufo,  miitrau  !  Que  m'enebam  la  tcm- 

[peato  ! 

Toates  auro  per  tn,  iéu  tout  m'ci  vkhtoolet, 
RouuAKiLLB,  Us  Oubteto. 

TENTOULU,  VBNTOUftA,   prov.,   v.  a 
V.  Ventoulà. 

VEMTOUO,  prov.,  s.  f.  V.  Ventouso. 

TEMTOUBAIIE,  PROv  ,  S.  m.  V.  Ven- 
•"oulaire. 
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¥BlfTOetESO«  PBOv.,  s.  r.  Vent  da 
Nord-Nord-Est ,  très-rapproché  du 
grec.  —  Ety..  ventour,  montagne  de  la 
Provence  d'où  vient  ce  vent. 

VENTOUEET,  s.  m.  V.  Ventoulet. 

VENTOURIA,  PROV.,  v.  a,  V.  Vcntould. 

YENTODRINABO,  GAST.,s.  f.  Tourbil- 
lon, coup  de  vent.  V.  Ventdrio. 

VBHTOUElOUS,  PROV.,  adj.  Temps  ven- 
touriousy  temps  qui  annonce  du  vent. 

—  Ety.,  vent. 

VENTOUS, ouso,  adj.  Vextos.  vbntcos, 
venteux,  euse,  exposé  au  vent;  qui 
cause  des  vents  dans  le  corps.  —  Cat., 
ventos  ;  esp.,  port.,  ital.,  ycnioso. — 
Ety.  lat.,  ventosus. 

YENTOnSO,  s.  f.  Ventosa,  ventouse, 
petit  vaisseau  de  verre  qu'on  applique 
sur  la  peau  avec  de  la  filasse  allumée  ; 
petite  ouverture  pratiquée  dans  un 
conduit  pour  donner  passage  à  Tair.— 
Syn.  venlouo,  —  Cat.,  ksp.,  port., 
iTAL.,  ventosa,  —  Ety.  lat.,  ventosa. 

YENTRADO,  s.  (.  Vextrada,  ventrée, 
portée,  tous  les  petits  que  les  femelles 
d'animaux  font  en  une  fois;  la  quan- 
tité d'aliments  dont  on  a  rempli  le 
ventre.  —  Syn.  ventral  pour  ce  dernier 
sens.  —  ANC.  esp..  venirada;  ital., 
venirata,  —  Ety.,  ventre. 

YSNTRALHO,  S.  f.  Ventralha,  entrail- 
les, tripaille,  intestins  des  animaux.— 
Syn.  tripaUw.  —  Ety.,  ventre. 

YENTHARUT,  udo,  adj.  Ventru,  e.  — 
Svn.  venlrous,  ventrut,  —  Ety.,  ven- 
tre, 

YSNTRAS,  s.  m.  Gros  ventre.  —  Ety., 
augm.  de  ventre, 

YENTRAT,  s.  m.  La  quantité  d'ali- 
ments dont  on  a  rempli  le  ventre  ;  un 
ventrat  de  moungetos,  plein  le  ventre 
de  haricots.  —  Syn.  vcntrado,  pansai. 

—  Ety.,  ventre, 

YEKTRS.  s.  m.  Ventre,  ventre;  wn- 
pli  lou  ventre,  manger  à  gogo  ;  anà 
del  ventre,  aller  A  la  selle  ;  ventre  cu- 
rai, ventre  plat  ;  ventre  prim^  ventre 
affamé;  ventre  consul,  personne  qui 
n'a  que  la  peau  et  les  os  ;  centre  de 
gognoùj  b.-lim.,  boyaux  de  cochon  dont 
on  fait  des  boudina  ;   il  signiûe,  dans 
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un  sens  figuré,  la  partie  la  plus  large 
de  la  plupart  des  vases  ;  le  bombement 
d'un  mur  qui  est  hors  de  son  aplomb. 
—  Daopii.,  vinlrcé  —  Gat.,  port., 
iTAL.,  ventre;  bsp.,  vientre.  —  Et  y. 
L\T.,  venirem 

ries  ventres  no  potengerar  soUl  seoi 
Traduction  de  Bède. 

VBNTEBSCO,  8.  f.  Petit  lard,  lard  qui 
couvre  le  ventre  et  la  poitrine  du  co- 
chon ;  la  poitrine  du  thon  ;  par  ext., 
panse,  bedaine  ;  prim  de  venlresco, 
efQanqué.  —  Gat.,  ventresca  ;  esp., 
PORT.,  venirecha,  —  Kty.,  ventre. 

VENTHlèlRO,  TBMTBiiRO,  s.  f.  Ven- 
trière,  sangle  qui  passe  sous  le  ventro 
du  cheval  et  qui  sert  à  assujélir  le  har- 
nais; GASc,  panne  d'une  charpente.  — 
Gat.,  ESP.,  ventilera.  —  ^t^, ^ventre. 

▼BHTHOO,  YBHTHOUN.  s.  m.  Petit  ven- 
tre. —  Port.,  ventrinho,-^  Ety.,  dira, 
de  ventre 

VEKTE008,  ouso,  adj.  V.  Ventrarut. 

VBHTIDT,  udo,  adj.  V.  Ventrarut. 

TBirrUH,  CAST.,  s.  m.  Balles  menues, 
pailles  qui  se  mêlent  sur  Taire  au  blé 
qui  a  été  battu  ;  ordures.  —  Ety., 
vent'j  ventun,  amené  par  le  vent. 

▼BNTimO,  s.  f.  Aventure,  hasard  ; 
bouno  venturo^  bonheur.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  verUura.—  Ety.  lat.,  ven- 
ttiroy  part.  fém.  de  venire,  venir. 

TUrrUBOUN^  s.  m.  Venturon,  espèce 
de  tarin.  —  Syn.  turin  viéulounaire, 
cardouino  bastardo,  ciiro. 

YINTUIOUN,  PROv.,  s.  m.  Sauvageon, 
arbre  fruitier  venu  spontanément  et 
sans  culture  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  ûlet  de  pèche.  » 

TBauIT,  PROV.,  prép.  Voila.  V.  Vaqui. 

vra,  cèv.,  s.  m.  Aune,  V.  Vergne  ; 
ver,V.  Verme;  vers,  prép.  V.  Vers 

VSHAI,  aio,  adj.  Vebai,  vrai,  e,  véri- 
table, sincère  ;  s.  m.,  le  vrai,  la  vérité  j 
adv.,  vraiment.  —  Gasc,  beray  ; 
BiTERR.,  brai.  —  Iial.,  wro.  —  Ety. 
b.-lat.,  veragus^  du  lat.  vents, 

▼BIAT.B.-Lni,  s.  m.  Verrat,  pour- 
ceau màla.  V.  Verre. 

VBftBAL;  aio,  adj.  Vfrbal;  verbal,  e, 
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qui  n'est  pas  écrit  ;  T.  de  grammaire, 
qui  est  dérivé  du  verbe  ;  s-  m.,  procès- 
verbal.  —  pRov.,  wr6a?^  —  Gat.,  K8P.. 
PORT.,  verbal  ;  ital.,  verbale,  —  Ety. 
lat.,  verbalù. 

VBRBALOXBNT,  adv.  Verbalement,  de 
vive  voix.  —  Esp.,  port.,  ital.,  verbal'- 
mente.  —  Ety.,  verbalo  et  le  sufGxe 
ment. 

VBRBÀU,  aio,  PROV.,  adj.  V.  Verbal. 

TBRBB,  s.  m.  Vbrbb,  verbe,  partie 
d'oraison  :  parole,  ton  de  voix  ;  le 
Verbe,  seconde  personne  de  la  Ste-Tri- 
nité.  -  Syn.  verbo.  —  Gat.,  verb;  bsi>.. 
PORT.,  ital.,  verbo.  —  Ety.  lat.,  ver- 
bum. 

VERBENEG,  gasc.  adj.  m.  Véreux,  en 
parlant  des  fruits.  —  Rvn.  vennenat, 
verminous, 

YERBBNO,  8.  f.  Vbrdbna,  bbrbbna. 
VBRVFNA,  verveine,  Verbena  officinalis, 
pi.  de  la  fam.  des  Verbéoacées.  — 
Syn.  berbeno,  verveno,  vermaino,  herbo 
sac r ado.  —  Esp..  port.,  verbena.  On 
donne  le  nom  de  limouîieto  à  la  ver- 
veine à  trois  feuilles. 

BBKBBirA  las  nafras  sana 
£  val  oontra  la  qoartana. 


Qai  fal  capel  de  bbrbbva 
La  dolor  de!  cap  termena. 

Brev.  d'amor. 

YE&BIO  b.-lim.,  s.  f.  Verbiage,  ba- 
vardage, discours  sans  conséquence  ; 
au  pluriel,  ver  bras  :  oquelas  femnas 
n'eu  plo  di  de  las  verbias,  ces  femmes 
en  ont  bien  dit  des  paroles.  —  Ety., 
verbe,  du  lat.  verbum, 

YBRBO,  s.  m.  V.  Verbe. 

VBIBO-0-OIOU,  b.  ltm..  s.  f'  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  se  sou 
dichas  lo  verbo-o-Diou^  elles  se  sont 
dit  tout  ce  qui  leur  est  venu  en  tôte, 
elles  ne  se  sont  rien  caché. 

VEHBOUt,  PROV.,  s.  m.  V. 

VSRBOUISSBT,  s,  m.  Petit  houx,  houx 
frelon,  fragon  piquant,  Rusctis  aculea- 
tus,  arbrisseau  de  la  fam.  des  Bmila- 
cées,  qui  est  toujours  vert  et  qui  pro- 
duit des  baies  rouges  de  la  groaseur 
d'une  petite  cerise.  —  Syn.  prebouis- 
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set,  panbouisset^  grefuelhal,  brezegoih 
trauco-ségos,  verbui.  -  ETY.,vérr,vert, 
et  bouisset,  petit  buisson. 

Mai  quand  loa  ncBBOcissBT  tcd  ronge, 
Qoe  II  jour  ae  ftn  îvemoage. 

JCiSTBAL,  Mirèio. 

YBUUl,  PBOV.,  8.  m.  V.  Verbouisset. 

YBUUl-CARO,  B.-UM.  Ces  paroles.qui 
sont  sur  la  fin  du  dernier  évangile  de 
la  messe,  s'emploient  dans  le  b.-limou- 
sin  pour  congédier  une  personne;  ver- 
àum  caro,  vaùt-en  lai  !  tout  est  fini, 
va-t-en. 

Tnaini,  daofh.,  s.  f.  Dot,  V.  Ver- 
<Iiiièiro. 

Bona  meinagëri 
Vaat  nna  vctcbbiri. 

Pso. 

YEÈXSSakOJL,  s.  f.  V.  Verquièiro. 

vncODT,  DAUPii.,  s.  m.  Pourceau 
ch&tré. 

VBBD,  0,  adj.  Veht,  vert,  e,  qui  est  de 
la  couleur  verte  ;  qui  nest  pas  mûr, 
en  parlant  d'un  fruit  ;  qui  n'est  pas 
sec,  s'il  s'agit  du  bois,  des  feuilles  ;  qui 
a  une  pointe  d'aigreur,  en  parlant  du 
vin  ;  au  lig.,  qui  est  encore  vigoureux 
malgré  son  Age  avancé  ;  s.  m. ,  la  cou- 
leur verte;  herbes  vertes  qu'on  lait 
manger,  au  printemps,  aux  mules  et 
aux  chevaux  ;  au  fig..  manjâ  lou  verd 
e  lou  sec,  xlissiper  prompiement  sa 
fortune.  —  Syn  veard,  vert.  —  Gat., 
verd  ;  esp.,  port.,  ital.,  verde.  — 
Et  Y.  LAT.,  viridis. 

VBED,  PBOV.,  s  m.  Aune  vert,  Alntts 
viridis,  arbre  de  la  fam.  des  Bétula- 
cées. 

yiRDACIO,  PROv.,  s.  f.  Molène  lych- 
nile,  Verbascum  lychnitis,  pi.  de  la 
fam.  des  Verbascées.  —  eivN.  pnov., 
co^e^loup^ 

YBUA&NO,  cÉv.,  s.  f.  Bruant  jaune, 
Emberiza  cilrfncUa.  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Co- 
nircstres.  Noms  divers  :  berdaulo, 
verdaulo,  verdairola,  verdeirolo,  vcr- 
derin^  verdiin,  rousseta.  rot^seirolo, 
chic  jaune.  —  Esp  ^verderon.  -  Ety., 
verdagnoy  de  verd^  verdAtre. 

TiaïunUILO,  8,  f.  V.  Verdagno. 

YBIBAL,  s*  m.  Espèce  de   raisin  à 
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grains  oblongs,  fort  estimé  pour  la  ta- 
ble. —  Syn.  verdau.  V.  Aspiran. 

TBiBALO,  s.  f  Nom  d'une  espèce  de 
figue  et  d'une  espèce  d'olive  qu'on  ap- 
pelle aussi,  pourridalo,  parce  quelle 
ae  pouriit  facilement.  —  Kty-,  verd, 

YBUA8TU,  o,adj.  VerdAtre,  qui  tire 
sur  le  verd.  —  Syw.  verdau.  —  Etv.i 
verd. 

VBKDAU,  s.  et  adj.  V.  Verdal  et  Ver- 
dastre. 

YSBSAU,  PROV.,  s.  m.  Le  canard  sau- 
vage, ainsi  appelé  à  cause  de  la  cou- 
leur verte  de  sa  tête  et  de  son  cou.  — 
Syn.  col-verd, 

YBEDAIILO,  s.  f.  Bruant  jaune,  V. 
Verdagno  ;  on  donne  le  même  nom  au 
verdier,  V.  Verdet. 

YEIOSIEOLO.  s.  f.  Nom  du  bruant 
jaune  et  du  verdier,  V.  Verdagno  et 
Verdet. 

YBEDBJA,  V.  n.  Verdejar,  verdoyer, 
verdir,  être  vert.  —  Sym.  berdejà^  ver- 
die, —  Cat.,  verdejar,  verdeyar  ;  esp., 
verdear  ;  vort.,  verdejar  ;  ital.,  wr- 
deggiare.  —  Ety.,  verd. 

Se  Hiort  d'un  qu'on  haïs,  on  lou  vcch  que  v>a- 

[dejo 

Per  eatre  pia  menât,  on  i  porto  d'envejo. 

A.  Gaxi.la.kd. 

VBBSBLBT,  eto,  adj.  Verdelet,  ette, 
un  peu  verd  :  qui  a  de  la  verdear  eu 
parlant  du  vin.  —  Syn.  verdet,  —  Ear., 
verdin.  verdele  ;  iTAL.,v«rde/fo,— Ety., 
dim.  de  verd. 

TEIDBIIIN,  s.  m.  Bruant  jaune.  V. 
Verdagno. 

YBBOE8C0,  PROV.,  s.  f.  Faire  virdesc^, 
faire  merveille. 

YBRDBT,  elo,  adj.  V.  Verdelet. 

TBIBBT,  s.  m.  Verdier,  Fringilla  ou 
Loxia  clitoris,  oiseau  de  la  grosseur 
d'un  moineau,  qui  a  toutes  les  parties 
supérieures  du  corps,  la  gorge  et  la 
poitrine  d'un  vert  jaunAtre,  et  le  des- 
sous du  ventre,  les  rémiges  et  les  pen- 
nes latérales  de  la  queue,  d'un  jaune 
pur.  On  le  confond  souvent  avec  le 
bruant  Jaune  dont  la  couleur  est  d'un 
jaune  verdùtre,  tandis  que  presque  tout 
le  plumage  du  verdier  est  d'un  vert 
jaunAtre.  Noms  divers  :    bedy,  beyre, 
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berdauloy  verdaulo,  verjaudo,  verdey- 
rot(u  verdier,  verdoun,  verdun  ;  plu- 
sieurs de  ces  noms  servent  aussi  à  dé- 
signer le  bruant  jaune;  ckv.^rous- 
sièiro,  verdier. 

YBROET,  s.  m.  Vbrdet,  verdet,  vert- 
de-gris  :  se  fa  verdel  per  vapor  de 
fort  vinagrey  deplatas  dticoyre  (Eiuci- 
dari),  le  veri-de-gris  se  forme  par  la 
vapeur  de  fort  vinaigre  sur  des  pla- 
ques de  cuivre.  —  Ety.  dim.  de  verd, 

TSROST,  s.  m.  V. 

VBROBTO.  TOUL.,  s.  r.  Agaric  clou, 
Agaricus  claviis.  —  Syn.  berdeio^golno. 

VEXDBTROLA.  montp.,  s  f.  Verdier, 
oiseau,  V.  "Verdet  ;  k  Nîmes,  bruant 
jaune.  V.  Verdagno. 

VEXDIA,  V  n.  V.  Verdejà. 

VBBSIER,  s.  m.  Verdier,  oiseau.  V. 
Yei^det  ;  même  nom  improprement 
donné  au  mar tin- pêcheur  dont  le  plu- 
mage est  plutôt  bleuâtre  que  vert,  V. 
Arnier. 

YBBIIILHOIIN,  PROv.,  s.  m.  Gaule,  bâ- 
ton de  bois  vert.  —  Ety.,  verd, 

ySRDOVt  TBROOÏÏl,  s.  f.  Vbbdor.  ver- 
dure ;  ftpreté  du  vin  ;  au  llg..  fougue 
de  l'âge.  —  Svii.  herdoù,—  Gat.,  esp., 
PORT.,  verdor  ;  iTkL.,verdore,  —  Ety., 
verd. 

YBRDOUy  cÉv.,  s.  m.  Bruant  jaune.  V. 
Verdoun. 

TBRDOULAieUO,  s.  f.  V.  Bourtoulai- 
guo. 

VSRDODLET,  s.  m  Verveux.  V.  Ver- 
toulet. 

YBRDOULBT,  eto,  adj.  Verdoyant,  e  ; 
verdelet,  un  peu  vert  ;  qui  n'est  pas 
encore  bien  mûr.  —  Syn.  verdelet.  — 
Ety.,  dira,  devei^d, 

TBHBOOlf,  pROv.,  s  m.  Nom  commun 
au  Squale  glauque,  au  Labre  mêlé,  au 
I>abre  vert  et  au  Requin  féroce,  gros 
poissons  de  mer,  ainsi  appelés  à  cause 
de  la  couleur  de  leur  peau  qui  est  d'un 
bleu  verdâtre. 

TEHOODH,  pnov.,  s  m.  'Bruant  jaune, 
V.  Verdagno  ;  on  donne  le  môme  nom 
au  verdier,  V.  VerdeU  et  improprement 
au  martin-pôchcur,  V.  Arnier.  —  Syn. 
cerdiifij  bruant,  et  verdier. 
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YERBOUS,  ouso,  adj.  Verdoyant,  e, 
verdâtre.  —  RTY.,i)errf. 

TBBOnif.  s.  m.  Nom  commun  au 
bruant  jaune  ot  au  verdier.  V.  Verda- 
gno et  Verdet. 

YBBOUBETO.  3.  f.  V.  Ferdureto. 

YBBBDRO,  s.  f-  Vbrdurx.  verdure, 
herbe  verte,  feuillage  vert.  —  Gat., 
Bsp.,  pi>RT.,  iTAL.,  verdura.  —  Ety., 
vtrd. 

Tant  al  al  cor  d'amor, 
Dd  joi  •  de  donssor 
Qae  riveras  me  sembla  flor. 
E  la  neus  rerdura. 

B.  DK  Vektadoub. 

VBBÉ,  YBBBH,  s.  m.  Verb,  vbri,  ve- 
nin, poison  ;  venin  des  bêtes  venimeu- 
ses; poison  qu'on  lire  de  certaines 
plantes  et  de  certains  minéraux  :  au 
fig.,  méchanceté,  malice,  haine  cachée  ; 
sac  de  veré,  sac  à  malice  ;  veré  de  noze, 
cÈv.,  brou  de  noix.  —  Syn.  verù  vérin. 
—  Gat.,  veri.  —  Ety.  lat.,  venenmn, 

Morto  la  bestio,  mort  Ion  veré. 

PRO. 

VÈBB  cév.,8.  m.  Verrat.  V.  Verre. 
YBBBH.  s.  m.  Venin.  V.  Veré. 

VBBBNBJA,  v  n.  Empester,  empoi- 
sonner, sentir  très-mauvais.  —  8yk. 
enverenà.  —  Ety.,  fréq.  du  roman,  ve^ 
renary  empoisonner. 

YBBEN0U8,  ouso,  adj.  Verbnos,  veni- 
meux, euse,  vénéneux;  b.-lim.\  per- 
sonne qui  a  les  humeurs  altérées  et 
pour  laquelle  les  moindres  blessures 
sont  dangereuses.  —  Syn.  vennous  ; 
GASc,  emberinqnit.  —  Ital.,  velenos,-^ 
Ety..  veren» 

VBBBA,v.  a.  Vbrgar,  vergeter,  rayer, 
barrer;  vergat^  ado,  part.,  rayé,  ée, 
bariolé,  barré.  —  Ety.  lat.,  virgalus^ 
rave. 

YBB&àBO.cév.,  s.  f.  Fouet  d'un  fléau 
à  battre  le  blé  ;  raie,  bandé,  sillon  ; 
la  grèlo  iombo  per  vergados,  la  grêle 
tombe  par  bandes  ou  par  sillons.  — 
Ety.  lat..  virga,  verge,  bande.  V.  aussi 
Bergado. 

YEBGABOUB,  prov.,  s  m.  Soufflet  des 
bouchers  pour  détacher  la  peau  du 
corps  des  animaux  qu'ils  veulent  écor- 
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cher.—  Ety.  roman.,  verga^  du  lat. 
virgay  verge,  parce  qu'aprôs  avoir  gou- 
flé  ranimai,  ils  frappent  fortement  sur 
la  peau  avec  une  baguette  pour  ache- 
ver de  la  détacher. 


TEHaAN,  PROV.,  8.  m.  Vergan,  ba- 
guette, barreau  d'une  cage,  petit  bâton 
qui  sert  de  juchoir  ;  brin  d'osier.  — 
Ety.  roman,  verga,  diiltii.  virga,  verge. 

TBRBAHIBH,  prov.,  s.  m.  Vannier.  — 
Ety.,  verlan,  brin  d'osier. 

YBROBBBTO,  s.  f.  Vergerelte  acre, 
Ërigeron  acris,  pi  de  la  l'am.  des  Syn- 
anthérées. 

TB&8BTA,  V.  a.  Verge  ter,  brosser.  — 
Ety.,  vergeto,  V.  I^.spoulseta. 

VnOBTO,  s.  f.  Vergettes,  brosse  pour 
les  habits  ;  houssoir  pour  les  meubles. 
—  Ety.  dim.  tle  verjo,  du  lat.  virga. 

TBRQIBH,  s.  va.  Vbrgibr,  verdibr, 
verger,  jardin,  lieu  planté  d'arbres 
fruitiers,  ordinairement  entouré  d'un 
mur  ou  d'une  haie  vive;  dans  la 
Basse- Provence,  olivette.  —  Queuc, 
berdier.  —  Anc.  cat.,  verger;  bsp., 
POKT,,  verjel;  ital.,  ve/'siVre.  —  Ety. 
LAT.,  viridarium, 

Â  la  fontana  del  tsbgier 
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YBROflONI,  DAUPH.»  s.  f .  V. 

YBRBQUftlfO,  s.  f.  Veroogna,  vergogne, 
honte,  timidité  naturelle  ;  dcà's  uno 
vergougnoy  c'est  une  chose  honteuse; 
pourtà  vergougno,  intimider  ;  on  dit 
d'un  homme  perdu  de  réputation  :  a 
pissat  vergougnot  il  a  bu  toute  honte  ; 
vergougnos,  pbov.,  s.  f.  p.,  parties 
honteuses.  —  B.-lim.,  vergoanjo.  ~ 
GKT.^vergonya,  port. <,vergon lia;  ital., 
vergcgna.  —  Ety.  lat.,  verecundia. 

VERfiOUfiNOUS,  ouso,  adj.  Vergonhos, 
timide,  honteux,  qui  a  une  certaine 
pudeur  naturelle.  —  Cat.,  vergonyos; 
port  ,  vergonlioso  ;  ital.,  vergognoso, 
—  Ety.,  vergougno. 


Trobei  sola,  ses  companhier. 
Cela  que  non  vole  mon  solatz. 

Mabcabruh. 

VER9INA,  V.  n.  V.  Vierginâ. 

VBRGMB,  DiTERR.,  s.  m.  Vbrn,  vbrnha, 
aune,  verne  ou  vergne,  Ainus  gluti- 
no5a,  arbre  de  la  fam.  des  Hétulacées 
—  Syn.  vergno,  veame,  verne^  verni , 
vernisy  verno,  —  Daupr.,  verna.  — 
Cat.,  vern,  —  Ety.  lat.  ,  verna  {arbor). 

VBRONÈIRO,  s.  f.  Aunaie.  V.  Ver- 
nedo. 

VBRBNÈIRO,  cÉv.,  s.  f.  Fretin. 

TBROBrO,  s.  f.  V.  Vergne. 

VBRGO,  PROV.,  9.  f.  Verge  ou  fléau 
d'une  balance  à  peson,  la  balance 
elle-même  ;  verge,  baguette  ;  verge, 
anneau  saus  chaton,  anneau  de  ma- 
riage; T.  de  mar.,  vergue,  longue 
pièce  de  bois,  placée  en  travers  sur 
lo  mât  pour  soutenir  les  voiles.  — 
Ety,  LAT.,  virya. 


Jamat  amonrona  vbbgocgvocs  n'ajet  bMo  amiip. 

Pbo. 

YBRBOU&NOUSO,  s.  f.  Galantine  perce- 
neige,  Galantftvs  nivalis,  pi.  de  la  fam. 
des  Amaryllidées,  &  fleurs  blanches. 

TEROOmiJO,  B.-LiM. ,  s.  f .  (vergoundzo), 
V.  Vergougno. 

VBRGOUB,  pROv.,  s.  m.  Brin  d'osier.— 
Syn.  vergan.  —  Ety.,  vergo, 

YBR6UBJA,  V.  n.  Onduler»  —  Ett., 
vei^go, 

VBRGITBLLO,  PROV.,  s.  f.  Petite  verge, 
gaule,  rameau.  —  Dauph.,  verzèlo.^ 
Ety.,  dim.  de  vergo. 

En  desf niant  ▼68ti  TBROnKLLO. 
Cantas,  cantas,  tnagnanarello  ' 

Mistral,  Mirèio, 

VBRGUETIAIRB,  pROv.,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  balances.  —  Syn.  vargue- 
tiaire»-^  Ety.,  véi^guelo^pelhe  balance. 

VBR60ETQ,  s  f.  Vergusta,  petite 
verge  ;  pelite  balance  à  un  seul  bas- 
sin ;  gluau,  baguette  enduite  de  glu.~ 
Ety.,  dim.  de  vergo. 

TBRQniilRQ,  cbv.,  s.  f.  V.  Berquièiro. 

YERI,  VBHm,  s.  m.  Venin  ;  au  fig., 
malice.  V.  Veré. 

VERIFIA,  TBRIFICA,  v.  a.  Vbrificar, 
vérifler.  —  Gat.,  esp.,  port.,  verificar  . 
ital..  vertficare.  — ,  Ety.  b.-lat.,  veri- 
ficare. 

TBEIFICACIÈD,     VERIFIGACIOOH,   s.    f- 

Vérification,    examen  ;    preuve   d'un 
fait.  —  Gat.,  verificaciô  ;  esp.,  verifif 
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cacion  :  itxl.,  yerificazione.  —   Ety  , 
verificà. 

YSBILHO,  PRov.,  8,  f.  Cordon  ombili- 
cal. V.  Vedilho. 

VBRIN,  s.  m.  Venin.  V.  Veré. 

YBBIKA,  pRov.,  V.  a.  Envenimer.  V. 
Enverind. 

YBBINiOO,  g6v.,  s.  f.  Éruption  de 
boutons  aux  lèvres,  au  visage,  pustu- 
les attribuées  au  contact  d'une  plante 
vénéneuse,  ou  à  celui  d'une  liqueur 
venimeuse  si  ces  pustules  se  manifes- 
tent aux  lèvres  ;  au  fig.,  dépit,  muti- 
nerie, en  parlant  des  enfants  ;  on  donne 
aussi  le  nom  de  verinado,  à  l'euphorbe 
des  moissons,  Euphorbia  vegetalis,  — 
Syn.  lagagno^  hchusclo  des  biais,  lan- 
treso,  —  Ety.»  vmn,  venin. 

VmuilEJA,  V.  n.  Suinter,  transsuder. 

—  M.  sign.  espirà. 

yZRinOUS,  ouso,  prov.,  adj.  Veni- 
meux, euse.  V.  Verenous. 

YBBIT4BIB,  o,  adj.  Véritable,  mot 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  lexiques 
romans  quoiqu'on  y  trouve  rerilat 
dont  il  dérive. 

TBBITABLOBSirT,  adv.  Véritablement. 

—  Ety..  veritablo  et  le  suffixe  ment. 

VEBITAT,  s.  f .  Veritat.  vérité  ;  en 
veriiaU  loc.  ady.,  en  vérité.  —  Syn. 
vertat.  —  Cat.,  verital  ;  ksp.  ,  vei^idad  ; 
PORT.,  veridade  ;  ital.,  verilà,  — 
Ety.  hkT.,verilalem. 

La  VKEiTiT  coamo  l'oU  va  toajoar  sus  l'aigao. 

?K0. 

VBRJA,  CAST.,  V.  a.  Jauger,  mesurer 
avec  la  jauge  la  capacité  et  le  contenu 
d'une  futaille;  i^tT/ai,  a^o,  part.,  jau- 
gé, ée.  —  Ety..  v^'jo,  jauge. 

VERJAIBB,  G'.ST.,s.  m.  Jaugeur,  celui 
dont  le  métier  est  de  jauger.  —  Kty., 
verjà. 

VBBJAUBQ,  D.-LiM.,9.  f.  (verdzaudo) 
Verdier,  oiseau.  V.  Verdet;  il  se   Hit 
aussi  d'un  potage  fait  avec  des  choux 
verts  morliliés  par  les  premières  ge- 
lées. —  Ety.,  vcrl 

VBBJO,  s.  f.  ViiiuiA,  verge;  jnuge, 
baguette  graduée  qui  sert  à  mesurer 
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les  futailles.   Pour  les  autres  accep- 
tions, V.  Vergo. 

VBBJO  D'OB.  s.  f.  Verge  d'or,  plante. 
V.  Bensipounetos. 

YBBLACO,  PROV.,  s.  f.  Bouillon  blanc, 
plante.'—  Syn.  escoubil,  varlaco.  V. 
Boulhoun  blanc. 

VBBLBTjMONTP.,  s  m.Valet.  V.  Var- 
let. 

TBBHA,  cÉv.,  V.  a.  et  n.  Diminuer, 
amoindrir  ;  vermà  lous  gages,  retran* 
cher  des  gages  ;  vermà  pelisso^  mai- 
grir; lous  jours  vermou,  les  jours  dé- 
croissent ;  lou  tonpi  a  tro  vermà.  Ton 
eau  aloungà,  le  pot  est  trop  ébouilli, 
il  faut  y  remettre  de  Teau  ou  du  bouil- 
lon. —  Syn.  bcrmà.  V.  Mermâ- 

YEBKAINO,  TOUL.,   s.  f.  Verveine,  V 
Verbeno  ;    vemiaino  àudourouso,  ver- 
veine trifoliée  à  odeur  de   citron,  V. 
Limouneto. 

YBBXAT.  ada,  montp..  part.  Calme, 
qui  a  perdu  de  sa  violence  en  parlant 
du  vont. 

TEBKB,  s.  m.  V'^bm,  vbbma,  ver,  nom 
commun  à  plusieurs  petits  animaux  à 
sang  blanc  qui  rampent  sur  la  terre  ; 
verme  de  lerro^  lombric,  el  particuliè- 
rement le  lombtic  commun,  lumbri- 
eus  vulgariSf  qu'on  trouve  dans  la  terre 
humide  et  sous  les  cailloux,  et  qui  sert 
d'appât  pour  la  pêche  à  la  ligne  ; 
verme  blanc,  ver  blanc,  larve  des  gros 
hannetons  ;  x^erme  del  blad,  larve  de 
la  teigne  du  blé.  Tinea  granella,  in- 
secte qui  lie  plusieurs  grains  ensem- 
ble au  milieu  desquels  il  se  loge  dans 
une  espèce  de  toile  d'araignée  qu'il  se 
file  ;  verme  nègre,  arénicole  des  pé- 
cheurs, Arenicula  piscaiorum,  qu'on 
trouve  dans  les  sables  des  bords  de  la 
mer  ;  verme  del  boues,  artison,  V.  Cus- 
soù  ;  verme  gros  des  efanis,  lombric  ou 
ascaride  lombricoïde;  verme  pichot 
des  efanls.  ascaride  vermiculaire  ; 
verme  galavard,  ver  goulu  ou  ver  so- 
litaire, ténia;  verme  de  la  vigno,  nom 
des  chenilles  de  plusieurs  insectes  des- 
tructeurs de  la  vigne  :  celles  de  la  pyra- 
le.  de  la  cochylis,  de  l'altise  et  celles 
des  noctuelles,  lépidoptères  nocturnes 
dont  il  existe  troisespèces,  qui  dévorent 
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les  jeuiies  bourgeons  ;  la  plus  connue 
dans  nos  contrées  est  la  noctuelle  épais- 
se, Noclua  grassaj  qui  est  d'une  très- 
grande  voracité  et  qu'on  chasse  avec 
une  lanterne  après  le  coucher  du  so- 
leil ;  nos  paysans  la  désignent  par  le 
nom  de  porquet  On  donne  générale- 
ment le  nom  de  venue  aux  larves  des 
diverses  insectes.  —  Syk.  berp,  berpoù, 
bermcj  vearp,  verrai,  veroù»  —  Port.. 
rri-L  ,  verme,  —  Et  y.  lat.,  verrais, 

VBIW  (Herbo  dôu),  pbov.,  s.  f. 
Frankénie  pulvérulente,  pi.  de  la  fam. 
des  Frankéniacées. 

TBUÉ,  s.  m.  V.  Vermet. 


VBBKB8  (Herbo  des),  s.  f.  Valériane 
dioïque.  Valeriana  dioïca,  pi.  de  la 
fam.  des  Valérianées,  appelée,  herbe 
aux  vers  parce  qu'on  lui  suppose  des 
propriétés  vermifuges.  —  Syn.  herbo 
de  berps,  M.  nom,  la  tanaisie  commu- 
ne, V.  Tanarido. 

•VBWCBUL,  alo,  adj.   Vermeil,  eille  ; 
a.  f.,nom  d'une  espèce  d'olive.  V. 

TflEUBLlI,  elho,  adj.  Vermblh,  ver- 
meil, eille,  qui  est  d'un  rouge  un  peu 
plus  foncé  que  l'incarnat;  employé 
substant.,  argent  doré.  —  Gat.,  ber- 
inell  ;  ksp.,  bei^mejo  ;  port.,  vermeiho  ; 
iTAL.,  venniglio,  —  Ety.  lat.,  vej^i- 
culus. 

VBUSLHBJA,  V.  a,  Vbrmblhbjar,  ver- 
millonner,  enduire  de  vermillon  ;  v. 
n.,  prendre  la  couleur  du  vermillon.— 
FjTï.yvermelh. 

YERiaNA  (Se),  v.  r.  Se  remplir  de 
vers:  vennenal,  ado,  part.,  attaqué, 
rongé  par  les  vers  ;  vermoulu,  en  par- 
lant du  bois  ;  véreux,  s'il  s'agit  des 
fruits.  —  Ety.,  verme,  ver. 

YBHMBHADDBO,  s.  f.  Trace  que  les 
vers  laissent  dans  les  choses  qu'ils  ron- 
gent; vermoulu,  poudre  qui  sort  du 
bois  rongé  par  l'artison.  —  ETY.,v^r- 
menado^  part,  de  vermenà, 

VBEMBKO,  s.  f.  V,  Verbeno. 

VBRflnNOOURO,  B.-UM.,  s.  f.  V.  Ver- 
menaduro. 

VBRVBNOUlf,  pRov.,  s.  m.  Vermisseau, 
petit  ver.  —  Syn.  vermèu,  verminoxtn» 
*-  Ety,,  dim.  de  verme. 
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TBXmroUS,  ouso,  adj.  VBRiiB?iOS, 
véreux,  euse',  rongé  des  vers  ;  ver- 
moulu ;  sujet  aux  vers.  —  Syk.  verrai- 
nousj  vermenat  ;  béarn.,  benmous.  — 
Esp.,  PORT.,  ital.,  verminoso.  —  Ety., 
verm£,  ver. 

VBBIIBT,  PROV.,  s.  m.  Kermès,  insecte 
de  l'ordre  des  Hémiptères,  qui  vit  sur 
le  petit  chêne  vert,  appelé,  j^arrou/Ao, 
et  qui  donne  une  belle  teinture  écar- 
late.  —  Syn.  vermé,  vermé  rouge,  ver^ 
mèuy  vermilhoujij  graneto,  —  Ety., 
dim.  de  verme, 

TBRMiU,  PROv.,  s.  m.  V.  Vermet  cl 
Vermenoun. 

VERMILHÂU,  pROv.,s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'olivier,  appelé  saurin,  dont 
les  branches  sont  très-élevées  et  qui 
produit  l'olive  appelée  vennèialo. 

TEBBnLHOQN,  s.  m.  Vermilhon,  ver- 
millon, sulfure  de  mercure  rouge,  ré- 
duit en  poudre  fine;  c'est  aussi  le  nom 
du  kermès,  V.  Vermet,  —  Gat..  ber- 
mellô  ;  bsp.,  bermellon  ;  ital..  ver- 
milho.  —  Ety.  lat., ver miculum, 

TERIIMO,  s.  f.  Vbrmbna.  vermine, 
toute  espèce  de  vers,  par  ext.,  poux, 
puces*  etc.;  au  fig ,  les  gueux,  les 
mendiants.  —  Ety.,  verrue. 

TEBIIMODN,  YBBMIMOUS,  V.  Verme- 
noun, Vermenous. 

VBBNA,  DADPH.,  s.  f.  Aune,  arbre.  V. 
Vergne  et  Verno. 

VEBNAZ0BHB8  ou  TEBNAXOni^BES,  s. 
m.  Nom  de  la  rivière  qui  prend  sa 
source  à  St-Ghinian  (Hérault);  c'est 
aussi  un  nom  propre  d'homme.  — 
Ety.  b  -lat.,  vernodubrus,  formé  de 
verno-,  aune,  et  du  celtique  dubr^  ri- 
vière des  aunes. 

VEBNB,  s.  m.  Vern,  aune.  V.  Ver- 
gne. 

VERHEDO,  s.  f.  Aunaie.  lieu  où  crois- 
sent les  aunes.  —  Syn.  vernei^  ver- 
nièiro.  —  Ety.,  verriC,  aune. 

VBHNBT,  s.  m.  V.  Vemedo. 
YEENI,  B.-LiM.,s.  m.  Aune.  V.  Ver- 
gne. 
TEBNlinO.  8.  f.  V.  Vernedo. 
TiHHIS,  s.  m.  Aune.  V.  Vergne. 
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YBANIS,  s.  m  Vernis,  vernis,  maiière 
brillante  dont  oa  enduit  les  meubles, 
les  tableaux,  etc.  ;  enduit  vitriliable 
pour  la  poterie  ;  au  fig.,  lustre,  éclat; 
notions  superlicleiles.  —  Cat.,  esp., 
barnis  ;  ital.,  vernice.  —  Ety.  b  -lat., 
verni  cium, 

TB1NI88A,  V.  a.  Vernissar,  vernir, 
enduire  de  vernis;  vernisser  quand  il 
s'agit  de  la  poterie.  —  Syn.  enver^ 
nissà.  —  Ety.,  vernis. 

YElNISSAfiB,  s,  m.  Vernissure,  l'ap- 
plication du  vernis.  —  Ety.,  vernissa, 

VBINISSENC,  enco,  prov.,  adj.  Prin- 
tauîer,  ièro  :  vernissenco  ou  figo  ver- 
nissenco,  figue  hâtive,  appelée  aussi 
(iourrjuièiro  (V.  ce  mot),  parce  que  sa 
l'orme  se  rapproche  de  celle  d'un  cru- 
chon. 

YSBlfO,  piiov.,  s.  f.  Aune,  V.  Ver- 
gne  ;  verno  hlancaslro,  aune  blanchâ- 
tre appelé  aussi,  verno  de  moiinta- 
gno  ;  verno  ncgro,  bourdaine  com- 
mune, V.  Trantanel. 

YEBinifiB,  PROv.,  adj.  Hivernal.  V. 
Hibernouge. 

VBIO- PRIMO,  cév.,  s.  f.  Printemps. 
V.  Primovèro. 

TBROU,  c4v.,  s.  m.  Ver,  V.  Verm^  ; 
pourceau,  V.  Verre. 

VBIOUL,  o.-Liu.,  s.  m.  Larve  du  han- 
neton ou  ver  blanc,  V.  Verme. 

YBIOUL.  VBRODLIA,  B.*LiM.,  V.  Bar- 
rouU  Barroulhâ. 

VBROmnco,  s.  f.  Véronique  officinale, 
Veronica  officinalis,  pi.  de  la  fam.  des 
Scrophulariacées  ;  v€rou?iico  d*aiguo, 
véronique  mouron,  Veronica  anagaU 
Ust  et  la  véronique  beccabunga,  appe- 
lée aussi,  creissoun  bouiounc;  verou- 
nico  di  bos,  véronique  des  bois  ou 
fausse  germandrée,  \ei'onica  chamœ- 
dris,  appelée  l'oullà  à  St-Pons.  — 
Syn.  berounico  ;  broutouico,  nom  de  la 
véronique  teucriette,  &  Béziers,  mais 
qui  désigne,  dans  d'autres  dialectes,  la 
bétoine  officinale.  —  Cat.,  esp.,  port., 
ital,,  veronica. 

La  VBKODNICO 

Âl  metge  fa  la  nico. 

Pko. 

VBROOincO  (Uerbo  de  Sto),  s.  f.  Li- 
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naire  bâtarde  ou  velvote,  Unariaspti» 
Ha,  pi.  de  la  fam.  des  Scrophularia- 
cées. 
VBRP,  CAST.,  s.  m.  Ver.  V.  Verftie. 

YBBPERIER,  cast.,  s.  m.  Nom  de  la 
mercuriale  vivace,  Merciirialis  pereii- 
nis,  et  de  la  mercuriale  annuelle,  A/cr- 
curialis  annua,  appelée  aussi,  herbo 
cagarèlo,  plantes  de  la  fam  des  Eu- 
phorbiacées  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  verperier  à  la  morelle  noire  et  à  la 
morelle  douce-amère,  plantes  de  la 
fam.  des  Solanées.  —  Syn.  berpener. 

VBRQDIÈIRO,  VBRQUIBRO,  8.  f.  V.  Ber- 
quièiro. 

VBRRàT,  s.  m.  V.  Verre;  on  donne 
ce  nom,  à  Nice,  au  Capros  sanglier, 
Oapros  aper,  poisson  de  mer. 

VBRRB.  s.  m.  Verrat,  pourceau  non 
châtié.  —  Sï.s.  vearve,  vère,  veraU  ver- 
rat,-- Gai.,  ITAL.,  vcrro;  esp.,  port., 
verraco.  —  Ety.  lat.  ,  verres.  ^ 

Ah  !  digas,  moun  païue  Ulysoiî, 
Sibfl  redoanet  conm'an  missoit. 
As  près  la  panonia  d'nn  vkrb. 

Favbb,  Odyss. 

VBRRÏÏKO.  PROV.,s.  f.  Petite  tarière. 
—  Port.,  verruina. 

YBRRUGO,  s.  f.  V.  Varrugo. 

VERS,  s.  m.  Vers,  vers,  paroles  me- 
surées et  cadencées  selon  certaines 
règles  de  prosodie.  Au  temps  des  trou- 
badours, le  vers  était  une  espèce  par- 
ticulière de  poésie  que  les  lleurs  du 
gai  savoir  définissent  ainsi  :  Vers  es 
un  dictatz  en  romans  que  compren  de 
V.  coblas  a  X,  amb  una  o  am  doas  tor- 
nadas.  —  Cat.,  vers  ;  port.,  verso»  -- 
Ety.  l\t.,  versus. 

VERS  (Herbo  de),  cast.,  s.  1.  Tanai- 
sie,  V.  Tanarido. 

VERS,  prûp.  Ves,  vert,  vers,  du  côté 
de  ;  cetle  préposition  sert  aussi  à  dé- 
signer une  époque  approximative,  vers 
Pascos,  vers  Sanl-Jan,  â  peu  près  à 
l'époque  do  Pâques,  de  la  St-Jean.  — 
Syn.  vès,  dans,  dèus.  —  Cat..  vers] 
ITAL.,  verso.  —  Ety.  lat.,  versus. 

VERSA,  V.  a.  Vbrsar,  verser,  répan- 
dre, épancher,  transvaser;  v.  n.,  tom- 
ber sur  le  côté,  en  parlant  d'une  vol- 
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ture  ;  se  répandre  par  les  bords,  s'il 
s'agit  d'un  liquide  contenu  dans  un 
récipient  quelconque.  —  Syn.  vessà  ; 
GAsc.  emhersà,  —  Cat.,  ital.,  vcrsarc. 

—  Et  Y.  LA  T.,  vcrsarc, 

VERSAOURO,  s.  f.  Liquide  répandu.  — 
Syn.  revessaduro.  —  Ety.,  versa. 

vnUAIRE,  s.  m.  Celui  qui  verse  sou- 
vent, en  parlant  d'un  charretier.  — 
Syn.  taulairc,  —  ^ïx.^  versa. 

▼BR8AH0,  PRov.,  s.  r.  Sillon  :  enregà 
la  versano,  tracer  le  sillon  ;  versana, 
en  Roman,  ancienne  mesure  de  capa- 
cité et  d'étendue. 

VBRSAWT,  s.  m.  Pente  d'un  des  côtés 
d'une  chaîne  de  montagnes.  —  Ety., 
versa. 

VBRSET,s.  m.  Verset,  verset,  alinéa 
d'un  psaume  ;  petit  vers  ;  en  Roman, 
petite  ï'iôce  de  vers  ;  couplet.  —  Cat., 
verset  ;  ital..  versetto.  —  Ety.,  dim.  de 
vers. 

•     Chan?aran  nn  vrksbt  de  plazensa. 
Pdjols,  troubadour. 

VBR8IBU,  VBRSIOUH,  s.  f.  Version, 
traduction  d'une  langue  on  une  autre. 

—  Esr.,  version;  ital.,  versione.  — 
Ety.  I5.-LAT.,  versionem  de  versum, 
supin  do  ver  1ère. 

VERSIFIA,  V.  a.  et  n.  Veiisikiaii,  ver- 
sifler.  luire  des  vers,  mettre  en  vers.— 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  versifiar  ;  ital.,  ver- 
sîficare.  —  Ety.  lat.,  versifîcarf. 

VERSmAIRE.  s.  m.  V.  Versitîcatoû. 
VERSIPICACIBU,   VBRSIPICACIOUN,  s.  f. 

VEBsiFiGADoitA. versification, art  de  faire 
les  vers,  manière  de  tourner  les  vers. 

—  Cat..  versificaciu  ;  it kl,,  vers? fica- 
zione.  —  Ety.  lat  ,  versipcaiionem. 

YEH8IFICAT0U,  VERSIFICATOUR.  s.  m. 
Versipiador,  veisilicateur,  celui  qui 
fait  des  vers.  —  Cat.,  esp.,  versifica- 
dor;  ïT\L.,versîficatore.—  Ety.  lat., 
versificatorem . 

VERSILO,  pRov.,  s.  f.  V.  Oaranso. 

yBR80(Â},  loc.  ad  V.  qui  n'est  employée 
que  dans  cette  phrase  :  plùu  à  verso 
ou  à  versosy  il  pleut  à  verse,  il  pleut 
abondamment.  —  Ety.,  wrifl,  verser, 
répandre. 

VBRSORO,  PHov.,  s.  f.  Kau  qui  se  ré- 
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pand   du    bassin    d'une   fontaine.  — 
Ety.,  versa. 

VERT,  o,adj.  V  Verd  ;  vertj  s  m  , 
aune,  arbre,  V.  Vergne. 

VERTA,  B.-LiM. ,  s.  f.  V.  Vertat 

VERTADIÉIROMBNT,  adv.  VERTADrKR\- 
ment,  véritablement.—  Esp., îjrrrf/zdc- 
ramcnte  ;  port.,  verdadeiramenie.  — 
Ety.,  verdadièiro,   et  le  suffixe  maii. 

VERTADIER,  ièiro,  adj.  Vertadrh,  ykr- 
TADiRR,  vrai.  P,  véritable  ;  qui  est 
conforme  à  la  vérité  ;  qui  ne  ment  pas 
en  parlant  d'une  personne  ;  on  appelle 
aussi,  vertadier,  ièiro,  un  arbre,  une 
plante  qui  portent  du  fruit  tous  les  ans. 
qui  ne  défaillent  jamais.—  B,-lim.,  v^r- 
tojier,  —  Gat.,  vcrlader  ;  esp..  vcrdn- 
dero  ;  port.,  vcrdadeiro.  —  Ety.,  wr- 
taL 

VERTAOISRAMBIIT ,  adv.  V.  Vertadiêl- 
roment. 

VERTAT,  s.  f.  Vertat,  vérité,  le  con- 
traire du  mensonge  et  de  l'erreur  ; 
dire  à  guanqu'im  sas  verlats,  dire  à 
quelqu'un  des  vérités  qu'il  ue  voudrait 
pas  entendre.  —  Ety.,  con tract,  de 
veritat. 

VERTEILENCO,  cast.  .  s.  f.  Poire  qui  a 
la  forme  d'un  peson  de  fuseau.  — Ety.. 
ver  tel,  peson. 

VERTEL,  s.  m.  Peson  de  fuseau,  bou- 
lon ordinairement  de  bois,  percé  d'un 
trou  dans  le  milieu,  qu'on  adapte  au 
fuseau  pour  lui  donner  plus  do  poids 
et  le  faire  tourner  plus  longtemps; 
au  fig.  -  protubérance  qui  commence  à 
paraître  au  sein  d'une  jeune  fille.  — 
Syn.  vcrtèu^  viret  de  fus  ;  bêahn..  Aw- 
scre. —  Ety.  lat.,  rrWo,  je  tourne. 

VERTELET,  s.  m.  Truble,  espèce  de 
filet  pour  la  pèche. 

VERTEIiHA,  ckv  ,  v.  n.  Prendre  U 
forme  d'nn  peson  de  fuseau,  s'ar/ûndir 
comme  un  bouton  ;  au  ng..comm'*n- 
cer  à  tHre  nubile,  en  parlant  «l'une  ùW^ 
dont  le  sein  prend  la  forme  d'un  peson 
de  fuseau  ;  se  vrrlfUiali  soiu  arrondi. 
Syn.  B.-LiM.,  veriiUid.  —  Ety.,  vcrtcL 

\~ERT-E8FERQ,  s.  f.    laux  e<\*oir.  V. 
liert-espéro. 
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YBITÈU,  l'ROV.  s.  m.  V.  Ver  tel. 

YEITIOI,  pROv.,  s.  m.  Tournis,  mala- 
die des  botes  à  laine.  V.  Lourdugi. 

YEBTILHA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Vertelhâ. 

YERTIS8ÈS,  s.  m.  Mouton,  brebis  ; 
agneau  d'un  au.  —  Ety.  i.tiT.,vcrvcx, 
vervecis-i  mouton. 

TEBTODIÈIRlS,o.-LiM.,  s.  f  p.  Véri- 
tés; touLas  las  vertodièiras  sou  pas 
bounas  à  dire,  to^ites  les  vérités  ne  sont 
pas  bonnes  à  dire. —Ety., rrWÂ,  vérité. 

YSRTOJIEH,  èiro,  b.-lim.,  adj.  (ver- 
todzier).  Vrai,  véritable  :  l'Evonjoli  es 
verlojier,  l'Évangile  est  véritable  ; 
home  verlojier  y  homme  véridique.  V. 
Vertadier. 

VEBTOniODN,  proVm  s.  m.  Tourbillon. 
Ety.  lat.,  rer/o,  je  tourne. 

TEBTOOLÉ,  YEITOULENC,  phov..  s.  m. 
V. 


yBRTOULBT,  s.  m.  Verveux,  nasse 
propre  ti  prendre  du  poisson  ;  elle  est 
tenue  ouverte  par  des  cerceaux  dont 
le  diamètre  va  en  diminuant  à  l'un  des 
bouts.  —  Syn.  verdoulet,  verdouLenc  ; 
GBv.,  garbëlo  ;  b.-lim.,  veriuel;  cast., 
vergadel  ;  gasc,  varluel.— Ety.  b.-lat., 
verlebulum,  de  verlo. 

Oh  !  mai  se  tn  te  fas.  pescalre, 
Tl  VKRTOULK  qnaod  jitaras, 
léxL  me  faral  l'ancba  de  l'aire, 
M'enronlnrai  din  U  campas. 

Mistral,  Mtrèio, 

TERTOULBT,  s.  m.  Ronde,  danse.  — 
Ety.  lat.,  verto/]Q  tourne. 

TBRTUDOUS^o,  cÉv.,  adj.  Vrrtudos, 
qui  a  de  la  vertu;  font  verludouso, 
source  salutaire. 

YE&TUBL,  B.-LIM.,  s.  m.  VervGUx.  V. 
Vertoulet. 

VERTOÈLQ,  B.-LIM.,  s.  f.  Verterelle, 
anneau  dans  lequel  glisse  un  verrou. 
Syn.  verveno  ;  ouvrajje  à  pierre  sèche 
construit  dans  une  petite  rivière  ou 
dans  un  ruisseau  pour  y  arrêter  et 
prendre  les  goujons  lors  de  leur  mon- 
tée, Syh,  grnèlo.  —  M.  éty.  que  ver- 
toulet. 

VBHTDOUS,  ouso,  adj.  Vertodos,  veu- 
TL'Os,  vertueux,  euse.  —  Cat..  virtuos  ; 
ESP.,  port.,  ital.,  virUioso.—  Ety.  lat., 
cirtuosus,  de  virtus. 
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TEITURIOUS,  ouso, adj.  Fort,  robuste, 
vigoureux  ;  sang  verlwiouSf  sang  gé- 
néreux. —  Syn.  verlurous,  —  Ety.,  ver- 
tut. 

VBRTOROUS,  onso,  adj.  V.  Verturious. 

TBRTUT,  s.  f.  Vbrïdt,  virtot,  vertu  ; 
propriété,  eflicacité  en  parlant  des 
choses  ;  ce  mot  a  conservé,  dans  la 
langue  des  troubadours,  les  significa- 
tions de,  force,  vigueur,  «lu  mot  latin 
virtus,  qui  sont  passées  aux  adjectifs, 
verturious,  verlurous,  fort,  robuste, 
vigoureux.  —  Cat.,  virlut;  esp.,  'vir- 
tud  ;  port.,  virtude  ;  ital  ,  virU'i.  — 
Ety.  lat.,  virlutem, 

YBRDOB,  B.-LiM.,  s.  f.  (verudze).  Ver- 
rue ;  poireau.  Pour  la  première  accep- 
tion, V.  Varrugo. 

VBRVEHO,  s.  f.  V.  Verbeno. 

YBRVBIIO,  cÊv.,  8.  f.  Verterelle,  V. 
Vertuèlo. 

YBRXBLA,  ado,  daupu.,  adj.  Ikn  tcr- 
zela,  qui  a  de  belles  pousses  en  par- 
lant d'un  arbre.  —  Ety.,  verzclo. 

VBRZÈLO,  DAUPH.,  s.  f.  Pousse  des 
plantes,  des  arbres,  rameau.  V.  Vur- 
guello. 

VtS,  CÉV.,  prép.  Ves,  vors  ;  vès  aquel 
endrc,  vers  cet  endroit.  V.  Vers. 

YÉS,  cKv.,  s  f.  Fois  ;  uno  vésy  une 
fois.  —  LiM  .  ve  ;  b.-lim.,  ves  ;  dauph., 
vei.  V.  Fés.  Au  mot  [es,  au  lieu  de 
s.  m.,  lisez  s.  f. 

YÉS,  s.   m.  Bouleau  blanc.  V   Bés. 

YBSC,  s.  m.  Vbsc,  glu,  matière  vis- 
queuse qu'on  tire  du  gui  et  de  la  se- 
conde écorce  des  jeunes  tiges  du  houx 
longtemps  macérées  dans  l'eau,  qui 
sert  à  preuûio  les  oiseaux.  —  Syn. 
bcck,  besc,  bich,  ejwisCs  embrc,  vise.  — 
LiM..  veichado  —  Cat.,  vesc  ;  esp., 
port.,  visco  ;  ital.,  vischio.  — -  Ety. 
LAT.,  viscwn. 

VBSC  {Herbo  de),  toul  ,  s.  f.  Hnrlje  à 
la  glu,  gui  blanc,  gui  de  chêne,  de 
pommier,  de  poirier,  Viscum  album ^ 
pi.  parasite  de  la  fain.  des  Lorantba- 
cées,  dont  on  retire  de  la  glu,  comme 
de  l'écorce  du  houx. 

VÊSB.  YBSBDOU.  etc.  V.  Veze,  Veze- 
doû,  etc. 
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VBSBfiNO,  s  r.  Gousse  d'ail.  V.  Uese- 
gno. 

VBSI,  VBSIN,  ino,  adj.  V.  Vezi. 
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VE8UDA,  VBSIAOOmrr.  VE8IÂDVH0, 
VB8UT,  V.  Besiadd,  Besiadoment,  Be- 
siaduro,  Besiat. 

VB8INA,  YBSIHABE,  VBSIWBJA,  V.  Ve- 

zind,  Vezinage,  Vezinejâ. 

VBSITA.PRov.,  V.  a.  Vesitar,  visiter. 
V.  Visita. 

VBSITO,  s.  f.  V.  Visite. 

VBS-OTI,  B.-LiM.,  prép.  VoilA.  V.  Va- 
qui. 

VB80U,  TBOv.,  s.  m.  V.  Vezoù. 

VBSPBRADO,  PROv.,  s.  f.  V.  Vesprado. 

VESPERAL,  s.  m.  T.  de  liturgie.  Ves- 
péral, livre  de  ro/fice  du  soir.  — 
Et  Y .  LAT . ,  vesperalis. 

TESFERTINA,  v.  n.  Vespkrtinar,  goû- 
ter, faire  la  collation  de  l'après-midi. 
—  Syn.  esparlinà,  desparti,  desperii, 
desperlinà,  formes  altérées.  —  Ety., 
vesper,  soir. 

VB8PIBR,  cÉv.,  s.  m.  Guêpier,  nid  de 
guôpcs;  au  flg.,  boulegà  lou  vespier, 
réveiller  le  chien  qui  dort;  exciter 
imprudemment  une  querelle.  —  Syn. 
guespier  ;  phov.,  guéspatier.  —  Ety., 
vespo . 

VESPIO0N,  MONTP.,s.  m.  Le  diable, le 
malin,  le  drac. 

VESPO,  s.  f.  VhspA,  guôpe.—  SvN. 
guespo,—-  Cat..  port.,  vcspa ;  esp., 
avispa.  —  Ety.  lat,,  vespa 

VESPO  (Herbo  de  la),  cast.,  s.  f. 
Ophrys  abeille,  Ophj^ys  apifera,  pi.  de 
la  fam.  des  Orchidées.  —  Syn.  ahelho, 
herbo  mousco. 

VE8PHAD0.  s.  f.  Vespbada,  soir,  soirée, 
veillée.  —  Gasc,  brespado,  brespau  ; 
pnov.,  vexperadoy  vcsprenado,  —  Cat., 
vesprada,  —  Ety  ,  vespre,  soir. 

VESPBB,  s.  m.  Vespre,  soir  ;  de  ves- 
pre,  ce  soir  ;  hùr  al  vespre,  hier  au 
soir  ;  demà  al  vespre^  demain  au  soir  ; 
boun  vespre,  bon  soir.  —  Syn.  bespe, 
brespe.  —  Cat.,  vespra  ;  vonT.^vesjJcra; 
riAL.,  vespro,  —  Ety.  lat.,  vesper. 


VE8PHBNAD0,  prov.,  s.  f.    Soirée.  V. 
Vesprado. 

.    .     .    Ero  nno  vbbprbkado 
Tonto  eilamount  d'e«tello  semcnado. 

F,  MiSTBAL. 

VB8PR08,  S,  f.  p.  Vbspras,  vôpres, 
partie  de  l'offlce  divin  qu'on  dit  l'a- 
près-midi. —  Sym.  brespos,  f.  a.  — 
Cat.,  vespras ;  esp.,  vwperai;  port., 
vesperas,  —  Ety.  lat.,  vespera,  de 
vesper, 

VS88A,  v.  n.  Se  répandre  par  les 
bords  :  Ion  toupi  vesso^  le  liquide  qui 
est  dans  te  pot  se  répand  ;  il  s  emploie 
quelquefois  avec  la  voix  active  et  11 
signiûe,  verser.  V.  Versa. 

VESSAHO,  prov.,  s.  f.  Propriété  rurale 
divisée  par  un  sentier  qu'on  peut  ce- 
pendant labourer  tout  d'un  trait;  quand 
elle  est  trop  longue,  on  la  divise  en 
dos  vessanos  ;  il  signifie  aussi,  rangée 
de  ceps  de  vigne,  et  il  est  synonyme 
de  lago,  ourdre,  iiéro. 

VàS8AR«  B.-L[M.,  8.  m.  Libertin^  dé- 
bauché, homme  qui  fréquente  les  fem- 
mes de  mauvaise  vie.  —  Ety.,  vesso, 
prostituée. 

VB88AR,  GASC,  s.  m.  Grosso  lentille  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  vessarado, 

VS8SARAB0,  toul.,  s.  f.  Vesce  des 
blés.  Vicia  vegctalis,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionncées,  qui  est  une  variété  de 
la  vesce  h  feuilles  étroites  ;  on  donne 
le  même  nom  à  la  vesce  cracca,  appè- 
h'e,  en  Provence,  tremblarello.  — 
Ety.,  vesso. 

VESSARO,CËV.,  s.  f.  Vesce  cultivée,  blan- 
che  ou  brune,  Vida  saliva,  et  la  vesce 
à  feuilles  étroites,  Vicîa  angiisUfolia, 
pi.  de  la  fim.  des  Papi lion acées. — 
Syn.  pesaroto,  peserolo,  pesolo,  ceîroù, 
vesce  cultivée.  —  Ety.,  vesso, 

VE88IGA,  VES8IQNA,  VES8I0NAIRE.  VE8- 
SIGNO,  pRov.,  V.  Vessinà,  Vessinairer 
Vessino. 

VE88IO0,  PRQV.,  s.  f.  Vesiga,  veissk;a, 
vessie.  —  Syn.  buufigo,  boufango»  — 
—  K:if.j  vejiga  ;  pori,,  be^iga;  ital  . 
vessica.—  Ety.  lat.,  vcsica.  Il  signifie 
aussi,  vesse  de  loup.  V.  Vesso  de  loup. 

VE88IL,  TouL.,  s.    m.  Vesce  jaune, 
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Vicia  lutea^  pi.  <le  la  fara.  des  Papi- 
lionacôes  ;  on  donne  le  môme  nom  à 
la  vesse  voyageuse.  V.  Vesio. 

YE88ILH0U,  YESSILHOUN,  s.  m.  Vessi- 
gon,  enflure  molle  qui  vient  au  Jarret 
du  cheval.  —  Etv..  vessio,  vessie. 

VESSIKA,  V.  n.  Vesser,  lâcher  des 
vents.  —  Syn.  vessigà,  vessignâ,  vis- 
sinài  lou/d,  lofià,  loufià.  —  Ety.  lat., 
visire,  vesser. 

YB88INAI)a-OB-L0UP,  s  f.  V.  Vesso-de- 
loup. 

VBSSINAIBB,  airo,  arello,  s.  m,  et  f. 
Vesseur,  euse,  celui,  celle  qui  vesse, 
celui  qui  a  l'habitude  de  vesser.  — 
Syn.  vessiynaire,  vessinaire^  loufaire. 
—  Ety.,  vessinà, 

VBS8IN0,  s.  f.  Vesse,  vent  d'une  odeur 
désagréable,  qui  sort  sans  bruit  par 
le  derrière.  —  Syn.  vessigno.'vissino^ 
loufo.  —  Ety  ,  s.  verb.  de  vessinà, 

TBSSO,  s.  f.  Vesce,  nom  commun  à 
toutes  les  plantes  papilionacées  de 
cette  espèce,  dont  plusieurs  ont  des 
dénominations  particulières:  vessofèro, 
vesce  voyageuse,  Vicia  peregrina,  ap- 
pelée aussi,  vesso  picfiouno,  vessil  ; 
resso  de  sègo,  vesce  des  haies,  Vicia 
sepium  ;  vesso  grosso,  vesce  lausse- 
gesse.  Vicia  lathyroïdes.  Pour  les  au- 
tres espèces,  V.  Garoueto,  VessaradOy 
Vessaro,  Pesoto.  On  donne  aussi,  en 
Provence,  le  nom  de  vesso  aux  pom- 
mes des  sauvageons  et  aux  mauvaises 
pommes,  en  général 

YE8S0  D'ASB.  cast.,  s.  f.  Gesse  des 
bois,  Lalhyrus  lalifolius^  pi.  de  la  fam. 
des  Papilionacées. 

VBS80*DB-L0UP,  s.  f.  Lupin  blanc.  V. 
Bilhous. 

TBSSO -OB-LOnP,  s.  f.  Vesse  de  loup, 
espèce  <le  champignon.  —  Syn.  vessigo, 
vessinaclo  de  loup,   V.  Loufo  de  loup. 

YB880,  B.*Liii.,  s.  f.  Grand  chien  qui 
n'est  bon  &  rien  ;  femme  de  mauvaise 
vie. 

VBS80T0,  s.  f.  Petite  vesce.— B.-lim., 
vessoù.  —  Ety.,  dim.  do  vesso. 

VB880U,  D.-LiH.fS.  m.  V.  Vessoto. 

VfiSTASSO,  VBSTBTO,  s.  f.  V.  Vesio. 

YBSTI,  y.  a.   Vestir,   vôtir,   revêtir, 
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habiller,  fournir  des  vêtements;  se 
vcsU.v.  r  ,  se  vôtir, s'habiller;  vesUt, 
ido,  part.,  vêtu,  e,  habillé  ;  hos  veslit^ 
bois  en  grume  ;  blal  vestil^  blé  dont  la 
balle  est  adhérente  au  grain,  Syn. 
blal  clugadis.  —  Gvr.,  esp.,  port.,  ves- 
tir ;  iTAL.,  veslire.  —  jiTv.  lat.,  ves- 
tire. 

Vol  mouri  yestit  conmo  un  agUnd, 

Pito. 

Il  ne  veut  pas  se  dépouiller  avant 
de  se  coucher. 

VESTUW,  s.  m.  Vestiari,  vestiaire, 
garde-robe  ;  vêtements.  —  Gat.,  ves- 
luari;  esp.,  port.,  vesluario  ;  ital  , 
vestiario.  —  Ety.  lat.,  vesliarium, 

TBSTIonRO,  s.  f.  Vestiddra,  vêtement, 
habillement.  —  Gat.,  esp.,  port.,  ves- 
tidura  ;  iTAL.^vestitura.  —  Erw,  vesU, 

VBSnaB,  VB8TI6I,  s.  m.  Vestigi,  ves- 
tige, empreinte  du  pied,  marque,  in- 
dice. —  Gat.,  vestigi  ;  bsp.,  port., 
ITAL.,  vestigio,  —  Ety.  lat.,  vesligium. 

VBSTIHBNT,  s.  m.  Vestiment,  vête- 
ment. —  Syn.  vesUmentOf  vestit.—  Gat., 
vestiment  ;  esp  ,  ital  ,  vesiiinenlo.  — 
Ety.  lat  ^veslimenlum, 

YBSTIXEirTO,  s.  f.  Vestimbnta,  vête- 
ment. V.  Vestiment. 

VBSTIT,  s.  m.  Vêtement,  habillement, 
V.  Vestiment;  vestit  de  sedo^  pour- 
ceau. 

VBSTaau,  b.-lim.,  s.  f.  Vbstizo,  l'ac- 
tion de  s'habiller,  vêtement  ;  çjpgnà  la 
vestizou,  n'avoir  pas  la  peine  de  s'habil- 
ler, 3'être  couché  sans  se  déshabiller. 
—  Ety.,  vesti. 

VB8TII0U,  câv.,  s.  m.  Mesure  pour  les 
grains  qui  était  la  sixième  partie  d'une 
quarte  ou  la  douzième  d'une  mine. 

YESTO,  s.  f.  Veste,  vêtement  sans 
basques;  vestasso,  grande  et  vilaine 
veste  ;  vestelo,  vestouno^  petite  veste. — 
Esi'.,  ital.,  vesie ;  pour.,  vestia,  — 
Ety.  lat.,  veslis. 

VBSTODNO,  s.  L  Très-petite  veste.  V. 
Vesto. 

YBTl,  mieux,  VETIT,  ado,  u.-lim., 
adj.  On  le  dit  du  pain  qui  a  près  de 
la  croûte  une  couche  rie  pâte  qui  n'est 
pas  levée,  œilletée.  M.  sign.  acoudit. 


.  j 


VKU 

VÈTA,  MONTi'.,  s.  f.  Imbécile. 

Me  prengnés  pas  per  tina  ysta. 
Favre,  Odyss. 
YETAQUI,      YETAQUIT,    prép.     Voilà, 
voilà  que.  V.  Vejaqui. 

É 

VBTI,  B.-i.m.,  prép   Voilà.  V.  Vaqui. 

VETO,  B.-UM.,  cÉv.,  pROv.,  s.  f.  Vbta, 
cordon,  cordelière,  ruban  rie  fil.  de 
fleuret)  ruban  étroit  et  grossier  avec 
lequel  les  femmes  du  peuple  attachent 
leurs  cheveux,  lien  d'une  coiffe  ;  cor- 
don d'un  sac,  ficelle,  vermicelle  en 
forme  «le  ruban  ;  au  11  g.,  vélo  ferrado, 
chemin  de  fer.  —  Cat.,  esp.,  veta.  — 
Ety.  lat.,  villa^  bandelette. 

Fer  cAvoD  Ici  vkto  vkrbado 
Lei  trainm  dintre  l'encoantrodo. 

J.-B.  Gaut. 

VETO,  S.  f.  Petit  bateau.  V.  Bèto. 

VÉTO-VËTO,  pnov.,  s.  f.  Un  des  noms 
de  la  barge,  oiseau.  V.  HuUo. 

VBTOUO,  pROV.,  s.  f.  Petit  boyau 
dont  on  se  ssrt  pour  la  saucisse.  M. 
sign.,  tripelo, 

VETOU,  VETOUN,  s.  m.  Petit  cordon, 
petit  ruban  de  fil,  petite  tresse.  — 
Syn.  veloiiloun,  vetouroun.  ~  Ety.. 
dim.  de  vélo, 

VSTOULOUN,  VETOUROUN,  prov.,  s.  m. 
V.  Vetoun. 

VETS,  VET8,  s.  f.  Fois.  V.  Fés. 

VÈU,  pROv.,  8.  m.  Veau;  au  fig., 
éboulis  de  terre.  V.  Vedel. 

VÈU,  cév.,  s.  m.  Voile.  V.  Vel. 
VÈUl,  DAUPn.,  s.  f.  Vue.  V.  Visto. 

VÉUS,  VBU80,  s.  m.  et  f.  V.  Véuze, 
Véuzo. 

VEUVE,  VÉUVO,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  V. 
Véuze,  Véuzo. 

VÉUKAQE,  VÉUEAOI,  8.  m.  Veuvage, 
état  de  viduité.  —  Ety.,  véuze, 

VÉUIE,  s.  m.  Veuf,  mari  qui  a  perdu 
sa  femme;  au  flg.,  itrawâ  un  vêitze^ 
traîner  un  buisson  accroché  à  la  robe, 
phrase  qui  s'adresse  à  une  jeune  fille. 
Syw.  véus,  veuve,  —  Béarx.,  béud.  — 
Esp.,  viudo  ;  port.,  viuvo;  ital.,  vc- 
dovo,  —  Ety.  lat.,  viduus, 

VÉUEO.  s.  f.  Veuva,  vezoa.  veuve.  — 
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ESP.,  viuda;  port.,  ©luva  ;  ital.,  re- 
loua. —  Ety. lat.,  vidua. 

Vrczo  danrado  es  lèa  connsonla^o. 

Pbo. 

VfiUlO,  pROv.,  s.  f.  Le  fond  des  tinet- 
tes ayant  contenu  de  l'huile,  appelé, 
crassos  d'oli  ;  faire  une  véuzo,  remet- 
tre dans  des  cabas  le  marc  des  olives, 
après  y  avoir  mêlé  tous  les  résidus 
des  tlnetles  et  des  jarres,  et  le  sou- 
mettre à  une  nouvelle  pression. 

VÉUSO.  s.  f  Scabieuse,  nom  commun 
à  toutes  les  scabieuses,  mais  qu'oa 
donne  particulièrement  à  la  scabieuse 
succise,  et  ;i  la  scabieuse  alropurpu- 
r^a,  qu'on  cultive  dans  les  jardins  et 
qui  ne  diiïère  de  la  scabieuse  mariti- 
me que  par  ses  fleurs  plus  grandes 
d'un  pourpre  foncé.  V.  Escabiouso. 

VBVE,  VÉVO,  6  m.  et  f.  V.  Véuze. 
Véuzo- 

VEXA,  V.  a.  Vbxar,  vexer;  vexât-,  ado, 
part.,  vexé,  ée.-^  Cat.,port.,  vwflr  ; 
ital..  vessare.  —  Ety.  lat.,  vexare. 

VEXACIÉU,  VEXACIOUH,  s.  f.  Vexatio, 
vexation.  —  Cat..  vexaciô  ;  esp., vexa- 
cion  ;  ital.,  vessazione,  —  Ety.  lat., 
vexaliontm. 

VET,  DAUPH.,  V.  a.  Voir,  V.  Vèire; 
LiM.,  avoir,  V.  Avèire. 

VBTA,  VETAIHE,  cév.,  V.  Velhâ. 
Velhaire. 

VETCI,  VETQUI.  VKTttUIA,  dauph.,  prép. 
Voici,  voilà.  V.  Vèici,  Vaqui. 

VBTHÂT,  MONTi^,  s.  m.  Maquereau, 
poisson.  V.  Vairat. 

VETRIETRA,  montp.,  s.  f.  V.  Veirièiro. 

VETSIN,  DADPH.,  adj.  et  s.V.  Vezi. 

VETSBILA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Vaissèlo. 

VBÏ,  B.-LiM.,  s.  f.  Fois.  V.  Fés. 

VEZ,  DADPH.,  s.  m.  Veau.  V.  Vedel. 

VEÎB,  PROV., s.  m.  Osier.  V.  Vège. 

VEIB,  V.  a  Vbzbr,  voir  ;  s.  m.,  ma- 
nière de  voir  ;  es  moun  vezcy  c'est  mon 
avis.  V.  Vèire. 

VBIBOOU,  cÈv..  adj.  m.  Visible,  il  se 
dit  d'un  objet  dont  on  peut  supporter 
la  vue  ;  manifeste,  évident  ;  es  vesedo»' 


Syn.  véuvo  ;    béarn.,    béude,  —  Cat..     coumo  lou  sould^  c'est  clair  comme  le 
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jour  ;  èro  ta?it  amalugal  de  irucs  que 
ncro  pas  vczccloii,  il  était  si  couvert  de 
coups  qu'on  ne  pouvait  pas  le  regar- 
der, tant  il  faisait  piiié  à  voir  ;  il  si- 
gniÛe  aussi  visiteur,  et  se  dit  surtout 
(le  celui  qui  va  visiter  sa  prétendue.— 
Et  Y.,  veze. 

^  VB2BNT,  B.-Lui.,  part.  prés,  de  veze. 
Évident,  facile  à  voir:  éro  bien  vczent 
que  piduHûy  il  était  biiîn  visible  qu'il 
pleuvrait;  il  s'emploie  substant.  dans 
cette  phrase,  (aire  lou  vezent,  l'aire 
semblant;  c'est  une  préposition  dans 
celle-ci:  vezent  dei  aèu  nwun  liabi 
n*é  pas  char,  en  comparaison  du  sien 
mon  habit  n'est  pas  cher. 

VBÏI,  VEZIN,  0,  adj.  et  s.  Vezi,  vbzin, 
voisin,  ine,  celui,  celle  qui  loge  auprès 
d'un  autre  ;  proclie  louchant,  contigu, 
en  parlant  d'un  champ,  d'un  bâtiment. 
—  BÉAnN.,  besii;  gasc.,  besin.  —  Cat., 
veki;  ESI*.,  veci no  ;' poht. y  vizinho  ; 
iTAL.,  vicino.  —  £ty.  lat.,  vicinus. 

De  aegnotî,  de  riviblro,  de  gran  camî 
Fa  mal  cstre  tezi. 

Puo. 

Bonn  avoacflt,inichant  vezi. 
Uonno  terro,  michnnt  cami. 

VEllADA,  et  ses  dérivés.  V.  Besiadù. 
?KIN,  adj.  et  s.  V.  Vezi. 

YBSIKA.  V.  n.  Voisiner,  visiter  fami- 
lièrement ses  voisins,  vivre  en  bon 
voisin.  —  Syn.  vizind.  —  Pout.,  visi- 
nhar,  —  ETY.,i;c:;i'n. 

YEZINAOE,  VBZINA6I.  3.  m.  Voisinage, 
proximité:  les  voisins,  ceux  qui  demeu- 
rent dans  le  voisinage.  —  Syn.  vezi^ 
nanso,  vezinat,  —  Béabn.,  besiatye.  — 
Ety.,  vezin, 

VBUHAN80,  9.  f.  V.  Vezlnage. 

VSXnTAT,  s.  m.  Vezinat,  le  voisi- 
nage, les  voisins,  en  général.  —  Syn. 
vizinat.  —  Cat.,  vehinal  ;  ital.,  vici- 
nato, —  Ety.,  vczin. 

Omz  ditz  ;  Sa  cort  a  clansa 
Que  es  en  bon  vkzinat 

G.  OuvïEn.  d'Arles. 

On  dit  :  Sa  cour  a  close  —  qui  est 
dans  un  bon  voisinage. 

TS2IKEJA.  V.  n.  Voisiner,  Iréquenter 
ses  voisins.  —  Ety.,  Iréq.  de  vezinà. 
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TBIOU,  l'nov.»  s.  m.  Mot  qui  ne  a'em- 
ploio  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
ave  lou  vezoù,  avoir  du  bénélice,  de 
l'avance,  de  l'avantage  sur  son  adver- 
saire; estre  lou  vezoxi,  ôlre  le  plus  près 
du  but.  —  Ce  mot  paraît  dériver  de 
veze,  voir;  ce  qui  confirme  cette  signi- 
lication,  c'est  que,  suivant  Hoimorat 
(Dict.  prov.),  on  dit  dans  la  Haute- 
Provence,  ave  lou  vèire  veni,  avec  le 
môme  sens  que,  ave  lou  vezou. 

VI,  VIN,  s.  m.  Vf,  VIN,  vin,  liqueur 
destinée  à  être  bue,  que  l'on  tire  du 
raisin  et  qui  résulte  de  sa  fermenta- 
tion ;  vi  de  prenso  ou  de  destré,  des- 
Irech,  à  Béziers  vi  prens,  vin  de  pres- 
surage par  opposition  ù  celui  qui  coule 
de  la  cuve,  appelé  dans  la  Corrèze,  vi 
de  (jraciOj  vin  de  mère-goutte,  et  en 
Provence,  vin  don  rai,  vin  coulai;  vi 
clarel,  vin  clairet  ;  li  al  bas,  besaigre, 
vin  qui  commence  à  s'aigrir  parce 
qu'il  est  au  fond  de  la  futaille  ;  m  es- 
caudal  ou  escaudufat,  vin  poussé  ;  vi 
que  sentis  lou  boues,  vin  qui  sent  le 
fût  ;  vi  que  a  de  vent,  vin  qui  sent  l'ô- 
vent;  vi  de  boula,  hm.,  vin  apporté 
dans  des  outres.  —  Syn.  bi  ;  déarn., 
bii;  B.-LiM.,  Wnoc/io.  —  Cat.,  vi  ;  bsp., 
iTAL.,  vi7io;  PORT.,  vinho.  —  Ety.  lat.! 
vinum, 

A  boun  Ti  cal  pas  d'eiisegno. 

Pbo. 
Qa'a  begut  lou  vf.  bègue  las  eacourrilhd». 

Pao. 
Onnt  i  a  pa  c  ti  lou  rel  pot  venl. 

Puo. 

Après  la  soupo  un  cop  de  vi 
Paao  un  escnt  al  medici. 

Pbo. 
Se  l'alphabet  èro  de  Tt, 
Tout  Ion  mounde  saurid  legi, 

Pbo. 

VI,  DAUPH.,  8.  m.  Sarment  de  vigne. 
V.  Vise. 

VIA,  DAiipii.,  s.  f   Via,  voyage  ;  bo}}a 
via,  bon  voyage.  —  Ety.  lat.,  via. 
VIA,  DAUPH.,  s.  f.  Vie.  V.  Vido. 

VIADASB,   puov.,  s.  m.  et  inlerj.  V. 
Vietdase. 

VIAOS,  VIAftI,  s.  m.  ViATGE,  voyage, 
chemin  que  l'on  fait  d'un  lieu  à  un  au- 
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tre  lieu  éloigné  ;  quand  on  ne  va  qu'à 
une  petite  dislance,  on  dit;  acà  's  pas 
un  mage;  faire  un  viage  blanc,  faire 
une  course  inutile  ;  charretée,  un  viage 
de  palho,  de  pasturo,  une  charretée  de 
paille,  de  luzerne;  il  signifie  aussi, 
fois,  per  aqueste  viage  pour  cette  fois; 
un  autre  viage,  une  autre  fois  ;  un 
viage!  interj.,  enfin,  à  la  bonne  heure! 
un  viage  que,  loc.  conjonct.,  une  fois 
que.  — Syn.  dauph  ,  viajo;  bèabn..  Ma" 
<y«.  — Cat.,  viatge;  esp.,  viage  ;vort.-, 
viagein;  ital.,  viaggio.  —  Et  y.  lat., 
viaticîim. 

VI16BJA.  V.  n.  Etre  souvent  en  voya- 
ge. —  ETYoTréq.  de  viajà, 

nUk,  v.n.  Voyager,  faire  un  voya- 
ge, être  en  voyage.  —  Esp.,  port., 
viajar  ;  ital.  ,  viaggiare.  —  Ety.  ,  viage, 

TIAJIDOU,  s.  m.  V. 

YIAJilBB,  s.  m.  Voyageur,  celui  qui 
fait  un  voyage,  et  non  pas  un  voya- 
geur de  profession ,  un  voyageur  de  com- 
merce que  désigne  le  substantif  ria- 
jadoù  ;  béarn  ,  bialyedoù.  —  Ety., 
viajà, 

▼IAK,  PROv.,  part.  prés.  Voyant.  — 
Syn.  vient,  vesent, 

VIANOALIIO,  s.  f.  Les  viandes,  en  gé- 
néral. --  Ety.,  viando. 

TIAMDABtO,  s.  f.  Mauvaise  viande, 
viande  dont  on  est  dégoûté.  —  Ety., 
augm.  pejor.  de  viando, 

YIANDO,  s.  f.  ViANDA,  viande  ;  au 
temps  des  troubadours,  le  mot  vianda 
avait  Tacception  générale  de  aliment, 
nourriture,  et  était  rarement  employé 
dans  le  sens  de  chair  des  animaux, 
servant  d'aliment  ù  l'homme  ;  encore 
aujourd'hui,  on  lui  donne  rarement 
cette  signification  dans  nos  idiomes  ; 
on  dit  cependant,  aquel  bouchier  ien 
de  bouno  viando,  carn  est  plus  usité 
dans  ce  sens  ;  dans  la  bouche  des  gens 
du  peuple,  viando  signifie,  avoir,  for- 
tune, richesse,  avèire  fosso  viando, 
c'est  être  fort  riche;  dans  le  dial.  b.- 
limousin,  il  se  dit  de  toute  sorte  de 
nippes,  de  meubles,  de  bardes,  des  ré- 
coltes en  grains  ou  en  fruit;  prènesas 
bêlas  viandfis,  mettre  ses  beaux  habits; 
ovem  ochobà  de  retira  nostre  pau  de 


{  688  )  vie 

viando,  nous  avons  fini  de  rentrer  no- 
tre petite  récolte.  —  Gat..  ksp.,  port., 
vianda;  ital.,  vivanda. —  Ety.  b.-lat., 
vivanda,  dérivé  de  vivenda,  choses 
nécessaires  à  la  vie,  aliments,  subsis- 
tance. 


VIAlDà,  v.  n.  Décamper,  se  dérober. 
V.  Biardd. 

yiATICO,  s.  f.  Viatique,  tout  ce  qu'on 
porte  avec  soi  pour  les  dépenses  d'un 
voyage,  il  est  très-peu  usité  avec  cette 
acception;  sacrement  de  l'Eucharistie 
que  le  prêtre  porte  aux  malades  qui 
ne  (souvent  pas  aller  le  recevoir  à  l'é- 
glise. —  CKT.yvialic;  esp.,  port.,  ital., 
viatico.  —  Ety.  lat.,  viaticum. 

TIA.U,  nAUPH.,  s.  m.  Veau.  V.  Vedel. 

TIADLETA,MONTP.,s.  f.  Violette;  la 
cachousa  viaulela,  la  discrète  violette. 
V.  Viéuleto. 

VU]JLOliNAIlB,cÊv.,  s.  m.  Venturon. 
oiseau.  V.  Venturoun  et  Vièulounaire 

TliUlE,  LiM.,  V.  n.  V.  Vièure. 

VIBI,  ynon,  prov.,  s.  m.  Serpe  à 
émoiider  les  arbres.  V.  Veiboù. 

VIBOUBBTO,  pROv.,  s.  f.  Petite  serpe. 
—  Ety.,  dim.  de  viboù, 

YIBIA,  v.  n.  Vibrer,  faire,  exécuter 
des  vibrations.  —  Cat.,  ksp.,  vibrar; 
ital.,  vibrare.  —  Ety.  lat.,  vibrare, 

YIB&ACIÉU,  YIBIACIOUN.  s.  f.  Vibra- 
tion, oscillation.  —  Cat.,  vibram; 
ESP.,  vibracion  ;  ital.,  viorazione. — 
Ety.  lat.,  vibralionem, 

VIBBS,  s.  m.  Bièvre  ou  castor  de 
France,  quatrupède  mammifère  de 
l'ordre  des  rongeurs.  Castor  fiber  ou 
Castor  Galliœ.  —  Ety.  lat.,  fiber,  ou 
l'Allemand,  biber, 

VICARI,  s.  m.  ViCARi,  vicaire,  celai  qui 
aide  et  remplace  le  curé  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions.  —  M.  sign.  ^^- 
goundari.  —  Gat.,  vicari  ;  esp.,  ital., 
vicario  ;  port.,  vigario.  —  Ety.  lat., 
vicarius. 

VICARIAT,  s  m.  Vicariat,  charge  de 
vicaire.  —  Gat.,  vicariat  ;  esp.,  pokt  , 
ITAL.,  vicariato.  —  Ety.,  vicari. 

VICB,  s  m.  Vice.  V.  Vici. 

VIGB,  sorte  de  préposition,  dérivée  du 
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lat.  vice,  qui,  jointe  à  ua  mot, signifie, 
Bupplôance.   exemples  :   mce-auditoû^ 
vice^cossouli  vice-Ugal^  vice-président, 
etc  ;  vice-versâ,  loc.  adv.  tirée  du  lat.,' 
réciproquement. 

▼ICIIA8.  YldERASSO,  YICIIT,  Ascidie, 
espèce  de  mollusque.  V.  Bichuc. 

TICHOD,  PRov ,  s.  m.  Roitelet.  V. 
Beipetit. 

TICI,  s.  m.  Vici,  vrcE,  vice,  défaut, 
imperfection  ;  disposition  habituelle  au 
mal  ;  débauche,  libertinage;  par  ext., 
ruse,  fourberie,  malice.  —  Cat.,  vici  ; 

»P  .     PORT.,     Vicio;      ITAL.,     VÙIO.   — 

Et  Y.  LAT..  vitium, 

VICIA.  V.  a.  ViciAR.  vicier,  corrom- 
pre, altérer.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  vi- 
ciar  ;  ITAL.,  wciarfi.  —  Ety.  lat.,  vi- 
tiare, 

YIGHriL,  VICnrAU,  adj.  Vicinal  ; 


.     .    ,  jamt 

vidnal^  camin  vicinau,  chemin  vici- 
nal. —  Ety.  lat  ,  vicinalis,  de  vicinus, 
voisin. 

VIGIOirs,  ouso,  adj.  Vicios,  vicieux, 
euse,  qui  a  quelque  vice,  quelque  dé- 
faut ;  libertin,  débauché,  fourbe  ;  qui 
manque  de  quelque  formalité  en  par- 
lant d'un  acte,  d'un  contrat.  —  Cat., 
viciés  ;  bsp.,  port.,  vicioso  ;  ital.,  tn- 
zioso.  —  Ety,  lat.,  vitiosm. 

Yicrmo,  s.  f.  victime,  homme,  ani- 
mal que  les  païens  offraient  en  sacri- 
fice à  leurs  divinités;  aufig.,  celui  qui 
est  sacrifié  aux  intérêts,  aux  passions 
d'autrui  ;  celut  qui  est  l'objet  des  mo- 
queries des  autres,  souffre-douleur.  — 
E$p.,  PORT.,  victima;  ital.,  viUima,  — 
Ety.  lat.,  victima, 

▼KTOU,  s.  f.  V. 

▼IGTORIO,  s.  I.  Victoria,  victoire.  — 
Syn.  vitlorio.  —Cat.,  psp.,  port.,  Vic- 
toria; ITAL.,  viltoria.  —  Ety.  lat., 
Victoria, 

nCTORIOUS,  ouso,  adj.  Victorios, 
victorieux,  euse,  vainqueur.  —  Cat.. 
Victor ios  ;  esp.,,  port.,  Victor ioso  , 
rTAL.,  vittorioso»  —  Ety.  lat.,  victo- 
riosus. 

TICTÏÏAUM»,  s.  f.  p  Vitalha,  vi- 
TOALHA.  victuaille.  nourriture,  vivres. 
provisions  de  bouche.  —  Cat,,  bsp., 


VID 

victualla;  port.,  victualha,  vitualha  ; 
ITAL.,  vittuaglia  ;  vittovaglia.  —  Ety. 
LAT.,  victualia, 

VIDA,  V.  a.  Vider,  rendre  vide.  V. 
Vouidà. 


YIOABLB,  6A80. 
Vilalbo. 


s.  m.  Clématite.  V. 


TIDA60,  HouBRG.,  s.  f.  Ivraie.  V.  Vi- 
rago. 

VDAIOTO.  cÉv.,  s.  f.  Piquette.  ~  8yn. 
aiguado,  vinado,  —  Ety.,  vt,  vin  et 
aip'«o,eau,  vin  mêlé  d'eau. 

VIDALBO,  toul.,  s.  f.  Clématite.  V. 
Vitalbo. 

TIDA880,  s.  f.  Mauvaise  vie,  vie  misé- 
rable existence  pénible;  il  signifie 
aussi,  vie  de  débauche,  de  bonne  chè- 
re, vie  de  Roger-bon -temps  ;  faire  la 
vidasso,  vivre  dans  la  débauche,  la  pa- 
resse. —  Ety.,  augm.  péjor.  de  vido. 

TIOAT,  cév.,  s.  m.  Rangée  de  ceps  de 
vigne.  —  8yk.  logo,  tiéro,  ourdre,  fi^ 
Iholo.  —  Ety..  ce  mot  est  le  même  que 
visât  dérivé  de  vise  cep^  et  de  la  dé- 
sinence at  qui  indique  la  multiplicité; 
le  d  et  \'s  sont  deux  dentales  qui  se 
permutent. 

YIBAiniO,  B.-LTM.,  s.  f.  Bryone  dioï- 
queou  couleuvrée;  au  flg.,  personne 
longue  et  effilée  comme  Ids  tiges  de  la 
bryone.  Ce  mot  qui,  sauf  la  vocalisa- 
tion du  l,  est  le  môme  que  indaUn)^ 
conviendrait  peut-être  mieux  à  la  clé- 
matite, mais  Béronie  dans  son  Diction- 
naire b. -limousin  où  il  lui  donne  la 
signification  de  couleuvrée,  ne  s'est 
point  trompé,  comme  le  suppose  flon- 
norat,  puisqu'il  dit  que  cette  plante  est 
la  môme  que  la  vitis  alba  de  Pline,  qui 
signifie,  en  effet,  couleuvrée  ou  bryone. 

VIDE,  0,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

VIDlniO,  s.  f.  Outil  de  confiseur  pour 
vider  les  fruits;  outil  de  pâtissier  ser- 
vant à  couper  et  à  festonner  la  pâte, 
Syn.  roulletoy  pour  cette  dernière  ac- 
ception. —  Ety.,  vide. 

VIDO,  s.  f.  Vida,  vita,  vie,  état  des 
êtres  animés,  tant  qu'ils  ont  en  eux  le 
principe  des  sensations  et  du  mouve- 
ment; tout  le  temps  qui  s'écoule  depuis 
la  naissance  jusqu'à  la  mort;  tout  ce 
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qtii  regarde  la  nourri  tare  et  la  subsis- 
taocet  la  conduite  et  les  mœurs  ;  cercd 
sa  vidùj  mendier  ;  de  la  vido  vidanto, 
loc.  adv.,  jamais,  en  aucun  temps,  de 
mémoire  d'iiomme.  —  Gasc,  bio.  — 
C3at..  bsp..  pobt.,  vida;  ital.,  vita,  — 
•Ety.  LAT.,wte. 

VHDH,  TBDASB,  YIBDAUCO.  V.  Viet- 
dase,  Vletdanco, 

TBDAllIll,  PROv.,  interj  Peste  I  — 
Stn.  vieldai, 

ym,  D.-Lm.,  Interj.  Oh,  holà  !  viei 
escoutoéicil  holà,  écoule  ici! 

TIQ,  VIEUHCHOini,  ouno,  TIEI0UK6B. 
TIEIU8I,  TUIUWi  cfev.,  PROV.  \.  Vielh, 
Vieihnn. 

YIBJA,  PBOv.,  V.  a.  Verser.  V.  Voiyâ. 

fObàMf  PROV..  8.  <<n.  Vilain.  V.  Vi- 
lan. 

TIBLAint,  PROV.,  s.  f.  Avilissement; 
état  d'une  personne  avilie.  —  Ety., 
vielan, 

TIBLH,  elho,  adj.  et  s.  Viblh,  vieux. 
vi^He;  au  fig.,  ancien,  usé  ;  se  fa  vielh, 
vieillir.  —  Stn.  viei,  èio,  vieianchoun, 
ouno;  G48C.,  tel,  iélo,  —  Gat. y  vell, 
ESP.,  virjo;  port.,  velho;  ital.,  vec- 
chi0.  —  Ety.  lat..  veclust  forme  po- 
pulaire de  velulus. 

yWM  (Herbo  del),  s.  f.  Gratiole  offi- 
doale*  ^  Snc.  fwrào  del  paître  home, 
herbo  de  la  palun. 

tUAIJIUI,     s.    m.     VlLlARD,  VElLAttO, 

Vieillard.  —  Cat.,  veliar;  KSP.yViejazo; 
port.,  velUto  ;  ital.,  vecchiardo.  — 
Kty,,  vielh, 

VIBLHàlli.  s.  f.  Vieillerie,  choses 
vieilles}  usées  et  de  peu  de  valeur; 
idées  rebattues,  phrasus  u^ées.—  Ety., 
vielh. 

YISLHS880,  s.  f.  Veuibza,  vieillesse. 
—  8yn.  vieUiun.  —  Cat.,  vellesa;  ital., 
vecchiezza»  —  Ety.,  vielh. 

ViBIiIBT,  s.  m.  Vieillot,  qui  com- 
mence à  avoir  l'air  vieux  ;  petit  vieil- 
lard. -_  Syn.  vielhoHH.  —  Etv.,  dim. 
de  vielh, 

YWM,  DAUPH,,  s.  f .  Veille.  V.  Velho. 

TIBLHI,  V.  n.  Velhegir,  vieillir,  de- 
venir vieux.  *-  Ety.,  vielh. 
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VBLUJB.  cfev.,  s.  m.  Vieillesse.  — 
Ety.,  vielhi    V.  Vielhun. 

?ISLIQCA,  DACPH.,  s.  f.  Vieillard  dé- 
crépi t.  —  Ety  ,  vielh. 

YIILH02I8I1,  OAUPU.,  s.  f.  Vieillesse. 
V.  Vielhun. 

YIBLIODH,  s.  m.  Vieillot.  V.  Vielhet. 

TISLHDOI,  s.  m.  V. 

TIBIiIini,  s.  m.  ViLBONA,  vieillesse  ; 
inouri  de  vielhun,  mourir  de  vieillesse, 
mourir  à  un  &ge  très- avancé  —  Syn. 
vieiounge,  vièiugi,  bielhumi^  vieiun, 
vieUuje  .  vielhongia  ,  vieiounge.  — 
Ety.,  vielh,  —  Il  est  aussi  synonyme 
de  vielhariè. 

Sens  qnenoa  n*..Tisein  loavisLncji  nons  aganto, 

Axo. 

VIBLLO,  S.  f.  Vielle,  instrument  de 
musique.  V.  Violo. 

TUft-HALADT  ou  VIBT-HAI.AUT,  prov.. 
s.  m.  Nénuphar  blanc,  Nymphœa  albOy 
pi.  de  la  fam.  des  Nymphéacées  ;  «iV- 
malaut  jaune.  Nénuphar  jaune,  iVw- 
phar  luteum  de  la  môme  Tamille. 

VIÉ-XABIH,  PROV.,  s.  m.  Holothurie 
pentacte,  espèce  de  ver  radiaire  qu'on 
trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

VIER&fi,  VIBlftl.  s.  f.  Vbt(6BS,  vikG», 
vierge,  Ûlle  qui  n'a  point  perdu  sa  virgi- 
nité; il  s'emploie  aussi  adjectivement: 
oli  vierge,  huile  vierge,  celle  qui  sort 
des  olives  avant  qu'on  les  presse;  lerro 
vierjo,  terre  qui  n'a  jamais  été  culti- 
vée. —  C\T.,vergo ;  esp>,  virgen;  pobt-, 
vivgem  ,  ital.,  vergine,  —  Ety.  lat., 
virgo.  —  C'est  aussi  un  des  signes  du 
zodiaque. 

Del  seize  signe  sapchatz 
Qn'el  es  per  so  tkroib  nomtiats 
Car  vERGis  no  fructifia. 

Bretiari  d'amor, 

VIBBQINA.  V.  n.  Rendre  de  l'huile,  en 
parlant  de  la  pâte  des  olives  non  en- 
core pressée;  c'est  cette  huile  qu'on 
appelle  huile  vierge.  —  Syn.  vivginà, 
—  Ety.,  vicrgi. 

yiBiailISLLO,  PROV.,  s.  f.  Jouvencelle, 
jeune  flUc.  —  Ety.,  dim.  deviergi. 

Sabe  nno  gbnto  vikrqihkllo 
Qu'es  tonto  ^acl  e  touto  cor. 
Que  de  soan  pbn  roos  li  trenello 
icmbjon  nno  madaisao  d'or. 

CBOU81LLA.T,  de  Salon. 
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vmftniBII,  enco,  adj .  Virginal,  aie. 
V.  Virginal. 

VIEKJUH,  3.  m.  Virginité.  —  Ety., 
vierge,  V.  Virgiuitat. 

YIB8TI.  proVm  s.  m.  Vêtement.   V. 

Vestit. 

VIBT0À8I,  9.  m.  ^bergine  ;  employé 
adjectivement,  il  signifie,  hypocrite, 
faux,di3simolé,  lâche;  imbécile;  c'est 
aussi  une  interj.  qui,  comme  viedauco^ 
se  traduit  par  morbleu!  ahl  bien  oui  ! 
—  Ety.  Roman,  viet  ou  viech.  qui  vient 
du  lat.  vectis,  barre;  au  fig.,  verge  et 
WasBi  d'âne;  c'est  la  forme  de  l'auber- 
gine qui  a  donné  lieu  &  cette  dénomi- 
naton  ;  vietdase  est  la  traduction  du 
ïtLiïn,  vei^etrum  asini,  et  ne  signifie 
nullement,  comme  le  porte  le  diction- 
naire de  TAcadémie  française,  visage 
d'âne  ;  vietdiise,  adj.  a  pour  synonyme, 
dans  le  dial.  du  Rouergue,  viechdau' 
qtiesy  Joan  viech,  qui  désignent  un 
homme  bizarre,  distrait,  étourdi.  — 
Syn.  viedai,  viedase. 

TODiJOO  ,  TIBDiftOinf  ,  8.  et  adj. 
Fourbe,  lâche,  poltron.  —  Ety.,  dim. 
de  vietdase. 

HBDAUCO,  interj.  Morbleu!  V.  Vie- 
dase. 

TIBTO,  pROv.,  s.  f .  V.  Petite  lampe 
à  huile;  veilleuse.  V.  Vibeto. 

TIÉU,  ivo,  adj.  Vibu,  vio,  vif,  vive, 
alerte,  éveillé  ;  vivant,  e;  ardent  en 
parlant  du  feu  ;  aiguo  vivOy  eau  sor- 
tant de  la  source;  viéu,  s.  m.,  le  vif; 
me  soi  ialhal  jxisqu'al  viéu,  je  me  suis 
coupé  jusqu'au  vif;  viéu,  adv.,  promp- 
toment,  vivement.  —  Sypt.  viou^  viu.  — 
Ca.t.,  viu;  ESP.,  PORT.,  ital.,  vivo.  — 
Ety.  lat.,  vivus. 

TIBODi,  v.  a.  Verser.  —  Hyh.  viéujà, 
vuidd.  V.  Voujà. 
TIÉOJA,  V.  a.  Verser.  V.  Vouja. 

TEÉULBN80,  s.  f.  Violknota,  violence, 
force  dont  on  use  injustement  ;  qualité 
de  ce  qui  est  violent.  —  Syn.  viulenso. 
—  Cat.,  ESP..  POBT.,  mo^^ncia  ;  ital., 
vîolenza.  —  Ety.  lat.,  violenlia, 

TliULBRT,  ento,  adj.  Violent,  vio- 
lent, e,  irascible;  impétueux,  qui  agit 
avec  force.  —  Syn.  viulent.  —  Gat„ 


violent;  esp.,  port.,  ital.,  violente ^-^ 
Ety.  Lkr,yViolenius. 

TIÉULBHTA,  v.  a.  Violenter,  con train- 
dre.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  violenUir  ; 
ITAL.,  violentare.  —  Ety.,  viéuUnt- 

VIÉULIT,  eto.  adj.  Violet,  ette,  qtd 
est  de  la  couleur  de  la  violette  ;  a,  m.f 
vioret.  couleur  d*uh  pourpre,  tirant  sur 
le  bleu  foncé.  —  Ety.,  viola^  violette. 

VIÉ0LIT,  s.  m.  Ascidie,  espèce  de 
mollusque.  V.  Bichuc. 

YliULITIBl,  s.  m.  Plant  de  violette, 
la  plante  avec  ses  Ûeurs.  —  Ety.,  viéu» 
leto. 

YIÉULBTO,  s.  f.  ViOLBTA,  violette, 
plante  de  la  fam.  des  Violariées,  dont 
il  existe  plusieurs  espèces  :  la  violette 
odorante  ou  violette  de  mars,  viola 
odorala;  la  violette  des  forêts,  viola 
sylvatica;  la  violette  hérissée,  mola 
hirta;  la  violette  des  chiens,  viola  ea- 
nindy  appelée  palengo^  viéuletO'fero;  la 
violette  blanche  ou  pensée  sauvage, 
viola  iricolor,  —  Syn.  biéuleto^  viaulelo<t 
viuleiOt  caniiorlOt  rnamoisse^  mamoy^ 
memoy,  mimmsso^  noms  qu'on  donne 
surtout  à  la  violette  odorante,  appelée 
aussi,  flour  de  mars»  Deux  plantes, 
quoique  n'étant  pas  de  la  fam.  des 
violariées.  portent  aussi  le  nom  de 
viéuleto,  ce  sont  :  l'anémone  hépatique, 
appelée,  viéuleio  bastardo,  viéuleto  de 
SantO'Madaieno,  V.  Herhodelfege^ei 
la  pervenche,  appelée,  viéuleto  ^ase^ 
viéuleto  dimas,  V.  Pervenco» 

YIÉ^ISE,  s.  f.  Giroflée  violler  ou 
vioiie^  jaune,  Cheiranthus  cheiri^  pi. 
de  la  fam.  des  Crucifères,  Sy.<«.  vieu- 
lier  jaune,  flous  jaunos,  vieulier  d'eS'" 
tiéu;  matthiole  blanchâtre,  matthiola 
incana;  vieulier  de  fenestro,  cocar- 
deau,  Matthiola  fenestralis,  plantes  de 
la  même  famille.  V.  Girouflado,  Gar- 
ranier. 

VIÉULOUN,  s.  m.  VtOLON,  violon,  ins- 
trument de  musique  à  quatre  cordes 
dont  on  joue  avec  un  archet.  —  8yn. 
vioulount  viuloun;  gasc,  bialoun,  — 
Cat.,  violi;  t»p,, violon;  ital.,  violino, 
violone. 

VIÉULOim,    prov.,   s.  m.   Patience, 
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yiolon.Rumex  pulcher.  —  Syn 
padenso,  rouzownec. 

YIÉULOmiA,  V.  n.  Jouer  du  violon  — 
Syn.  vioulounày  viutounâ,  —  Et  y., 
viéuloun. 

YIÉULOmrADO,  s.  f.  Air  de  violon.  ~ 
Ety.,  s.  part.  f.  ûeviéulounâ, 

VrtULOUNAIRB,  S.  m.  Violon,  celui 
qui  joue  du  violon  ;  c'est  aussi  le  nom 
du  venturon,  oiseau.  V.  Venluroun, 
—  Gasc,  bialounaire.  —  Ety.,  viéu- 
loun, 

YIÉlILOinnBl.  MONTp.,  s.  m.  Erable 
champêtre,  Acer  monspessulanus^  ainsi 
appelé  parce  qu'on  emploie  son  bois 
à  l'aire  des  violons.  V.  Agas. 

TIsaRB,  V.  n  ViBUBE,  viuRE,  vivre, 
être  en  vie,  subsister,  se  nourrir  ;  on 
dit  d*une  personne  qui  lésine  sur  sa 
nourriture:  viâu  de  parpèlos  d'agasso  e 
depelaltios  d'allié.  —Syn.  viurc;  un., 
viaure.  —  Cat.,  tnurer;  bsp  ,  vivir  ; 
poBT., «tuer;  ital  ,r«î?«'e.— Ety  lat., 
vivere. 

VliaU,  s.  m.  Nourriture,  mangeaille, 
ce  qui  est  nécessaire  pour  vivre;  la 
manière  de  vivre  ;  Ion  viéure  del 
mounde,  Téducation;  tous  viéuresy  s. 
m.  p.,  les  aliments,  les  provisions  de 
bouche. 

YIÉUTA  (Se),cÉv.,  PROV.,  V.  r.  Se  vau- 
trer, se  vent  rouiller,  se  rouler.  —  Syn. 
se  mulâ,  feventoulà^seviéuioulà. 

ViÉOT0in.A  (Se),  cfev.,  V.  r.  Se  vau- 
trer. —  Ety.,  fréq.  de  vieulà, 

YIÉÏÏU,  YIÉUIO,  ROUBRG.,  s  V.  Véuze, 
Véuzo. 

TIOAQNÉ,  ViaAGHBT,  cbv.,  s.  m.  Cou- 
reur, vagabond,  libertin.  —  Ety.,  ce 
mot  est  mis  pour  vicanier,  du  lat.  t?i- 
canus^  habitant  d*un  bourg. 

YISAfiNBJA,  g6v  ,  v.  n.  Battre  le  pavé» 
courir  le  guilledou,  hanter  les  mauvais 
lieux.  —  Ety.,  vigagnê. 

VlBARli,  s.  r.  Viguerie,  charge  de  vi- 
guier.—  Esp,,  vegueria  ;  n  al.  ^vicaria. 
Ety.  lat..  vicarius,  viguier. 

VIOÈIRO,  cÉv  ,  s  f.  Oseraie,  lieu  cou- 
vert d'osiers.  —  Syn.  vimouè,  mmou- 
nièiro.  —  Ety.,  vige. 
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VIOB,  cÊv.,s.  m.  Brin  ou  scion  d'o- 
sier dont  on  fait  des  ouvrages  de  van- 
nerie ;  panier,  parti èiro  de  vigcs,  pa- 
nier, corbeille  d'osier.  —  Syn.  vime^ 
vims.  —  Ety.  lat  ,  viticein. 

VI&ILAHBO,  s.  f.  Vigilance,  attention 
sur  quelque  chose  ou  sur  quelqu'un, 
accompagnée  de  diligence  et  d'activité. 
—  Syn.  vigilenso.  ~  Cat.,  bsp.,  port., 
vigilancia  ;  îtal.,  vigilanza,  —  Ety. 
lat.,  vigilantia. 

ViaaANT,  0.  adj.  Vigilant,  e,  attentif, 
soigneux.  —  Syn.  vigileni*  —  Cat.,  w- 
gilani  :  esp.,  port,,  ital.,  vigilante.  — 
Ety.  lat.,  vigilantcm. 

YieiLSNSI,    YI&ILE1C80,  VIOILEirT,  V. 

Vigilaoso,  Vigilant. 

YI&ILO,  PROV.,  s.  f.  Petite  bougie,  pe- 
tite chandelle.  —  Ety.  lat.,  vigil,  qui 
veille. 

YIGNAI&B,  s.  m.  Ortolan.  V.  Ilourtou- 
lan. 

VIOHAIROU,  GASC,  s.  m.  Vigneron, 
celui  qui  cultive  la  vigne.  —  Syn.  vi- 
gneiroùf  vigneiroun^  vinouUiei\  — 
Ety  ,vigno. 

VieNA&ÉS,  PROV.,  8.  m.  Vignoble' 
étendue  de  pays  planté  en  vignes.  — 
Syn.  vignarott  vigne,  vigneirèdo  — 
Ety.,  vigno. 

VI&HABQT,  GASC  ,  s.  m.  V.  Vignarés. 

VI&NAU,  s,  m.  Garde-vigne.—  Port., 
vinhtiro.—  Ety.,  vigno. 

TiaNÉ,  TieNÉS,   TOOL,  s.    m.  ViNHEB, 

vignoble.  V.  Vignarés. 

YlfiHBntoO,  s.  f.  V.  Vignarés. 

YUNEIIOU,  yifimOOH,  s.  m.  Vigne- 
ron. V.  Vignairoû. 

TI6RBT0,  s.  f.  Petite  vigne  ;  au  flg., 
vignette,  sorte  de  petite  estampe  ; 
picot,  engrelure  qu'on  Toit  aux  dentel- 
les. -  Syn.  vignoun.—  'Po^T.^vigncla. 
—  Ety.,  dira,  de  vjyno. 

VIONO,  s.  f.  ViGNA,  viNNA,  vigne,  Kt- 
(15  mniferoj  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Ampélidées  ;  champ  où  la  vigoe  est 
plantée  ;  csire  dins  la  vigno,  avèire  un 
pè  dins  la  vigno,  être  ivre.  —  Syn. 
bigno;  BéARN.,  bigne.  —  Gat.,  Wnya. 
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ESP.,  vina  ;  vom,,vinha;  ital..  vigna. 

—  Ety.  L.\T.,Um^T. 
Crompo  l'honstol  bastit  e  la  vicwo  planUdo. 

Pbo. 
La  p6a  gardo  la  vioiro. 

Pro. 

Fcmno  fonffassi^^iro.fllho  rizodlibiro,  vlîjno  prep 
d'an  cami,  raroment  fan  bonno  fl. 

Pao. 

YIONO  BIiAUGO,  toul..  s.  f.  Taminier 
on  sceau  de  Notre-Dame.  V.  Sège- 
mari;  dans  le  dial.  prov.,  on  appelle 
vigno  blanco,  la  clématite,  et  la  bryone 
dioïque  ou  couleavrée.  V.  VUalbo, 
clématite,  et  vidaubo,  bryone. 

YIOIO  mJUIIÉU,PR»v..  s.  f.  V.  Dous- 
s'amaro. 

VlftHO  DOU  OIABLB,  prov  ,  s.  f.  Fou- 
gère. V.  Falguièiro. 

VIBlfO  0011 NORO,  PROV.,  s.  f.  Houblon, 
V.  Houbloun. 

YI&HO  FÉIO,  YIQNO  SàUTAJO,  s  f.  V. 
Lambrusco  ;  h  Toulouse,  on  appelle 
vigno  salvajo,  la  vigne  vierge,  Hedera 
quinquefolia,  arbuste  grimpant,  cul- 
tivé dans  les  jardins. 

TIGirOBOIÎ,  s  m.  Rynchite  ou  attelabe 
du  bouleau,  insecte  nuisible  à  la  vi- 
gne. —  Ety„  vigno.  V.  Cigarur. 

TlftirOU,  ckv.y  s.  m.  Trubic,  filet  de 
pèche  en  forme  de  poche.  —  Syn.  vi- 
ral, V.  Margo. 

VIGirOim,  PROV.,  s.  ra.  V.  Vignelo  ;  il 
signifie  aussi,  petit  vignoble. 

VIOOU,  TieOUl.  s.  f.  ViGOR,  vigueur, 
force.—  Cat.  esp.,  vigor  ;  ital.,  v/- 
gare.  —  Ety.  lat.,  vigorem, 

TieOUROUS,  ouso,  adj.  Yigoros,  vi- 
goureux, e  use.  —  Cat.,  vigoros  ;  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  wj/orojo.  —  Ety.,  vi'^our. 

YIBOOHOffSmnniT,  adv.  ViGORosAMRNT, 
vigoureusement.—  Cat..  vigoromment; 
Esp.i  PORT.,  iTAL.,  vigorosam^nle.  — 
Er\. ^vigourouso  et  le  suffixe  ment. 

Tnà,  VnAOO,  YUARSLLO.  YIHETO, 
TIHOLO,  PRov..  V.  Velhà,  Velhado, 
Velhairo,  Velhoù,  Velholo. 

VUS,  s.  m.  Brin  d'osier.  V.  Vige. 

VIJOLO.  VUOaO.  PROv.,  s.  r.  V.  Vel- 
hoio. 


VUOlJLà,  cév  ,  V.  a  Flatter,  caresser, 
cajoler  quelqu'un  pour  avoir  son  héri- 
tage. —  Ety.,  vt;«.  brin  d'osier:  »i- 
jouîà,  c'est  se  plier  aux  volontés  d'au- 
trui  comme  un  brin  d'osier. 

yUOULOnK   VUOUftOUH.  prov.,  8.    m 
Lamperon.  V.  Velhouloun. 

TIL,  0,  adj.  Vil,  vil,  e,  abject,  mépri- 
sable. —  Cat.,  bsp.,  port.,  vil  ;  ital., 
vile.  —  Ety.  î.at.,  vilis. 

TILàU.  TILAGI,  s.  m.  Vilatgb,  vil- 
lage ;  vilajas,  gros  village  ;  vilajot,  tn- 
lajoù,  vilajoun,  petit  village.—  Bêarn., 
bilatye.  —  Esp.,  village;  port.,  villa- 
gem;  ir kl,,  villagio.  —  Ety.  b-lat., 
villaticiim, 

TILAGÉ8,  éso,  s.  m.  et  f.  Villageois,  e, 
celui,  celle  qui  habite  un  village.— 
Ety.,  vilage. 

VILàllf.  OAupH..  s  m.  Morceau  de 
bois  cloué  au  plafond .  où  l'on  accroche 
la  lampe  dans  les  maisons  des  paysans. 

YILAJAS.  TnàJOT,  TII.AJOU,  TILA- 
JOUH,  V.  Vil  âge. 

TILAR,  ano,adj.et  s.  Vilvn,  vilain, 
e.  rustre,  grossier,  sale,  malpropre, 
désagréable  ;  avare  ;  le  diable,  dans 
le  dial.  quercinois  ;  charbon  ou  bouton 
de  mauvaise  nature,  appelé  vileH  par 
altération  de  vilan.  —  Cat.  ^vilâyinilà; 
ESP.,  iTAL.,  villano.  —  Ety.  b.*lat., 
villanus,  du  lat.  vilhy  métairie. 

Quand  un  riLAir  s'alarso  tout  I  va. 

Pro. 

YILAHDIIA,  pnov  ,  v.  n.  Aller  de  ville 
en  ville,  de  village  en  village  ;  aller 
trop  souvent  à  la  ville  en  parlant  des 
gens  de  la  campagne. —  Ety.,  Wio, 
ville,  et  andrià-i  de  l'italien,  andare, 
aller. 

TILAHDUBl,  iéro.  prov.,  adj.  et  s. 
Coureur,  batteur  d'estrade,  coureuse, 
prostituée.  —  Ety  ,  vilandrià, 

YILANIÉ,  s.  I.  ViLANiA,  vilenie,  ordure,. 
saleté  ;  grossièreté  -,  avarice  sordide  ; 
action,  propos  indécents  ;  fille  prosti- 
tuée ;  au  plur.,  vilarAès,  mauvaise 
nourrilure.  —  Gasc  ,  b'iagno.  —  Cat;, 
vilania;  esp.,  port  ,  ival.,  villania»—- 
Ety.,  vilan. 

YILANOXBirT,  adv.  Vilainement,  sale* 


VIM 

ment,  soriJ'ulemciii.  —  Et.,  rrAL..rï7- 
lanamente.'^  Brw^vilano  et  fe  suilixe 
ment, 

TILAtITf  s.  m.  Petit  hameau,  com- 
posé de  dix  à  douze  maisons  seule- 
ment —  Bty.  lat.,  villa,  maison  des 
champs. 

YIL18S0,  s.  r.  V.  Vilo. 

TILÈV,  ôno,  adj.  Vilain,  e  ;  employé 
substantivement, bouton  charbonneux, 
appelé  aussi  michant  ;  le  diable.  V. 
Viktn  dont  tilen  est  une  altération. 

Lont  tonrciers  fbn  sont  doatti  un  patto  on  Ion 

[▼ILB» 

Fer  n'oabtène  Ion  donn  à'y  rëire  de  tont  Inea. 

Pktbot. 
TUSTO,  s.  r.  Petite  ville.  Y.  Vilo. 

TIUU,  VaiABO,  YIUAIIB.  V.  Velhà, 
Velhado,  Velhaire. 

TILIOU,  DAUPH.fS.  m.  Osier.  V.  Vim. 

TILQ,  8.  f.  ViLA.  ville,  assemblage 
d'un  grand  nombre  de  maisons  dispo- 
sées par  rues,  et  autrefois  entourées 
ordiniirement  de  remparts  et  de  fos- 
sés ;  vilasso,  grande  ville  ;  vileto,  vi- 
loto,  petite  ville.  —  Cat.  ,  vila  ;  esp., 
posT.;  iTAL  ,  villa,  —  Ety.  lat.,  villa, 
métairie. 

▼nOHlft,  ROUBRG.fS.  f.  V.  Vilaniè. 

▼nOTO,  s.  f.  Petite  ville.  V.  Vilo. 

TIH,  Tm.  s.  m .  ViM,  scion,  brin 
d'osier.  —  8yn.  vimet,  vîmes ^  vimi,  vt- 
mmi,  bime,  bimos,  amarino.  —  Anc. 
CAT.,  vim  ;  esp.,  vimbre  ;  port.,  ital., 
vime»  —  Ety.  lat,,  vimen,  osier. 

?mJA,  CAST.,  V.  n.  Plier  comme  un 
brin  d'osier.  —  Syn.  bi^najà.  f.  a.  — 
ExY.,  vims. 

VIMT,  TIMI,  s.  m.  Brin  d'osier.  V. 
Vim. 

▼mciNBRyCAsT.,  s.  m.  Saule  dos  van- 
niers, vulgairement  osier  blanc,  Salix 
viminalis;  on  donne  le  môme  nom  au 
saule  jaune,  Salix  vitellina.  —  Syn. 
amarinoy  awnanno.  —  Ety.,  vim. 

?nOU,  GASC,  s.  m.  Osier.  V.  Vim. 

YOlonABBQ.  GASC.,  S.  i.  Gros  osier.  — 
V.  Vim. 

▼nOVt,  GASC,  s.  m.  V. 

TmoUHlÈlHO,  s.  r.  ViMEMJsii,  oseraie, 
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li«  u  plan  le  d'oslor.  —  Sy«.  vigéiro,  — 
Ponx.,  vimeiro.  —Ety., mm. 

TmOUTIBR,  TIKOUTIS&,  RonsRG  ,  s.  m. 
V.  Vimigner. 

?nr,  s.  m.  Osier,  forme  altérée  de 
vtm,  V.  ce  mot. 

▼IM,  s.  m.  Vin.  V.  Vi. 

yn,  adj.  num.  V.  Vingt. 

yiHA,  BiTERR..  V.  n.  Suinter,  transsu- 
der.  en  parlant  d'une  futaille  qui  laisse 
échapper  insensiblement  le  vin  qu'elle 
contient  ;  prov.,  tirer  le  vin  d'une  cuve 
et  le  mettre  dans  des  futailles,  Syn*. 
trevinà  ;  avec  la  voix  active,  mêler  au 
vin  une  certaine  quantité  de  3i6.  V. 
j4utnfl.  —  Ety.,  vm. 

TIHACHBB.  PROV.,  s.  m.  Marchand  de 
vin  :  ivrogne.  —  Syn.  vinassier,  tnna- 
lier»  —  Ety.,  vin. 

yiHAGIODS,  ouso,  adj.  Vineux,  euse. 
imbibé  de  vin^  qui  sent  le  vin.  —  Syn. 
vinous.  —  Ety.,  vtn. 

YIHADO,  cÊv.,  s.  f.  Piquette,  boisson 
que  l'on  fait  avec  de  l'eau,  mise  dans 
une  cuve  où  il  y  a  du  marc  de  raisin 
qui  a  été  pressuré,  et  que  l'on  y  laisse 
fermenter;  par  ext..  mauvais  vin; 
dans  le  dlal.  b.-limousin,  on  appelle 
ainsi  le  voyage  que  font  les  monta- 
gnards de  ce  pays  pour  aller  chercher 
du  vin  dans  les  pays  de  production,  ou 
pour  le  transporter  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  vinadas,  s.  f.  p.,  conventions 
faites  par  les  propriétaires  de  vignes 
avec  leurs  fermiers  pour  le  transport 
de  leur  provision  de  vin.—  Syn.  pour 
la  première  acception,  biado,  binât, 
vidaiguo,  vinaiguo,  aiguado,  trempo,^ 
Ety..  vin, 

VINA0B,  YIMAOI,  cév.,  s.  m.  Pot  de  vin 
que  l'on  paye  à  celui  qui  fait  conclure 
un  marché  ;  pagà  lou  vinage^  payer  le 
béjaune  :  fa  lou  vinagty  faire  une  col- 
lation entre  amis  ;  prov.>  action  de  ti- 
rer le  vin  de  la  cuve  ;  biterr.,  action 
de  mettre  une  certaine  quantité  de  3|6 
dans  le  vin;  autrefois,  droit  seigneu- 
rial que  l'on  percevait  sur  le  vin.  — 
Ety.,  vin, 

.  yiHAQRA,  GAST.,  v.  a.  Envinachar,  vi- 
naigrer, assaisonner  avec  du  vinaigre. 
—  Kty.,  vinagre. 
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VniA&llS  s.  m  Vi>îAr.nK.  vinnif?rf>, 
vm  qui  a  acquis  l'aigreur  couvennblo 
pour  les  usages  de  la  table  et  de  la 
cuisioe.  —  Prov.,  vinaigre,  —  Cat,, 
Bsp.,  PORT.,  vinagre  ;  ital.»  vinagro,— 
Ety.,  vin  et  agre. 

YIHAaHÉLQ,  8.  r.  Petite  oseille.  Humtx 
acelosella,  pi.  de  la  fam.  des  Polygo- 
nées  ;  au  flg.,  senti  la  vinagrèlo,  être 
mordant,  incisif.  —  Ety.,  vinagre. 

TXRASBSTO,  s.  f.  Vinaigrette ,  espèce 
de  sauce  composée  de  vinaigre,  d'huile 
et  de  sel.  —  Prov.,  vinaigreto.  — 
Ety.,  vinagre, 

yaiStakno;  s.  f  Burette  où  l'on  met 
le  vinaigre.  —  8yn.  vinaigrièro,  — 
Gat.»  ESP.,  vinagrera;  port.,  vina- 
greira,  —  Ety.,  vinagre. 

YlffilOBnRI,  s.  m.  Vinaigrier,  mar- 
chand de  vinaigre.  —  Prov.,  vinai- 
grier. —  G  AT.,  vinagrer  ;  esp..  vina- 
grero  ;  port.,  vinagreiro,  —  Ety.,  vi- 
nagre, 

vnrAISRB.  PROV.,  s.  m.  V.  Vinagre. 

YIHAieRETO,  PROV.,  s.  f.  V.  Vinagreto. 

VIKAIORBTQ,  prov.,  s.  f.  Scorpîure 
velue,  Scorpiurm  siibvillosa,  pi.  de  îa 
fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  herbo 
de  la  cahro, 

▼nrAIâUBR,  PROV.,  s.  m.  V.  Vina- 
grier  ;  c'est  aussi  un  des  noms  du  su- 
mac des  corroyeurs,  V.  Fanvi. 

TIHAI6BIÉIB0,  PROV.,  s.  f.  V.  Vina- 
grièiro. 

VI5AiaD0,  c*v.,  s.  f.  Piquette.  V.  Vi- 
nado. 

TIHAnB,  s.  m.  Gâlui  qui  porte  le  vin 
de  la  cuve  dans  les  futailles.  —  Ety., 
vinà, 

TIHA8,  s.  m.  Mauvais  vin,  gros  vin  ; 
c'est  un  terme  dépréciatif  dont  se  ser- 
vent les  personnes  qui  ont  de  la  répu- 
gnance pour  le  vin,  n'aimi  pas  lou 
vinas;  les  ivrognes  disent  au  contraire  : 
aimi  plfi  lou  vinr.l.—  Ety.,  augra.  pôj 
de  vin.  On  dit  aussi  vinasso, 

VIHAS80,  s.  f.  V.  Vinas;  il  se  dit  le 
plus  souvent  des  résidus  delà  distilla- 
tion ifu  vin  ;  r.'est  U  vin  sans  alcool  ; 
dans  le  dial.  côv.,  on  donne  ce  nom  au 


mnrc  de  raisin.  —  M.  éfy   que  le  mot 

précrdenl. 

YIirAT,s.  m.  Grande  récolte  de  viq  ; 
aqufst'an  aurem  un  vinat,  nous  au- 
rons«  cette  année,  beaucoup  de  vin  ; 
cÊv.,  vendange.  Il  signifie  aussi,  pi- 
quette, V.  Vinado.  —  Bty„  Wti. 

VINATAHtf.RORD.,  s.  f.  Distillerie  pour 
convertir  le  vin  en  eau-de-vie.  —  Ety,, 

YINATIBR.  BORD.,  s.  m.  Ouvrier  em- 
ployé dans  une  usine  où  l'on  distille 
le  vin  ;  ivrogne,  V.  pour  cette  dernière 
acception,  vinachier,  —  Cat.,  vinater  ; 
ESP.,  vinatero,  —  Ety.,  vin. 

YIRCftlBB.  s.  m.  Vbhgeirb,  vainqueur. 

—  Sytc.  vincidoû,  vencidùii.  —  G  a  t., 
EJ»p  ,  PORT.,  venceàor.  —  Ety.,  vincre, 
vaincre. 

yiNGENT,  Nom  propre  d'homme,  Vin- 
cent, saint  Vincent,  dont  la  fête  est  le 
24  mai. 

Per  saot  Vineent* 
Cessoa  las  ptabjos,  e  renoa  Ions  vents 

Pbo. 

Per  a&nt  Vincent 
Lons  criaceiroas  perdon  Ifts  dents. 
On  las  recebon  per  lonn^tempe* 

Psp. 

TINCI,  V.  a.  Vaincre,  venir  à  bout 
d*une  chose,  surmonter  une  difficulté. 
V.  Avincf. 

YINGIDQU,  s.  m.  V.  Vincôire. 

vnCBB,  V.  a.  Venobr.  vaincre»  gagner 
une  bataille,  l'emporter  sur  un  adver- 
saire, un  concurrent  :  vincut^  udo, 
part  ,  vaincu,  e.  —  Syn.  vencre*  — 
Ety.  lat.,  vincere. 

TINDOO,  YIHDBnL,  prov.,  s.  m.  Dévi- 
doir ;  tournette.  —  8yn.  trabouly  deba^ 
nadoù^  debanaire, 

YIIIDQOLBTO,  prov..  s.  f.  Hirondelle. 

—  Syn.  dindouleto.  V.  Hiroundèio. 

VIHST,  s.  m.  Petit  vin,  Je  bon  p0tlt 
vin.  —  Syn.  vinot.  —  Gat  ,  vinet  ; 
PORT.,  yinhcte,  —  Ety.,  dim,  de  vin^ 

VINETISR,  PROV.,  s.  m.  V. 

yiNBTO.  cÈv  ,  s.  f.  Ëpine-vinette.  ^ 
Syn.  agriutal,  agrivotUat;  vineto  sal- 
bafo.  V.  Agradèlo. 

VilCETO ,  TouL , ,  s.  f.  Oseille.  V.  Àgretou 
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pROv..  S.  m.  Repas,  feslin. 

YIH&BaLO,  B.-uii.,  8.  f.  (vindzcrlo). 
Personne  grande  et  fluette. 

¥Uf&RAHIBB,  maRAHO.  V.  Milgra- 
nier,  Milgrano. 

TDr&Ti  adj.  Dum.  Vingt;  vingt-un 
deniers»  b.-lim.^  il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  :  li  ai  fa  cagà  vingt' 
un  deniers^  je  lui  ai  fait  une  grande 
peur  ;  vingt  mans-,  Jeu  du  pied  de 
bœuf,  V.  PaUio-un,  —  Cat.,  «tni; 
Bsp.,  veinle  ;  port.,  vinte  ;  ital.,  venti. 
Bty.  lat.,  viginii, 

maTENADO,  s.  f.  V. 

yiN&TBNO>  s.  f.  ViNGTBi^A,  vingtaine, 
vingt  environ.  —  Cat.,  vintena  ;  esp., 
veinlena;  poi^t.,  vintena  ;  ital.,  ven- 
tina,  —  Éty.,  vingt, 

VHI,  B.-LiM.,  V.  n.  Venir.  V.  Venl. 

VIHOCHO,  B.-LiH.jS.  f.  (vinotso).  Vin; 
nous  au  fa  bèure  de  bouno  vlnocho.  on 
nous  a  fait  boire  du  bon  vin.  —  Syn, 
vinot.  —  Bty.  ,  vin. 

YIirOT,  s.  m.  Vin,   bon  vin.  V.  Vinet. 

YUfOU,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  V  Vinous. 

TIHOOLIBR,  CAST..  s,  m.  Vigneron. 
V.  Vignairoù. 

VnrOimSJA»  cév.,  v.  n.  V.  Vinoutejà. 

▼nrOUS,  ouso.  adj.  ViNOS,  vineux, 
euse,  qui  sent  le  vin,  qui  est  couleur 
de  vin  ;  trop  mûr  en  parlant  d'un  rai- 
sin qui  a  le  goût  du  moût  ;  employé 
substantivement,  il  signifie,  champi- 
gnon de  couche,  Agaricus  edulis,  dont 
le  dessous  du  chapeau  est  couleur  de 
vin.  V.  Envinassat.  —  Syn.  vinachous, 
—  Cat.,  vinos  ;  bsp.,  ital.,  vmoso  ; 
pdRT.,  vinhoso,  —  Ety.  lat.,  vinosus, 

YIMOÏÏTSJA,  cÉv.,  v.  n.  Boire  souvent 
et  à  petits  coups.  —  Syn.  vinourejà,  — 
Ety.,  vin. 

▼On^  ▼IMTBNAIHI,  VIRTBHD,  V.  Vingt, 
Vingtenado,  Vingteno. 

YINTBB,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Ventre. 

TIO,  s.  f.  Via,  sentier  où  l'on  ne  peut 
passer  qu'à  pied  ou  avec  une  bète  de 
somme  ;  celui  qui  n'a  qu'une  vie,  ne 
peut  pas  prétendre  À  un  chemin  de 
charrette.—  BàAUN.,  bie;  gasg.,  bio,  — 


Cat..  esp.,  ioiit.,  ital.,  via,  —  Ety. 
lat.,  via. 

VIOL',  GÉv.,  s  m.  Sentier.  —  Ital., 
viola,  —  Syn.  carrairw.  —  Ety.>  vio, 

VIOL-  s.  m.  Viol,  attentat  à  la  pudeur 
consommé  avec  violence.  —  Ett  ,  s. 
verb.  de  viola. 

TIOLA,  V.  a.  Violer.  V.  Viulâ. 

TIOLBNCI,  ▼IOLBHT,V.  ViéuIeusq,Viéu. 
lent. 

VIOLBT,  DAUPH.,  s.  ra.  Sentier.  — 
Syn.  viulel.  —  ETY.,dim.  de  viol. 

▼lOLO,  B.-LiM.,s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine où  l'on  suspend  la  lampe  à  croc  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  velholo. 

TIOLO,  s,  f.  Vielle,  instrument  de 
musique  à  cordes  qu'on  fait  chanter 
au  moyen  d'une  roue.  —  Syn.  vitllo, 
sansoino.  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
viola. 

YIOBLO,  LiM.,  s.  f.  Cotile,  sornette, 
récit  burlesque,  baliverne  ;  pluriel, 
vioi'las 

YIOU.  TIOULBT.  VIOULBTIBl,  TIO0LBTO, 
VIOUIiIBE,  TIOULOUH,  et  ses  dérivés.  V. 
Viéu,  Viéulet,  Viéuletier,  Viéulelo, 
Viéuiier,  Viéuloun. 

yiOULBT,  DAUPH.,  s.  m.  Sentier.  V. 
Violet. 

TIOULBT,  DADPH.,  s.  m.  Ascidie,  mol- 
lusque. V.  Bichuc. 

YIOUNS,  s.  m.  p.  Œufs  et  larves  des 
mouches  carnivores  et  particulièrement 
de  celle  appelée,  nwsca  vmnitoria.  — 
Syn    bisous^  visous,  darnos. 

TI01IBB,  V.  n.  et  s.  m.  V.  Viéure. 
TI0U8A,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Véuzo. 
YIQUTA  (Se),  v.  r.  V.  Viôutâ. 

yiO-TIO,  cév.,  Tirez,  expression  dont 
on  se  sert  pour  chasser  un  chien.  — 
Ital.,  via-uw. 

yiPBBnfO,  s.  f.  Vipérine  vulgaire.  — 
Syn.  herbo  de  la  vipèro.  V.  Bourragi- 
fer. 

VIPftRQ,  s.  f.  Vipère,  Vipera  commit^ 
nis,  reptile  venimeux  de  l'ordre  des 
Ophidiens:  M.  nom,  la  couleuvre  vi- 
périne et  la  couleuvre  des  étangs.  ^ 
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Anc.  cat.,  iTM.,,  vipcra;  esp..  poin., 
vibora. 

YIPiRO  0£  KAR,  8.  1.  Vipère  marine, 
nom  donné  à  plusieurs  poissons  dont 
le  corps  a  la  forme  de  celui  du  serpent, 
tels  que  les  Murènes,  les  Sphacébran- 
ches,  les  Cépoles  ;  à  Nice,  ce  nom  dé- 
signe VEscoce  boa.Stomias  boa, 

VIHA,  V.  a.  et  n.  Vibar,  virer,  tour- 
ner, mouvoir  en  rond,  mettre  en  un 
autre  sens  ;  vira  Vaste,  tourner  la  bro- 
che ;  vira  la  terro,  soulever  un  guéret 
avec  la  charrue  à  versoir  ;  vira  un  ha^ 
bit^  retourner  un  habit  ;  vira  lou  cap, 
tourner  la  tète;  au  fîg.,  troubler,  en- 
nuyer, tracasser  ;  vira  cervùlo,  perdre 
la  tète,  devenir  fou  ;  rira  l'uel,  fermer 
l'œil,  expirer  ;  viià  lovs  uels,  loucher  ; 
vira  las  dents,  montrer  les  dents,  au 
fig.,  rabrouer  quelqu'un;  vira  lou  col, 
tordre  le  cou  ;  vira  TaiV/uo,  détourner 
l'eau;  vira  las  fedos,  empêcher  les 
brebis  d'eutrer  dans  un  champ  de  blé, 
dans  une  vigne,  elc;  au  fig.,  vira 
quaugu'un  dct  semenaty  empêcher  une 
personne  de  nuire  à  autrui  ;  vira  lou 
ijuioul  à  quaugu'un,  tourner  le  dos  à 
quelqu'un,  le  mépriser  ;  vira  lou  fe, 
faner  le  loin  ;  vira  casaco,  abandonner 
un  parti  pour  en  suivre  un  autre;  on 
dit  d'une  personne  qui  tourne  tout  en 
mal,  qui  rapporte  tout  de  travers  ce 
qu'on  lui  a  dit  :  ou  viro  tout  ;  viro-le 
d'aquh  ôle-loi  de  là  ;  viro  de  flous,  il 
retourne  trèfle;  vii^o-l'acô^  pare  ce 
coup  ;  vira  court,  tourner  court  ;  au 
lig.,  être  expéditif  en  a Ifaires,  changer 
brusquement  de  conversation  ;  T.  de 
mar.,  vira  uno  vélo  al  vent,  orienter 
une  voile  ;  se  virày  v.  r.,  se  tourner,  se 
retourner,  au  fig.,  éprouver  une  vio- 
lente émotion  ;  se  vira  de  caire,  se 
tourner  de  côté  ;  se  vira  de  tout  biais, 
s'y  prendre  de  toute  façon  ;  aquest'an 
ne  viro  d'aubricots.  cette  année,  il  y  a 
beaucoup  d'abricots;  s*en  vw'd, queuc., 
s'en  moquer  ;  se  viro  d*ac6,  il  tourne 
de  cela,  il  est  question  de  cela  ;  on 
dit  d'un  charretier  ou'dun  cocher 
maladroit  :  rCa  pas  sacimt  vira,  il  a 
mal  pris  son  tournant,  il  a  henrté,  à 
un  coin  ;  il  signifie  aussi,  bistourner  : 
vira  tous  bouiTclSy  bistourner  les  an- 
tenois.  —  Dauph.,  virié,  —  Cat.,  girar,- 


Fsi'.,  por.T.,  virar  ;   nw.  ,   girare.  — 
l^Tv.  LAT  ,  gyrare. 

TIBA,  8.  m.  Tour,  mouvement  en 
rond  ;  vira  de  ma  ou  de  man,  revers 
de  main  ;  dins  un  viré  de  ma,  dans  un 
tour  de  main,  dans  un  instant;  dins 
un  vira  d'uel,  dans  un  clin  d'œiU  — 
SvN.  viral,  virant  de  ma  ou  de  7nan. 

D'nn  viKA  de  man  l'agantè 
Brnscamen  per  loa  gargatë. 

L.  RocMiKUX,  La  Rampetado. 

VHABÈLO,  gast  ,  8.  f.  Clématite  odo- 
rante. —  Syn.  jaussemi  d'asCy  jaussemi 
bastard.  —  Ety.,  Wm,  tourner;  cette 
plante,  en  elfet,  tourne  autour  des  ar- 
bustes voisins  auxquels  s'attachent 
ses  pétioles  tortilcs. 

TIRADI8/is8o,  adj.  Facile  à  faire  tour- 
ner; au  fig.  homme  d'un  caractère 
faible  à  qui  l'on  fait  aisément  adopter 
son  opinion.  — Ety.,  vira,  tourner. 

yiRADO,  s  f  Action  de  tourner,  de 
détourner,  do  rassembler,  de  se  re- 
tourner; tournant  d'un  chemin,  d'une 
fue;  temps  nécessaire  pour  que  la 
meule  écrase  les  olives  qu'on  met  en 
une  seule  fois  dans  le  bassin  du  moulin; 
pecà  la  viradoy  manquer  le  tournant 
d'un  chemin;  prène  lavirado,  prendre 
bien  le  tournant;  fa  las  virados,  cév., 
ramener  les  brebis  écartées;  las  vira- 
dos,  B.-LiM.,  la  partie  d'un  chemin  où 
l'on  a  pratiqué  beaucoup  de  tournants 
pour  en  adoucir  la  pente;  virado,  au 
fig.,  tournure,  expédient;  Irouborô  bè 
quauquo  virado  per  se  tiré  d^oti,  il 
trouvera  bien  quelque  tournure  pour 
se  tirer  de  là.  Il  signifie  aussi,  émo- 
tion, secousse  ;  effroi  ;  maladie  vio- 
lente, mais  de  peu  de  durée  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  vira. 

YIBAOQUIRO,  S.  f  Petite  pelle  de  cui- 
vre ou  de  fer,  percée  de  trous,  dont 
on  se  sert  pour  retourner  ou  retirer  ce 
que  Ton  fait  frire  dans  la  poêle;  il  signi- 
fie aus'i,  dévidoir.  —  Ety.,  virado^ 
part,  de  vira. 

yniAGAUT,  MONTP  ,  PROV.,s  m.  Souf- 
flet ft  revers  de  main;  taloche;  c'est 
aussi  une  interjection,  peste  1  —  Syn. 
virogaut,  reviro-gaut. 

TIRABB,  8.  m.  Action  de  retourner 
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avec  une  fourche  le  foin,  la  pnillc.oic. 

—  Et  Y  ,  vira. 

TI1A6B,  B.-LiM.,s.  f.  (viradze).  Ivraie. 
V.  Virago. 

▼IlAftIA,  pRov.,  V.  a.  Tournep,  met- 
tre tout  sens  dessus  dessous.  —  Ety., 
fréq.  dattrâ, 

TBAeo,  cév.,  s.  f.  YnAGA.  ivraie.  — 
SvN.  virage,  V.  Juelb. 

TIKAIU,  s.  m.  Celui  qui  tourne  la 
roue  d'un  cordier,  la  meule  d'an  coule  • 
lier  ;  rôdeur,  hatteur  d'estrade  ;  vt- 
rairo,  s.  f. ,  tourneuse,  femme  employée 
&  faire  tourner  le  tour  à  dévider  la 
soie.  —   Stw.  virairis.  —  Ety.,  vira. 

VnAUn,  PROV..  s.  f.  V.  VirairOy  au 
mot  qui  précède. 

TTBAL,  s.  m.  Tour  ;  dins  un  viral  de 
ma,  dans  un  tour  de  main  ;  on  dit 
aussi,  dins  un  virant  de  ina,  —  Ety., 
vira, 

TIRAnirr  os  TBSTO,  s.  f.  Tournoie- 
ment de  tôle,  vertige.  —  Ety.,  vira. 

VIIAHT,  s.  m.  Le  tournant,  la  meul^ 
d'un  moulin  &  huile;  dins  un  virant  de 
ma,  dans  un  tour  de  main,  dans  un 
instant.  —  Syh.  dins  un  viral  de  ma. 

—  Ety.,  vira, 

TSAT,  ado,  part.  Tourné,  ée.  re- 
tourné: talh  virât,  tranchant  d'un  cou- 
teau ou  de  tout  autre  instrument  tran- 
chant, rebouché  ou  émoussé;  on  dit 
d'une  personne  qui  a  perdu  la  raison  : 
l'a  viral  (s.  ent.  sen);  on  dît  aussi  :  a 
virât  campano;  soun  sang  s*es  virât, 
son  sang  s'est  glacé  ;  dans  le  dial.  li- 
mousin, il  signifie,  cont.aint,  e.  obligé; 
tou  quis  que  coumpten  sei  IhosLe  soun 
vira  de  coumptà  doua  ve,  tous  ceux  qui 
comptent  sans  l'hôte  sont  obligés  de 
compter  deux  fois.  Employé  comme 
substantif,  il  se  dit  de  l'action  du  la- 
boureur qui,  arrivé  au  bout  d'un  silloq 
qu'il  vient  do  tracer,  fait  tourner  son 
attelage  pour  en  tracer  un  autre  ; 
aquel  camp  es  tant  gran  que  dins  uno 
juncfw  si  pot  faire  que  Ires  virais,  ce 
champ  est  si  grand  que  dans  une 
séance  on  n'y  peut  tl-acer  que  trois  fil- 
ions. 

yiRAUTA;  PHOV.,  v.  a.  Entourer,  cer- 


nf"»".  _   tîYw.  viràutà,   enuiràutd.    — 
Ety.,  vira. 

'  7^^^'  vnATmnr.  vnATOuiTO,  ti- 

HAVOUTO.  V    Yirovôn,  Virovooito,  Vi- 
rovôuto. 

▼HBT,  s  m  Toton.  petit  morceau 
d'os,  d'ivoire  ou  de  bois  à  quatre  faces 
marquées  chacune  d'une  lettre,  lequel 
est  traversé  par  une  petite  cheville  sur 
laquelle  on  le  fait  tourner;  on  ^gne 
ou  l'on  perd  suivant  la  lettre  qu'il  pré- 
sente quand  II  ne  tourne  plus  :  si  cette 
lettre  est  un  T,  on  gagne  tout  ce  qui 
est  au  jeu  :  viret  de  fus,  peson  de  fu- 
seau, V.  Vertel:  viret  duno  porto, 
d'un  arman\  tourniquet  d'une  porte, 
d'une  armoire:  viret  fach  amb  uno 
nougo,  moulinet  fait  avec  une  noix  :  il 
signifie  aus«i,  virole. —  Ryn.  viro-viro, 
viroulet,virovouito.  —  Ety.,  vira. 

TIRenrA.  v.  n.  V.'Vierglnâ. 

▼ni&DfAL,  alot  adj.  Virginal,  virgi- 
nal, e.  —  Syn.  vicrginenc.  virginenc.  — 
Cat.,  esp  ,  POBT..  virginal;  ital-,  vir- 
ginale.  —  Ety.  lat,,  virginalis, 

TnOIKIirc,  enco,  adj.  V.  Virginal. 

ynaiRSTQ,  s  f.  Jeune  fille.  ~  Ety. 
Roman,  vergina,  vierge. 

TnCINITAT,  s.  f.  Vibginitat,  verge- 
NBTAT,  virginité,  état  «fune  personne 
vierge.  —  Syn.  vierjun,  —  Cat..  l'ïr- 
ginitat;  esp.,  virginidad;  port.,  v/r- 
ginidade  :  ital.,  virginità.—  Ety.  lat., 
virginitatem, 

• 

YIB&0ULU80,  prov.,  s.  f.  Vîrgou- 
leuse,  espèce  de  poire  d'hiver  qui  tire 
son  nom  du  village  de  Virgoule. 

VaiB,  DAUPH.,  V.  a.  V,  Vira. 

VUIIL,  ilo.  adj.  Viril,  virM.  p.  — 
Cat.,  bsp.,  port,,  viril;  ital.,  virile. 
—  Etv.  lat.,  virilis. 

TniLITAT,  s.  f.  Virilité.  —  Cat..  vi- 
rilitat:  ksp.,  virilidad.  —  Ety.  lat., 
viriiitalein. 

TnQ,  s  f.  Retourne,  la  carte  que  Ton 
retourne  pour  faire  connaître  l'atout  ; 
GASC..  vrille,  V.  IVroù;  naru  ,  roui.., 
javelot,  Qèclie,  dard  ;  en  Roman,  vira, 
a  les  mêmes  acceptions,  comme  on  le 
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voit  dans  ces  deux  vers  île   Las  h'ijs 
d'amors: 

E  l'arc  tes  am  la  vira  . 

c  II  porte  son  carquois  et  l'arc  tendu 
aveo  la  flèche.  » 

TnOBARQUIH,  prov.,  s.  m.  V.  Viro- 
brequi. 

TIHOBBL,  s.  m.  Petit  moulin  à  vent 
avec  une  girouette  en  papier,  jouet 
d'enfant. —  S\h,  virovent,  cstrebel. 

YIROBILI,  pRov.,  8.  m.  Liseron.  — 
£ty.«  altér.  du  lat..  volubilis^  enroulé. 
V.  Gou-rejolo. 

YIBOBQUCA,  ROUPRG.,v.  a.  Renverser, 
mettre  sens  dessus  dessous. 

TIBOBOnailIN,  PROV.,  s.  m.  V. 

VISOBRBQUI,  YIROBRBQUIlf,  s.  m.  Vi- 
lebrequin, outil  de  menuisier  et  de 
quelques  autres  artisans  qui  sert  à 
trouer,  à  percer  du  bois,  de  la  pierre, 
du  métal  par  le  moyen  d'une  mèche  de 
Ter  qui  a  un  taillant  en  spirale,  et  qu'on 
fait  entrer  en  la  tournant.  —  8yn.  ber- 
bequin-t  birobriqui,  birobarquin,  viro^ 
barquin,  virobriqtiet,  virobrouquin-  — 
Ety.,  viro,  tourne  et  brequin,  du  Néer- 
land.,  borequen^  foret. 

VIROBaïaUBT.  B.-UM.,  VIBOBBIûni. 
CABT.,  VIBOBBOUQUIB,  prov.  V.  Viro- 
brequi. 

YIBOSSHT,  rouebg.,  s.  m.  Tourne'-à- 
gauche,  outil  dont  on  se  sert  pour 
donner  de  la  voie  à  une  scie 

YIHO-FROUHAGB,  cÉv..  s.  m.  Toute 
espèce  de  gymnastique,  consistant  à 
tourner  sur  sol-même  avec  les  jambes 
en  l'air  et  en  s'appuyant  sur  les  mains. 

YIB06AUT,  CAST..  s  m.  Soufflet  à  re- 
vers do  main.  V.  Virâgaut. 

VIROL,  B.-UM. ,  s.  m.  L'endroit  du 
corps  où  les  vertèbres  se  joignent  aux 
os  des  hanches,  le  bas  des  reins,  le 
derrière  ;  li  o  dotinà  un  co  de  pè  din 
îou  virolj  il  lui  a  donné  un  coup  de 
pied  dans  le  derrière. 

VIROL.  A6BN.,  s.  m.  Truble,  trubleau, 
filet  de  pèche.—  Syn.  vignon,  V.  Marge. 

YIROLA,  v.  a.  V.  Virould. 

VIRO-L'ABTB^  8.  m.  Tourne -broche. 


YIRO  LEBBAOTS,  YIRO  CAIiLOS,  etc. 
liouif  levrauts,  boute  cailles.  Voilà 
soudain  levrauts  en  campagne,  etc., 
d'un  côté  ceci,  d'un  côté  cela.  ^Ooujat). 

yntOLENGUA  (Se),  cév.,  v.  r.  Se  four- 
cher la  langue,  dire  un  mot  pour  un 
autre  à  peu  près  semblable  ;  s*cs  viro- 
lenguat,  la  langue  lui  a  fourché.  — 
Ety.,  W/'O,  tourne  et  lenguo,  langue. 

YIROLO,  s.  f.  Virole,  cercle  de  fer  qui 
entoure  la  masse  d'un  mail  et  l'extré- 
mité de  certains  outils;  dans  le  b.- 
lim.,  on  appelle  virolo,  un  homme  d'un 
caractère  versatile.  —  Ety.,  w'râ,  tour- 
ner. 

vnO-mNABI,  prov..  s.  m.  Remue- 
ménage.  —  Syn.  reviro-meinage, 

TIRON.  OKv.,  s.  m.  V.  Viroû. 

YIRO-PASSA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  rou- 
ler h  terre  en  luttant  et  en  se  retour- 
nant pour  prendre  le  dessus  sur  son 
adversaire  —  Ety.,  vira,  tourner  et 
passày  passer  par  dessus. 

YIR0-PA880,  inov.,  s.  f.  Virevolte, 
tour  et  retour  fait  avec  vitesse  ;  cul- 
bute; faire  laviro-passoy  faire  une  cul- 
bute. —  Ety.,  s.  verb.  de  viro-passà. 

YIRO-PBIS,  s.  m.  V.  Viradouiro. 

YiRQ-PLBiiO,  s.  m.  Paraplaie.  V. 
Paro-pluèjo. 

YIR08AGH0.  B.-LiM.,  s.  f.  (virosatso). 
Roulade,  action  de  rouler  du  haut  en 
bas,  dégringolade;  fa  las  virosachasi 
se  rouler.  —  Ety.,  viro,  qui  tourne  et 
sachOf  sac. 

YIRO  80L,  s.  m.  V. 

YIRO-BOULBL,  s.  m.  Ombrelle.  V. 
Paro-soutel;  il  signifie  aussi,  tourne- 
sol, Helianthus  ann«U5,  pi.  delà  fam. 
des  Synanthérées,  ainsi  appelée  parce 
que  sa  fleur  est  toujours  tournée  vers 
le  soleil.  —  Syn.  viro-soulèu,  tour- 
nosol. 

YIRO-SOnBBL,  s.  m.  Tournesol.  V. 
Viro-soulel. 

YIRQ.TOBR,  cÉv.,  s.  m.  Volte-face, 
action  de  se  retourner  pour  résister  à 
un  adversaire  par  lequel  ont  est  pour- 
suivi. 


vm 

Viaoo.  TnOUN,  s.  m.  Vrille.  M.  sijjn. 
i»»ov.,  guilhounet.  —  Ety.,  vira,  tour- 
ner. 

VnOD,  pRov.,  s.  m.  (virôu).  V.  Viret. 

VnOU  (A),  cév..  Commandement  du 
charretier  pour  faire  tourner  les  mules 
à  droite.  —  Bitbrr.,  à  rw. 

YHOïïIA.  prov.,  V  a.  Tourner  sou- 
vent et  à  plusieurs  reprises;  v.  n., 
tourner,  tournoyer,  errer  çà  et  là,  aller 
et  venir  sans  sujet.  —  8yn.  viroxilhà, 
virourià.  —  Ety.,  frécf.  de  vira, 

YIROmsJA,  PROV.,  V.  n.  Tournoyer. 
V.  Viroulejà. 

▼IROniOUH,  pRov..  s.  m.  Contour, 
cirôuit;  tournoiement,  cercle  ;  pirouet- 
te. —  Eri.,  «irowiVi. 

YIROULA,  V.  a.  Mettre  une  virole  à 
un  mail,  à  un  outil.  —  Ety.,  mrolo. 

yiBOULA,  B.-LiM.,  V.  n.  Tourner, 
tournoyer,  faire  la  culbute,  faire  des 
cabrioles.  —  Syn.  viroulejà.  —  Ety., 
sorte  de  fréquentatif,  de  vira, 

TIROULUA,  B.-Liif.,v.  n.(virouledzâ). 
Tourner  avec  un  léger  mouvement, 
tournoyer;   pirouetter;   tourbillonner. 

—  BfîARN.,  viroulei/à  ;  prov.,  virouiejà, 

—  Ety.,  fréq.  de  viroulà. 

▼IROULET,  s.  m.  Tourniquet,  toton  ; 
moulinet  fait  avec  une  noix,  V.  Viret  ; 
il  signifie  aussi,  volant,  sorte  de  j«u  ; 
cabriole,  soubresaut,  tournoiement, 
pirouette;  languette  placée  au-dessus 
du  cliquet  d'un  moulin  à  blé;  dans  le 
dial.  cév„  tournant  ou  tourbillon  fait 
en  entonnoir  renversé  à  la  surface 
d'une  eau  dormante  qui  s'échappe  par 
le  fond.  —  Ety.,  viroulà. 

▼IROULBT.  èlo,  adj.  Tournoyant,  e; 
vironlelo,  cév.,  s.  f.,  culbute,  cabriole. 

—  Syn.  cambaloto,  candeleto. 

VIROULBTO.cfev.,  s.  f.  Virouleto  dou  se, 
bout  du  sein,  T.  familier. 

▼IROULBTA,  BHARN.,  V.  n,  V.  Virou- 
lejà. 

YIROULHA,  V.  a.  et  n,  V.  Viroulà. 

VIROUir,  s.  m.  Vrille.  V.  Viroù. 

YIROUKA,  V.  a.  Percer  avec  une  vrille  ; 
au  flg... jeter  un  regard  perçant.— Ety., 
vironn» . 
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y»0T7lrta.0y  s.  f.  Vrille  de  la  vîgne, 
fil  eu  spirale  qui  pousse  à  l'extrémité 
des  sarments  avdc  lequel  ils  s'attachent 
aux  arbres  et  aux  corps  voisins. 

TnomiIA,  PROV.,  V.  a.  Tourner  sens 
dessus  dessous ,  renverser.  —  Ety., 
fréq   de  vira. 

TIROURliiRO.  ymOUNliRQ,  s.  f.  V. 

yiROïïHO,  8  f  Tarière,  boodonnière  ; 
amorçoir,  grande  vrille.  —  Ety..  ci- 
rouriy  vrille. 

TIROVRIA,  pROv.,  V.  n.  V.  Virouii. 

VIROUSTO,  cfev..  ».  f.  Quignon  do 
pain,  V.  Birousto;  iols  de  viroustOy 
AGAT.,  yeux  perçantd,  yeux  de  lynx; 
virottslo  est  pris  ici  dans  le  sens  de 
viroù,  vrille. 

TIRQUTA,  PROV.,  V.  a.  (virôutà).  En- 
tourer, cerner.  V.  Virautà. 

VIRO-YIRO.s.m.  V.  Viret. 

TIROTOU,  s.  m.  (virovôu).  Virevau, 
cabestan  placé  horizontalement  sur 
l'avant  des  petits  vaisseaux  de  charge  ; 
pièce  de  bois  d'un  mètre  de  long  dont 
se  servent  les  cordiers  pour  tourner  les 
cordages.  —  Syn.  Wrauow,  guindos. 
V.  aussi,  Viro-vôuto. 

Loa  laid  carboan  de  sa  plncUi» 
Mascaro  pas  loo  vikatou. 

F«  MiSTKAL. 

TIRQVQUITO,  s.  f.  V.  Viret. 

YIROVOUTO,  pROV.,  s.  f.  (virovôulo). 
Virevolte,  tour  et  retour  fait  avec  vi- 
tesse ',  tournoiement  ;  détour,  Unesse  ; 
contour,  sinuosités  d'une  rivière,  d'un 
chemin  ;  cév.,  tour  de  danseur  de 
corde.  —  Syn.  viropasso.  —  Port.. 
viravolld. 

YIRTOUL,  cÈv.,  s.  m.  Tourbillon  de 
vent.  —  Syn.  revoulun. 

YIRTUSL.  cast.,  s.  m.  Verveux.  V, 
Vertoulel. 

VIRnLBNCIO,S.  f.  V. 

TIRULEHSO.  s.  f.  ViRULHNCrA,  viru- 
lence. —  Esp.,  port.,  virulencia  ;  ital., 
virulenza.  —  Ety.  lat.,  virulenlia. 

VIRULENT.  0.  adj.  Virulent,  e.  — 
Pom.^virulenlo.  —  Htv.  lat,,  Piru- 
lentus. 
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VIS,  s.  m.  Vis,  pièce  ronde  de  bois, 
de  métal,  etc.,  cEanelée  en  ligne  spi- 
rale qui  entre,  en  tournant,  dans  un 
écroU)  lequel  est  aussi  cannelé  en 
spirale;  clou  à  vis;  vis  de  prenso,  vis 
de  pressoir.  —  Syn.  b.-um.,  ovis,  f.  a. 
—  Ety.  LàT.,  viiis,  vrille  de  la  vigne, 
de  la  couleuvrée,  de  la  citrouille. 

VIS,  s.  m.  et  f.  Sarment.  V.  Vise. 

VIS,  s.  m.  Visage.  V.  Visage. 

VIS,  pROv,,  a.  m.  Houx  commun.  V. 
Vise. 

VISA,  V.  a.  Visser.  V.  Vissa. 

VISA,  V.  a.  Viser,  ajuster.  V.  Amird. 

VI8ADQ,  s.  /.  Moîssine,  viette,  sarment 
avec  ses  grappes;  on  dit  ordinaiiOT 
ment,  visadode  razims.  —  Syn.  hisa- 
do;  CA8T.,  andorio,  andot  —  Ety.. 
vise^  sarment. 

VISA6B,VI8A«,  s.  m.  Visatgb,  visage, 
fi  gui  e»  l'ace  ;  au  lig.,  coupa  lou  visage, 
brusquer,  rompre  en  visière.  ~  Oat., 
visalgc  ;  ksp.,  visage  ;  pobt.,  visagem  ; 
ANC.  iTAL.,  visaggio,  —  Ety.,  vis^  du 
lat.  visus,  visage, 

VI8AJA,  V.  a.  et  n  Envisager,  être  en 
face,  vis-à-vis;  se  regarder.  —  Ety., 
visage. 

VI8C,  s.  m.  Gui,  gui  blanc,  gui  du 
chêne;  glu;  houx,  arbrisseau  ainsi 
appelé  parce  qu'on  en  retire  de  la  glu  ; 
on  donne  dans  les  Basses-Alpes  le 
nom  de  vise  au  gui  du  genévrier  oxy- 
cèdre.  —  îStn.  viscado,  viscle.  V.  Vesc. 

VISGAOO.  8.  f.  Gui.V.  Vise. 

VI8CA1T.  ardo,  prov.,  adj.  Éveillé,  ée, 
vif,  plein  de  vie. 

VISCLE,  PBOv  ,  s.  m.  Gui  du  chêne. 
V.  Vise. 

VI8G0U,  PROV..  s.  m.  Prêtre  autorisé  h 
dire  deux  messes  dans  le  même  jour  ; 
c'est  une  aîtér.  de  biscoû  V.  Biscant. 

YISCOnS,  ouso,  adj  Viscos,  visqueux, 
euse,  gluant.— C AT.,  vîjfco*;  esp.,  ital., 
viscoso  —  Ety.  lat.,  viscostis. 

VI8C0O8ITAT,  s.  f.  Viscosité,  qualité 
de  ce  quj  est  vistjueux.  —  Cat.,  visco- 
silai  ;  PORT.,  viscosidade  ;  esp.,  viscosi^' 
d€td  ;   1  ta  L. ,  viscosità .  —  Et  y  . ,  viscous . 

VISB,  s.  m.  etf.  Sarment,  pousse  de 
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la  vigne.  —  Syn.  vis,  visi,  --  Dauph., 
vi.  —  Ety.,  vis,  du  laC.  vilis. 

S'à  ristan  panses  pas  pcr  loa  sùa  ta  destrna, 
Te  torse  Ion  cou  coame  nn  tmk. 

F.  GttAS,  /(  Carbounié. 

VISB,  B.-UM.,  S.  m.  Tic,  habitude, 
manie  :  ovez  près  oli  un  moiiva  vise, 
vous  avez  pris  là  une  mauvaise  habi- 
tude. 


VISBTO,  cÊv.,  PRov.,  8  f  Escalier  fait 
en  forme  de  vis  ou  de  limaçon  ;  on 
dit  aussi,  viseto-virouleto.  escalier 
tournoyant  ;  viseto  fausso,  escalier  dé- 
robé. —  Syn.  dadph.,  visita,  —  Ety., 
vis. 

VISI,  in 0,  adj.  V.  Vezi. 

VISI,  s.  m.  Sarment  V.  Vise. 

VISIAT,  ado,  adj.  V.  Beziat. 

VISIBLE,  0,  adj.  Visibil,  vksible,  visi- 
ble, qui  est  sensible  aux  veux,  qu'on 
peut  voir.  -  Cat.,  esp..  viiible  ;  ital., 
vuibile.^  Ety.  lat.,  visibilis, 

VISIBLOKBHT,  adv.  Vesiblament,  visi- 
blement, d'une  manière  visible.  — 
Cat.,  visiblement;  esp.,  visiblemente  ; 
i\)aT.,  visivelmenU.  —  Ety.,  visiblo  et 
le  suffixe  ment. 

VI8IÈIB0.  VISliBO,  s.  f.  Visière,  la 
pièce  du  casque  placée  au-devant  des 
yeux  qui  se  haussait  et  se  baissait  à 
volonté  ;  bouton  de  métal  sur  le  canon 
d'un*  fusil  servant  à  viser  ;  visière 
d'une  casquette  qui  abrite  le  front  et 
les  yeux;  T.  de  sellier,  œillère.  — 
Cat.,  B3P.,vî5fTa;  l'om., viseira; ital, 
visiera.  —  Ety.,  vis,  du  lat.  visus,  vi- 
sage. 

VISIÉU,  VISIOBN,  s.  f.  Visio,  VEzio,  vi- 
sion, apparition  ;  chimère,  image  vaine 
quo  la  peur,  la  folie  ou  quelque  autre 
cause  particulière  produisent  dans 
l'esprit  ;  idée  folle,  extravagante.  — 
CxT.yVisiô:  ESP.,  vision;  ital.,  vi- 
sione.  —  Ety.  lat.,  visionem, 

VI8INA,  VISINACE,  V.  Vezinâ,  Vezi- 
nage. 

VISIOUKABI.  io,  adj.  et  s.  Visionnaire, 
celui,  celle  qui  croit  faussement  avoir 
des  visions,  des  révélations;  au  fig., 
celui  ou  celle  qui  a  des  idées  folles^ 
des  imaginations  extravagantes,  dea 
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desseins  chimériques.  —  Cat.,  visio* 
nari  ;  esp.,  port.,  ital., Dïj/onario.  — 
Ety.,  visioun. 

YinTA,  DAUPH.,  s.  f.  Escalier  en  lima- 
çon. V.  Viseto. 

TUITA,  V.  a.  VtsiTAB,  visiter,  aller 
voir  quelqu'un  chez  lui  ;  examiner 
quelque  chose  avec  soin  ;  se  visita,  v. 
v.yso  visiter,  se  faire  réciproquement 
des  visites  --  Sym.  vesiUi  —Ckt,,  bsp.  , 
PORT.,  viiilar;  ital.,  visilare.  —  Ety. 
LiiT.,  visUare, 


VUITAGIÉV,  TUITAQOnH,  8.  f.  Visita- 
ciON,  visite;  Visitation,  fête  célébrée* 
par  l'Église  romaine,  le  2  juillet.  — 
Cat.,  visitaciô  ;  ksp.,  visitacion  ;  ital.. 
visitazione,  —  Ety.  lat.,  visilationem» 

TIBITAIIB,  airo,  s.  m.  et  T.  Vjsitairb, 
celui,  celle  qui  Tait  une  visite  ou  des 
visites  ;  celui,  celle  qui  passe  son  temps 
à  faire  des  visites  ;  visiteur,  religieux 
chargé  de  visiter  les  couvents  de  son 
ordre.—  Syn.  prov.,  visUour,  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  vwîiodor;  ital,  visita- 
tore.  —  Ety.,  visita. 

VI8IT0,8.  f.  Visite,  action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité,  par  devoir  ;  vi- 
site d'un  médecin  ;  inspection,  recher- 
che, perquisition.  —  Syn.  vesito.  — 
Cat.,  B9P.,  PORT.,  ital.,  visita.^  Ety., 
s.  verh.  de  visita 

VI8IT0,  PROV.,  s.  f.  Sésie,  insecte  de 
Tordre  des  Lépidoptères  dont  il  existe 
un  grand  nombre  d'espèces. 

VISITOU,  VI8IT0UR,  s.  m.  Visitoh,  vi- 
siteur. V.Visitaire. 

TItO0,  TI800N,  s.  m.  Prunelle,  visoù 
de  Vuel,  visoun  de  Ttoi,  prunelle  de 
l'CBil.  —  Syn.  vistoù. 

YISOOH-Visn,  loc.  adv.  A  vue  d'oeil, 
coup  sur  coup,  sans  compter,  sans 
calculer  exactement,  à  peu  près  ; 
B.-LiM.,  vis-à-vis,  èram  à  taulo  visoun- 
visu,  nous  étions  à  table  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre  ;  on  dit  en  français,  vison- 
vUu  avec  les  mômes  acceptions.  — 
6yn.  visun-^visH.  —  Ety.  lat.,  visitm, 
supin  de  videre. 

vnons.  cKv.,  s.  m.p.  CEufs  des  gros- 
ses mouches.  V.  Bisous. 
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TUFLO,  PROv.,  s.  f.   Sorte  de  serpe 
avec  un  très- long  manche,  vouge  : 

N*avië  pftQCft  di,  mai  toat  l'equipace 
Lampo  is  aUbardo,  I  tisplo,  i  oistsac. 
•  Mistral,  Mirèio. 


TUPIB,  0,  PROV.,  adj.  Apre  au  goût. 
V.  Bispre. 

TISPIOU,  cÈv.,  s.  f.  Acreté. 

TUPRODW,  0.  PROV.,  s.  m.  et  f.  Petit 
lutin,  petit  espiègle. —  Ety.,  dim.  de 
vispre. 

YIffPROUS,  o,adj.  V.  Vispre. 

VISSA,  V.  a.  Visser,  fixer  avec  une  on 
plusieurs  vis.  M.  sign.  monrenà.  — 
Ety.,  fû. 

TISSniA,  VISSIIAIRB,  VUSIHO.  V.  Ves- 
sinà,  Vessinaire,  Vessino. 

YISTAUIO,  cév.,  s.  f.  Visite,  saisie 
judiciaire.  —  Syn.  InslaUio. —  Ety.,  ce 
mot  est  mis  pour  visitalho,  dérivé  de 
visito. 

YI8T0,  s.  f .  Vista,  vue,  sens  par  le- 
quel on  voit  ;  espace  qu'on  peut  par- 
courir avec  la  vue  ;  endroit  par  lequel 
on  a  la  faculté  de  regarder  ;  jour  d'une 
in  ai. HO  n  ;  à  visto  duel,  loc.  adv.,  à  vue 
(l'œil,  ù  peu  près  ;  envistOy  en  vue.  à  la 
portée  de  la  vue  ;  counèisse  quauqu'un 
de  visto,  connaître  quelqu'un  de  viie 
seulement,  ne  lui  avoir  jamais  parlé  ; 
vistost  s.  L  p.,  desseins,  projets.— 
Daupii.,  veua.  —  Cat., esp.,  pORT.,tTAt.., 
vista.  —  Ety.,  part.  f.  de  vèire, 

TISTOU,  yiSTOUM,  s.  m.  Vistoii  de  Vuel^ 
prunelle  de  l'œil  ;  par  ext.,  l'œil  lui- 
même. —  Syn.  visoii,  visoun,  —  Ety., 
visto,  vue. 

Despiëi  loa  jour  que  ai^  naacada, 
0  ma  sorre.  ana  pel  carnnda 
Ama^a  tous  paares  tistods  ; 
Mal  Dieu  qa'ds  daa  mal  l'aâoabaire 
'  A  vongQt  d'autres  lois  te  faire, 
B  te  loas  a  plassatz  pecaire  ! 
Aa  bout  de  tons  detons. 

Pruvac,  de  Cetta,  las  Fouçtusas^ 

VISTOUBNA,  v.  a.  V.  Bislournâ. 

VISUAL,  aio,  adj.  Visuel,  elle,  qui  ap' 
partient  à  la  vue. —  C.vt.,  ksj».,  poht., 
visuat  ;  ital.,  visuate.  —  Ety.  lat.,  vi- 
sualis. 

TISim-TISn,  B.-LiM.,  V.   VIsouo-Vr&u. 


VIT 


VITAL,  0,  adj.  Vital,  vital,  e,  qui  ap- 
partient A  la  vie,  qui  sert  à  la  conser- 
vation de  la  vie,  et  sans  quoi  l'homme 
ou  l'animal  ne  saurait  vivre  ;  au  lig  > 
très-essentiel ,  de  la  plus  grande  im- 
portance. —  Syn.  prov.,  vitau,  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  vilal  ;  ital.,  vitale.  — 
Et  Y.  LAT  yvitalis, 

VITALBO,  s.  f.  Clématite  des  haies. 
Clemalis  mtalba,\i{.  de  la  fiim.  des  Re- 
nonculacées,  appelée  herbe  oux  gueux, 
parce  que  les  mendiants  l'emploient  à 
•se  faire  des  ulcères  artificiels:  on 
donne  aussi  le  nom  de  vilalbo  à  la 
clématite  odorante,  Olemaiis  flammula^ 
et  à  la  clématite  droite,  Clemaiis  recla. 
SVn.  bidalbOy  vidable,  vidalbo^  aubovit, 
aubuja,  bidauguèro.  bidaugués,  bi- 
daula,  vnlreiSadis,  entrevadisso,  entre- 
vedil,  entreviges,  ravissano,  racouerto^ 
revoueiHOj  Ui-'agasso,  noms  communs  à 
toutes  les  espèces,  mais  qu'on  donne 
surtout  à  la  clématite  des  haies;  la 
cléniaiite  odorante  est  aussi  appelée, 
jaussemi  d'ase.  —  Ety.,  viiis  alba,  vi- 
gne blanche. 

TITALITAT,  s.  f.  Vitalité,  force  vi- 
tale. —  Cat.,  vUalilal  ;  e&p.^  vidalidad; 
ITAL.,  vitalità,  —  Ety.  lat.,  vilalita- 
tem, 

•VITAU,  alo,  PRov.,adj.  V.  Vital. 

VITB,  adv.  Vite,  promptement;  al 
pus  vilcy  au  plus  tôt . 

VITSaUl,  s.  f.  Vitesse,  promptitude.— 
Et  y.,  vile, 

VITIA,  V.  a.  Vitrer,  garnir  de  vitres  ; 
mirai,  ado,  part.,  vitro,  ée  ;  uels  vi- 
trais, yeux  vitreux.  —  Ital.,  invetrare. 
—  Et  Y.,  vitro, 

yiTRADB,  YITBAOI,  s.  m.  Vitrage,  tou  • 
tes  les  vitres  d'un  bâtiment,  d'une 
église  ;  châssis  de  verre  ;  action  de  vi- 
trer. —  ExY.jVî/m. 

VITBAIRE,  s.  m.  Vitrier.  —  Ety.,  vi- 
Ira.  V.  Vitrier  ;  ckv..  soudo,  ainsi  ap- 
pelée parce  que  sa  cundro  est  employée 
par  les  verriers. 

YITBAL,  s.  m.  Vitrail,  grandes  vitres 
des  églises.  —  Kty.,  vitro. 

TITBIBB,  3.  m.  Vitrier,  ouvrier  qui 
pose   les    vitres.  —    8yn.  vitraire,  — 
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Esp.,  vidriero;  ponr.,  vidraceiro;  ital., 
vilrajo.  —  Ety.,  vitro, 

VITBIPIA,  YITBBPICA,  v.  a.  Vitrifier', 
convertir  en  verre.—  Gat.,b8p.,port., 
vitrificar;  rrkh.,  vitnficare,  —  Ety., 
vitro, 

YITBiriGAGIÉU,  VITBIPICAGIOOH,  s.  f. 

Vitrification,  action  de  vitrifler  ou  de 
se  vitrifier  ;  état  de  ce  .jui  est  vitrifié. 
■-  Cat.  ,  vitrificaciô  ;  ksp.  ,  vitrification; 
iTAL.y  vitn'ficasione.—  Ety..  vitriflcà. 

VITBO,  s.  f.  Vitre,  carreau  de  verre 
qu'on  met  à  une  fenêtre,  à  une  lan- 
terne, etc.  —  EïY.  LAT.,  W<rum,  verre. 

VimHO,s.  f.V.  Victime. 

VITTOBI,'  VITTOnBIOM,  V.  Victor!, 
Victourious. 

VITOALBO,  s.  f.  V.  Victualho. 

YITDPEBA,  pRov.,  v.  a.  Vitdperar,  vi- 
tupérer,  blâmer,  outrager.  —  Cat., 
ESP.,  port.,  vituperar;  ital.,  vitupe- 
rare,  —  Ety.  lat.,  vituperare, 

TITIIPBBABIB,  o,  prov.,  adj.  Blâma- 
ble, répréhensible.  —  Cat.,  bsp.,  «Uw* 
perable;  port.,  vituperavel  ;  ital.,  vi- 
tuperabile,  —Ety.  lat,, vituperabitem. 

VITnPÈBI,PHOv.,s.  m.  Vitupbri,  blâ- 
me, reproche,  déshonneur,  opprobre* 
--Cat.,  vitiiperi;  ksp.,  port,,  ital., 
mtupeiHO,  —  Ety.  lat..  vituperiwru 

YITUBIN,  CKV.,  prov.,  s.  m.  Voiturier, 
voiturm,  cocher.  —  Ital.,  vettunno, 
du  lat.  veclura,  voiture, 

VIO,  ivo,  adj.  V.  Viéu. 

VIOLA,  V.  a.  Vtolar,  violer,  commet- 
tre un  viol  ;  enfreindre,  agir  contre.— 
Syn.  viola,  —  Cat.,  esp.,  port.,  violar  ; 
ital..  ciolare.  —  Ety.  lat.,  violare. 

VIOLBNSO,  s.f.  V.  Viéulenso. 

VIULBHT,  0,  adj.  V.  Viéulent. 

VIULENTA,  V.  a.  Violenter,  contrain- 
dre, user  de  violence.  -  Cat.,  ESP., 
poiiT.,  violenlar;  ital.,  violcntare,  — 
Ety,,  viulent, 

VIULBT,  VI0LIBB,  VIOBB.  V.  Viéulet. 
Viéulier,  Viéure. 

VIULQUN,  PROV.,  s.  m.  Patience  vio- 
lon. V.  Viôuloun. 

VIVABLB,  0.  adj.  Viable,  enfant  dont 
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les  organes  sont  assez  bien  conformés 
pour  ftiire  espérer  qu'il  vivra. 

yiTàfSTAT,  s     f.     ViVACCTAT,    VIVASSE- 

bAT,  vivacité,  promptitude  à  agir,  à  se 
mouvoir  ;  au  fig.,  vive  pénétration 
d'esprit,  promptitude  à  concevoir,  à 
imaginer;  vif>acitats,  s.  f.  p.,  vivaci- 
tés, emportements  légers  et  passagers. 
—  G  AT.,  vivacital;  esp,,  vivaddad  ; 
PORT.,  vivacidade;  ital  .  vivacilà,  — 
Ety.  LKT,<tVivacilatem. 

▼ITAB8A,  PROv.,  V.   n.    Vivoter.   V. 
Vivoutà. 


TIVBVT,  0,  adj.  et  s.  Vivant,  e,  qui 
vit,  qui  existe;  un  boun  vivent^  un  bon 
vivant,  un  homme  d'uoe  vie  facile»  qui 
aime  à  se  réjouir  sans  faire  tort  à  per- 
sonne. —  Gat.,  vivent;  bsp.,  vivienle  ; 
ital.,  vivente,  —  Ety.  lat.,  viventem. 

wriSM.  s.  m.  Vivier,  vivier,  pièce 
d'eau  dans  laquelle  on  nourrit  du 
poisson.  —  Syn.  pesquier.  —  Gat.,  vi- 
ver  ;  bsp.,  viœro  ;  port.,  viveiro  ; 
ITAL..  vivaio,  —  Ety.  lat.,  vivaHum. 

TITO,  VIVO-ARABHO.  s.  f.  Vive  ou 
dragon  de  mer.  V.  Aragno-de-raar. 

YIYOHEHT.  adv.  Vivament,  vivement, 
fortement,  avec  "ardeur,  sans  relâche. 
—  Gat.,  vivaineni  ;  ksp.,  port.,  ital., 
vivamenie.  —  Ety.,  vivo  et  le  suffixe 
ment, 

TIT08,8.  f.  p.  Avives,  inflammation 
des  glandes  parotides  chez  les  che- 
vaux. V.  Avives. 

VITOniIA,  PROV.,  v.  n.  V.  Vivoutd. 

YITOUIHBT,  éto,  prov..  adj.  Qui  est 
d'une  grande  vivacité.  —  Ety.,  viéu. 

TITOUTA,  V.  n.  Vivoter,  vivre  petite- 
ment et  subsister  avec  peine,  faute 
d'avoir  de  quoi  se  mieux  nourrir  et  se 
mieux  entretenir.  —  Syn.  vivassà,  vi- 
vounià,  vivoutejd,-  Ety.,  viéure,  vi- 
vre. 

yirOUTBJA,  V.  n.  Vivoter.  —  Ety., 
fréq.  de  vivoutà 

TUAGB,  TiiB,  yngrao,  vnoa,  ybdai, 

y.  Visage,  Vise.   Viseto,   Visoù,  Vi- 
sual. 

YO,  PROV.,conj.  altern.  Ou  ;  b.-lim., 
vœu,  V.  Vot  ;  dans  le  môme  dialecte, 
c'est  une  interjection  qui  sort  à  appe- 
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1er  une  personne  avec  laquelle  on  vit 
familièrement  *.  vène  eici,  va  !  viens 
ici,  oh  !  VO  est  aussi  le  pron.  relat.  in- 
var. Le,  V-  Fo. 

TQGH070,  B.-LiM.,  s.  f.  (votsoto).  Pe- 
tite vache.  V.  Vaqueto 

VOCISA,  DADPH.,  V.  a.  Vider.  V. 
Vouidà. 

TOfiO,  s.  f.  T.  de  mar.,  Vogue,  impul- 
sion d'un  bâtiment  produite  par  la 
force  des  rames  ;  au  fig. ,  vogue,  cré- 
dit, réputation  dont  jouit  une  per- 
sonne ;  affluence  d'acheteurs  chez  un 
marchand;  vogo  se  dit  aussi,  en  Pro- 
vençal, pour  votOy  lête  votive  ou  pa- 
tronale d'une  localité.  —  Port.,  ital. 
^oga.  —  Ety.,1%0,  impératif  de  vougà, 

TOIAHTA,  DACPH.,  V.  a.  Vider.  V. 
Vouidà. 

T0I-LA880,  B.-LIM.,  interj.  Qui  ex- 
prime l'étonnement.  —  Syn.  ahi-iasso. 

YOIO,  s.  f.  Bonne  volonté,  bonne  dis- 
position de  corps  et  d'esprit  pour  faire 
gaiement  toutes  choses  ;  entrain,  ar- 
deur pour  le  travail  ;  courage,  santé, 
vigueur;  employé  ironiquement, &imo- 
voyo  signifie,  bonne  pièce,  vaurien, 
lâche,  fainéant.  —  Syn.  voyo.  —  Ety. 
ITAL  ,  voglia^  volonté. 

V>ne  I^n,  vfcne,  bovo-toio  ! 
Respoandegiib'  no  voues  giloio. 
Mistral.  Mirèie. 

VOmAT,  DAOPH..  S.  m.  Bâtard.  V. 
Bastard. 

VOI-VOT,  cÉv,.  s.  m.  Râle-baillon  ou 
poule  d'eau  bâillon,  Gallinula  ballonU, 
oiseau  de  l'ordre  des  Êchassiers  et  de 
la  fam.  des  Macrodactyles;  M.  nom. 
le  râle  poussin.  —  Ety.,  onomatopée 
du  cri  de  ces  oiseaux. 

VOL,  s.  m.  Vol,  vol,  mouvement  de 
l'oiseau  et  de  certains  insectes  lors- 
qu'ils fendent  l'air  par  le  moyen  de 
leurs  ailes  ;  l'étendue  et  la  longueur  du 
vol  qu'un  oiseau  fait  ordinairement  en 
une  fois;  itn  vol  d'esiournels,  de  pa- 
loumbos,  une  volée  d'étourneaux,  •!« 
palombes  ;  par  ext.,  bande,  troupe.  — 
Syn.  prov.,  voueL  —  Gat.,  vol;  esp., 
vueh  ;  port.  ,  vôo  ;  ital.  ,  volo.  —  Ety., 

verb.  m.  de  voutà. 


?. 


VON  (  705  ) 

VOL,  3.  m.  VoU  larcin.  M.  sign.  rau- 
bâton,  laironici.  —  Et  y.'  lat.,  invo- 
lare,  àVBc  l'aphérèse  de  la  première 
syllabe. 

VOLA.  VOLADOU,  VOLALIO^  VOLAITT, 
VOLASTBWA,  VOLATIL,  V.  Voulà,  Vou^ 
larloû,  Voulalho,  Voulant,  VoulastrejA, 
Voulaliéu.  "* 

VOLÉ,  B.-LiM.,  V.  a.  Valoir.  V.  Valé. 

VOLBHT,  VOLBWTBO,  b.-lim..  V.  Va- 
lent, Valentizo. 

VOLETA,  B.-Liii,  V.  n.  Valeter.  V. 
Valetà. 

VOLHBHTBO,  s.  f.  V.  Valhenlizo. 

VOLO-GAUT,  CA9T..  s.  m.  Aigrette  des 
Chicoracées,  gui  forme  une  tète  sphé- 
nque  dont  les  parties  s'envolent  au 
moindre  soufûe.  —  Syn.  vouîury  perdi- 
golo,  rouinadau, 

VOLTO,  s.  f.  VoLTA,  façon  qu'on 
donne  à  la  terre  ;  évolution  ;  voUo  del 
soulel,  évolution  du  soleil  ;  dans  une 
battue  aux  foulques- m orelles  ou  aux 
macreuses,  on  appelle  voéto,  l'action 
d'approcher  et  de  cerner  ces  oiseaux 
avec  les  petits  bateaux  qui  portent  les 
chasseurs  :  avem  iuai  vingt  foucos  à 
la  prumièiro  voUo,  nous  avons  tué 
vingt  foulques  à  la  première  attaque  ; 
T.  de  manège,  volte,  certain  mouve- 
ment  que  le  cavalier  fait  faire  au  che- 
val en  le  menant  en  rond  ;  faire  voUo^ 
fa&so,  faire  volte-face,  tourner  le  visage 
à  Tennemi  par  qui  l'on  est  poursuivi. 
II  signifie,  fois,  V.  Fés  ;  aquesto  voUo, 
cette  fois.  —  Syn.  vduto.  —  Gat.,  port., 
voila;  Bsp.,  vuelta,  Ety.  ital.,  volta] 
volte,  tour,  révolution,  de  voUare,  du 
lat.  volutits^  tourné. 

VOLOniTTAlI,  VOLO0NTAT,  V.  Vou- 
lountari,  Voulountat. 

VlUdim,  s.  m.  V.  vôulur. 

VOm  s.  H).  VoMPT,  vomissement,*  ac- 
tion, envie  de  vomir  :  aquelo  fricatso 
me  fa  veni  lou  vàmi.  cette  fricassée  me 
soulève  le  cœur.  —  Bsp.,  ital.,  vomito. 
—  Et¥.  lat.,  vomilus, 

VOHÈLO,  B.-LIM.,  s.  f.  Venelle,  impasse 
entre  deux  ou  plusieurs  maisons  ;  par 
ext.,  conduit  des  immondices  des  mai- 
sons placées  des  deux  côtés  d'une  ve- 
nelle. V.  Vanèlo. 


VOT 

VONiso,  B.-Liic.,  s.  f.  Evanouissement, 
défaillance,  faiblesses  qui  précèdent  la 
mort  ;  lou  molaude  o  ùugu  doas  vonè- 
sas  din  lo  né,  le  malade  a  eu  deux  fai- 
blesses dans  la  nuit. 

VOHITA,  VOMITOO.  b.-lim..  V.  Vani- 
tat,  Vanitous. 

VOITTORMCO,  RODMG.,  s.  m.  Vantard. 
V.  Vantarel. 

V0IIT088IO,  B.-LIM  .s.  f.  Vanterie,  V. 
Vantariè. 

TOPAT,  ado,  ROUBRG.,  adj.  Eventé,  ée, 
en  parlant  du  vin  ou  d'une  liqueur.  — 
Ety.  LKT.,vappu,  vin  éventé. 

yOHA.  B.-LIM  ,  s.  m.  Défrichement 
qui  se  pratique  en  levant  sur  un  champ 
des  mottes  de  gazon  qu'on  fait  brûler 
et  dont  on  répand  les  cendres  sur  le 
champ  pour  lui  servir  d'engrais. 

VORAO,  LiM ,  s.  m.  Verrat.  V.  Verre. 

VOKI.  s.  m.  Ivoire.  V.  Ivôri. 

VORHO.  VOWIO0.  B.-LIM.,  V.  Morvo, 
Mourvous. 

yORno,  DADPH.,  s.  f.  Goufîre  d'une 
rivière. 

TOOTB,  0,  cÉv.,PRov.,  V. 

V08TRB,  0,  adj.  poss.  VosTRE,  vostra. 
votre,  qui  est  à  vous,  qui  vous  appar- 
tient ;  au  plur.,  voslres,  vostros,-^  Syw. 
DADPH.,  vo^iroîi,  votitroù  ;  prov.,  vouas^ 
tre,  voi^tre.  -  Gat.,  vostre ;  esp  , 
vuestro;  port.,  vosso,  —  Ety.  lat, 
vostrum. 

VOSTROO,  DAOPH.,  adj.  poss.  V,  Vos- 
tre. 

VOT,  s.  m.  VoT,  vœu,  promesse  faite 
à  Dieu  par  laquelle  on  s'engage  à 
quelque  œuvre  qu'on  croit  lui  être 
agréable  ;  promesse  qu'on  s'est  faite  & 
soi-même  ;  souhait,  désir  ;  pour  fête 
patronale.  V.  Volo.  -  Esp.,  port., 
ITAL.,  t?o(o.  —  Ety.  lat..  votum. 

VOTA,  D.-LiM.,  cév.,  prov.,  s.  f.  Fête 
patronale,  fête  du  patron  d'une  église 
de  campagne  où  l'on  va  en  pèlerinage 
fête  qui  a  été  le  plus  souvent  instituée 
en  conséquence  d'un  vœu,  d'où  vient 
son  nom  de  voto,  dérivé  du  lat.  volum, 
vœu.  —  Dauph..  vaudo,  vaudou,  v' 
Roumaviage. 
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YQTH08,  PBOv.,  s.  f.  Révérences,  pro- 
roTMles  saiuuitions  ;  faire  de  voiras, 
faire  de  profondes  révérences. 

TOTX,  9.  m.  VoTz,  voutz,  voix.  — 
Syn.  bouts,  boutz,  bouxy  voués,  voux. 

—  Cat.,  veu;  bsp.,  port,,  voz  ;  ital., 
t>oc«.  —  Kty.  lat.,  vocem, 

TOU,  PBOY.,  conj.  altem.Ou.  V.  Ko. 

YBU,  AGATo  8.  m.  (vôu).  Pfoduit  de  la 
poche,  \ .  Bol  ;  il  est  aussi  synonyme 
do  vol,  voléef  troupe,  V.  Vol  ;  il  se 
met  dans  quelques  dialectes  pour 
wu,  je  vais.  Y.  Anà. 

YQSk,  V.  a.  Vouer,  consacrer.  V. 
Voudâ. 

VOUASTIB,  asUo,  pnov.,  adj.  poas,  V. 
Vostre. 

TWATA,  PRov  ,  V.  a.  Ouater.  —  Ety„ 
vouato .     ■^, 

T0UAT8,  PROV.,  8.  f.  V.  Ouato. 

YOUCABLB,  s.  tn.  Vocablb,  vocable, 
mot  ;  titre  d'une  église,  tiré  du  nom  du 
saint  qui  en  est  le  palroa.-—  £ty.  lat., 
vocabulum, 

TOOGACltU,  TOUCAGIOUH,  s.  f.  Vogaiio, 
vocation.  —  Cat.,  vocaciô  ;  bsp.,  poca^ 
don  ;  1TAL.,  vocazione.  ~  Et  y.  lat., 
v^caiionem. 

VOUDA,  V.  a.  Vodar,  vouer,  consa- 
crer à  ;  promettre  par  vœu,  faire  vœu. 

—  Syn.  voua,—  Cat..  bsp.,  port.,  vo- 
tar  ;  ital.,  votare.-^  Ety.  lat.,  votare. 

VOUDftS,  v.  a.  Vouloir,  V.  VùuU  ;  il 
signifie  aussi,  valoir  :  ne  voudre  de 
nien,  trépasser.  V.  Valé, 

VODDRB  (A),  Icc.  adv.  V.  Boudre. 

V0U8L  s.  m.  V.  Vol. 

V0QÉ8,  s.  f.  Voix  ;  cette  forme  a  pré- 
valu dans  un  grand  nombre  de  dia- 
lectes sur  la 'forme  romane,  potz,  V. 
ce  mot. 

VOUBSTE,  V0UB8TBB,  o,adj.  poss.  Vo- 
tre ;  voueslei^  vouesteis,  vôtres.  V.  Vos- 
tre. 

VOUCIA,  V.  n.  VoGAR,  T.  de  mar.,  Vo- 
guer, ramer«  aller  à  force  de  rames, 
aller  sur  mer;  vou^d  est  le  contraire 
de  silhà  qui.  signifie,  aller  en  arrière  ; 
on  dit  figurément  d'une  personne  ir- 
rôdolu,  vogO'Silho,  elle  avance  et  elle  . 
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recule  ;  vogo  ia  galèro^  vogue  la  ga- 
lère, arrive  ce  qui  pourra.  —  Cat., 
BSP.,  bogar  ;  pohr,^  vogar;  ital.,  ro- 
gare.  —  Ety.  all.  wogen  ou  volgen,se 
mouvoir,  aller. 
Am  rem  s  et  ain  rela  s'en  vwa  a  isâya  TOgw. 
rida  de  St  Honorât. 

c  Avec  rames  et  avec  voile,  ils  s'en  vont 
pour  mieux  voguer.  » 

fOOSAIlB,  s.  m.  Vogueur,  rameur.— 
£tt.,  vou^â. 

YOOeifA,  v.  a.  V. 

TOUfllIB,  pROv.,  v.  a.  Oindre  ;  Vûu- 
gnut,  udo,  part. ,  oint,  e.  —  Syn.  voux- 
gne,  vouignut,  V.  OunehA,  Ounehat. 

TQUfiUÉ,   PROv.,  V.   a.   Vouloir.    V. 

Voulé. 

VOUftUÉ,  TOUeOlT,  Gév.,  s.  m.  Boule 
de  volée  ;  petite  boule  pour  les  coups 
de  volée,  au  jeu  de  mail.  —  Ety  , 
vougâ. 

TOUftBT,  udo.  part,  de  vot/yt/^. Voulu, 
e.  ~  Byn.  voulguty  vourgtUm 

TOUI,  CARC,  pron.  pers.  plur.  de  tu» 
Vous.  V.  Vous. 

TOUI,  pRov.,  partie^  d'affirmatioB, 
opposée  à  noUn  noun,  oui.—  Ett.  lat., 
hoc  illud,  c'est  cela. 

VODIAJA,  VODIAJB,  V.  Vi^A,  Viaje. 

VOUISA,  V.  a.  VomAR,  vider,  rendre 
vide,  ôter  d'un  sac,  de  quelque  lieu 
ou  réeipient  que  ce  soit  ce  qui  le  rem- 
plissait, verser,  répandre;  vouidat, 
ado,  part ,  vidé,ée.  —  Brv.vidà,  vuidà, 
v^â.  niejà,  vouirà,  voujà,  boueyté,  — 
Dauph.,  voiiéày  voianto,  —  Cat.,  tmy- 
dar.  —  Ëty.,  V9uide, 

TOUIBS,  0,  adJ.  VoLGz,  voitz,  vide,  qui 
ne  contient  rien  ;  roda  vouido»  roue 
dont  Tesdieu  a  trop  de  jeu  dans  la 
boite.  —  Syn.  vide^  vuide,  begt,  bech^ 
bouèit,  bioch,  —  Cat.,  v%fgd*  —  Ety. 
LATo'  viduus, 

TOUIBIBK,  B.-L1M.,  adj.  Qui  se  vide 
souvent  et  par  suite  se  nourrit  md,  en 
parlant  d'un  chavaL  —  Syh .  vauid9* 

VOUIÉ,  v.  a.  Vouloir,  V.  Voulé. 

yOUIGNB,  V.  a.  Oindre  ;  vouignutiUdQ^ 
part.,  oint,  e.  V.  OunchA,  Ounchat. 

TOUIUO,  B.-LUf.y  a.  f  B^iS)  V. 
Voulho. 
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VOnnU,  MONTp.,  V.  a.  Vider,  verser. 
V.  Vouidd. 

TOUJA,  UlTERR,,   V.    a.     VOJAR,    VOIAR, 

vidor,  verser,  répandre  ;  se  voujd,  v. 
r,  se  vider  ;  aquel  malautes'es  voujat, 
ce  malade  s'est  vidé  par  le  bas;  aquelo 
fllho  s'es  voujadoj  cette  fille  est  accou- 
chée ;  voujat,  ado^  part.,  vidé,  ée  ;  au 
fig..  voujà  ambé  touto  Voulo^  ou  voujd 
soun  escudèlo.  dévoiler  un  fait  dans 
toute  sa  uudité.  V.  Vouida. 

VQUJADÏS,  cÉv.,  s.  m.  Égout  d'un 
abattoir  ou  d'une  boucherie.  —  Ety., 
voujà,  vider,  verser. 

TOULA,  v.  a.  Voler,  dérober  ;  il  est 
inusité;  on  dit  aujourd'hui,  raubà, 
pana. 

yOOLA,  v.  n  Vol  AH,  voler,  se  mou- 
voir en  l'air  par  le  moyen  des  ailes  ; 
au  fig.,  courir  avec  une  grande  vitesse  : 
i  far  ai  voulà  lous  escaliers,  je  lui  ferai 
dégringoler  l'escalier.  —  C\t.,  bsp., 
volar ;  pokt.,  voar  ;  ital.,  Do/are. — 
Ety.  UKT.f  volare, 

VOULAUBTÛ,  s.  f.  Petit  vol.  vol  de 
peu  d'étendue,—  Ety.,  dim.  de  vou- 
lado. 

VOiriiAOIS,  isso,  adj.  Volant,  e,  qui 
vole,  qui  peut  voler;  aucel  vouladis, 
oiseau  assez  fort  pour  prendre  le  vol  ; 
V.  Vouladoù;  il  signifie  aussi  qui  peut 
ôtre  volé,  dérobé,  et  il  dérive  alors  du 
verbe  voulày  inusité. 

vaHLiOO,  s.  f  VOLA.DA,  volée,  le  vol 
d'un  oiseau;  bande  d'oiseaux  qui  vo- 
lent ensemble  ;  voulado  de  chacos, 
d'esiourneh,  volée  de  litornes,  d'étour- 
neaux  ;  iirà  à  la  voulado,  tirer  au 
vol  ;  prène  à  la  voulado^  prendre  de 
volée;  au  fig.,  volée,  grand  nombre  dj 
coups  de  b&ton  donnés  de  suite.  — 
Syk.  wmlaiuny  ban'le  do  seiux.  — 
Gat.,  ANC.  ESP.,  volada;  ital.,  voiata» 
•^  Ety.,  s.  part.  L  de  Moulà. 

VODIiADOïï.  GASC,  a.  m.  L'ensemble 
des  trous  qui  sont  à  la  fenêtre  d'un 
colombier  par  lesquels  les  pigeons  en- 
trent et  sortent  ;  cÊv ,  volant,  jeu  du 
volant,  V.  Voulant.  —  ETY.,t?outô. 

TOVLASQ0,  Gév.,adj.  m.  Aucel  vou- 
ladoù, oiseau  dru,  prêt  à  voler  hors 
du  nid  ;  en  terme  de  fauconnerie,  oi- 
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oiseau    déniaisé.   —    Syn.  vouladis  ; 

B.-LIM.,  VOUlodOUr,  —  C\T.,  BSP.,  VOto- 

dor.  —  Ety..  voulâ, 

VOïïLAQB,  ajo,  adj.  Volatge,  volage, 
jncoDstant.  changeant.—  Ety.  lat.,  t?ô- 
laticum . 

VOaLUHO,  s.  f.  Nx)m  collectif  des  oi- 
seaux de  basse-cour.  —  Ety,  lat.,  vo- 
latilia. 

VOULil.  VOULAVB,  TOULAVO,  3.  Gran  - 
de  faucille  des  moissonneurs;  dans  le 
dial.  gasc.  faucille  à  émonder  les  ar- 
bres. —  Syn.  pro v.  ,  voura?»  ;  cév.,  oU' 

lame  ;  carc  .  oulam  ;  qubrc,  vouloun. 

» 

VOULAHOU,  GASc.  s.  m.  Petite  fau- 
cille. —  Syn.  vouramoun.-^  Ety.,  dim . 
de  voulam. 

VOniiAN,  GASC,  s.  m.  V.  Voulam. 

VOVLAKT  D'AianO,  prov.,  sPkn.  Volant 
d'eau  verticillé,  Myriophyllum  verliciU 
latum,  pi.  de  la  fam.  des  Haloragées  ; 
voulant  en  espi^V.  Fenoulheto d'aîguo. 

TOULAHT,  s.  m.  Volant,  morceau  de 
liège  emplumé  qu'on  pousse  avec  une 
raquette,  8 YN.  voidadoû  ;  volant,  aile 
d'un  moulin  à  vent  ;  meule  courante 
d'un  moulin  à  eau.  —  Ety.,  vould. 

TOULASTBA.  PROv.,  v.  n.  V. 

VOUUSTRBJA.  V.  n.  Voltiger,  voleter, 
s'essayer  à  voler,  voler  à  plusieurs  re- 
prises, faire  de  petits  vois  en  parlant 
d'un  oiseau  blessé.  —  Ryn.  voulastrià^ 
voulatà,  voulatejâ,  vouUlejà,  —  Ety., 
voulà. 

...  Lou  p«rpftioaQ  is  aleto  danrado 
VouLÀBTBBJo  Inconnstant  delà  roso  ait  bonlMonn . 
E.  JouTKAQ,  d'ATignon. 

?0nLASTUA,.PROv..  v.  n.  V.  Voulas- 

trejâ. 

TOULATA,  VOULATBJA.  V.  n.  V.  Vou- 

lastrejÂ. 

VOULATIBU,  ivo,  prov.,  adj.  Volatil, 
volatil,  lie,  qui  s'élève  et  se  résout  en 
vapeur  ou  en  gaz  par  l'action  du  feu  ; 
par  ext.,  léger,  ère.  —Gat.,  esp.,  port,, 
volatil;  ital,  volatile.  —  Ety.  lat., 
volatilis . 

VOOLATIUiO,  S.  l.  V.  Voulalho. 

YOniiATaK,  s.  m.  Volée  d'oiseaux.  V. 
Voulado. 
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•  YOULGAM.  8.  m.  Volga,  volcan,  gouf- 
fre dont  il  sort  de'  temps  en  temps 
des  tourbillons  de  feu  et  des  raaiières 
embrasées.—  Cat.,  volt  à  \  esp.,  rof- 
ean  ;  ital.,  volcano.  —  Ety.  lat.,  Vul- 
canus,  dieu  du  leu. 

TOULBOUnU  (Se),  cÉv..  v.  r.  Se  rou- 
ler par  terre,  se  vautrer.  —  Syn.  5'o- 
vouludà,  se  vouludà,  se  viéutà^  se  viuid 

VOULÉ.  V.  a.  VoLBB,  vouloir,  désirer, 
souhaiter,  demander  un  prix  dune 
marchandise  ;  vàli  ou  vôley  je  veux  ; 
vos,  tu  veux  ;  vol,  il  veut  ;  voulem, 
nous  voulons  ;  voulez,  vous  voulez  ; 
volou  ou  volouih  ils  veulent;  dans 
certains  temps,  la  lettre  l  se  change 
en  r  ;  on  dit  voigue  ou  noun  vorgue, 
qu'il  veuille  ou  ne  veuille  pas,  pour 
voigue  ;  on  dit  aussi,  rourn'd,  je  vou- 
drais, il  voudrait,  pour  voulriô  ;  se 
voulez  siglifie  :  absolument  parlant,  à 
tout  prendre  :  aquel  malaul  n'es  pasj 
se  voulez,  dangeirous,  ce  malade,  à 
tout  prendre,  n'es  pas  en  danger; 
voulé^  s'emploie  quelquefois  neutrale- 
ment  ;  ne  voulé  à  qiiauqu'un,  en  vou- 
loir à  quelqu'un  ;  que  vol  dire  per  acà  ? 
que  veut-Il  dire  par  ces  mots?  i;oî^(- 
guty  udo,  pa»t.,  voulu,  e.  —  Syn. 
voulhéy  vourre,  tougué,  vuelhé.  —  Cat., 
voler;  ital.,  volei*e.—  Ety.  b.-lat., 
voUre,  dérivé  de  l'indicatif  latin,  volo, 
je  veux. 

Qae  toat  on  toI,  tout  on  perd. 

Pro. 

Qnand  on  pot  pas  avèire  so  qu'on  vondrid,  cal 

aima  so  qn'on  a. 

Pso. 

TOULÉ.  S.  m.  Vouloir,  volonté  ;  bon 
ou  mauvais  vouloir. 

YOULSTBJA',  V.  n.  Voleter.  V.  Vou- 
lastrejà. 

VQULBTO,  S.  f.  Emouchoir,  queue  de 
cheval  pour  chasser  les  mouches. 

VQULIÉ,  V.  a.  Vouloir.  V.  Voulé. 

YOUUtO,  B.-LiM.,».  f.  Ouaille,  brebis, 
au  plur.  voulhas.  —  Ety.  lat.,  ovicula. 

VOOLQDOUR,  B.-LiM.,adj.  V.  Vouladoû. 

YOULOmiTA,  V.  a.  Aimer  quelqu'un, 
lé  prendre  à  gré  ;  trouver  un  aliment, 
une  chose  quelconque  à  son  goût,  à 
son  gré  :  moun  esioumac  voulounto 
pas  Valh,  mon  estomac  a  de  la  repu- 
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gnance  pour  Taii  ;  il  signifie  aussi,  dé- 
sirer, souhaiter.  —  Ety.  lat  ,  volenUm, 

VOnLOUHTAM,  s.  eladj.  Voluntari, 
volontaire,  qui  se  fait  librement  et 
sans  contrainte  ;  personne  qui  ne  fait 
que  ce  qui  lui  convient  ;  enfant  g&té 
qui  ne  suit  que  ses  caprices  ;  soldat 
qui  s'est  volontairement  engagé  à  ser- 
vir. —  Cat.,  voluntari]  bsp.,  pobt., 
voluniario  ;  ital.,  volontario.  —  Ety. 
lat.,  voluntarius, 

YOOLOUVTABUBIIT,  adv.  V. 

YOULOUHTAHIOHSKT,  adv.  Voluktie- 
MAMRNT.  volontairement.  —  Cat.,  t?o- 
luntariament  ;  esp.,  port.,  volunlaria- 
menie  ;  ital.,  volonlariamente.  — 
Ety.,  volounlario  et  le  suilBxe  menl. 

VOULOUHTAT,  S.  f.  Volontat,  volonté. 

—  CAT.,t?o/t/nto(;  bsp.,  voluntad;  ital., 
volonté, —  Ety.  lat.,  voluntatem» 

TQULOUNTOUS,  ouso,  adj.  Voldntos. 
doué,  ée  de  bonne  volonté,  zélé,  bien 
disposé,  plein  d'ardeur  pour  le  travail- 
obéissant,  docile  :  au  fig.,  qui  se  plie 
facilement,  flexible,  en  parlant  de  l'o- 
sier. 

£  de  sa  garbo  desnonsado 
Cronsavon  e  tonrsien  li  rege  touloc»tocs. 

Mistkal,  Mirèio. 

YODLUOA,  b.-lim.,  v.  a.  Voll-bar,  rou- 
ler quelqu'un  dans  la  lange  ;  se  vou- 
ludà, v.  r.,  se  vautrer.—  Syn.  avou- 
ludà.—  Ety.  lat.,  volutare, 

YOULDIE,  s.  m.  Volum,  volume,  gros- 
seur, étendue  d'un  corps  ;  tome  d'un 
livre. —  Cat..  esp.,  volumen;  port.. 
ITAL.,  volume.  —  Ety.  lat.,  volumen, 

V0ULUHIN0U8,  OUSO,  adj.  Volumineux, 
euse.  —  Syn.  voulunious.  —  Cat.,  uo/m- 
minôs;  bsp.,  pobt..  ital.,  votuminoso. 

—  Ety.  lat.,  voluminosus. 

YQDLimO,  AGAT..  8.  f.  Passa  per  la 
voulumOi  passer  inaperçu  au  milieu 
d'autres  cboses  plus  importantes, 

TOULUf  TAT,  s   f.  VoLDPTAT,  volupté. 

—  Ital.,  voluttà.  —  Ety.  lat.,  volupUh- 

lent, 

YOnLUPTUOUS,  ouso,  adj.  Voldptuos, 
voluptueux,  euse.  —  Cat.,  voiuptuas  ; 

B8P.,   PORT  ,    VOluptUOSO;  ITAL.,    VOlui- 

iuoso.  —  Ety.  lut,  ^voluptuosus. 
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▼OULDB,  8.  m.  Aigrettes  des  Ghicora- 

•  côes,  ainsi  appelées  parce  qu'elles  sont 

emportées  par  le   moindre  vent.   — 

Syn.  perdigolo,  volo-cautj  roumadau. 

VOUHm,uso,  s.  m,  et  f.  Voleur, euse. 
Ce  mot,  pas  plus  que  le  verbe  voulà 
dont  il  dérive,  ne  se  trouve  dans  les 
vocabulaires  romans  ;  il  est  passé  du 
mot  français,  voleur,  dans  nos  idiomes; 
mais  on  dit  le  plus  souvent,  raubaire, 
panaire,  laire.  —  Syn.  voulurdot  vo- 
leuse. 

VOULÏÏROO,  cév.,  s.  f.  Voleuse.  V. 
Voulur,  uso. 

VOUMI,  V.  a.  et  n  Voiim,  vomir,  re- 
jeter par  la  bouche  ce  qui  était  dans 
l'estomac.  —  Syn.  bdumi,  bouimi,  vàu» 
mi.  —  Ital.,  vaynire,  —  Etyv  lat.,  vo- 
tnere. 

YOOnoiniO,  s.  r.  Les  matières  vomies. 
—  Et  Y.,  voumi. 

YQïïHDSAHSHT,  s.  m.  V. 

YOniISSIHBNT,  s.  m.  Vomissement, 
action  de  vomir.  —  Et  y  ,  voumi. 

YQOnTA,  V.  n.  Vomir  souvent,  vomir 
à  plusieurs  reprises.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  vomilar,"  Ety.-,  fréq.  de  voumi. 

TOUH,  Ellipse  employée  pour  vous 
ne,  voun  dounarai,ie  vous  en  donne- 
rai ;  on  peut  écrire,  vou*n, 

▼OOH,  VOUVGH,  cho,  YOUNCHUHO.  V. 
Ounch,  Ounchat,  Ounchuro. 

▼omiBB,  PROv.,  adj.  num.  Onze,  V. 
Ounze. 

YOUNOBir,  G.  PROV.,  adj.  Onzième.  — 
Ett.  ,  vounge. 

YOinms.  PROV.,  adv.  de  lieu.  Où,  V. 
Ounte. 


YOUMYOUN,  s.  m.  Bourdonnement, 
bruit  que  font  les  bourdons  en  volant  ; 
par  ext.,  bruit  sourd.  —  Ety.,  onoma- 
topée. Roumanille  emploie  ce  mot  figu- 
rément  dans  les  vers  suivants  : 

Lon  g»loi  TocroDir  qali  toato  oaro 
A  Toste  entonr  li  plosi  fan 
Eatoafo  Ion  crid  de  la  fam  : 
La  fam  à  roste  lindan  plonro. 

Li*  Oubreto, 

YOURYODVAf     YOUNVUUIIKJÂ,     v. 

Bourdonner.  —  Syn.  zounsountà, 
Ety.,  vounvoun. 


n. 
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YOïïNIB,  cév.,  adj.  num-  Onze.  — 
Syn.  vounge»  V.  Ounzp. 

YOmiA,  PROV.,v.  n.  Voler,  s'envoler. 
V.  Voulâ. 

YOURACE,  asso,  adj.  Vorace.  — •  Cat., 
voras;  esp.,  port.,  tjoras  ;  it%l.,  vo- 
race.  —  Ety.  lat.,  voracem. 

YOURACITÂT,  s  f .  Voracité.  —  Cat.  , 
voracitat:  esp  ,  voracidad  ;  port.,  vo- 
racidade  ;  ital.,  voracità.  —  Ety.  lat., 
voracitatem . 

YOUBAK.  YOURAKOUN,  PROV.,  s.  m.  V. 
Voulam,  Voulamoun . 

YOUHI,  YOUEIRI,  YOUSIRIU,  un.,  s.  m. 
Regain.  —Syn.  reméuré,  V.  Repriti. 

Selpieta,  sei  compOci 
0  me  lalsso  sel  fe.se!  palho,  set  vourt, 
Eirenlado  sur  mo  lelttbiro. 

FO0CADD. 

f  Sans  pitié,  sans  compa^ion.  il  me 
laisse  sans  foin,  sans  naille,  sans  re- 
gain, étendue  sur  ma  litière.  # 

YOUUBL.  cèv.,  s.  m.  Vourha,  morve. 
—  Syn.  graumel.  V.  Mourvel. 

YOUUBNBC.  èeo.  c6v.,  adj.  Véreux, 
euse;  vermoulu.  —  Syn.  vermenai.  — 
Ety.,  vourme  pour  «crwe,  ver. 

YOURHOn,  0U30,  LtM.,  adj.  V.  Vour- 
mousi. 

YOUROUKTA,  pROV.,  v.  a.  V.  Vou- 
lountà. 

YODS,  pron.  pers.  plur.  de  tu.  Vos, 
vous,  à  vous  ;  il  se  change  en  v'  devant 
les  mots  commençant  par  une  voyelle  ; 
v'aimi.  je  vous  aime.  —  Syn.  voui.  — 
Cat.,  bsp..  port.,  vos;  ital.,  vi.  — 
Ety.  lat.,  vos. 

YOUS-AUTRBS,  Vous-autros.  V.  Vau- 
tres 

YOUTA,  V.  a.  Voûter,  faire  une  voûte  ; 
se  voutây  v.  r  ,  se  voûter,  se  courber, 
en  parlant  d'un  vieillard  ;  vouiat,  ado, 
part.,  voûté,  ée,  courbé.  —  Prov., 
vdutà.  —  Ety  M  vouto. 

YOUTA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  (vôutA). 
Tourner,  faire  le  tour,  rôder  ;  faire  des 
tournées  pour  vendre  ou  pour  acheter; 
vàniâ  li  gleiDOj  visiter  les  églisjs.  — 
Cat  ,  PORT.,  voltar  ;  ital.,  vollare.— 
Ety.  LKr.,volulare. 

YOUTA,  V.  a.  et  n.  Voter,  donner  sa 
voix,  son  suffrage.  —  Ety  ,  volo^  vote. 
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VOUTACIÉO,    YOUTACIOUH.  s.   f.  Vota- 

tion,  action  de  voter.  —  Et  y.,  voulu* 

YOUTAIRS,  s.  ID.  Votant,  celui  qui 
vote,  —  Ety.,  voulâ. 

YOUTAIHE,  airo,  uso,  prov,,  s.  m.  et 
f.  (vôutaire).  Marchand,  e,  qui  va  d'une 
rue  à  Tautre  pour  vendre  sa  marchan- 
dise ;  celui,  celle  qui  visite  les  églises 
le  Jeudi-Saint.  —  Ety.,  vàulà. 

VOUTBJA,  phov..  v.n.  (vôutejâ).  RAder, 
aller  d'un  côté  et  d'un  autre  ;  faire  des 
tournées.  —  Ety.,  fréq.  de  vàittà. 

YOOTEJAIU,  YOITTEJAIUS,  YOUTEJSI- 
BIS,  PRov.,  s,  m.  et  f .  (vôûtejaire). 
Commissionnaire  ;  marchand  ambu- 
lant, celui,  celle  qui  court  les  rues 
pour  vendre  sa  marchandise  ;  croche- 
teur,  portefaix.  —  Syn.  vôutaire,  — 
Ety.,  vàutejà, 

YOffTBTO,  PBOv.,  s.  f.  (vôuteto).  Un 
petit  espace  de  temps,  un  petit  mo- 
ment. —  Syn.  vôulouno,  —  Ety.,  dim. 
de  vàuio, 

Y0ÏÏTI8,  cÉv.,  adj.  (vôutis).  Vourirz. 
voLTiTz,  changeant,  inconstant,  qui 
cherche  des  détours,  des  subterfuges. 
—  Ety.,  vàuto,  détour. 

▼O0TO,  s.  f,  VOCTA,  VOLTA,  VOÛtP,  OU- 

vrage  de  maçonnerie  fait  en  arc,  dont 
les  parties  se  soutiennent  les  unes  les 
autres.^  Syn.  crolo.  —  Cat.,  port., 
ïTAL..  voila  ;  ESP.,  vuella,  —  Ety. 
B.-LAT.,  volula.  dérivé  de  volulus, 
courbé,  voûté. 

YOUTO,  PROV.,  8      f.    (VÔUIO).    VOOTA, 

voLTA,  tour,  détour,  allée  et  venue  ; 
cadence,  valse  ;  las  vàutost  les  zigzags 
d'un  chemin  à  pente  rapide  ;  faire  sa 
vduto,  faire  son  tour  ;  chascun  i  a  fach 
sa  vàuto,  chacun  y  est  passé  à  son 
tour  ;  T.  de  mar.,  voile,  tour  donné  à 
une  corde  suffisamment  tendue,  pour 
en  empocher  la  détente  ;  dounà  vàuto^ 
nouer  à  un  hauban  ou  à  tout  autre 
corps  dormant,  en  lui  faisant  faire  plu- 
sieurs tours,  le  bout  d'un  cordage  dont 
l'autre  bout  est  déjà  fixé;  prendre  des 
tours  ;  leva  vduto,  dénouer  ce  cordage 
et  le  lâcher  tout  à  fait  ou  peu  à  peu, 
au  commandement  de,  en  bando  ;  il 
signifie  aussi,  co*hme  voUo,  une  façon 
donnée  à  la  terre  j  dounâ  uno  vàuto  à 
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un  cam^), retourner  la  terre  d'us  champ 
en  le  labourant  dans  un  sens  difléreot 
de  celui  de  la  première  façon  ;  il  signi- 
fie encore,  fois,  intervallet  espace  de 
temps  :  uno  vàuto,  une  fois  ;  i  a  uno 
bouno  vàutO't  il  y  a  fort  longtemps  ;  de 
vàuto,  parfois  ,-  de  vàuto  en  vàuto^  d'in- 
tervalle en  intervalle  ;  à  la  vôulo,  com- 
mandement du  berger  à  son  chien  de 
rassembler  les  bêtes  qui  s'écartent  da 
troupeau.  —  Syn.  vollo,  —  Esp.,  vuelta; 
PORT.,  iTAL.,  i>o/to.  —  M.  éty.  que  vollo, 

Li  pafttrihoiin  de  v5ato  eo  rôato 
E  qal  chin  eridon  :  A  la  rônto  ! 

MiSTBAL,  Aftrèjo. 

YOB-TOITO,  PROV.,  a.  f.  (vôn-torto). 
Chemin  tortueux  ;  au  fig.,  détour, 
biais,  ruse,  conduite  suspecte.  —  Ety., 
al  ter.  de  vau^tarto. 

YOUTOUNO,  PROV. ,  s  f.  (vôutouno).  Un 
petit  moment.  V.  Vôuteto. 

YOUTROU,  DADPH,,  pron.  poss.  Votre. 
V.  \ostre. 

Y0UTiniSL0,PROv.,  s.  f.  (vôutnnglo). 
Panaris  qui  a  son  siôge  autour  de 
l'ongle.  •-  Ety.,  vàuto,  tour,  et  unglo, 
ongle. 

YOUX,  ARiÉG.,  s.  f.  Voix.  —  Syn.  voués. 
V.  Votz. 

YOTO,  s.  f.  V.  Voie. 

YIAI,  adj.  m.  Vebai,  vrai,  conforme  a 
la  vérité  ;  c'est  une  contraction  do 
verai, 

YRAIRB,  s.  m.  Ellébore.  V.  Varatre. 

YRE8PE,  s.  m.  Soir,  V.  Vespre. 

YRILETO,  PBOV..  s.  f.  Liseron  des 
champs.  V.  Courrejolo. 

Ytï,  s.  m.  Vœu.  V.  Vot. 

YU,  ue,  BÉARN,,  adj.  Un,  une.  V.  Un. 

YUDA,  CAST.,  V.  a.  Vider.  V.  Vouidà. 

YODE,  0,  CAST.,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

YODSL,  YUSÈn,  S.  m.  Veau  ;  au  fig., 
éboulement  de  terre.  V.  Vedel. 

YanBLA,  V.  n.  Vêler.  V.  Vedelà, 

YUE,  YUEGl,  PROV.,  adj.  num.  Huit. 
V.  Ueit. 

YOEGHEH,  èno,  PRov.,  adj.  Huitième; 
un  vuechen^  s.  m.,  un  huitain,  petite 
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pièce  de  poésie  composée  de  hait  vers» 
stance  de  hait  vers.  —  Hty.,  vuech. 

VOÈI,  pRov.,  adv.  Aujourd'hui.  — 
Syw.  tièi.  V.  Hioi. 

TlrtlO,  paov.,  s.  f.  Veille.  V.  Velho. 

▼ÏÏBJà,  pRov.,  V.  a.  Vider,  verser.  V. 
Voujà. 

Goato  il  cha  fconto 
Se  rabjo  U  bouto. 

PAO. 

TOtlB,  0,  PROv.,  adj.  VoECH,  votn, 
vide  ;  un  vuèje,  s.  m.,  une  lacune,  un 
vide.  V.  Voaide. 

TOBLHI>  PROV.,  T.  a.  Vouloir.  V. 
Voulé. 


VUB-TAIITO,  psov.,  adj .  wam.  Quatre- 
vingts.  —  Et  Y.,  vuechy  huit. 

TUT,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 
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▼BI,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

yUIDA,  V.  a.  VciDAB,  vider.  V. 
Vouidâ 

yOIDÂNSO,  s  f.  Vidange,  action  de 
vider  ;  vidansos,  immondicesi  ordures 
qu'on  tire  d'un  lieu  qu'on  vide.  — 
Bty.,  vuidâ. 

yUIDB,  0.  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

YIJJA,  V.  a.  V,  Voujâ. 

yOLREEAtl,  s.  m.  Vulnéraire,  remède 
pour  les  plaie*.  —  Gxt.»  vulnerari  ; 
ESP.f  PORT.,  iTKL.y  vulnerario.  ^  Ett. 
LAT. ,  vulnerarius . 

YOIiPIH  DB  PliT,  8.  m.  Vulpto  des 
prés,  Alopecurus  pratensis^^  pi.  de  ta 
fam.  des  Graminées. 

yUH,  une,  adj  V.  Un. 


X,  s.  m.  Vingt-troisième  lettre  de 
Talphabet  et  la  dix -huitième  des  con- 
sonnes. A  l'exception  d'un  très-petit 
nombre  de  mots  où  U  remplace  le  c 
dur,  tels  que  xristia,  xrisiiandat,  qu'on 
écrivait  môme  le  plus  souvent  par  un 
e,  Yx  ne  se  rencontre  pas  comme  lettre 
initiale  dans  les  poésies  des  trouba- 
dours. Quelques  poètes  néo-romans, 
sous  le  prétexte  de  mieux  rendre  la 
pronoticiation  de  leur  pays,  l'ont  cepen- 
dant employé  à  la  place  des  lettres 
c/i,  ^.j,  écrivant  xabal  pour  chabal. 
xemi  pour  gémi,  xuxà  pour  jujà^  etc. 
L'abbé  Gouzlniô  et  l'abbé  Gary,  dans 
leurs  dictionnaires  castrais,  ont  suivi 
cette  orthographe  qui  défigure  les  mots 
et  s'éloigne  de  leur  étymologie.  En 
Provence,  on  prononce  à  peu  près  de 


la  même  maoière  les  mêmes  mots, 
mais  on  ne  les  écrit  pas  avec  un  x. 
Mistral,  dans  son  A\>is  sur  la  pronon^ 
dation  provençale ^  joint  à  son  poème 
de  Mirèio,  s'exprime  ainsi  :  «  Le  ^  de- 
vant un  e  ou  un  i  et  le  j,  se  pronon- 
cent ds.  Ainsi,  gemi^  gibous,  image, 
jalons  y  doivent  se  prononcer  dzemi, 
dzibous,  imadze,  dzalous.  Ch  se  pro- 
nonce ts,  comme  dans  le  mot  espagnol. 
muchachoy  ainsi  charrâ^  machoto,  chi- 
7nâ,  se  prononcent  tsarrà,  malsotOy 
tsimâ.  >  Cependant  Mistral,  Houma« 
nille  et  les  poètes  de  leur  école  écri- 
vent toujours  ces  mois  d'après  leur 
étymologie.  Nous  adoptons  leur  ortho* 
graphe  et  nous  retranchons  de  notre 
alphabet  l'a;  en  tant  que  lettre  initiale. 
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T.  9.  m.  Vingt-quatrième  lettro  de 
l'alphabet,  y  ;  cette  lettre  n*a  pas  dans 
nos  idiomes,  à  l'exception  du  Béarnais 
où  il  remplace  le  J,  d'autre  valeur  que 
ri  On  l'emploie  préférablément  à  cette 
dernière  lettre  dans  certains  mots  dé- 
rivés du  grec  pour  indiquer  leur  ori- 
gine. —  Ety.  lat.,  y,  répondant  à  W 
grec. 

T,  BÉARN.,  conj.  Et.  —  8yn.  e,  el, 
T,  adv.  relat.  ou  pron.  relat.  indécl. 
Y,  là,  dans  cet  endroit-là,  à  cela,  à  lui, 
à  elle, à  cette  personne-là:  y  venrai,  j'y 
viendrai  ;  y  pensarai,  j'y  penserai,  je 
penserai  à  cela  ;  es  un  hoine  fais,  vous  y 
flsez  pas,  c'est  un  homme  faux,  ne  vous 
y  fiez  pas;  dans  le  dial.  prov..  on  dit 
li  devant  les  mots  commençant  par  une 
consonne,  et  V  devant  ceux  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  :  /*  serai,  j'y 
serai;  ana«-/«.  allez-y  ;  Va4-id'atguof 
y  a-t-il  de  l'eau  ?  —  Ety.  lat.,  ibi. 

Non  tirez  per  tci,  pcr  aci  qu'y  k  mounde! 

TA,  BÉABN.,  adY.  Puis  ;  ya  que,  conj., 
puis  que,  vu  que.  C'est  aussi  une  parti- 
cule  explétive  qui  ajoute  à  la  force  de 
l'expression  :  ya't  poudet  crèire,  vous 
pouvez  bien  le  croire. 

TAI0U8,  ouse,  BéARN.,  adj.  Jaloux, 
ouse.  V.  Jalons. 

TAMB,  TAHBS,  TAXET,  béarn  ,  adv. 
Jamais,  V.  Jamai. 

TAU,  TAKB,  n.  propres.  Jean,  Jeanne; 
ta  reine  Yane,  la  reine  Jeanne. 

TARSEXIS,  BÉARN.,  s.  m.  Jasmin.  V. 
Jaussemi. 

YARSIHÈ,bé:arn.,s.  m.  Jardinier. 

YA8,  ij;a:.n.,  s.  m.  Gîte;  couchette, 
bois  de  lit.  V.  Jas. 

TA8É,  BÉARN.,  V,  n.  Se  gîter  ;  se  cou- 
cher ;  yasut,  ude,  port.,  gîté,  ée,  cou- 
ché, ée.  \,  S'ajassà,  Jacut,  Ajassat. 


TA880II,  NIÇOIS,  s.  m.  Microstome  ar- 
rondie, Micros toma  rotutidala,  poisson 
de  la  Méditerranée. 

TAU,  LiM.,  s.  m.  OEuf.  V.  lôu. 
TAUDO,cÉv.,s.  f.  V. 

TAULO.  cÉv.,  s.  f.  Réséda  gaude  ou 
réséda  jaunissant,  V.  Gaudo. 

TAU8TB,  BÉARN.,  s.  f.  Génisse.  V.  Ju- 
nègo. 

TBRB,  BÉARN., s.  m.  Givre. 

TBB0U6NA,  v.  a.  V.  Ivrougnâ  ; 
ybrougno.V,  Ivrougno. 

TCHIHPLB,  GA8c.,s.  m.  Exemple.  V. 
Exemple. 

TD&ACA,  v.  a.  Sécher.  V.  Adracâ. 

TB,  CÉv.,  PROV.,  s.  m.  Lit.  V.  Lèit. 

tS,  adv.  de  lieu  et  pron.  pers.  V.  lé. 

TÈGUE,  BÉARN.,  s.  f.  Jument.  V.  Eguo. 

TÉLI.  s.m.  Lis.  V.  Liri. 

TBLO,  s.  f.  Aire.  -  Syn.  i^ro.V.  Airo. 

TBLOns.  ouso,  BÉABN.,  adj.  V.  Jalous. 

TENDRE,  BÉARN.,  s.  m.  Gendre.  V. 
Gendre 

TBN8,  e,  BÉARN.,  adj.  Gentil,  ille; 
yense,  plus  gentil,  plus  beau  :  roman, 
gensor.  —  8 y»,  yent.  V.  Gent.         ^ 

Saqne  tu,  ditz Ion  diable  pu  meste  den  tonneire 
Non  hés  tekse  n  anset  qne  Ion  qni  harl  yod  ' 

c  Peut-être  que  toi,  dit  le  diable  au 
maître  du  tonnerre  :  tu  ne  fais  pas  un 
oiseau  plus  beau  que  celui  que  je  fe- 
rai? t 

TBNT,  BÉABN.,  s.  f.  Gent,  la  gent  ; 
y^nis,  s.  f.  p.,  les  gens  ;  yentz  dah 
yentz  e  tripe  dab  moustarde^  proverbe 
qui  signifie  qu'on  ne  se  trouve  bien 
qu'avec  ses  semblables,  mol  à  mot  : 


YO 

gens  avec  gens,  et   tripe  aveu  mou- 
tarde. 

De  toute  «rane  ysht  n*ey  bon  Ion  bcsiatye. 

PRO. 

«  De  tout  grand  seigneur  point  n'est 
bon  le  voisinage.  > 


TEMT,  e,  BÉARN.,adj.  Gentil,  ille.  — 
Syn.  yens.  V,  Gent. 

TBHTIU.BÉARN.,  s.  m.  Gentilhomme, 
noble.  —  Ety.,  yent^  gentil. 

TEK,  CA8T.,  adv.  V.  Hier. 

TÈHB,  BÉAnN.,  s.  f.  Lierre.  V.  Eurre. 

TÈEI,  PROV.,  s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

TÉBO,  s.  f.  Aire.  V.  Airo  ;  montalb., 
évier,  V.  Aiguiôiro. 

TEBOU,  PBOv.,  s.  m.  (yerôu).  V.  Airol. 

TB88I,  BBARN.,  v.  n.  Eyssir,  sortir; 
jaillir.  —  Ety.  lat.,  exire. 

TB8U8,  BÉARN.J  Nom  propre.  Jésus. 

TETA,  BÉARN.,  V.  a.  Jeter  :  îjetà  l'es- 
(fias,  jeter  l'effroi.  V.  Jitâ. 

TÉD,  pron.  pers  Je,moi.  V.  léu. 

TÈU,  cÉv.,  adj.  num.  Huit.  V.  loch. 

TÈU,  DAUPH.,  s.  m.  Œil.  V.  Uel. 

TBUÈI,  cÉv.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
fiioi. 

TEOL,  cÉY.,  6.  m.  Œil.  V.  Uel. 
TBOH,  cÉv.,  adv.  Loin.  V.  Luent. 

TiUREIOU,  PROV.,  s.  m.  Livrée;  ru- 
bans et  autres  cadeaux  de  noces  que 
les  nouveaux  époux  donnent  à  leurs 
camarades.  —  Syn.  lieurèio,  lieureyo, 

TiURO,  DAUPH.,  adv.  Maintenant.  V. 
Aro. 

TBOUNA0]),  audo,  gac  ,  s  m.  V.  Hu- 
ganau. 

TIER,  GASC,  s.  m.  Enfer.  V.  Enfer. 

Tift,  BÉARN.,  adv.  de  temps.  Hier; 
yiè  à  seei',  hier  au  soir.  V.  tiier. 

TO,  GASC,  adj.  f.  Une.  V.  Un,  Uno. 

TO,  cÉv.,  s.  m.  Lieu;  en  yo  de,  au 
lieu  de.—  Syn,  yoc.  V.  Lioc. 

TO,  MM.,  s.  m.  OKuf  ;  trei  dougend  de 
yO,  trois  douzaines  d'œufs.  V.  I6u. 
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TOC,  BéARN.,  8.  m.  Jeu.  V.  Joe  ;  lieu, 
V.  Yo. 

,..  Qu'es  boroy  de  pe*cjS, 
Qaoand  on  sab  aqaest  toc  on  non  s'en  pot  esta. 

Fable  béarnaise. 

a  II  est  agréable  de  pécher  ;  quand  on 
sait  ce  jeu,  on  ne  peut  s'en  passer.! 

TOCI,  adj.  num.  Huit.  —  Syn.  yèu. 
V.  loch. 


TOE,  BiARN.,s.  f.  Joie.  —  Syn.  yoye, 
V.  Joio. 

TOER,  e,  BéABN.^  adj.  Jeune.  —  Syn. 
youen,  V.  Jouine. 

TOBHESSB,  BicARN.  i  8.  f.  Jeunesse.  V. 
Jouinesso. 

TOENHB,  BÉARN.,  v.  a.  Joindre,   se 
rencontrer,  Y.  Jougne. 

TOENTUT,  BÊABN.,  s.  f.  Jeunesse.  ^ 
Syn.  yùueniut.  V.  Jouventut. 

TOIi.s.  m.  CEil.  V.  Uel.' 

TOU,  BéAHN.,  pron.  pers.  Je,  moi  : 
Diu  de  y  ou  !  Dieu  de  moi  !  mon  Dieu  ! 

—  Syn.  y  eu,  jou.  V.  lèu. 

TOO,  TOUL.,  s.  m.  (yôu%  Œuf.  V.  lôu. 

TOUEN,  ene,  béarn.,  adj.  Jeune.  V. 
Yoen. 

TOOER,  GASC,  s.  m.  V.  Iliber. 

TOnOA.  TOUOABOn,  TOÏÏOUEDOn.  BÉARN., 
V.  Jougà,  Jougadoù. 

TOULH,  bI'arn.,    s.    m.    Genou;    de 
youlhs,  à  genoux.  V.Ginoul. 

TOONC,  TOUNCAS,    bêarn.,  s.    m.  V. 
Jounc.  Jouncas,  Jouncasso. 

TOURKADE,  bêarn.,  s.  f.  V.  Journado. 

TOT,  cév.,  adv.  de  temps.  Aujour- 
d'hui. V.Hioi. 

TOTE,  BÉARN  ,  S.  f.  Joie.  —  Syn.  yoe. 
V.  Joio. 

TRA6E,  BÉARN.,  s.  f.  V. 

TRAGO,  s.  f.  Yraga,  ivraie.  V.  Juelh. 
TROU,  PROV.,  8.  m.  (irôu).  V.  AiroL 
TU,  PROV.,  s.  m.  Œil.  V.  Uel. 
TUDTA,  BÉARN.,  v.  a.  Juger.  V.  Jujà. 

TUMÉU8)  BKARN.,  s.  m,  p.  Jumeaux. 

—  Syn,  dessous,  —  Ety.   lat.,  yenielli, 

TUMPA,  GASC.y  V. 
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•   ivmrLky  BEARN.,  Giisc..  T.  B.  Bercer, 
balancer.  V.  «Toinplâ. 

L'ayret  toxplast  l«a  flous,  raoœteantontiaay- 

Poster,  béarn. 

«  Le  zéphir  balançant  les  fleura,  l'oî-       Tn»TB,  TOSTia,  BfcAa»..   V.    Juste, 
seau  ctiantant  matines.  •  ,  jasUsso. 

TOM,  cfcr.,  adv.  de  lien  et  prép.  Loin.  ' 
V.  Luent. 


TOS,  B&ikBN.,8.m.  V.  Jus. 

TOST  (Tout),  BSABir..  toc.  adv.  Juste- 
meat. 


Tini,  BftAmN.,  8.  m.  Juin.  V.  Jun.         i 

I 

TUIG,  BéARN.,  s.  m.  Jonc.  V.  Jouno- 
TOIA,  b6abn.,  V.  a.  Jurer  ;  yura^  ode, 
part.,  juré,  ée. 

TagB^edeU  fetper  yoa  h  boas  tgsadb 
Reeebots  este  anet,  n*  beroye  esponssde. 

Poitor,  A^m. 


TUTTS,  BfcjLB^.,  a.  m.  Juge.  V.  Juge. 

TUii,  BftARN.,8.  m.  Joug. 

Tm,  TTOtHA,  V.  Hiber,  Hiberna. 
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1, 8.  m.  Zède  ou  ze,  vingt-cinquième 
et  derniôre  lettre  de  l'alphabet  et  la 
dix-neuvième  des  consonnes.  Les  trou- 
badours ont  employé  cette  lettre  dana 
le  corps  d'un  grand  nombre  de  mots 
au  lieu  de  la  lettre  i  placée  entre 
deux  voyelles.  Les  fleurs  du  Gai  savoir 
en  donnent  pour  raison  que  le  s  ainsi 
placé  a  régulièrement  le  son  du  2;,  et 
qu'il  vaut  mieux  dès  lors  employer 
cette  dernière  lettre  pour  donner  au 
s  sa  véritable  prononciation  {Flors  del 
gay  saber,  /»   ai),  —  Ety.  lat.,  z  ; 

6RBG,  ^. 

là,  QOBRC,  adv.  relatif.  Y,  en  cet  en- 
droit-là :  za  voli,  j'y  vole.  —  Biterr  . . 
i,  li  ;  pROv.,  ie  ;  qubiic.,  zy. 

lAHBOOlINO,  s.  f.  Espèce  de  fiùte 
champêtre.  —  \TAL.,zampogna, 

lÀRHI-CQOTOnv,  espèce  de  juron.  V. 
Jarni-ooutoun . 

miBTTO,  s.  f.  Genette,  mammifère 
carnassier.  V.  Janeto. 

ISFHI&,  s.  m.  Zbpuir,  zéphyr,  vent 
d'ouest  ;  vent  doux  et  agréable.  — 
Port.,  zephyro%  zefeiro  ;  ital.,  zeffirot 
zefiro.  —   Ety.   lat.,    zephirus,    de 


itu,  prov.,  s   m.  Démon. 

Bessai  Tvirés  qn'aqueli  zfeB> 
De  pastre  dda  rentoar  aaran  mai  boota  fl<S. 

F.  GiAS,  Li  CarbwtnU. 

IB8T,  finn,  s.  m.  Zeste,  espèce  de 
cloison  membraneuse  qui  divise  en 
quatre  Tintérieur  d'une  noix  ;  partie 
mince  qu'on  coupe  sur  le  dessus  de 
l'écorce  d'une  orange,  d'un  citron,  d'un 
cédrat,  etc.  —  8yw.  s«fou.— Bty.  lat.. 
schistus,  séparé,  divisé. 

IBSTOO.  s.  m.  V.  Zest. 

lÈU,  BAOPH.,  pron.  relat.  Le,  cela  ; 
zèu  veyan,  le  voyant,  voyant  cela.  V. 
Zoû. 

n,  BORD.,  DAUPH.,  prou.  de  la  troi- 
sième pers.  Lui,  à  lut  :  au  plur.«  211, 
à  eux,  à  elles.  —  Syic.  zy. 

nBOU,  pitov.,  s.  m.  Bise,  vent  très- 
frais. 

neSiC,  s.  m .  Zigzao,  suite  de  lignes 
formant  entre  elles  des  angles  alter- 
nativement saillants  et  rentrants  ; 
cami  en  zigzag  y  chemin  qui  va  en  ser- 
pentant. Onomatopée. 

imO-IÀOO,  «.  f.  Bruit  que  font  des 
coups  donnés  successivement;  bruit 
que  produit  on  oorps  par  son  frotte-* 
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ment  avec  un  autre  corps.  —  Syw. 
zingO'zango, 

UNfiO-SAHfiO,  s.  r.  V.  Zigo-zago. 

IIH-SAH,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  une  chose  qui  se  balar«e,  qui  est 
agitée  par  le  vent. 

UN-ZIN,  PROV.,  s.  m.  Cousin, insecte. 
—  Syn.  cousi, cousin.  Onomatopée. 

mniNliBa.  prov.,  a.  f.  Couslnlôre. — 
BiY.,  ztn-^in. 

lINIOmiIir,  s.  m.  Couleur  d'un  violet 
rougeâtre.  V.  Ginjolin. 

SI8T0UN-1E8T,  prov.,  s.  m.  Ornement 
en  zigzags,  arabesque. 

SIST0UN-SS8T0  (En),  prov.,  loc.  adv. 
Bn  zigzags. 

•    .     .    L'csqaino  de  camto 
A  très  draibn  en  siarocK-zisTO 
Qu'anilwn  dins  la  vaa  en  partent  ddu  cimèn. 
F.  GiUA,  U  Carbounié, 

UlAlftO,  8.  f.  ZizANiA,  au  propre, 
ivraie  ;  au  fîg.,  zizanie,  désunion, 
mésintelligence;  il  ne  s'emploie  au- 
jourd'hui qu'avec  le   sens  figuré.  — 

Cat.,  zisanya  ;  bsp.,  jsûana;  port.» 
zizania;  n al. ^zizzania.  — -  Kty.  lat., 
zizania,  de  ^i^;*  twt,  ivraiel 

USI,  s.  m.  Nom  tiré  de  leur  cri, 
donné  à  plusieurs  oiseaux  ;  à  Nîmes, 
on  le  donne  au  bruant  des  haies.  V. 
Chic  ;  ailleurs,  au  roitelet,  V.  Bèipetit. 

10,  QiTKRC,  pron.  relat.  V. 

100,  B.-Lu  ,  pron.  relat  Le,  cela; 
zou  crezii  je  lo  crois  ;  sou  forai,  je  le 
ferai  ;  dono»me- zou-,  donne-le  moi.  — 
Syn.  zèu,  lou,  oujba,  va,  vo. 

ZOO,  interj.  Allons,  courage  !  anem^ 
zou  !  allons,  en  avant  !  —  Prov.,  zôu, 

Zdu,  zdn,  zda  !  monn  chlran  nègre 
Lando  conme  lando  Ter. 

Victor  Balagukb. 

Zdnl  à  l'assaut, 
Otti  cambarado  ! 

Mistral. 

lOOBA,  pRov.,  V.  a.  Battre,  frapper, 
rosser  ;  se  zoubà  li  flanci  v.  r.«  se  bat- 
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tre   les  flancs  ;    zoubat,   adOf    part., 
battu,  e.  rossé.  —  Ëtt.,  snCt»,  secouer. 

ZODBBLOU,  PROV. ,  Expression  pour  ani- 
mer  un  chien  contre  sa  proie.  Ce  mot 
qui  parait  inintelligible,  se  comprend 
facilement  en  le  décomposant  ainsi  : 
soù,  interj.,  allons,  et  betoû^  mon  beau. 

ZOUBO,  PROV.,  s.  f.  Volée,  grôle  de 
coups.  —  Ety.,  s.  verb.  de  zoubà. 

ZOONZOUN,  s.  m.  Bourdonnement  de 
certains  insectes  ailés  ;  bruit  confus  et 
monotone  ;  violon  dans  le  langage  des 
enfante.  —  8yn.  vounvoun.  Onomato*' 
pée. 

ZOUHZOUHi,  V.  n.  Bourdonner,  fre- 
donner ;  avec  la  voix  active  zounzounâ 
un  aire,  fredonner  un  air,  le  chanter 
entre  ses  dents.  —  8yn.  zounzoun^à^ 
vouvounà,  —  Ety.,  zounzoun. 

ZOUHZOUNAIBIIT,  s.  m.  Bourdonne- 
ment ;  frémissement.  —  Ety.,  zoun- 
zounà  et  le  suffixe  ment, 

ZOUnoimBlâ,  v  n.  Bourdonner.  — 
Sym.  vouvounejà.—E'iY.,  fréq.  de*ot/n- 
zounà, 

L'aigo  dda  rien  galejo  e  tont  s'esomnabibo. 
Contre  lis  agrenaa  zonntonncjo  l'ablbo. 
RorMAViLLE,  Lis  Ovbreto. 

ZOUQDFr,  S.  m.  Nuque.  V.  Souquet. 

ZOUÇT-ZBST,  TOUL.,  loc.  adv.  Il  n'y  a 
rien  de  pris.  (Doujat). 

ZUQUBT,  s.  m.  ZoQu&T,  nuque  ;  tôte. 
—  Syn.  zouqueL  V.  8uquet. 

ZUBTO  (A  toulo),  PBOv.,  loc.  adv.  In- 
considérément, d'une  manière  désor- 
donnée, à  tout  hasard. 

znzUBO.  cAST.,s.  f.  V.  Jujubo. 

ZT,  QusRC,  pron.  de  la  troisième  pers. 
A  lui.  à  elle,  à  eux,  à  elles.  V.  Zi, 
Lo  ZT  bons  cal  donnA  pey  qn'ensi  tant  zo  bol , 

Scatabronda. 

ZT,  adv.  relat,  Y^  là,  en  cet  endroitr 
là.  —  Syn.i,  y,  !c,  za. 
SercBS  d'antre  message,  itfn  zr  me  trobl  conrt  ; 

Âtabë  per  z'intrd  fazioy  conmo  qni  pano. 

^catapronda, 
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ADDITIONS   ET   CORRECTIONS 


Les  corrections  sont  marquées  d'un  astérisque  ;  le  même  signe  indique 
les  mots  déjà  existant  dans  le  Dictionnaire^  qui  ont  été  modifiés  ou 
augmentés  dans  leurs  acceptions. 


AB,  BÊABN.,  prép.  Ab,  avec  ;  il  signi- 
fie aussi,  par  :  ab  cds  accoumpagnat^ 
par  eux  accompagné.  —  Qobrc  ,  o6.— 
Cat.,  ab,  —  Ety.  lat.,  abl  V.  Am, 
Amb. 

*  ABADA,  V.  a.  Ouvrir  la  bouche.  V. 
Badà;  il  est  aussi  synonyme  de  alargà, 

*  ABAOALIA,  V.  a.  Ouvrir,  rendre 
béant,  e. 

*  ABADAIHA,  v.  a  Ouvrir  entière- 
ment, crevasser. 

*  ABAOEIHA,  DADPH.,  V.  a.  Ouvrir, 
rendre  béant,  e. 

ABAFA,  V.  a.  Insulter,  injurier. 

ABAFAIRB,  ABAFABBLLO,  airo,  s.  et 
adj.  Insulteur,  euse.  —  Ety.,  abafà. 

ABAGVOnB,  ABAGNOÏÏBIBB,  s.  Epîne- 
vinette,  l'arbrisseau  et  son  fruit.  V. 
Agradèlo. 

*  ABALA,  V.  a.  Gauler.  Y.  Obolhà. 

ABALADTIMEHT,  ABALAOZIHBirT.  s.  m . 
Action  d'abasourdir.  —  Ety.,  aba- 
lauvi,  abalauzi, 

ABARBI,  V.  a.  Lancer.  V.  Bandf. 

ABABBA88I,  v.  a  Durcir  la  terre,  en 
parlant  de  la  gelée,  de  la  pluie,  du 
vent.  —  Ety.,  à  et  bardai.  V.  Aclapf . 

ABABBOniI  (S').  V,  r.  Devenir  fan- 
geux, bourbeux. 

ABABBC,  G  ASC,  s.  m.  Outil  en  géné- 
ral. 

ABABBÉ,  ABABJO.  GASC.  Y.  Auarchè, 
Auarjo. 

ABABIGNB,  rodbrc,  S.  Y.  Bedisso. 

ABABBOUNA,  v.  a.  Amonceler.  V. 
Ârooulounà. 


ABABTA8IISBHT,  s.  m.  Action  de  se 
couvrir  de  buissons.  —  Ety.,  abar» 
tassi. 

ABA8A,  v.  a.  Mettre  à  bas,  démolir  : 
s'abasà,  v.  r.,  s'écrouler  ;  il  signifie 
aussi,  descendre,  aller  en  bas. 

ABATBLA(S'],  montp.,  v.  r.  S'incliner, 
se  baisser. 

*  ABABBI,  PBOv.,  V.  a.  Lancer,  don- 
ner l'essor. 

ABAVBmNT,  s.  m.  Action  de  pren- 
dre l'essor.—  ETY.,a^au^t. 

•  ABABQOBIBA,  V.  a.  Incliner  en  talus. 
■^  Syn.  atalussà,  talufsà. 

ABAUdin  (S'),  V.  r.  Se  gazonner.  — 
Ety.,  à  et  bauco^  gazon. 

ABAUQUmNT,  s.  m.  Gazonnement  — 
Ety  ,  abauqui, 

ABAUBA.  adv.  A  présent,  mainte- 
nant. Y.  Aro. 

ABAU8,  MONTp.,  s.  m.  p.  Y.  Abalses. 

ABAU8I,  ABAUYI,  ABAU8IB0U,  ABASBI- 
■BHT.  Y.  Obôuvi,  etc. 

ABAÏÏTDDSNT,  S.  m.  Évanouissement. 
—  Ety.,  abauiL 

ABB,  s.  m.  Balle  des  céréales.  Y. 
Abes. 

ABBABA,  PROV.,  v.  a.  Arroser  au 
moven  d'un  béai.  Y.  Besalà. 

m 

ABBFI,  ido,  adj.  Lippu,  e.  Y.  Bèfe. 

ABBI88A,  et  ses  dérivés.  Y.  Abaissa. 

ABBIS80UN  (D'),  lim..  loc  adv.  Ka  se 
baissant.  —  Pnov.;  de  clinoun,  — 
Ety.,  abeissâ» 


ABL 

'  ABEL,  iiONTP..  s.  m.  Abeille  d'une 
petite  espèce  ;  il  signifie  aussi,  rucher. 

*  ÂBSLII,  ano,  adj.  V.  Abellan;  il 
se  dit  aussi  des  amandes  jumelles. 

ABBLHIHD,  s.  m.  Bourdon,  abeille 
mâle,  —  Ety.,  abeiho, 

ABBLITHI,  V.  a.  V.  Abeletrf. 

ABELOBA,  V.  a.  Éveiller,  ômoustiiler, 
exciter.  ■—  Ety.,  aôWuc. 

ABBIASB,  ABBNAQI,  s.  m.  Usure, 
épuisement,  consommation.  —  Kty., 
abenà, 

ABSNAns,  aipo,  s.  et  adj.  Consomma- 
teur, trice  ;  celui,  celle  qui  use,  qui 
élime,  qui  épuise.  —  Ety.,  abenà, 

*  ABBHAT,  CAST  ,  8.  m.  Dégoût  d'un 
aliment  ;  ennui  d'une  affaire,  d'un  mé- 
tier ;  fatigue.  —  KoohRG.,  obenal.  — 
W£\,,abenà. 

ABBMI,  V.  n.  Venir  à  bien.  V.  Avenf. 

ABSBHA,  BÉAHN.,  V.  n.  Goûter,  faire 
la  collation  de  l'après-midi. 

ABBBN0D88B8,  S.  m.  Saule  marceau. 
V.  Bedisso. 

ABâi.  LANG.,  8.  m.  Versant  d'une 
montagne.  V.  Avés. 

ABB88AR0L08,  tool.,  s.  f.  p.  V.  Bes- 
sarolos. 

ABE88IHSNT,  s.  m.  Action  d'émousser 
ou  de  s'émousser  en  parlant  d'un  outil. 
—  Ety.,  abem. 

ABBSTIKBHT,  s.  m.  Action  d'ffbôtir,  de 
s'abêtir.  —  Ety.,  abeslï, 

ABÉURAL,  s.  m.  Buvée  qu'on  donne 
aux  cochons.  —  Ety.,  abéurà. 

ABI0LS,  BÉARN..  adj.  V.  Habille. 

ABIIA,  ABIHANO,  ABISABD,  ABIHO, 
ABUODVO,  PRQV.,V.  Abelhà,  Abelhano, 
Abelhard,  Abeiho.  Abelhouno. 

ABIHOIiO,  s.  f.  Guêpier,  oiseau.  V.  8e- 
renat. 

ABINA,  V.  a.  V.  ObinA. 

ABITA  et  ses  dérivés.  V.  Habita. 

ABITAT,  ade,  béarn.,  Allumé,  éo; 
hailoûs  ahilatz^  allumettes  en  feu. 

ABLABAOO,  s.  f.  Volée  de  coups.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  abladà,  pris  dans 
un  sens  Âguré. 
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ABLABABB,  s.  m.  Emblavure.  — 
Ety  ,  abladâ. 

ABIiANSA,  V,  a.  natter.—  Esp.,  abla7i- 
dar.  —  Ety.,  à,  et  le  lai.  blandus. 

ABLASIGAIHB,  o,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  harasse,  qui  éreinte.  —  Ety.,  abla^ 
sigà. 

ABLATA,  ROUERG..  v.  a.  Gâter,  bou- 
•iller  un  ouvrage,-  abîmer,  meuitrir, 
défigurer;  ravager. 

ABLB8I,  ABLBTI,  v.  a.  V.  Blesl. 
ABLOUSOOHI  (S'),  v.  r.  (ablôusouni). 
8#  pourrir,  en  parlant  des  arbres. 
ABO,  adj .  V. 

ABOU,  ABOUL.  oulo,  rouebg,  adj. 
Mauvais,  e  ;  terro  aboulo,  terre  légère. 

—  Ety.,  Boman,  avo/,  mauvais. 

*  ABOUAU.  MONTP.,  8.  m.  Étable  & 
bœufs. 

*  ABOUCAT,  CAST.,  s.  m.  Versement 
d'une  voilure  ;  fa  un  aboucaU  verser. 

—  Et  Y.,  s.  part.  m.  de  abouco. 

ABODCIOUCIOU,  s.  m.  Espèce  de  drap 
de  laine  qui  se  fabrique  en  Languedoc. 
ABOnCOUI  (D*),  V.  Abouchoun. 
ABODCOUHA,  v.  a.  V.  Abauzâ. 

ABOnDBHPLI,v.  a.  Faire  enfler,  faire 
tuméfier.  —  Ilty.,  à,  préf.,  et  bouden- 
flCy  enflé. 

ABODDBIMBNT,  .8.  m.  (abôudriment). 
Ameublisaement  de  la  terre.  —  Ety. 
abàudiH, 

ABOUGRI,  V.  a.  Rendre  maussade, 
triste,  mélancolique  ;  s'abougri,  v.  r., 
devenir  maussade  ;  se  rabougnr. 

ABOUBamHT  s.  m.  Action  de  rabou- 
grir ou  de  se  rabougrir.  — -  Ety.,  abou- 
gri. 

ABOBUSODNUajIT,  s.  m.  L'acUon  de 
devenir  buissonneux,  euse.  —  Ety., 
abouissouni. 

ABOULAIHE.  s.  m.  Celui  qui  mesure  les 

coups  au  jeu  de  boule.—  Ety.,  aôouZa. 

ABOUHHA,  v.  a.  Abominar,  abhorrer. 

—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  a^omiwar. — Ety. 
LAT.,  abominari. 

ABOUNAIBO,  DADPH.,  s.  f.  Cachette  où 
les  enfants  mettent  des  fruits  verts 
pour  les  abonnir.  —  Syk.  bounèire.  — 
Ety.,  abounây  bonifier. 


ABR 

*  ABOUNBB,  s.  m.  Exubérance,  sur- 
plus. 

*  ABOUn,  V.  a.  Rassassier,  dégoûter, 
blaser  ;  abounissent,  o,  part,  prés.,  qui 
améliore  ;  qui  rassasie,  qui  blase. 

ABOUTNIMKHT,  s.  m.  Amélioration;  sa- 
tiété. —  Bty.,  abonni, 

ABOUQOI,  V.  a.  Soumettre  la  chèvre 
au  bouc  pour  la  faire  saillir  ;  v.  n., 
être  en  rut  en  parlant  des  ehàvres.  — 
Ety..  à  et  bouc, 

ABOUamÉU,  ivo,  adj.  Versant,  e,  tn 
parlant  d'un  chariot,  d'une  charrette  ; 
où  Ton  risque  de  verser,  s'il  s'agit  d'un 
chemin.  —  Ert.,  aboucd,  verser. 

AB0UQUtf8ABB,s.  m.  Action  de  mener 
la  chèvre  au  bouc  pour  la  faire  saillir. 
—  Ety.,  abouquï. 

ABBQB9AD0,8.  f.  Arrivée,  abord,  ap- 
proche.-- ËTY.,  8.  part,  t .  de  abourdà, 

*  AB01IlBI,v.  a.  Abâtardir,  corrom- 
pre. 

ABOVBftALmirr.  s.  tn.  Urbanité,  gé- 
nérosité. —  Ety.,  abourgali. 

ABOUBLIOBS  (D'),  dauph.,  loc.  adv. 
A  l'aveoi^tte.  —  Ety.,  4,  .et  horlhe, 
borgne. 

*  ABOmiBI,  BÊARN.,  v.  a.  Lancer  avec 
force;  abourri-s^  v.  r.,  s'élancer,  se 
donner  de  Télan  ;  se  risquer.  Pour  le 
sens  de  abhorrer,  V.  Abhourrl. 

ABBUBBAOB,  s.  m.  Pique-nique  — 
8yn.  aboussage, 

AB0Q8A,  ABBUSASBlir  (abôusà).  V. 
AbaozA,  Abauzament. 

ABOUmA,  V. a.  Laisser  en  friche.  -^ 
ETY..â,  et  bousigo,  friche. 

ABOUMBKABORO,  s.  f .  Ëbottlement.  — 
Ety.,  a&oti^ound. 

AB0U80UBAXBB,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  démolit  :  qui  fait  ébonler.  — 
Ety..  abousounà. 

ABOBSOraiBinr,  s.  m.  Reboisement. 

ABOUTOULIT,ido,  pari.  Boursouflé, ée. 
Stn»  boudenfle. 

ABBAGADI8,  s.  m.  V.  Abracado. 

ABBABOU,  s.  m.  LÎQU  où  l'on  allume 
le  feu,  fournaise.  —  Ety.,  abra. 
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ABR 
'  ABBAKA,  V.  a.  Désirer  ardemment. 

—  Ital.,  bramare.  — Ety.,  à,  et  bram. 
ABBAKABI880,   ABBAKABUBO,  S.  f.  Vif 

désir,    passion   ardente,  cupidité.  — 
Ety.,  abramà. 

AB&ASADUBO,  s.  f.  Brasure,  soudure. 

—  Ety.,  abrasà, 

ABBA8CAIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  Gelai, 
celle  qui  ébranche,  qui  coupe  les  bran- 
ches. —  Ety.,  abrascâ. 

ABBA88AB0,  s.  f.  Embrassement.  — 
Ety.,  abrassâ. 

ABBENA,  V.  a.  Donner  du  son  ;  au 
fig. ,  rosser.  —  Ety.,  à,  et  bren,  son. 

ABBBHIOn,  BÊARN  ,  s.  m.  BrugnoD- 
pôche . 

ABBBSPi,  BÉARN.tS.  m.  Goûter  ;  col- 
lation de  l'après-midi .  —  Ety.,  d,  et 
brespe,  soir. 

N'embrembes  pas  ni  per  bët,  ni  pcr  lè 
Ni  la  cape,  ni  l'ABBcars. 

Pastor.  bém-A, 

ABBÉHJA,  ABBÉOJAIBIIT.  V.  Abrevia, 
Abreviament. 

ABBÉBIAIBB,  3.  m.  Abréviatear.  — 
ErY,,abréujà. 

ABBIAU,  B.'LiM.,  S.  m.  Avril. 
Tonnëgre  d'abriaa 
Siclo  barrieo  e  barriaa. 

*  ABBIQA  (S'),v.  r.  Se  poser  sur  un 
lieu  élevé,  se  percher. 

ABBICOÙV,  cév.,  S.  m.  Charlatan.  — 
Syn.  braguetian, 

ABBICIADO,  s  f.  Abri,  asile.  —  Ety.. 
s.  part.  f.  de  abrigâ. 

ABBIfiAIBB,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  abrite.  —  Ety..  abrigà. 

ABBiaO,  s.  f.  Tout  ce  qui  abrite,-  cou- 
verture de  laine.  —  Ety.,  abrigà . 

ABBILEOTO,  ouso,  adj.  Du  mois  d'a- 
vril. —  Ety.,  abril, 

"■  ABBIVACIOinr,  s.  f.  Précipitation .  - 
Ety.,  abrité. 

*  ABBQQCA,  ROUBao,  v.  a.  Ramer  oer- 
taines  plantes,  les  soutenir  avec  des 
branchages,  V.  Ramà;  il  est  aussi  sy- 
nonyme de  boulcâ, 

ABBOnDIKENT,  s.  m.  Action  d'acoqui- 
lier,  de  s'acoquiner.  —  Ety.,  abroudi. 
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ACA»BTMIBIIT,  «.  m.  Terre  en 
inche.  —  Ety.,  acampeslri. 

AGAHADO.  câv.,  s.  f.  Ce  qu'on  gaule 
en  une  fois  ;  époque  où  l'on  «aule  cer- 
tains fruits.  -  Kty„  s.  part,  f  de 
acana, 

ACAWtlO,s.  f.  Haquenée.  ->  Cat.,  bsp.: 
hagueneya,  ~  B.-lat.  ,  haqueneya. 

„n w^n'  ""•  *•  ^®"'*®  "°®  canneJle  à 
une  fotûille  pour  en  Urer  du  vin  — 

IiTY..4,et  (wnéto. 

ACAHTBLA,  v.a.  Acantblab,  poser  de 
champ.  -  Ett.,  à,  et  cani^i. 

ACAÏAMA,  V.  a.  Couvrir  d'un  man- 

dat^^AÎeV'"""'   ^-   ^  ^'-'^^ 

*  ACAmmi  (S'),  cÉv.,y.  r.  Tomber 
dans  ia  décrépitude.  «««or 

ACAIOTOHADI,  v.  a.  Acoquiner;  s'aea^ 
rougnadi,  v.  s'acoquinera  Exi  .à^t 
cdrogno,  charogne.  *   ' 

*  ACAMAU,  V.  a.  Creuser  des  orniè- 
res, dans  un  chemin.  ^  Ety  à  At 
carrai.  ^"  ^'  ®^ 

'  ACABttttA,  V.  a.  Conduire,  lotfer 
dans  une  rue,  acheminer  ;  se  bék  acZ 

rue.  -  Ety.,  à,  et  carrèiro. 

AGASAVBMT,  s.  m.  Étûbiisaemeai,  -^ 
Ety.,  aco^a. 

ACATABOU,  8.  m.  Couverolê.  ^  jjtt  , 

ACATAM.  airo,  s.  et  adj.  Cefui,  celle 
qui   couvre,  qui  cache,  qtf  (Maaimule 

—  Ety.,  acatà, 

.  AOATAKBHT,  s.  m.  Aclkm  de  oouvHr 
de  cacher,  de  s'abaisser,  de  se  cacher' 

—  ETY.,acaZa. 

—  jQTY.,  acata, 

ACADAlAllA  (8'),  pbov.,  v.  r.  V.  Aca-  (     ^  ^•^""^  v-  «•  Accabler  de  chaleur, 
maradà. 
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ABBOimCA    (8'),  V.    r.   Se   heurter, 
broncher.  V.  Brouncâ. 

AMMomoinio,  AB10UnDimO,8  f.  Ce 

qui  a  été  brouté.  —  'Ety..    abrouqui. 
abrouii, 

ABM&BB.  BBARN.,  y.  a.  V.  Absoudre. 

ABBLO,  s.  f  Bâton  servant  à  mesurer 
la  distance  de  deux  boules. 

ABD8AIBB.  airo,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  abuse,   trom^ur,  euse.  —  Ety. 
abuid,  ' 

ABUIAH80,  s.  f.  Abus.  —  Ety.,  abuzà. 

ABUTOBR,  NIÇOIS,  s.  m.  Poussée.  V. 
Butado. 

AGABAOOU,  s.  m.  Outil  pour  achever, 
lieu  où  roo  achève.  -  Ety.,  acabd.  V. 
aussi  Acabaire. 

AGABAOUBO,  s.  f.  Achèvement.  — 
£ty.,  aoakà. 

*  ACACBA.  V.  a.  V.  Cacha. 

AGABASSOims  (D*),  loc.  adv.  En  s'ac- 
croupissant. 

•  ACAGNA,  V.  a.  Rendre  indolent, 
paresseux  ;  sTacagnà,  v.  r.,  être  indo- 
lent, deveair  paresseux,  —  Ety,,  à,  et 
cagnOy  paresse 

ACAttAlA,  BÉARN.,  T.  a.  lapider.  V 
Acaihaudà. 

AGAIAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  apaise  ;  celui,  celle  qui  presse  le 
caillé  pour  en  /aire  du  froatafe.  —  Ety. 
acalà,  * 

ACUAIBBT,  s.  m .  Mise  à  l'abri;  apai- 
sement ;  tassement  —  Ety.,  acalà, 

ACALBIKABSI  (S'),  t.  r.  Se  livrer  à 
des  intrigues  amoureuses.  -«Syn.  «'o- 
caligni,  s'acaregnassi. 

ACALian  (S').  V.  r.  V.  Acalignaasi. 

A6A&IBA,  V.  a.  AcALiMAB,  échauffer, 
exciter.  V«  OcholinA. 

ACALOVBA,  V.  a.  V.  AcaionoA. 


ACABOirAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qtii  achemine.  —  Ety.,  acaminà. 

ACA» ADA,  iroNTp.,  s.  f.  Cueillette.  — 
Bty.,  s.  part,  f.  de  acrnnpà. 


ACAna,  GAsc,  V.  a.  Cahner,  apaiser. 
ACABBA  (S),  cAv.,  v. r.  S'échauffer. 

ACA088A,  V  a.  Butter  une  plante.  V 
Causse..  ^  ^* 

j     ACAVAU,  V,  a.  V.  Acabaigâ. 


ACH 


(  720  ) 


AGL 


ACATISi.  ROUESGoV.  a.  Mordre,  sai- 
sir avec  les  dents.  —  Ety.,'^,  et  cays. 

ACBBBICIUUUIT,  s.  m.  Racornisse- 
ment. —  Bty.,  acebenchi. 

iCEBSVQin,  V.  a.  V.  Acebenchi. 

ACBDI,  V.  n.  Mieux  accedi.  Se  porter 
sur  le  lieu  du  délit.  —  Cat  ,  accedir  ; 
ESP.,  PORT.,  accède?'  ;    ital  ,  accedere 

—  Ety.  lat.,  accedere, 

ACEDIT,  s.  m.  Descente  de  juge.  — 
Ety.  ,  acedï .  Mieux ,  accedit . 

ACELA,  V.  a.  Mettre  &  l'abri  du  vent. 

—  Syn.  acialâ. 

ACSRCA.  LAXGOKD  .  V.  a.  Acebcar.  ap- 
procher, accoster  —  Cat.,  esp.,  pout., 
acercar.  —  Ety.,  à,ei  cercà. 

AC8RC0,  LANGURD.   s.  f.  Approche.  ~ 
Ety.  s.  verb.  de  acercà. 
ACBRTA,  V.  a.  V.  Acertî. 

ACSRTASBHT.  S.  m.  Assurance.  — 
Cat.,  acert;  esp..  acertamienlo  ;  ital., 
acertamento.  —  Ety.,  acertâ. 

ACBRTANA,  v.  a.  Acbrtbnar,  rendre 
certain,  assurer,  convaincre.  —  Ety.  , 
d,  et  cerian. 

ACftS,  s.  m.  V;  Accès. 

ACBTA.  ACETACIOUH,  ACSTAIMB,  V.  Ac- 
cepta, etc. 

«"'ACETOnOS,  corr.,  Âcetouo. 

•  ACHAIEE,  airo.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  hache.  —  Ety..  achâ, 

ACIAXPI  (S'),  v.  r.  V.  Acampassï. 

ACIAKOU,  v.  a.  Ronger  comme  un 
chancre  ;  s*achancri,  v.  r.,  devenir  un 
chancre —  Ety.,  à,  et  chancre. 

AGHAlTCBmNT,  s.  m.  Érosion.  >- 
Bty.,  acliancrï. 

ACIATA,  ACSATAIBE.  V.  Groumpà, 
Groumpalre. 

ACIATODHLI  (8*),  v.  r.  Devenir  amou- 
reux des  Jeunes  filles.  —  Ety.,  d,  et 
chato. 

*  ACIAYAHI  (8*),  V.  r.  Se  mettre  à  l'o- 
rage. —  Ety.,  à,  et  chavano. 

ACIB,  bêarn.,  s.  m.  Aisselle;  lou 
chapèudehai  VachCy  le  chapeau  sous 
Taisselle.  —  Syn.  eschère. 

ACIÈS,  DiTBRR.,8.  m.  Accès  de  fièvre. 
V,  Accès. 


ACancoun,  gasc,  v.  a.  Rapetisser.  — 
Ety.,  à^  et  chic, 

*  AcmA.  LTH.,  V.  a .  Hacher  mena.  - 
Ety.  dim.  de  achâ, 

*  ACmn,  V  a.  Acagnarder,  acoquiner; 
opini&trer  ;  s'aehini,  v.  r.,  s'acoqui- 
ner, s'opiniâtrer.  —  BTY.,4i,  et  chin, 

ACUMIMKVT.  s.  m.  Application  opi- 
niâtre —  Ety.,  achini, 

*  ACHO,  rouerg.,  mis  par  aphérèse 
pour  agacho.  impératif  de  agadià^ 
regarde,  prends  garde  :  acho  de  ioum- 
bâ,  prends  garde  de  tomber. 

ACHOmiA,  GASC,  v.  a.  Ëtèter  un  ar- 
bre. V   Escabassâ . 

AGIOQPA,  V.  a.  V.  Achoufà. 

ACHOmiftA,  V.  a.  Mettre  la  face  con- 
tre terre.  V.  Chourrd. 

ACIOnRU(S').  Se  laisser  .choir  sur 
son  séant  dans  un  état  de  prostration. 

AGI.  V.  a.  Saillir  une  femelle  ;  se  faire 
aci,  être  en  rut,  en  parlant  des  chè- 
vres. 

AGIHA8,  s.  m.  V.  Aci  nier. 

ACIKELLO,  s.  f.  Fruit  de  l'aubépine. 
V.  Aussanèlos. 

ACOrSA,  ACI88A,  DAOPH.,v*  a.  Apprê- 
ter;  lialer  un  chien. 

ACIPADOQ,  ACIPADOimO,  3.  Pierre 
d'achoppement.  —  Ety.,  acipà, 

'  *  ACIPADOUB.  .  s.  m.  corr.  Acipadoû. 

*  ACnELA,  GAST.  Ajoutez  :  v,  a.  Ai- 
guiser en  forme  de  ciseau,  terminer  en 
ciseau  ;  mettez  ensuite  :  s'aciseîà,  v. 
r.,  prendre  la  forme  d'un  ciseau, etc. 

ACITA.  DAUPH.,  V.  a.  Abecquer.  — 
Ety.,  acive, 

AGIVAIBE,  airis,  daoph.,  s.  Celui,  celle 
qui  donne  à  manger.  —  Ety.,  acioâ. 

ACIVAKENT,  dadph.,  s.  m.  Action  de 
donner  &  manger.  —  Ety.,  acivô* 

ACIVE.  DAUPH,,  s.  m.  Becquée.  — 
Ety.  lat.,  cibus* 

AGIiACHA,  BoiiD.,  V.  a.  Écraser  ;  affais- 
ser ;  tasser  les  gerbes.  —  Syn.  aglajà 

ACLA7,  s.  m.  Tas  de  pierres,  entasse- 
ment. —  Bty.,  s.  verb.  de  aclapà. 


ACO  (  7â4  ) 

ACLAPADI8,  s.  m.  Amas  de  ruines.  — 
Et  Y.,  adapà. 

ACIAPADUBO,  s.  f.  Chose  enfouie.  - 
Etv.,  adapà. 

AClAPnHA,  V.  a.  Mettre  des  pierres 
en  tas.  —  Ety.,  adapà. 

AOtAPOtJIHA,  V.  a.  Couvrir  d'un  tas 
de  pierres.  —  Ety..  adapà. 

ACLABA,  BrrBRR.,v.  a.  Éclairer.  — 
Gat.,  vav.yodarar;  port.,  acdarar. 
—  Ety.  tAT.,  acdarare. 

ACLOUCA-8,  BéARN..  v,  r.  Se  grouper, 
se  serrer  comme  les  poussins  soils  la 
poule  ;  adoucat,  acdoucade,  part., 
serré,  ée. 

Sonn  eoam  Us  floM  dens  prats  las  estèlos  de« 

[cbtxs. 
ACtouoADBftaatoste  tontostâesegades. 

Pastor.  béarn. 

*  ACMITTI.  PRov.,  V.  a.  Rendre  uni  ; 
caler  un  meuble.  V.  Clouta. 

AGIiUSSI  (S'),  V.  r.  Manifester  le  besoin 
de  couver  en  parlant  d'une  poule.  — 
Syn.  s'acouassà,  s'acouvassà,  —  Ety.,  d, 
et  dussi,  glousser. 

AC08T,  PRov.,  s.  m.  Action  d'accoster, 
accointance.  —  Ety.,  acotistà, 

*  ACflT,  BéARN.,  s.  m.  V.  Acol. 

ACOUBITA,  V.  a.  Achever  un  travail. 
V.  Acabà. 

ACOUDI,  ACOITTI,  gasc,  v.  a.  Aplatir, 
tasser,  amortir,  rendre  mat;  s'acoudi, 
v.  r.,  êtro  mal  levé,  être  mat,  en  par- 
lant du  pain.  —  Cat.,  acudir. 

AMODOïïlA,   ACOODOULHA,    v.  a.    V. 

Acoudourâ. 

ACOÛBOUNCHAMEfr.  s.  m.  Action  de 
s'accroupir;  état  d'une  personne  ac- 
croupie.  —  Ety.  .  acougoundiâ. 

•  AMULATA,  corr.,  Acouletà. 

•  ACOniiO,  ACOÏTHO,  s.  f.  T.  de  mar.  Ac- 
core,   étai. 

ACOïïMAIA-g,  BèAwf.,  V.  r.  Se  com- 
muniquer, Ée  transmettre. 

ACOraOUlAIIB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  accumule.   —  Gat.,  esp 
accumulador.  —  Ety.  lat.,  accumû^ 
lator, 

ACOïTMOirtïïir,  Mo.HTP.,  s.  m.  Entasse- 
naent.  —  Ety.,  acoumoulà. 


ACO 

ACOnxPAràAOO.  pRov.,  s.  f.  Conduite, 
suite,  cortège.  -  Ety.,  s.  part.  f.  de 
acoumpagnâ. 

"  ACODMPiLI.  corr.,  Acoumpelf. 

ACOUNTA,  V.  a.  AooNTAH,  annoncer 
publiquement,  pulilier  les  bans  de 
mariage.  V.  Acuen'à. 

ACOUMADOrniTT ,  adv.  Acordaoo- 
MENT,  de  concert,  unanimement.  — 
Gat  acordadamcnt  ;  bsp.,  port., 
acordadamente;  ital.,  aeordalamenie. 
—  Ety.,  acourdado  et  le  suffixe  ment. 

ACOUMABB,  ACOUaDABI,  prov.,  b.  m. 
Arrangement,  accord  ;  action  d'ac- 
corder les  in^jtrumenis.  —  Kty., 
acourdà. 

ACOïïRDAMBHr ,  s.  m.  Agordament, 
accord,  convention,  arrangement.  — 
Cat.,  acordament;  esp.„  acordamienio; 
iTAL  ,  accordamenlo,  —  Ety.,  ûcourrf^. 

^  ACCOHKHB,  V.  n.  Accorrb,  accourir  ; 
s'accourre,  dauph.,  v.  r.,  aller  jusqu'à; 
accourreguU  udo,  part.,  accouru,  e.  — 
Cat.,  acorre;  bsp.,  port.,  accorrer  ; 
ITAL.,  accùrrere,  —  Ety.  lat.,  accur^' 
rere. 

AMOSIMA,  V.  a.  Rendre  cousin,  trai- 
ter da  cousin  ;  ïacousina,  v.  r.,  de- 
venir cousin.  —  Ety.,  à  et  cousin,  V. 
Cûusind. 

AOOUSTAKBWT,  s  m.  Acostambnt, 
action  de  toucher  à  la  côte,  d'accos- 
ter ;  approche.  —  Cat.,  acostameni  ; 
BSP..  acostamiente:  ital.,  accostamen- 
to   —  Ety.,  acoustà. 

ACOUSTOMAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui,   celle   qui   accoutume.    —    Ety., 

acoustiunâ . 

• 

*  ACOUT.  B.-LiM.,  s.  m.  Paresse,  lan- 
gueur, dégoût  du  travail. 

*  ACJnrADE,  corr..  Acouladè. 

AcaUTADOO.  s.  m.  Cale,  étançon.  — 
Ety.,  acoutà. 

ACOnTAnOU,adj.  V.  Acouladô. 

'  AOOOTI,  V.  a.  Amener  à  bien.  V. 
Abiri. 

*  ACOUmA.  V.  a.  Cultiver,  labourer 
uoe  terre.  -  Ety.,  à.  et  contre,    soc' 

ACOaraAIM,  s.  m.lSelui  qui  cultive, 
laboure  une  terre.  —  Ety.,  acoulrd. 
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ACOUTASSi  1      AGOUYiSSAniT.     Y. 

Aconassà,  Acoussament. 

AGQDViSSI  (S'),  V.  r.  Chercher  à  cou- 
ver, —  Syw.  aclussi. 

AC0UTA88I1SHT,  9.  m.  Besoin  de 
couver;  état  d'une  poule  qui  couve.  — 
Ety.,  acouvassï. 

ACIATA  (S').  V.  r.  Se  coller  ensemble. 

—  Syn.  s^empegà. 
ACEAPULOnaiT,  s.  m.  État  crapuleux. 

—  EïY.  acrapuli. 

♦  AGlAm,  OAac,  V.  a.  Encrasser  ; 
^acraumi,  v.  r.,  devenir  crasseux.  — 
Bit  Y.,  craumo. 

ACUBA88I,  V.  a.  Crever,  exténuer, 
éreinter;  s'acrebassi,  v.  r.,  se  crever, 
a'éreinter,  être  cassé.  -  Ety..  à  et 
erebà^  crever. 

•  ACaO,  corr.,  Acrô. 

AG8,  GASC,  BOOFRG.,  9.  Hi.  p.,  Balles 
de  blé.  V.  Abes. 

AGOBIT,  ido,  adj.  Couché,  ée.  appuyé 
sur  ou  contre. 

ACUBOT,  PROV.,  V.  a.  Allerrer ;  rendre 
malade. 

ACUGHAI,  ACCCHAII,  PROV.,  S.  m. 
Faîte  du  toit  d'une  grange,  comble. — 
Ety.,  acuclvà» 

AGUiLIB,  V.  a.  V.  Aculhi. 

AGUIiAIBS,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  éculo.  qui  accule.  —  Ety., 
aculÀ, 

AGULA88A.  v.  a.  V.  Aculà. 

AGaLHtlBB,9.  m.  Celui  qui  accueille. 
—  Ety.,  acuéWw»  • 

AOUU,proVm  v.  a.  Recevoir  dans  sa 
cuve  les  raisins  d'autrui  pour  lui  re- 
mettre du  vin  au  prorata.  (Mistral), 

AC08.  PROV.,  s.  m.  Points  qu'on  an- 
nonce à  certains  jeux  de  cartes  comme 
on  le  fait  au  piquet.  —  Ety..  acusà, 

ADABA8,  PROV.,  adv.  Là-bas. 

ASAKI8ELI,  ABA1EI8BU,  AI10DKAI8ELI, 
V  a.  Rendre  demoiselle  ;  ^adamUeli^ 
etc.,  V.  r.,  faire  le  damoiseau  ou  la  de- 
moiselle. 

ASAHBBnULftB,  B.  m.  Action  de  rester 


ou  de  laisser  en  arrière  ;  adarreirages, 
s.,  m.  p.,  arréragea. 

ABAIBOUHB,  BiARjr.,  adv.  Dans  tous 
les  sens,  partout  à  la  ronde,  en  suivant. 
BiTBRR.,  darrèu. 

ABAITA,  DéARN.,  v.  a.  Élever,  per- 
cher. —  Syn.  maria, 

ADA88IA,  v,  a.  Bousiller,  gâter  l'ou- 
vrage; adassittirey  s.  m.,  bousilleur. 

ASSI88AM0UHT,  ABB88AM0UIT,  adv. 
A  cette  hauteur-ci. 

AB£I88ATAU,  ASBSSATAn,  adv.  Ici- 
bas. 

ADELI,  ASBLUDOrr,  PROV.  V.  Adali, 
Adaliment. 

ADBNT,  s.  m.  Entaille  faite  à  une 
pièce  de  bois  qu'on  veut  ajuster  à  une 
autre. 

ABBRTA,  v.  a.  Mettre  sous  la  dent, 
mordi*e.  —  Ital.,  addeniare.  —  Ety.. 
à  et  dent. 

ABB8A8,  GASC,  adv.  Bientôt.  —  Ett., 
adès. 

ABBVBNI  (S'),  V.  r.  V.  Endeveni. 

*  ABIBB,  v.  a.  et  n.  Publier  les  en- 
chères dans  un  encan  ;  donner  le  si- 
gnal du  départ  à  des  coureurs  ;  dans  le 
dial.  cast.,  c'est  une  sorte  d'adverbe, 
qui,  d'après  l'abbé  Couzinié  (Dict. 
cast.),  signifie,  ne  pouvoir  suffire  à 
tout,  ne  pouvoir  contenter  plusieurs 
personnes.  —  Ety.  lat.,  pour  la  pre- 
mière acception,  addicere,  adjuger. 

ABI8,  B00ER6.4  sorte  de  prép.  A 
force  de. 

ASOBO,  GASC,  s.  f  Apprêt  des  vian- 
des î  biàu  à  i^adobo,  bœuf  à  l'éluvée  : 
LiM.,  nippes.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
adouba. 

AD0B8,  AB0P8,  UASC.  adv.  En  cas  de 
besoin.  —  Ety.  lai.,  ad  opus, 

ASOUL,  0,  LANGUED.,  adj.  Naïf,  ive  ; 
adoulet,  a,  montp.,  très-naïf,  ive,  in- 
nocent, e.  —  Ety.  b.-lat.,  adolus,  de 
«f/«xo«.  franc,  sincère, 

ASOBIiOUBI,  V.  a.  Endolorir.  —  Stn. 
endoulouri.  —  Cat.,  adolorir.  —  Btt., 
à  et  doulour* 
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ABOIWPU,  ADU»I.I.  MONTP.,  V.  a. 
ApOMPLin.  ADDMPLm,  remplir,  accom- 
plir. —  Ital.,  adempire,  —  Ety.  lat., 
adimplere. 

AllODMM.niBHT,ADUMPLIlBirT,iio«TP., 

8.     m.    Accomplissement.    —   Ety,, 
adoumpli,  adumplï. 

ASOUNTI.  V.  a.  AoNTiR,  déshonorer  ; 
s'adounti^  se  déshonorer  ;  adountit^^ 
ido,  part ,  déshonoré,  ée.  —  Ety.,  ad, 
et  ounto,  honte. 

ABOnUTA,  V.  a.  Adoimar,  orner.  V. 
Oarnà. 

AOlAIADO^pRov.,  s.  f.  Acheminement, 
traite  de  chemin.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  adraid. 

*  AOKÉ,  AOUCH.  prép.  Vis-à^vis,  en 
face,  vers;  d'adré,  loc»  adv.,  comme  il 
faut,  adroitement;  adré  que^  conj., 
alors  que,  comme.  —  Ety.,  à  et  dré, 
drech. 

ABHITI,  GASC,  V.  a.  Rendre  droit, 
redresser.  V.  Adressa. 

ADEOII,  pRov.,  sorte  d'interj.  Haro  ! 

—  Syw.  aloù, 

AOUaaiIV,  PHOv.,  s.  f.  Action  d'ame- 
ner, conduite.  —  Ety., adwrre. 

AOULTSKA,  V.  n.  ADULTsam,  com- 
mettre un  adultère.  —  Cat.,  bsp.. 
^om.,  adulterar;  ital.,  adullerare.  — 
Ety.  hkr.,aduUerare. 

ADULTE!,  ultro.  s.  m.  et  f.  Celui, celle 
qui  a  commis  un  adultère.  —  Ety. 
LAT  ,  aduUer,  era. 

ADUSilBB,  eiris,  eiro,  s.  m',  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  amène,  qui  apporte.  — 
Ety.,  adurre, 

AOUS8IA8.  V.  Adiéussias. 
AOTOT,  usto.  adj.  Adust,  brûlé,  ée.  — 
GkT.^adust,  BSp.,  port.,  ital.,  a^^M^to. 

—  Ety.  hkr.^adusitu. 

APACH,  APAICH,  s  m.  V.  Afaît. 

*  APACHA,  DAUPH.,  LiM.,  V.  a.  Van- 
ner, cribler,  nettoyer  le  blé,  le  seigle, 
l'avoine,  etc.  ,-  il  signifie  aussi  tanner 
le  cuir,  égorger  un  animal  de  bouche- 
rie. —  Syn.  afaiià, 

APAGIAIIB,  airo,  s.  m.  et  f.  Apfa- 
CHAiRB,  apprôteur,  euso.  tanneur,  cor- 
royeur;  boucher,  égorgeur.  —  Ety., 
afachà. 


(  723  )  APA 

AFAOlim,  8.  m.  Criblures.  —  Syk 
B.-iiM.,  ofoehodi.  ~  Ett.,  afachà.      ' 

S  ''Sa.,acard.  -Eiy.,  à  et 

u^filî^*'  ''•  ?•   '^'"•'*«'  nn 'enfant. 
M.  8ign.,  amusa. 

*Jf^^'  *;•  a.  Affadir,  rendre  fade. 
—  BTT.,  a  et  fade. 

/  1  ?'?'•  V-  ^"'"'«'■-  -  Ett.,  à  et 
/o<,  du  lat.,/a/utM,  fou. 

AMDniBrr,  8.  m.  Affadissement.  - 
iSty.,  afaai. 

*'a/arfou/i,  V.  r.,   se  faner.  11  aignifle 
aussi,  affadir.  * 

APAIIA  (S'),  T.  r.  S'appliquer  k  un 
ouvrage  par  goût.  ^  Ety.,  afaire. 

•  APAIIB  (S*),  V.  r.  Se  faire  à,  s'ha- 
bituor.  ^  Ety.,  à  et  faire. 

AFAITA,  V.  a.  V.  Afachà. 

'  APAIA.  V.  a.  T.  de  mar.  Affaler, 
peser  sur  un  cordage  pour  l'empêcher 
de  s  abais.ser  ;  pousser  uo  navire  vers 
la  côte,  en  parlant  du  vent. 

APALICOOTBA,    APUlCeiTTMA,    prov., 
V.  a.  Mal  accoutrer  ;   ^afalicoulrà   v 
r.,  s'accoutrer  ridiculement. 

APAUCOUTEADimo,  phov.,  s.  f.   Ac- 
coutrement ridicule.  —   Ety    afali 
coulrà,  *'    ' 

APAJIAinO,  APAHASOn,  i.m.,  s.  f.  Ac- 
tion d  affamer,  d'être  affamé.  —  Ety 
afamà,  *' 

APAHADOU,  APAKABOUna,  s.  m.  etf 

Afpanador,  homme,  femme  de  peine 
manœuvre.  -  Esp.,  afanador.  -  Ety  ' 
a  fana»  *' 

APAMAOT,  s.  m.  Salaire,  prix  du  tra- 
vail ;  gam.  —  Ety.,  a/a/iei. 

APAIAHB,airo  s.  m.  etf.  Homme, 
femme  de  peine.  V.Afanadoù.  Dans  le 
ifen£e       ®^''^°  "  ®^*  synonyme  de 

APAHOA,  V.  a.  V.  Enfangd. 

APAR,  APAU,  DADPH.,  s.  m.  Bien  dé 
campagne  ;  avoir.  V.  aussi  Afaire. 

APAHA  (8'),  V.  r.  V.  Alarrd. 
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*  AFAIAT,  ado,a(]j.  Rouge,  enflam- 
mé,   ée,  en  parlant  des  yeux,  d'une 

-    plaie. 

AFABBOULBA,  v.  a.  Fagoter.  —  Ety., 
à  et  fardo. 

*AF#IO0ULI,  V.  a.  Accabler  S0U8  le 
poids  d'un  fardeau.  —  Ety.,  «et  fardeL 

AFAlHAfil,  y.  a.  Rendre  verdoyant. 

—  Syn.  abauqiii.  —  Ety.  ,  à  et  farrage. 
AFAHTA,  GASc,  V.  a.  Gorge r,  Tessa- 
sler.  —  Cat.,  afariar.  V.  Harta. 

*  AFATOmr,  PROV.,  8.  m.  Prune  sau- 
vage. V.  Aragnoun. 

*  AFATODHI,  V.  a.  ChilTonner.  —Ety., 
àetfato^  chiffop. 

AFAUITDA,  V.  a.  âfazbndar.  occu- 
per, -^  Ital.,  affacendare,  —  Ety.,  à 
et  fazendo. 

AFEBLA,  V.  a.  V.  Âfebif. 

*■  AFOU,  V.  a.  Donner  la  fièvre.  — 
Ety.,  à  et  fèbrc. 

*  AFBOI,  G  ASC,  V.  a.  Rendre  consis- 
tant, fouler,  tasser;  s'afegi,  se  durcir 
en  pariant  d'un  terrain.  —  Ett.,  à  et 
fege,  foie,  prendre  la  consistance  du 
foie. 

AFBOmilT,  S.  m.  Consistance  ;  tas- 
sement des  terres.  —  Ety.,  afegi, 

AFBI88A  .  AFinSAKCNT  ,  prov.  V. 
Afaissà,  Àfaissament. 

AFBLIBHI  (S'),  V.  r,  Devenir  poète 
provençal  ;  prendre  goût  à  la  poésie 
provençale.  —  Ety.,  A  et  felibre. 

AFBHOnin  (6').  V.  r.  Faire  sa  petite 

femme,    en  parlant  d'une   fillette  qui 

affecte  des  airs  de  bon  sens.  —  Ety.. 

à  et  femourto,  dim.  de  femo,    petite 

•     femme. 

AFBRA,  V.  a.  Kiïarer;  s*aferây  v.  r., 
s'effarer,  prendre  un  air  farouche.  — 
Ety.  lat.,  e/ferare. 

*  AFSHHA,  V.  a.  Affermir;  pour  le 
sens  d'alflrraer,  V.  Affirma. 

A  FERMAGE,  dacpb  ,  s.  m  Action  d'af« 
fermer.  —  Ety.,  aferrnà, 

AFElOUHA^v.  a.  Animer,  exciter. — 
Ety..  à  et  feronn. 

AFEBTOULIT  ,  ido,  adj.  En  fôte  , 
joyeux,  euse.  —  Ety.,  à  et  festo. 
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AF8UT1I,  v.  a.  Afeltrar.  V.  Kn . 
feutii. 

AFBTT,  eyto,  rouebg..  adj.  Affable, 
avenant,  aimable,  galant. 

AFIANSO,  DAU7H  ,  s.  f.  V.  Fizanso. 

AFIGHOnS,  ouso,  adj.  Appliqué,  ée 
au  travail.  —  Syn.  afeciounat, 

AFIDA,  V.  n.  Afidar.  confier.  V.  Fîzâ. 

AFIDAKEHT,  s.  m.  Action  de  se  cou- 
fier.  —  Ety.,  afidà, 

AFIBLA,  V.  a.  V.  Afilà. 

AFIBLABOUIBO,  s.  f.  Pierre  à  aiguiser. 

—  Syw.  afinouiro.  —  Ety.,  afielâ^ 

AFIBLABB,  S.  m.  Action  d'aiguiser.  — 
Kty.,  afiel(L 

AFDLAIBB,  s.  m.  Celui  qui  affile,  qui 
aiguise.  —  Ety.,  afielà, 

AFIBLABOA,  ado,  adj.  V.  Aflalanda. 

AFOLATA,  V.  a.  V.  Afilalâ. 

AFIÉ0,  toul.,  s.  m.  Afic.  afix,  ar- 
deur, entrain.  —  Ety.,  afiscà. 

AFILHAIBBT,  s.  m.  Action  d'affilier. 

—  Cat.,  a fillament.  —  Ety.,  afiihà, 

AFaiOULAlBNT,  s.  m.  Afilholameit, 
affiliation  par  le  baptême.  —  Ety.,  à 
et  filhàu. 

*  AFOTA,  V.  a.  et  n.  Afinar.  finir; 
tirer  vers  la  fin.  —  Cat.,  esp.,  afinar  ; 
ital.,  affinare.  —  Ety..  à  et  fin. 

AFIHABIÈ,  s.  f.  Affinerie,  Heu  où  Ton 
affine.  —Ety.,  afinâ. 

AFUG,  AFIGI,  isco,  lakgubo.,  adj. 
Afigi,  friand,  e,  attrayant,  e.  —  Ety. 
LAT ,  affixus. 

AFISCAdÉU,  AFUCAGIODH,  8.  f.  Appli- 
cation, obstination;  empressement.— 
Ety.,  afiscâ, 

AFI8GAOO0,  AFUCAIBB.  V.  Afîsqur. 

AFI80ULA,  AFISOUBLA,  v.  a.  V.  Afis- 
touiâ. 

AFLABQnmBBT,  s.  m.  Action  d'efRan- 
quer.  —  Ety.,  a/lanquû 

AFLAQUIKBRT,  s.  m.  AffaibUsaement. 

—  Ety.,  aflaquu 

AFLATlÉïï,  AFLATOin,  adj.  Flatteur. 

—  Ety.,  aflatâ. 
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AFLimn  (8').  V.  r.  Devenir  languis- 
sant. —  Syn.  aflaqui. 

AFOnSAIEB,  airo,  s.  et  adj.  Afoôadcr, 
incendiaire;  excitateur,  excitatrice.  — 
Ety..  afougâ, 

*  APOUIA,  V.  a.  EoQousser. 

AFOVLAeB,  8.  m.  Action  d'altérer, 
d'émousser.  —  Ety.,  afoulà. 

AFOULAIIB.  airo,  s.  m.  et  f.  Ge!ui, 
celle  qui  altère,  émousse.  —  Ety., 
afoulà. 

AFQULATU  (S),  8'AFODLASTBI,  v.  r. 
8'amouracher.  —  Ety.,  à  et  foulaslre. 

AFQUU,  ▼.  a.  Affoler;  rafouli,  v.  r., 
s'affoler,  devenir  fou.  —  Ety.,  à  et  fol, 

AFOmmiS,  6A8C.,  T.  n.  Sombrer, 
couler  à  fond. 

AFQUftTmVT,  s.  m.  Renforcement  ; 
affirmation ,  assurance.  —  Ety., 
afourti, 

AF0U8,  s.  m.  Excavation,  gouffre, 
abîme.  —  Ital.,  affondo, 

AFIACIAIII,  ido.  adJ.  De  mauvaise 
qualité,  en  parlant  du  chanvre. 

AFHBIBA,  v.  a.  V.  Afraira. 

AFRS8CA,  V.  a.  Rafraîchir.  V.  Re- 
frescà. 

AFRÈULI,  V.  a.  Afrbolir,  aprbvolir. 
rendre  frôle.  —  Ety.,  à  eifrèule. 

AFBinLUBHT,  s.  m.  Affaiblissement. 
—  Ety.,  afrèuli, 

AFHO,  RonsRG.,  s.  f.  V.  Affre. 

AntOURTOm.  ouso,  adj.  Afro.ntier, 
téméraire.  —  Cat.,  afronlos,  —  Ety  , 
afrount. 

APULli,  CARC  .  s.  m.  Livre  de  plain- 
chant.  —  Ety.,  rf  et  fulho. 

AFQSELA,  CARc,  v.  a.  Amincir.  V. 
Afirould. 

AFIISTASB,  s.  m.  Affûtage,  ensemble 
de  tous  les  outils  d'un  menuisier  ;  ai- 
guiâflge  ;  V.  Amoulage,  —  K£\\,  afuslà. 

ABACHABO.  s.  f.  Coup  d'œil.  ~  Ety., 
s.  part.  f.  de  agachà. 

ABACHABOD,  s.  m.  Lieu  d'où  l'on  peut 
guett-  r.—  Ety.,  agachà. 

*  AOACHOUN,  s  m.  Jeuae  baliveau 
qu'on  laisse  dans  un  bois  taillis. 
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*  AGACIOUH  (D'),  loc.  adv.  Aux  aguets. 

—  Ety.,  agachà. 

ABACIOnVA,  v.  8.  Agachokar,  met- 
tre deux  pierres  pour  témoins  au  bas 
d'une  borne  ;  s'agachounà,  v.  r.,  se 
blottir.  —  Ety.,  agachowu 

ASAOiuS,  s.  m.  Genôt  épineux.  V.  Ar- 
jalas. . 

AOAPAIIB,  s.  m.  Celui  qui  accroche, 
qui  happe.  —  Ety.,  agafi, 

A0AI,  s.  m.  Lotier  comestible,  Lolus 
edulisy  plante  de  la  fam.  des  Papilio* 
nacées.  —  Syn  fau  caroubier. 

AOALI88A  (SO,  v.  r.  Se  pencher  de 
côté,  prendre  une  position  oblique.  — 
Ety., a/7a/Î5,  biais. 

ASAVAS,  RODBRG.yS.  m.  Marécage.— 
Syn.  sagnas. 

*  AOAiniI,  V.  a.  Atteindre,  amener  à. 

—  Ety.,  à  et  gandi, 

*  AfiAHOOim  v.a.  Débaucher; s'agan^ 
douni,  V.  r  ,  s'acoquiner.  —  Ety.,  à  et 
gandoun. 

AOANI.  BORD.,  V.  a.  Exténuer  ;  excé- 
der ;  $"agani,  v.  r.,  s'exténuer,  s'épui- 
ser, mourir  de  faim.  —  Houbug., 
ogoni. 

AOANmanr,  s.  m.  inanition.—  Ety., 
aga7ii. 

ASANTO-HttïïSCOS.s.  m.  Silène  attrape- 
mouches.  V    Trapo-mouscos. 

ASAPI,  v.  a.  Coller,  engluer  ;  saisir. 

—  Syn.  enviscà* 
ASABBA,  GAsc.  v   a.  Accaparer. 

A&ABOA,  V.  a.  Ag.ardar,  ^rder,  con- 
server. —  Ety.,  à  et  garda, 

AfiABLAIfOI  (S').  PROv..  V.  r.  Devenir 
coureur,  s'émanciper,  se  débaucher.  — 
Ety..  à  et  garland. 

A0A1IOUB8B8,  s.  m.  p.  V.  Agalousses. 

AeABBUaSIKBNT,  s  m  Action  de  s'a- 
bdtardir.  de  s'ébourrifer.  —  Ety,, 
agarrussi* 

*  AOA88A,  gasc.  v.n.  Crier  en  parlant 
dps  oiseaux  qui  voient  quelqu'un  s'ap- 
procher de  leur  nil;  il  signifie  aussi, 
fatiguer  —  Ety.,  agasso. 

*  AQA8SAD0,  G\9c  ,  s.  f.  Cri  d'oiseau 
I  qui  craint  pour  sonnid.  —  Ety  ^agassâ. 
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AOASSm  (8»),  V.  r.  Se  faire  des  aga-  • 
cènes.  —  Ety.,  frôq.  de  àgassà. 

AGASSm,  GASc,  s.  m.  Nid  de  pie  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  agassè.  —  Ety., 
agassOy  pour  la  première  acception. 

*  AaASBO-lAHIHO,  s.  f.  Rollier  d'Eu- 
rope, Coracias  garrula  ;  on  donne  aussi 
k  l'hultrier  ce  nom  qui  lui  convient 
Mieux  qu'au  rollier. 

ÂBASTIB,  8.  m.  V.  Agatis. 

AOB.s.  m.  Fruit  de  l'airelle  ou  myr- 
tille. V.  Aires  ;  âge  de  charrue,  V. 
Agi. 
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AeODllO,  8.  f.  Verge  d'osier  0:2  de 
sauie. 


AGBnroniADOU,  s.  m.  V.  Aginoulha- 
doû. 

ABIDBV80,  TOCL.,  s.  f.  Habileté. 

•AûIT.  ido,T0UL..  adj.  Facile. V.Aisit. 

AOLAI,  NIÇOIS,  s.  m.  Effraie,  oiseau. 
V.  Béu-loli. 

A6LAJA,  BORD.,  v:  a.  V.  Aclachâ. 

A6LAN  DE  TEHEO,  s.  m.  Gesse  tube- 
reuse. —  Syw.  p«e  rouge, 

*  AflILAHA,  V.  n.  Ramasser  les  glands, 
faire  la  glandée.  —  Ety.,  aglan. 

AOLANAUO,  s  f.  Glandée.  ^  Ety..  s. 
part.  /.  de  aglam. 

AOLARAIIB,  aifo,  8.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ramasse  des  glands.  --  Ety., 
aglanà, 

AftLAHlfaRO.  s.  f.  Bois  de  chênes»  ~ 
Syn.  routredo,  blaquièro. 

A6LAT,  BouBRG.,  s.  m.  Grande 
frayeur.--  Ety.,  s.  verb.  de  aglali, 

•  AfiLAn,  V.  a  Effrayer.  —Brr.,  à,  et 
glaii,  crier  comme  font  les  chiens  qui 
effraient  ainsi  les  bêles  à  laine  en  les 
poursuivant. 

ASLâOE,  DéABi*.,  s.  f.  V.  Gléiso. 

ABHÈHB,  ANlftEB,BÉARN.,s.  f.  Jeune 
brebis  ;  agnei^ete,  très-jeune  brebis. 
ABOALi,  BÉABN.,  s.  m.  Petit  ruisseau. 
ACHUII,  PROv.,  s.  f.  V.  Agounio. 

ABOUBILEO,  s.   f.   Quincaillerie,  mi- 
traille, ferraille. 
ABOtJLOïïlA,  V.  a.  V.  AgouIoupA. 

AeOUHI,  AHODin,  V.  a.  Honnir.  V. 
Auni. 

AMUEEIBl,  s.  m.  Osier.  —  Ety., 
agourro. 


AGOUTABB,  3.  m.  Tarissement.  — 
Ety.,  agoutà, 

A&OUTAIBB,  airo,  8.  m.  et  f.  Gelai, 
celle  qui  tarit»  qui  met  à  sec  ;  écope. 
V.  A  goûtai. 

AOEADAGB,  s  m.  Charme;  conve- 
nance; action  d'agréer  une  marchan- 
dise. —  Ety.,  agradà. 

A6EABAIBS,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  agrée  ;  adj,,  chose  qui  pltii, 
chose  agréable.  —  Ety.,  agradà. 

AfiHABIBl,  ièro.  adj.  Qui  est  au  gré, 
plaisant.  —  Ety.,  agradà. 

ASHADOïïS.  ouso,  adj.  Agréable,  ac- 
cort,  e,  avenant,  e.  —  Ext.,  agradà, 

AQIAIBE,  adj.  Dont  la  pente  est 
douce  en  pariant  d'un  chemin.  —  Sym. 
agradier, 

ABIAHEMI.  6ASC. ,  V.  a.  Infester,  rem- 
plir de  chiendent.  —  Syn.  engrameni, 

—  Ety.,  à  et  gramen,  chtendent* 

AQRAHABQ,  8.  f.  Grain  répandu  puur 
attirer  les  oiseaux.  —  Syk.  engra* 
mido.  ~  Ety.,  s.  part.  f.  de  agrana. 

A&HARAIRB,  airo,  s.  m.  et  f  Celui, 
celle  qui  répand  du  grain  pour  attirer 
les  oiseaux  ;  pourvoyeur  de  grain.  — 
Ety.,  agranà. 

*  ABRAPI  (S'),  V.  r.  Se  cramponner: 
s'enraciner,  taller. 

ABRAPIHEHT ,  s.  m.  Action  de  se 
cramponner,  de  s'enraciner,  de  talIer. 

—  Ety.,  agrapi. 

A&1A8A,  GASC  ,  V  a.  Démolir,  mi- 
ner; accabler,  écraser;  5*aprasa,  v.  r.. 
s'écrouler,  se  harasser,  s'effondrer: 
s'agrasà,  aoui  bg.  ,  se  répandre,  se  mul- 
tiplier. 

ABftASAHSHT,  s.  m.  Écroulement; 
accablement,  grande  fatigue.  —  Ety., 
agrasà, 

*  AGEE.  ROUERG.,  s.  m.  Air  natal,  ins- 
linct  qui  ramène  vers  son  pays  un  ani- 
mal qui  en  avait  été  éloigné;  air  de  fa- 
mille ;  ce  mot  existe  dans  l'ancien  ro- 
man avec  le  sens  de  race,  lignée  :  hotn 
de  bon  agrey  homme  de  bonne  lignée  ; 
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atÂstor  iPavol  ctgrcy  autour  de  mau- 
vaise race,  où,  en  terme  de  fauconne- 
rie, de  mauvaise  aire  (area.  nid). 
AS1BP1,  V.  a.  V.  EngrepesL 

A01B88A,  V.  a.  Ktre  Tagresseur.  •— 
Erv.  LAT.,  agressus. 

t  ÂlilBSSABOïï,   BÉARN.,  8.  m.  Agres- 
seur. —  Ety.,  agressa. 

*  A&HftOJA>  v.  a.  AoREUJAR,  grever. 
—  Cat.,  agrevjar;  bsp.,  agraviar,  — 
Btt.,  àelgrèuje, 

AOlftULI,  V.  a.  Reudre  grêle  ;  au  âg  , 
appauvrir.  —  Ety.,  <iet  grèule. 

ASBiïïTOUin,  v.  a.  Ratatiner  ;  s'a- 
grèutouni,  v.  r.,  se  recroqueviller.  V. 
Agratouni 

AftBIFOlîL,  AGUFOnH,  8.  m.  Houx.  V. 
Griroul. 

AUUiaiIJUni,  PBov.,  s.  f.  Assemblage 
de  petits  nuages  cotonneux  qui  rendent 
le  ciel  pommelé. 

*  A&UPA.  pboVm  v.  a.  Ëgratlgner. 
V.  GrafignÂ. 

ACIUFABO,  s.  f.  Coup  de  griffe,  égra- 
lignure.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  agripà, 

AUOUASNA  (S')  V.  r.  S'accroupir. 
V.  AgrouA. 

AfiftOnLOira,  ouso,  BODERG.,  adj.  Ai- 
grelet, etle.  —  Ety.,  agre. 

AQlO0PAlSirT,  s.  m.  Action  de  nouer; 
groupement.  —  Ety.,  agroupà. 

A&IOUTAHBRT,  s.  m.  Accroupisse - 
ment.  —  Ety.,  agrotnà. 

ABHiniL.  RouBBG.,  s.  m.  Châtaigne 
séchée  à  la  fumée;  picà  d'agruols^  se- 
couer vivement  dans  un  sac  des  chd- 
taifrnes  séchées  pour  en  faire  détacher 
les  peaux.  —  8 vit.  castagnoù,  bajano, 
ogriol,  àurii)l,  àuruol,  ofochoù,  casta-- 
gnoù. 

ABUnOMIOrT,  adv  D'une  manière  ai- 
guë. —  Cat.,  agudament;  rsp..  port., 
agudainente;  ital.,  acutarmnie,  — 
Ety  ,  agudo  et  le  suffixe  ment, 

AGUini,  V   a.  Avoir.  V.  Avèire. 

*  AfiUIAL,  DAUPH.,  s.  m.  Branche 
principale  d'un  arbre. 

AffULHOH,  prov.,s.  m.  Orvet.  V.  Li- 
set. 
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ASOSIiV^-a.  Appauvrir;  ^agu^^  v« 
r.,  devenir  pauvre.  —  Ety.,  à  et  gus. 

AffVT,  ude,  BÔABN.,  adj.  et  part. 
Pressé,  ée. 

I>epftrtl  Ions  permis  parcfeon  pins  Astrrs. 

AHILHA.  BéARv.,  V.  a.  Faire  accepter 
quelque  chose  de  défectueux. 

ARIRA.  AURA,  v.  a.  AnniAR.  azirar, 
haïr,  détester;  dépiter,  mettre  en  co- 
lère ;  fahirâ,  v.  r.,  se  mettre  en  co- 
lère. —  Ety.,  ahi. 

àXOLk,  BéAS!v..  V.  a.  Illettré,  appli- 
quer ;  ahirà  lou  bast^  mettre  le  bât. 

AHIS8A,  V.  a.  V.  AquissA. 

ABOAiSn  BïiARK.,  9.  m.  Réunion  de 
cris;  clameurs. 

AIOC.  GAsc,  8.  m.  Chaleur  étouffante. 
—  Sy5.  câlinas.  —  Ety.,  à^  préf,  et 
hoc  pour  houec,  feu. 

AHOUA,  BÊARN.,  V.  a.  Mettre  une  per* 
sonne  en  fbite  en  criant  après  elle.  V. 
AhugA. 

AHOÏÏOÏÏIÉU.  ibo,  6ASG.,  adj. Étouffant, 
e.  —  Ety.,  ahoc> 

AKiniALI,  GASC,  s.  m.  Tison  dont  on 
se  sert  pour  enfumer  les  abeilles.  — 
Ety.,  a^t/wwi,  enfumer. 

AI.  s.  m.  V.  Alh. 

AIAUO.  AU880.  AIA8T1I8»   AIA8T10UN. 

V.  Alhado,  Alhasso,  Alhastre,  Albas- 
troun 

AIBO.  s.  f.  AiB.  Aip,  qualités  manière  : 
il  est  aussi  une  altér.  de  axibo, 

AIDAL,  BODBRG.,  s.  iji.  Lieu,  endroit, 
espace. 

AIDS,  ROUBRG.^  adv.  V.  Gaire.  - 

AI6IN,  AIOINO,  GASG  ,  s.  Poussière  de 
charbon.  —  Sy.^.  carbounilho^  iris  ne- 
gre. 

AIOR0ÏÏL0U8,  ouso  rousbg.,  adj.  V. 
Âgroulous. 

AiaUAJAS,  MONTp.,  s.  m.  Rosée,  V. 
Aiguage. 

AlfiUARABO,  R0DSR6.,  s.  f.  V.  Aigua* 

lado. 

•  AIOïïO-NÉir,  s.  m.  Eau  de  neige,  pluiQ 
qui  tombe  mêlée  avec  de  14  neige, 
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AlftOOULBIOU,    DAUPH.,   s.  m.  Égout. 
ruisseau  de  rue. 


A2U,  LiM.,  adv.  Là.  —  Cat.,  alli.  — 
Et  Y.  LAT.,  illic. 

AJLÙ,  BiTERR.,  proa.  démons.  Cela; 
il  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  : 
eharrâ  d^aissô,  d'ailé,  parler  de  ceci, 
de  cela. 

inuÉR.  Anmo,  s.  m.  et  f.  Lieu 
rempli  d'airelles.  —  Ety.,  aire, 

AIIB,  8.  m.  AisK,  léger  nuage.  —  Syk. 
nèflo. 

lUnUHBVTI,  BéABN.,  adv.  Aisément- 
—  Ety.,  aiside  et  le  suffixe  meniz, 

*  AI88B,  LIM.,  s,  m.  Essieu.  V.  Ais. 

♦  AI88B,  A88S.S.  m.  Chagrin,  malaise, 
dégoût.  —  Ety.  grec, li'^r»,  dégoût. 

AISSILaOV.  LAXGUED..  s.  m.  Pointe 
d'aigreur.  —  Ety.,  awe,  acide. 

lissions,  ousa,  MOKTP.,  adj.  Haïssa- 
ble, détestable. 

AI880,  AICHO,  s.  f.  Aine  ;  aisselle.  *. 
Ety.  LAT,,  axis. 

▲JÂ,  V.  a.  Avoir,  aveinidre,  atteindre, 
prendre  ;  donner,  procurer  ;  il  signifie 
aussi,  fatiguer,  lasser  ;  soi  ajut  ou 
agut,  je  suis  excédé  de  fatigue. 

AJACA  (8'),  V,  r.  S'étendre,  se  cou- 
cher.  V.  AJassâ  (S'). 

AJAIBB.  airo,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  prend,  qui  ravit;  ajaire de  nises, 
dénicheur.  —  Ety.,  ajà,  v.  a. 

AJAIBB  (8'),  V.  r.  Se  coucher,  s'aliter  • 
ajagut^  udo,  part.,  couché,  ée. 

UIPOUKA  (S*),  V.  r.  V.  Ajipoula. 
AJITA  (S').  V.  P.  Se  déjeter,  en  par- 
lant d'une  planche. 

•• 

AJOu,  BÉARN.,  8.  m.  Aïeul,  ancêtre.— 
Syn.  anJoUy  axijau,  aujàu, 

""AJOnCA,  V,  a.  Placer  sur  un  lieu 
élevé,  percher,  faire  jucher. 

AJOÏÏOASI  (S'),  S'AJUOASSI.  v.  r.  Se 
passionner  pour  le  jeu.  —  Syn.  s'ajou- 
gui,  s'ajugui. 

AJOUBOI,  AJOftVI  (S*),  v.  r.  V.  Âjou^ 
gassï  ;  les  deux  verbes  signifient  aussi, 
devenir  enjoué. 

AJOnounDBNT,     AJUGniHBKT,    s      m 
Ei^ouement.  —  Ety.,  qjovgui. 


ALâ 
AJOUTA,  v.  a.  V.  Ajouaté. 

AJOUVBNI  (8'),  V.  r.  Devenir  jeune.  — 
Ety.,  à  et  Jouve. 

AJUDAOO,  CAftc,  s.  f.  V.  Ajudo. 

AJ0DAHBNT,  s.  m.  Ajudambnt,  aide, 
assistance.  -- Car.,  ajudatnenl  ;  bsp.^ 
ayudamiento;  ital.,  aiulamicnto,  — 
Ety,  ^ajudâ. 

AL.  ROU'RG.,  s.  m.  Dent  canine  des 
chiens,  croc. 

ALA,  GASG.,  V.  a.  et  n.  Respirer, sonf- 
ner.  V.  Alenâ. 

ALABHAN,  s.  m.  V.  Alebran. 

ALABBBlfA,  ado.  adj.  V.  Talabrena. 

ALACHAOO.  s.  f.  V.  Atessado. 

ALACHAIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  téter  les  7agneaux.  — 
Ety.,  alachâ. 

ALAGHAIENT,  s.  m.   V.  Atessament. 

ALACHO-LiBKB,  s.    m.   Laiteron.  V* 

Lachichoû. 

ALAHBHAT.  ado,  montalb  ,  adj.  En 
train  de  brûler.—  Esp., alumbrado, 

ALANDAOO,  s.  f.  Ouverture,  espace  de 
terrain.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  alandà. 

*  ALAMBAIHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ouvre,  qui  élargit.  —  Ety.. 
alandà, 

ALANOOI.  v.  a.  Rendre  languissant. 

—  Ety.  ,  à  ei  langui, 

ALANTAIBB,  s.  m.  Hâbleur.  V.  Alan- 
daire. 

*  ALAPÈDO,s.  f.  Lépas,  pateUo.  V. 
Arrapèdo. 

ALAROAKBNT,  s  m.  Elargissement.^ 
Ety.,  alargà, 

ALARIGA  (S')«  V.  r.  S'ameublir,  se 
dissoudre  en  parlant  des  mottes  des 
champs. 

ALARKABB,  b&arn.,  s.  i.  Douleur, 
mal  ;  au  loc  de  l'alarmade,  à  i'enriroit 
où  était  le  mal. 

*  ALATA  (S'),  V.  r.  Ouvrir  ses  ailes. 

—  ETY.,a/o. 

*  ALATA,  V.  a.  Gauler.   Y.  Acauâ. 

ALAUSIBB,  s.  m.  Filet  pour  prenrlre 
les  alouettes. 


ALË 

ALAOSmo,  8.  f.  Filet  pour  la  p4che 
des  aloses.  —  Syi?.  aktusat, 

ALAUTSTOïïRO.  s.  f.  Petite  alouette.  — 
Ety.,  dim.  de  alauveto, 

ALBRICBIi,  s.  m.  Arbrisseau.  —  Ety. 
tAT.,  arboricellus. 

ALSBAHBEO,  roucbg.,  s.  F.  Lavande 
spic.  V.  Eapic. 

ALEGA,BÂARif.,  V.  a.  Allécher. 

ALXQOUHAT,  ado,  adj.  Alegorat,  ré- 
joui, e,  gaillard. 

ALEfiLI,  ALLEOU,  ALBBBB8I,  v.  a.  V. 
Alegrâ. 

ALiUUS,  PROv.,  s.  m.  Asphodèle  V. 
Alapèdo;  aleguedo,  s.  f.,  lieu  plein 
d'asphodèles.- 

ALBIBOII,  ALEIROUN,  s  m.  V.  Aleroû 
et  Aliroù. 

ÂlEJA,  V.  n.  Remuer  les  ailes.  V. 
Alatejâ. 

ALESA6N09N,  s.  m.  Collier  de  grelots 
qu'on  met  aux  botes  de  somme. 

AIB9AMBNT.  s.  m.  Albnahent,  respi- 
ration ;  ventilation.  —  Ital,  alena- 
menio,  —  Ety.,  alenà, 

ALBlf&niT,  ide.  BÉARK.,  adj.  Etiolé,  ée. 

ALBNOns, ouso,  adj.  Asthmatique.— 
Btt.,  a/tfno. 

ALBNTA,  ALBRTI,  v.  a.  Albntah,  albn- 
TiH,  ralentir,  retarder.  —  Ital,^  ailen- 
tare.  —  Ety  ,  rt  et  lenl. 

■ 

ALERA,  V.  a.  V.  Enairâ. 

ALEBTAT,  ado,  lang.,  part,  et  adj. 
Alerte,  qui  se  tient  sur  ses  gardes; 
gous  alertai,  chien  vigilant. 

ALS8BBA  (S),  v.  r.  V.  Alezounà. 

ALB8T1HBMT,  8.  m.  Apprêt,  prépara- 
tif.  —  EïY.,  alcsti, 

ALET,  £.  m.  Aube  de  la  roue  d'un 
moulin  ;  bbarn  ,  haleine.  V.  Aie. 

ALBTA,  DèARK.,  V  n.  Respirer.  — 
Ety,,  alel, 

*  ALBTBJA  ,  V.  n.  Respirer  avec 
peine.  — GAT.ja/tfiejtti'.  —  Ety.,  frôq. 
de  al/'là, 

ALiOGE,  s.  m.  V.  Allèuge. 

ALiUOEIBA,  v.a.  V.  AlIèujA. 
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ALBTA,  y.  a.  Imputer  méchamment 
des  faussetés.  V.  Alebà 

*  ALÉYO,  s  f .  Gène  du  pin  ;  pin  pi« 
gnon. 

ALFO,  ROOERG,  s.  f.  V.  Tafo. 

*  ALBIABO  BURCO,  prov.,  8.  f.  Orni- 
thogale  en  ombelle.  V.  Pénitent  blanc. 

ALHAS,  s.  m.  Ail  des  chiens.  —  6tn. 
alhasso,  alhastre.  —  Ety  ,  alh, 

ALHASSOmr»  s.  m.  Ornithogaie  nain, 
plante. 

ALXETA,  V.  a.  Frotter  d'ail,  assaison- 
ner avec  de  l'ail  ;  v.  n.,  manger  de 
l'ail.  — Ett.,  alhet. 

ALIBTBJA»  V.  n.  Manger  de  l'ail.  — 
Ety.,  fréq.  de  alhetà» 

ALXETO,  s.  f.  Ail  nouveau  ;  alheioù,  s. 
m.,  petit  ail.  —  Exv.,  ûlheL 

ALXBLANC,  S.  m.  Pinçon  d'Ardennes. 
—  8yh  oloblanc. 

ALICIBIBA,  v.  a.  V.  ApalhA. 

ALIÈOU,  PROv.,  V.  a.  Pourvoir  de 
légumes.  —  Ety.  ,  à  et  liéunie, 

ALI6A,  V.  a.  Couvrir  de  vase,  de  li- 
mon. —  Ety.,  à  el  Ugo. 

ALIQA8,  s  m.  Bourbier.  —  Syn.  ari^ 
gas. 

ALI6NAD0,  s.  f.  Rangée,  file.  —  Ety.i 
s.  part.  r.  de  aligna. 

ALI6VBIBA,  V.  a.  V.  Alegneirà. 

AUOUIÉBO,  s.  r.  Lieu  où  croissent  les 
aliziers.  -   Ety.,  aUguier.  " 

ALINA»  DAUPH.,  V.  a.  Exténuer  par 
défaut  de  nourriture;  s^alinà^v.  r.» 
mourir  d'inanition. 

ALINA80U,  DAUPH.,  s.  i.  Inanition.  — 
Ety.,  alinà.. 

ALINGHOUNA (S),  V.  r.  Séparer. 
ALINDA,  GASC,  V.  a.  V.  AliscÀ. 

ALI8,  G  ASC,  adj.  m.  Lisse.  —  8yn. 
Use. 

ALI8GAD0U,  s.  m.  V.  Alisadoù. 

ALISCAOUIO,  s.  f.  Enjolivement.  — 
ËTY.f  aliscà. 

ALI8GA&B,  s.  m.  Polissage;  embel- 
lissement; cajolerie.  Pour  les  autres 
acceptions,  V.  Alisage. 
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ALISCAIB]!.  airo.  s.  m)  et  f.   V.  Ali- 
saire,  airo. 


ALBPABO,  8.  f.  V.  Alispal. 

•  ALLBLïïIA,  Surelle,  plante;  gera- 
niées,  corr  oxalidées. 

ALOBLARC,  roubhg.,  s.  m.  V.  Aliblanc. 

ALOCO,  PRov..  8.  f.  Fruit  dn  groseiller 
des  Alpes  :  loche,  poisson,  V.  Loco. 

AL0K8,  ALONGO.  V.  Aloung. 

ALOU,  interj.  Cri  pour  chasser  les 
chiens  ;  expression  qui  exprime  Taver- 
sion.  le  d<5goût;  au  diable  l  —  Ety.. 
harlou,  T.  de  vénerie  dont  se  sert  1© 
pigueur  pour  haler,  exciter  la  meute. 

ALOÏÏBA.  ALOVfiAIBB.  V.  Âlugâ.  Alu- 
gaire. 

AL0UH6AOB,  s.  m.  Action  d'allonger. 

—  Ety.,  àloungâ. 

ALOUHOUIf,  pRov.,  s.  m.  Sauce  lon- 
(Tue,  assaisonnement  d'un  ragoût.  -^ 
Ety.,  aloungâ» 

ALOUQmra.  s.  m.  Groseiller  des  Al- 
pes, —  Ety.,  aloco, 

AL0tTJA-8,Bi§ARN.,  V.  r.  Se  loger.  — 
Ety.,  à  etlonjâ, 

AtT-Bir-PLOmi  fD'),  RouBRG.,  loc. 
adv.  Du  haut  en  bas. 

ALVCAOO,  s.  f.  Regard,  c'Jup  d'œil. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  alucà. 

ALUGHA,  ALVGIAIHB.  V.  Alouchà , 
Alouchaire. 

ALUCM,  V.  a  Donner  l'amour  du 
lucre,  rendra  cupide  :  s'alueri^  v.  r.; 
devenir  cupide.  —  Ety.,  ^  et  lucre. 

*  ALUBO,  s.  f.  Fourmi  ailée.  —  Syn. 
arudoy  f.  ait.  —  Ety.,  alo- 

ALI7IA,  V.  a.  V.  Alugd. 

ALUHO,  s.  f.  Bois  qui  éclaire  la  bou- 
che d'un  four.  —  Ety..  alumà' 

ALUNA,  V.  a.  Alunà  lou  bos.  couper 
le  bois  en  pleine  lune.  —  Ety.,  à  et 
luno. 

AL0QUBJA,  V.  a.  Tâcher  de  voir.  — 
Ety.,  fréq.  de  alucà, 

ALUQITET.  ALUQUCTO.  V.  LnqUet. 
ALUISNTI,  V.  a.  Rendre  luisant.  — 
Ptt-»<î  Btluzent. 


AMA 

*  ALUMA,  V.  a.  Soulever  avec  on 
levier.  —  Ety.,  alus: 

AKABLST,eto,  oto,  ouao.adj.  Aima- 
ble, gentillet,  ette.  —  Syk.  aimabUL 

—  Ety.,  amable, 

*  AXACI,  s.  m.  Maie  de  pressoiri 
pétrin.  V.  Mach. 

AXADOïï,  s.  m.  V.  Amatoù. 

AKAOUaBJA,  V.  n.  Commencer  &  mû* 
rir.  —  Ety.,  fréq.  de  amadurà, 

AMADTOUH,  s.  m.  Maturité.  -^  Ety., 
à  et  madur. 

AXAOAlEirr,  s.  m.  Action  de  cacher, 
de  se  cacher.  —  Ety.,  amagà, 

AHAGATOnS  (D'),  loc.  adv.  En  cft* 
chette,  en  tapinois.  —  Syn.  d'aniàgai, 

—  Ety.,  amagâ. 

AHAURGHA  (S'),  prov.,  v.  r  Mûrir 
jusqu'à  devenir  blette,  s'il  s'agit  d'une 
corme  ;  se  ramollir,  en  parlant  d'autres 
fruits. 

*  AKAIHA,  toul  ,  V.  n.  S'affaiblir,  V. 
Mainà. 

AKAIRA,  V.  a.  et  n.  Réunir  un  enfant 
à  sa  mère  ;  faire  téter  un  nouveau-né  ; 
faire  adopter  par  la  femelle  d'un  ani- 
mal un  petit  qui  n'est  pas  le  sien  ;  faire 
un  provin  ;  mettre  bas  en  parlant  des 
animaux  domestiques.  —  Btt.,  à  et 
maire, 

AHAIBB.  ai  ris.  airo,  s.  m.  et  f.  Amant, 
e;  amoureux,  euse.  —  Ety.,  amâ, 

AHAIBOUAL.  s.  m.  Ruisseau,  fossé 
principal.  V.  Mairoual,  Mairal. 

AHAISAKENT,  s.  m.  Apaisement.  -^ 

Ety.,  amaisd. 

AHAJBNCA.  PROV  ,  v.  a.  Ebrancher  ; 
ébourgeonner  ;  au  fig.,  briser,  abîmer. 

AHALAUTI,  V.  a.  Rendre  malade  ; 
s*amalauH,  v.  r.,  tomber  malade.  — 
Ety.,  à  et  malaut. 

AHALHA,  MONTp.,  V.  a.  Diriger;  v.  n., 
cheminer.  V.  CaminA. 

*  AHALICIABO,    s.  f.    !{m portement. 

—  ËTY.,  s.  part.  f.  de  amalicià. 

AHALUBHT,  S.  m.  Irritation,  excita- 
tion. —  Ety.,  amali, 

*  AlALÏÏf  AKALOG.  s.  m.  Écart  chez 
le  cheval. 


ÂMA 
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AlA&UftABimO,  s.  f.  Ëreintement,  fa- 
tigue excessive.  —  £ty.,  amalugà. 

AKAMABOUt  S.  m.  RsDcher,  sorte  d'é- 
cheJle.  —  Stn.  escalassoù, 

AHAMBLOU,  AlAMBLOUH,  S  m.  Petit 
paquet.  ^  Ety.,  dim.  de  amanel. 

AHAMSIMENT.  S  m.  Action  d'adoucir, 
d'amadouer,  de  rendre  calme,  traîta- 
ble.  —  Ety,.  amami. 

AXAirao,  8.  f.  ÂfTection,  amour.  — 
Ety.,  amâ. 

AHANTBLIT,  ido.  part.  Qui  traîne  les 
ailes  en  parlant  d'un  poulet,  ou  de 
tout  autre  oiseau  malade. 

AXAftCADA^v.  a.  V.  Âmercad&. 

AXAICHAHSI,  V.  a.  V.  Amerchandi. 

ASABÉB,  adj.  A  fruits  amers  ;  casta- 
gnief  amarfs,  marronnier  d'Inde.  — 
ETY.,awar. 

AlARETO,  PBOV.,s.  f.  Polygale amer, 
Polygala  amara,  pi.  de  la  fam.  des 
Polygalées  à  fleurs  bleues;  M.  nom^ 
Tibéride  aroôre. 

AHAEiU,  pROv.,  a.  m.  V.  Amarel. 

AHAR6A  (S'),  LANouEO.,  v.  r.  Se  sau- 
ver, décamper.  V.  Oesmargà. 

AKAlfiA880>  s.  f.  Pie  grièche.  V. 
Amargassat. 

AlAlftOOTBJl,  V.  n.  Avoir  un  petit 
goût  amer.  —  Ety.,  amar. 

AHAlOtl,  V.  a.  Tuer  un  animal  de 
boucherie.  —  M.  sign.  afachà, 

AUBI,  nouRBG.,  s.  m.  Gaillet  jaune. 
V.  Herbo  de  l'abelho. 

AKAUJO,  s  f.  Nom  qii*on  donne  dans 
le  Limousin  à  un  vent  qui  souille  du 
Sud-Ouest,  du  côté  de  l'Océan. 

AUHINy  s.  m.  V.  A  marin  0. 

AHABINISBO,  s.  f.  Oseraie  jaune.  — 
I«1ty  ,  amarino, 

*  AXABINO,  à  Tarticle  de  ce  mot.  au 
lieu  A^  ainarinos,  s.  f.  p.,  lisez,  ama- 
tinâs,  s,  m. 

AXABOUNIEB,  s.  m.    V.  Marrounier. 

AHABOUMO,  s  (.  Marron  d'Inde 

AHABO0S,  0U80«  adj.  Amaros,  amer, 
ère,  morose,  —  Ety.,  amar* 


AKABBA,  V.  a.  Amonceler,  entasser  ; 
au  fig.,  ramasser  du  bien  ;  fcn  amar^ 
rat,  foin  entassé  en  ligne. 

AHA880ULAO0,  PROV.,  s.  f.  Coup  de 
massue.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  amas^ 
soulà, 

AVASSOniiAIBB.  s.  m.  As^ommeur.-* 
Ety..  amassoulà. 

AVATI,  V.  a.  Rendre  une  planta 
touffue;  s'amaii,  v.  r  ,  devenir  touffu, 

—  ETY.,<i  et  mato, 

AHATTUT.  ade,  bêarn.,  adj.  Qui 
s'est  levé  matin.  —  8yn.  amalinat. 

AULADUBO,  s.  f.  V.  Amblo. 

AMBBBC,  b6arn.,  S.  m.  Éclair.  •* 
8yn.  eslambrec.  V .  Iglaus. 

AKBBBN,  AnBBBC,  enco,  adj.  ITambrei 
couleur  d'ambre.  —  Ety.,  ambre. 

AIBCHA,   bèarn  ,  V.  a.    Apprivoiser. 

—  Ety.,  amèche. 

AnaNAOAT,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a 
des  enfants.  —  Ety.,  à  et  meinado, 

AXBIHABIT,  ido,  adj.  V.  Enfantoulit. 

AKBIBA.  v.  a.  et  n.  V.  Amairà. 

AXELA.  v.  a.  Emmieller.  V.  Oiiiiellâ. 

AXSLA.  AMELLA.  v.  n.  Cueillir,  gau- 
ler, ramasser  les  amandes.  —  Ety., 
amello, 

*  AXBLAHCIQS,  corr.,  Amelancho. 

AKBLBNGO.  AMBUOrOOIBB.  V.  Aber- 
lenco,  Aberlenquier. 

AHBLHOUBACIBU,  AHBLHOOBAGIOIIX,  S. 

f.  Adhelhoracio,  amélioration.  —  Ety., 
amelhourâ. 

AIBLHOUBABBNT,  s.  m.  AuBLHORA- 
MENT,  amendement,  perfectionnement. 

—  Cat.,  inilloramenL;  port.,  me/Zio- 
ramento  ;  esp.,  mejoramiento  ;  ital., 
miglioramenio,  —  Ety.,  amelhourâ, 

AHELIEIBA,  montp  .  s.  f.  V.  Amelier. 

AHBMOUBIA,  ado.  prov.,  adj.  Qui  a 
de  la  mémoire.  —  Ety.,  à  et  memorio, 

AMBHBOULIBB,  8.  m.  V.  Amendou- 
rier. 

AKBNLIBB,  s.  m.  V.  Amelier. 

AXBNTO,  s,  f.  Menthe  sauvége.  y, 
Mentaslre. 
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AHIBIAMBUt,  s.  m.    Amoindrisse- 
ment, —  Ety.,  amcrmà. 


AnHHANSOjS.  f.  Diminution.  —Ety., 
dïtxûTifnà» 

AnCHANTI)  V.  a.  Rendre  méchant  ; 
s'amichantl,   v.  r.,  devenir  méchant. 

—  Syn.  RonRBo..  omichonti,  omissonti. 

—  Ety.,  à  et  michatiL 

'   AnCHlT,  îda,  MONTP.,  adj.  Durci,  e  ; 
Urro  amichido,  terre  durcie. 

AMIGARSOfS.  f.  V.  Amistanso. 

AHIfiUBTA,  AHOUBTAT,  3.  f.  V.  Amis- 
tanso. 

*  AHIRA,  PROv.,  V.  a.  V.  Admi.â. 

AMIHAOOU.  s.  m.  Belvédère,  vedette. 
•—  Ety.  ,  amirâ. 

AHIB0U8.  ouso,  adj.  Bon  tireur.  ^ 
Ety.,  amirâ. 

AMUTANSA,  v.  a.  V.  Amistousà. 

AHI8T0ÏÏ8BTA,  ASUTOUSnAT,  phov., 
s.  f.  Affabilité.  —  Ety.,  amistoux. 

AKISTOUSO.  s.  f.  Cataire,  plante.  V. 
Ametouo. 

AKOULEB&A,  v .  a.  Marier  un  ^flrçon, 
lui  donner  une  femm";  s'aynnuîhf'râ. 
v.  r.,  prendre  femme.  —  Ety.,  à  et 
moulher. 

*  AVOULA,  V.  A.  MettrjBles  gerbes  en 
meules,  les  empiler.  —  Ety.,  à  et 
nwlo. 

AVOUinniA,v.  a.  Amovkdar,  pourvoir 
de  monnaie.  —  Ety.,  à  et  moun^do, 

AVOUNÉir.  s.  et  adj  Bizarre,  capri- 
cieux, d'un  commerce  difficile. 

AIOURINA  (S'),  V.  r.  Devonir  effron- 
tAe,  en  parlant  d'une  jeune  flile.  — 
Ety..<),  et  mounino. 

AIOVHTAGHA,  PROV.,  V  a.  Conduire, 
envoyer  un  troupeau  à  la  montagne 
pour  y  passer  l'été.  —  Ety.,  à  et  monn- 
tagno, 

AHOUHTAairAGB,  s.m.  Action  de  con- 
duire les  troupeaux  h  la  montagne.  — 
E-n.^amowiiagjià. 

AMIWTAT,ado,  ROURRG  , adj.  Courbé, 
ée. voûté,  PU  parlant  des  personnes. 

AKOniACn.  V.  a.  V.  Amouracha. 


ANA 

AKOVBBJA.  BéARrr.,v.  n  Être  amou- 
reux ;  LANGUBD.,  V.  a„  80  Serrer,  raser, 
effleurer. 

AKOURÈU,  cast.,  s.  m.  Framboisier, 
framboise.  —  8yn.  amponon,  ampouo. 

AlOUBOÏÏir,  s.  m.  Fruit  de  la  ronce 
bleue.  —  Syn.  ampouroù,  petovin.  — 
Ety.,  amouro. 

AKOUMtBTAT,  s.  f.  Tournoiement  de 
tête. 

*  AHOniSA,  V.  a.  Commencer  avec 
une  vrille  un  trou  qu'on  achève  ensuite 
avec  un  outil  plus  gros. 

A10UR8AO0ÏÏ,  s.  m.  Amorçoir,  outil 
de  charron,  de  charpentier.  —  Btt., 
amoursà. 

AKOVSSURI  (S*),  S'AIODSSIIDI,  v.  r. 
Prendre  des  airs  de  monsieur.  — 
Ety.,  à,  e(  moyssu. 

AH0V8TA8SI,  corr.  Amoutassi. 

AKOUTELA.  v.  a.  Mettre  en  gru- 
meaux ;  ontasser  ;  s'amoutelà,  v.  r.,  se 
grumeler.  —  Syw.  amouteli, 

AKOUTBLOUNA.  v.  a.  Mettre  en  petits 
grumeaux.  —  Êty.,  amoutelà, 

AKOUn,  V.  a.  Gazonner  :  s'ammUï, 
V.  r  ,  se  gazonner.  —  Ety.,  à,  et 
mouto. 

AHPOUOH,  AKPOUO,  s.  Framboisier, 
framboise.  V.  Amourôu. 

AIFOUlOïï,  s.  m.  Mûre  de  fonce,  V. 
Amouroun. 

AHDCHA,  AlUXA,  bêarn.,  v.  a.  Mon- 
trer, faire  voir.  —  Ety.,  à,  et  nmchâ. 

AKUDIKBRT.  s,  m.  Mutisme.  •-  Bty., 
amudi . 

ANAIKB,  alro,  s.  m.  et  f.  Akairb.  ce- 
lui, celle  qui  va,  marcheur,  voyageur. 

—  Cat.  ,  anador  ;  ksp.  ,  pobt.  ,  andador  ; 
iT KL. ^andatore.  —  Ety.,  anà 

*  ANAKQni,v.  a.  Débiliter,  affaiblir, 
énerver.  —  Ety.,  à,  et  anco, 

ANANQUIIENT,  s.  m.  Affaiblissement. 

—  Ety.,  ananqui. 

ANAST,  s.  m.  Cep  de  la  charrue.  V. 
Dental. 

AMATOUMIO,  s  f.  Anatoniie  ;  sque- 
lette. —  SvN.  touyîiio. 


•> 
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AHCOULA,  V.  a.  Arc-bouler,  metti'e  un 
contrefort.  —  Ery . ,  ancoulo , 

AHDA,  V.  n.  Courir.  —  Syn.  la?idd.  — 
Esp.,  pouT.,  andar  ;  ital.,  andare, 

AHDAIA,  IBBALHA.  v.  a.  Faire  les  an- 
dains  en  coupant  le  fourrage.—  Ety., 
andalhaxt, 

*  ANDOUNILHOS,  cÉv.,  s.  f.  p  Son- 
nettes, etc.,  corr.,  sornettes. 

AHSOIBB,  s.  m.  Lieu  hanté  par  les 
canards.  —  £ty.,  anedo, 

AHBDILHO,  s.  f.  V.  Andilho. 

ANBLADO,  s.  f.  Boucle  de  clieveux  ; 
contenu  d'un  anneau.  —  Et  y.»  s.  paît, 
f.  de  anelà* 

AHBLISft,  s.  m.  ANKUEn,  fabricant, 
marchand  d'anneaux,  de  bagues.  — 
Ital.,  anelliere,  ~  Ety.,  cnei. 

AMBQUSLIKBNT,  s.  m.  V.  Anecouri- 
ment. 

*  ANaASTISRO,  s.  f.  Ecbelette  d'unbÂt. 
V.  Angastièros. 

AMSBLIN,  cARc,  s. m.  Corsage.  —  Syn. 
coursage^  jougne, 

AKQC0I88OU8,  ouso,  adj.  Anggissos, 
plein  d'angoisses,  souffrant,  e,  qui  se 
plaint  sans  cesse  ;  fâcheux,  qui  cause 
du  chagrin,  des  angoisses.—  Cat.,  an- 
goissos  ;  ital,,  angoscioso.-^  Ety„  ari' 
gouisso. 

AROUIALUN,  s.  m.  Les  anguilles  en 
général.  —  Ety.,  anguialo, 

ANBUISLABS,  AMQUILliBO,  PBOV.,  3. 
Nasse  pour  prendre  les  anguilles.  — 
ETY.,anpî4t7/io. 

ANI,  V.  n.  Hennir,  V.  Endilhà  ; 
PROY.,  saillir  une  femelle. 

ANI,  ido,  adj.  Usé.  ée,  élimé,  ée. 

AIIA,  AVICA,  RouEBG.t  V.  n.  Mourir 
d'inanition  ;  arxiai^  ado^  part.,  affaibli 
par  défaut  de  nourriture,  mort  d'ina- 
nition. 

ANIAMSNT,  ARICAMBNT,  s.  m.  Inani- 
tion. —  Ety.,  aniài  anicà, 

ABIÉV,  ibe.  BéARK  ,  adj.  Prompt,  e, 
vtf,  Ive. 

ANIÉïïtA,  ANIÉ0LI,  v.  a.  V.  Ennivoull. 

ANILliBB,  BÉABN.,  8.  f.  Criai  lie  rie.  — 
Ety.,  anilhà. 


APA 

ANILHBT,  BÉARN.,  8.  m.  Cri  prolongé, 

exprimant  une  exclamation. 

ANINA,  dial.  de  Sl-Pons,  v.  a.  Bercer 
d'un  faux  espoir. 

ANI880,  CABC,  s.  f.  V.  Agnin. 

ANNAT,  adc.adj.  Annat,  Agé,  ée.  — 
Ety.,  an, 

ANOUBLB,  oublo,  PRQv.,  s.  m.  et  f, 
Bouvillon,  génisse  d'un  an.  —  Esp., 
anojo,  —  Ety.  lat,,  anubis. 

ANOni,  ANOUBBI,  v.  a.  Exténuer,  étio- 
ler î  s'anqui,  s'anourri,  v.  r.,  s'étioler. 

ANOUÏOE,  s.  m.  Liât  des  grains  re- 
traits. —  Ety..  anoui, 

ANOUJAIHO,  s.  f .  Les  antenoîs  dans 
on  sens  collectif.  —  Syn.  anoujun,  ^ 

ANTICEiSO  (A  1'),  ROUERG.,  loc.  ad\r. 
Sans  beaucoup  d'art,  ni  de  soin  ;  aeà's 
fttch  à  l*anticrèso,  c'est  lait  grossiôre- 
ment. 

ANTIPISUCtu,  ello,  adj.  Contraire  À  la 
virginité. 

ANTBLU8,  BÉARN.,  8.  .m.  Angélus, 
prière, 

APAOOVI,  APATOUl,  v.  a.  Faire  man- 
ger ;  s'apadoui,  v.  r.,  se  repaitre«  s'en- 
richir. 

APAI880UNA,  v,  a.  Donner  la  pâture« 
la  bouillie  à  un  enfant.  —  Syn.  apeis» 
sounà.  —  Ety.,  fréq.  de  apaissâ» 

AFALHAOO,  APALIAT.  s.  Litière.  — 
Ety.,  apalhà, 

APALIAIRB,  s.  m.  Celui  qui  répand  la 
litière.  —  Ety.,  apalhà, 

APANA6B,  s.  m.  Fourniture  du  pain, 
pension  alimentaire,  dot,  apanage.  — 
Ety.,  apanà. 

APANAXENT,  s.  m.  V.  Apanage. 

AFAN8A,  V.  a.  Remplir  la  panse,  re- 
paître ;  s'apansà,  v.  r.,  se  remplir  la 
panse  ;  apansai,  adoj  repu,  e.  —  Ety., 
d,  et  panso, 

APANn  (S').  V.  r,  V.  Apaisandl. 

APAXAOO,  3.  f.  Péf^nse.  ~  Ety.,  8. 
part.  f.  de  aparà. 

APAKAQUB,  airo.s.  m.  Défensdor,  pro« 
tectcur,  protectrice  ;    celui,  celle  qui 


—   Bty., 


APE 

reçoit  ce   qu'on  lui  jette 
aparâ. 
APAftCKLA.  V.  a.  V.  Apparcelâ. 

*  APARI,  DÉARN.,  V.  impers.  Arriver, 
advenir  :  aulanl  m'en  apari,  autant  il 
m'en  advint. 

AFAKUDO,  S.  f.  Pariade,  accouple- 
ment. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  aparià, 
AFA8IA,  V.  a.  V.  Âpasim&. 

APâSIAIRB,  APA8IHAIRB,  S.  m.  Celui, 
celle  qui  apaise.  —  Ety.,  apasiâ,  apa^ 
simà, 

APA8TA,  V.  a.  V.  Apasturd. 

APABTUBA&S,  s.  m.  Action  de  repaî- 
tre. —  Ety.,  apdsiurà. 

AFATALHOUin,  v.  a.  Chiffonner,  frois- 
ser. 

APATIA,  V.  a  Repaître  ;  ïapalià,  v. 
r.,  se  rassasier. 

APATIIEMr,  s.  m.  Privation,  souf- 
france. —  Ety.,  apaii. 

APATOnCA.  G  ASC,  v.  a.  Mettre  le  foin, 
la  luzerne  en  petits  tas.  —  Ety.,  à,  et 
patoc, 

APAUUfV.  a.  Faire  tomber  juste  une 
boule  à  un  point  déterminé. 

APAUQDI,  v.  a.  Apoqdir,  diminuer.  — 
ESp.,  apocar.  —  Bty.,  à  et  pauc, 

APBI88A,  v.  a.  V.  Apaissà. 

*  APEISSOUHA,  V.  a.  V.  Apapaissounà. 

APâ,  BÉARN  ,  s.  m.  Outil,  ustensile, 
engin. 

APSLAOQU,  s.  m.  Petit  aiguillon  de 
bouvier. 

APBLAmn  (S'),  V.  r.  8*énerver,  s'ava- 
Chir. 

APBNS,  s.  m.  V.  Apend  et  Alapens. 

APSMSA,  S'APEHSA,  v.  a.  et  v.  r.  Apbn- 
8AR,  penser,  réfléchir,  imaginer.  — 
BTY.,d  etp^md. 

APfiOUNA,  v.  a.  Fonder  un  mur  ; 
s'apeounà,  v.  r.,  s'efforcer,  travailler  de 
toutes  ses  forces.  —  Bty.,  apeoun. 

APBSASOU,  APUASOir,  s.  f.  Fondation, 
fondement  d'un  mur. 

APB8TII1SHTI,  v.a.  Infecter  de  peste. 
—Ety.,  à  et  pesiilenU 
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APET,  BÊARN.,  3.  m.  Mets  préparé. 

AFBTI8I,  APETDA,  v.  a.  V.  Apetità. 

APBTI88ABISSBS,  s.  m.  p.  T.  de  cuisine, 
Hors-d'œuvre,  mets  propres  à  donner 
de  Tappétit.  tels  que  les  radis,  les  oli- 
ves, les  ancliois,  etc.  —  Ety.,  apelis, 

*  APIGIOBNI.  APICIOUn,  v.  fu  Rapetis- 
ser. V.  Apichounà. 

APIBTOnsi,  PROV.,  V.  a.  Apitoyer  ; 
s'apietousi,  v.  r.,  s'apitoyer,  —  Ety.,  à 
et  pietous . 

APIBTRI  (8';,  V.  r.  Devenir  piètre.  — 
Ety.,  à  et  piètre. 

APUOUNA,  V.  a.  Peupler  un  colombier. 
—  Ety..  à  et  pijoun- 

APIOIiO,  s.  f  Petite  hache.  —  Ety., 
apio, 

APLANPO0NA,cÉv.,  v.  a.  Prendre  en- 
tre ses  deux  mains  tout  ce  qu'elles 
peuvent  contenir.—  Syn.  apUmpou- 
gnà.  —  Ety.,  à  et  planpoun,  poignée. 

APLATA,  V/  a.  Mettre  à  plat,  cou- 
cher; au  fig.,  réduire  au  silence  ; 
aplatir;  appuyer,  appliquer;  appro- 
cher ;  parquer  un  troupeau  ;  s'aplatàt 
v.  r.,  se  coucher  ;  s'appuyer,  s'appro- 
cher. —  Ety., à  et  plat. 

APLft,  s.  m.  V.  Apleg  et  Oplech, 
Oplitz. 

APLBCA,  0ASc.,v.  a.  Aplanir  les  sil- 
lons. 

*  APLB&,BÊARN.,8.  m.  Accaparement, 
emmagasinage. 

APLBI8SA.  V.  8.  Faire  tomber  quel- 
qu'un de  son  long;  iapleissà,  v.  r., 
s'étendre  tout  de  son  long. 

APLBKPOïïaHA,  y.  a.  V.  Aplanpounâ. 
APOQLAfV.  a.  Y.  Apourà. 

APOOLINA,  V.  a.  Dresser  un  poalain  ; 
au  fig.,  amadouer, déniaiser.  —Bty.,  à 
et  poulin. 

APOUNCHO,  s.  f.  Partie  ajoutée.  V. 
Apoundoun. 

APOUTJA-S,  BéAHN.,  V.  r.  S'approcher. 

APBBNBBI8,  BéARN.,s.  m.  Âppreoti. 
V.  Apendris. 

APRBKBDI8,  isse,  BàARN.,  a4j.  Conta- 
gieux, euse.  —  Ety.,  aprène-s. 
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APUbn-S»  BÉARic.,  V.  r.  6e  commu- 
niquer, être  contagieux.  —  Ety.,  à  et 
prène. 

▲PEOP.  GAsc,  prép.  V.  Après. 
APrtl.  TOUL.,  V.  Après. 

APIÏO,    kOUBBG.,S.  f.    V.  PUO. 

AQUAU,  s.  m.  Verseau,  signe  du  zo- 
diaque. —  Ety.  lat.,  aquarixis, 

AQDBXSSA,  V.  a.  V.  Acayssà. 

AÛUBLI,  AQ0BLIS,  prov.,  pron.  dém. 
plur.  Ces,  ceux,  celles,  ceux-là,  celles- 
là.  V.  Aquel,  Aquéu. 

AQUB8A,  V.  a.  Apaiser,  tranquilliser  ; 
acquiescer;  v.  n.,  se  tenir  coi  ;  s'a- 
guesà,Y,  r.,  s'apaiser.  —  Ety.,  à,  et 
guet,  du  lat.  quietus. 

AQUBT,  s.  m.  Action  d'arrêter,  de  ren- 
voyer la  balle  ou  le  ballon.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  aquefâ. 

AQUBTA,  V.  a.  Renvoyer  la  balle  ou 
le  ballon.  —  Ety.,  à  et  guet, 

AQU1MO0HT.  AaniLAlOBMT,  prov.,  adv. 
Là-haut  de  ce  côté-là. 

AttUITAD,  PROV.,  adv.  Là-bas  de  ce 
côté. 

ABACA.  AKAGAI&B,  prov.,  s.  m.  Usu- 
rier.  — Bty,  syriaque,  raca, 

ABAGHA,  V.  a.  Mailler  une  fenêtre.  — 
Ety.,  aragno,  treillis  de  fer. 

AHAB1IO08,  0U80,  adj.  Plein,  e,  de 
toiles  d'araignée.  —  Ety.,  aragno. 
ABBB,  BiARN.,  8.  m.  V.  Âubre. 

ABBBCA9  BiARK.,  V.  n.  Murmurer, 
maugréer. 

ABBOUBA^ABBOOLA,  v.a.  V.  Aubourâ. 

ABCIDIBB,  s.  m.  Marchand  des  hai- 
es, étalagiste.  —  Ety.,  arcado. 

ABCAHEL,s.  m.  Arc-en-ciel.  V.  Arc- 
de-sant-Marti. 

Lon  ser»  l'areanel, 
Fa  l'end  emA   bel* 

Pso, 
L*«rcanol  de  ta  matinAdo. 
Tiro  loo  bouler  de  la  lanrado. 

Pbo, 

ABCABBTO,  s.  f.  Orcanette,  alkanne 
des  teinturiers,  Alcana  tinctoria,  pi. 
de  la  fam,  des  fiorraginées. 
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ABGAinÉU,  PROV.,  8.  ro  Orteil.  V.  Ar- 
tel. 

ABCA8TA,  BÉABN.,  V.  a.  Reprocher. 
*ABCAVOT,   PROV.,   s.  m.    Libertin; 
c  est  le  sens  ordinaire  de  ce  mot. 

...  ^ro  nn  franc  tibontaire 
Aaoavoi,  Jongadoii.  galA-bon-tems,  daniAire. 

B.  Wtsk. 

ABCO-IIBCB,  ABCO-DB-UBIT,  s.  f.  Chè- 
ht,  bois  de  lit. 

ABCOUH,  s.  m.  Piège  pour  prendre 
les  oiseaux.  V.  Arquet. 

ABCODNCaSLA.  v.  a.  Mettre  son  archet 
à  un  berceau.^  Ety., arcounci?/. 

ABOBJA,  V.  n.  Être  ardent,  être  tout 
en  feu.  —  Ety  ,  arde, 

ABDIBBO,  s,  f.  Lieu  chauffé  par  le 
soleil,  abri  ;  haie.  —  Ety.,  arde. 

ABDIHBNT,  s.  m.  Ardim en,  hardiesse. 

—  Cat.j  ardwvm;    port.,  ital.,  ordi- 
rnen;  fort.,  ital.,  ardimento.-^  Ety 
ardu.  " 

ABB,  rouero.,  8.  f.  Haleine.  V.  Aie. 

ABBSOïï,  s.  m.  Gringuenaude,  crottin 
de  brebis.  V.  Belego. 

*  ABENA,  V.  a.  Sabler;  écurer  avec 
du  sable.  —  Ety.,  arcno. 

ABBNA8,  s.  m.  Gravier,  lieu  plein  de 
sable  ;  arenasso,  s.  f.,  gros  sable.  -^ 
Ety.,  areno. 

ABEHCA  (8'),  V.  r.  Se  serrer  comme 
le  sont  les  harengs  dans  la  caque,  — 
Ety.,  arenc, 

ABENIBB,  s.  m.  Terrain  sablonneux.— 
Ety.,  areno. 

ABENO,  s.  f.  Arbna,  arène  ;  menu  sa^ 
ble,  —  Cat.,port.,  esp.,  ital.,  areno* 

—  Ety.  lat.,  arena. 

ABEPDDBB.  0»  rouerg.,  adj.  Punaia» 
aise.  —  Syn.  olépudent, 

ABEQUI,  adv.  Voilà.  —  Syn.  aquif 
vaguû 

ABBSCUBB,  s.m.  Fabricant  d'éclisses. 

—  Ety.,  arescle. 

ABB8TBU0.  s.  f .  V.  Aristèlo. 

ABB8T0U8,  ouso,  adj.  Qui  a  beaucoup 
,  d'arôtes.  —  Ety  ,  areslo. 


ARO  (  7 

*  AUT,  CASc,  8.  m.  Soc  de  charrue. 

AIBBLEICO,  pRov,,  s.  f.  Espèce  de 
raisin  blanc;  adj.  f.,  d'argile;  dourgo 
argelencOi  cruche  d'argile. 

Al&OnsiBR,  8.  m.  l^aule  épineux.  V. 
Agranas. 

ABOOKLI,  s.  m.  Coin  qui  sert  d'ap- 
pui à  la  pince  du  levier.  V.  Agre. 

AUGOT,  ROUBRG.,  8.  m.  V.  Oliconot. 

ABUSA,  GA8C.,  V.  n.  Grincer;  v.  a., 
haler  un  chien.  V.  A  hissa. 

AlUTÈLO,  s.  f .  Aristelle  brome,  AriS' 
iella  broinoïdes,  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. —  Syh.  areslello,  bauco  grosso. 

ABJA?lir,  s.  m.  Genêt  épineux.  V. 
Arjalas. 

AILBOV,  RongRG..  s.  m.  Pissenlit.  V. 
Pis3alleit. 

AILBauiV,  pROV.,  s.  m.  Ver  à  soie 
dont  les  anneaux  sont  bariolés  d'un 
liseré  noir  et  dont  la  tête  porte  deux 
points  rougeAtres  (F.  Mistral). 

AlLBQniHO,  s.  r.  Danse,  appelée  en 
Provence  danse  des  fielouso,  exécutée 
par  un  personnage  du  nom  d'arlequin  ; 
TOOL.,  femme  légère,  aimant  beaucoup 
la  toilette. 

ABKAdirOLA.  ABIA&NOLI,  s.  m.  Songe- 
creux,  fainéant.  —  Ett.,  armagnà, 
almanach. 

ABHAL,  momtp.,  s.  m.  Filet  de  pèche. 

AIXALHO,  8.  f.  V.  Aumalho. 

ABKANBJA,  ABMABAQUBJA,  v.  n.  Vé- 
tiller,  éplucher.  V.  Besuquejâ. 

ABIAHEBO,  ROUBRG.,  s.  f.  Sorcière. 
—  G\8T.,  armacier,  sorcier. 

ABXB,  ROUBBG.y  s.  m.  Asthme.  V. 
Asme. 

ABIIBOA-8,  BÂ^iN.,  V.  r.  S'entrela- 
cer, 86  recoquille  r. 

ABNB&UBT.  nkkiv,,  s.  m.  Mugisse- 
ment, cri  de  rage. 

ABNiFB,  6 ASC,  8.  m.  Bécasseau.  V. 
Becarel. 

ABO,  ROUBRG.,  adj.  (arô).  Nigaud, 
imbécile. 

ABOBAST,  AB0-BA88BS,  KOUBRO.,  8.  m. 
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Crochets  en  bois  placés  sur  le  bât  des 
.  hôtes  de  somme  pour  charger  certains 
fardeaux,  tels  que  des  javelles  de  sar- 
ments, des  fagots  de  bois,  etc. 

ABOUBBO,  ABOUHDBTO.  s.  f.  Hiron- 
delle, petite  hirondelle. 

AB0V8T0,  s.  f.  Rameau  do  chône. 

ABPBJABO,  s.  f.  Coup  de  griffe.—  Ett.-, 
arpejà. 

*  ABPIAV.  s.  m.  Brocoli  de  Pâques, 
V.  Pascalen. 

AB9I1IA,  v.  a.  et  n  Grimper,  gravir  ; 
<^ratigner. 

ABPOrABO,  s.  r.  Égratignure.  —  Ett., 
s.  part.  f.  de  arpinà. 

ABPtOBBA,  V.  r.  Escroquer  ;  far^ 
piounàf  V.  r.,  s'accrocher  avec  les 
griffes  —  Ety.,  arpioun. 

ABQUB,  DÊABN-,  8.  f.  Arche  ;  arque  de 
»  î'esioumac^  charpente  osseuse  des  co- 
tes. 

*  ABQUBTA  fS'),  v .  r.  Tendre  ses  mus- 
cles, s'arc-bouter  ;  se  soûler,  se  gri- 
ser —  Ety.,  arqucL 

ABQUni,  s.  m.  Drille,  soldat  Uberlia, 
pillard  ;  viveur. 

ABBABA.GASC, V.  a.  Rassasier;  en- 
nuyer ;  il  est  aussi,  dans  plusieurs  dia« 
lectes,  synonyme  de  derrahâ, 

ABBAPO-DBT,  8.  m.  Porte-écuelle  ou 
Lépadogastère,  poisson  de  mer. 

ABBAPO-HOHB,  8.  m.  Salsepareille 
d'Europe.  —  Syh.  gripo- hoirie, 

ABBAPO'HOUHIMO,  3.  m.  Ivrogne. 

ABBAPO-TOUT,  S.  m.  Épervier,  filet  de 
pèche,  V.  Razal;  harpagon. 

ABBA8AB0,  s,  f .  T.  de  maçon..  Assise 
de  moellon.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ar- 
rasà, 

ABBAtrjnterj.  et  s.  m.  Cri  pour  exci- 
ter les  botes  de  somme  A  marcher.  V. 
Arri. 

ABBAUT,  BéARN,  s.  m.  Rôt,  rôti. 

*  ABBB,  ro,  adj.  Arrb,  aride,  sec, 
brûlé;  cru,  sablonneux,  stérile,  en 
parlant  d'une  terre  ;  Apre  au  goût»  en 
parlant  d'un  fruit  ;  temps  arre,  temps 
rude,  vif. 
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ABHSBENDI-S,  béarn.,  v.  r.  Se  rebif- 
fer, regimber. 

ARBEBOUIII  (A  1),  béarn.,  Ioc  adv. 
Au  rebours. 

ARISCAPTA,  BÉAHN.,  V.  a.  Mettre  en 
lieu  sûr. 

AtBECBBB,  BÉAnN.,  s.  f.  Sorte  de  na- 
vet sauvage. 

AIBBDAU,  GASc.,s.  m.  Outil  pour  ra- 
masser le  grain  sur  l'aire.  V.  But'avant. 

ARBBDAULA,  gasc,  y.  a.  Ramasser  le 
grain  sur  Taire  pour  le  mettre  en  tas. 
—  Ety.,  arredau. 

ABREKAD8SI(S'),  R0UFR6.,v.  r.  S'ar- 
rêter pour  paître,  en  parlant  d'un  trou- 
peau. 

ABBBHOULn,  BÉABN.,  s.  m.  Tourbil- 
lonnement. 

ABBSPÈB,  BëARN.,  s.  m.  Le  derrière 
de  la  montagne.  —  Ety.,  arre,  der- 
rière» et  pèe,  puy,  montagne. 

ABBS8TIU,  ibe,  bâarn.,  adj.  Ré- 
tif, ive. 

ABBBT6E,  bêarn.,  s.  m.  Planchette 
de  bois  tenant  lieu  de  tuile  ou  d'ar- 
doise. 

AHBOUBE,  b^arn.,  v.  a.  Accabler. 

*  ARBOURSA,  bêarn'.,  v.  a  Jeter  quel- 
que chose  avec  force;  s'arrounsà,  v. 
r.,  se  jeter  sur. 

ARROORIA  (S'),  PROv.,  v.  r.  S'accro- 
cher à  une  ronce. —  Ety.,  à  et  roitnze. 

AR8S,  roubrg,  s.  m.  y.  Ârsi. 

AR8IRAT,  s.  m.  Y.  Aubespin. 

^  AR8IRET,  8.  m.  Le  fêle,  corr.,  la 
fêle. 

ARSIRO,  s.  f.  AnsniA,  cendres  de 
plantes  brûlées.  —  Ety.,  arsi,  brûler. 

ARSI8,  s.  m.  Yerre  de  mauvaise  qua- 
lité qu'on  refond  avec  d'autres  matiè- 
res. 

ARSOULRA,  V.  n.  Grapuler..—  Ety., 
arsotiUio, 

ARSRR,  NIÇOIS,  s.  m.  Y. 

AR8UR0.  s.  f.  Brûlure  ;  ardeur.  — 
Ety.,  arsï,^ 

ARTAULBT,  8.  m.  Planchette  que  Ton 
adapte  au  museau  des  veaux  pour  les 
sevrer. 
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*  ARTBLRA,  v.  n.  Marcher  rondement  ; 
avec  la  voix  active,  escalader,  gravir. 
—  Ety.,  artelh. 

Un  a^rnro  ponlslerons  de  brtms  esUbadiès. 
ÂRTELBo  la  moantagno  ambë  tons  prefaltiès. 
P.  GouRDoir,  d'Alsonno. 

ARTIFALHO,  gasc,  s.  f.  Yieille  fer- 
raille ;  vieilles  hardes. 

ARTI7ÉS,  s.  m.  Chose  compliquée, 
embarras;  objets  divers  ;  afBquet. 

ARTI6AL,  ARTIBAU.  GASC  ,  s.  m.  Yailée 
entre  deux  cours  d'eau. 

ARTIfiO,  LiM.,  s.  f.  Artiga,  novale, 
terre  défrichée  ;  artigolOy  artigui- 
Ihoun,  petite  novale.  petit  champ  dé- 
friché. —  Syn.  roumpudo. 

ARTO,  ARSO,  s.  f.  Arda,  teigne,  arti- 
son.  Y.  Arno. 

ARUDRO,  pROv.,  8.  i.  Baliverne,  niai- 
serie. 

ARUÈRO,  s.  f.  Raie  de  charrue,  sil- 
lon ;  ornière. 

ARU8,  RODBRG.,  s.  m.  Levier.  Y,  Alus. 

ARUSSA,  RonsBG.,  v.  a.  Soulever,  re- 
muer avec  un  levier  ;  au  flg.,  v.  n., 
peiner,  se  fatiguer.  —  Ety.,  arus. 

ARliu,s.  m.  Gesse  sans  feuilles.  Y. 
Amarun. 

A8AS0,  RouBBG.,  s.  f.  I^  charge  d'un 
âne.  ~  Ety.,  056. 

A8ARAU,s.  m.  Erable  champêtre.  Y. 
Auzeral  ;  pour  le  sens  de  sycomore, 
grand  érable,  Y.  Asarot. 

A8ARET)  8.  m.  Nard  sauvage.  Y.  Au*- 
relho  d'home. 

ASAU,  s.  m.  Avorton. 
A8AURRA  (S'),  v.  r.  Y.  Asalbrà. 
ASAURA,  V.  a.  Essorer.  Y.  Eissaurà^ 

*  A8GISN8A  (S'),  v.  r^  S'instruire.  -- 
Ety.,  à  et  scienso, 

^  A8CLAT,  s  m.  Son  particulier  que 
rend  une  chose  fôlôe.  —  Ety.,  asclà* 

A8CL0TI  s.  m.  Écervelé,  qui  a  la  tôte 
fêlée.  —  Syn.  asclat, 

*  ASB,  ROUBRG.,s.  m.  Meule  de  mou- 
lin à  huile.  —  Chardon  auï  &nes,  cirse 
lanugineux,  onoporde  acanthin,  etc.— - 
Mûre   de   la    ronce   bleue   et    âe  la 
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roDce  des  haies,  VrAmouro^^  Moyette, 
petite  meule  ronde  de  gerbes  dans  les 
champs.  —  Traverse  mobile  de  bois, 
percée  d'un  trou  à  chaque  bout  dont 
on  se  sert  pour  maintenir  les  ri'lelles 
d'un  char  à  bœufs  bien  chargé.  — 
Coin  de  bois  pour  fixer  les  arcs-bou- 
tantsde  Tarai re  (Icscoù).  —  As,  au  jeu 
de  cartes.  —  Ases,  au  piur.,  balles  de 
blé.  V.  Abes. 

A8EI1A(S'),  S'ASAIRA,  v.  r.  Prendre 
Pair;  paître  avec  la  fraîcheur.  — 
RouBBG.,  5'05oirâ.  —  Ety.,  as  et  aire. 

A8EHA,  A8EIMÂ,  V.  a.  Asbsmar,  esti- 
mer, évaluer,  examiner  ;  v.  n.,  hésiter. 

—  Ety.,(w  et  èinie, 

ASEMAIBBy  ROOBRG.,  s.  m.  Celui  qui 
hésite.  —  Ety.,  asemà, 

ASEKAftIÈ,  s.  m.  La  race  des  Ânes,  les 
Anes  en  général.  —  Ety.,  ase. 

A8BNENG.  encO) adj.  D'âne;   stupide. 

—  Ety.,  ase, 

*  ASBNIBH^  sorBRG.,  s.  m.  Framboi- 
sier. 

A8IE1BA,  V.  a.  Mettre  un  cheval  au 
vert.  —  Ital.,  aderbare.  —  Ety.  lat.. 
adherbare. 

A8IBR,  RODBRG.,  s.  m.  Ânier.  V.  Ase- 
nier. 

ASOUNOLAIIO,  s.  f.  Étreinte  ;  volée  de 
coups.  —  Ety.,  s.  part,  f .  de  asounglâ. 

A8PB,  8.  m.  Dévidoir.  V.  Debanadoù. 

*  ASFEHJO-FilO,  Orobranche,  corr., 
orobanche  ;  rhinanthacées,  corr.,  oro- 
banchées. 

ASPERSOUNA,  v.  a.  Asperger  avec  un 
goupillon.  —  ETY.^aspersoun. 

ASPICOn,  BOUBRG.,  s.  m.  Etançon  ; 
*pieu»  —  Syn.  espicoù, 

*  A8P0,  8.  f.  ^Crampon  de  fer  ;  fer- 
rure d'un  sabot., 

A8FRETAT,  S.  f.  V.  Asprour. 

A8PRUN,  8.  m.  Goût  âpre.  —  Ety., 
aspre, 

ASSAOOULAIBB,  airo,  s.  m.etf.  Celui, 
celle  qui  rassasie;  adj.,  ce  qui  rassa- 
sie. 

ASSABOULO-BOVIBB,  s.  m.  Sadoulo- 
bouler. 


A8SALID0,  s.  f.  Assaut.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  assali. 

A88EBN0URI,  v.  a.  Rendre  maître  ; 
s'assfignowif  v.  r.,  devenir  maître.  — 
Ety.,  à  et  segnoxir. 

ASSEGRB,  A8SBaUI,  v.  a.  Poursuivre: 
mettre  en  ordre,  achever.  —  Ety.,  n, 
et  segrc^  segui. 

A8SE1LA,  V.  a.  Couvrir,  envelopper. 
V.  Sallâ. 

A88BIXA,  V.  a.  V.  Assemà. 

A88EUIA6E,  s.  m.  Apprêt,  assaison- 
nement. —  Ety.,  as5ei7nà. 

AS8ÈIMB,  s.  m.  Mets  bien  préparé.— 
Ety.,  asseimà, 

A88EH,  adv.  Ce  soir. 

*  A8SERIA,  v.  a.  Faire  sécher  au 
feu  ;  s'assermâf  v.  r  ,  se  sécher  au  feu. 

*  ASSÈRO,  adv.  Hier  au  soir,  corr.. 
ce  soir.  —  Ety.,/î  et  sero. 

AS8ERlACIÉn,  A88ERlAGI0nN,  s.  f.  Al- 
tération.— Ety.,  <MJCr?nâ. 

AS8B8I,  moktp.,  v.  a.  Prouver,  éta- 
blir. 
ASSIÉUNA,  v.  a.  V.  Assiounà. 

ASSI8A,  V.  a.  Exciter  à  mordre,  en 
parlant  d'un  chien.  V.  Atissâ. 

A880UCA,  V.  a.  Heurter,  frapper; 
abattre,  assommer,  V.  .Acipâ,  Ensucà 

ASSOUOA,  V.   a.  (assôudà).  Soudoyer. 

—  Cat.  ,  assoldar  ;  ital,,  assoidare,  — 
Ety.  ,  d  et  sôudo. 

A8S01ILAIBA,  A880ULBIBA.  v.  a.  Plan  • 
chéier.  "V.  Planchejâ. 

A880ULA1IENT,  s.  m.  Action  d'étendre 
les  gerbes  sur  l'aire  pour  les  battre.— 
Ety.,  assoidâ. 

A880UHADI8,  s.  m.  Chose  assommante. 

—  Et y.,  fl^^oumd. 

ASSOUMADO,  s.  f.  Volée  de  coups.  — 
Ety..  s.  part.  f.  de  assoumà. 

*  ASSOUEBI,  GASC.  V.  u.  Empirer, ea 
parlant  d'un  malade. 

ASS0U8QnEnA,  V.  a.  V.  Assouscaird. 

AS8Qn8TABI8,  isso,  adj.  Qui  peut  s'a- 
briter, facile  à  abriter.  —  Ety  .  as- 
soustà. 
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ASSOnSTAIRB,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  abrite,  qui  protège.  —  Syn. 
assoustarel.  —  Ety.,  assoustâ* 

A88UEDA,  B.-LiM.,  V.  a.  Surprendre, 
prendre  sur  le  fait. 

ASSUT  (Tout  d'),  îoc,  adv.  Tout  de 
suite.  —  Ety.,  assuià. 

*  ABTB,  s.  m.  Tige,  lance,  hampe  ; 
long  coursoD  de  vigne. 

*  A8TBLL0,  s.  f.  Hampe  d'une  lance, 
d'un  drapeau.  —  Ety.,  dim.  de  aste, 

A8TRA,  V.  a.  ÂsTRAR,  mettre  sous 
l'influence  des  étoiles,  prédestiner  ; 
astrat,  ado,  né,  ée  sous  rinûuence 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise  étoile; 
prédestiné.  —  Ety,,  astre, 

ASïïlk,  PROv.jV.  a.  V.  Azulhâ. 

ATABLA,  V.  a.  Mettre  cartes  sur  table, 
les  montrer.  —  Esp.,  aiablar. 

ATA6NB,  V.  n.  Appartenir,  être  pa- 
rent. V.  Tagne- 

ATAISA,  ATBI8A,  v.  a.  Faire  taire,  cal- 
mer. 

*  ATALA,  pRov.,  V.  a.  Laisser  beau- 
coup de  bourgeons  et  de  longs  bour- 
geons à  une  vigne  qu'on  veut  arra- 
cher. M.  sign.  espoudassâ, 

ATALin,  BêARN.,adv.  V.  Autalèu. 

ATALU88A,  v.  a.  V.  Talussâ. 

ATANQUI  (S'),  v.  r.  Se  sécher  ;  au 
fig.,  s'exténuer. —  Syn.  s'estequi. 

ATAPAQE,  s.  m.  Action  de  couvrir  ; 
couverture.  —  Ety.  ,  alapâ. 

ATAPI.  V.  a.  V.  Tapi. 

AT  ARDA,  V.  a.  Mettre  en  retard  ; 
s*atardày  v.  r.,  s'attarder .-  se  faire 
tard.  ~  Ety.,  à  et  tard. 

ATAROADOn,  s.  m.  Y.  Tardier  et 
Tardiu. 

ATAT,  s.  m.  Fruit  de  la  viorne  appe- 
lée atalier. 

ATATIHO,  B.  f.  Brin  de  viorne.  V.  Ta- 
tino. 

ATAUT,  cév.,  s.  m   Géant,  colosse. 

ATAnTA88IT.  ido,  koubbg..  adj.  Bour- 
beux, euse.  —  Ety.,  à  et  tautas, 

ATÈ,  ATBF,a.  m.  Élève  ;  plant,  greffe. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  atefià. 
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ATBFIABB,  s.  m.  Elevage,  nourris- 
sage.  —  Ety.,  aiefià. 

ATBXPBIRA,  v.  a.  V.  TempeirA. 

"^  ATEHFOURA,  ATRIPOURI,  v.  a.  Bien 
préparer  la  terre  en  parlant  d'un  temps 
iavorable  ;  mettre  en  état  ;  adoucir, 
modifier. 

ATBXPOURAHBHT,  8.  m.  Préparation 
de  la  terre  par  un  temps  favorable.  — 
Ety.,  ateinpourà» 

ATBNDBSOUir,  PROv.,8.  f.  Attente.  — 
Syn.  atendo^  alendudo,  atento.  —  Ety., 
atende. 

ATBHBO,  s.  f.  V.  Atendesonn. 

ATBNDUDO,  s.  f  Y.  Atendesoun. 

ATiNB,  ATBNI,  v.  n.  Atkker,  fttre 
contigu.  —  Cat.,  atenir;  esp.,  aiener  ; 
iTAL.,  aitenere.  —  Ety.  lat.,  attinere. 

ATBNTBNAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ater- 
moyeur,  mauvais  payeur  ;  trompeur, 
enjôleur  de  filles.  —  Ety.,  atentenâ. 

ATBFX,  pROv.,  V.  a.  Gazonner,  Y. 
Tepd  ;  atepiment,  s.  m.,  gazonnement, 
Y.  Tepage. 

ATBRSBNÀ,  ATBRUHA,  v.  a.  Y.  Ter- 
mejA,  Termina. 

ATERNIT,  ide,  béarn..  adj.  Transi,  ie 
de  peur  ;  maigre,  piètre.  —  Bty.,  à  et 
terne. 

ATBRRA  (S'),  V.  r.  Se  terrer,  se  cou- 
cher ventre  à  terre.— Ety.,  à  et  terro, 

ATERRAIRB,  ATARRAIRB,  s.  m.  Celui, 
celle  qui  atterrit,  qui  n'a  pas  le  pied 
marin.—  Ety. ^atterra, 

ATERRDIBNT,  8.  m.  Y.  Aterrisaimant. 

ATE8A,  V.  a.  Atbnsar,  tendre,  ban- 
der. —  Esp.,  atesar» 

ATB8TnDI  (S'),  V.  r.  S'obstiner,  se 
montrer  têtu.  —  ëty.^  à  et  testut, 

*  ATBTOUNI  (S'},  V.  r.  Se  prendre  à  la 
mamelle.—  Ety.,  à  et  tetoun. 
ATlinifA,  V.  a.  Y.  Atéunf. 

ATlilRA,  ATIERA,  v.  a.  Aligner,  met- 
tre en  files  —  Ety..  à  et  lieiro, 

ATILRAKENT,  s.  m.  Ajustement.  — 
Ety.,  atiihà. 

^  ATIHSA,  oASc,  V.  a.  A  tinter,  parer 
arranger  ;  aviver,  en  parlant  du  feu. 
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ATINTEINA,  v.a.  Entraîner. 

*  ATI88A,  V.  a.  Haler  un  chien,  l'exci- 
ter à  mordre.  — Syn.  assisse.  —  Ety., 
à  et  tisso, 

ATISSOUS,  ouso,  adj.  V.  Tissons. 

ATBA,  s.  m.  V.  Âtrach. 

ATHACADO,  s.  f.  Pile,  tas.  —  Ëty.,  s. 
part.  f.  de  alracà. 

*  ATRAFA,  V.  a.  Trouver.  V.  Trapâ. 

ATRAFAOISSO,  s.  f.  Mystification.  — 
Ety.,  atrapà. 

ATRAPADOn,  s.  m.  Mystificateur.  V. 
Atrapaire. 

ATHAP0-K0USC08.  s.  m.  Gobe-mou- 
ches,  oiseau,    V.    BrandO'l'alo, 

*  ATRAS,  s.  m.  Amas;  bêarx..  atti- 
rail. 

^  ATRAS8A,  V.  a.  Frayer  un  chemin 
dans  la  neige.  —  Roubrg.,  otrossà,  — 
Ety.,  à  et  trasso, 

*  ATRAVUHI  (S'),  S'ATRAVALI,  v.  r. 
Prendre  goût  au  travail.  —  Ety.,  à  et 
travalh, 

ATRAYB8BA,  v.  a.  Mettre  en  travers. 
—  Ety.,  à  et  travès. 

ATREBI-S,  DKARN.,  V.  r.  Se  risquer  ; 
alnbUf  idCf  part,  et  adj.,  hardi,  cou- 
rageux, intrépide. 

ATRRQENA,  v.  a.  V.  Atresanà. 

*  ATRBNCA,  V  a.  Ameublir  un  ter- 
rain ;  ourdir  la  toile;  appareiller,  as- 
sortir. 

ATRSNCAIRB,  airo,  3.  m.  et  f.  Celui 
qui  accoutre,  qui  arrange.  —  Ety., 
atrencà. 

ATHETARI  (S'),  v.  r.  V.  Atravari. 

ATRIHA,  V.  a.  Oresser  une  mule,  un 
cheval.  —  Byic .  apoulinà,  —  Ety.  ,  à 
et  trin,  ornière. 

ATRIMAIRS,  s.  m.  Celui  qui  dresse  un 
cheval.  —  Ety.,  airinâ. 

ATS,  gàsc,,  roubrg.,  s.  m.  p.  Balles 
de  blé.  —  Syk.  acs^  V.  Abes. 

ATUBAQB,  ATHBAQI,  S.  m.  Action 
d'allumer.  —  Ety.,  atubâ. 

ATUBAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui;  celle 
qui  allume.  —  Ety.,  alubà. 


ATirCLI,  V.  a.  Rendre  myope,  obs- 
curcir la  vue.  —  Ety.,  à  et  tucle. 

ATUDADOU.  s.  m.  Eteignoir.  —  Ety.» 
atwià. 

*  ATURRAOB,  gasc,  s.  m.  corr., 
Aturradé. 

*  ATURRAOOn,  G  ASC,  3.  m.  Herse. 
V.  Aturradé. 

*  AT08A,  V.  a.  V.   Atudâc^  Atupâ. 

ATUTA-B,  BâARN.,  V.  r.  Se  cacher 
dans  une  tanière;  alulaiyOde^pjBLTt,^ 
caché,  ée  dans  une  tanière.  ~  Étv.,  à 
et  tuto, 

ATOVSLnBRT,  s.  m.  Concrétion  pier- 
reuse. —  Ety.,  atuveli. 

AU,  s.  m.  Mâle  de  l'oie.  V.  Auc. 

AU,  DÈARN.,  s.  m.  Or;  au  en  rime 
est  mis  pour  aur.  V.  Aur. 

*  AUARCHS,  corr.,  Auarchè  ;  suppri- 
mez :  Syî<    ouarcho. 

*  AUARJO.  Arjeiroulher,  corr.,  Ar- 
jeirolo. 

AUBAOA,  BÊARN.,  V.  a.  Chanter  uno 
aubade  : 

AuBADKM  la  monntonfae 
D'à  nabet  ayroalet. 

Pastor.  béam. 

c  Chantons  à  la  montagne  une  au- 
bade sur  un  petit  air  nouveau  ».  Il  si- 
gnifie otfrlr  dans  cette  phrase  :  p'au- 
badà  de  nousies  bots,  vous  otTrir  nos 
vœux.  —  Ety.,  aubado. 

AUBALADO,  rouerg.,  s.  f.  Feu  do  ra- 
mée. 

AUBALIfiniBR,  s.  m.  A.lisier  blanc; 
aubaligo,  s.  f.  Alise. 

AUBAR,  s.  m,  Saule  blanc.  V.  Anbo. 

*  AUB^A,  AUBEJrAIRE,  corrigez,  à  ces 
deux  articles,  le  mot  polypes  par  poul- 
pes. 

AUBOISSABA,  montp.,  s.  f.  Chant  du 
haut-bois,  son  du  haut-bois.  ~  Et  y.. 
auboissd. 

AUB0IS8AIRB,  s.  m.  Joueur  de  haut- 
bois. —  Ety.,  auboissà, 

*  AUBRAR,  MONTP.,  s.  m.  V.  Anbra- 
riè. 
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ADBU  A  GAmn.  V.  Aubre  sant. 

AUBBE-DE-JUIIAS,  s.  m.  Arbre  de 
Judée,  Gercis  gaînier,  Cercis  siliquas- 
trum,  de  la  fam.  des  Papllionacées. 

ADBRE-DB-PARA0I8,  3.  m.  V.  Sauze 
muâcai. 

AUBRE-OB-PERUB,  3.  m.  V.  Perussier. 

AOBRB-DB8-CAPBLOU81  s.  m.  Fusain. 
V.  Bounet  de  capela. 

AUBRB-8AHT,  3.  m.  Melie  azedarach, 
de  la  fam.  des  Papllionacées. 

AUBREJAIBE,  s.  m  Celui  qui  grimpe 
lestement  sur  un  arbre . 

AVBRIFBL,  AÇBBIFOU,  AURIFOL,  AUBI- 
FtOH,  s.  m.  Renoncule  des  champs. 
V.  Jaunoun 

AUBROUH,  s.  m.  Petit  arbre.  —  ëty., 
aubre, 

AQBROUB,  adj.  m.  Planté,  couvert  d'ar- 
bres. —  Etv.,  aubre. 

AUBBJAA,  BâARN.,  s.  m.  Auditeur. 

AUJOO,  BÉARN.,  8.  m.  Bouffée  de  cha- 
leur 

AULHB.  ho,  adj.  Repu,  e,  soûl. 

AUUNI,  BÉARN.,  s.  m.  Manière. 

AQFILHOn,  ROUBRG.,   s.  m.  Goupilla. 

*  AUHA,  V.  n.  Venter,  faire  du  vent. 

—  Et  Y.,  auro. 

*  AUBABO,  8.  f.  Coup  de  vent.-  Ety., 
s.  part.  f.  de  aura. 

AUBB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Auro. 

*  AURBJA,  V.  n.  Venter,  faire  du  vent. 

—  Etv.,  fréq.  de  aura. 

AUBIFLAK,  pnov.j  s.  m.  Renoncule 
rampante.  —  Syn.  auruflam,  aurugo. 
V.  Boutoù  d'or. 

AORIR,  ino,  adj.  Doré,  ée.  —  Et  y., 
aur. 

*  AÏÏRIOLO  BODJO,  pROv.,3.  f.  Centau- 
rée rude,  Centaurea  aspera,  pi-  de  la 
lam.  des  Synanthérées. 

AUBIFBLA,  V. a.  Adripblau,  chamar- 
rer d'oripeaux  ;  s'auripelày  v.  r.,  se 
chamarrer  d'or.  —  Ety.,  auripel. 

AUBISCLB,   uoNTP.,    s.  m.   Orage.  V. 
Auristre. 
AOBnrÈn,  ÔI0,  prov.,  adj.  V.  Aurivel. 

*  AUlOOV,  s.  m.  Source,  ruisseau. 


AUBVSA,  V.  a.  Souffler.  V.  Bufà. 

ADBU&AL,  3.  m.  Mercuriale. 

AUBUOO,  s.  f.  Renoncule  rampante. 
V.  Âuriflam. 

AUBUGUB,  BÊARN.,  8.  f  Folie,  extra- 
vagance. 

*  AUSSIÈIBO,  RO0BR6.,  s.  f.  Piège  à 
loup  ;  corde  flottante  qui  indique  l'en- 
droit où  un  iilet  est  tendu.  -*  Err., 
atissà. 

AUT,  BÉARN.,  adj.  indéf.  V.  Aute. 

AUT,  b6arn.,  s.  m.  Atours;  bet  aui^ 
beaux  atours. 

AUTASPABT,  béarn.,  gasc,  adv.  Aus- 
sitôt. —  Syn.  autant-lèu. 

AUTÈOj  s.  f.  Filet  de  pèche  usité  à 
Marseille. 

AYUEI,  TOUL.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hioi. 

ATST&LADO,  s  f.  Cécité  passagère.  — 
Ety.,  s.  part.  1.  de  avuglà. 

AYnfiLiaB,  s.  m.  Cécité.  V.  Avugla- 
meut. 

ATBBTAT,  ade,  bêarn.,  adj.  et  part. 
Aéré,  ée  ;  aérien.  —  Ety.  ,  ayre. 

ATULIA-S,  BÉARN.,  V.  r.  S'agenouiller. 

A2IBAO0,  s.  f.  Ce  qu'on  arrange  en 
une  lois;  parcelle  de  p&lurage  qu'on 
livre  aux  vaches  en  un  jour  ;  volée  de 
coups   —  Ety.,  s  part.  f.  dt  azigà. 

ABIGABUBO,  S.  f.  Arrangement.  — 
Ety.,  azigà. 

AUaAOS,  AlIOAQI,  S.  m.  Action  d'ar- 
ranger, de  raccommoder.  —  Bty., 
azigà. 

ASIKA,  V.  a  Agacer  les  dents  ;  irri- 
ter, exciter,  haler,  attiser  ;  s*azimà,  v. 
r.,  s'émousser  par  l'action  d'un  acide, 
se  dégoûter  par  excès  de  nourriture  ; 
s'irriter,  s'animer. 

ASIB, 8.  m.  AziR.  haine.—  Ett.,  s. 
verb.  de  azirà, 

AZIBA,      AXIBABLE,      AUBA980,    V. 

Ahirâ,  Akissable,  Ahiranso, 

AZIBO08.  ouso,  adj.  Haineux,  euse; 
colère. —  Ety  ,  azirâ. 

*  AZOUBA,  V.  a.  Baiser  les  reliques  ; 
azonraire^  airo,9  m.  et  f ,  celui,  celle 
ijui  baise  les  reliques. 
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BABACIO.  B.  m.  et  f.  Nigaud,  e,  imbé- 
cile. —  IT1.L.,  babbaccio.  —  Ety., 
i3«iC«^ctv,  jaser. 

BABilfS.  m.  T.  enfantin,  Nourrice; 
c'est  aussi  une  interjection  d'admira- 
tion, dérivée  du  grec  fixCtti,  lia  I  ah  I 

BABALOn,  s.  m.  Petit  insecte.  Y.  Ba- 
barot. 

BABAV,  s.  m.  Insecte  qui  attaque  l'oli- 
vier. 

*  BABABAUDD,  s.  f .  Ver  luisant  ;  ber- 
lue, lubie  ;  fantôme;  bote  noire. 

*  BABAROTO,  S.  f .  Colaspe  de  la  lu- 
zerne; larve  de  la  coccinelle. 

BABAT.  cév.,part.  et  adj.  Coucou  ba~ 
baty  cocon  à  demi  percé  par  la  nym- 
phe. 

*  BABAn-DB-N08TB-SSeNS,  s.  m.  Coc- 
cinelle. V.  Galineto  ;  babau^rouge, 
babaU'del-demoun,  larve  du  lygée  qui 
dévore  les  jeunes  choux. 

BABIB,  8.  m.  Giffle,  tape.  —  Ety.,  da- 
bino. 

BABIOULAIRB,  8.  m.  Enjôleur.—  ëty., 
babioulâ. 

BABOUBDfBTO,  S.  f.  Birloir,  tourniquet 
d'une  porte.  —  Byw.  vireL 

BAGEQA,  pRov.,  v.  a.  Bâcler,  expédier, 
faire  vite. 

BAGBLABO,  S.  f.  Coups  de  battoir; 
soufflets.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bacelà. 

'BACELA8,  s.  m.  Gros  battoir;  grand 
soufflet.  —  Ety.,  bacel. 

BAGIA88A,  BACHA88BJA,  v.  a.  et  n. 
Manger  dans  l'auge  ;  barboter  ;  au  flg., 
gâcher,  bâcler  une  affaire.—  Syn.  bar- 
bouta. 

BAGHA88SLL0. '8.  f.  Petite  caisse  pour 
mettre  le  sel.  —  Erv.,  dim.  de  6a- 
chasso. 

BACHAMO,  s.  f.  Pétrin  ;  auge  ;  chaus- 


sée   d'un    étang.  —   Syn.  baehà.  — 
Ety.,  bâchas. 

BAGHEBATBB,  BéARN.,s.  m.  Potier  de 
terre.  V.  ïerralher. 

*  BAGHOUN,  s.  m.  Trou  fait  à  une 
toupie. 

BACHQUNA,  prov.  ,  v. a.  Fendre,  trouer 
la  toupie  de  son  adversaire  en  la  frap- 
pant avec  le  fer  de  la  sienne.  —  Syn. 
asclà.  —  Ety.,  beuihoun. 

BACHUGABO.  s.  f.  Agitation,  bouscu- 
lade. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bachucà. 

*  BAGILÈO,  corr.9  UctcUlOr  bacilo, 

BABALABO,  S.  f.  Naïveté,  ânerie.  — 
Ety.,  badau. 

BABALHOULA,  v.  n.  Faire  de  petits 
bâillements.  —  Ety.,  badalhâ, 

BABALOC,  BÉARN.,  s.  et  adj.  V.  Badaluc. 

BABAHBL,  s.  et  adj.  V.  Badaire. 

BABARELA,  v.  n.  Badauder,  niaiser. 
—  Ety.,  badareL 

*  BABASSO,  s.  f.  Capulaire  fétide, 
Capularia  graveolens,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanthérées. 

BABBJA,  v.  n.  Badejar,  badauder.  » 
Cat.,  badejar,  —  Ety.,  fréq.  de  badd. 

BADIAS,  GASC,  s.  m.  Marais. 

*  BABO,  s.  f.  Longue  perche  des  pé- 
cheurs. V.  Partego. 

*  BABO-BEC,  nocERG.,  s.  m.  Bâillon  ; 
parole,  action  qui  rend  stupéfait. 

BABO-KA,  BABO-KAN,  BABO-KO.  s.  m 
Empan,  étendue  de  la  main  ouverte. 

BABGCAIKB,  airo,  s.  m.  et  f.  V.  Ba- 
daire. 

BABUBE,  BKARN.,s.  f.  Naissance,  — 
Syn.  basude.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
bade. 

BABAB0,6.  f.  V.Bagadèlo. 


BAJ 

BA6A8,  BjiGAT,  s.  m.  Garçon,  mau- 
vais garçon;  grivois;  bagassoun,  petit 
garçon. 

*  BAGA88A,  v.  a.  V.  Bardassà. 

BA0AB8AI.IA,  honti^,  s.  f.  V.  Cassi- 
bralho. 

BAGASSARlt,  BAGA8SARI0,  s.  f  Cra- 
pule. —  Et  Y.,  bagassà. 

BAGA88EJA,  BAQASSU,  v.  n  Mener 
une  vie  débauchée.  —  Ety.,  fréq.  de 
bagassà. 

BA0AS8IER,  iôro,  adj.  Qui  appartient 
aux  prostituées;  débauché.  —  Ety., 
bagasso, 

BAONABQUIRO,  s.  f.  Baignoire.  — 
Ety.,  bagnà. 

BACNIÉU,  BÉADN.,  s.  m.  Piscine,  vi- 
vier, bassin.  — Ety.,  bagnà. 

BAaiia-A88IJB0,  s.  m.  Alternative  de 
pluie  et  de  sécheresse. 

BAfiKOL.  BAGNOU,  s.  m.  Petit  bain, 
petite  baignoire.  —  Ety.,  bagnà. 

BAfiirOULBJA,  BAGNOULHA,  v.  a.  Hu- 
mecter^ mouiller.  —  Ety.,  bagnà, 

BAHOV^  GÀSG.,8.  m.  Bavard.  V.  Bar- 
jaire.' 

BAHUBLE,  DÉARN.,  s.  et  adj.  Grand 
bavard.  V.  Barjaire. 

BAIAOO,  s.  f.   Paumelle.  V.  Balhard. 

BAIABDABO,  s.  f.  V.  Bayardat. 

*  BAILE,  ROUBRG.f  s.  m.  Huissier  ; 
marguillier. 

BAILÈHO,  GA-tc,  s.  f.  Chanson  ;  cri 
des  bergers  pour  s'appeler  entr'eux  ; 
fiÂARir. ,  boilère,  beuglement. 

BAUBAINQ,  prov.,  s.  f.  Nom  commun 
aux  plantes  épineuses  qui  croissent 
dans  un  champ  incuite. 

BAINO,  gasCm  s.  f.  Berret. 

.  BAIOFI,  BALOFI,  oiio.  prov.,  adj.  Sot, 
sotte,  imbécile.  —  Syn.  baiocoU: 


BAIOT.  BALHOT,  gasc,  s.  m.  Petit  ba- 
quet. —  Ety.,  dim.  de  baio, 

BAIUBRNA,  BAIUBNA,  prov.,  v.  n. 
Etînceler.  —  Ety.,  baiuerno. 

•  BAJAN,  ano,  prov.,  adj.  A  moitié 
cuit,  en  parlant  des  légumes. 
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BAJANA,  BAUNA,    v.  a.  V.  Bachenà. 

*  BAJTANET,  s.  m.  Espèce  d'escargot, 
Hélix  algira.  V.  Judiéuvo. 

BAJOULADO,  BABJOULADO.  s.  f.  Mou- 
vement pour  dorloter  un  enfant.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  bajoulà  et  de  bar- 
joulà 

BAJOULAIHO.  s.  f.  V.  Barjouleiris. 

BALACBIER,  hontalb.,  8.  m.  Détritus 
charrié  par  les  eaux. 

BALAOE,  BJÈARN.,  s.  f.  Danse  des  mon- 
tagnards. —  El  Y.,  balàt  danser. 

BALADIN,  GASC,  s.  m.  Echeveau  de 
fil,  de  lin.  V.  Escagno. 

BALADQU,  ouiro,  adj.  Dansant,  e,  où 
Ton  peut  danser  ;  fesio  baladoidrOy  fête 
où  l'on  danse.  —  Ety.,  balade,  danse. 

BALAI,  s.  m.  V.  Barai. 

BALAJADUBOS,  S.  f.  Balayures.—  Ety., 
balajà. 

BALAJAIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  Ba- 
layeur, euse.  —  Ety. ^balajà* 

*  BALANBRA,  v.  a.  Balancer. 

BALANOBABO,  8.  f.  Oscillation,  balan- 
cement ;  T.  de  danse,  le  balancé.  — 
Ety.,  balandrâ, 

BALABDBANO,  8.  f.  Grand  manteau  de 
berger.  V.  Balandran. 

BALA8,  s.  m.  Matelas  fait  de  balles 
d'avoine. 

BALA88IÉB0,    BALA88IÉIB0,    BALA880, 

s.  f.  Paillasse  composée  de  balles  d'a- 
voine. —  Ety.,  balas. 

BALBUT,  s.  m.  Bègue,  bredouilleur.— 
Ety.  lat.,  balbus. 

BALEIBOU,  s.  m.  Epervier.  oiseau.  V. 
Mouicet. 

*  BALEJA,  V.  n.  Chanceler,  être  entre 
deux,  se  balancer  ;  se  balejà,  v.  r.,  se 
contre-balancer,  se  valoir. 

*  BALEN,  s.  m.  V.  Bailen. 

BALENGADO.  S.  f.  Contenu  d'un  drap  de 
toile.  —  BiTERu.,  bourroiinado, 

BALICOUTIA,  BALIGOUTBIA,  v  a.  Bâcler 
uu'i  choso,  la  l'airo  vite  et  mal. 

BALI8T0,  GASC.,  S.  f.  Fouine,  V.  Fi- 
chouiro. 
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BAUU,  BALMO,  roujshg.,  V.  Bauma, 
Baumo. 

BALOFO,  s.  f.  V.  Baloho  et  Abes. 

BALORO,  BALLORO,  cév.  8.  Personne 
étourdie,  tôte  folle. 

BALOVCIAir,  TOOL.,  s.  m.  Celui  qui 
fait  partie  d'une  fête  de  village,  dan- 
seur, —  Ety..  balocho, 

BALÛOPO,  BAROVFO.s.  f.  Altercation, 
rixe  ;  fétu,  balle  d'avoine  (balofo), 

BALOUBOias,  3.  m.  Stupidité.  —  Eit., 
balourd, 

BALOUKOO,  BUHOnBOO,  s.  f.  Bourde, 
baie;  personne  stupide.  —  Ety.,  6a- 
lourd. 


BAL0U880,  CARC,  s.  f,  (balôusso). 
Grand  panier  double  dont  on  se  sert 
pour  charrier  les  gerbes  à  dos  de  mu- 
let. 

BALSEBA,  MONTALB.,  V.  n.  Haleter. 

BAiSO,  8.  f.  Pile  de  fagots,  meule  de 
foin  ;  escarpement. 

BALV,  adj.  Blad  balu,  blé  barbu. 

BALUTAIRB.  BALUTELA,  BALUTSLAIRB, 
BALUTSLHilBO,  V.  Barutaire,  Barutelà, 
Barutelaire,  Barutelhèiro. 

BALDTBJA.  BAHDTBJA.  v.  a.  Tourner 
de  cAté  et  d'autre,  peloter,  houspiller, 
86  moquer.  —  Ety.,  fréq.  de  balulà, 

BALOTO,  BARUTO,  s.  f.  Bluieau,  blu- 
toir; glouton;  femme  tracassière. — 
Ety.,  balutà. 

BAKBAHA.  v.  n.,  8B  BAIBABTA,  v.  r. 
Flâner,  fainéanter. 

BAIBAHO,  BAMBâNO,  dauph.,  s.  f. 
Coureuse  de  rue,  femme  indolente  et 
sans  tenue.  —  Ety.,  s.  verb.  de  bam- 
banâ. 

BAlBAROnCHO,  8.  f.  V.  Babarauno. 
BAIBOIO,  s.  f.  Sornette,  baliverne. 
BAHAOO,  8.  f.  Bâtonnet.  Y.  Bisoc. 
BANASTAfiB.   BANARTAQI,   s.   m.   Ou- 
vrage de  vannier.  —  Ety.,  banasto, 
BANDA,  V.  a.  V.  Bendâ. 

BAHOALOnSITAT,  béarn.,  s.  f.  Acte  de 
banditisme.  —  Ety.,  baridouU. 

BAHSOULi,  BÛARN.,  s.  m.  Bandit. 

BANBOULBJA,  v.  n.  Rôder,  vagabon- 
der. —  Ety.,  bandoulè,  bandit. 
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BAICBJAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.'Qui  mon- 
tre les  cornes,  qui  pousse  des  cornes. 

—  Ety.,  banejd. 

BAirELIBRO,s.f.  Corne  servant  d'anse. 
V.  Cournalhôiro. 

*  BANELtO,  s.  f .  Petite  banne  ;  éche- 
lette  d'un  bât  ;  cornière,  can&l  de  tui- 
les creuses  qui  reçoit  les  eaux  de  deux 
pentes  d'un  toit. 

*  BANBT.  eto,  s.  m.  et  f  Chevreau,  bi- 
quette ;  agneau  cornu  ;  au  flg.,  cocu, 
nigaud  ;  baneto,  femme  méchante. 

BAHILH0,3.  f.  Orillon.  anse.  —  Syn. 
fïtanilho.—  Ety.,  dim.  de  bano, 

BANIN,  BéARN.,  s.  m.  Bassin,  réser- 
voir d'eau  d'un  moulin. 

*  BANO,  s.  f.  Antenne  des  insectes; 
anse,  orillon  ;  volant  de  la  roue  d'un 
rouet  ;  contusion  au  front.  —  Bano  de 
cerbi,  plantain  corne-de-cerf 

*  BANODN,  s.  m.  Petite  corne,  Y.  Ba- 
nelo  ;  banneau  ;  verveux,  V.  Vertoulet. 

BANSOUN,  G  ASC.  s.  m.  Eloge. 

BAQUETB.  BÉARN,  s.  f.  Monnaie  béar- 
naise qui  était  la  quatrième  partie 
d'un  liard. 

BAQDIJènL0D,3.  m.  Culot  d'une  nichée. 
Y.  Cago-nis. 

*  BAR,  BORD.,  s.  m.  CourtilUère.  Y. 
Taro-cebos. 

*  BARA.  BÈARN.,  V.  n.  Tourner,  rou- 
ler. Y.  Vira. 

BARAGAONO,  GASC,  s.  f.  Ail  sauvage. 

—  Sy.^.  alhaslre. 

*  BARAI,  s.  m.  Y.  Baral. 

*  BARALHA,  BARALHAOO,  Y.  Yaralhà. 
Yaralhado. 

*BARALHO,s.  f.  Trouble,  dispute,  chi* 
cane.  —  Ety.,  baralhà. 

BARANSET,  s.  m.  Personne  insou- 
ciante, inconstante,  ennuyeuse. 

BARANBO,  s.  f.  Baranda,  balustrade  : 
en  Roman,  barricade. 

BARANTOLO,  DAUPH. ,  8.  f  Flâneur,  qui 
marche  en  se  dandinant. 

B ARABE,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Baradaire. 
BARATOLO,  Liii.,  S.  f.  Personne  sans 
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consistance,  qui  parle  à  tort  et  à  tra- 
vers. —  Syn.  bartolo. 


BAHATOULABE,  s.  m.  Conduite  irré- 
fléchie; bavardage. 

BAHATOULEJA,  v.  n.  Agir  inconsidé- 
rément, parier  à  tort  et  à  travers.  — 
Eté.,  baratolo 

BARAT0V8,  ouso.  adj.  V.Barataire. 

BABBAI,  BARBAU,  V.  Barbai,  Bar- 
balbâ. 

BABBAJOLO,s.  f.  V.  Barbachouno. 

*  BARBAT,  BARBIOT,  s.  m.  Sautelle, 
marcotte.  V.  Barbado. 

BARBELAIA.  BABBSLALIA,  montp.,  a. 
f.  'Les  jeunes  garçons,  en  général. 

BABBBLAIBE,.  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  palpite,  qui  convoite.  —  Ety., 
barbelâ. 

BABBELA8,  s.  m.  Gros  barbeau  ; 
grand  garjjon.  —  Ety.,  augm.  de  bar- 
bel. 

BARBBLIERO,  s.  f.  Nasse  dont  on  se 
sert  pour  la  pèche  des  barbeaux.  — 
Ety.,  barbeL 

BARBBIiLO,  pROv.,  s.  f.  Chevelu  des 
racines.  V.  Barbèno. 

BABBBLOUV  (A),  loc.  adv.  Ardem- 
ment,  avec  un  vif  désir.  —  Erv.,  bar- 
belé. 

BARBBNA,  BARBBNBJA,  v.  n.  Jeter  des 
radicules.  —  E^Y.<^  barbèno. 

BARBBNOUS,  BABBBL0D8 ,  ouso.  adj. 
Barbelét  ée,  filamenteux,  euse.  — 
—  Ety.,  barbèno. 

BABBBSDfO,  s.  f.  V.  Berbezino. 
BAHBO-OE-CABRO,  s.  f.  V.  Panicaut. 

BABBO-OE-JUPITER.  s.  f.  Authyllis 
barbo  de  Jupiter,  pi.  de  la  fam.  des 
Fapilionacées. 

BABBO-DB-miOUN,  S.  T.  V.  Barbo- 
bouc. 

BABBO-BB-MOniNB,  s.  f.  Cuscute.  Y. 
Rasco. 

BABBOT>  s.  m.  Loche,  poisson  ; 
bleuet,  V.  /^/av^rf;  bruche,  V.  Babot  ; 
chair  qui  pend  sous  le  menton,  jabot, 
V.  Gauguoun. 

BABBOUI,  BARBOULE,  s.  m.  V.  Bor- 
boul. 
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BARBOULO,  s.  f.  Barbe  des  épis  ;  bar- 
boitlous^  ouso,  adj  ,  qui  a  des  barbes. 

BARBOnsiNA,  v.  n.  Fourmiller.  V. 
Pourmiguejâ. 

BARBOUTABE,  BARBOUTABI,  s.  m.  Ac- 
tion de  barboter,  de  bredouiller;  eau 
blanche  qu'on  donno  aux  bêtes  de 
somme.  —  Ety.,  bar  bouta, 

BARBOUTAIRE,  BARBOOTEJAIRB,  airo, 
s.  m.  et  f.  Barboteur;  bredouilleur, 
euse.  —  EiT.,  barboutà. 

BABBOUTEJA,  v.  n.  Marmotter,  bre- 
douiller. —  Ety.,  fréq.  de  barboutà, 

*  BARBOOTINO,  s.  f.  Vermine  ;  mar- 
maille; tanaisie  commune,  V.  TVina- 
rido;  c'est  aussi  le  nom  de  la  pâte  ar- 
gileuse des  potiers,  appelée,  à  Béziers, 
pastO'Signolo. 

BARDABO,  s.  f.  Charge  d'une  bote  de 
somme.  V.  Bastado. 

BARBAIRE,  s.  m.  Paveur.  —Ety., 
barda» 

BABBANBTO,  s.  f.  Bardanette  en 
grappe.  Tragus  racemosus,  pi.  delà 
fam.  des  Graminées. 

BAROAins,  NARB.,  s.  m.  Vent  du  Nord- 
Ouest.  V.  Mistral. 

BARBA8QU,  BARBA80UN,  s.  f.  V.  Bar- 
dage. 

BARBA8S0,  s.  f.  Mauvais  bât.  —  Ety., 
augm.  péj.  de  bar  do, 

*  BAROETO,  s.  f.  Coussinet  du  harnais 
d;une  bote  de  labour.  —  Ety  ,  dim 
de  bar  do, 

*  BARDÈïï, s.  m.  Bâtardeau.  Y.  aussi 
Bardoc, 

BARBI-BARDA,  loc.  adv.  Bredi-breda. 
—  Syn.  bourrin-bourrant,  bourroun- 
bourroun. 

BARBIHEJA.  v.*  a.  Crépir  avec  de 
l'argile.  —  Ety.,  bard.  V.  Bardissd. 

BARBIE,  s.  m.  V.  Bardé, 

BAROOTO,  PROV.,  s.  f.  Gros  boudin 
fait  avec  les  boyaux  et  le  sang  des 
brebis  ou  des  chèvres. 

BARBOULRAQE,  BABBOUIAGE,  s.  m. 
Bredouillement,  bavardage.  —  Ety., 
bardoxUhà. 


BAR 


BAIDODLHOVN,  s.  m.  Petit  babillard, 
petite  babillarde.  —  Ety,.  bardoulho. 

BARDOVNIER,  8.  m.  Bourrelier.  — 
Ety.,  bardoun. 

BiBOOUS,  0U30,  adj.  Boueux,  euse. 
V.  Pangous. 

BABOO0TABO,  8.  t.  Charge  d'un  bar- 
dot. —  Ety,,  bardot. 

BAROniBA,  V.  a.  Frapper  fortement 
et  avec  bruit.  V..  Boumbâ. 

BABE,  BARO,  BOBAU,  BORQU,  ROUEnG., 
8.  Ver  blanc,  larve  d'un  grand  nom- 
bre d'insectes.  V.  Varoun. 

BARET,  eto,  DAUPB.,  adj.  Châtré,  ée, 
stérile. 

BARin,  BÉARN.,  s.  m.  Dévidoir.  V. 
Debanadoû. 

BARFÈI,  DADPH.,  s.  m.  Digue.  —  Syn. 
levaiio. 

BAROADOU.  s.  ra.  V.  Bargadouiro. 

BARfiAONO ,  s.  f.  Maquignonnage  , 
marché.  —  Ety.,  bargagm. 

BAROABirOLO.  s.  f.  Repas  qu'on 
donne  &  celui  qui  a  fait  conclure  un 
marché;  pot-de-viu.  —  Ety.,  barga- 
gno, 

BAR6ALHA,  v.  n.  Bredouiller,  mar- 
motter. V.  Barboutà. 

BAR6ALRAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Bre- 
douilleur,  euse.  —Ety.,  bargalhà. 
BAR&A8S08,  s.  f.  p.  V.  Barganôlos. 

BARQIOODLETO,  pnov.,  s.  f  Couvet, 
espèce  de  chaulTe-pied. 

BAROUUHÉ,  s.  m.  Détritus,  brous- 
sailles, débris  de  bois  déposés  par  les 
eaux. 

BARIQO,  s.  f.  Nasse  à  prendre  les 
lamproies. 

•  BARIOTO,  s.  f.  Faire  courre  la  ba- 
riotOj  faire  l'usure. 

BARIOULA,  v.  a.  Barioler,  il  signifie 
aussi,  rouler.  V.  Barrulà. 

BARIOUTA,  V.  a.  Brouetter.  —  Ety., 
banoto, 

BARIOUTAIRB  s.  m.  Brouettier;  au 
flg.,  usurier    —  Ety  ,  barimitâ. 

'  BARJAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  V.  Bar- 
j^aire. 
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*  BABJA1T,  s.  m.  V.  Bargun. 

BARIAYELLO,  S.  f.  Larynx,  gorge. 
V.  Gargamello. 

BARJAYOnif,  s.  m.  V.  Bragaloû. 

BARJEIRA8,  asso,  S.  m.  et  f.  Grand 
babillard,  grande  babillarde.  V.  Bar- 
jaire. 

BARJODLABO,  s    f.  Y.  Barjalado. 
BARJUir,  s.  m.  V.  Bargun. 

BARLANdA,  gasc,  v.  n.  Sonner  à 
toute  volée  V.  Campanejà. 

BARLOC,  oco,  adj.  Qui  bat  dans  la 
coquille  en  parlant  d'un  œuf. 

BARLOnCA,  BARLOUGAIRB.  V.  Balhacâ, 
Balhacaire. 

BARLUGURIA,  v.  n.  Donner  la  ber- 
lue, être  éblouissant. —  Ety.,  barlugo. 

BAROKE,  s  m.  Bonhomme  de  neige, 
ou  de  terre  boueuse,  rocher  qui  repré- 
sente une  forme  humaine  ;  pyramide 
de  terre  glaise  surmontée  d'un  frag- 
ment de  roche.  —  Ety.,  6ar,  limon  et 
orne,  homme. 

BARONDA,  MONTr.,  s.  f.  Femme  dé- 
gourdie. 

RAROUKABO,  PROv.,  s.  f.  Coup  de 
vent, 

BAROnSTEJA.  v.  n  et  a.  Ravauder, 
troubler,  faire  du  bruit. 

BARauiLRADO,  s.  f.  Eclusée,  contenu 
d'un  réservoir.  —  Ety.,  barquiu. 

*  BARRAIRE,  s.  m.  Fermoir,  outil  de 
tonnelier. 

BARRAVBABO,  s.  f.  V.  Carretodo  ;  il 
signifie  aussi,  volée  de  coups. 

BARRANGA,  v.  n.  Brouiller  les  cartes  ; 
faire  des  embarras  ;  pour  l'acception 
de  radoter,  V.  Barancâ. 

*  BARRAQnET,BARRAQnETO ,  3.  Variété 
de  haricot  blanc. 

BARREI,  GASC,  s.  m.  Mêlée  ;  mélange 
de  plantes  fourragères  ;  à  banei,  loc. 
adv.,  pôle-môle.—  Ety  ,  s.  verb.  de 
barrejâ. 

BARREJAOO,  s.  f.  Coup  de  barre  ;  ac- 
tion de  serrer  un  pressoir  avec  une 
barre  ;  pressée  d'olives  ;  à  barrcjado, 
loc.  adv.,  pèle-môle.— Ety.,  ftarro. 
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BARRSJOUS,  0U90,  adj.  Brouillon, 
onne.  —  Ett.,  barrejo, 

BAHHBT,  a.  m.  Barreau,  V.  Barrèw 
bonnet,  V.  Berret. 

BAHRETIER;  3.  m.  Bonnetier.  —  Ety., 
barret. 

BAARIGAU,  8.  m.  V.  Baracau. 

BAHRIGOU,  BfcARN.,  s.  m.  Houlette.  — 
Ety.,  barro. 

BABRICOUTIBR,  BABBICLAIRE,  s.  m.  V. 
Barricaire. 

BARRIELOUN,  BARRSILOON,  s.  m.  V. 
Barreiroun. 

BARRO-HSRCAT,  3.  m.  Barlcausie  à 
feuilles  de   pissenlit.  V.   Mourre  de 

pOPC. 

BARRULBT,  S.  m.  Cerceau  que  les  en- 
fants font  rouler  ;  roulette,  petite  roue 
pleine.  —  Ety.,  barrulÂ, 

BARRULBTO,  s.  f.  Roulette,  dégringo- 
lade. —  Ety.,  dim.  de  barrulo, 

BARRULIERO^  s.  f.  V.  Barrunlo. 

*  BARTO,  ROOBRG.,  s.  f.  V.  Gineslièiro . 
BARTQLL  S.  m.  Jeu  du  b&tonnet.  V. 

Bisoc. 

BARTOLOT,  BARTALOT,  pnov..  9.  m. 
V.  Bariarot. 

BARTOniiEJA,  BARTOULEJAIRE,  V.  Bar- 
toulbà,  Bartoulbaire. 

*  BASANA,   PRov..  V.   a.    V.   Bazanâ,' 
corr.,  Bazarâ. 

BA8CA»  MONTp.,  V.  n.  Faire  tau  âge.  — 
Ety.  romun.,  basca,  tapage,  querelle. 

*  BASGAROT,  au  lieu  de  bas  tarda  y  li- 
sez :  bdstardos. 

BA8C0JQ,  CtASC,  s.  f.  Panier  à  mettre 
les  grenouilles.  —  Ety.  lat.,  bas- 
cauda.  cuvette 

BASCORI,  orio,  adj#  Désagréable,  fA- 
cheux,  importun,  en  parlant  d'un  en- 
fant. 

BASnCBKT,  s.  m.  Défaillance.—  Ety., 
basi. 

BASSAGAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  secoue,  qui  saccage  ;  au  flg  , 
rabâcheur,  euse.  —  Ety.,  bassacà. 

BASSAQUET,  s.  m  8achet  ;  prune  bos- 
selée par  la  piqûre  d'un  insecte  ;  au 
fig.,  petit  homme.  —  Ety.,  dim.  de 
bcusac. 
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*  BA88I0,  ROUERG.,  8.  f.  Grande  auge 
pour  servir  d'abreuvoir  et  de  lavoir  ; 
grande  coupe  à  long  manche. 

BASSO'CULA,  V.  a.  Bousculer.  —  Ett-, 
basso-culo. 

BASSO-caLO,  s.  f.  Bascule,  machine  à 
peser.  —  Ety.,  baissât  eu  là, 

BA8TALH0,  gasg.  ,  s.  f.  Harnachement 
d'une  bêle  de  somme.  —  Ety,^  bast, 

BA8TBIRA,  v.  a.  Bâter.  V.  Bastâ. 

*  BASTBJA,  BA8TIA,  v.  a.  Transporter 
sur  le  bât.  ~  Ety.,  bast, 

BA8TBJAD0,  s.  f.  V.  Bastado. 

BA8TSJAIRB.  airo,  s  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  transporte  sur  le  bât  -,  bote 
de  somme  qui  porte  le  bât.  —  Ety., 
bastejà. 

BA8TEN,  BA8TENC,  S,  m.  Cordage  de 
sparterie  —  Ety.,  basi^  corde  à  bât. 

BA8TIDIER,  iero,  s.  m.  et  f.  Habi- 
tant, e  d'une  bastide  -,  fermier,  iôre.  V. 
Hastidan. 

BASTIDOn,  BàARN.,  s.  m.  V.  Bastis- 
sèire. 

BASTIKA,  BA8TINAO0,  BASI^AIRS, 
BA8TING,  V.  Bastâ,  Bastado,  Bastier, 
Bardo. 

BA8T0,  s.  f.  V.  Ardado. 

BA8T0,  adv.  V.  Baste. 

BASTOUN  BLAKC,  prov.,  s.  m.  Aspho- 
dèle rameux,  V.  Pourraco  ;  bastoun  de 
Jacob,  asphodèle  jaune. 

BASTOUNEJADO,  s.  f.  V.  Bastounado. 

BASUT,  BASODB,  béaiin.,  part,  et  s.  f. 
V.  Badut,  Badude. 

BATAPIOLO,  GASc,,s.  Egratignure.  V. 
Gratignado. 

BATALA,  BATARA,  v.  n.  Bavarder,  ja- 
casser. 

BATALHÈIRO,  s.  f.  Petite  corde  qui  fait 
jouer  le  claquet  d'un  moulin.  —  Ety., 
balalli. 

BATANO,  BATARD,  S.  f.  Personne  ba- 
billarde  ;   gasc,  mauviette,  oiseau. 

BATAN-FÈNO,  s.  f.  Grande  parleuse. 
V.  Barjaco. 

BATE-GO,  BATE-COUE,  BATO-COUETO. 
V.  Balo-couo. 

BATE-COR,  BATE-COUBR,  s.  m.  V.  Bu- 
ticor. 
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BATE-COU,  8.  m.  Fanon  des  bêtes  h 
cornes  ;  pour  les  autres  acceptions,  V. 
Baticol. 

BATS-COUKA,  BATICOimA,  V.  n.  Avoir 
un  tremblement  de  cœur,  palpiter.  — 
Ett.,  bate-^or, 

BATB-PIO,  BATB-FIOC.  s.  m.  V.  Bati- 
fuec. 

BATBHOLO,  s.  f .  Petite  batte  à  beurre, 
spatule.  V.  Batouiro. 

BATIFBL,  DAOPH..  s.  m.  Caquet,  badi- 
nage.  —  Hatifelà,  v.  a  ,  conter  des 
bourdes,  bavarder.  —  Batifelage,  s.  m  , 
bavardage.  —  Balifelaire,  airo,  s,  m. 
et  f  .  bavard,  e.  —  Batifello,  s.  f, 
moulin  à  paroles.  —  Ety.  b.-lat.,  hati- 
follum,  moulin  à  vent. 

BATIOS,  BATUfii.  s.  m.  Battage,  batte- 
ment; palpitation.  —  Ety.,  bâte. 

•  BATO,  s.  f.  Cabane.  Y.  Baito. 

BAIIBBLICO,  BAOBIUCO,  s.  f.  Babiole 
bagatelle. 

BAIIBBLLO,  s.  f.  Joyau,  colifichet. 

•  BAVCH.o,  adv.,  corr.,  adj.V.  Bauch, 
corr.,Bau. 

BAUCHIOB,  s.  m.  V.  Bauchun. 

BAOCO-COUBBIÛLO,  s.  f.  Agropyre  ram- 
pant,  Agrapyrum  repen.%  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

BAUGOUS,  ouso,  adj.  Couvert,  e,  de 
graminées  ;  de  la  nature  des  grami- 
nées.—Erv.,  bauco. 

BAUOA.  GASc  ,  V.  n.    Crier,  criailler. 
BAUOIBBO,  s.  f.  Petite  corde  de  spar- 
torie.  —  Kty.,  baiidèu. 

BAUSO,  PRov.,  s.  f.  Cablière*,  pierre 
qui  sert  à  fixer  l'extrémité  d'un  filet  au 
fond  de  la  mer. 

•  BADJO,  BODBHG.,  s.  f.  V.  Baudufo. 
BAinniT,udo,  adj.  V.  Baumelut. 
BAUQOBJA,  V.  n   et  a.  Produire  des 

graminées  ;  couper  de  l'herbe  pour  les 
bestiaux.  —  Ety.,  banque. 

BAUauiLHA.  MONTP.,  s.  f.  Graminées 
en  général,  roseaux.  —  Ety.,  banque. 

BAUaiAS,  BADBIA880,  s.  Profond  ra- 
vin;  grande  ravine.— Ety.,  augm.  de 
bauri. 

BAU8A,  ii0N'n'.,s.  f.  Pierre  de  l'âlre; 
roche  escarpée. 
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BAYABIUnOA,  BAYAIOHBJA,  ca.bc., 
V.  n.  Miroiter,  éblouir.  M.  sign.  fa 
bavarUho. 

*  BAIANA,  V.  a.,  corr.,  Bazara. 
BB,  VF,  prou,  relat.  Le,  cela.  —  Stx. 

ba,  va,  ion-,  ou. 

*  Bi,  BBV,  Mettez  un  accent  grave  sur 
bèn,  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
l'article. 

BEBBJA.  V.  n  Faire  la  moue.—  Ett.. 
bèbo 

BBCA88BJA,  v.  n.  V.  BequetA. 

BBC-OB-LBBRS,  s.  m.  V.  Uerbo  con- 
pièiro. 

BBCSABBIÉIBO,  BBCHABSIEBO,  s.  f.  Fi- 

let  à    trois  nappes  pour  la  pêche  des 
saumons  et  des  aloses. 

BBGHODOa,  BBCIOU,  b.-uii.,s.  m.  BA- 
lon  crochu  pour  atteindre  les  fruits. ~ 
Ety.,  bécho,  croc. 

BECHUBLO,  s.  f.  Double  bécassine. 

BBGILBA,  V.  n.  Bbcillar,  avoir  envie 
de  dormir.  V.  Penecà. 

Bàco,  BiCHO,  s.  f.  Croc,  crampon  ; 
crottin.—  Baiser. 

BÂCO,  NARB  ,  BOUEBG.,  S.  m.  et  f.  En- 
fant, gamin,  nigaud,  e. 

'  BÈC6-B08,  s.  m.   Sitelle  ;  pivert  ;  oi- 
seaux ■ 

•  BBCUT,  udo,  ROOBRG..  adj.  V.  Bèfe, 

BEDANCIO,  s  f.  Brebis  malingre.  V. 
Bedigo. 

BEDAUBO,  s.  f.  Corneille  mantelée. 

BÉDB.  BÈIDB,  prov.,  adj.  Surpris, 
étonné  ;  stupide,  niais. 

BBDBJA.  BEOIJA,  roufrg.,  v.  n.  Faire 
des  javelles  de  sarments.  —  Syk.  sir- 
inentà. 

BBBBLA8.  asso,  adj.  Grand  nigaud, 
grande  nigaude.—  Ety,,  bedel, 

*BBD08,  s.    m.    Sabot,  V.    Esciop , 
rourrg..  tique,  insecte. 
BÉDBE,  0,  ROUBHG.,  adj."  V.   Arèbre. 

BSaAQNEJA^  AOAT.,  v.  n.  Bégayer, 
bredouiller. 

•  BBOALBJA,  corr.,  Begalhejd. 

BE&0UI3,  BAB0UI8,  G0IIBI8,  roubrg..  s. 
m.  Limon  d'une  charrette;  montant 
du  brancard. 
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BBOOULAUD,  audo,  roubrg  ,  adj.  Très- 
bègue.  —  Ety.,  begoxd, 

BB-HIDB,  DÉAnN.,  loc.  adv.  Oui,  par 
ma  roi  ! 

BEI&OTO,  s.  f.  Milan,  poisson  de  mer. 
V.  Belugan. 

BBILBJA,  BBILB880,V.  Bailejd,  Bai- 
lesso. 

BBI0U8.  s.  m.  Sauterelle.  V.  Lan- 
gousto. 

BÂIBO,  LANGUBD.,s.  f.  Gouche,lit.  * 

*  BBL,  HOUERG.,  8.  m.  Bêlement  ; 
ALB.,  aïeul,  Syn.  beleL 

BBLAO,  s.  m.  V.  Berau. 

BBLBTO.  PROv.,  s.  f.  Pièce  de  mon- 
naie ;  apounchà  H  beieio,  sortir  les 
écus  de  sa  poche. 

BBLBTOS,  HODEitG  ,  s.  f.  p.  Fa  beleios,  al- 
ler, marcher  lentement. 

*  BBLIEB,  s.  m.  Châtaignier  qui  porte 
la  châtaigne  appelée,  belicro. 

BBLiaANGQT,MOMTP.,s.  m.  Beligango, 
sorte  de  danse. 

BBLITKA,  V.  a.  Gueuser,  mendier.  — 
Ety.,  belitre, 

BBLLO-SBNO,  s.  f.  Maladie  des  légu- 
mineuses occasionnée  par  la  oourtil- 
lière  qui  en  mange  les  racines. 

*  BBLOUB,  PROV.,  s.  r.  Beauté.  — 
EïY.,  bel. 

BBL8BHA,  BBBBNA,  BBL8BNAIHB,  BBSE- 

BTAIEB,  BODBRG.,  V.   Besalena,   Besale- 
naire. 

BEHALBTB,  béarn.,  s.  1*.  Événement 
fatal,  aventure  lâcheuse  ;  désordre ,  dé- 
gât. 

BBNA8TBA,  v.  a.  Mettre  sous  une 
heureuse  influence,  porter  bonheur  ; 
benastrat,  ado^  part.,  prédestiné,  ée, 
heureux,  euse.  —  Ety.,  betiàsire. 

BEKA8TBB!  s.  m.  Bonne  étoile, 
bonheur. 

BBNA8TBn6A,  v.  a.  Féliciter,  souhai- 
ter la.  bienvenue.  —  Syn,  benestrugd, 

BEHCUT,  udo,  adj.  Garni,  e  de  poin- 
tes.— Ety..  b€7ic, 

BÈN«B8TA,  BiR-E8TAnB,  V.n.  Bbnbs- 
TAR,  être  bien,  être  en  bonne  santé  ; 
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bèn-esla/U,  o,  part    prés  ,  qui  est  en 
bon  état;  bienséant. 

BBN-BSTBnT,  ucho,  adj.  Bien  élevé. 

BBNI880,  B.-LiM.,s.  f.  Hotte. 

BBNISTè.  B..LrM.,3.  m.  Vannier.  V. 
Paiiiôiraire. 

BBNITi,  BÉARN.,  s.  m.  Bénitier. 

BBNOUBT  (Faire),  prov.  Faire  faux 
poids.  M,  sign.  faire  guiraud. 

Bta-OUiBHT,  euto,  adj.  Qui  sent  bon. 
—Ety.  lat.,  bene  olentem. 

BBKQOILHOO,  s.  m.  Petite  pointe,  pe- 
tit chicot. —  Ety.,  ô^nc. 

*  BBQBttlO,  s  f .  Tronçon  d'une  bran- 
che rompue,  chicot  ;  beguUhoù,  s.  m., 
très-petit  bec  ;  petit  chicot  -,  bec  d'un 
cruchon  ;  anche  d'un  instrument  à 
vent  ;  grappillon. 

BBBAL,  ROUBRG.,  s.  m.  Agneau  tar- 
dif. —  Syn  regor.  Il  est  aus3i  syn.  de 
berau. 

BBHBIAL,  s.  m.  Hippobosque  du  mou- 
ton. V.  Barbin. 

BEBDOULHO.  rouerg.,  s.  f.  Gros  ven- 
tre, bedaine. 

BBBOINO,  RouBRo.,  8.  f.  Race,  bonne 
race  :  bestiau  de  bergino,  botes  de 
bonne  race, 

BBBICLBT,  eto,  8.  et  adj.  Qui  porte 
des  besicles.  —  Ety,,  beriele, 

BBBICODQUBT,  prov.,  s.  m.  Ornement 
de  tôle  en  forme  de  crête. 

BBBMWnLlèiaO,  s.  f.  Lieu  où  crois- 
sent des  champignons  comestibles  et 
particulièrement  l'agaric  du  panicaut. 

—  Ety.,  berigoulo. 

BEBLB,  s.  m.  Bord,  rebord;  berUt, 
petit  bord;  lentille  d'eau,  V.  Berlo. 

BBBLB8G0,  roubhg.,  s.  f.  Vairon,  pois- 
son.—Syn.  bouirèlo,  bergnolo. 

BEBUÈBO,  s.  I.  Bélière  ;  crochet  ; 
orillon,  anse. 

BBBLIN&0BTO,  prov.,  s.  f.  Œufs  far- 
cis avec  des  herbes  hachées. 

BBBNAT  BLANC,  s.  m.  Héron  aigrette. 

—  Syn.  bitor- blanc. 


*  BBBOT,  Q0BRC.,8.  m.  Oison. 
BBBHA8SBJA,  v.  n.  Travailler  péni- 
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blement  ou  iDaladroitement;  berras- 
sejaire,  airo,  s.  m.  et  f.,  bousilleur, 
euse. 

BEHBINAT,  ado,  soorrg  ,  adj.  Vé- 
reux, euse. 

BSH8,  s.  m.  Traquenard  ;  dartre, 
teigne  ;  berceau.  V.  Brès. 

BERTO,  pROv.,  8.  f.  Brebis  qui  ne 
porte  plus,  vieille  brebis. 

BBRULBT,  pROv.,  s.  m.  Groupe  de 
causeurs  en  plein  air.  —  Syn.  roudelet, 

BE8ALAO0,  BBSALAdE,  s.  V.  Bealage, 
Bearau. 

BBgÀLBHADO,  s.  f.  Respiration  dim- 
cile,  courte  haleine.  —  Êtt.,  s.  part, 
f.  de  hesaUnà^ 

BBSALElfillRB,  airo,  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  s'essouffle  facilement.  —  Syn. 
belsenaire,  besenaire,  —  Et  y.,  besalencu 

BESARA,  V.  n.  V.  Besalâ. 

BESAYI,  io,s.  m.  et  f.  Bisaïeul,  eule. 

BESCAIHA,  V.  n.  Aller  de  côté,  biaiser. 
—  Et  Y.,  bescair'e. 

BB8GAIBQL0,  BE8CAIB0n0L0,s.  f.  Pie- 
grièche  écorcheur.Y.  Amargassat. 

BESCALENT,  ento,  adj  Qui  n'a  pas 
perdu  sa  chaleur,  en  parlant  d'un  four. 

*  BE8CANT,BI8GANT,  s.  m.  Clhant  faux  ; 
bescanià.  biscanUi^  v.  n,,  chanter  faux; 
bescantaire,  airo^  s.,  celui,  celle  qui 
chante  faux;  médisant,  ante. 

BESGOR,  BE8C0UBR,  s.  m.  V.  Bes- 
couèro. 

BB8C0UE,  BBSCOUIETO.  BI8C0DBT0,  s. 
Bergeronette.  V.  Biscouo.  ' 

BESCOniROLO,  ROUBRCS.  f.  Pie-griô- 
che  écorcheur.  V.  Amargassat. 

BBSGïïCIA,  V.  a.  V.  Bescouire. 

BESGnCHAIRB.  BE8GnCHEI.L0.  BESCU- 
CHÈU,  V.  Biscuchalre,  Biscuchèlo,  Bis- 
cachèu. 

BE8iGnE,  BOUBHG.,  s.  f.  Laitue  vivace. 
V.  Hrèu. 

BE8ELA,  V.  n.  Beugler,  brailler.  — 
Syn,  beluolà. 

BESLIÉ,  BBSUBCI,  BE8UETT,  s. m .  T.  de 
maçon,  Délit,  c6té  d'une  pierre  opposé 
au  lit  qu'elle  avait  dans  la  carrière. 


BE8IN&A.  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Seringa. 

BEEINGQ,  B.-LiM.,  s.  f.  Jambe. 

BE80C,  BESOCO,  s.  Jeune  mouton,  bre- 
bis qui  n'a  pas  encore  porté .  V.  Bas- 
siéu. 

BE8PB,  BBARN.,  s.  f.  Guôpe.  —  Btt. 
LAT.,  vp:;pa, 

BB8FILHilR0.  roubrg.,  s.  f.  Fausset. 
V.  Sanneto. 

BB8FIRAL.  rouerg..  s.  m.  V.  Espiral. 

BES8AD0,  UM.,  RonERG.,s.  f.  Boulaie, 
V.  liessedo  ;  cloison  qui  partage  une 
bergerie  en  deux. 

BE8TIRA,  PROV..  V.  n.  Lambiner  ; 
chevroter,  bêler. 

BB8TIRAIRB,  s.  m.  Lambin.  —  Kty., 
beslirà. 

BE8T0RT,  BE8T0UERT.  BE8T0RT0,  BE8- 
TOUR,  V.  Bistort,  Bislorto,  Biscour. 

BE8T0UQUET,  BI8T0DÛDET,  s-  m.  Bâ- 
tonnet. V.  Bisoc  ;  RODERG.,  évaporé, 
écervelé . 

BETUOLA,  RODERG.,  V.  n.  Mugir,  beu- 
gler —  Syn.  besalâ. 

BÈU-RATME,  dèarn.,  s.  m.  Pèlerin 
qui  va  en  pèlerinage  à  Belliarram, 

BÉU-VIN,  s.  m.  V.  Buou-vin. 

BEYACHOIiO,  BUYAGHOLO,  prov.,  s.  f. 
Action  de  boire  à  petits  coups. 

BByA88BJA^  v.  n.  Buvotter.  V.  Be- 
vassid. 

BEYEIROUN,  BBVETO.  V.  Buveirono, 
Buveto. 

BEVOGBO,  PROV.,  s.  f.  Action  de  go- 
dailler. 

BEYOLI,  s.  m.  V.  Buvoli. 

BEYOUKEJA.  BBYOUKIA,   v.  n.  V.   Be- 

vouchejâ. 

BEYOURIAE,  pkov.,  s.  m»  Effraie.  V. 
Béuloli. 

*BIA,  BÉARN.,v.  n.  Voyager. 

BIAHORIS,  BÊARN.,  s.  m.  p.  Louf  bia- 
hôris  deus  camps,  les  horreurs  des 
samps. 

BIARQO,  ROUERG..  a.  f.  Étincelle.  V. 
Belugo.  i 

BIA88EJA,  V.    n.  Porter  a  besace 
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porter  les  provisions  de  bouche  pour 
la  journée,  en  allant  travailler  aux 
champs;  on  dit,  à  Béziers,  pourlà  lou 
recate.  —  Et  y.,  biasso 

BIAT,  ato.nouERG.,  s.  m.  et  t'.  Bigot, 
bigote.  —  Ety.,  beat,  du  lat.  bcatus, 

RIBAL,  ROUERG.,  s.  m.  Moucheron.  V. 
Mouissal. 

*  BICA,  RODERG.,  V.  a.  Serfouir,  biner, 
sarcler;  au  fig.,  v.  n.,  tàtillonner. 

BICADEL,  s.  m.  Crochet  pour  tirer  du 
loin.  —  Syn.  bico. 

BICADO,  s.  f.  Baiser.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  bicà,  baiser. 

BICAIBE,  ROOERG.,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  pioche,  qui  sarcle  ;  au  fig.,  tatil- 
lon. —  Ety.,  bicà. 

BICAT,  ROUERG.,  s.  m.  Houe;  sar- 
cloir. —  Syn.  bico.  —  Ety.,  bicà, 

BIGE-BOBTRAT,  ade,  béark.,  adj.  Vau- 
tré, ée  dans  le  vice. 

BICHAT,  s.  m.  Faon  de  biche. 

BICHB6A,  V.  a.  Biffer,  griffonner; 
CARC,  V.  n.,  chanceler. 

BIGHIER,  s.  m.  Cruche  à  vin.  V.  Fi- 
chier. 


BICO,  BIGOT,  iiouERG.,  Y.  Bicat,  Bica- 
del. 

BIBOIOS,  s.  f.  Ûégobillis.  M.  sign.  ra- 
caduro, 

*  BIII08,  osso,  adj.  Tortu,  e;  bègue. 

BmOSSO,  BIDOnESSO,  s.  r.  v.  Bin- 
dousso. 

BIBOORSABO,  s.  f.  Secousse;  roulis  de 
la  mer.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de  bidoursà. 

BID0UR8BJA,  v.  n.,  8E  BIDOORSEJA,  v. 

r.  Se  dandiner.  —  Ety.,  fréq.  do   bi- 
doursà. 

BIEI88A,  BI0I88A,  BIEI88AB0,  BI0IS8A> 
00.    BIEI88AIRE,      BI0IS8AIRE,    BIÈI8S0, 

ROUEhG..  V.  Fouchà,  Fouchado,  Fou- 
chaire,  Bigos. 

BdULATO,  pROv.,  s.  f.  Peuplier  py- 
ramidal. V.  Biéule. 

BIÉULOUNET,  BIOULOUNET,  roubrg  ,  s. 
m.  Colchique  d'automne.— Syn. pour- 
celoit.V.  Bramo-vaco. 

BIEUlfET,  BIOUKET,  BIOOLET,  rouebg., 
s.  m.  BouvlUon.  —  Ety.,  biàu. 
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*  BIOA880.  BIN0A880,  s.  f.  Longue 
jambe.  —  Ety.,  augm.  de  bigo^  bingoy 
jambe. 

BieATAN,  cARc,  s  m.  Polisson,  che- 
napan. 

BIGOBD,  BIBOUER,  s.  m.  floue  h  deux 
fourchons.  V.  Bigos,  Bigot. 
BIftOUS8BJA,  V.  n.  V.  Fourquejâ. 

BILRARO,  s.  m.  Grosse  barre  dont  se 
servent  iea  maçons  pour  porter  une 
grosse  pierre  à  deux.—  Ety.,  bilho. 

*  BIlHOnHA,v.  a.  Diviser  un  tronc 
d'arbre  en  billots  ;  oplanir  un  terrain 
avec  un  rouleau.  ~  Ety.,  bilhoun. 

BINOO)  ni)UERG.,  s.  f.  Jambe. 

BISIAUB,  BÉAHN.,  s.  m.  Brouissure  des 
plantes. 

BI8P0LHARO0,  roobrg.,  s.  m.  Brise- 
tout,  étourdi. 

BISPOLO,  AGBN.,  s.  f.  Étincelle.  V. 
Pistolo. 

*  BISQDERLA,  montp.,  s.  f.  Fâcherie, 
mauvaise  humeur.  —  Ety.,  bisco. 

BI8S0G,  8.    m.    Milan,  oiseau   de 
proie. 

BISTOUQOET,  s.  m.  V.  Bestouquet. 

BI8T0DL0RI,  montp..  s.  m.  Homme 
ridicule.  —  Syn.  arlèri. 

*  BIT,  ROOBRG.,  s.  m.  Cordon  ombi- 
lical. V.  Vedilho. 

BITARBLLO,  BITARliLO,  s.  f.  V.  Habi- 
tarello, 

BIT-HAUOOB,  RODERG.,  s.  f.  Vigne 
sauvage.  V.  Lambrusco. 

*  BITOR  D'AURO;  corr.,  Bitor  daurat. 

BLAGA,  BLOGA,  houKiiG.,  v,  n.  Faiblir, 
céder  ;  manquer,  faire  défaut  ;  ne  pas 
produire. 

BLACABA,  MONTP.,  s.  f.  Taillis  de 
chênes  blancs.  —  Syn.  blacaredo, 

BLAGRI,  BLOGRI,  rodebg.,  s.  m.  Seau. 
V.  Ferrât  ;  blachinat,  blochinat,  con- 
tenu d'un  seau.  V.  Ferradat. 

'  BLASI,  roubrg.,  s.  m.  Sycomore, ar- 
bre. 

BlAVEJA,v.  n.  Être  bleuâtre.— Ety., 
blave. 
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BLATO,  BOUERG.,  s.  f.  Vache  blanche. 

BLBOO-DB-lEAa,  prov.,s.  f.  Bette  ma* 
ritime,  pi.  de  la  fam.  des  Saisolacées. 

*  BLE8T0,  POUERG.,  s.  f.  Rameau  de 
genêt. 

'BLIOUSSi,  ROUBRG.,  V.  D.  Ressuer,  se 
ressuyer, perdre  son  humidité. 

BLI0U88B.  0,  ROOBRG.,  adj.  Ressuyé, 
ée,  séché. 

BL0DBJA,BLAOBJA,  rouerg.,  v.  n.  Pro- 
duire le  blé.—  Ety.,  blad, 

BLONHBftBO,  rouerg.;  s.  f.  Pain  de 
blé  noir. 

BLOQUI,  ROUBRG,,  V.  n.  Défaillir,  s'é- 
vanouir ;  se  faner,  se  Ûètrir. 

*  BLOT*  RoijEBG.,  8.  m.  Rebord  du 
goulot  d'une  bouteille. 

BLOIHA,  BLOTIKA,  rouerg.,  v.  n.  Blê- 
mir. V.  Bleimf. 

BLUIBBT,  BLUBBT,  s.  m.  Bluet.  V. 
Blavet. 

BOBABO,  LiM.f  s.  f,  Flamme  vive  et  de 
peu  de  durée. 
BOBELABO  (ô),  lim.,Ioc.  adv.  En  foule. 

*■  BOBOV,  BOBODH,  rouerg.,  s.  m.  Cha* 
leur  étouffante,  vapeur  d'un  four. 

BOBOUBAL,  BOBOUBIAL,  BOBOUBIÈ.BO- 
BOUBinOL,  BOBOUBOU.  rocrrg.,  s.  m. 
Petite  ouverture  pratiquée  à  un  four 
à  l'opposé  de  la  gueule.  —  Ety.,  ôo- 
bour. 

BQBOUBINABO,  rouerg.,  s  f.  Moment 
de  grande  chaleur.  —  Ety.,  bobour. 

BOCHOUCABO,  BOCflOUBLABO.  BOCflOCO- 
NABO,  ROUBRG.,  s.  f.  Salmigondis,  ra- 
goût composé  de  diverses  espèces  de 
viandes. 

BOBBL,  BOBftU,  B0B0U88B,  rooerg.,  s. 
m.  Châtaigne  avortée.  —  Syn.  couissi. 

BOBIQNOn  ,  BQBINOn  ,  BOBINOUN  , 
rouerg.,  s.  m.  Baquet,  eu  veau;  bodi^ 
gnounat,  s.  m.,  plein  un  eu  veau.  V. 
Badinoû. 

BOFO,  BOLFO,  rouerg.,  s.  f.  Balle 
d*avoine.  V.  Abes. 

BOfiONA,  BOBONA,  8E  BOBONA,  SB  BO- 
BOVA,  ROUBRG.,  v.  n.  et  r.  Se  entonner 
en  parlant  de  certaines  racines  ;  bogo- 
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nat,  ado,  part.,  cotonneux,  euse,  filan- 
dreux, spongieux,  creux. 

BOQiÈBB,  BÉARN.,  s.  f.  Beuglement.  ^ 
Syn.  bailèro.,  lairoby. 

BOJOHAG,    ROUBRG  ,  s.  m.    V.  Baja- 

nado. 

BOLBONO,  ROUBRG.,  s.  f.  Fanon  des 
bœufs  ;  boldonuty  udo,  adj.,  qui  a  on 
fanon. 

BOLBBOGA  (Se),  roubbg.,  v.  r.  Se 
vautrer,  se  rouler  dans  la  boae.  ~  Sy.v. 
se  viéutd, 

BOLIBJOLO,  B.-LiM.,  s.  m.  (bolindzolo). 
Peignoir.  —  Ety.,  botinjo. 

BOLOBBBBJA,  rouerg.,  v.  n.  Se  dan- 
diner. —  Ety.,  fréq.  de  balandrà. 

BQLOnCHI,  ino,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Habitant,  e  des  vallées.  —  Ety.,  bolmt^ 
vallon. 

BOU,    BOUT,    BOKO,    BOnBOUIBO, 

ROUBRG.  V.  GamA,  Gamat.  Gamaduro, 
Gamoun; 

BOKBOBO,  B.-LiM.,  s.  f.  Serpent,  ins- 
trument de  musique. 

BOKABO,  ROUBRG.,  s.  f.  Excès  de  vin. 

BONGBABT,  rouerg.,  s.  m.  Dressoir 
pour  les  pots  et  les  marmites. 

BONJAB,  ROUERG.,  s.  m.  Baudet  des 
scieurs  de  long.  —  Syn.  cabro. 

BONLEVA,  BORliYO,  b.-lim.  V.  Gal- 
le va,  Cal  lève. 

BOBAFO,  ROUBRG..  s.  f.  Paillasse  de 
lit.  —  Syn.  bolasso, 

BOBAT,  ado,  ROUBRG.,  adU.  V.  Cussou- 
nat. 

BOBBAL,  ROUERG.,  s.  m.  Espèce  de 
tique  qui  s'attache  aux  animaux. 

BORBOBI.  ROUERG..  s.  m.  Asclépîade 
dompte-venin   V.  Reviro-menut. 

B0BB0BI8,  BOBBQBUS.  ROorRG.,  s.  m. 
Graine  de  la  renoncule  des  champs. 

BOBBOBOT.  BOBBOT,  roubrg  ,  s  m. 
Mâchoire  intérieure  du  porc. 

BOBBOBOUOT,  rouhrg.,  8.  m.  V.  Ga- 
maduro. 

BOBBIHBJA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Bar- 
dissà. 


BOU 

BOIDOULHA,  LiH..  V.  a.  Troubler  l'eau, 
en  faire  remonter  la  vase. 

BOBGOanSTO,  ROUBBG.,  s.  m.  Brise- 
raison^  braillard. 

BOBSOULIA,  BOUERG.,  v.  n.  V.  Bar- 
gounejà. 

BOBOUILIBB,  BOUERG.,  a.  m.  Débris 
de  bois  que  les  rivières  débordées 
laissent  sur  leurs  bords . 

BOBLOnOA,  BODERG.,  V.  a.  Y,  Sam- 
bouta. 

BOBBOBON,  BOBBOBOBDilS,  ROnERG.,8. 
m.  Fripon,  coquin;  maquignon.  — 
Ety.,  Barrabas, 

BOBBOCIÈU,  ROUBRG  ,  s.  m.  Pièce  de 
merrain  propre  à  faire  une  douve. 

BOBTOBÈIiO.  RouERG.,  s.  i.  Tourni- 
quet; pivot  à  quatre  côtes  saillantes, 
contre  lesquelles  bat  le  claquet  d'un 
moulin  ;  les  deux  bAtons  d'un  tour 
{lavèlo);  au  Ûg.,  babillard,  arde  ;  in- 
constant, ante. 

^  BOBUBIÈIBO,  corr.,  Bourdiôiro. 

BOSCOUBASGOIJ,  roubrg.,  s.  m.  Châtai- 
gnes avortées. 

BOSTEDOn,  B.-LiM.,s.  m.  Menue  corde 
à  trois  fils 

BOSTENDO  B08TSHT0,  qubrc,  s.  f.  V. 
Bastisso. 

B08TQB0,  B.-LiH.,  s.  f.  Tinette  pour 
la  vendange.  V.  Semai. 

BOTALHA,  ROUERG.,  v.  a.  Mettre  un 
battant  à  une  cloche,  à  une  sonoaille. 

—  Ety.,  botçlh  pour  batalh. 

BOTIGOUBA,  ROUERG.,  v.  n.   Panteler. 

—  Ety.,  baticor.  V.  Pantaissâ. 

*  BOQA,  uouERO.,  v.  a.  Saillir,  en  par- 
lant dos  taureaux.  —  Ety.,  bon,  bœuf. 

BOVAL,  ROUBRG.,  s.  m.  Étable  & 
bœufs.  —Ety.,  bon. 

*  BOnCA,  BÊARN.,  v.  n.  Mander,  faire 
savoir. 

BOBCKAL^BOQJAL,  rouerg.,  s.  m.  Sou- 
pirail d'une  cave  ;  b.-lim.,  trou. 

*  BOÏÏCIBT,  ROUBRG.,  Si  m.  Barbe  du 
bouc,  de  la  chèvre  ;  torchis, pisé, 

B0OCHIOB5,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Bouchin. 

BOOdlHfilUB,  ROUBRG.,  S.  f.  y.  Barbo- 
l)ouc. 
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*  BOïïDOïïBBA,  ROUBBG.,  v.  a.  Bouscu- 
ler, presser,  pousser  avec  les  coudes 
et  les  poings. 

BOnBOnaNAB,  BOUBOUBRABQ,  boubrg., 
s.  V.  Boudougno. 

BOUBOUV  (ô),  ROUBRG.,  loc.  adv.  A  vue 
d'œil. 

BOnonFBJAIBB  (bôudufejaire).  Mo- 
queur, euse. 

BOOFOULIA,  BOUnOLO,  roubrg.,  V. 
Bûutiolâ,  Boutiolo. 

BO0BlfOn,  BOUERG.,  s.  m.  Cochonnet, 
V.  Let. 

BOnsou,  BëARN.,  s.  m.  Taupe. 

BOULCODIS,  isso,  ROUBRG.,  adj.  Blad 
bonlcodiSt  civado  boulcodisso.hlé  versé, 
avoine  versée.  —  Ety.,  boulcâ, 

BOïïLBOUIBAS,  roubrg.,  s.  m.  Grosse 
femme  sale.  —  Ety.,  bouldouirà. 

BOULBOUIBO.  ROUBRG  ,  s.  f.  Eau  bour- 
beuse. 

BOULDBAS,  ROUBRG.,  s.  m.  Bourbier  ; 
il  signifie  aussi,  vautour. 

*  BOULBBI,  BOUERG  ,  V.  a.  Battre, 
meurtrir. 

BOUNÈIBO,  DÀUPH.,  s.  f.  Y.  Abou- 
nairo. 

BOnBaUIÉULA,  B  -LUC.,  V.  n.  N'être 
pas  en  équilibre,  basculer.  V.  Callevà. 

BOOP,  BÊA.RN.,  s  m.  Renard. 

BOUPILIÈIBOS,  ROUBRG.,  s.  f.  p.  (bôu- 
pilhèirosj.  V.  Esses.  Lunetos. 

BOUBJOU,  MONTp.,  s.  m.  Bruissement. 

*  BOUBBOU  BÈA.RN.,  s-  m.  Estomac, 
et  plus  particuliôremdnt  celui  des  ani- 
maux. 

BOnBBOUHBBTA,BÈABN.,  v.  n.  Honfier. 

BOnSSALOU,  B8ARN.,  s.  m.  Frelon.  V. 
Poussai  où. 

BOUSTBiaAS,  S.  m.  Rallier;  fourré 
dans  un  bois 

*■  BOUTEL,  MONTP.,  s  m.  Grappillon 
de  raisin.  —  Syn.  brouiigno,  rapugo , 

*  BOUTELHA.  montp.,  v.  n.  Grappiller. 
V.  Rapugâ. 

BOUTELBAIBB,  airo,  M0NTp.,s.  Grap- 
pilleur, euse.  V,  Rapugaire. 
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BIAIAULLO,  8.  f.  Féluque  roseau,' 
festuca  arundinacea^  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

BIAKLOV,  BÉARN. ,  s  m.  Branle,  vo- 
lée des  cloches. —  Ety.,  brantd. 

BBAUSSBLIOn.  RODEfiG.,s.  m.  Grappil- 
Ion.  V.  Broutigno. 

BBIBIAIi,  hOUEHG.,  s.  m.  Tique  des 
brebis. 

BHBC,  èque,  dkarn.,  adj.  Revêche. 

BBBLIODOU,  KOUFRG.,  s  m.  V.  Pasto- 
mourtier. 

BRBHABO  ,  BBBHODUBO  .  BBSN0U8  , 
RODEKG.  Y.  Verinado,  Verenous. 

BBESCàOO,  BBBSCO.  BRS8C0B0V,  BRE8- 
QUET,  ROCERG.  V.  Descado,  Desco, 
Descoû. 

*  BIB8PE.  BÊARN.,  s.  i.  Guêpe.  V. 
Guespo. 

*  BRiU,  BouERG.,  S.  m.  Sort,  malé- 
fice i  obure  lou  brèu*  être  ensorcelé, 
avoir  le  diable  au  corps. 

BUBBT,  BÉABN.,  3.  m.  Murmure  de 
l'eau  qui  ruisselle. 

BBIBETA,  DÊARN.,  V.  n.  Ruisseler  en 
murmurant. 

*  BRIBOULA,  ROUERG.,  v.  n.  Faire  des 
panierS)  des  corbeilles  ;  bridoulairey 
s.  m.,  vannier.  —  Ety.,  bridoulo, 
éclisse. 

*  BIIOUO  D'ALI,  ROUERG.,  s.  m. 
Gousse  d'ail . 

BIINOAS80.  PROv.,  s.  f-  Orchis  mili- 
taire» pi.   de  la  fam.   des   Orchidées. 

BBI8C0,  ROUBBG.,  s.  i  Ruilée,  rangée 
de  mortier  placée  sur  l'arôle  d'un  toit, 
d'un  mur. 

BRIULETB.  BàARy.,  s.  f.  Violette. 

BB0BQS8IEB,  rouerg.,  s.  m.  Gardeur 
de  taureaux 

BR0D0D8,  ouso,  adJ.  Paresseux,  euse. 
—  Ety.,  brodo. 

BBOJilO,  RODBRG  ,  s.  f.  Mélange  d'orge 
et  d'avoine.  —  Syn.  mesclo. 

*BEOUGA,  ROUERG.,  v.  a.  Ramer  des 
haricots  ;  préparer  l'ardoise  ;  broucai" 
re,  s.  m  ,  couvreur  en  ardoise. 


*  BIOBLIO,  PBOv.,  a.  f.  Glycérie  flot- 
tanle,  Glyceria  flttUans  ;  broulho  d'aï- 
guoj  glycérie  aquatique,  Glyceria  aqua 
iica.  plantes  de  la  fam  des  Graminées. 

*  BEODRia,  MONTP.,  s.  m.  Bruisse- 
ment; prim  brounzin,  léger  bruisse- 
ment. —  Ety.,  brouixzinà, 

BRQ1I88IDE,  bèabx.,  s.  f.  Bruissement. 

*  BEQU880,  ROUERG.,  s.  f.  Froment 
de  la  plus  grosse  espèce. 

*  BRQUST,  roXjlrg.,  8.  m.  Appétit,  en 
parlant  des  animaux. 

BROTE,  BÉARN.,  S.  f.  P&te  cuite. 

BRUGHO,  ROUERG.,  S.  f.  Rebut. 

BROECE,  ROUERG»,  s.   m.    R&ble.  V. 

Rediable. 

BRQBCIA,  ROUERG.,  V.  a.  Remuer  la 
braise  dans  le  four  avec  le  r&ble  ou 
l'en  retirer.  —  Ety.,  f>ru«c/i, 

BEUTGLET,  béarn.,  s.  m.  Hurlement, 
beuglement.  V.  Buglet. 

BEVXOË,  cÈAAN.,  s.  m.  Buisson;  baie; 
roso  deu  bruxoH,  églantine. 

BUEBAI.  ROUEBG.,  s.  m.  Fétu,  miette. 

BUEGABO,  ROUERG.,  s.  f.  Action  Je 
fouiller;  bousculade.—  Ety..  burgà. 

BDRGAIRE,  rodsrg.,  s.  m.  Fureteur  ; 
tison neur  --  Ety.,  burgà. 

BURQO,  ROUEBG.,  s.  f.  Bruyère  ; 
burgo  fissudo^  ajonc. 

BUR60LHA,  roubbg.,  v.  a.  Rechercher 
pour  les  ramasser  les  chAtaignes  ca- 
chées sous  les  feuilles  et  les  broussail- 
les. —  Ety.,,  fréq.  de  burgà. 

BUROUN,  ROUERG.,  s.  m.  Ch&let  dans 
la  montagne  où  l'on  fait  du  fromage. 
—  Ety.,  bure. 

BUSORAT,  ROUEBG.,  s.  m.  Milan.  — 
Byn.  gusorat, 

BUSQUET,  ROUBRG.,  s.  m.  v.  Bossca- 

rido. 

"  BUTOBAN,  CA8T.,  S.  m.  Bourrée, 
danse       i.  .  n  «  gt  bi<  •  . 

BUTEE,  BÉARN.,  s.  m.  Vautour. 
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CAB0880RO,  ROUBRG.s.  f.  Têtard.  V. 
Gaboussolo. 

OABOmD,  0.  RoasBG.,  s.  et  adj .  Qui  a 
le  tournis.  V.  Palourd. 

ClBRBCftLQ,  pRov  ,  s.  f.  Nénuphar 
blanc.  V.  Viet^malau. 

CIBEIBESSO,  Roi7BBG.,s.  f.  Petite  vesce 
noire  luisante  qu'on  trouve  dans  les 
blés. 

ClBRnOOC,  RooERG.,  s.  m.  Chèvre 
bréhaigne. 

GABIO-FUBUOS.  8.  f.  Chèvrefeuille. 
V.  Maire-siéuvo. 

GABBOSSOUlfO,  koubro.,  s.  f.  Chèvre 
sans  cornes.  —  Syn.  cabro  bounto  ;  il 
signifie  aussi,  bécassine. 

*  CABUGÈU.  PROV.,  s.  m.  Nénuphar 
jaune.  V.  Viet-malau  jaune. 

CAGAL,  CACO.  s.  Noix.  V.  Nougo. 

GAGHET  DB  LA  VIBRGB,  GAGIBT  DB 
N08TI0-OAKQ,  8.  m.  V.  Tamisier. 

GACIQ-YIBUIO,  s.  f.  Cauchemar.  V. 
Cauco«vielho. 

GAGIOUS,  ousa,  MONTP.)  adj.  Modeste, 
discret,  qui  aime  à  se  cacher. 

*  GAFI,  RODBRG.,  S.  m.  Débris  de  bois, 
de  feuilles  qu'entraîne  une  rivière  dé- 
bordée. V.  Rastagagno. 

GAISSAOQ>  ROUERG.,  s.  f.  Coup  de 
dent.  —  Syn  deniado.  —  Ety.,  cais^ 
mAchoîre,  dents 

GALAUDO,  s.  f.  Matricaire  camomille, 
pi.  do  la  fam   des  Synanthérées. 

*  GALil,  GAliS,  Esire  à  calés,  être  aux 
abois  ;  bouta  à  calés,  gâter  du  premier 
coup  ;  mettre  aux  abois. 

GALIBT.  éta,  MONTP.,  adj.  Tiède.  — 
Byn.  tebés, 

CALLATO,  GOLLATO,  rOUERG.,  S.  f,  Ti- 

mon.  y.  TîmoA. 


GAL0U88Q,ROUBR6.i  s.  f.  V.  Calôs. 

GALSOTIBN,  rooerg.,s.  m.  Chausse- 
trape.  V.  Gauco-trapo. 

GAKADB,  BBARN.,s.  f.  V.  Cambado. 

GiKBARLODSSBS  (A),  loc  adv.  A  cali- 
fourchon 

*  GANABOG,  s.  m,  Panic  sanguin.  V. 
Sauno-garri. 

GANA8TBBL,  bouerg.,  s.  m.  V.  Triel. 

*  GANDOU,  PROv.,  s.  m.  Ecot. 
GANDILI0Q8,  s  m.  p.  Chêne vottos. 

GANÉ.  s.  m.  Venelle,  passage  entre 
deux  maisons.  —  Rousrg.»  canolo^  ea- 
noro, 

GANE  OBU  GQT,  bêarn.,  s.  f.  Partie  de 
la  colonne  vertébrale  joignant  la  tôte . 

GANI8  (Herbo  de  sant),  s.  f.  V.  Lau^ 
riolo . 

GANOLO,  GANOIO,  roubrg.,  s.  f.  V. 
Cane  ;  il  signifie  aussi  rigole  ponr  Té- 
coulement  des  urines  pratiquée  dans 
une  étable. 

*  GANTE,  pROv.,  ....  Liche,  genre 
squale,  corr.»  spare. 

GANTOQAL,  roderg.,  s.  m.  Nom  com- 
mun &  plusieurs  espèces  d'orchis.  V. 
Moussurets. 

GANTOURAL,  toul.,  s.  m.  Chantre.  — 
Ety.,  cantâ* 

GANYALI,  CARc,  s.  m.  Gouffre,  abîme. 
M.  sign.  garavai, 

GAPBATEB,  rouerg.,  v.  a.  Égrener  des 
gerb-s  de  blé,  de  seigle,  etc.,  en  les 
battant  avec  un  b^lton. 

CAP -BERNAT,  rooerg.,  s.  m.  Chabot, 
très-petit  poisson  d'eau  douce. 

GAPBORB,  ROUERG.,  adj.  Atteint  d'un 
transport  au  cerveau  ou  sang  de  rate, 
en  parlant  des  bètes  à  corne. 

CAP-OB-BOURDO, ROUERG.,  s.  m.  Tètu^e. 
—  Syn.  capbourruit  caput. 


CAR 
CAPDSI.A,  V.  a.  et  n.  Gapdblas,  gou- 
verner, diriger,  dominer. 

CAP-DB-8ERFy  bouerg.,  S.  m.  Libellule. 
V.  Damaisôlo. 

♦  CAFBL,  8.  m.  Faîte,  cime.  —  Ety., 
cap. 

CAPSRÂ,  BÉÂRN.,  V.  a.  Couvrir.  V. 
Gapelà. 

CAPÈHS,  CAPiniANOT.  BéARN.fV.  Ca- 
pèlo,  Gapelanot. 

CAPPOLAT,  CAFFLOUMAT,  ade,  BÈasn., 
adj.  V.  Gap-pelat. 

CAPROUN,  s  m.  T.  de  mar.,  Ètrave. 

CAP-8BC,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  bouton 
sans  suppuration  ;  espèce  de  champi- 
gnon. 

CAPUCIINO,  ROUERG.,  s.  f.  Plat  de  lé- 
gumes cuits  à  rhuile. 

*  CARGO. ROUERG,  s.  f.  Mauvaises  grai- 
nes mêlées  aux  céréales;  mauvais 
morceau  de  viande  que  le  boucher 
ajoute  à  la  bonne  pour  achever  le 
poids. 

GAROO-PELRA.  rouebg.,  v.  n.  Bruiner. 
GARHALRiiRO,  rouerg.  .  s.  f.  V.  Querbo. 

GARP,  CARPE,    CARPO,   rouerg.,   adj 
Mûr,  e,  prêt  à  être  mangé,  en  parlant 
des  fruits. 

CARRAS,  s.  m.  Train  de  bois  sur  un 
cours  d'eau  ;  rouerg.,  camion  pour  le 
transport  des  lourds  fardeaux.—  Ety., 
car^  char. 

CARRA88A,  rouerg.,  v.  a.  Herser.  V. 
RoussejÂ. 

CARRAS8IER,  s.  m.  Flotteur,  celui  qui 
conduit  un  train  de  bois  sur  un  cours 
d'eau.—-  Ety.,  carrai, 

CARRIU,  BÉARN.,  s.  m.  Ravin. 

GARRUOEIiA.  rouerg  . .  v  .  a.  Faire  aller 
un  meuble  sur  ses  roulettes.  —  Ety., 
caiTudèlo. 

GARRUDÈLO,  rouerg  . ,  S.  f.  Roulette. 

GARS,  rouerg., s.  m.  p.  Grosses  tra- 
verses de  bois  d'un  pressoir  qu'on 
place  au-dessus  du  couvercle  appelé 
mantel  de  prenso  ;  on  leur  donne,  à 
Béziers,  le  nom  d'anguialos  à  cause 
de  leur  forme  allongée. 
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*  CARTABifl,PBOv.,  s.  m.  Uvret,  mé- 
morial, livre  de  raison,  registre  ;  éti- 
quette ;  carlabèu  de  sanlo  Estello^  re- 
cueil des  actes  officiels  du  félibrige. 

CASPBL,  ROUERG..  s.  m.  Pierraille, 
gravois.  —  SrN.  gospeU 

CA8PILIA,  ROUERG.,  V.  a.  Oter  les  pe- 
tites pierres,  les  décombres.  —  Ety., 
caspel, 

CASSANDRCJA,  ROUERG,,  v.  n.  Aller 
bavarder  de  maison  en  maison  ;  cas- 
sandrejaire,  s.  m.,  bavard. 

GAS80-C0U8I8,  rouerg.,  s.  m.  Mauvais 
vin  qu'on  sert  aux  parasites  ou  aux 
prétendus  cousins  pour  les  éloigner. 

*  CASTAÛHOLO,  pfov.,  s.  f.  Barbier^ 
Âhthias  sacer.  poisson  de  mer  dont  il 
existe  deux  variétés,  la  castagfwîo 
roujo  et  la  castagnoio  negro,  Syw.  cas- 
tainolo . 

CA8TELLAA,  bëarn.,  8.  m.  Ghàtelaîn. 
—  Ety.  lat.,  castelUmus. 

CASTBT,  B&ARN.,  s.  m.  V.  Gastel. 
CASTRE,  rouerg.,  s.  m.  V.  Castroù. 

CATA*8,  BÉARN.,  V.  r.  S'accroupir. 

CATOJANO,  ROUERG.,  s.  f.  Sorte  de 
coiffe.  —  Ety.,  acato-Jano^  qui  couvre 
Jeanne. 


GATO-MIAU,  audo,  rouerg.,  s.  V. 
Galo-miaulo. 

GAUPO-PAirsO,  s.    f.  V.   Galfo-panso. 
CAUJOLB,  BÉARN.,  s.  f.  Cage  ;    prison. 

CAUHAGNA8SA,  montp.,  s.  f.  Chaleur 
étouffante.  V   Gaumagnas. 

"^  CADMO,  rouerg.,  s.  r.  Petite  meule 
de  chanvre,  de  blé  noir. 

CAUS8ELA,  cast.,  v.  a.  Chausser,  en 
parlant  d'un  arbre.  —  Fréq.  de  caxtssà. 

CADTÉ,  BÉARN.,  s.  m.  Chaudron. 

CAUTEROn,  BÉARN.,  S  m.  Petit  béni- 
tier portatif. 

GERER,  rouerg.,  s.  m.  V.  Seben;  ce- 
bincoù,  bouton,  petit  furoncle. 

CECLB,  B.-L11I.,  s.  m.  Cercle.  V.  Cèa- 
de. 

GEIRQU.  pROv.,  s>  m.  Gesse  cultivée. 
V.  Pesolo. 

CELE8TRS,  montp.,  8.  m.  Vision. 
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*  (amsiâU.  pROv.»  s.  m.  Laitue  vi- 
vace.  V.  Brètt. 

CBHOBI.  pRov.,  s.  m.  Brome  dressé, 
Brmnus  erectusy  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées. 

*  CEP,  RODBRG.,  8.  m.  Piège,  assom- 
moir pour  prendre  les  gros  rats  ;  es- 
pèce de  ratière 

GfiBISIER  B'AKOUR,  G.  DI  JUSIÉn,  s.  m. 
V.  Baganaudier. 

CIAI,  PROv.,  s.  m.  Avoine  stérile, 
Aoena  sterilis,  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. 

CHÂLUK,  pROv.,  s.  m.  V.  Chale. 

CIANCHQURLBJA,  v.  n.  Hésiter;  chan- 
celer. 

CIAPALANUBO.  prov.,  s.  f.  Pétasite 
officinale,  Petasites  officinalis,  pK  de  la 
fam.  des  Synanthérées. 

CIAIIAKPIC,  BéARN.,  8.  m.  Typhus. 

GHADCHQLOS  CII0ITCH0L08,  ROueRG.,  s. 
f.  p.  V.  Kaussolos. 

CHBIMBTO,  PROV.,  s.  f.  Germandrée 
petit  chêne.  V.  Calamandrier. 

CHBI8AU,  BéA.RN.<,adj.  num.  Sixième. 
—  Stn.  seysau. 

CHSHT,  ROURRG.,  s  m.  Vertige. 

CHIGHQlâLIO  (ô  lo).  Konspr, ,  loc.  adv. 
Uàu  à  lo  chichoralho,  œuf  à  la  coque. 

cncOI,  BBARN.,  s.  m.  Petit;  lous 
grans  dah  lous  chicois,  les  grands  avec 
les  petits.—  Ety.,  chic. 

CHICOXilQ.  RouERG.,  s.  r.  Viande  de 
qualité  inférieure.  V.  Ghauchiroèio. 

CIIGOULBT.  DADPH.,  s.  m.  Petit  coup 
de  vin.  —  8yn.  chicouUnm.  —  Ety., 
chic, 

CHIFBl,  ROUERG.,  s.  m.  Gerf-volant, 
insecte  ;  chiferno,  cerf-volant  femelle. 
V.  Cerf-voulant. 

*  CHIIIA,  ROOErc.»  V.  n.  Bouder;  cuire 
trop  longtemps. 

*  CiniAUO,  CIOUMARIQ,  roubrg.,  s. 
m.  Jumart.  V.  Gimerri. 

• 

CHIHFAi  ROUBRG.,  V.  a.  Tremper,  sau- 
cer. 

CfilHFOnaLA,  CHIXPOURLAOO,  ClIK- 
POUILHBB,  GIOMPOURLA,  GIOMPOUBLASO, 


GIB 


CIOMPOmUim.  roubrg»  v.  Ghambour- 
Ihà,  Chambourlhadis,  Chambourlhaire. 

*  CHIHA8.  ROUERG..  8.  m.  Bruant 
proyer.  — •  Syn.  chichourlo,  —  Ety., 
augm.  de  chi,  chic,  bruant. 

*  CUNCn,  ROusnG.,  s  m.  Grincement 
des  dents.  Onomatopée. 

CHINaARRS,  BéARN.,  s.  f.  Grillade   de 
lard. 
Gmro,  rocbrg.,  8.  f.  Bruine. 

*  GHIFOUTA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Cha- 
poutd. 

GIIQ0BT,  BÉARN.,  s.  m.  Un  petit  peu. 
—  Ety.,  dim.  de  chic. 

CIOBROLO,  B.-LiM.,  s.  f.  (tsobroto). 
Liino  chobrolo,  lune  qui  a  les  cornes  en 
haut. 

CIOMPQ,  8QMP0,  roubrg.,  s.  f.  V. 
8ampo. 

GIONTI  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  (tsonti). 
S'étioler. 

CIORRIAU,  B.-LiM.,  s.  m.  (tsorriau). 
Passage  pratiqué  en  vertu  d'une  ser- 
vitude. 

CHOUICHIC,  ROUERG., s.  m.  Gobe-mou- 
che noir,  V.  Beco-Ûgo. 

GHOUQL.  olo,  ROUPRG.,  adj.  Qui  a  le 
haut  de  la  tête  pelée,  en  parlant  d'un 
mouton,  d'une  brebis  ;  niais,  imbécile. 

CIOURlfilO.  s.  f.  Pastel  des  teintu- 
riers. V.  Lenli. 

GIOUROULI,  CIOULB,  rOuerg.,  S.  V. 
Nichoulo. 

CIOURRB,  BëARN.,  s.  m.  Flot  ;  à  grans 
chourres,  à  grands  flots;  il  signifie 
aussi,  troglodyte.  V.  Petouso. 

CIQUTAS,  RonTRG.,s.  m.  (chôutas).  V. 
Tautas. 

CIOUTO,  ROUBRG.,    8.     f.     (chÔUtO).  V. 

Blederabo. 

GIDCIORAU,  GHUCIORÈLO,  ROUBRG.,  s. 
V.  Této-lach. 

CHUÈIRO,  ROUERG.,  s.  f.  Lien  de  ra- 
meau, hart. 
CIURBO,  ROUERG.,  s.  f.  V  Limasso. 

CIBOURNIBR,  s.  m.  Cendrier;  RorERG., 
dolmin,  ainsi  appelé  parce  qu'on  y  a 
souvent  trouvé  des  cendres  ou  débris 
de  corps  inhumés. 


CLO 

GIOALA,  CIOQLA,  rooebg.,  v.  a.  et  n. 
Eblouir,  être  ébloui,  ie  ;  rigolât^  ado, 
part.,  ébloui,  e  ;  timbré,  toqué. 

CISALIBE,  ieira,  montp.,  adj.  Etourdi, 
e.  V.  Cigale. 

CISOUGNBJA,  V.  n.  Brouiller  uue  ser- 
rure; charcuter.  —  Ety.,  cigovgnà. 
CiaURE,  BÊARN.,  s.  r.  V.  Cigudo. 

.   CILLA,  BonBRG.,  V.  a.  V.  Issallâ,. 
cnAL,  ROUEBG.,  8.  m.  V.  Cimado. 

CIlOnsSlilRO,  ROCERG.,  s.  f.  Extrémité 
latérale  d'un  toit. —  EiY.jdmoussd. 

*  CIMOnSSO,  ROUERG.,  8.  f.  Ardoise  du 
bord  latéral  d'un  toit. 

CniOUSTA,  ROUERG.,  V.  a.  Frapper  la 
tôte  d'une  gerbe  contre  une  pierre  pour 
en  faire  sortir  le  grain. 

CINCANSTO,  PROV..  s.  f.  V.  Gincono. 

CLABELBTQ,  CLAYELBTO,  rocbrg.,  s.  f. 
Arçon  de  bât. 

GLAGA88BTA,  bêarn.,  v.  n    Caqueter. 

CLAN.  ROUERG.,  s.  m.  Mesure,  moyen  ; 
prène  sous  clans,  prendre  ses  mesures. 

CLAirco,  ROUERG.,  s.  r.  Grande  son- 
naille. V.  Clapo  ;  il  signifie  aussi,  ro- 
cher qui  surplombe. 

CLAUOI,  B&ABN.,  V.  a.  Eclaircir,  ex- 
pliquer. 

CLAUPilDE,  RouKRG., s.  V.  Angrolo. 

GLAUIB,  CLAUPIB,  roubrg.,  V.  Cau- 
pre. 

CLAUyiSSOOS,  ouso,  PROV.,  adj.  Pèiro 
clauvissouso',  pierre  calcaire. 

*■  GLAYELADO,  biterr.,  s.  f-  Tribule 
terrestre.  V.  Trauco-pèiro. 

*  CLEDI8,  HocERG.s   m.  V.  Cledo. 

CLEF  A,  BÉARN.,  V.  n.  Cacher  son  jeu; 
dissimuler. 

CLOFA,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  V.  Clopâ. 

GLOFADO,  RODE  KG.,  8.  f.  Grande  averse. 

CLOFBL,  ROUERG.,  s.  m.  Peste,  épizoo- 
tie;  fléau. 

CLOPET,  GLOPETO,  CLOPQTO,  rouerg., 
s.  Cloporte.  V.  Clauporto. 

GL0PO88IÈIR0,  rouciig.,s.  f.  CuNblanc. 
V.  Clapeiré. 

CLOPOU.  ROUERG  ,  s  m.  V.  Esteloû. 
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CLOPUT.  udo.  ROUEBG.,  adj.  Membru.e; 
M.  sign.  de  grosso  esclapo, 

CLOUP,  GLOUPET,  bouerg.,  8.  m.  V. 
Coup. 

GLOUSCA,  CLOnCI,  GLUCI,  rouehg.,  v.a. 
Cruel . 

CLOUSaUET,  booerg.,  s.  m.  Petit 
coup  ;  chiquenaude. 

GLOUSaUEt,  eto,  BOUEBG-.  adj.  V.  Cni- 
cent. 

*  CLOnSSEJA,  GLOÏÏSSIHEJA,  rouerg.. 
V.  n.  Avoir  une  toux  sèche.  —  Ety., 
clonssi. 

CLOnSSIÈIRE,  èiro,  bocerg.j  8.  m.  etf. 
Personne  maladive  qui  tousse  tou- 
jours et  qui  ne  cesse  de  se  plaindre. 
—  Er\'.,cloussi. 

GLUC,  rouerg.  .  s.  m.  Coup  de  vin. 

CLUEGHA,  GLUCIA,  BOUERG.,  V.  a.  V. 
Cluji. 

GLUEGIADO,  GLUCIABO.  bouerg.,  s.  f. 
Toit  de  chaume.—  Ety.,  clucchà. 

*  CLGJAIRE,  rouerg.,  s.  m.  Bec-fin 
pouillot,  ainsi  appelé  parce  qu'il  nicbe 
dans  les  toits  de  chaume.  —  Clujaire 
est  une  altération  de  cluerhaire.  dérivé 
de  clueclh  g\u\,  chaume.  V.  Tuit-tuit. 

GLÏÏTO-IAUO,  ROUERG.,  s.  r.  Jeu  de 
colin-maillard.  V   Cuguet. 

GOATBEHO0EC,  b6arn.«  s.  m.  Fau- 
bourg. 

GOBEC.  GOBBCOU,  rouerg.,  s.  Petit  fro- 
mage fait  avec  le  lait  des  chèvres  et 
des  brebis. 

GOBELUSO,  GOPELUBO,  rouerg.,  s.  f.  V. 
Cabessal. 

G0BE88AO0,  roubbg.,  S-  f.  Lutte.  V. 
Lucho . 
GOBBSBOMD,  rouerg  ,  s.  f.  V.  Cabessal. 

G0BIS80L,G0BI880L0,ROOERG.,  s.  Gran- 
de aissette  des  charpentiers,  des  char- 
rons. 

GQBOLBJA,  tOBOLBTB.  rouerg.,  V. 
Bargà,  Bargos. 

GOBOBSBT.  ROUERO..  s.  m.  Mauvais  bi- 
det. 

COBOSTEL  ,  C0NB8TEL,  C0KQ8TSL . 
ROUERG.,  S.  m.  Carcasse,  squelette  d'un 
animal  ;  il  signifie  aussi,  haridelle. 


COL 

COBOnOHQiro,  bouerg.,  s.  f.  Creux 
d'arbre-  —  8yn.  borgno.  borno, 

GOBOUHDBinSB,  rouerg.,  s  m.  Gro- 
3eiller  épineux  ;  cobourdèno,  s.  t.,  son 
fruit. 

CQB0U88A,  ROUBRG.,  s.f.  Provlgner,  V. 
Gabussâ;  coboussado,  s.  f.,provin.  V. 
Cabus. 

COBRAUD,  COBBAUBAS,  ROTTERCS.  m. 

Fille  coureuse,  éhontée.—  Ett.,  cabro. 

COBBBTAIBB,  rouerg.,  s.  m.  Joueur  de 
cornemuse;  cobreio,  s.  f..  cornemuse. 

COBBETO,  ROUBRG..  s.  f.  Gardo-fount. 

COBBOn,  COBBOffNA,  rodbrg.,  V.  Ca- 
biroû.  Gabirounà. 

GOBBQUNBJA,  roderg.,  v.  n.  Rôder, 
flâner  ;  cobounejàire,  s.  m.,  rôdeur. 

COGHO-QACI,  ROUBRG.,  s.  m.  Pie-griè- 
che  écorcheur.  —  Bty.,  cocho,  qui 
chasse,  gach^  les  geais». V.  Amargassat. 

C0BÈ8,  C0DBB8,  roderg.,  s.  m.  Bran- 
che flexible  avec  un  anneau  à  chnque 
bout  pour  assujettir  les  ridelles  d'un 
char  à  bœufs  ;  codeasà,  coder  sa-,  assu- 
jettir les  ridelles  avec  ce  lien. 

COBOBHO,  ROUBRG  ,s.  f.  Vieille  vache. 

CODïïfiiSSO,  ROUBRG..  s  f.  Cosse  des 
légumes.  V.  Gousso. 

COS-ND).  Bé.\RN.,3.  m.  V.  Cago-nis. 

COBSCOCr,  BÉA.Rif.,  adj.  m.  Féroce. 

COFUBL,  ROUBRG.,  s.  m.  Fano,  feuilles 
des  raves,  des  carottes,  etc. 

C0BN08.  ROUERG.,  8.  f.  p.  Petite  ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  assujétir 
par  les  deux  bouts  un  fuseau  dont  on 
dévide  la  fusée.  —  Syn.  engoussos, 

COÏNTAT.  ade,  DÉARN.,  adj.  Empres- 
sé, ée. 

CDLHOULA,  GALHOULA.  rouerg..  v.  n. 
Tourner,  en  parlant  des  fruits  dont  la 
couleur  qui  change  annonce  l'approche 
delà  maturité.  —  Syn  valrà,  s'il  s'a- 
git des  raisins  —  Ety.,  calholy  bi- 
garré, qui  est  de  deux  couleurs. 

*  COLO,  ROUBRG., s  f.  Champ  ou  par- 
tie de  champ  en  terrasse  ;  rigole,  fossé 
pour  l'écoulement  des  eaux  ,-  cale.  V. 
Goto. 

*  COLODNO,  nou'  HG.,  s.  f.  Brou  des 
noix  ;  écale  des  amandes. 
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COLOUTini, udo,  ROUBRG..  adj.  Crotté, 
ée,  en  parlant  des  animaux  qui  ont 
du  crottin  attaché  au  poil. 

COLSADO,  CAU88AB0.  roubrg.,  s.  f. 
Chaussée.  M.  si^n.  levado, 

COLUGOBIO.  COLïïQUltlBO,  roubrg.,  s. 
f.  V  Caluge. 

COLZIBB.  ROUERG  ,  s.  m.  Four  à  chaux; 
colsinier,  s.  m  ,  chaufournier.  V.  Caus- 
sinier. 

COUPIJA,  ROUERO.,  V.  a.  Dépenser, 
prodiguer. 

*  COHPIS,      GOIFISSOL.     G01FIS8QU  , 

R0unRG.,s.  m.  Petit  bouton  rouge  qui 
ne  suppure  pas. 

*  GQNÈLQ,  GANfiLO.  GQNBLOU.  CANELOU, 
RODER';..  S  m.  Espolin,  espèce  de  bo- 
bine. V  Ganel. 

CONOT,  ROUERG.,  s.  m.  Courson,  bois 
do  vigne  taillé  court. 

CONBQSO,  ROUERG.,  s.  f.  Coquelicot. 
V.  Rouèlo. 

C0HT0PEBBI8E.  roderg.,  s.  m.  V.  Can- 
tucel . 

GONTUSSIBB,  GAITTUSSIEB,  rouerg.,  s. 
m  Lutrin.  —  Ety.,  conta  pour  canld 

GOFQOLHO.  ROUERG..  s.  f.  V.  Gabasso. 

C0Fn8SAT.  ado,  rouerg..  adj.  Huppé, 
ée  ;  copussOi  s.  f.,  huppe.  V.  Tufat, 
Tufo. 

COBDOBÈLO.  GQBDOBEL.  COBBOÏÏL,  COB- 
DINÈLO.  COBLINETO.  roderg.,  s.  Carline 
h  feuilles  d'acanthe.  V.  Gardousso. 

*  CQBBUS  ROUERG., s  m.  Cardère  sau- 
vage ;  cordusxB-^,  s.  m.  p.,  grands  char- 
dons, chardons  à  bonnetier. 

GQBIAL,  ROUERG..  8.  m.  V.  Cremal. 
COBNÉBOtJQïïn,  BÊARN.,  s.  m.  Corne- 
muse. 
COBOBISSOtJHOO.  GQBOHBIBOLO,rouerg.  , 

s.  f.  V.  Escrobissoundo. 

GOBQMILBO.  rotierg..  s.  f.  Mérule 
chanterelle.  V.  Girbouîeto. 

COBFA,  CABPA,  roubhg.,  v.  n.  Achever 
de  mûrir,  en  parlant  de  certains  fruits. 

GOBSEC,  èco,  ROUERG,  adj.  Desséché - 
ée  jusque  dans  Tintérieur. 

COBSBGA,  v.  n.  Se  sécher  jusque  dans 
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l'intérieur,  en  parlant  des  châtaignes 
qu'on  fait  sécher  à  la  fumée. 

GOftlI,  ROUERG.,  V.  n.  Devenir  plus 
cher.  —  Et  Y.,  car, 

COSCÂOE,  BOUERG.,  s.  m.  Broutilles; 
décombres. 

COSCALHO,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Cascal. 

COSCOaNA,    COSCOOlfAnUB,  RODEBG.,  V 
Carcagnâ,  Carcagnaire. 

COTIIELEJA,  aOTmiiBJA,  BOUERO.,  v. 
a.  Cajoler,  caresser.  -—  Ety.,  colimèlo. 
V.  Galimèlos. 

COUBARBOn,  ROUERG.,  s.  m.  Mouton 
de  cloche.  —  Syn.  coumpés. 

COUBERTIN,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Bour- 
rouno. 

GOUCiLQ,  ROUKRG.,  s.  f.  (côucèlo).  Tète 
de  chevreau  ou  d'agneau  écorchée,  pe- 
tit cr&ne  ;  corps  d'un  enfant  mort 
avant  Tâge  de  raison  ;  petite  boîte, 
tabatière  ;  au  fig.,  personne  niaise;  il 
signifie  aussi,  auget  mobile  placé  au- 
dessous  de  la  trémie,  qui  verse  le  grain 
sur  la  meule. 

COUCIOL.  ROUERG.,  s.  m.  V.  Counou- 
Ihado. 

COUGORicO,  BotERG.,  s.  f.  V.  Pigno. 

COUCOULOns  (De),  ROUERG.,  loc.  adv. 
En  se  baissant,  en  s'accroupissant.  — 
BiTERR.,  de  ravaleto. 

*  COUCOBMAR.  nouERG.,  s.  m.  Pichet, 
vase  pour  le  vin. 

COUCOUBALIO,  ROUERG  ,  s.  f.  Narcisse 
jaune.  V.  Coucut'j  narcisse  des  poètes. 
V.  Aledo. 

COUCOORUT,  cÉv.,  s.  m.  Tronçon  d'un 
fruit,  d'une  pomme,  d'une  poire. 

*  COUCUT,  ROUEUG.,  s.  m.  Massue 
dont  on  se  sert  pour  écraser  la  pâte 
des  noix  ou  la  graine  de  lin. 

COUBBT,  ROUBRG  ,  s.  m.  Petite  fau- 
cille. 

COUDETO,  ROUERG.,  s.  f.  Petite  pierre 
à  aiguiser.   ^  Éty.,   dim.    de  couL 

GOUBTIÈIRO,  ROUERG.,  adj.  f.  Viroum 
coueh'éiro,  tarière  de  moyenne  gran- 
deur à  longue  tige. 

COUTBL,    RorERG,,  s.  m.  Vieux  cha- 
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peau  d'homme-,  covfelo,  s.  f.,  vieux 
chapeau  de  femme.—  Ety.,  cofo. 

GOUFILRAOO.  tocl.,  s.  f.  Alouette 
huppée.  V.  Gauquilhado. 

COUPLOSOU,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Coufla- 
disso. 

COnrORLRO,  rouerg.,  s.  f.  Cupule 
des  noisettes.  —  Syn.  cufèlo. 

CO0IRAT,  ado,  adj.  Cuivré,  ée.—  Ety., 
couire. 

*  COniSSI,  BITERR.,  s.  m.  Petit  espace 
que  laisse  sans  travailler  celui  qui  bê- 
che une  vigne,  et  qu'il  recouvre  de 
terre  pour  tromper  l'œil  du  maître; 
ROUERG.,  avorton  de  châtaigne 

COnzSSIHA,  ROUERG.,  v.  a.  Causer  des 
durillons,  des  ampoules,  des  cloches. 
—  Ety.,  couissi 

COCL,  COULASOn,  s.  m.  Décuvaison.  — 
Ety.,  coula,  décuver, 

*  COULA,  ROUBRG.,  V.  a.  Caler,  V. 
Coûta  ;  il  signifie  aussi,  raser,  elûeu- 
rer. 

*  COULAS.  fotùRG  ,  s.  m.  Merle  à 
plastron  blanc.  V.  Coularé. 

COULCEBQ,  ROUERG.,  s.  f.  Paillasse  de 
lit.  V.  Palhasso. 

*  COULIANDRO, ROUERG., s.  f.  Piquette, 
mauvais  vin. 

GOULIER.  ROUERG.,  s.  m.  Chef  d'une 
troupe  de  moissonneurs.  —  Ety.,  co/o. 

GQOLOUM-FOBART,  rouebg.  ,  s.  m.  Pi- 
geon ramier.  V.  Favart. 

COULOURilO,  PROv.,  s.  f.  Assemblée, 
réunion. 

COUMBADO.  ROUERG., s.  f.  Rafale,  coup 
de  vent. 

*  COUIETRE,  ROUERG.,  v.  a.  Haler, 
exciter  un  chien  contre  quelqu'un. 

COUMFENDI,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Coum- 
pille. 

*  C0DHFÉ8,  ROUBRG. .  s.  m.V.  Coubar- 
roû. 

CODVPILLB,  ROUBBG.,  s.  m«  Dérange- 
ment, tracas,  peine.—  Syn.  coumpendù 

COUHPLASB,  v.  n.  V.  Coumplaire. 

GOUMPORTE,  BÉABN.,8.  f.  Yaoae  de 
moulin. 

COUVPOBSA,  RE8G00HF088A,  TRAGOIII- 
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P088A,  ROUBBG.,  v.a.  Franchir.  V.  Tres- 
passà. 

CODHPIBNBLLO,  COUSPHENUAO  roubrg. , 
8.  f.  Intelligence.  V.  Goumprenôri. 

,  *  CODNCIQ,  GÂv.,  s.  i.  Souillure, saleté 

—  Ety.,  8.  verb.  de  counchà. 

GOnmiODIUn  (Se),  bodebg.,  v.  r.  S'as- 
soupir. 

COUNBlilRO,     COUNIÈIRO,      CUNlilRO, 

ROUERG..  S.  f.  Fondrière,  amas  de  neige 
dans  un  terrain  bas.  —  Ety,  lat. 
congeries. 

COUNSBSL,  R0UER6.,  s.  m.  Machine 
dont  on  se  sert  pour  maintenir  les 
animaux  qui  se  laissent  difficilement 
ferrer.  V.  Trabal. 

COUNIOLi  ROUERG.,  s.  m.  Pain  de 
beurre. 

COUNOULIEI,  ROUERG.,  s  m.  Cormier. 
V.  Sourbier. 

*  COUNFISSOCO,  ROUERG  ,  s.  m.  Gli- 
foire,  fspëce  de  seringue  que  font  les 
enfants  avec  un  b&ton  de  sureau. 

GOtINSISTA,  V.  a.  Économiser. 

C0UN80ULAO0U,  ouno,  roderg.,s.  m. 
et  f.  V.  Gounaoulaire. 

COITNTARÂLIO,  S.  f.  Conte,  anecdote. 

—  Ety.,  countà. 
COUNTORTO,  roderg.,  s.  f.  Violette.  — 

Syn.  canitorto.  V.  Viéuleto. 

COCNTRB-CABBE,  déarn.,  s.  f.  Opposi- 
tion ;  ha  counlrC'carrey  contre-carrer. 

CODNTRBBSTT,  eyte,  BéARN,,adj.  Con- 
trefait, e. 

COUNTRETENERT,  BéARN.,s.  m.  Adver- 
saire, champion  dans  un  tournoi 

*  COUO-DE-RAT,  rouerg.,  s.  f.  Proie. 
Syn.  couO'Chivau.  V.  Casaaudo. 

GQVO-FOÏÏRCAT,  roderg.,  s.  m.  Milan. 

—  Syn.  busorat.  11  est   ainsi  nommé 
parce  qu'il  a  la  queue  fourchue. 

COUOKSL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Coucou- 
mèlo. 

COUPUT,  udo,  ROUERG.,  adj.  (côuput). 
Creux,  euso,  profond,  en  parlant  d'un 
plat,  d'une  assiette.  V.  Cauput. 

COUQDEUN,  o,  RODERG.,  adj.  Câlin, 
ine,  doucereux,  cajoleur. 

G0UQUEL0U8,  ouso,  rouerg.,  adj.  Gru- 
meleux, euse.  ~  Ety.,  couqueU 
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COURAHSAT,  rouerg.,  s.  m.  Cloison. 

COURGEirTEirO,  ROOBRG.,  s.  f.  V.  Grou- 
centôlo. 

CODRGHA,  rouerg.,  v.  a.  et  n.  V. 
Àcourchà. 

COURGOCHA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Gour- 
quichâ  ;  courcochado,  courquichado, 
s.  f.,  pression  violente,  blessure,  con- 
tusion causées  par  une  pression. 

COiptCOIlRALIO,  ROUERG. ,  s.  f .  Oronge, 
champignon.  V.  Doumergal. 

GOUREKTIER.  COHRINTIER,  GOULINTISR,. 

BOUERG.,  s.  m.  Groseiller;   courentoù, 
coulitiioù,  groseille.  V.  Coulindroù. 

GOURIAIIBRO,  s  f.  Coriandre,  pi.  de 
la  fam.  des  Ombellifôres.  —  Syn.  cou- 
liandro, 

GOUROULAOB,  PR0v.,s.  m.  Assemblée, 
réunion. 

*  GOURRAL.  BOUEBG.,  s.  m.  Lieu  où 
l'on  rassemble  les  vaches  pour  les 
traire  près  du  parc  des  veaux.  —Ety., 
cour. 

*  COURREJADO,  roubrg..  S.  f.  V.  Cour- 
rejolo. 

GOURRIBO0L,  bouebg.,  adj.  m.  Nous 
courriboul,  nœud  coulant.  ■—  Syn. 
laxe-courredoùt  laxe^courredouL 

CQURRI08, ROUERG.,  s  f.  p.  Premier  lait 
qui  sort  de  la  mamelle  après  l'accou- 
chement. 

COURRUHA,  BÉARN.,  v.  a.  Confirmer, 
administrer  le  sacrement  de  la  confir- 
mation. . 

G0DRRDHA06E,  BéARN.,  s.  m.  Sacre- 
ment de  la  confirmation.  —  Ety.,  cour- 
rumà. 

COURTI,  ino,  RODERG.,  adj.  Courtaud, 
e,  à  qui  on  a  coupé  la  queue. 

COUSIBQUL,  ROUERG..  adj.  De  bonne 
cuisson,  en  parlant  de  certains  légu- 
mes. —  Ety.  lat.,  coquibilis. 

COnSINAOO.  ROUERG.,  s.  f.  Châtaignes 
ou  pommes  de  terre  cuites  sous  la 
cendre. 

GODSSERfiUES,  houerg.,  s.  m.  p.  Cha- 
touillement. V.  Galilh;  coussergouSf 
ow5o,adj.,  trèa-sensible  au  chatouille- 
ment. 


CRE 


C0U880iriL08,  ROUBRG.,  s.  f.  p.  (côus- 
sonèlos).  Baies  de  Taubépine.  V.  Aus- 
sanèlos. 

*  COUSTOU,  noDBRG.,  s.  m.  Côte  de 
panier. 

COaSTOUNA,  BouERG.,  V.  a.  Faire  la 
charpente  d'un  panier,  d'une  corbeille. 
—  Et  Y.,  coustoù, 

CODSTUBAT,  ado,  houerg.,  adj.  Gon- 
flé, ée.  météorisô,  en  parlant  des  ru- 
minants. « 

COnSTUHB.  BÉARN.,  s.  f.  Couture. 

*  COUTBLA,  RODERG.,  V,  n.  Produire, 
pousser  les  gousses,  en  parlant  des 
haricots —  Ety.,  coulèlo,  gousse,  sili- 
que. 

*  COUTiLO,  RODERG.,  s.  f.  Gousse,  si- 
hque  des  haricots.  —  Syn.  doUo  ;  il 
signifie  aussi,  longue  motte  de  terre 
soulevée  par  la  charrue  dans  les  ter- 
res grasses  et  compactes. 

*  COUTBT,  PRov.,  s.  m.  Cou.  V.  Col. 

*  COuns.  HOOBRG.,  s.  m.  Capitules, 
graines  ou  fruits  épineux  qui  brouil- 
lent la  laine,  les  cheveux  où  ils  se 
prennent  ;  tels  sont  cpux  des  gloute- 
rons,  de  la  bardane,  de  la  lampourde, 
etc.  V.  Gafarot. 

COÏÏTBSOUS,  LiM.,  s.  m.  p.  Premières 
plumes  des  jeunes  oiseaux, 

COUTODNO.  ROUBRG.,  s.  f.  Vache  d'un 
blanc  pâle. 

COUTMMODOUHO.  roobrg  ,  8.  f.  Petit 
nombre,  petite  quantité.  —  Ety.,  cou- 
iriado. 

COUTTIOKDO,  COUTTIOMTO.  roubrg.,s. 
f.  Personne  qui  mendie  sans  être  dans 
le  besoin  ;  personne  de  mœurs  sus- 
pectes. 

COUnsii,  RODERG.,  s.  m.  CEufs  d'in- 
sectes, comme  ceux  des  fourmis. 

CHACIOFO,  ROUBRG,  s.  f.  V.  Carchofo. 

*  CRACO,  RODERG.,  s.  f.  Vieille  femme. 

CHACOU,  RODKKG.,  s.  m.  Pou,  V.  Pe- 
zoul  ;  il  est  aussi  synonyme  de  cava- 
cou» 

CBA8CALHA,  béarn.,  v.  n.  Grincer  ; 
crascalhan^  s.  m.,  grincement. 

CRBBAT,  RODBRG,  s.  m.  Vairon,  très- 
petit  poisàon  de  rivière. 
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caiBO-GO,  s.  m.  Maurelle  noire.  V, 
Maurèlo. 

OROOBOn.  ROUBRG.,  s.  m.  Crevaille.— 
ETY.fCrcbâ. 

CRBIALSA,  RODBRG..  V.  a  B rouir.  — 
Ety.,  cfénnà, 

GHBSnrAL,  ROUBRG.,  s.  m  Point  de 
jonction  d'un  toit  contre  un  mur. 

CRESPIL,  s.  m.  Arête  d'un  sillon 
tracé  av^  la  charrue  h  versoir  [dental]; 
dreil  çrespiU  arôte  droite. 

*  caB8T0-BB-OAL,  roderg.,  s.  f.  Cla- 
vaire coralloïde,  V.  Manetos  ;  en  Pro- 
vence, la  cresto-de-gau  est  la  salicaire 
appelée  en  Gascogne,  herho-de-ciei^ge^ 
et  à  St-Pons,  mèco-de^pioi , 

GRB8T0UNA,  roubrg..  v.  a.  Chape- 
ronner un  mur,  le  couronner  avec  des 
pierres  placées  en  forme  de  toit.  — 
Ety.,  crestoù,  chaperon. 

CHIÉULAT  .  CRIÉULB  ,  roubrg.,  V. 
Crioudat,  Crioudo. 

CRIÉULB,  CRIOLOU,  roderg.,  s.  Silénée 
gonflée.  V.  Caulichon. 

CRIONA880,  roubrg.,  s.  f.  Houlière. 
V.  Marrego. 

CRIfiRO,  CRIU,  RODBRG.,  s.  Quignon  de 
pain.  V.  Grouchoû. 

CRIQHUT,  udo,  ROUBRG.,  adj..  Qui  a 
beaucoup  de  crins,  de  longs  poils  ; 
ralde  comme  du  crin.  —  Syn.  crinut. 
Ety.,  crin. 

CRINGA.  RODERG  ,  V.  a.  Casser  des 
noix,  des  amandes,  etc.  — Syn.  trincà» 

CRINldAIRE,  R0UBR6.,  s.  m.  Casse-noi- 
settes. 

CRIQUB,  BéARx.,  s  f.  Fantaisie. 

CROPUAL,  RODERG.,  s.  m.  V.  Curai. 

CROSCAftB,  ROOBRG.,  s.  m.  Gravier; 
croscal,  terrain  pierreux. 

CROUKBBT,  eto,s  m.  et  f.  Bœuf,  va- 
che qui  ont  le  pelage  un  peu  gris  ou 
cendré. 

CRODMBIBO,  RODERG.,  s.  f.  Culbute. 

CROUP  AL,  ROUERG.,s.  m.  Grosse  croupe 
de  montagne  ;  extrémité  d'un  sommet 
prolongé.  —  Ety.,  croupo. 

CR0U8BL.  ROUBRG., s.  m.  Petile  meule 
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composée  de   douze  gerbes  empilées 
en  croix.  —  Et  y.,  crous 

CAOUSSILHO,  ROUER&.,  s.  f.  Seconde 
poignée  d'une  faux  placée  au  milieu 
du  manche  —  Kty.,  cr 0550. 

.^  CRQU8TA,  BOOERG.,  v.  n   Crémer,  se 
former  en  parlant  de  la  crôme  du  lait.« 
—  Ety..  ci'ousto. 

*  CB0C8TQ,  s.  f.  Crôme  du  lait  ;  lebà 
la  çrousto,  écrémer  le  lait  ;  vwnjà  de 
crouslo,  manger  de  la  crème. 

*  CROUTA,  V.  n.  Se  vider,  faire  des 
crottes;  croutorellOf  s.  f.,  crotte.— 
Ety.,  croio. 

CRDCIAOO,  GASC.,s.  f.  Bouillie  de  fa- 
rine de  mais.  —  Bitfrb.,  farinetos, 

*  CRUSCA,  BOUERG.,  V.  a.  Manger  les 
fruits  et  ne  laisser  que  les  pelures,  les 
noyaux  ;  manger  les  restes,  les  débris, 
les  épluchures  ;  manger  avec  appétit; 
enlever  de  la  crèche  les  débris  de  foin. 

GHUSC08,  Gn8C08,BOUEf>G.,  s.f.p.  Pelu- 
res, épluchures  ;  mauvais  restes  d'un 
repas,  débris. 

*  GIDVÈU,  BBARN..  s.  m.  V.  Crouvel 
et  Quicolo. 

GRUTEIAT,  ade,  béabn.,  part,  et  adj. 
Tapissé)  ée  :  lou  céu  tout  cruyerat 
d'eslelles^  le  ciel  tout  tapissé  d'étoiles. 

*  CUBRI,  RouERG  ,  V.  a.  Sem.er,  ense- 
mencer ;  cîibrido,  s.  f.,  blé  qui  com- 
mence à  lever  ;  cubrisous,  s.  f.  p .  V . 
Goubrisous. 

eue,  uco,  ROUERG.,  adj.  Obscur,  e. 
sombre, noir,  en  pariant  du  temps;  es 
cuc^ii  fait  nuit  sombre. 

CUPA,  ROUERG.,  V.  a.  Gagner  à  quel- 
qu'un tout  son  argent.  —  Syn  culà. 


CUFB,  0,  BoaEBG.,adj.  V.  Bufec. 
GUIS,  BéABN.,8.  f  Coiffe.  V.  Cofo. 
CUGO,  TOUL  ,  s.  f.  V.  Couo. 

CDLIOO,  ROUERG.,  9.  f.  Inclination  de 
tète  pour  saluer. 

CUOMBTIO,  8.  m.  et  f.  V.  Glugome- 
chos. 

GUPRE88IEH.  toul.,  s.  m.  Cyprès.  ^ 
Ety.  lat.  ct/pressus* 

GURBELOOnEOS,  bodbrg.  ,  s.  f.  p.  V.  Cri- 
belladuros. 

GURB,  BéABN.,  s.  f.  Soin,  souci.  V. 
Curo. 

CURSET,  ROUERG.,  s.  m.  Cruchon  pour 
le  vin.  V.  Curguet. 

GURLI,  BouERG.,  V.  a.  V.  Cufà. 

*  GURODOU,  ROUERG.,  s.  m.  Petite  ais- 
sette  de  tonnelier  ;  grand  drap  de  toile 
grossière  sur  lequel  on  reçoit  le  grain 
quand  on  le  crible. 

GURODOUNAT,  bouerg.,  s.  m.  V.  Hour- 
rounado. 

GUROLUGU,  ROUERG.,  s.  m.  (curoluôu). 
Loriot.  V.  Auriol. 

COROSTROUN, ROUERG.,  s.  m.  V.  Papos- 

troun. 

GGTAOO,  ROUERG.,  s.  f  Court  som- 
meil. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  cutâ, 

GUTAIRE,  ROUERG.,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  clignote.  —  Syn.  iglaussaire,  liéus" 
saire, —  Ety.,  cutà. 

CUTOBORLHO,  rouerg.,  s.  f.  Collin- 
maillard. 

GUTOUHBJA,  GUTOURLEJA,  bouerg  ,  v. 
n.  V.  Clugate]Â. 


D 


•  DAIO...  Libellule,  V.   Doumaisèlo,  |  bélière,  l'anse   d'un   chaudron,  d'une 
corr.,  Daoïaisèlo.  |  marmite. 

OAULO,  dial.  de  Laurag.,  s.   f.  Reje-  !      DEBETAT,  ade,  béarn.,  part,  et  adj. 


ton. 


OBBERLHA,  roubbg.,  v.  a.  Casser  la 


Ennuyéf  ée.—  Ety.,  debeyé,  ennui. 
OEBn,  BéABN.,  s.  m.  Devin,  sorcier. 
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DBBIN&AT.  ado,  boubhg.,  part,  etadj. 
Boiteux,  euse.  —  Ety.,  de,  priv.  et 
hingo,  jambe. 

DBBnODOniBOS,  BaOOOUIlOS.ROUfiRG., 

8.  f,  p.  Déviduir,  travouil. 

OBBITaOULHA,  DEBOLIHDAA,  BBBOLI- 
TRA  (Se).  V.  Debelitrâ. 

BBB08,  ROOERG..  prép.  Vers.  —  Syn. 
dau,  dèu,  dèus.  vers. 

OEBOTÉnUB,  RouBRG.,  8.  m.  Celui  qui 
gaule  les  arbres  pour  en  faire  tomber 
les  fruits.—  Ety.,  de  et  bâte. 

DBBOTIPLA  (Se),  uouerg..  v.  r.  Per- 
dre les  ODglons;  au  flg  ,  les  sabots. 

*  BBBOULA,  BODEHG.,  V.  a.  Enlever  la 
borne  ou  les  bornes  d'un  champ.  — 
Ety.,  de,  priv.  et  bolo,  borne. 

DEBOULI,  RODERG.,  V.  a.  V.  Perboulf. 

DBBOULIA,  ROUERG.,  V.  a.  Dévider  un 
peloton,  une  fusée  ;  au  fig.,  en  dégoi- 
ser. 

DBBOimRaHA,  noDBHG.,  v.  a.  Dépiler, 
ôter  la  bourre  ;  se  debourrilhây  v.  r., 
se  dépiler,  en  parlant  du  vieux  linge. 

—  Ety.,  débourra, 

OBBOORHILHABO,  s.  f.  V.  Debourrado. 
DEBOnSELA,  8B  OBB0U8BLA,    rouerg., 
V.  Emboulsenà. 

DBBR^NA.  DB8BRENA.  rouerg.,  v.  a. 
Bluter  la  farine  pour  en  tirer  le  son,— 
Ety.,  de,  des,  priv.  et  bren,  son. 

DBBRBNAIRE,  roubrg.,  S.  m.  Bluteau. 

—  Ety.,  debrenà. 

DEBRIOAT,  ado,  adj.  et  part.  Décou- 
vert,  0  ;  col  debrigal,  cou  découvert. 

0BBRI8CA,  RouBRG.,  v.  a.  Oter  la  rui- 
lée  ou  couche  de  mortier  placée  sur 
i'arôte  d'un  toit,  d'un  mur,  etc.  — 
Ety.,  de,  priv.  et  brisco. 

OEBRODTA,  roobhg.,  v.  a. Ébourgeon- 
ner.  V.  Desbourrâ. 

DBCÈ80,  RODBRG.,  s  f.  Pertes  causées 
par  une  épizootie.  —  Ety.,  décès. 

DBCB88QUNA.  rouerg.,  v.  a.  Couper  la 
queue  d'un  animal.  V.  Descougâ. 

BECI&ODLA,  DECIBOULHA,  nouRRe.,  v.  a. 
V.  Degoulhâ. 

DECIOOULIODURO,  ROobrg.,  s,  f.  Dislo- 
cation.  —  Ety.,  dcct^^ott/^. 
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*  OEDAU,  PRov.,  s.  m.  Jusquiame 
blanche.  V.  Calelhado. 

DED0OL8A,  rodbrg.,  v.  a.  V.  De- 
douassà 

DEFELCI,  DB8FELCI,  roufrg  .,  v.  a.  Dé- 
layer, réduire  en  pâte  liquide  ;  se  de- 
felcï,se  desfelci,  v.  r.,  se  délayer. 

DBnOLA ,     BE8nOLA  ,     BEHOLOReA , 

RODERG.,  v.  a.  V.  Desfilâ. 

BEFI0n8A,  ROUBRG.,  v.  a  Défigurer, 
dévisager  ;  mordre,  dévorer  en  partie. 

BEPOnRCA  (Se),  roderg.,  v.  r.  V. 
Desfroucà. 

BEPRESCUNA,  rouerg.,  v.  a.  Oter  leur 
odeur  à  la  viande  fraîche,  aux  tripes, 
en  les  lavant  avec  de  l'ognon  ou  des 
herbes  fraîches.  ~  Ety.,  de,  priv.  et 
frescun, 

BEFROBITA,  BBFRABITA»  rouerg..  v.a. 
Briser,  dissiper,  dévorer  sa  fortune. 

BEGARftALIA,  rouerg..  v.  a.  Oter  le 
trognon  d'un  fruit.  V.  Desgargalhà, 
qui  a  d'autres  acceptions. 

BBGLEN.  ROUERG.,  s.  m.  Laisser-aller. 
sans  iaçon,  négligence. 

BEeLENBA  (Se),  rouerg,,  v.  r.  Se  dis- 
siper, s'émanciper;  deglendat^  ado, 
part.,  dissipé,  ée, évaporé,  volage. 

BEGQNA88I,  rouerg.  s.  m.  Mêlée, 
confusion,  désordre. 

BEO0NE8T0,  rouerg.,  s.  f.  Dispute, 
querelle  accompagnée  de  cris  confus. 
—  Syn.  degoresto. 

BEG0NI88A  (Se),  rouerg.,  v.  r.  Se  bat- 
tre avec  acharnement  ;  il  se  dit  sur- 
tout des  chiens.  V.  DeganissÂ. 

BEaOaESTO,  rouerg.,  s.  f.  V.  De- 
gonesto. 

BBOORROULA,  BBOORROULIA,  touerg., 
v.  a.  Détacher  une  branche,  un  bour- 
geon de  manière  à  en  em|orter  l'em- 
pâtement ;  arracher  des  chicots  d'ar- 
bre :  se  degorroulhà,  v.  r  ,  se  détacher, 
en  parlant  d'une  branche,  d'un  bour- 
geon. 

BEGODHELA,  roubrg..  v.  a.  Dégainer, 
tirer  de  la  gaine,  du  fourreau  —  Ety.. 
de,  priv.  et  gounèlo,  robe,  fourreau, 
gaine. 
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DB&0U8BNA  (Se),  rocerg.,  V.  r.  V.  Em- 
boulsenà. 

BSfiREPI,  ROuBRG.y  V.  a.  Donner  avec 
peine  de  l'argent.  —  Ett.,  de,  préf.  et 
grep,  onglée  ;  avoir  Tonglée  quand  il 
laut  délier  les  cordons  de  la  bourse. 

maBIONA,      DBS&BISlfA,     DBBQIINGA. 

B0UBR6.,  V.  a.  Écorner  un  angle,  briser 
l'arête  d'une  m&rclie  d'escalier. 

DSLAONA,  V.  a.  Ennuyer,  contrarier  ; 
sedelagm,  v.  r. ,  s'ennuyer. 

OBLAReOBUOn,  RODFRG.,  s.  m.  (delar- 
gobuôu).  Loriot.  V.  Auriol. 

DBLABIOO,  PRov.,  s.  f.  Spergulaire  à 
leuilles  bordées,  pi.  de  la  fam.  des  Al- 
sinées. 

DSLBIBBIBB,  cÈv  ,  s.  m.  V.  Debrem- 
brier. 

DBLI,  BéARN.,v.  u.  Dépérir.  —  Ety. 
LAT.,  delerôf  avec  un  changement  de 
conjugaison. 

SELLA,  R00ER6.,  V.  a.  Perdre. 

DELOHPA,  ROUBRG.,  v.  n.  Galoper  en 
parlant  du  cheval  ;  s'enfuir  à  toutes 
jambes.  —  Ety.,  de,  préf.  et  lompd  pour 
lampà. 

DBKACA,  v.  a.  Faire  cesser  l'agace- 
ment des  dents,  guérir  une  meurtris- 
sure, une  contusion.—  Ety.,  de^  priv. 
et  macà. 

*  DBIABSA  (Se),  uontp.,  v  r.  Se  dé- 
chaîner, en  parlant  du  vent.  —  Syn.  se 
démarra. 

...  Gagnem  an  largue 
Darans  qne  l'aura  se  demabgce. 

A.  Lavoladb. 

*  SBIABBA  (Se),  v.  r.  V.  Demargâ. 

DBMOJENCA,  roubrg.,  v.  a.  Ëmonder, 
élaguer  ;  se  demojencà,  v.  r.,  se  meur- 
trir en  tombant.  Y.  Uesmaiencà. 

^BBHOBKOLHA  (Se),  roubrg.,  v.  r  Se 
déboutonner  ;  relâcher  ses  habits.  V. 
Demarmalhà. 

*  B]B10BBI1IA  fSe).  ROi;BRG..v.r  S'éga- 
rer, se  perdre.  Pour  les  autres  accep- 
tions, V.  Demarrimà.    . 

*  BBKOUTA,  ROOBRG.,  v.  a.  V.  Estar- 
russA. 

BBHTBBBBA,  hoÛbrg.,  v.  a.  V.  EntO- 
meoA. 


BBHTBL,  MONTP.,  s.  m.  Créneau.  Y. 

Merlet. 

*  BBNm,  PROv.,  s.  m.  Luzerne  denli- 
culée,  pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées. 
—  Ety.,  denU 

BBBBUA,  v.  a.  Déraciner.  Y.  Deregà. 

BBBBi   (ô  lo],    0   BBBBÈi  0   BBBBBC, 

ROUERo.,loc  adv.  V,  Darrèu. 

BSBBBNA  (Sej,  rocebo.,v.  r.  Se  que- 
reller, se  disputer.  —  Ety.,  de  et  rèno, 

BEBBETGOPI.  roubro.,  s.  m<  Retarda- 
taire, traînard. 

BE8AFAIBI  (Se),  roubrg.,  v.  r.  S'éga- 
rer, se  perdre  en  parlant  d'uue  chose. 

BB8ABUI8,  BÉARN.,  s-  m.  Préjudice, 
dégât,  dommage. 

BBSBABBOUNA,  v.  a.  Y.  Desbardanâ. 

BB8CABBIBA,  v.  n.,  8B  BSSCABBIBA,  v. 

r.  Avorter  en  parlant  de  la  chèvre.  — 
Ety.,  des,  priv.  et  cabridà. 

*  BE8CAB0S8A,  roubro.,  v.  a  Y.  Des- 
cabessà. 

BB8CAL8,  also.  roubrg..  adj.  Y.  Des- 
caus 

*  BBBCATOUHA  (Se),  v.  r.  Avorter  en 
parlant  de  la  chate.  —  Ety.,  des,  priv. 
et  calounâ. 

DB8CA1AEBNT,  S.  m.  Y.  Descazenso. 

BBSCOLOniTA.  rouerg.,  v.  a.  Êcaler.  Y. 
Escallâ  :  descolounairey  s.  m.  V.  Ëscal- 
laire. 

DB8C0L8A,  roubrg  ,  v.  a.  Y.  Des- 
caussâ. 

B'BSCOMBOLBSTOS,  rouerg.,  Y.  D'es- 
cambarious. 

BESCOPA,  nouBRO  ,  V.  n.  Y.  Escapà. 

BE8C0UF0BLIA,  BESCOUBOUBLBA,  BB8- 
COBLBA.  ROUERG.,  Y.  Descufelâ. 

BB8CQULI0,  RODERG.,  s.  f.  Gousse, 
cosse  des  pois,  des  haricots.  Y.  Dolso. 

BB8GOUL0NA,  BB8C0ULANA,  ROUBRG.,  V. 
a.  Oter  à  un  veau  le  collier  appelé  cou- 

lano, 

BB8G0UPBTAT,  ado,  ROUERG.,  adj.  Mal 
tenu,  e,  mal  mis,  débraillé. 

BB8C0BPETBJA,  roubrg.  v.  n.  Yider 
la  coupe,  boire  avec  excès.  —  Ett., 
des  et  coupo. 
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SHSCDUQUILHA,  aoiibh6.>  v.  a.  (ddsoôu- 
quilhà).  Tirer  c!e  la  coquille  ;  écaler  les 
noix.  V.  Descauquilhà,  qui  a  une  autre 
acception. 

OE8COU8TA1 ROUBRO.,  V.  a.  (descôutà). 
Dévider,  V.  Escautà. 

DSSOmrrBLA,  roubro.,  V.  a.  V.  Descu- 

felà. 

SB8C0UTI,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Deso- 
couti. 

* 

BE8GIUGI,  RouEBG.,  V.  a.  Battre  une 
airée  pour  la  première  fois. 

DB8E1FEI1A,  ROUERa.,  v.  a.  Manger 
les  premières  herbes  d'un  pré. 

BBSENaONA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Oesen- 
gavachà. 

DBSEiraBOBNAt  roderg.,  v.a.  V.  Desen- 
redesf. 

OBSENT0ni88AT«  ado,  rouerg  ,  part,  et 
adj.  Déhanché,  ée.  V.  Debigoussat. 

BESENTHIOA,  DBSINTBIOA.  R0D6R(}.,v. 
a.  Guérir  l'agacement  des  dents.  -*- 
Ety.,  des,  priv.  et  intrigo  pour  ente- 
rigo,  agacement. 

BB8FADQ,  rouebg  ,  s.  f.  Grande  dé- 
pense, grands  frais. 

BE8aAHA-8,  béarn.,  v.  r.  Se  détacher. 
V.  Desagafà. 

BBSIA,  BEARN.,  V.  a.  V .  Desfà . 

BE8LASHA,  v.  a.  Consoler.  —  Ety., 
des,  priv.  et  lagnâ,  affliger. 

BSSHABOn,  BÉARN.,  8.  m.  Dîmeur.  V. 
Déumaire. 

*  BB8MAHESA,  béarn..  v.  a.  Boulever- 
ser, mettre  en  désordre. 

BB8HA880ÏÏHA.  Béarn.,  v.  a.  Démolir. 
—  Ety.,  des,  priv.  et  massounà, 

DBBHOUBA,  v.  a.  V.  Desnouz&. 

BESOCART,  ROUBRg.,  8.  m.  Part  d'hé- 
ritage. 

BE8OG0CI0ULI  (Se),  roubrg.,  v.  r.  Se 
séparer  du  giron  de  la  mère  en  parlant 
d'un  enfant  qui  commence  à  marcher. 

BB80F0UaA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Desa- 
fou&. 

^  BB8010IBA,  OE801ISIRA)  rOuero.,  V.  a. 
V.  Demairà. 
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BB8OEB0CA,  BB8AHRVCA,  ROirsBa.>  v.a. 
Oter  ce  (jui  est  appuyé,  appliqué  con- 
tre ;  au  flg.,  faire  quitter  un  travail  i 
celui  qui  y  est  fortement  appliqué.  — 
Ety.,  des,  priv  ,  et  arrucà, 

BESOTtA,  BB8AT1A.  roubrq.,  v.  a. 
Disperser  un  troupeau. 

*  BBSPAGHO.  8.  f.  Hâte,  précipitation. 
—  Ety..  s.  verb.  de  despacfià. 

BB87EIiE;>fCA,  roubrg  ,  v.  a.  Ëcobaer 
un  terrain  couvert  d'une  pelouse.  — 
Ety., des  et  pelen,  pelouse. 

BE8PBL0RBA,  roubrq.,  v.  a.  Écaler.  V. 
EscalIÂ. 

BESPELOUFA,  BBSPBLOUNA,  BB8PEL0ÏÏ- 
TA,  roubro,  V.  a.  Enlever  la  bogue  des 
ch&iaigoes,  peler  les  fruits,  ôter  la  spa- 
the  qui  recouvre  les  épis  de  maïs.  — 
Ety.,  dw,  priv.,  et  peloufo, 

BB8PBR80BHA,  v.  a.  Despbrsonar,  dé- 
peupler, détruire 

BB8PI0LORIIA.  rodbbo.,  v.  a.  Écaler 
les  amandes.  V.  Escall&. 

BB8PLAI88A  TSe},  rogero.,  v.  r.  Se 
meurtrir  en  tombant  sur  le  dos,  se  fou- 
ler la  colonne  vertébrale.  —  ETY.,rf« 
et  piaisso,  colonne  vertébrale. 

BBSPOBBLA  (Se),  roubro. .  v.  r.  Se  bles- 
ser au  genou.  —  Ety.,  des  et  podèlOj 
rotule. 

BBSPOnCBLA.  v.  n.  Se  despouceld.  v.  r. 
Avorter  en  parlant  de  la  truia.— Ett., 
des  et  poucel. 

BB8P0UBELA  (Se),  rousrg.,  v.  r.  Avor- 
ter en  parlant  des  femelles  des  ani- 
maux. 

BB8PBBI0U8,o,  adj.  Dédaigneux,  euse. 

BE8QUBBBA,  roubro.,  v.  a.  Briser 
Tanse  d'un  panier.  d*un  chaudron.  — 
Ety.,  deSf  priv.  et  querbo. 

BE8RQUNTA  dëarn.,  v.  a.  Boulever- 
ser, mettre  sens  dessus  dessous. 

BB88AHBR0UHA,  montp.,v.  a  Ébran- 
ler. —  Syn.  dessangrouHà .  V.  Desa- 
branla. 

BB8800IRAT,  ado,  roobrg.,  part,  et 
adj.  Dévergondé,  ée. 

BBSSBGBLA»  HoncRO..  ▼.  a.  Déboîter 
une  corne  *,  se  dessucelâi  v.  r.,  se  dé- 
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boiter,    en    parlant   d'une   corne.  — 
Ety.,  des  et  sucel. 

DE8TADPA,  DE8TAUPEIHA,  BSTAUPQIRA, 
R0UER6.,  V.  a.  Raser  les  taupinières.  ~ 
Ety.,  des^  priv.  et  taupo, 

DB8TEL,  RouBRO.,  s.  m.  Fruits  avortés 
ou  véreux  qui  tombent  des  arbres.  — 
—  Ety.,  s   verb   ûedeslelhà, 

*  OBSTBLIA,  B0UER6.,  v.  n.  Tomber  de 
l'aibre  en  parlant  des  fruits  avortés 
ou  véreux. 

SBSTHEFELI  (Se),  rouerg.,  v.  r.  Se 
louler.  —  Syn.  estorse. 


BESTBOPAOO,  rocbro.,  s.  f.  Incartade, 
faute. 

DESTUPELAT,  0E8TURBEIAT,  ado, 
R0U£RG.,adj.  V.  Esterlucat. 

DE8TSCn)E,BÉARN.,  s.  f.  Matinée. 

DBU,  BÉARN.,  art  m.  sing.  Du  ;  piur.» 
deus<,  des. 

DEVEDELA,  v.  n.  Se  devedelà,  v.  r. 
Avorter,  en  parlant  de  la  vache.  — 
Ety.,  de,  priv.  et  vedelà, 

DEVBNTRA,  v.  a.  V.  Envenirâ. 

DSYIfiHAIRO,  R  ou  ERG.,  s.  f  Mante  re- 
ligieuse   V.  Prego^Diéu-bernado. 

OKVIGNO,  OEYIffNOIi,  rouero.,  s-  Divi- 
nation. —  Ei'i.çdevigtiâ, 

BEVI&HOLO.DByiBNORQLO,  ROUERo.,  s. 
f.  Coccinelle.  V.  Galineto. 

BBTOA,  BÊARN.,  v. n.  Jeimer.  Y.  Jun&. 
BIBIT,  Bi:AnN.,si  m.  Bruit, nouvelle. 

BICOBN,  BICOUHT,  rouero,,  adv.  Où. 
V.  Ount. 

BUPET.  CAST.,  adv.  et  prép.  Depuis 
V.  Despôi, 

BIH.  MONTp.,  s.  m.  Tintement.  Ono- 
matopée. 

BITAIBE,  PROV.,  s.  m.  Dictateur. 

L'orne  Ion  dien  per  sa  frcroo  nn  dit  airs. 

F.  ^Uktillt  fils. 

BOGBA,  ROUERG.i  V.  a.  Y.  Desnisà. 

BOIETO,  BAHETO,  rouer6.,3.  f.  Effraie. 
Y.  BéuloU. 

BOBBANO,  ROUBRG.,  s.  f.  Ribotte. 

BOBBOBBLA,  BOuxRo.,  v.  n.  Brûler, 
être  en  feu. 
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BOBBAT,  RODBRO.,  s.  m.  Y.  Dougan. 

BOBCETO  B'AianO,  8.  f.  Epilobe  pauci- 
flore,  Epilobium  parvi/lorum,  pi.  de  la 
lam.  des  Onograriées. 

BODLBNSA,  montp.,  s.  f.  Tristesse.  — 
Ety.,  doulmU 

BOULENTOUS,  ouso,  rouero.,  adj.  Dou- 
loureux, euse,  triste.  —  Ett.,  doulent. 

*  BOULIO,  RODERG.,  s.  f.  Marc  de 
noix.  Y.  Nougat. 

B0DL8AT.  ROUERO.,  a.  m.  Bangée  de 
gerbes  dans  une  aire. 

BOBKAISÈIO,  Bn£RR.,s.  f.  Y.  Damai- 
sèlo. 


BOBMEJQU,  ROUERG.,  s.  f.  Douceur  du 
vin,  des  Iruits,  du  temps,  etc.  —  Ety., 
doumèje» 

BOUPLOIROn,  ROUERG.,  s.  m.  Défaut 
d'un  tranchant  qui  se  fêle  et  qui  se 
dédouble. 

BOUSE,  RouERO.,  s.  f.  Y.  Adous. 

*  BOBSS'AHARO....  Labiées,  corr.,  so- 
lanées. 

BBELBIER,  rouerg.,  s.  m  Alisier  al- 
louchier,  CraLrgus  ou  Sorbus  aria  ;  on 
appelle  alisier  iaux  sycomore.  le  sor^ 
bus  iorminalis  ;  drelho,  drulho  fruit 
de  Talifiier  allouchier,  qui  porte  aussi 
les  noms  de  aliso,  aligo^  arigo^  oUguio, 
àuberigo.  Y.  Drulhier. 

BEOI,  PROV.,  s.  m.  Travail  ;  touf  droi 
vàu  salari,  tout  travail  a  droK  à  un 
salaire. 

BE0nLHA,ROuKRG.,  v.  a.  Y.  TroulbÂ. 

BBOULIENC,enco, R0CBR6.,adj.  Pliant, 
6)  flexible. 

BROULHO,  ROUERG.,  s.  f  Souillon, ser- 
vante malpropre. 

BBOTA,  FouERG.,  v.  n.  Aller  sans  s'ar- 
rêter ;  marcher  en  tète  d'un  troupeau, 
en  parlant  d'un  bélier,  d'un  bouc; 
droyaire^  airo^  s  m.  et  f. ,  bélier,  bre- 
bis, bouc,  chèvre  qui  marche  en  tête 
du  troupeau.  —  Eiv.,  draio^drayo. 

BEBBRBI,  B.-Liu,  V.  a.  Ouvrir.  Y. 
Doubri. 

BBA,  ROUBRG.,  v.  n.  Bayer  aux  cor« 
neilles. 
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EBBLET,  s.  m.  Éclair.  V.  Belet. 

BBEA8.  EBis,  rouers  ,  8.  m.  Exposi- 
tion au  nord.  V.  Avers. 

BBER8A,  ROOBRG.,  V.  a.  Donner  à  un 
champ  la  première  façon.  V.  SouUevà. 

BBISSOUA  (9'],  ROOERO.,  v.  r. Se  rouler 
par  terre.  V.  8'avouludâ. 

BBOUSBL.  BB0D8ELA»  ROUERO.,  V.  Em- 
boursel.  Emboulsenà. 

BBIENA  (S'],  ROUERo  «  v.  r.  S'émier, 
s'émietter.  M.  sign.  s'emmouUnà, 

BBHIAI6A,  BBBIEI&A|  ROoBRa.,  v.  a.  V. 
Embriaigâ. 

BCHARTISA,  BÉAnN.,  v.  a.  Émônder  ; 
echarligade^  s.  f.,  émondage. 

ECHAVRETADB,  béarn..  s.  f  Échauf- 
fourée . 

BCHAT,  ROUERO.,  àdv.  V.  Saique. 
BCI&OLA, ROUERO.,  V.  a.  V.  Cigalà. 

BCLO,  ACLO,  ACLQU.  AUGLOV,  roubro,  s. 
m.  Arc-en-ciel. 

BFomrDinio,  bstoukoodo,  roî-erg.,s. 

f.  Effondrement.  —  Syn.  esfounzéu. 

B&OJA,  R0UFR6.,  V.  n*  Muer.  V.  Re- 
gachà,  Pelmudà. 

BGBOTOiHA,  BftRATILIA,  roubr&,,  v.a. 
Chatouiller.—  Syn.  cotisserguejà,  V. 
Galilhâ. 

BILUCU.  BILU8,  BLIÈO,  V.  Eilozia,  Ei- 
luci. 

BLU&O.  ROUBRG.)  s.  f.  Chenille.  V. 
Erogo. 

BUABBIOULABO^  lih.,  s.  f.  Giboulées 
de  mars. 

I,  uoNTp.,  prép.  Avec.  V.  Amb. 


BDABABILIAEBNT.  dial.  de  Lanrag., 
8.  m.  Éblouissement. 

BBBABAHBA,  roubrg.|  v.  a.  et  n.  En- 
treprendre, embrasser  ;  trop  emba- 
randà^  trop  embrasser. 


*  BHBAUSSA,  BOUBRG.,  V.  a.  Pousser, 
jeter  dans  un  précipice,  dans  un  trou  ; 
s*ertibaii5sày  tomber  dans  un  abîme  ; 
au  flg.,  s'engajz^er  dans  une  mauvaise 
affaire,  se  ruiner.  —  Ety.,  em  et  baus, 
précipice. 

BIBBE&A,  BIBBRGABO,  b.-lim.;V.  En- 
vergà.  Envergodâ. 

BHBB88A,  ROUBRG.,  v.  a.  V.  Emmessâ* 
BnâODA,  dade,  bbarn.,  part,  et  adj. 
Devenu  veuf,  devenue  veuve. 

BIBUI88A  (S*),  v.  r.  S'ingénier,  em- 
ployer tous  les  expédients  pour  réus- 
sir ;  embiaissal,  ado,  part.,  celui  qui 
s'ingénie,  qui  a  du  savoir-faire.^ 
Ety  ,  em  et  biais . 

BnOBOnCHI.  BUABOnCHI,  ROUERG.,  V. 
a.  Troubler  l'esprit,  faire  perdre  le  ûl 
des  idées  ;  s'embobouchi,  v.  r.,  se  trou- 
bler, être  surpris,  interdit  ;  embobou  - 
chu  y  idOy  part.,  interdit,  interloqué, 
éperdu. 

BKBOBQUBIHA,  roubrg.,  v.  a.  Entê- 
ter, porter  à  la  tète,  en  parlant  ds 
certaines  vapeurs  ;  s'embobouritiâ,  v. 
r.,  être  entêté  par  la  vapeur  du  char- 
bon. —  Ety.,  em  et  ôobour. 

BMB0L08CAB0,  rouerg.,  s.  f.  Frayeur. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  embolosca, 

BIBOLUC,  BIOLUC,  BIBOLDCA,  DBEO- 
LIH4A,  ROUBAG.,  V.  Amaluc,  Amalugà. 

BIBOBBUGA,  rouerg..  v.  a.  Faire  venir 
des  verrues,  des  durillons  ;  gAter  un 
ouvrage;  emborrugat, ado,  part.,  ver- 
ruqueux,  euse.  —  Ety.,  em  et  borrugo, 
pour  vai*rugo. 

ElBOIBUGAtBB,  roubrg.,  s.  m.  Mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  emborrugà, 

BHBOUFA,  BMBODTBdA,  rouerg.,  v.  a. 
Avaler  gloutonnement.  —  Ety.,  «m  et 
boufà, 

BflSOBISSBL,    BIBOQISSBLA,   R00IB6. 
V«  Mouissôlo,  Mouisselâ. 
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mOULIDOUNA,  RouBRG.,  v.  a.  Em- 
bourber; s*emboulidounâ,  y,  r.,  s'em- 
bourber. —  Ety.,  em  et  boulidoùy  fon- 
drière. 

*  EHBOULSBHA  (S'),  roderg.,  v.  r. 
S'embrouiller  en  parlant  du  fil  ;  em- 
bouUenat,  ado,  part.,  embrouillé,  ée  ; 
il  86  dit  aussi  de  celui  qui  a  la  respi- 
ration embarrassée.  ' 

BIBOUBODFAT,  ado,  roubrg.,  adj.  Dé- 
guenillé, ée»  mendiant. 

BDOORHlfiA  (S'),  R0UBR6  ,  v.  r  V. 
Emboulsenà 

*  BMBOURIA,  ROUBRG.,  v.  a.  âbour- 
geonner.  V.  Desbourrâ, 

BlBOnBSBL,  s.  m.  Éboulement.  — 
Ety,.  s.  v.  àe  embourselà 

mOnSBNADO,  ROUBRG.,  s.  f.  Ëboule- 
ment,  éboulis.  —  Syx.  higado.  — 
Ety.,  s.  part,  f  de  embousenà. 

*  BIBOÏÏTA  (S),  S'BlBOnTOIRA , 
R0DBR6.,  V.  r.  V.  Embrouncà  (8'). 

BHBOUTAT,  ado,  roubrg.,  EHBOUTB- 
GAT,  ade,  béarn.,  adj  et  part.  Refro- 
gné,  ée.  V.  Emboutumat,  Embroun- 
cat. 

SHBOUTUIIA,  ROUBRG.,  V.  a.  Obstruer, 
engorger;  emboutwnat,  ddo^  engorgé, 
ée,  gorgé,  trop  repu;  bêarn.,  bitumi- 
né,  de  couleur  de  bitume- 

BHBOTODURO,  rouerq.,  s.f.  Baisure  du 
pain.  —  Syn.  enibayadis.  V.  Baisa- 
duro. 

SnROUCADB,  BÊARN.,  s.  f.  Piqûre 
d'une  épingle,  d'un  insecte.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  einbroucà, 

EHMANOULHA,  rouerg.,  v.  a.  Botlelor, 
mettre  en  petites  bottes.  —  Ety.,  em 
et  manoul. 

lODIOiniENCA  (S'),  ROUBRG  ,  v.  r.  S'em- 
bourber.—  Syn.  s'emboulidound, 

lODIOULINA  (S'),  ROUERo.,  v.  r.  V. 
Ebrenâ . 

SlHOnHNA,  ROUBRG.,  V.  a.  Bossuer.  V. 
Encloutà. 

SKOJEHCA»  RouERG.f  V.  a.  V.  Mo- 
jencà. 

BKOONIL,  ROUERG.)  s.  m.  V.  Embou- 
nil. 
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EHPBCADAT.  ado.  rouerg..  BUBCA- 
OIT,  ide,  BÉARN.,  adj.  Qui  est  en  état 
de  péché.  —  Ety.,  mn  et  pecat. 

"  BHPBIRA  (S'),  V.  r.  Se  pétrifier. 

EHPBLA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Empara. 

EHPBSOOLIA,  RouBHG.»  Y.  a.  Donner 
des  poux.  V.  Empezouif . 

BIFIÉU,  BIFIÉUTA,  ROUBRO.,  V.  Em- 
pôu,  Empèutà. 

BHPLB&OUHA.  v.  a.  Plier,  envelopper. 

—  Ety.,  em  et  plegoù, 

BHFOTUFA,  roubrg.  ,  V.  a.  V.  Em- 
mascÂ. 

EHPOirOBIBR,  RooBRG.,  8.  m.  Bar- 
dane.  V.  Laparasso. 

BXPOUDRO.  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Gafarot. 

BKPOUNaONA,  ROUEHG.,  v.  a.  Etouffer, 
suffoquer;  empoungonal,  ado,  part., 
suffoqué,  ée,  asthmatique.  V.  Empoun- 
ganà. 

EHPOniroONIÈIRO,  R0UER6.,  8.  f.  Diffi- 
culté de  respirer.— Ety  ,  empoungonà» 

BMPOUTOBIAT,  ado,  roubrg.,  adj. 
Lippu,  e.  —  Ety.,  em  et  pot,  lèvre. 

BNANTIBnSKT,  s.  m.  Avancement, pro- 
grès, élévation.  —  Et,y.,  enantï. 

ENATRÈIOE,  bêarn  ,  s,  f.  Entrain, 
éclat.  —Ety.,  enayreyâ. 

ENATBBNT,  e,  bbarn.,  adj.  Éclatant,  e; 
boulz  enayrenle,  voix  éclatante.  — 
Ety.  ^enayî^eyà. 

BNBURBAT,  ado,  B.-LiM.,part.  et  adj. 
Déconcerté,  ée. 

BNCALOURI  {S'>,  v.  r.  S'échauffer,  être 
pénétré  par  la  chaleur  ;  encalourit, 
ido,  part.,  échauffé,  ée,  chaleureux, 
euse.  —  Ety.,  en  et  caloù,  calour. 

BNCANBLA,  rouerg.,  v.  a.  Greffer  en 
trompette.  — Syn.  entroumpd, 

BN6ARGEBIT,  ide,  bèarn.,  adj.  Incar- 
céré, ée. 

BHCHBRTA,  rouerg  .  v.  a.  Donner  le 
vertige;  effrayer,  effaroucher.  —  Ety., 
cher  t. 

BNCIIFBAT,  ado,  rouerg.,  adj.  Mé- 
content, e,  chagrin,  inquiet,  hargneux . 

—  Syn.  enchiproù, 
BNCUPROKBNT,  rouerg.,  s.  m.  Gha* 

grin,  inquiétude.  —  Ety.,  enchiproù» 
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EHCHPIOUNA,  roubrg.jV.  a.  Fâcher, 
mécontenter.  •—  Ett.,  enchiproù. 


*  BVCOBOLA,  ROOERG.p  V.  a.  Y.  Aca- 
balà. 

BIGOLIA  (8').  RonsBG.,  v.  r.  8'allu- 
mer,  flamber. 

BVCOHUSA,  RouBRG.y  V.  a.  Rendre  mé- 
chant ;  pousser,  exciter  en  parlant  des 
chiens.  V.  Acanissé. 

BICOUA,  BkkRK.,  V.  a.  Mettre  des 
cordes  à  un  instrument  de  musique. 
EtTm  en  et  cordo. 

EHGORTODA,  rocerg.,  v.  a.  Fausser  le 
tranchant  d'une  faux  en  la  rebattant. 

BNCOSBLA,  ROCiRo.,  v.  a  Faire  la 
charpente  d'un  panier,  d'une  corbeille. 

BHCOTOIIHA,  BMGAHTABIHA  (8),  v.  r. 
Boire  au  point  de  s'enivrer,  en  parlant 
des  femmes. 

mCOUHDSSSI.  EHC0UTI88A,  bouerg.,  v. 
a. Mêler,  brouiller.  V.  Coutissé. 

BHGOnrOBIlA,  BKCOUHBniHA,  roderg., 
V.  a.  Encombrer,  obstruer  en  parlant 
de  la  neige. 

*  BMCBBy  o,  ROUBBG.,  adj.  Bude,  cas- 
sant, peu  malléable,  en  parlant  du  fer. 

SKCRBKCA,  mCRONCA,  roubrg.,  v.  a. 
Accrocher  l'angle  d'un  mur  ou  tout 
autre  obstacle  avec  le  moyeu  d'une 
roue  ;    accrocher  l'habit  à  des  ronces. 

S9GIBPA,  RouBRG.j  V.  a.  Empoigner. 

BVCI0U8ELA,  ROUBRG.,  ▼.  a.  V.  Acrou» 
selA. 

BHCIOUTA,  ROOBRG.,  V*  a.  Enterrer.^ 
Ety.,  en  et  croto.  V.  Enterra. 

BKCUFSaUEA  (8'),  rouerg.,  v.  r.  Se 
donner  une  indigestion  de  raisins. 

BNHARAH,  R0UER6,  s.  m.  Habitude, 
manie . 

BNDEJUNA,  R00BR6.,  v.  n.  Jeûner.  V. 
Juné. 

B1IB08TB,  BÉAR5.,  s.  f.  Dos,  flanc  ;  à 
Vendoste  deu  7*oc,  au  flanc  du  rocher. 

BNDODOLBI  ,       BHBOLBO ,      ENDELBQ , 

BOUERG.,  S.  f.  Rossolis  à  feuilles  ron- 
des, Drosera  roiundifoliay  pi.  de  la 
fam..dea  Droséracées.  M.  nom,  les 
douves,  vers  noirs  qui  se  forment  dans 
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le  foie  des  brebis.  —  Syn.  tarvèrOj 
rossolis. 

BHFALOUIOI,  BODBRG,  V.  a.  Porter  à  la 
tête,  la  rendre  lourde,  donner  des  ver- 
tiges. —  Ety.,  en  et  fahurd. 

BIFB8TA.  MONTp.,  y.  a.  Mettre  en  fdte, 
charmer,  réjouir.  —  En^,en  et  festo, 

BiriTIB,  0,  ROOBBG.,  adj.  Beau,  belle, 
vigoureux  ;  blad  enfètre^  blé  dru  ; 
vigno  enfèlroy  vigne  vigoureuse. 

EHFBBnNA,pBOT.,  r.  a.  V.  Bnfirenisà. 

B1IFU8C08,  ROUBBG..  s.  f.  p.  Préven- 
tions, préjugés  ;  faux  rapports  qui  in- 
fluent sur  l'esprit  d'autrul.  —  Ety.,  en- 
fuscà, 

BMSAUDI,  V.  a.  Y.  Engauzi. 

B9SAHBU,  BHeBlBBlA,  v.  a.  Y.  En- 
garbiôirà. 

BNaiBBIHA,  ROUBBG.,  V.  a.  Tromper, 
engager  dans  une  mauvaise  affaire. 

BKSIIBLA,  RouERG.,  V.  a.  Engager, 
tenter,  pousser  à  .. 

BKfilHBSTA  (8'),  roubro.  Manger  des 
genêts  en  parlant  des  bètes  à  laine  que 
cette  plante  incommode  lorsqu'elle  est 
gelée. 

*  BNBLACHA,  v.  a.  Épouvanter,  ef- 
frayer. —  Ety.,  englach. 

EKBOLIOIOI.  rouerg..  v.  a.  Ragail- 
lardir. -  Ety.,  en  et  galhard, 

BMeOLIOnSTA  (S),  noDBRG.,  v.  r.  V. 
Engalafatà. 

EHMISOBIIilA,  BODBRG.,  V.  a.  Inter- 
loquer quelqu'un  de  manière  à  le  faire 
bredouiller. 

BNfiOROUTAT,  ado,  bouerg.,  part,  et 
adj  Y.  Engarrancit. 

BHOORRELA,  rouerg.,  v.  a,  Rendre 
boiteux,  euse.  —  Ety.,  en  et  gorrel 
pour  gaiTcL 

ENeOUSODFA  (S'),  ROOBRG.,  v.  r.  S'en- 
gouer. Y.  EngalafatA. 

BMfiOURRI,  BéARB..  V.  a*  Accaparer. 

BNBOURTINO,    EHSRÉULO,    BHORUOLO, 

R0UEBG.,  8.  t,  Y.  Angrolo. 

ER6RB10UL,  ElniBlOULIO,    ROUBiG.i 
S.  Groseiiler  épmeux,  son  fruit. 

BVeROUBBIiA,  ROUBRGo  V*  a.  Y.  Agm- 
melà. 


ENT  (  771   ) 

BH0HU,  uno,  RouBHG.,  adj.  Égrené, 
ée  ;  il  signifie  aussi,  qui  ne  possède 
rien,  en  parlant  d'une  personne  — 
Ety.,>pw,  rien,  mot  employé  par  les 
comiques. 

BH0innu.là,  RODKR&.,  V.  a.  V.  Aguer- 
Ihf. 

nramcià,  BireinzA,  béarn.,  v.  a. 

Exciter,  pousser  à. 

BiriL,  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Endil. 

SlflOUAT,  ado,  noijBRG.,  part,  et  adj. 
(eniôuat).  Déhanché,  ée.  V.  Demalu- 
gat. 

EHIRASA,  BéARN.,  V.  a.  Remplir  d'i- 
vraie ;  au  fig..  eniragà  la  gent  de  sas 
errons^  infecter  les  gens  de  ses  er- 
reurs.-— Ety.,  en  et  irago^  ivraie. 

BlfJOin.IBAT,  ado,  part,  et  adj. 
Joyeux,  euse. 

BVLAÏÏTBU,  BKARN..  V,  a.  Alléger,  V. 
A.laugeir{. 

BNMAILA  (S'),  V.  r.  V.  Mailà. 

EHHIKARBLLA,  dial.  de  Laurag.,  v.  a. 
Eblouir.  —  Ety.,  tfn  et  mimarèlos. 

*  BHOULHA,  HOOERG  ,  V.  a.  Huiler, 
oindre  d'huile   —  Ety.,  en  et  oli, 

BNQUIQUIHA,  rouero.,  v.  a.  Ennuyer, 
vexer,  tourmenter. 

BVRAKPB8I,  V.  a.  Donner  une  cram- 
pe, engourdir.  —  Ety.,  en  et  rampo. 

*  BNBAUXBLA,  RODERG.,  v.  a.  Couvrir 
de  tartre  ;  s'enrauzelà,  v.  r.,  se  couvrir 
de  tartre.  V.  Rauzâ. 

BVRBBBLI  (S'),  S'BNIBBI&HA,  S'BirBUFI- 
OBA,  ROUBRG.,  V.  r.  8e  révolter,  se 
gendarmer . 

BHB08TIT»  ido,  roubrg.,  part,  et  adj. 
Plein,  e,  couvert  ;  planta  enrostido  de 
pezouls^  plante  couverte  de  pucerons. 

BVR0U8A,  V.  a.  Couvrir,  parer  de  ro- 
ses. —  Ety.,  en  et  roso, 

• 

BmODDA.  V.  a.  Enfermer  un  cochon 
dans  sa  loge.  —  Ety.,  en  et  soudo. 
BKTAlf,  BéARN.,  adv.  V.  Entertant. 

*  BHTBC,  BéARW.,  s.  m.  CFavelée. 
Pour  les  autres  acceptions.  V.  Eodec. 

BBTBHaOUlfAT,  ado,  montp..  part,  et 
adj.  Ardent,  e  au  travail,  plein  de 
bonne  volonté.  M.  sign.  afeciounat. 
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BNTBBnrA,  MONTP.,  ROUBRG.,  V.  a.  Ir- 
riter ;  entérinât^  ado,  part.,  irrité,  <e. 
BVTB8I,  V.  a.  V.  Entessl. 

*  BBTnoiriA.  RODBRG.,  V.  a.  Faire  un 
instrument  aratoire.  V.  Aplechà. 

BMTRAVALAT,  ada,  montp.,  part,  et 
adj.  Endormi,  e. 

BNTBBCBL,  BBTHBCILIOU,  RoaBRG.,  s. 
m.  Clarine  qu'on  suspend  au  cou  des 
bœufs. 

BHTBBMC,  enco,  roobro.,  adj.  Ameu- 
bli, e.  bien  préparé,  en  parlant  d'un 
champ,  d'une  terre.  —  Ety..  entrencà. 

BKTBOUIIPA,  ROUBRG..  v,  a.  Greffer  en 
trompette.  V.  Encanelé. 

BKTOSOBOn,  ROUBRG.,  s.  m.  Tisonnier. 
—  Ety.,  entusà,  Siliiser, 

BirvBBIBLA,  ado.  dauph.,  part,  et  adj. 
Auàrebèn  enverzela,  Erhre  d'une  belle 
venue.  —  Ety.,  en  et  verzèlo.  prov.. 
urguello,  pousse. 

BHVOUTA,  MONTP. ,v.  a.  (envôutâ).  En- 
tourer.  V.  Enviéutà. 

BNTAULA,  BéARKo  V.  a.  Enjôler, 
(ïharmer  ;  enyauià  lou  goey,  charmer 
l  ennui  ;  boutz  enyaulaniCy  voix  char- 
mante. V.  Enjaulâ. 

BHTBtO08IA,  BèAHN.,  v.  a.  Convoiter 
une  chose  ;  en  être  jaloux.  -  Ety.. 
en  et  yelousio. 

BBÈCHB,  0,  ROUBRG.,  adj.  V.  Ireje. 

BSBAU-S,  BéARN.,  V.  r.  S'évanouir, 
disparaître. 

BSBABBI-8,  BÉARN.,  V.  a.  S'égarer  ; 
être  effaré.  ^ 

B8BAETAT,  ade.  béarn.,  part,  et  adj . 
Effaré,  ée.V.  Esbarri t.  .    '' 

BSBABTB,  BÔARN..  s.  f .  Epouvante. 

B8BAT0irHI-8,  béahn.,  v.  r.  Tomber  en 
syncope. 

B8B0imi-8,  BÉARN.,  v.r.  S'ébouler.  — 
Syn.  5'fim6ou/55nd. 

E8BBBCA,  V.  a.  V.  Bercd. 

B8CAB00T,    BSCABOITTA,  rodbrg.,    V 
Escauto,  Escautâ. 

*  BSCADB-8,  BÉARN.,  V.  r.  Se  rencon- 
trer ;    escadense,  s.  f,  rencontre.  V. 
Escaire. 
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I8CALL0B0VG,  roubrg.,  8.  m.  Insola- 
tion du  raisin.  —  Syn.  escaudaduro. 

SSCALO-BBUfAT,  roubro.,  8^  m.  Petit 
grimpereau.  V.  Escalo-bacoû. 

B8CABP,  MONTP.,3.  ro.  Terre  inculte. 
V.  Trescamp. 

B8GAP,  BÉARw.,8.  m.  Action  d'éviter, 
d'échapper.  —  Ety..  s.  verb.  de  escapà, 

E8CA?8A,  BÉARN.,  V.  a.  Débrouiller, 
s'expliquer  une  chose,  une  pensée. 

BSCAPSB,  BfeARN.,s.  f.  Adresse,  dex- 
térité. 

SSCàlAPBT,  B8CALAPBT,  rouero  ,  S. 
m.  Digitale  pourprée.  —  Syn.  gants  de 
Nosiro'Damo. 

*  BSCARNI.  GASc,  s.  m.  Moquerie, 
raillerie.  —  Syn.  escarniment, 

*  B8CABBE,  BÉARN.,  s.  i*.  Balayage, 
nettoiement. 

B8CAT0II88A,  roubro.,  v.  a.  Maquer. 
V.  Bargà. 

B8CAULBLIA,  rouero.,  v.  a.  Ëfieuilier 
les  choux.  —  Ety.,  cauL 

B8CAnHABBABA. MONTP.,s.  f.  Chaleur 
étouffante.  —  Syn.  escolomassi,  — 
Ety.,  escaumâ. 

B8CAnTB,  BÈARN.,  s.  f.  T.  de  vétérin., 
Sang  de  rate,  maladie  propre  aux  bê- 
tes à  laine  et  aux  bêtes  à  cornes 

B8CHAn,  BXAKI,  BSCIBHU,  EZBIU, 
V.  Eissaîne,  Eissamé.. 

BÀGIÈBE,  BÈARN..  s.  r.  Aisselle.  V. 
Aissèlo. 

*  B8CLAFI,  ROUERo.,  s.  m.  Forte 
averse. 

B8CLABJUN,s.  m.  Éclaircie.V.  Esclar- 

cido. 
BSCLAUSB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Resclau- 

sado. 
B8CL0BBT0,  rooero.,  s.  f.  Lézard  gris. 

V.  Angrolo. 

B8CL0B1880U,  ROUERG.,  s.  m.  Chervi, 
plante.   —  Syn.   b.-lim.,  estorovû  V 
Cherbi. 

B8CL0N8I.  ROUBRO.,  v.  a.  Rompre,  cas- 
ser ;  s'esclonsi,  v.  r.,  se  fendre,  se  fô- 
leri  éclater. 

B8QL0?  DE  VBNUS,  s.  m.  Sabot  de  la 
"Vierge  ou  Cypripède  sabot,  plante .        | 
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B8C0BIL,  B8CABIL,  rocbrg.,  s.  m.  Tro- 
gnon de  chou .—  Syn.  tanos. 

*  BSGOBILIA,  V.  a.  Couper  les  racines 
d'un  pied  de  chou  pour  en  utiliser  le 
trognon.  —  Ety.>  escobil. 

B8C0CR0UNA  (S'),  rcdbro.,  v.  r.  8'a- 
moindrir,  diminuer,  se  réduire  à  un 
petit  nombre.  —  Cast.,  fscachà,  — 
Ety.,  escachoun, 

B8C0F0LA  (S*),  roubrg.,  v.  r.  Eclater 
de  rire  ;  il  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment.  —  Syn.  s'esclaft,  s'escagassà. 

E8C0FUBL.  ROUERG,,  s.  m.  Ramée;  ttn 
fais  d'esco/uelfi,  un  faix  de  ramée. 

*  B8C0&088A  (S'),  rouerg.,  v.  r.  S'el- 
lorcer  ;  faire  ses  efforts  pour  pousser 
des  selles  ;  menacer  de  s'ébouler,  de 
s'écrouler.  V.  Escagassâ. 

BSGOLCIDOU,  roubrg.,  s.  m.  Billot  sur 
lequel  on  pose  la  marmite;  au  fig.. 
cendrillon,  fille  malpropre. 

*  B8C0LBT0.  RODERG.,  s.  f.  Grimpe- 
reau, V  EscalO'bacoù ;  M.  nom,  la 
doradille  polytric,  plante.  V.  Daura- 
deto. 

B8C0LLA,  ROUBRO.,  V.  a.  V.  Escaudà; 
escolloduro,  s.  f.,  V.  Escaudaduro. 

B8C0L0flUl88I,  BSCALA1AS8I)  rocbro., 
s.  m.  V.  Escaumarrada. 

ESCOLOPBT,  roubrg.,  s.  m.  V.  Esca* 
lapet  ;  escolopelà.v,  n.,  éclater  avec 
violence  et  à  coups  répétés  comme  le 
tonnerre. 

ESCOBBOL,  E8C0B0B0L.  ESCOBOIBOL, 
ROUERG.,  S.  m.  Tumeur  qui  vient  aux 
bêtes  à  corne  ;  espèce  d'alteloire  courte. 

ESCOBCONA  (S'),  rodebg  ,  v.  r.  S'égo- 
siller. —  Syn.  s'esgargameià. 

E8C0B0BI8S0UND0 ,      ESCBOBISSOmiDO 
ROUERG.,  S.  f  V.  Cambirolo. 

ESCOEOGOL,  ESCOBOOL,  ESCABOOL, 
s.  m.  Escargot.  V.  Gagarolf 

E8C0BBAS,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Escaras. 

E8G0BB08,  osso,  roubrg.,  adj.  V.  Es- 
carie  r. 

ESC0BB088A,  rOuerg.,  v.  a  Btèter,  V. 
Escabessà;  ébrancher,  V.  Desbrancâ; 
carder,  V.  Escardussà  ;  herser,  V. 
Roussejà, 
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B8C0880U.  B8CA8S0U,  nouBRO.,  s.  m. 
Petite  quantité,  petit  morceau  —  Kty., 
dim.  de  escas. 

B8C0880ULAT,  ado,  rouerg.,  a  Ij.  En- 
tamé, ée  par  les  souris,  en  parlant  du 
fromage.—  Ety.,  e^cowoù,  petit  mor- 
ceau.       , 

B8C0TULHAT,  ado.  rocrrg  ,  part,  et 
adj.  Qui  a  les  yeux  troubles,  n*élant 
pas  encore  bien  éveillé.  —  Ety.,  escalOt 
écaille. 

BSCaunilHB,  boubrg.,  s,  m.  Batteur 
de  blé.  —  Syn.  escoudaire,  batèire.  — 
Ety  .  »  escoudre. 

B8C0VDBNA,  ROUERG.,  V.  a.  Ecobuer. 
V.  Fournelâ 

S8C0n&NAIRB,  ESCAUGNAIHE.  roitrrg., 
9.  m.  (escôugnaire).  V.  Degaugnaire. 

B8C0UHSI,  ROUBRO.,  V.  a.  Nier.  V.  Es- 
coundre. 

*  E8C0UPETA,  B0UER6..  v.  a.  Donner 
des  taloches.  —  Ety.,  es  et  coupet. 

BSCOnPBTAL,  B8C0UPBTAn,  rouero.,  s. 
nr.  Taloche. 

BSCOUPIÈIHE,  BSGUFIÈIRE,  roubro.,  S. 
m.  V.  Escoupèire, 

BSCOniBO-SÈLO,  ROUBRO.,  s.  f.  Courte 
échelle.  —  Bitbrr.,  eourcacèlo» 

BSCOniBIBOU,  ROUERG.,  s.  m.  Nœud 
coulant.  —  Syn.  nous  courredùù. 

B8C0UTIFAT .       E8C0UTI8SAT  ,     ado  . 

ROUERG  ,  part,  et  adj.  Mal  peigné,  ée, 
mal  fagoté. 

ESGUDBIiOn,  RouBRG  y  s.  m.  Nombril  de 
Vénus.  V.  Escudet. 

E8CUBR0A-S,  BÉARN,  V.  j  S'éculer.  — 
Syn.  ^aqniuld. 

B80BBUA,  BéARN.,  v.  n.  Déjeuner. 

BSFEIBI.  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  Refroi- 
dir, se  refroidir.  V.  Esfredl. 

BSFOUlfBÈU.  DAUPH.,  s.  m.  ElTondre- 
ment.  —  Ety.,  esfoungelâ,  esfotinzelà. 

BSLAIBBECABE .  déarn.,  s.  f.  Lumière 
vive  et  soudaine  d'un  éclair.  —  Ety., 
eslambrec . 

*  B8PAL1A,  iiouKRo  ,  V.  a.  V.  Des- 
bourrà  et  Her.urà  ;  espalmo,  s.  f.,  paii- 
pre  ',  bourgeons  inutiles,  émondes. 
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B8PARPAI.  s.  m.  Pavot  argeraone.  V. 
Rouro  bastardo. 

B8PABRAT.  bêarn.,  s.  m.  Bruit  écla- 
tant. 

E8PARRI8CLA,  Bé^RN  ,  v.  a.  V.  Espar- 
rirâ. 

B8PARU88A  (S),  S'B8P0Rn88A.ROUBRG., 
V.  r.  V    Despezoulhâ. 

ESPAiniAT,  ade,  bèarn.,  adj.  Épou- 
vanté, ée.—  Ety.>  espaume. 

*  ESPAUHB,  BÉARN.,  s.  f.  Épouvante, 
grand  émoi. 

ESPEBIONA  (^\  RODERo  ,  V.  r.  Pleur- 
nicher, V.  Pebignâ. 

E8PEFIDA,  ROUBhG.,    v^    a.  V.    Espe- 
pissâ. 
ESPESEL,    E8PBSELS.    rocrrg,,  s.    m. 

Pesel. 

ESPET0IR0L8.  rouerg.,  s.  m.  p.  Digi- 
tale pourprée  —  Syn.  petairolo.  — 
Ety..  rspetâ. 

E8P0RBELR0,  roubrg.,  s.  f.  Clavaire 
coraîloïde.  V.  Manetos. 

ESPOnOA,  E8Pni6A,  rourrg.,  v.  a.  V. 
Espiuzâ,  Despezoulhâ. 

B8P0nTR0LHAT.  ado,  rouerg.,  part,  et 
adj.  V.  Despetrinat. 

E8TAIL,B8TALI.  Bf  arn.,  s.  m.  Troupe, 
bande  ;  estalh  deus  hereticx,  secte  des 
hérétiques. 

♦  E8TAN&,  BéARN.,  s.  m.  Arrêt,  sé- 
jour. —  Ety.,  s.  verb.  de  estangà. 

E8TEBI&N0,  ROUERG..  s.  f.  Étamine  en 
forme  de  capuchon  pour  couler  le 
lait.  —  Ety.,  altér.  de  estamegno,  esta-- 
mino . 

E8TEn&HA,  ROUERG.,  v.a.  Égratigner. 
V.  Grafignâ. 

BSTEGNOBOUIRO,  rotierg  ,  s.  f.  Mor- 
ceau de  cuir  dont  on  couvre  la  main 
quand  on  dévide  du  fil  pour  la  garan- 
tir, du  frottement.  —  Syn.  esiogno. 

ESTELINfiA,  BSTERINGA,  E8TELIN&AD0, 
BSTERinaARO,  BSTELINOO.  E8TERINBL0, 
BSTINaiO.  RorER4  ,  V.  Eslarenglâ.  Esta- 
renglado,  Estarenglo. 

B8TIB0,  E8TIY0,  rouerg.,  s.  f.  Vache 
nourrie  pendant  Tété  dans  les  pâtura- 
ges des  montagnes  ;  estibondier-i  s.  m., 
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celui  qui  afferme  des  pâturages  dans 
les  montagnes  pour  y  nourrir  ses  va- 
ches pendant  l'été.  —  Eiy.,  esiiéii.  V. 
Ësti\adier. 

E8TIC-B8TAC,  béabn.,  loc.  adv.  Bras 
dessus»  bras  dessous. 

SSTnOUSSA,  H0UBR6.,  V  a.  Gourmer, 
gourmader,  battre  à  coups  de  poing. 

B8TU0D88AL,  rouerg.,  s.  m.  V.  Esti- 
moussado. 

BSTOBOÙTIOU,  RouBRo.,  s.  m.  Bou- 
chon de  paille,  d'herbes,  de  chiffons. 

BBIOBOUTIOUNA,  roderg.,  v.  a.  Bou- 
cher avec  un  bouchon  de  paille,  d'her- 
bes, de  chiffons  ;  bouchonner  un  che- 
val ;  frotter  un  meuble.  —  Ety.,  esto- 
boutzoù . 

B8T0BH0,RODBRG.,  8.  f.  V.  Estogno- 
douiro. 

BSTOULRA,  RODERG  ,  y.  a.  Faire  du  dé- 
gât dans  un  jeune  blé  en  parlant  d'un 
animal  échappé  ;  esioulhado,  s.  f.,  dé- 
gât dans  un  jeune  blé  lait  par  un  ani- 
mal. 

B8T0UPI,  R0UBR6.,v.  a.  Détordre  une 
corde  ;  écharper  ;  émotier,  V.  Estar- 
russà  ;  v.  n  ,  être,  devenir  cotonneux, 
filamenteux.  —Ety.,  esloupo. 

BSTOQRnNA,  B8TUBMIHA,  rooerg.,  v. 
a.  et  n .  Rêver,  rêvasser,  songer,  réflé- 
chir. 

•  B8T0UBKICA,  roubro.,  v.  n.  V.  Es- 
tournudâ. 

B8T0UBinC0T0UÉR0,ROUERG.,s.  T.  Be- 
toine.  V.  Estournigo. 

BSTBBFAU  (8*;,  S'BSTRBFELL  roukbg., 
V.  F.  6e  donner  une  foulure,  une  en- 
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torse  ;    eslrefalido,  s.  '  f.,  foulure,  en- 
torse. 

E8THELI  (S').  8'B8TR0LI,  bodbrg.,  v  r. 
^e  flétrir,  dépérir,  en  parlant  des  plan- 
tes. 

B8TBIBA.  ROtERG.,  v.  n.  Avoir,  met- 
tre le  pied  dans  l'étrier.  —  Ety.,  «- 
iriéu. 

E8TRI880,  ono,  roderg.,  adj.  V.  Es- 
trechan 

ESTBOOOLHA,  bodbrg.,  v.  a.  Y.  Es- 
tralhà. 

BSTBOFEfiA,  roierg.,  v.  a.  Embar- 
rasser, entraver. 

B8TR0Ha0ULI0U8,  ouso,  rouebg..  adj. 
Qui  étrangle,  très-astringent,  très-àpre 
au  goût.  —  Ety.,  estrangoulhà.  V.  Ea- 
trangoulivo. 

E8TB088A.  rouerg.,  v.  a.  Défoncer  un 
terrain  V.  Estrassd;  estrossadoy  s.  f., 
défoncement. 

*  BSTO.  B.-LiM.,  s.  m.  Marmite. 

B8T0FBRGUB,  0,  roderg  ,  adj.  Inerte, 
dépourvu  d'intelligence. 

BSTUFBBLA,  roderg.,  v.  a.  Frapper  à 
la  tête  ;  assommer,  étouffer. 

B8TUFERLAT,  ado,  roderg.,  adj.  V. 
Destufelat. 

B8TDRMBNTID0,  b.-lim.,  s.  f.  Bourras- 
que. 

B8TU88I,  RODEBG.,  V.  n.  V.  Estour- 
nudâ. 

E8TDT0Û,  b6arn..  S.  m.  Cachette.  — 
Ety.,  estu,  étui. 

ir....  corr..  Ey  k  tous  les  mots  où 
se  trouvent  ces  deux  lettres  initiales. 
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FADRIKB,  BéAHN.,  s.    f.  Femme  de        PARFALIA,  roubro.,  v.  n.  Bredouil- 
mauvaises  mœurs.  1er. 


FAFA-ROns,  RODERG.,  s-  m.  V.  Barbo- 
rous. 

*  FAIiHB,  BÊARK,,  v.  imp.  Falloir.  V. 
Calé. 


FARGOUBIAS,  rouerg..  S,  m.  Guenille. 
—  Syn.  pelroumas, 

FAT880DIAR,  &oobrg.>  8.  m.  V.  Ensar* 
ri  08. 
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FiBU  HASICiUO,  cêv  ,  s.  f.  Dépit 
concentré. 

rtPO,  R0CER6.,  8.  f.  Chalumeau.  V. 
Garamèlo. 

*  FBQNB  (S'en),  rodbrg.,  v.  r.  S'en 
fBiire  accroire. 

FB&HOpOUR,  RODERO.,  9.  m.  Fainéan- 
tise. 

FELOUaHO.  ROURRG.;  s.  f,  Chélidoine, 
phnte.  —  Syn.  herbo  d'eselaire. 

FBNBALIO,  ROUBRG.,  9.  f.  V.  Pen- 
dilho. 

FSHBJQU8,  0U90.  RonBRG.,  adj.  Abon- 
dant, e,  en  foin.  —  Ett.,  fen. 

FBHBSTIAL,  RODEnc,  s.  m.  V.  Fenes- 
trasso . 

FENIOIRA,  ROUBRo.,  V.  a.  ^fett^e  le 
foin  en  veillotes  ou  en  pAtits  taa.  M. 
sign.  obraxselà.  V.  aussi  Fenairà. 

FSHOBOV,  RonERG.s.  m,  V.  Afena- 
doù. 

PBHIUCLBT,  cëv.,  s.  m.  Tron  de  la 
serrure. 

FIODTIB,  0,  RonBRo.,adj.  Mal  mis,  e, 
sale. 

raiLIOS,  ROUBRG.,»  f.  Y.  Ferrios. 

FBUAim.  B^ARN.,  s.  f.  Frrmansa. 
autorité,  opinion  d'un  personnage  im- 
portant pour  confirmer  ce  que  l'on  dit  ; 
caution.  —  Cat.,  fermansa,  —  Ety. 
Roman,  ferniar,  du  la  t.  firmare. 

*  PÉ8,  8  m.^corr.,  s.  f. 

PIAT,  ROUERG.,  s.  m.  Sincérité;  il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  :  y  o 
pas  de  fiât  à  soun  poler,  il  n'y  a  pas  à 
compter  sur  sa  parole.  V.  Fia. 

FIAU,  B.-LTM..  s.  m.  V.  Fiai. 

FIB8LL0,  FIBÈLO,  8.  f.  Fibla,  agrafe, 
fermoir  d'un  livre  ;  boucle.  —  Ety. 
LAT.y  fibula. 

*  ne,  RonpRG.,  8.  m.  Ulcère  qui  vient 
au  pied  des  bœufs,  des  veaux  :  cra- 
paud, maladie  du  pied  du  cheval  ;  pié- 
tin  des  bétes  à  laine  {pesado);  chancre 
des  arbres. 

n  OBL  ■OnNOB,  ROUERG.,  s.  m.  Les 
gros  boyaux  qui  terminent  le  canal 
intestinal,  le  caecum,  le  colon  et  le 
rectum.  —  Syn.  saumo. 
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PIBI  (ô),  BOUERG.,  loc  a«iv.  De  suite, 
indistinctement,  sans  choisir. 

FILIPFOU,  RODBRG  ,  s.  m.  Haricot  qui 
n'a  point  de  fll  à  la  suture  des  gous- 
ses. 

FIHTBRlfO,  FQNmtNO,  roubrg.,  8,  f. 
Aristoloche.  V.  Fauterno. 

*  FIOLA,  ROUBRo.,  et  ses  dérivés,  V. 
FiaU. 

FIOLIAM>  MONTP.,8.  m.  Feuillage.  — 
Ety.,  fiolho. 

*  FttSO,  s.  f.  Piqûre.  V.  Ffssado  ;  il 
signifie  aussi,  pointe,  acidité  du  vin. — 
Ety.  ,  ftssà . 

FI880-LUSB1F.  ROUERG-.  s.  m.  Petit 
couteau  pointu,  à  moitié  usé. 

FIS80-8ERF.  rouerg.,  s.  m.  Libellule. 
V.  Damaisôlo. 

*  FISflOinfA.  ROUBRG.,  V.  a.  Piquer  en 
parlant  de  certains  insectes;  v.  n., 
butiner;  fissounado.  s  f.,  piqûre. — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  fixsounâ. 

FLAHBftSA,  MONTP.,  8  f.  Rougeur.  — 
Ety.,  pambo. 

*  FLftCO,  FLB8C0,  FLISCO,  roubrg.,  s. 
f.  Poignée  de  foin  ;  poignée  de  javel- 
les qui  dans  une  airée  n'a  pas  été  bat- 
tue. 

FLSNTIS  (Fa),  boubbg.,  Demander 
pardon,  faire  des  excuses.  M.  sign.  fa 
ffetunmus. 

FLBSCO,  ROUFRG..  s.  f.  V.  Flèco  ;  il  si- 
gnifie aussi,  fissure,  crevasse.—  Syw. 
reden . 

FLBTUAMU8  (Fa),  roubrg.,  V.  Flentis. 

FLOIAHO,  ando,  rottbrg.,  adj  et  s. 
Câlin,  flatteur,  sainte-nitouche,  V.  Fla- 
menco. 

FL0HBI880,  rouerg.,  S  f.  Flamiche, 
sorte  de  pâtisserie.  —  Syn.  flau,  flàu, 

FLOII80  ROUERG.,  s.  f.  Pain  de  blé 
noir  ou  sarrasin. 

FLOnaiBR,  ROUERG.,  s.  m.  (fiôugier). 
Arbre  fruitier  qui  produit  de  beaux 
scions  pour  grefle.  —  Ety.,  flauge, 

FLOTJHIÈnOtRODKRG.,  s.  f.  Rhume  de 
cerveau.  —  Ety.,  flaumos. 

FLOUR  SB  BABI.  mqois,  S.  f.  V.  Rouôlo. 

^  FLOURA,  BÊARN.jV.  a.  Orner,  parer 
de  fleurs.  V.  Flourf.' 
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FLOURCUIl,  R0CEB6.,  V.  n.  Nouer,  en 
parlant  des  fruits  ;  se  flétrir  s'il  s'agit 
des  fleurs. 

FLOOSÈSI.  ROOERG.,  s.  f.  Pleurésie. 

FLOUl-FOU.  K0UER6.,  s.  m.  V.  For- 
fori. 

FLOnuSOU,  5.  r  V.  Flourasou. 

FOBABO,  ardo,  boJbrg.,  adj.  et  s  Ba- 
vard, e,  indiscret  ;  fobordas,  asso^  très- 
bavard,  e,  très-indiscret. 

FOBART,  ROUERG.,  s.  m  Pigeon  ra- 
mier. V.  Favart. 

FOBROU,  iouBRo.,s.  m.  Rouge-gorge. 
V.  Barbo-rous. 

FOQIOITIBO,  ROUERo.,  s.  f.  V.  Fichouiro 
et  Faissèlo;  il  signifie  aussi,  gauche, 
maladroit;  femme  de  mauvaises  mœurs. 

FODIOL.  olo,  ROUBRG.,  adj.  V  Fade. 

F0D0H*L0,ROCERG.,s  f.Fée.  V  Fado. 

FOOUir,  FAOUN.  RODRMG  ,  s.  m.  Folâ- 
trerie,  air  folâtre.  —  Ety.,  fad,  fou. 

FOFACH,  BOtif  no.,  s.  m.  Jabot  des  oi- 
seaux, estomac  — 8yn  pipai.  V.  Fafa. 
FQLLADO,  RODERG.,s,  f.  V.  Faudado. 

FOLOTf  ROUBRo.,8.  m.  Boule,  pelotte 
de  neige. 

F0IBA88B8,  FORDUALIOS,  ROUBRe.,  Y. 
Fordual. 

FOIOEL,  FOROAU,  F0RDSLA8,nouEAG.< 
s.  m.  V  Fardel;  il  se  dit  au  «g.  d'une 
fille  ou  d'une  femme  mal  mise,  mal 
tenue,  malpropre. 

FORBOULHO  (ô  lo),  rouehg.,  loc.  adv. 
En  désordre,  au  plus  tôt  iait, 

FOBOUAQS.  ROUBRG., s.  m.  Balayures, 
choses  de  rebut. 

FOBOUAL,  noDBPG.,  s.  m.  Haillon» 
guenille  ;  fille,  femme  dégueniiU'e  ; 
fordualsy  plur.,  bardes,  vêtements  et 
linge  d'une  maison.  ~  Syn.  fordasses, 
fordualhos,  —  Ety,,  fardo, 

F0HaA880,  ROUERG.,  s.  U  Potentille 
rampante.  V.  Frago. 

FOMTBTHO,  roukrg.,  a.  f.  V.  Sou- 
Ihardo. 

FOUADO,  RouBBG.,8.  f.  Feu  de  bour- 
rée ;  fouodeto,  8.  f.,  petit  feu  de  bour- 
rée* 
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FOUAGKO,  FOOEUOV,  rouesg.,  s.  Y. 
Fougairoû. 

FOUATADO.  ROUBRG.,  s.  f.  Cbéteignes 
ou  pommes  de  terre  cuites  sous  la 
cendre.  —  Ety.,  fouado, 

•  FOUBBL.  èlo,  FOUBET,  ôto,  roubbg., 
adj  (fôubel.  fôubet).  Fauve.  —  Ety., 
Roman,  faubf  du  lat.  fulvus» 

FOOBSHTO,  ROUBRG.,  s.  f.  (fûuberto). 
Mensonge,  fausse  nouvelle. 

FODDRAL,  ROUBRG  ,  s.  m.  Grand  coup. 
Y.  Foutrau. 

FODLESTRAOA,  montp.,  s.  f  Yolée  ; 
inm  foulnirada  de  parpalhouns,  une 
volée,  un  vol  de  papillons. 

FOULESTBIER,  ièira.  montp  ,  adj.  Fo- 
lâtre. Y  Foui  astre. 

*  FOULHARACO,  s.  f.  Y.  Fulharaco. 
corr.,  fuelbaraco. 

FO0LHOULA,  rouerg.,  y.  n.  Y.  Am- 
poulé et  Boutioh'i. 

FOULEOLO,  ROurRG..  s.  f.  Y.  Am- 
poule et  Boutiolo. 

FOOLLOUQADO,  rouerg..  s.  f.  Exalta- 
tion passagère,  accès  d'emportement 
qui  tient  de  la  folie.  —  Ety.,  fol. 

FOUNIL,  ROUBRG.,  s.  m.  Grand  enton- 
noir.  V.  Enfounil. 

FOUBCSA,  ROUBRG.,  v.a.  Planchéier  en 
joignant  les  planches  par  languettes  et 
par  rainures.  Y.  Planchejâ. 

FOUBDOUL,  ROUERG.,  s.  m.  Cohue.  ~ 
Syn.  guirgousio, 

FOnBFODLHO,  FOUBFOIJIIOU,  s.  m.  En- 
fant qui  aime  à  gargouiller  dans  l'eau, 
à  barboter  dans  la  boue.  —  Ety.,  four- 
foulh . 

FQOBFOUBOÏÏ,  FOUSSOULOO,  roubrG.,  s. 
m.  Frelon.  Y.  Foussaloù. 

FtniSIC,  ROUBRG.,  s.  m.  Y.  Fouzil. 

FOUTESQUEJA,  rOubrg.,  v.  n.  Y.  Fa- 
trassejâ. 

FOUTBSQUBT,  S.  m.  Y.  Fontrossoû. 

FOUTEO,  s.  f.  Impatience  ;  colore, 
mouche,  marotte.  —  Syn.  toundro 

FOUTEOLIA,  ROUBRG.,  v.  a.  Frapper, 
blesser  ;  foudroyer.  ~  Ety  ,  foutrau, 
coup. 
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F0UTI088BJA  bodbbg.,  v.  n.  V.  Fa- 
trassejà. 

F0UTH088BJAIRB,  S.  m.  Musard,  qui 
perd  le  temps  à  des  riens.  —  Ety.. 
foulrossejà. 

F0UTR0880U,  ouso,  roubrg.,  adj.  Tra- 
cassier,  ennuyeux. —  Qyv.  foutesquei. 
V.  Foutrassenc. 
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rUOim,  ondo,  ROUEBG  ,  adj.  Affilé,  e» 
bien  aiguisé. 

FHIOUTA,  RouBRGo  V.  n.  Et  A  dans 
une  extrême  impatience.  —  Syn.  tre- 
fouli. 

FBIOUTB,  outo,  RODERG.,  adJ.  Qui  fait 
naître  l'envie. 


_.  T>    j      ^  FHIOUTO,  ROUKRG. ,  8.  f.   Ardeur,  im- 

POOTDHA,  RouBRG.,v.  a.  Perdre,  éga-  ^  patience,  envie.  -  Ety..  s.  verb.  de 

friouià. 

FROPUT^  udo,  ROUKRG.,  adj.  A  qui  on 
a  laissé  un  collier  de  laine,  en  parlant 
des  brebis  et  des  moutons  tondus.  — 
Ety.,  frapo. 

FBOUGNX,  BéABN.,  s.  f.  Refrogne- 
ment  air  de  mauvaise  humeur.  — 
Syn,  fougno. 

FR0U8A,  HOUERG.,  V.  n.  Taller  en  par- 
lant  des  blés.  V.  Froujâ. 

FRUGHACHB,  ROUBRG..  8.  m.  Les  ar~ 
bres  fruitiers  dans  un  sens  collectif. 
—  Ety.,  fruchà. 

FURtL0,RO!]ERO.,s.  f.  Ganse,  agrafe. 
V.  Fibello  el  Fuvèlo. 

FUCOTBL,  ROUEBG.,  s.  m.  Petit  feu. 

FUKOSOU.  noDBRG.,  s,  f.  Fumure.  — 
8yk.  fumage, 

FUORO-OBRO,  s.  f.  T.  culin.  Hors- 
d'œuvre. 

FURBJA.  FURBJOÏÏ,  rodbrg.,  V.  Feru- 
nejâ,  Ferun. 

FD8AOIÈIR0,  ROUERG.,  S.  f.  Etagère 
percée  de  trous  pour  recevoir  les  fu- 
sées de  fll,  de  coton.  —  Ety.,  fusado. 

*  FUSTO,  ROUERG.,  s.  f.  Greffes;  un 
poquet  de  (mio,  un  paquet  de  greffes. 


rer. 

FOUSIN-FOUIÈIRB,  cÉv..  s.  m.  Porc, 
T.  famil.  —  Ety.  ,  foze,  fouir,  creuser. 

FRAHARli,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Frama- 
talho. 

FRAFI.  io,  adj.  et  s.  Enfant  turbulent 
qui  brise,  qui  déchire  tout  ce  qui  lui 
tombe  sous  la  main. 

FRAFO,  RODERG.,  s.  f.  Collier  de  laine 
qu'on  laisse  aux  brebis  quand  on  les 
tond. 

FRSLHA,  ROUEBG.,  V.  a.  V.  Frilhâ. 

FRENOA,  ROOERG  ,  V.  n.  Foirer,  en 
parlant  des  animaux.  —  Ety.,  frendo, 

•  FRBSA,  RODERG.,  V.  a.  Pétrir  de 
nouveau  le  caillé  pour  en  faire  le  fro- 
mage de  montagne. 

FRSTO-FINTO,  rodbrg.,  s.  Prèle.  V. 
Cassaudo. 

FRIBOULO,  ROUERo.,  g.  f.  Thym.  V. 
Frigoulo. 

FRIOÈIRO,  ROUERG.,  9.  f.  Roupirail  des 
grottes  et  des  cavernes  où  l'on  prépare 
le  fromage. 

FRIBIHA,  RODERG.,  v.  n.V.   Kreginâ. 

FRIMSSTB,  FRI1IB8TR0U,  béarn.,  s.  V. 
Fenestro,  Fenestroù. 

FRUffiADOB,  ROuiRG.,  s.  f.  p.  V.  Fam- 
galo. 
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fiABOU,  ROUERG  ,  adj.  Mauvais,  e.  V. 
Abou,  Aboul. 

6AD0F0,  KourRG  ,  s.  f.  Paillasse  faite 
de  paille  d'avoine.  —  Syn.  bolasso. 


GAHEC,  BÈAHN.^adj.  m.  Qui  s'atta- 
che, qui  s'accroche  —  ETY.,^a/iâ. 

^  GAL,  6ALHET,  roobrg.,  S.  m.  Nom 
commun  aux  orchis  à  fleurs  rouges. 
V.  Moussurets. 
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HALAXAIGSB,  b^amc.,  8.  f-  Pot-pourri, 
mélange. 

fiALfiOB,  go.  nouBRG..  adj  Mollet  en 
parlant  d'un  mitelas,  du  pain  ;  meuble 
en  parlant  de  la  terre  :  libre,  à  Taise, 
non  serré.  —  Syn.  gape, 

OALHB,  R0UBR6  ,  s.  f.  Clavette.  V. 
Galo. 

0ALHOU8TADO,  ROUERO.,  S'  f*  Taillis. 
V.  Gomasso 

IIALIB0U8TQ,  OAUBOTOTO,  roubrg.,  s. 
f.  V.  Guirbo. 

BALIFOU,  pRov.,  s.  m*  Pipe  à  f^mer. 
(Honnorat). 

SAUOCmSB,  Bé^RN.,  s.  f.  Détroit. 

*  6AL0,  ROUERfr.,  8.  f .  Clavette,  gou- 
pille ;  ferrure  de  sabot.  —  Svn.  galhe, 

fiALOFAT,  R0UER6.,  8.  m.  V.  Garafat. 

QAPB,  0,  ROUBRG.,  adj.  Mollet.  V. 
Galgue. 

SABAFOT,  ROUERG.,  s.  ro.  V.  GaDirot. 

QAHBO-POÏÏNT,  rooeiig.,  8.  Gerris  des 
lacs,  insecte  qui  sp  tient  sur  la  sur- 
face des  lacs,  de  Teau  des  sources, 
d'où  lui  est  venu  son  nom.  —  Syn. 
cobreto  ;  talhur,  ce  dernier  nom  est 
donné,  à  Castres,  au  carabe  doré. 

BARLEOFO,  roubrg.,  s.  f.  ChAtaigne 
avortée.  —  8yw.  couissi, 

SAUBS,  0,  SAÏÏLB.  0,  SALLB,  o, 
rodbrg.,  adj.  Mauvais,  e,  gâté,  véreux. 

*  BAVDI,  v.  n.  Gaddir,  jouir  de.  — 
Ety.  lat.,  gaudere, 

OAUSHO.  SAUinO,  ROUERG.,  s.  f.  Creux 
d'arbre,  V.  Bornio,  Borno  ;  creux  de 
rocher,  V.  Baugio. 

OAORO,  ROUBRG.,  s    f.  V.  Goro. 

OAïïTK,  BëARN.,  s.  f.  Gueule,  bouche* 
précipice,  abtme  ;  versant  d'une  mon- 
tagne ;  il  signifie  aussi  joue  comme 
gauto  des  autres  dialectes. 

OAIALHB,  b6^rn.,  s  f.  Commerce. 

Oazalrc  entre  conqQh  n'cnyendre  qne  raisëre. 

Pao. 

SBLBB.  0,  ROURRG.,  adj.  Qui  ne  peut 
supporter  le  chatouillement,  en  par- 
lant d'une  personne  ;   qui  ne  veut  pas 
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vre,  d'une  brebis,  d'une  vache  ;  qu'on 
ne  peut  approcher;  sauvage,  fougueux, 
impatient.  —  Syu.  peue,  jispoueL 

0BnT,  eBHITftlI,  6 ASC.  8  m.  V.  Ge- 
mec. 

fiBlfiOi,  aonBRG.«  s.  m  Petite  vesee 
d'un  noir  luisant.  —  Stk.  lusenttno. 

fiBllIA,  V.  n.  V.  GermenA. 

6IA1,  B.-LiM.,  s.  m.  (dziar).  Gelée.  V. 
Gel. 

•  UBA,  roubrGm  V.  n.  S'appuyer  con- 
tre le  timon,  en  parlant  des  bœufs  at- 
telés. —  Syh.  luchà;  il  slgnîOe  aussi, 
se  quereller,  être  en  mésintelligence. 

SIBODOVIHO.,  ROHERG.,  s.  f.  Petit  dis- 
que armé  de  pointes,  fixé  sur  le  timon 
d'un  char  pour  empocher  les  bœufs  de 
s'y  appuyer.  —  Ety.i^/îM. 

finA,  AS  AT.,  V.  n.  Toucher  du  pied 
une  ligne  de  terre,  élevée  par  les  en- 
fants autour  de  leurs  jeux. 

*  BmLA.  ROUERG.,  V.  a.  Donner  des 
coups.  V.  Cingla. 

GINBSTADO.  QIXBSTÈLO,    S.   f.  V.   Gi- 

nestiôiro  i 

QINOBACO,     TIBO-BACO,      SUBSQ-BACO 

RonER'î.,  s.  f.   Narcisse  des  poètes.  V. 
Aledo. 
filNOUPLAT,  ROUBRG.,,  8.  m.  V.  Ulhet. 

OIOLOïïHa,  0,  ROUBRG.,  adj.  Qui  a  les 
jambes  longues  ;  gioloung^  s.  m.,  zeste 
de  la  noix. 

BIBB.  ROUBRG  ,8,  m.  Friquet,— Syn, 
samen^  sauzin .  V.  Passerai  de  bomio. 
GIBBTO.  ROUERG.,  s.  f.  y.  Giroueto. 

aiBGOITSTO,  ROUBRG.,  s.  f.  Claie  sur 
laquelle  on  fait  sécher  les  prunes,  les 
figues,  etc. 

SI8CLQ08,  ouso, ROUBRG., adj.  Criard, 
e.  —  Syn.  gisclaire.—  Ety.,  gSseîà. 

aisPBB.  enPBOUs,  roubrg.,  adj.  v. 

Bispre,  Bisprous. 

BIST,  BéARN.,  adj .  m.  Couché  à  plat  ; 
tout  gist,  bien  appliqué. 

6LAPA,  BÂARN.,v.  a.  Répandre  mé- 
chamment une  fausseté. 

BLATO,  ROUBRG.,  8.   f.  Cri  algtt.  - 


86  laisser  traire,  s'il  s'agit  d'une  chè-  1  Ety.»  glaPi. 
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OLBBAIIO,  B0UEB6.,  8.  f.  Écobuage  ; 
défrichement.  —  Bty.,  glèbo. 

BLEBOUS,  ouso,  BocEBO.,  adj.  Ga- 
zonné»ée.  —  ETY.jgUbo, 

6Ll&tlO,  BOUBBO., s. f.  Dragée, amande 
sucrée.  —  Aller,  de  dragèio, 

ftLQCÈnOU,  ROCEBG.,  8.  m.  Glaçon. 

OLOIIBIBOIIS,  ouso,  RouEBG.,  adJ.  Qui 
produit  beaucoup  de  glands.  —  8yn. 
aglandier,  —  ëtt  ,  glond  pour  glan, 

SLOT,  R0CER6..  s.  m.  Goulot  d'une 
bouteille. 

6IiOn?A.  ROOBRG.,  y.  a.  Rejeter  par 
gorgées.  —  Ety.,  gloup. 

&NACAOB,  BÉABN,,  s.  f.  Morsure.  — 
Byn.  naicade.  —  Ety.,  gnac. 

DN1F0QHAF0,  boubro.,  s.  m.  Mets, 
portion,  repas;  gnifognofas,  grand 
repas,  grosse  portion  d'un  aliment  ; 
gnifognofoù,  petit  morceau  ;  les  trois 
substantifs  signiflent  aussi  à^compte, 
gros  à-oompte,  petit  à*compte  ;  gnifo- 
gnafo,  paillasse,  bouffon. 

&NI8C0aHA8C0,  roubbq.,  s.  m.  Chien 
qui  aboie  beaucoup  ;  personne  ba- 
varde ;  s.  f.,  querelle,  dispute  de  fem- 
mes. 

fiOALHft,  BâARN.,  adj.  m.  Régulier; 
canU  goaUiès,  chants  qui  ne  sont  pas 
dissonants. 

aOBlà^  BOUBRO.,  V.  a.  Fouler  les  rai- 
sins sur  la  claie  de  la  fouloire,  appelée 
gobio  pour  gabio» 

OOBIUIAT,  BooEBG.,  s.  m.  Bois  néces- 
saire pour  faire  les  jantes  d'une  paire 
de  roues.  —  Ety.,  gobilho,  jante. 

fiOBILBOy  ROUEBG.,  8.  f.  Jante.  V. 
Gourbo. 

eOBU,  BODERO.,  s.  m.  V.  Galù  ;  il  si- 
gnifie aussi,  arbre  rabougri. 

OOCIBT,  6A0HBT,  roubbg.,  8.  m.  Es- 
pèce de  cage  qui  sert  à  transporter  la 
volaille  et  le  fromage. 

BOFBTO,  RouEBG.,  s.  f.  Ganse  ;  porte 
d'agrafe.  —  Ety.,  gof  et  gafet^  crochet. 

ftQFlSMAf  RouBRG  ,  V.  a.  Mordiller. 

BOLDOIIA,  ROUBBG.y  V.  n.  Être  brûlé 
par  le  soleil,  en  pariant  des  raisins. 
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BOIiHA&O;  ROUiRG  ,  3.  m.  Vrille  de  la 
vigne  « 

OOLHOBUIOO,  BOtiERG.,  s.  f.  Ramée 
d'aune  ;  golhomas,  s.  m.,  grand  ra- 
meau ;  golhomassoy  golhomasses,  cé- 
pées, rejetons  qui  poussent  sur  le  chi* 
cot  d'un  arbre. 

*  BOLIOU>  BALIOU)  RODEROt  s.  m. 
Nom  commun  au  lotier  corniculé,  à  la 
petite  coronille,  à  l'hippocrépide  en 
ombelle,  et  aux  orchidées.  —  Syn. 
gorgolés. 

fiOLIOnST,  60IJI0U8TBB.  8.  m.  Brous- 
saille,  bois  des  petits  arbustes,  taillis 
peu  vigoureux. 

fiOLIFOCLO,  ROUERo.,  s.  f.  Neige  qui 
fait  de  la  boue  en  se  fondant. 

OOLIPO,  BOULiPO,  BOLBFBO,  rouerg  , 
s.  m.  V.  Galôfre. 

BOLOHINA  (Se),  v.  r.  8e  rouler  dans 
la  poussière,  en  parlant  des  oiseaux 
pulvérateurs  ;  se  c&liner  au  soleil,  se 
dorloter.  V.  Galaminà. 

BOLIÉBBE,  ROOERo.,  S.  m.  Femme 
hommasse.  M.  aign.  gabre. 

BOBIABIO,  ROUERO.,  s.  f.  Mauvaise  hu- 
meur ;  gomorrousy  o,  gomorraircy  adj., 
hargneux,  euse. 

B0IA880  ,      601A88AB0  .     fiOIASSBS  • 

ROUERG.,  S  Bois  taillis  ;  jeune  chêne. 
—  ETY.j^flwa^. 

BOIBIBB,  BOHBJl,  bouerg.  adj.  Ca- 
gneux, euse  ;  déjeté,  gauche,  de  tra- 
vers. 

BOliLO,  ROrsRG.,  s.  f.  Lame  de  cou- 
teau. 

BOKBO.  BOHBOIiQ,  rouprg.,  s.  f.  Ri- 
gole. V.  Gandolo.       • 

*  BOBBL,  BOUBBG,,  s.  m.  Panne  d'une 
houe,  d'un  hoyau  ;  angle  interne  sail- 
lant du  tranchant  d'une  hache;  pêne 
de  serrure.  V.  aussi  Ganel. 

BONBIiBJA,  BARBLBJA,  boubrg.,  v.  n. 
Gogueoarder;  goneltjado,  s  f.,  raille- 
rie, plaisanterie.  —  Ety.,  gonel» 

60NÈL0«  BONOLO,  roobp.g.,  s.  f.  Petit 
fossé  couvert. 

BONBAL,  RouEBG.,  s.  m.  Filet  qu'on 
met  sur  la  tête  des  bœufs  pour  les 
garantir  des  mouches. 
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OOHTO,  ROiTBRG.,  9.  f.  Narcisse   des 
poètes.  V.  Aledo. 

fiOlAQPO,  OARAUPO,  roubrg.,  s.  f.  Y. 
Escabiouso. 

OORiTRO,  8.  f.  Mazette,  mauvais  che- 
val. 

ftOSBOBOi,  K0UBR6.,  s.  m.  Embrouil- 
lement de  fil.  —  8yn.  rambouL 


SORIBALOO,  R0URR6..  s.  f.  Bouillie  de 
pommes  de  terre  et  de  lait. 

*  GKIRO,  ROITBRG.,  s.  f.  Femme,  fille  de 
mauvaise  vie.  —  Syn  gauro.  —  Ety., 
anc.  fr.  gorcy  truie. 

eOBYIGlIA,  GIOPIQNA,  6R0TI&NA,  GOR- 
PIBNAL,  GROPIOirAL,  boubrg.,  V.  Grafl- 
gnâ.  Grafif^rnado. 

fiORRBLHÈIRO  rodbrg.,  s.  f.  Piétin. 
V.  Pesado. 

BORROGNAU,  roubr6.,s.  m.  Syn.  gar- 
ramiau.  V.  Garamaudo. 

G08FBJAIRB,  0,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Buveur,  buveuse  de  petit  lait.  —  Ety., 
gaspfijâ. 

GOSTlllRO,  RODBRG.,s.  f.  Pourriture 
maladie  des  botes  à  laine.  V.  Gama- 
duro. 

*  QOUBIA.  ROUERG.*  V.  a.  (gôubià). 
Dégrossir  un  ouvrage  ;  faire,  formor, 
façonner.  V.  aussi,  Gaubiâ,  Engauhià. 

GOUBÈLO.RorERG.^s.  f.  (gôudèlo)  Jatte 
à  lait.  V.  Gaudo. 

GOUSIAL,  alo.  QUERC,  adj.  (gôudial). 
Jovial,  e.  —  Ety.  i.kt „  gaudialis . 

GOUDCFO,  BOUERG.,  s.  f.  V.  Milhasso 

GOnÈIRB,  ROCBRG.,  s.  m.  Fainéant, 
énervé  par  la  chaleur. 

GOUGinSTO,  G0UGNO,  rouerg.,  s.,  f. 
Envie  ;  fa  gougneio  à  qualqu'xin,  exci- 
ter Tenvie  de  quelqu'un  en  lui  mon- 
trant une  chose  qu'on  ne  vent  pas  lui 
donner.  M.  sign.  faire  lègo^  lègo^lègo^ 
lic<hlico, 

GOULHODFAS,  roubbg.,  s.  m.  Femme 
h om masse  et  malpropre.  V.  GouUa- 
mas. 

GOUUBR,  K0UBR6.,  s.  m.  (gèulier). 
GAGIiIBR,  Cerceau  d'une  futaille  placé 
sur  le  jable.  —  Ety.,  gauU, 

G0ULI0B8A,  GOULIOSSA  (Se),  rodxrg.. 
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V.  r.  (gôuliossâ).  Se  vautrer,  se  rouler 
dans  la  boue.  —  Ety.,  gaulhas,  bour- 
bier. 

GOURGOULIAT,  ado,  roderg.,  adj.  Qui 
porte  des    grelots.   —     Ety.,    goun^ 

goulho. 

GOmiGOïïLBO.  GOUGOULIO,  GOURBOULIO, 

ROUPRG.,8  f.  Grelot  :  ,^ou(;oMf/io(o,  pe- 
tit grelot.  —  Sym.  esquilloù. 

BOUORBI,  GORBI,  bodbrg.,  s.  m.  Dou- 
ble benne  qu'on  met  sur  les  botes  de 
somme. 

GOURDB,  0.  ROUERG.,  adj  Gai,  folâtre  : 
GOURDBJA.  GOUROSLA,  v.  n.,  s'ébattre, 
folâtrer,  bondir  en  parlant  des  botes  à 
laine. 

OO0RGAL.  o,G0URG0LA8,  asso,  rouebg., 
adj  Prodigue,  généreux  par  excep- 
tion. 

GOURGOUSSUT,  udo,  rouerg.,  adj. 
Épais,  se,  trapu. 

GOURGUETBT,  béàrn.,  s.  m.  Gazouille- 
ment des  oiseaux.  —  Ety.,  goxirgutjà, 

GOnRNIA,  GOURREAIRB,  rouerg.,  V. 
Grougnà,  Grougnaire. 

GOURRiJt,  BéARN.,  s.  m.  Gouffre;  se 
rounzà  dins  Ion  gourrèje^  se  lancer 
dans  le  gouffre.—  Ety.,  gour. 

G0U8TARO,  0,  rouerg.,  adj.  Gour- 
mand, e.  —  Ety.,  goustà. 

GRAHADIS,  s.  m.   Celui   qui    tire  le 

chiendent;    au   flg.,    débrouilleur  et 

souvent  embrouiileur  d'affaires.  — 
Ety.,  gram. 

GRAN-BATBB,  rouerg.,  s.  m.   Grand 
train. 
GRAHRB,  BÉA.RN.,  8.  f.  V.  Grano. 

*  GRANITGR,  roubrg  ,  s.  m.  Passerage 
sauvage.  V.  Nasitort  salvage. 

*  ORAPQ,  rouerg.,  s.  f.  V.  Crampo. 
0RA8AL,  roubrg.,  S.  m.  Erable.  V. 

Agas. 
GRA8AN,  cév.,  s.  m.  V.  Crapaud. 

GRATISBT,  roubrg.,  8.  m.  Calandre, 
oiseau.  V.  Calandre. 

*  GRATO,  rouerg.,  s.  f.  Grès  dur  et 
siliceux. 

GRATO  -  POLIBR  ,       GRATO-PALRIR  i 
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RODBRG.,  S.  m.  Bruant  jauoe.  V.  Chic; 
M.  nom,  l'ortolan. 

BEAUliLO,  RODBRG.,,  adj.  et  s.  Douil- 
let, ette,  mignard. 

&RBLBT,  MOMTP.,  8.  m.  Tige.  «->  £tt., 
dim.  de  greL 

SBSUniT,  udo,  ROUBRG.,  adj.  Qui 
pousse  beaucoup  de  germes.  ^  Ett., 
grelh, 

*  fiABLO,  ROUBRG.,  s.  f.  Fossé,  ravin > 
chemin  plein  d'eau. 

OHSH08,  ROUERG.,  s.  1.  p.  V.  Lagre- 
mos. 

*  QiBiS,  éso,  BOCBRG.,  adj.  Friable, 
qui  s'émiette,  poudreux,  sec,  grenu. 

&BB80U,  RocBRG.,  s.  m.  Recoupe.  V. 
Basset. 

SRIBA,  ROUERG.,  V.  n.  Frayer.  V. 
Grouà. 

*  ORIBODLHO,  ROUBRG..  8.  f.  hibote, 
ripaille. 

ORIBOaSTO,  &ARIB0U8T0,  roubrg.,  s.  f . 
V.  Guirbo. 

QRIGNDT,  udo,  ROUERG.,  adj.  Aabo- 
teux,  euse. 

*  SRIK,  ROUERG.,  s.  m.  Angle  saillant, 
arête.  —  8ym.  irin,  acririt  crinco» 

QROBBL,  ROUERG.,  s.  m.  Pissenlit.  V. 
Pissallèit  ;  grobel  de  lèbre,  laitue  vi- 
vace,  V.  Brèu  ;  grobel  sauvage  lion- 
dent  d'automne,  V.  Brouto-counils. 

SROCROULB,  liOUERG;,  s.  m.  Y.  An- 
grolo. 

SRQFOT,  ROUBRGoS.  m.  V.  Gafarot. 

DRON,  ROUERG.,  s.  m.  Mesure  de  cer- 
ceaux de  futaille  ;  gronda^  v.  a.,  pren- 
dre cette  mesure. 

*  OROPAL,  ROUERG.,  s.  m.  Gâche  d'une 
serrure.  V.  aussi  Raurau. 

DROPOLBINO,  SRAFAODUIO,  ROUERG.,  s. 

f  Maladie  ûartreuse  des  pourceaux  qui 
rend  leur  peau  écailleuse  comme  celle 
du  crapaud.  —  Ety.,  gropal,  grapaud. 

6R08AL,  ROUERG.,  s.  m.  Terrain  gra- 
veleux formé  de  débris  de  roches  cal- 
caires . 

6R08I  (Se).  ROUERG.,  v.  r.  8e  répan- 
dre, se  propager,  se  multipUer. 
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&R08IÈaO,  &RA8IÈaO,  RODBRG.,  s.  f. 
Auttl  du  four.—  Etj., grazo. 

QROSIUIO,  ROUERG.,  8.  f.  Poêle  criblée 
de  trous  qui  sert  à  rôtir  les  marrons. 
V.  Castagnèiro. 

OR088IB0OL,  OROSBIOUL,  ROUbrg.,  s. 
m.  Chatouillement.  —  Stw.  cousser- 
gues.  V.  Cousselegos. 

6R0TILIA,   ROUERG.»  V.  a.    V.    Cous- 

serguejà. 

BRODQUN,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Grouun. 

&R0U1IAT,  ado.  ROUERG.,  adj.  Chargé, 
ée,  de  boutons  à  fleur  en  parlant  sur- 
tout des  amandiers. 

♦  OROUFA,  ROUERG.,  V.  a.  Saisir,  em- 
poigner. V.  GrapA. 

0ROO8BI.,  s.  m.  (grôusel).  Gelée  qui 
soulève  la  surface  de  la  terre  ;  gràit- 
selà,  grauselà,  v.  n.,  se  soulever  par 
l'effet  de  la  gelée,  en  parlant  de  la 
terre  et  des  plantes. 

SRUOSOU,  ROUERG.,  s.  m.  Lieu  où  le 
poisson  dépose  le  frai.  —  Ety.,  grua 
pour  grouà. 

fiUBEUS,  BéARN.,  DAUPH.,  8.  m.  Chat- 
huant.  V.  Cahus. 

aOBLIiA,ROuEBG.,  V.  n.  Bêler.  V.BelA; 
HaBLLB,  s,  m.,  bêlement. 

&DBRSIUL,  ROUERG.,  8.  m.  V.  Guir- 
guil. 

aOILROniABO  (ô  lo],  ROUERG.,  loc. 
adv.  (guiilôumado).  A  la  chaîne,  en  fai- 
sant la  chaîne. 

filTUniIN.  ROUERG.,  s,  m.  Feinte,  ruse, 

BUIHÈLO,  ROUERG.,  s.  f.  Guet;  fa 
guinèloy  faire  le  guet. 

SUIOLA,  BDISOLA,  OUISOLASO,  rouerg., 
V.  Isolé,  Isolado. 

aUIRAL-FBSCAIRB ,  OUIRAL-PBSQaÉ , 
&UIR0T-PE8GAIRB,  V   Guiraut-pescaire. 

SOIRBASO,  ROUERG.,  8.  m.  Plein  le 
panier  appelé  guirbo, 

*  BUIRBO,  s.  f.  Panier,  petit  panier  à 
couvercle  avec  une  anse  ;  hotte  de  col- 
porteur. 

S0IRSALHO,  HOUERo,,  s,  f.  V.  Guir- 
gnil. 

ffUIRBOUSTB,  ROUERG.,  s.  m.  Cohue, 
pêle-mêle. 


H16 


SmsiniiIA,  RouKRo.,  ▼.  n.  Il  se  dit 
du  bruit  que  fait  une  broche  qui 
tourne. 

ftUHO-AlBO,  ROOBRG.,  9,  f.  Déroute, 
débâcle. 
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BJnt,  RODBRo..   8.   m.  Rossignol  de 
muraille.  V.  Gono-rousso. 


smOftAT,  ROUBRO-,  s.  m.  Y.  Busorat. 


H 


lABITAlIUQ,   8.   f.    Hôtellerid    de  ' 
grande  route  ;  habitareloto,  petite  hô- 
tellerie.— Sy»  bilarello,  —  Bty..  ha- 
bita. 

lASAIO,  adj.  et  s.  Higard.  farouche; 
ha  lou  hagard,  bêabn.,  faire  le  terri- 
ble>  se  montrer  farouche. 

lALIOvf,  R^ARN., 8.  m.  Allumette.  — 
Bty.,  halhe. 
lAIOOA,  BftARN.,  V.  a.  V.  PargA. 
lA&Q,  ROUBRa. ,  adj.  (harô).  Nigaud,  e . 

HARTftBB.  BÉAnN.,  s.  f.  Grande  chère. 
'—  Et  Y.,  hart, 

HA8TAT,  ade,  BÈARN.,adj.  Empressé, 
ée  ;  haste,  s.  f.,  hâte,  empressement. 

HAOHOUir&LB,  BéARN.,  8.  f.  Hiron- 
delle. V.  Hiroundèlo. 

HKLÈIB.  RëARN.»  s.  f.  Détresse. 

HiU,  BéARN.,  V.  a.  Faire.  V.  Faire. 

nABSSB,  BÂARM.,  s.  f.  Effroi. 

IBRRABB,  b6\rn.,3.  f.  Vase  en  bois 
cerclé  de  fer  servant  de  cruche.  — 
Cast.,  herrai  ;  bitbrr.,  ferrât. 

IBB&B,  BÉARN.,  s.  f.  Salaire,  récom- 
pense. 

IBinDQB,  BéARN.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Épouvantable. 

IIALATTB.  BÊARN.,  8.  m.  Filage,actioa 
dealer.  —  Er^.^hialaL  V.  Fialaduro. 

EIATQiHBR.  bèarn.,  s.  m.  Mauvais 
génie,  sylphe.  V.  Fatilier. 

niBlMO,  RouERG.»  s.  f.  Brebis  qui  ap- 
partient au  berger  et  qui  suit  le  trou- 
peau du  maître. 

IIQA  (S'),  RomsRG.,  v.  r.  8'ébouler.  — 
Stn.  s^embouUenà. 


II&ADO,  ROUBRo.,  s.  f.  Éboulement. 
ébonlis.  —  Ett.,  s.  part.  f.  de  higd, 

*  nftO,  RcoBRo.,  S  f.  Ravîn,  bas-fond 
marécageux  ;  higorèlo,  petit  ravin. 

II8SA0B,  BÊARN.,  s.  f  Piqûre.  V.  Fis- 
sado. 

SI88A1I,  b6arn.,s.  m.  Aiguillon.  V. 
Hissoun . 

I0A8TB.  BfiARN.,s.  f.  HAte»  fuite. 

lOBLIATTB,  BéARN.,s.  m.  Feuillage. 
V.  Fueihage. 

lOBTTÈRB,  bbarn  ,  s.  f.  Buitaine.  — 
Ety.,  hoeyt,  huit. 

IQLÉ-PUDBirT ,  0Lt-?UOBHT  .  ento , 
RouBR6.,adj.  V.  Arepudre. 

HQO»  HOÛ\  BéARN.,  adj.   Fou.  V.   Fol. 

I0RR08.  ROUBRa.,  s.  f.  p.  Oxyures, 
petits  vers  qui  se  forment  dans  cer- 
taines plaies . 

lOHfliS,  lOBBiRO,  ROUBRG. ,  adv.  Bier 
au  soir. 

HOUKBlfOUHBL,  ROUBRG..  s.  m.  Nain, 
pygmée.  —  Ety.,  dim.  de  houmenoù. 

^lOVNI,  BÊABN.,  v.  a.  Abattre,  dé- 
truire ;  /louriw,  V.  r.,  se  jeter,  se  pré- 
cipiter. V.  Houne. 

HOaiOIAOO.  ROUBRG  ,  s.  f.  Mélange 
d'orge  et  d'avoine.  —  Ety.,  hordi. 

IQURNILHADUBES,  béabn.,  s.  f .  p.  Ba- 
layures- 

HOUITAOO,  KOORTALIO,  rouerg.,  s.  f. 
V.  Hourtalecio. 

lUCA.  V.  n.  V.  Ahucà. 

imOllS,  ouse,  fi^ARN.,  adj.  Chargé, 
ée  d'humeurs,  graisseuXt  euse. 


ISO 
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IA88I,  AODEFtG.y  a.  m.  Averse;  fa 
iassi,  il  pleut  à  verse.  Ce  mot  est  une 
altération  de  aigassi, 

*  ICHAU)  RorBBG.,  3.  m.  Demi-litre  de 
vin  ;  ne  toumbâ  un  ichau,  boire  cho- 
pine  ;  ichau  est  mis  pour  michau, 
miechau,  dérivé  de  miech,  demi. 

liiaB,ltaLB,  s.  m.  Y.  Eboul. 

I&OCIA,  ISLAJA,  fiLQJA,  booerg..  v.  n . 
Muer.  V.  Regachâ,  Pelmudâ. 

ILLUII,  BÈARN.,  V.  a.  Illusionner  V. 
Enluzf. 

nCALAT,  ado,  BODBBGo  adj.  V.  Blés. 

IHCIPBOU^,  ouso,  ROUEBG..  adj.  V. 
Enchîprou. 

INCLAU8I,  V.  a.  Enfermer.  V.  En- 
claure. 

*  IHSE,  ROCBBG.  S.  m.  Air  frais  ou 
froid  et  piquant  ;  vent  coulis.  —  Syn. 
himo. 

IKFAKB,  0,  BOUEBG.,  adj.  Ce  mot, 
dans  le  dial.  du  Bouergue,  comme 
dans  celui  de  Béziers  et  d'autres  peut- 
être»  ne  s'emploie  que  dans  le  sens  de 
obèse,  ventru,  très-gros. 

*  ISTRIQO,  RouBBG.,  8.  f.  V.  Ente- 
rigo. 

lOIiO,  IQRO,  lOUO.  ROCBBG.,  s.  f.  An- 
douille. 

ISASB,  IRA&OB,  fiéABK.,  s.  f.  Ivraie. 
V.  Irago. 

IR06NAS0,  nHOfiMB,  R01ERG..V.  Ara- 
gnado,  Aragno. 

IBOGNIBI,  IBAGHIBR,  roderg.,  s.  m. 
Échelette,  grimpereau  de  muraille.  V 
Escalo-barris. 

nonaHOnif,  roubrg.,  s.  m.  Géranion. 

DOLA,  lOLA,  lOULA,  I80UA,  rocerg.,  v. 
n.'  Faire  une  course  furieuse  à  travers 
les  p&turages  en  parlant  des  vaches 
piquées  par  les  taons;  il  se  dit  aussi  des 
bonds  et  des  courses  rapides  d'autres 


animaux.  ^  Syn.  guisolû,  guiolà,  2t- 
souà. 

I80LAO0,  lOLAOO,  I80UADO,  U80ÏÏAB0, 
roubrg.,  8.  f.  Course  précipitée  des 
animaux  piqués  par  les  mouches  ou 
par  les  taons.  —  Syn.  guisolado.  — 
Et  Y.,  s.  part.  f.  de  isola. 

*  I80P,  BÉARN.,  S.  m.  Aspersoir,  ainsi 
appelé  parce  que  les  Israélites,  dans 
les  purlGcations,  faisaient  les  asper- 
sions avec  un  rameau  d'hysope. 

I8FBI88A,  RODERG.,  V.  a.  Y.  Espessi. 
I88AOBB,  0,  ROUFRG.,  adj.  Y.  Haïssa- 
ble. 

*  I88AC,  ROLERG  ,  s.  m.  Rouissage  du 
chanvre. 

*  I88AG,  ROUBRG,,  s.  m.  Inventaire; 
issagà,  v.  a.,  inventorier. 

I88ALIA,  ROUERG.  V.  a.  Frire  (des 
œuts).  Y.  Issallà. 

I88BI.8B,  IS6B18B.  o  bouebg.,  adj.Yif, 
ive,  froid, en  parlant  du  temps;  Apre 
en  parlant  d'un  fruit. 

I88ÈU,  ROUERG.,  adj.  des  deux  genres* 
Dur,  e.  pénible. 

188HERBA.  rouerg.,  v.  a.  Arracher 
les  mauvaises  herbes.  Y.  Désherba. 

*  U80OA\  I88ASA,  USGA.  rousRG.,  v.  a. 
et  n.  Rouir,  exposer  le  chanvre  à  la 
pluie,  à  la  rosée,  pour  que  l'écorce  s'en 
détache  plus  facilement  ;  issogaty  ado, 
part ,  roui,  ie  ;  avarié,  en  parlant  du 
foin  mouillé  par  la  pluie  ;  fané,  terni, 
en  parlant  d'un  vêtement. 

I880GAIBB,  I88AQÂIRB,  roubrg.,  8.  m. 
Écope.  Y.  Agoutal. 

I88Q0N,  rouerg.,  s.  m.  Panne  du 
porc.  Y.  Panno. 

I88GURIT,  ido,  roubrg.,  adj.  (issôorit). 
Êcervelé,ée. 

IBA6NB,  bêarn.,  s.  f.  Inquiétude,  ma- 
laisel  Y.  Izagno. 


LAC 
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JiOU,  ROuBnc.  1  8  m.  Maladie  cou- 
rante, petite  épidémie.  Y.  Magagno. 

JâLÉBHB,  0,  adj.  et  s.  Froid,  e,  indif- 
férent, flegmatique.  -^  Et  t.,  jal,  ge- 
lée. 

JAH-DB-UOUH,  roobbGm  S-  m.  Y.  Pis- 
sallèit. 

JiUBTOUir,  pROY.;  s.  m.  Girolle,  pois- 
son. Y.  Girello. 

*  JAS,  JIA8,  ROUBRO.,  s.  m.  Charbon, 
maladie. 

JBNISl, B-LiM.,  s.  m. (dzenier).  Jan- 
vier. —  Béarn.,  j^ner. 

Connto  bra  en  JsvtBm 
Qu'as  ioIpJA  lo  meita  de  tonn  groaier. 

Pbo. 

JltaiBTO,  ROUBRO..  8.  f.  Accouchée. 
Y.  Jacent. 

JUUB.  JUPOUBT,  èto,  ROUBRG.,  adj. 
Difficile,  sauvage,  en  parlant  d'un  mu- 
let ou  d'une  mule.  Y.  Gelbe. 

JITBT. ROUBRO.,  s.  m.  Petite  seringue 
de  sureau.  -^  Ett.,  jilà, 

JOCAT,  ado,  B.-LiM  ,  adj.  Pie,  qui  a 
a  des  taches  blanches  sur  une  autre 
couleur. 

JOLniASO,  ROORRG.,  s.  f.  Y.  Jalibra- 
duro. 

JOHBIBCI,  0,  ROUBRO.,  adj.  Gauche, 
maladroit  ;  nigaud. 

JOHBHB,  0,  R0UBR6.,  adj.  Cagneux, 
euse.  Y.  Jambar. 


JOira.  JOUÉS,  0,  ROùERG.,  adj.  Il  se  dit 
des  pourceaux  dont  toutes  les  soies 
ont  leur  direction  du  côlé  de  la  queue, 
ce  qui  est  un  indice  d'une  mauvaise 
race. 

JOHftOOLIVO,  ROUBRG., s.  f  Marmelade 
de  pommes  de  terres  apprêtées  à  l'ail 
et  au  persil. 

JOHICiL,  iiouERG.,  s.  et  adj.  Y.  Jani- 
cot. 

JOlQi,  B.-LiK.,  s.  m.  (dzorgà).  Nom 
commune  l'aubépine  et  au  prunellier. 
Y.  Âubespie/  Âgrunelier. 

JO0BiiaO8,  RODERG.,  s.  f.  p.  Chêne- 
vottes.  V    Hargun.  | 

JOUHFBT,  ROUERG.,  s.  m.  Balançoire, 
bascule,  escarpolette . 

J0UHC0U8,  ouso,  adj.  Plein,  couvert 
de  joncs.  — -  Etv.,  immc. 

JOUNTA.  ROUBRG.,  V.  a.  Y.  Juntà. 

JOUBNILBJA.  ROUBRG.,  v.  n.  Travailler 
à  la  journée.  —  Et\„  journal, 

JOUTA,  MONTP.,  prép.  Sous;  Jouta 
tous  pins,  sous  les  pins. 

JUELHAT.  ado,  RonsRG.,  adj.  Y. 
Juelhous. 

JUBl,  ROUBRG.,  S.  m.  Gaule,  hoossine. 
Y.  Jor. 

JUBCLAHO.  ROUBRG.,  s.  1'.  Jusquiame. 
Y.  Caleihado. 


L 


XiABA88iU,Bé4RN.,  s.  f.  Ardoisière. 

LACHBJA,  v.  n.  Avoir  beaucoup  de 
lait,  en  parlant  des  femelles  des  ani- 
maux. 


LALLAM.  ROUBRG.,   s.    f.  Bourrée; 
chansonnette.  —  Ett.  làt.  lûllare. 

ULHBOiniB.   LAIPODOX,   rouerg.,  s.  f- 

Y.  Lampourdo. 
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*  UHF  AUTO,  LBIPAUTO,  LIKPAUTO^  3. 

f.  Ficaire  ;  renoncule  rampante;  renon- 
cule des  champs.  V.  Loupauto. 

LATANIS,  BÈAUNo  s.  f  p.  Litanies. 

LATINBJA,  V.  r.  Étudier  le  latin,  faire 
des  compositions  latines,  parler  latin. 

—  Ety.  latin. 

LAUBI,  nouBRG.,  s.  m.  Petit  hangard 
pour  enfermer  les  chars  à  bœufs  et  les 
instruments  aratoires 

LAUDImB»  s.  m.  La uuEMB,  louange.  ~ 
8yn.  laudoii^  lauzour.  —  Ety.,  laudû, 
lauzà. 

LAITDBTE,  B&ARN.«  3.  f.  V.  Alauseto. 

LAUBAOOU,  s.  m.  V.  Lauraire. 

LAXB-COURREBOU.  LAdB-GOUlBSDOO. 
LAXB-COnEBBBO0Ii,  roubrg.>  s  m.  Nœud 
coulant  —  Syn.  nous  courriboul. 

LAXBT.  LACHBT,  rouerg.,  s.  m.  liai  te - 
ron.  V.  Lachichoù 
LAT,  LATB.  roupro.,  s.  m.  V.  Lagui. 

LATHABOI,  LERABOI,  bé^rn.,  s.  m 
Beuglement  —  Syn.  boHère. 

LBBBAUDAOO,  LBBR0TAB0.8  f.  Portée 
de  la.  femelle  du  lièvre.  —  Ety.,  le- 
brau» 

LBÇE.  LB8,  BOUBRO  ,  s.  m.  Bonne  dis- 
position  de  corps  et  d'esprit  ;  eslre  de 
lech  ou  de  les,  être  bien  dispos. 

LEFKB,  LBFIBT,  rouerg  ,  adj.  et  8.  V. 
Lempe. 

LB&HAIBB,  roubrcs.  m.  Bûcheron. 

—  8yn.  bouscaiier,—  Ety.,  legno. 
LBBEPB,  0.  adj.  et  s.  Gourmet,  friand, 

fin  gourmand.  —  Syn.  lefre,  lefreL 

*  LBNftUBJA.  V.  a.  Faire  parler  quel- 
qu'un, le  questionner  pour  lui  tirer  le 
ver  du  nez. 

LBBAT.  ado,  ROUBRG.,  adj.  Couvert,  e 
de  verglas. 

*  LÉ8,  ROUBRG.,  S.  m.  Cochonnet.  V. 
Let 

*  IiBS,  6338,  BÈARN.,  adj.  V.  Lis,  iso. 
LB8i&0,  ROUERG.,  s.  f.  Laitue  vivace. 

V.  Brèu. 

LBT,  tBTH,  BéARNv  &•  ni.  Haleine,  res- 
piration, soupir. 

LBTHADB,  bêabn.,   s.    f.    Gorgée*.  — 

Ety.,  let  h, 

Haaslam  bonne  lkthadn 
Ta  nons  Urâ  la  Mt. 

Ptutor,  béam. 


LIQ 


LIBO,  R0UBR6.»  S.  f.  Motte  de  gazon. 

—  Syn.  motOj  mouto. 

LIBRiJS,  LIVRÈOB,  déarn.,  s.  f.  V. 
Liéurèio. 

*  LIGIIÈnO,  BOUERG.,  s.  f.  Laiteron. 
V.  Lachichoù. 

LIDB,  ROUERG.,  s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

LIÉUJflf  LIÉU80,  ROUERG.,  3.  f.  Traî- 
neau triangulaire  pour  transporter  di- 
vers fardeaux  et  surtout  des  pierres. 

—  Syîï.  lieyo, 

*  LIÉUHA,  ROURRG.,  V.  a.  Vider  un 
panier,  une  corbeille  ;  Uéure,  liênroy 
vide,  vidé,  ée 

LIBUS,  LIB088A,  ROUBRG.,  V.  Ilhaus, 
Ilhaussà. 

LIBV88AIRB,  roubrg  ,  s.  m.  Celui, 
celle  qui  a  l'habitude  de  clignoter.  •— 
Ety.,  liéussâ. 

*  LIBTO,  PORT.,  corr.,  prov. 

LI&OS,  Lieil88B,  Lt6088I,  roubrg,  s. 
m   Litige,  procès,  alfaire  litigieuse. 

LIOOTO,  LIOTO,  ROUBRa  ,  6.  f.  Petite 
limace.  V.  Milhauco. 

*  LIBOdBBA,  LIOOUBSBJA,  roubrg..  v. 
n.  Soulever,  soutenir  une  affaire  liti- 
gieuse, traîner  une  affaire  en  longueur  ; 
lambiner,  travailler  mollement.  — 
Ety..  ligôs,  ligosse. 

UB0U88AIBB,  LIB0ÏÏ88BJAIBB,  roubrg.. 
8.  m.  Chercheur  de  procès,  de  mau- 
vaises difflcultés.  —  Ety.,  ligoussà^  li- 
gonssejà. 

LIHAUOO,  ROUBRG..  s.  f  Géranion  lui- 
sant. —  Syn-  7naulo,  maîvo  roujo. 

*  LIHO,  ROUBRQ.,  s.  f.  Engourdisse- 
ment passager  d'^in  membre  causé  par 
un  excès  de  fatigue. 

LnoUNAT,  ROUBRG  ,  s.  m.  Cloison  de 
planches. 

LmODB,  ouso,  ROUBRa  ,  adj.  V.  Lim- 
panous. 

LIOUTB,  0,  ROUBRO.,  adj.  Fol&tre,  très- 
gai.  —  Ety.  lat.,  Ixtus. 

LIFO,  ROUBRG.,  s.  f  Pelouse,  gazon, 
première  pousse  du  regain. 

LIQtnÈIBO  (Pèiro  de),  roubrg  ,  s.  f. 
Espèce  d'oolithe,  pierre  calcaire  qui 
absorbe  l'humidité. 


SO 
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LIftBRPt  LUftBlF,  ROUERG.,  s.  m.  V. 
Lauzert. 

♦  LI8BT0,  BOUEic,  s.  f-  Pouillol.  V. 
Mousquet. 

LISPA,  BOGBRG.,  V.  n.  GlÎHser. 

*  LI880,  nouBRG.,  s.  f.  Espèce  de  fllel 
de  poche. 

LOBOHAOO,  LOBOBBT,  rouerg^s.  Neige 
qui  fond  et  loi  me  de  la  boue.  Syn. 
lavarido. 

LQCIIBIBO.  LOCHQIBOn,  nouERr...  s.  m. 
V.  Lactiichoû. 

LOÇHIN.  LOCHINTOU.  ROUERG.,  s  m.  Co- 
chon de  lail.  —  V.  Lachen. 

LOCIINTi,  Ro  ERG.»  V.  n.  Cochonner  ; 
V.  Poucelà;  au  flg..  faire  entendre 
une  espèce  de  claquement  en  appli- 
quant le  bout  de  la  langue  conti  e  les 
incisives  et  le  devant  du  palais. 

LOCIOÏÏ,  LACHOU.  bouerg,  s.  m.  Petit 
lait.  V.  Gaspo. 

LOLB«béarv.>  s  ï.  Fleur. 

LOHFBSO,  ROt'BRG..  s.  f.  Lampe  d'église. 

LOVCBT.LâRCBT,  rouero.,  s.  m.  Pierre 
de  taille  placée  à  une  ouverture  dans 
la  direction  du  mur,  et  croisant  celle 
qui  est  placée  dans  le  sens  de  l'épais- 
seur. 

LOMSU,  LOBBUSlilRO,  roubho..  s.  V. 
Barboussat. 

LOK&IBE,  HouERG..  s.  m.  Dégoûl.  V. 
Fasti. 

LOR&OO8TOÏÏH9  ROUERo.,  S.  m.  Sauva- 
gerie, misanthropie. 

LOPBTf  "lOUKBG.,  s.  m.  Caillé  salé  et 

poivié. 

LOFBBBiU,  LOPOBftUr  ROubrq.,  s.  m. 
Damoiseau»  petit  maitre 

1,0118,  BOOSBG.,  s.  m.  Soua-sol  ro- 
cheux ;  roche  mise  Â  nu  par  les  eaux 

LOBBiaNOm,  ouso,  rouerg.,  adj.  Dif- 
ficile, délicat  pour  les  aliments. 

LOieOOS,  LOlftinUL,  0,  bouerg  ,  adj. 
Large,  libéral.  V.  Largassier. 

LOIKA,  bouerg.,  V.  n.  Se  flétrir  sous 
les  feux  du  soleil,  en  parlant  des  plan- 
tes. 

LOUBATA,  V.  n.  Louveter,  mettre  bas 
des  louveteaux.  —  Bty.„  loubo. 


LUZ 

LOBBBT  (Mal),  MAL  LOtn»,  bouerg., 
s.  m.  Fièvre  de  lait,  induration  des 
mamelles  chez  les  animaux. 

LQBB8A,  L0V8A,  bouerg.,  v.  a.  V.  En- 
aourrd. 

L0BÈ80, bouerg.,  s.  f.  Vase,  limon. 

LOUGNA.  ROUERG. ,  V.  n.  (lôugnà).  Pleur- 
nicher ;  lovgnaite,  o,  s.,  pleurnicheur, 
euse.  — -  El  Y.,  aller,  de  lâgnà. 

LOCHBA,  ROL'ERti.,  V.  n.  Surplomber 
en  j  arlout  d'un  mur  ;  Ùéchir  s'il  s'agit 
d'une  poutre. 

L0T8AND.  LAT8AHB,  o;  L0T8AT,  LAT- 
:8AT,  ado:  LOHBIABfl,  0,  rouebg.,  adj. 
Lambin,  e.  V.  Laizano. 

L0TSS0L08,  ROUERG  ,  s.  f.  p.  DouilJle 
faite  avec  de  la  mie  de  pain  et  du  lait 
pour  les  petits  enfants. 

*  LOGEA ,  LQCHOOOUniOS,  BOUSRO.,  V. 
Gibà,  Gibodouiro. 

*  LBB,  BÉARN.,  8.  f.  V.  Lune. 

*  LTIEC,  eque,  bëarn.,  adj.  Lunati- 
que, illuminé.  —  Ety.,  lue,  lune. 

LUHBBABO,  LDKENABXO,  8.  L  V.  Lumi- 
nario. 

LUIBKBJA,  LUnXBJA.  v.  n.  Reluire, 
briller.  —  Ety.,  /um. 

LOHBMBJABO,  3.  f.  CEillade  ardente.— 
Ety..  s.  part.  f.  de  lumenejà. 

LDBAIBB,  S  m.  Uaraudeur,  r6deur 
de  nuit.—  Ety.,  Itmo, 

L1IIIL0GAHFA1IO,  S.  f.  V.  LuDOcam- 
pano 

LBOBOBJA,  LUABBBJA,  R0UERG..T.  D. 
V.  Lugrejâ. 

LUPIBB,  0,  ROUERG.,  adj.  V.  Laga- 
gnous. 

LOTO,  ROUERG.,  adj.  f.  Borgue  d'un 
trayon,  en  parlant  d'une  vache,  d'one 
brebis. 

L1IIBNTIH0,  s.  f.  Petite  vesce  d'un  noir 
luisant  ;  graine  de  la  vesce  sans  feuil- 
les.— Ett.,  lusent. 
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KÀCHAU,  ■AXAU,  BéARN.,  9.  m.    l^^ni 
molaire.  V.  Cais&at. 
■ACH0-FAB08,  8.  m.  V.  Manjo-fabos. 
MACHOS,  s.  f.  p.  V.  Bargos. 

*  lACQ,  RODERo.,  S  r.  Meurtrissure. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  macà, 

HACOUILL,  ROOERO  ,  s.  m.  Mouche  à 
tabac,  longicorne,    Aromia  moscfiala 

UOB,  DÉARN.,  v.a.  Mouvoir  ;  made-s, 
V.  r.,  se  mouvoir. 

KAIHABAT,  ade,  nÉAUN.,  adj.  Qui  a 
des  enfants.—  Ety.,  mainado,  famille. 

*  KAIHB,  s.  f.  Matrice  des  vaches  ; 
ruche  qui  a  produit  des  essaims;  sar- 
ment dont  on  fait  des  provins;  con- 
ferve  qui  se  forme  sur  les  eaux  crou- 
pissantes ;  MONTP.,  jeune  fille  qui  pré- 
side au  jeu  de  sps  compagnes. 

MAJAIBHT,  MAJUINT,  prov.,  adv.  V. 
Majorment. 

HALAJB.  V.  Malaye 

MAUMS,  MALB8,  béarn.,  9.  m.  Cala- 
mité. —  El  Y.,  mal. 

■ALFOUHDEHBNT,  KALFOUiniRB,  HU- 
FOUNDUT,  RonKno.,  V.  Mourfounda- 
ment,   Mourfoundre.  Mourfoundut. 

1AI.FRAI88B.  HUIL0F1AI8,  rouehq.,  s. 
m.  Sorbier  des  oiseleurs.  V.  Pouisso. 

■AL0BB8TÂ.  HUILABB8TA,  v.  imp. 
Tourner  mal,  aller  mal. 

*  BALOS  (ô).  rouero  ,  loc  adv.  Mé- 
chamment. 

MALTRAFUTSO,  bouerc,  s.  f.  Mau- 
vaise qualité,  en  parlant  des  denrées, 
des  marchandises 

■AIiTlASTBy  ROi'ERG.,  s  m.V.  Mr.>n- 
tastro 


>,  V.  a.  Boire,  T.  enfant.,  juamo, 
s.  f.)  môre. 

■AMAHAL,  roufr6.,9.  m.  V.  Maniai- 
rai. 
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*  BAirCHA.  V    a.  V.  ManigansR. 

■ANDB.BONOO,  i:ouEnG.,4  m.V.Man- 
daller. 

HUIR,  0,  HUlïï,  0,  ROUBRGoadj-  Aigre, 
très-acide  —  Ety.  lat.,  amarus. 

HABCHOFI,  ROUBro./s.  m.  Élégant, 
pincé,  qui  marche  avec  prétention  sur 
la  pointe  des  pieds. 

■AIGIA,  v  .û.  Remercier.—  Etv., 
marcc. 

*  MARCO,  s.  f.  Troupeau  de  moulons, 
de  vaches,  ainsi  appelé  de  la  marque 
que  l'ach  'teur  fait  sur  la  peau  des 
animaux  qu'il  achète. 

MARC0-DB-8B.  rolerg.,  loc.  adv.  C'est 
pour  cela,  évidemment  ;  mot  à  mot, 
cela  prouve  aussitôt.  —  Ety.,  marco, 
et  le  Roman,  (/(!âv>,  dcsse,  aussitôt. 

MAR6U88AT,  rouerg.,  s.  m.  V.  Rar- 
boussat. 

MARRAA,  DÉARN.,,  s.  m.  Bélier.  V. 
Marrou. 

MARRAQB,  s.  m.  Ennui,  embêtement, 
peine. 

MARRtiS,  ROOERO.,  adv.  Autre  chose: 
î  0  pas  marrés,  il  n'y  a  plus  rien  ;  sons 
marrés,  sans  rien  autre,  seulement.  — 
Ety.,  ait.  de  mas  ou  mai^  et  de  rcs, 
rien. 

MARROFOUCII.  rouerg..  s.  m.  Pissen- 
lit. Y.  Pissallèit. 

*  MARROUAL,  rouerg.,  s.  m.  Salade 
de  pommes  de  terre  et  de  chicorée. 

MARSITOLTO,  rouerg  ,  s  f.  Euphorbe 
réveil-matin.  V.  Pissocan. 

*  MASCO,  BiTERR.,  S  f.  Masse  compacte 
de  nuages  qui  s'élèvent  de  la  mer,  et 
qui  annoncent  la  pluie  ou  Torage. 

MA8BDA,  bêarn.,  v.  a.  Mettre  un 
frein. 

*  MAT,  ROUBRO.,  8.  m.  Érable.  V.  Agas* 
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I,  iiouERG.,  S.  f.  Gouet.  V. 
Figuièiroû. 

■ATUPUSA,  MOTBIFUSi,  KITHIFUSO. 
lOTUFUSO.  ROI  BHG.,  V.  Farlabic,  Far- 
labicÂ. 

■AU-B8nU8.,  BéARN.,  s.  m.  Ménage 
où  tout  est  en  désordre,  où  rien  n'est 
ô  sa  place. 

*  HAUBO,  ROUEHG.,  s  r.  Espace  de 
terre  qu'un  laboureur  laisse  maladroi- 
tement sans  travailler.  —  Syn    tntèjo. 

lAUTA,  louERf,.,  V.  a.  Secouer,  re- 
muer. 


l,.(iÈARN.,  adj.  V.  Metxe. 

noOUT,  BÉARN.,  s  m.  Mie  de  pain. 
V.  Mico. 

m-LÈU,  nTLftU,  ROUERG.,  adv.  V. 
Puiôu. 

HSILLA,  ROUERRoV   a.  V.  Musela. 

*  BBIAHO,  nJORO,  ROUEBG.,  s.f.  Pièce 
attenante  à  la  cuisine  servant  de  dé- 
cliarge,  V.  Soulhardo  ;  zeste  de  la 
noix  ;  petite  courroie  qui  relie  les  deux 
bÂtons  d'un  fléau. 

HBJIBH,  ôirOy  adj.  Qui  appartient  à 
deux  personnes,  dont  deux  personnes 
se  servent  tour  à  tour. 

KBL  DB  CO0C1IT,  rouerg,,  s.  m.  V. 
Merdo  de  conçut. 

HBLLB,  0,  rouerg.,  adj.  Confus,  e^ 
penaud,  capot.  V.  Mooquet. 

KBL80U8, 0,  R00ERG.,adj.  Qui  souffre 
de  la  rate.  —  Eiy.,  melso. 

HBimiCI,  nifDIL,  rouerg. y  s.  m. 
Vesce  cultivée. 

*  nsiC,  igue,  fiéARN.,  adj.  Lent,  e, 
paresseux,  douillet,  délicat. 

HBNTAOUT.ude.BËARN.,  adj.  Mention- 
né, ée,  nommé,  désigné. 

*  HSSiniALHQfl,  ROUERG.,  s.  f.  p  Is- 
sues des  animaux  de  boucherie  et 
particuliôrement  du  porc. 

MBQUBT»  s.  m .  V    Luquet. 

■BISOUL,  MQl&QUL,  roderg.,  s.  m. 
Merle  d'eau.  V.  aussi  Margoul 

MB180ULIA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Mar- 
goulhà. 

HEIUIOO,  IBHLOOTOir,  roorro.jS.  m, 
Y.  Merlo,  Merloû. 
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■BILOOTA,  MBILIOUTA,  v.  n.  Pondre 
ou  avoir  les  petits  éclos,  en  parlant 
des  merles. 

■BIOLHO,  ROUFRG.,  s.  f.  V.  Merulhet. 

HB8CAB,  ROUERG.,  s.  m.  Dédain,  mé- 
pris ;  /a  mescas,  ne  pas  faire  cas,  mé- 
priser \  vendre  à  mescas^  vendre  à 
perte. 

■ESIftii,  HOUERG.,  s.  m.  Mauvais 
champignon  ;  mnignièiro.s.  f.,  endroit 
où  croissent  les  mauvais  champiguons; 
il  signifie  aussi,  courtisan  ne,  sorcière. 

HBSPBBIADOÏÏ,  s.  m.  V    Mesprezaire. 

MBTO,  ROuiRG.,  s  f.  Cep  de  \igne: 
jet  d'arbre,  rejeton  ;  but  à  certains 
jeux.— 'KTY.a.AT.,  meta^  pour  la  der- 
nière acception. 

■BIB,  HBIBT,  BKARN.,  s.  m.  V.  Me- 
zel. 

HBUDLQ08,  ouso,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  moelle  ;  beaucoup  de  mie.  — 
Ety.,  nuzoulo, 

■lASSB.  BÈARN  ,  s  f.  V.  Menasso. 

*  UATO,  ROUERG.,  s.  f.  Pain  d'avoine 
ou  d'orge  el  d'avoine,  pain  grossier.  — 
Syn.  obenas,  ondcsso, 

nCHlBR,  ièiro,  roderg.,  s.  m.  et  f. 
Houlanger,  ère,  qui  va  vendre  du  paio 
en  toire  ou  dans  les  marchés-  —  Ety  , 
micho. 

HBCH-JAB     (ô).      0     nSCH- JA8TQ8 , 

ROUBiG.,  loc    adv.  A  moitié  fait,  ina- 
chevé. 

HIBLHB,  HILHB,  eèarn.,  adj.  V.  Mi- 
Ihoû. 

MIBULB,  O,  RODRRG  ,  aJj.  Mou.  molle, 
gras,  humide,  frais,  en  parlant  du  ter- 
rain. 

■lÊmiO.  ROUERG.,  8.  f.  Moelle,  V.  Me- 
zoulo  ;  mie  de  pain,  V.  Mico. 

HIJOHO,  ROUERG.,  8.  f.  Anneau  d'une 
branche  flexible  avec  lequel  on  relie 
les  claies  d'un  parc. 

*  un,  ■mira,  s.  f.  6raD>rmère. 

mrAL,  BlINAIi,  ROUERG.,  s.  m.  Ftl- 
tage  d'un  toit. 

MIHBTO,  ROUERG.,  8.  1.  Minette,  mi- 
gnonette,  lupuline  ou  trèfle  jaune  et 
noir  ;  il  est  aussi  syn.  de  binelo,  oseille. 

mOO&AT,  gadO)  ROUERG.,  adj.  Qui  a 


MON 

la  coupe  et  le  train  de  derrière  (^trolt, 
en  parlant  des  botes  à  corne. 

*  inUL,  alho,  ROUBRG.,  adj  Qui  a  )e 
front  étoile  on  marqué  d'une  tache 
blanche  en  partant  d'un  bœuf,  d'une 
vache  ;  on  dit.  miralhat^  ado,  s'il  s'agit 
d'un  cheval  ou  d'une  jument  ;  et  ?nt- 
ralhier,  s'il  est  question  d'un  rat  ou  de 
quelqu'autre  petit  rongeur,  ayant  la 
gorge  ou  la  poitrine  blanches,  tel  que 
le  loir  (missarro), 

*  mtiO,  pROv.,  Nom  de  femme. 
Marie,  corr.i  Mireille. 

MiaOïïH»  BBARX.,  adv.  V.    Enviroun. 

*  KI88AU,  expr.  adv  Faire  missau, 
brûler  la  dinée,  passer  sans  s'\tarrèter 
devant  le  lieu  de  la  dinée,  en  parlant 
d'un  roulier. 

MISSQONIÈS.  ROUERG.,s.  m.  p.  Gen- 
darmes, bluetles.  V.  Belugo.  Pistolo. 

*  MOCA,  MAGA,  roobrg.,  v.  a.  Battre  le 
chanvre  femelle  pour  en  faire  tomber 
la  graine. 

MOGHIAnO.  0,  ■0GIIAUBA8.  asso , 
ROUERG.,  adj.  MafHé,  ée,  qui  a  de  gros- 
ses et  de  vilaines  joues. 

MOGIOUIRGS,  ROOPRG.,  s.  f.  p.  V.  Bar- 
gos. 

IQBOirO,  ROHERG.,  S.  m.  Celui  qui  est 
à  la  tête  d'une  troupe  de  moisson- 
neurs; à  Agde.  au  contraire,  celui 
qu'on  appelle  niadono  est  le  dernier 
en  ligne  d'une  troupe  de  travailleurs. 

HO&HOT.  RouRRG.yS.  m.  Ërameur  am- 
bulant, V.  Abrasaire  ;  mauvais  ou- 
vrier, bousilleur. 

■OQOirO,  nouERG.  adj.  f  Cotonneuse, 
en  parlant  d'une  rave. 

■O&BBJA.  ROUBRG.,  V.  n.  V.  Magrezi  ; 
mogrot^^d'}.  V.  Magret. 

MOJOUFLAS,  asso,  rouerg.,  adj.  Jouf* 
ilu,  e. 

MOIRLAT>ado,  ROUEnCvadj.  Qui  a  le 
cou  mamelonné,  en  parlant  dos  chè- 
vres et  d'autres  animaux  qui  ont  au 
cou  les  appendices  charnus,  appelés 
momeios^  morgoridos .  —  Syn  movgo- 
ridât, 

MOKiLO,  uouEKc;.,  s.  (,  Appendice 
charnue  du  cou  des  chèvres,  des  bre- 
bis. V.  Morgorido. 

IQHA,  KAKAi  rouerg.^  v.  n.  ^e  pour- 
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rir,    se   carier,   en   parlant   du    bois 
coupé. 

MONDOBiLO,  rourrg..  s.  f.  Goûter 
qu'on  fait  dans  une  auberge. 

■ONBT,  KAITET,  aouEUG  ,  8.  m.  V.  Ma- 
nech 

■ON&nHA,  v.  a.  Grignoter;  au  ûg., 
taquiner,  agacer.  V.  Manjinâ. 

■OHTUBLIB,  MOHTUBLIQ,  S.  Anse, 
poignée . 

MORGOBIOAT,  ado,  rooerg.,  adj.  V. 
Momelat 

■OReOBIDO.  RonERG.,  8.  f.  Mamelon, 
appendice  charnu  couvert  de  poils,  qui 
pend  an  cou  des  clièvrei,  des  brebis  et 
quelquefois  des  pourceaux.  —  Syn. 
momèlo  V.  Cincinels,  Oo  donn»  aussi 
les  noms  de  momHo,  morgorido,  au\ 
caroncules  des  dindons,  d'^s  pintades, 
aux  barbes  des  poules  et  des  coqs. 

MGBBOïï.  ROUERG..  s.  m.  Manchette, 
bout  de  manche.  V.  Margot. 

HOBBAIBB.  aousRG.  s.  m.  V.  Mar- 
rassier. 

■OBBIBGVL,  lABBIBOUL.  BOUBRcadj. 
Peu  tracé,  en  parlant  d'un  chemin  où 
il  est  facile  de  s'égarer.  —  Ety.,  se 
marri,  s'égarer. 

HDBBIKA  (Se).8B  KABBIKA,  Se  don- 
ner beaucoup  de  peine,  s'excéder  à 
force  de  travailler. 

■GBBOKOUGBI,  roubrg.,  s.  m.  V.  Pis- 
salli^it 

■GBBG88IBB,  roderg.,  S.  m.  Pioche  à 
lame  plate  avec  un  talon  tranchant  ; 
ce  mot  est  le  même  que  marrasder^ 
qui,  dans  le  dinl.  castrais,  se  dit  d'un 
paysan  qui  travaille  la  terre  avec  la 
marre. 

■OBUBL.  elho,  MABIOL  olho,  roterg., 
adj.  Brun,  e,  noiraud.  —  Ety.,  mo» 
ton. 

H08C088BJA,  rooerg.,  v.  n.  Chipoter 
barguigner,  lanterner;  moscass^jaire , 
s.  m.,  lambin,  chipolier.  V.  Matcaa- 
sfijâ,  qui  a  un  sens  tout  différent, 

■0880,  ono,  ROOERG.,  adj.  Sauvage, 
bùlarl,  en  parlant  d'un  fruit. 

■0880NIBB,  ROUERG..  3  m.  Poirier, 
pommier  sauvages.  —  Etv.,  massa, 

■Q8QG,  BASUC,  rouerg.,  8.  m.  Gbàlet, 
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biiron,  cabane  où  l'on  fait  ie  Iromage 
de  montagne.  —  Ety.,  mas. 

lOnCEEL,  itouEnr..,  s  m.  BoucIk  n  fpît 
avec  des  cliiiïons  de  !a  paiih>,  do 
l'herbe;  boufjuet, glane  do peiits fruits, 
V.  Cliimel. 

HO0CIIFAHBO,  rouërc..,  s.  1*.  Zeste  de 
noix. 

■OnoiLHA,  itcuFnG  ,  v.  a.  et  n.  V. 
Mouzilhd. 

■OUBRB,  ROUERG..  s.  m.  Ciste  à  feuil- 
les lie  saule.  V.  Mouge. 

■OUfiHETO,  HorERG.,  s.  f.  Crôpe,  es- 
pèce de  beignet.  V.  Pescajoù. 

HOnUSBLA,  H0U8A.A,v.  n.  Grappil- 
ler. —  Ety.,  mouissèlo,  moissèlo, 

■OUISSBLUH,  s.  m.  Les  grappillons 
dans  un  sens  collectif. 

■OULODHA.  HOOLDOniBA,  RorBRo.,  v. 
a.  et  n.  Pr^ndie  ou  donner  pour  prix 
lie  la  mouture  une  certaine  quantité  de 
blé  ou  de  Tarine.  V.  Maudurâ. 

lOOLBNCUT,  udo,ROiEBG.,  adj  Maré- 
cageux, euse,  humide,  gras  —  Ety., 
inoulf'n,  moulenc. 

■OULBBQDB,  o,  rouerg.,  adj.  Mou, 
molle,  lent,  apathique.  —  Ety.,  mol. 

■OULBTO,  lOOLIEL&O,  Rouinc,  s  f. 
\.  Moulièiros. 

*  KOULIinBIBO,  RotERG  ,s.  f.  Hanne- 
ton, ainsi  appelé  parce  qu'il  est  couvert 
d'une  poussière  blanchâtre. 

*  HOnNTJQIO,   MOUNTJODTO     MOUNT- 

JQUOTO,  ».  f.  Mont-joie,  pyramide  de 
pierres  que  les  bergers  de  Ja  Provence 
élèvent  sur  lu  inoniagne  où  ils  ont 
passé  l'été  avec  leurs  troupeaux. 

lOUNTOBUG,  R0UKR6.»  s.  m.  Hutte, 
monticule,  tertre. —  Ety.,  moiinià. 

HOUQUBTA,  HOUBRG  ,  v.  a.  et  n.  V. 
ObouqueiÀ. 

MOUBALBTE,  déarn.,  s.  f.  Fauvette. 
V.  Bouscarido. 

KQDBCHO,  ROtERG.,  s.  f.  Jeune  blé 
trop  fourré  (|u'on  fuit  tondre  aux  bê- 
tes à  laine. 

■OUBOAIi;  ROUBHG.,  s.  m.  V.  Mour- 
dido. 


H0UBD08,  ROi:ERG.,a.  f.  p.  Babines: 
lippes.  V.  Mourdassos. 

*  MOVB&UB,  ROUP.RG-,  8.  m.  Anémone 
pulsatille  ou   coquelourdt9>  coquerelle 

lOUBIBOU,  R0CER6.,  9.  m.  Faiblesse 
d'estomac.  —  M.  sign.  flaquièiro, 

lODBBBJOHBNT,  R0DER6..S  m.  Action 
de  se  faire  un  grand  nombre  de  bai- 
sers. —  Ety.,  mourrejà  ei  le  suffixe 
ment. 

lOUBBIFICBI,  BOCiRG,,  s.  m.  Y.  Pis- 
SQlIeit^ 

■0UB8AL,  ROUERG..  s.  m.  V.  Mour- 
dido. 

lOCBSILHA,  roi:e)g.,  v.  a.  V.  Mous- 
segà. 

KOCS,  ousso,  ROUERG.,  adj.  Ëmoussé, 
ée.  V.  Moût, 

I01I8CAO0,  s.  I.  OEud  ou  larves  de 
mouche,  déposés  s-ur  la  viande.  — 
Ety.,  mousco, 

H0D8CAT,  ROUERG  ,  s  m.  Hippobosque 
du  cheval.  — SvN.  palo-mousco,  mous- 
co'borllio. 

■0U8CATIEB,eiro.  adj.  Sensible  aui 
mouches.—  Ei  y.,  mousco, 

■OUSiaA,  HODSiaABURO,    HD08I6AIBB, 

V.  Moussegà,  Moussegaduro,  Mousse- 
gaire. 

■0D88AED,  8    m.   Charrue  à   ver  soir. 

—  Ety.,  mot/550. 

IOD88OBO0.  RorRRG..  s  m.  Champi- 
gnon ;  moussoroù  de  bobis,  agaric  liu 
panicaut.  V.  Brigoulo  ;  moussuroù'Iol. 
champignon  vénéneux. V.  aussi,  Afo(/5- 
sairoù,  Foungc. 

■0U8TAFA.  adj.  Celui  dont  la  figure 
est  tachée  de  moût  ;  par  ext  ,  sale.  — 
Etv.,  mou  st. 

H0D8TELAT,  ado,  roueiu;  ,  adj.  Qui  a 
la   poitrine  blanche  comme  la  belette. 

—  Ety  ,  moustèlo, 

*  1008T0CHA,  HOGERG.,  V  a.  Souffle- 
ter ;  ?)io{/5<o/r/ia/.  s   m.,  soufflet 

■ODTA.  MONTP.,  s.  f.  (mèuta'  Phase; 
moula  dau  siau^  phase  du  caime. 

HQUTADO,  8.  f.  Petit  tas  de  terre 
soulevé  par  une  taupe.   V.  Taupièiro. 

■0DT088A,  ROCERG.,  V.  a.  V.  Esior- 
russA. 
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■OTOTOi  nouBRG.,  3  f.  Bigote,  bé- 
gueule. 

■0T0U8,  roubug.,  s.  F.  p.  Ber^eriea 
d'une  granule  ferme  ;  parc  à  brebis. 

■0T88BJA.  VAT88BJA,  rourbg  .  v.  n- 
Remuer  la  mâchoire,  fbire  jouer  les 
m&choires.  —  Ety.,  moymhy  mays- 
sèlo. 

MUG,  V.  Suc-ni-muc. 
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mncODBL,  ROOEtiG.,  s  m.  Mousseron. 
V.  MousBairoù. 

KïïSltLA,  ROHERG.,  V.  a  Passer  un  ou 
plusieurs  anneaux  au  (?roin  dns  pour- 
ceaux pour  les  empêcher  de  fouiller  le 
sol.  —  Syn.  nmllâ. 


■OSmaUB,  RonBRG.«  s^    f.  Mésange. 
V.  Sarralher. 

H1I8BT,  ROUBRG.,  s.  m.  Mesure  pour  le 
vin.  * 


inoSJA/v.  n.  Faire  le  muet^  garder 
la  silence.  —  Ety.,  mut. 

HURfiOTO,  s.  f.  V.  Mirgucto. 

MUUniSI  (Se).  ROURRG.,  V.  imp.   Se 
répandre  en   parlant  (^'une   nouvelle,  '  oiseau.  V.  Mousquet, 
(l'un  bruit. 


lnr8BTIB,    MÏÏSBTIBJA,   ROUEBO.,    V. 
Musaire,  Musé. 

■U8ÛUBT,s.  m.  Pouillot  ou  chantre, 


■U8TÈL0.  s.  f.  V.  Moustèlo. 


■U8ANHB,  BéARN.,  s.   r.  Malheur;   u 
die  de  mttsanhes  un  Jour  de  malheur. 
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NASm,  s.  m.  Orvet.  V.  Nadiuel. 
NAJITOR,  8.  m.  V.  Anitor. 

NAPOUL,  ROUERO.,  s.  m.  Glouteron, 
capitule  de  bardane.  —  Syn.  coulis.  V. 
Gafarot. 

HAUCO.  s  f.  Grande  auge.  —  Ety., 
augm  de  nauc 

MATCAOB,  BÉARN.,  s.  f.  Morsure.  — 
Syn.  gnacade. 

NSBLAIO,  PROv.,  s.  f.  Brouillard.  — 
Ety.,  nèblo, 

NBBOUL,  RouERG.,  9  m.  Hièble.  V. 
ËbouU 

""  BBBBBPnr,  HOUBRG..  s.  m.  Morelle 
noire  ;  à  Toulouse,  c'est  le  nom  du 
nerprun  purgatif. 

*  IfBGlILIQO.  s.  m.  Lychnide  nielle, 
vulgairement  nielle.  V.  Nielio. 

HBPLA,  BBPLO,  HBPLOIIS.  Y.  NeblÂ, 
Neblo,  Neblous. 

HIAIBO,  RODERG.,  s.  f.  V.  Narrilho. 

nBOUIiBJA,  v.  Imp.  Se  couvrir  de 
nuages.  —  £ty.>  niboul. 


HICOULBJA,  nCOmiBIA,  V.  n.  Niaiser, 
badauder,  lambiner. 

inFLAIBB,.airo.  9.  m.  et  f  Renifieur, 
euse.  —  Ety.,  niflâ. 

HIFLAL,  s.  m.  Reniflement.  —  Ety., 
îiiflà. 

RIFOUTÈ.  R0UBR6.,adj.  et  s.  m.  Ni- 
gaud. 

HILHADO,  ROUERG.,  s.  f.  Hennisse- 
ment. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  nilhâ. 

nODOD,  ROUBRG.,  S-  m.  Nichet.  V. 
Nisairoù. 

mBGOBNASCO.  S.  f.  V.  Gniscognasco. 

NISOIBAL,  RODERG.,  s.  m.  Nichet.  V. 
Nisairoù. 

NIS80DLHilB(),  3  f.  Terrain  où  il  y  a 
beaucoup  de  terre-noix  —  Ety.,  nw- 
soL 

NUTA.  NI8T088BJA,  NI8TQ88BJAIBB.  V. 

Nistejd,  Nistejaire . 

j      NOBÈU,  èudo, ROUBRG., adj.  Nigaud,  e, 
I  simple,  crédule. 

ROIiRB,  Boi»ii«.,  V.  tt.  Fleurer,  ré- 
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pandre,  exhaler  une  bonne  odeur  ;  ce 
n'est  que  par  antiphrase  qu'on  lui 
donne  le  sens  de  puer.  —  Ety.  lat., 
olere.  V.  Noie- 

HOHTQUftO,  ROUERG.,.  adv.  V.  Aoant- 
bouro. 

HOUBT,  H01I8BT«  HOUCTA,  ROCEnc,  V. 
Noust  Nouzei,  Nouzà. 

HOOftAT,  RouERG  ,;S.  m.  Tourteau  de 
marc  de  noix.  ~  Ety.,  twugo. 


(  7»2  ) 
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HO0-VAS,  uM.,  négat.  et  prép.  Excep- 
té, hormis,  non  plus  pis  davantage  : 
ai  vou-)f:as  vn  chavau  dirts  moun 
eicurio,  je  n'ai  qu'un  cheval  dans  mon 
écurie. 

*  HQUlfO,  BorxRG.^s.  f.  Mouture,  mé- 
lange il'orge  et  d'avoine,  méteil. 

MOTIA,  RfCERG.,  V.  n.  Ramer,  faire 
jouer  les  rames. 


NUBLB,  BéARN..  s.  f.  Nuage.  •—  Eiv, 
•  HOUMUIA,  HAU6ALIIA,  v.  n.  Se  for-  i   i^^^,,^  mibilum. 

mer  en   parlant  des  fruits  à  coque  et 

des  châtaignes  :    a\ec  la    voix   active,'       HUBIfiO,  norEBG.,  8.  f.  Plainte,  gémis- 

éplucher  les  noix.  —  Ety.,  novgal,        '  scraent. 


NOULEHT.  ento,  roukrg.,  part.  prés, 
de  noie.  Odorant»  e. 


NUS,  s.  m.  Nœud  V.  >iou9. 


O 


0,  B«-LiM.,  s.  ni.  Août.  V.  Agoust. 

LoQ  mé  d'o 

Fai  souvent  pourtA  Ion  do. 

PRO. 

OBAU,  QBA1I8,  itonER6.,A.jn.  Bûcher 
de  fagots  entassés  en  carré. 

0BAI880,  ROUERG.,  a.  f.  Coudrier,  noi  • 
seller.  —  Syn.  baissa.  V.  Avelanier. 

0BEDI88IBH.  0BBDI880,  roufrg  ,  s.  V. 
Bedisso. 

0BELU6A,  RotEKG.,  V.  a.  1^ veiller, 
exciter,  donner  de  l'ardeur.  —  Erv  , 
obeluc  pour  abchtc. 

QBBNAL,  norifRG  .  s.  m.  Dégoût  d'un 
aliment  dont  on  a  fait  un  soûl  ;  au 
fig.,  fatigue,  ennui,  dégoût  d'une  al'- 
laire,  d'un  métier.  —  ETw.obeîià  pour 
abenà. 

QBBHA8,  ROUERG.,  s.  m.  Pain  d'avoine, 
V.  Mialo  ;  au  lig.,  personne  ennuyeu- 
se, importune.  —  Ety.,  obmà  pour 
abend. 

OBBNBDT,udo,  rouerg.,  part,  et  adj. 
Précoce,  grand,  fort  pour  son  âge.  — 
Bty.,  part  p.  de  obeni. 

OBBHQITT,  onto,    rogbhg.,  adJ.  En- 


nuyeux, euse  ;  iracassier,  iôre.  — 
Ety.,  obmà  pour  abenày  ra&sasaier,  fa- 
tiguer. 

OBE8OI1A,  BE8QLA.  R0Ui:RG.,  v.  n.  V. 
Besalâ. 

QBIDA  (S'),  ROLEBG.,  v.  r.  Gagner  sa 
vie,  se  suffire  par  son  travail.  —  Ett., 
0  et  bido  pour  vido, 

0BIEI88A  (S').  uouEUG.}  v.  r.  Se  plier 
aux  habitudes  et  au  caractère  des 
gens  avec  qui  Ton  vit.  V.  biaisé, 
hiiissû,  Embiaissà. 

OBIEORA,  OBIÉUBAQB,  OBIÉinUB,  OBOir- 
RODOU,  RouBRG.,  V.  Abéurà,  Abéurage, 
A  heure,  Abcuradoû. 

0BI8B.  ROUERG.,  s,  (.  Sarment  do  vi- 
gne. V.  Vise. 

*  OBLODA,  ROL'ERG..  V.  a.  Donner  da 
blé  à  un  animal  ;  v.  n.,  amorcer  la 
trémie  «l'un  moulin  avec  du  blé  \  pour 
le  sens  do  emblaver,  V.  Abladâ. 

0BL08I  ^S'],  BOUEHG.,  V.  r.  S'assouplir; 
devenir  flexible,  en  parlant  du  bois. 

OBOCHONI,  HouBBG..  v.  a.  A  (fa dir,  affai- 
blir l'estomac,  en  mangeant  des  cru- 
dités; s^obochi^niy  v.  r.'»  s'affaiblir. 
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OBOLDHOGA  (8),  8  OBOULDVOCA,  8B 
BOULDlOGi,  nouERG.,  v.  r.  Se  vautrer, 
se  rouler  dans  la  boue.  —  Ei  y  ,  ifoul- 
drOj  boue. 

OBOLHIIRB.  B.-LiM.,  s  m.  Celui  qui 
gaule  les  arbres  pour  en  faire  tomber 
le  iruit.  —  EïY.,  o6o//iâ. 

OBOLIDO  (ô  1'},  ROUERC,  loc.  adv.  Au 
loin,  à  l'horizon. 

OBOLODA.  uouERn.,  v.  a.  Creuser  un 
fossé,  des  fossés  :  défoncer  un  terrain 
en  y  pratiquant  des  tranchées.  Y.  Va- 
lad  d  H  Oboncd. 

OBOLSi,  Rot/EP.G..  V.  a.  Entasser  des 
fagots,  du  menu  bois.—  Ety..  obals. 

OBONCADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Dé fon cernent 
d'une  terre  au  moyen  de  tranchées. — 
Etv.,  s.  part.  f.  de  oOoncd. 

OBQKI,  Boub'BG.,  V.  n.  H'évanouir,  V. 
Av^ni. 

OBOBJOL,  B.-LiM.,  s  m.  (obordzol). 
Petit  tas  de  foin,  veillote. 

•  OBODA  (S'),  B.-Liii.,  V.  r.  Se  pourrir, 
devenir  vermoulu,  en  parlant  du  bois. 

*  OBODGIA,  ROu^nG.,  v.  a.  Exciter, 
lancer  un  chien  contre  quelqu'un.  M. 
sign.  foumelre,  ocoitvielre. 

OBOnCODSNS  (D'),  roubrg  ,1oc.  adv  Le 
visage  contre  terre.  —  Syn.  dabou- 
choun. 

OBOUNDI,  B.-L)M.,  V.  a.  Combuger  une 
futaille.  M.  sign.  embtifjd. 

OBOONBONSOn,  ouno,  b.-ijm..  adj.  Qui 
produit  abondamment,  en  parlant  d'une 
espèce  de  pois. 

OBOUQUBTA,  nor:i>ti  ,  V.  n.  I  leurir  en 
bouquet,  en  chhton  ;  v.  a.,  cueillir  un 
"bouquet.  —  Syn.  uwuquetà.-—  Ety.,  ù 
et  bouquet. 

0B0UQUI,ROutRG.,  V.  a  et  n.  V.  Abou- 
qui. 

OBOUR901IHA  (S'},  houerc,  v.  r.  Tré- 
bucher, tombHr  sur  les  mains.—  Syn. 
s*apautà, 

OBOORNBZI  (S'),  S'OBOUBHI,  lih.,  v.  r. 
S'échauifjr,  se  gûter,  se  moisir. 

OBOOT,  ROiJEitG.,  8.  m.    Verveux.  V. 

Vertoulol. 

QBBIDOBIiA,  rouerg.»  v.  a.  Fendre  un 
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osier,  en  faire  des  éclisses  ;  lier  avec 
des  branches  d'arbustes  flexibles;  au 
lig..  rouer  de  coups;  s'obridovlày  v.  r., 
se  faire  beaucoup  de  mal  en  tombent. 
V.  Bridoulâ.   '^ 

OBRIO,  BRIO,  nouERG  ,  s.  f.  Literie, 
surtout  les  couvertures  et  les  draps. 

OBRIOL,  noL'ERG.,  s.  m.  V.  Abril. 

0RR088BLA..BBG88ELA,  BOrERG.,  V.  a. 
Mettre  te  foin,  la  luzerne  en  petits  tas. 
"V.  Afeuairà. 

OBRQUO,  rouehg  ,  s.  f.  V.  Aurièiro. 

OBROUOLA,  nouERG.,  v.  a.  Mener,  con- 
duire, faire  aller  au  bord  d'un  champ  ; 
sobroiiolà,  v.  r.,  s'approcher  du  bord. 
V.  Abrouô,  Aurieirâ. 

GBBOUTAf  hoiEnG.,  v.  a.  V.  Brouta. 

*  QBU8B&UÉ,  B  -LiH.,  s.  m.,  corr., 
Obusogué. 

*  OGHOUPI  .  LIochereau,  corr.,  ha- 
chereau. 

OCKOUIBIT,  ido,  rouerg.,  part,  et  adj. 
Qui  chôme  en  parlant  d'un  troupeau 
de  bètes  à  laine  couchées  à  l'ombre,  le 
museau  contre  terre  ;  immobile,  rê- 
veur, en  parlant  d'un  homme.  —  Ety., 
ô  et  chourrà. 

OGLOU,  OCLOON,  OUCLOU,  roubhg.,  s. 
m.  (ôucloii).  Arc-en-ciel.  —  11  signifie 
aussi,  archet  de  berceau.  — Ety.  lat., 
arculvs, 

L'6ncloti  del  nioti 
Debixno  pla^Jo  ol  desperti. 

PttO. 

OCLOOHA  (S),  BOUKUG..  V.  r.  b'étirer 
de  manière  à  courber  l'épine  dorsale 
en  arc,  comme  font  les  vaches  quand 
elles  se  lèvent.  —  Etv.,  oc/ot/n,  arc. 

0C0B08SIT,  ido,  rolerg.,  part,  et  adj. 
Qui  a  perdu  toutes  ses  branches,  et 
qui  n'a  plus  que  le  tronc,  eu  parlant 
d'un  sCrbre.  V.  Acabassii. 

OCOBORUI,  ROUEDG.,  v.  a.  Rendre 
vieux,  caduc  ;  sovodxiqvï,  v.  r..  devenir 
caduc.  —  Ety.,  ô  et  caduc  puur  caduc. 

*  OCOLA,  OCOUT,  notiERG  ,  V.  Acalà, 
Acalar . 

OCONA,  BouBBG.,  V.  a.  Ajuster,  coucher 
en  joue. 
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QCOVTIT,  îdo,  KooBRG.,  part,  et  adj. 
Exténué,  ée. 

OCOPA  (S').  RouERG  ,  V.  r.  Se  coucher 
pour  boire  dans  un  cours  d'eau.  — 
8yn.  s'amonrrà.  —  Kty.,  à  et  cap, 
baisser  la  tète. 

OGbEAT,  ado,  RouRnc,  adj.  Calme  et 
sombre  en  parlant  du  temps.  ~  Syn. 
ocolal  pour  acalat. 

OCOIPA,  BoijERG.,  V.  n.  Mûrir  sur  la 
paille,  en  parlant  des  fruits  ;  aposln- 
mer,  abcéder^  en  parlant  d'une  plaie, 
V.  Acampà. 

OCORROniA,  norER<;.,v.  a.  Maintenir 
un  troupeau  dans  un  chemin  ;  s'orro- 
roirà,  v.  r.,  aller,  courir,  vaguer.  V. 
Acarreirà  et  Encarreirà. 

0G08ILA.  ROUERG..  V.  a.  Empiler.  — 
Ety.,  à  et  cosèlo,  pile,  las. 

0G08BLI  (S*),  ROUERG  ,  V.  r.  Vieillir, 
s'affaisser. 

0C088IT,  ido,  roubrg  ,  part,  et  adj. 
Durci,  e,  en  parlant  de  la  terre  :  mal 
levé,  massif,  en  parlant  du  nain,  V. 
Acoudit  :  il  signifie  aussi  bien  dressé 
pour  la  chasse,  en  parlant  d'un  chien, 
et  il  dérive  pour  ce  sens  de  c«.xw. 

OCOTSA,  ROUI  RG.,  V.  a.  Parer,  ajuster. 
V.  Acashâ,  Acatsà. 

OGOnaOULI,  rodbro..  V.  a.  Cajoler, 
enjrtler  ;  s'ocouchouH.  v.  r  ,  se  rapetis- 
ser, se  cacher  dans  le  sein  de  sa  mère, 
en  parlant  d'un  enfant.  —  Syn.  s'ocou- 
couU, 

OCOnCOULA,  nouKRG  .  v.  a  V.  Acou- 
coulà  :  s'ocoucoulà,  s'ocoucouli.  v.  r., 
s'accroupir,  se  replier  sur  soi.  se  rape- 
tisser. —  S\'ii.x*ncotichouli. 

OCODDA   :S'),  S'OCOrasSI,  rouerg.,  v 
r.  Se  mal  lever,  rester  mat,  en  parlant 
du  pain  :  ocoudat,  ocoiidcsit,  mal  levé, 
V.  Acoudit. 

OCODLITEA,  nouERG..  v.  a.  Apostro- 
pher une  personne,  lui  faire  des  repro- 
ches, lui  adresser  des  plaintes. 

OCOtJKA,  ROLERG  ,  V.  n  ;ocôumâ).  V. 
Âcaumd. 

OCODHI.  ROUHRG  ,  V.  a.  (ocôurai).  As- 
soupir; s'ûcôumi,  V  r  ,  s'assoupir.  — 
Syn.  s'ocàussoumi. 
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OCOUPHiA  (S'),  rockrg.,  v.  r.  Se  pelo- 
tonner 

OCOniBAISSA  (S*).  QnFRC,  v.  r.  Se 
baisser,  se  courber.  —  Syn.  se  baissa. 

OCOasSOUn  (S*),  rodrrg.,  v.  r.  V. 
Ocôumt. 

OCinT,  ROUKRG.,  8.  m.  Arête  d\n 
jOit   V.  Acrin. 

ODO0Bm,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Adou- 
bun. 

Onom,  0001I8E.  rouerg.,  s.  Source, 
petite  source  h  fleur  de  terre.  V. 
Adous 

OOROPI,  ROUERG  ,  V  a.  Rendre  soup!e 
comme  le  drap:  irarer,  aplanir  un 
sentier  en  v  passant  souvent;  s'odropi, 
V.  r.,  acquérir  la  souplesse  du  drap,  en 
parlant  d'une  étoffe  grossière  :  romi- 
noû  odropit,  sentier  battu  ;  bîad  odro- 
pit.  blé  dru.  —  Ety.,  o  pour  à  et  drap. 

OBLHAOB,  néARx.,s.  f.  V.  Uelhado. 

OnSGK,  0.  ROUERG.,  adj.  Adroit. e.,  ha- 
bile, affable  ;  bien  fait,  oommode.  lé- 
ger ;  il  s'emploie  aussi  adverbial.  : 
morchd  ofiech,  marcher  sur  la  pointe 
des  pieds;  possâ  ofUch,  passer  sans 
bruit. 

OFIGNOULA  (S'î.  rou»*rg..  v.  r.  S'ado- 
nlser,  se  parer  avec  afféterie.  V.  Fi- 
gnouià. 

OFI1I8TA,  n.-LTM  .  v.  n.  Vaquer  aux 
besoins  naturels. 

OFOCIA.  LiM.,  v.  a.  V.  Afachâ. 

OFOGHOU,  LiH.,  s.  m.  ChAlaigne  séchée 
h  la  fumée.  V.  Castagnoiî. 

0FQI88BLI,  ROUBRG..  v.  a.  Déformer, 
il  se  dit  surtout  des  chapeaux  de  fem* 
me  —  Ety.,  foissèlo,  panneton. 

GFOHSOU,  B.-LiM  ,  8.  m.  Provin.  V. 
Soumesso. 

OFOUA.  OFOU&A,  roubrg  ,  v.  a.  V. 
Afougiï. 

OFOUIIEIA  (S'),  rouerg.,  v.  r.  S'asseoir 
négligemment  et  san?  rapprocher  les 
jupes,  en  parlant  d'une  femme  qui  n'a 
point  de  tenue. 

OFOUmnOU,  rolerq.,  s.  m.  (ofour- 
niôu).  Fournil.  V.  Pournial. 

oriAU,  ROUBRG.,  8.  m.  Précipice^  ra- 
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vin  couvert  de  broussailles  —  Kty.,  à 
et  fran» 

OFBBSCOIBA,  OFBB8Q0EIRA,  rouero.,  v. 
a.  HûIVaichir  ;  restaurer.  —  Kty.,  à  et 
fresc.  V.  AIresquî. 

OFDSCOOOU,  RouEpG  ,  s.  m.  V  En  fus- 
caire. 

06BKBA,  D.-LiM.,  V.  a.  (odzembd). 
Assortir. 

06INA.  ROUF.RG.,  V.  a    V.  Engine. 

OBIHO,  ROiERG  ,  s  f.  V.  Engino;  il 
signifie  aussi,  femme  dans  le  langage 
familier. 

06LEBI  (S'),  ROCFRG  ,  V.  r.  Fe  gazon- 
ner.  —  Et  y  ,  à  et  glebo. 

OGLONO.  OUGLONO,  rouirh.,  s.  f.  Noi- 
selle.  V.  Avelano. 

0&QCI0D0UIBC8,  ROUhRG.,  s.  f.  p.  Re- 
gards; diiià  omb  un  plat  d'oyocho- 
douiros^  dîner  des  yeux  ;  on  dit,  en 
provençal,  dinà  de  rcgardèlo,—  Etv., 
ogochà. 

OGOLA  (S'),  ROUERG..  V.  r.  8e  préci- 
piler  tout  en  beuglant,  en  parlant 
d'une  vache  eifrayc'e  ;  il  se  dit  aussi 
des  autres  animaux  qui  se  lancent  h  la 
poursuite  d'un  chien  ou  d'un  loup.  V. 
isola. 

OGOnOBOU,  10UBR6.,  s.  m.  Bigole 
d'irrigation.  V.  Aiguadièro. 

OGOBOUS,  ROUERG. ,  s  m.  p.  V  Aga- 
lousses. 

OGOSIHA  (S'),  B.-UM.,  V  r.  Muser,  s'at- 
tarder à  table. 

GGOaLOROI,  ROLE  *;.,  v.  a.  V.  Agou- 
ludi. 

OBBAOPI,  iiouEUG..  V.  a.  Saisir,  accro- 
chor. 

OG&EBOULI,  RuuFiiG.,  V.  a  V  Agrou- 
mouli. 

OGBEPIT,  ido,  rouebg..  adj.  V.  En- 
grepesit. 

OGBIQNOiOGBINO',  rouerg.,s  V.  Agru- 
nelier,  Agrunèlo. 

GGBIOL.    OIBOnOL,     OQBIOL.     OUBUOL, 

ROuEHG.,  s.  m.  Chûlaigiie  st^chée  à  la 
fumée.  V.  Castagnoù. 

O9&ODBL,  n'ouEBG.,  s.  m.  Friandise, 
bonbon.  —  Ety.,  ogrodà. 


OGBOFQT,  GBOFOT,  roubro.,  s.  m.  V. 
Gafarot. 

06B0NA,  ROt-ERo.,  V.  a.  V.  Engrané. 

0GB01J,  RorERcs.  m.  Ardeur,  goût 
pour  le  travail.  -  Ety.  lat  ,  acror. 

OGBOULI,  ROUEi<G.,v  a.  Ëculer  les 
souliers;  5*oproti/i,  v.  r.,  s'éculer ;  au 
flg.,  se  laisser  aller,  négliger  son  ajus- 
tement, en  parlant  d'une  femme  — 
Ety  ,  à  et  groulo,  savate. 

OBBOUIBLA,  V.  a.  V.  A gr umelà. 

*' OGBUMI  iS')....  Peletonner,  corr., 
pelotonner. 

OGUDQ,  OOOUBO.  roubrg.,s.  f  V.  Gu- 
dos. 

OGUBBLIA,  RoiERG.,v.  a.  V.  Aguer- 
Ihî  ;  soguerihà,  v.  r.,  se  tortuer,  se 
fausser;  au  lig.,  aller  par  des  voies 
tortueuses,  tromper.  —  Ety.,  à  et 
yucrllie,  de  travers. 

OGOINSOU,  BGINDOn,  rouebg  ,  s.  m.  V. 
Guindoul. 

OOOLSEIBA,  ROUERG.,  v.  a  Tracer 
dans  un  champ  des  raies  profondes 
transversales  pour  l'écoulement  des 
eaux  pluviales  —  Ety,.  à  et  gulho, 
fossé  étroit. 

OOmilT,  ido,  ROUERG.,  part,  et  adj. 
Ruiné,  ée. 

OBUG,  OBUCAL,  rouehg.,  S  m.  Huée, 
cri  prolongé 

DEUCO,  ROUEHG  ,  s.  f.  Chat-huant.  V. 
Cnhus. 

*  OIGAOO,  0IBA88I,  rouerg.,  s.  Pluie 
torrentielle  ;  débordement  d'une  ri- 
vière. V.  Aiguat. 

OIGAL,  nouER6.,s.  m.  Vent  du  midi 
qui  amène  ordinairement  la  pluie.  — 
Syn.  oyal.  —  Ety..  aîguo, 

OIGINAOO,  ROUERG.,  s.  f.  Le  contenu 
d'une  coibeille.  —  Ety,,  oigino. 

OIGINO,  ROUERG.,  s.  f.  Corbeille,  vase. 
V.  Engino. 

0IG088EJAIRB,  rouerg.,  s  m.  Buveur 
d'eau.  —  PiTY.,  oigossf'jd  pour  aigas- 
sejd. 

OIOL,  ROUERG.,  s.  m.  Aïeul  V.  .\u« 
jol. 

OIBAOO,  ROUB&G.,  s.  i.  Âirée,  quantité 
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H^  gerbes   disposées   sur  Taire    pour 
être  battues.  —  Etv..  airo. 

OniSn,  BorKRr;  ,  g.  m.  Airelle,  V. 
Alrier. 

OISfBLASO,  RouERi;..  s.  f.  Ce  qu'où 
peut  porter  sous  les  bras.  —  Ktt., 
oisxèln  pour  aùsèlo. 

OnSBLtn,  s  m.  f;rosse  pièce  de  bois 
d'uit  pressoir.  V.  Marc. 

OUTLIA.  rooebg..  V.  n.  V.  Osulhâ. 

OLARBUB,  nouERC.  s  m.  Laiteron.  V. 
Lachichoù. 

OLBBA  (S*)»  ouBnG.,  v.  r.  Se  mettre 
au  beau,  en  parlant  du  temps. 

OLBBODA,  RonRMG.,  v  n.  V.  Besalà. 
OLBDO,     OLBDOn,     OHBDO ,     OIBDOO, 

8.  Asphodèle  rameux    V.  Pourraco. 
OLBNQn  (8').  ROUFRG.  V.  r.  Défaillir. 

OLCXONDBOU.  ROiirRa.,  s.  m.  Mésange 
bleue    V.  Sarralher  blu. 

OLIGOT.  OBICOT.  Rousnc,  s.  m.  Ra- 
poAt  lait  avec  des  abatis  de  volaille.— 
8ym.  aricoi 

OLIIFAT,  ado.  RouBnr....  a<)j.  Rnnlu, 
e,  lisse  par  le  frottement. 

OUSO,  HODBRG . ,  s  f.  Herse  snna  dents 
dont  on  se  sert  pour  aplanir  une  terre 
labourée.  —  Kty.,  s.  verb.  de  otisâ^ 
alisà,  rendre  lisse 

OLOGO,  OLOOQUIBR.  s  m.  V.  Aloco. 
Alouquier. 

OLONOASTO.  noiiKRG.,  s.  I  espèce  de 
sauterelle    V.  Lanjrasto. 

•  OLQUIBI  (S'),  B.-i.iM  .  V.  r.  Se  pour- 
rir, se  gAter  on  parlant  du  bois. 

*  OLOUBOO,  n  -MM.,  3.  f.  Étincelle.  V. 
Helugu. 

OLPÈ.  wouBRG  ,  prép.  Auprès  —  Syn- 
pi'fp,  prochi. 

0L8A,0LSBT»  roukhg..  V.  .\ussà  Aus- 
set. 

0L8IT,  ROi>CR(..,s.  m  Curoir  de  l'ai- 
guiliaile.  V.  Oarboussat. 

0L80.  Houriu'..,s.  f.  llousse  d'ail.  — 
Syn,  tjolso. 

OITA.  ROI  KRv,    s.  m.  Autel  V.  Aular. 

BtTO,  OOTO.  RorERG  ,  s  m.  Autan, 
\eut»  V.  Auita. 
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OlUGal,  RouhRG  ,s.  m.  Menu  bois 
qu'on  met  sous  les  couches  «le  gazoa 
des  écobuages  pour  les  réduire  en 
cendres.  ~  Ety..  olueà  pour  alucd. 

OLUGOLIA,  RO'^KRG  ,  V.  n  Mettre  du 
menu  bois  soos  les  couches  de  gazon 
des  écobuages  pour  les  brûler.  — 
Ety.,  oivcal. 

OLUCORBLy  RouBRG..  s  m.  ^fenu  bois 
pour  allumer  le  feu.  —  Ety.,  olueâ. 

OLUGUBOICT.  onto,  rouer  g.,  adj.  Ave* 
nnnt.  e  ;  agréable  en  parlant  d'un 
site,  d'une  maison. 

OLIB,  RonpRG..  s.  m.  Clavette  de  fer 
du  bout  de  l'essiftu.  V.  Esse. 

OmOIBAT.  OnEJGIHAT,  ado,  roubrg., 
adj.  Qui  appartient  de  moitié  ;  fait, 
dit  à  moitié  :  me$so  omicjo^rado.  messe 
à  moitié  dite  —  Ety.,  à  et  mifjo. 

OISLONC.  OnLORCO,  V.  Aberlenquier, 

Abprlenco 

OBTEICBONTI.     OnCHOlfTI.    0MI83QHTI. 

RonEHG.jV.  a.  V.  A'michantî. 

OMITIO  QÏÏB.  ncERO.,  conj,  A  moins 
que. 

OMITODA,  ROUBRG-,  V.  a  Faire  la 
moitié  d'un  ouvrage  réduire  à  la  moi- 
tié, prendre  la  moitié,  partager  par 
égales  parts.  —  Kty,,  ô  et  mitât. 

OIOIHA.OMOniT,  KOiTERG.i  V.  .Amaîrà, 
Amairit. 

QKOJBNGA.  ROUERG  ,  v.  a  Ébrancher, 
ébourgeonner  ;  au  fig.,  meurtrir,  bri- 
ser, démolir  ;  l'o  omojnicat  dun  cop 
de  pountj,  il  l'a  brisé  d'un  coup  de 
poing  :  s'omojencà,  v.  r  ,  se  faire  du 
mal  f^n  tombant,  se  meurtrir. 

BHOLBBA  ROUBRG.,  V.  a.  V.   Mallebà. 

OHOLSA,  ROCERG.,  V.  a.  Tasser,  pres- 
ser, durcir.  —  Syx.  aclapà,  aclapt. 

OMONIT.  ido>  RODBRG.,  part,  et  adj. 
Pourri,  e.  vermoulu  en  parlant  du 
bois  —  Syn.  monat. 

QKQNOOOn  ROCERir.y  s.  m .  Rancher. 
V.  Escalassoû. 

OHOHTOSTA,  ROUBRr.  ,  v.  a  et  n  Pé- 
cher avec  les  mains,  chercher  à  pren* 
dre  de  cette  manière  du  po  sson  sous 
les  pierres  —  Erv..  à  avec  mon  paur 
tiinn  main,  et  tostd  pour  Untâ^  tAter 
avec  les  mains,  palper. 
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OKOBBI  CS),  RouKRG.,  V.  r.  Travailler 
activement,  presser  l'ouvrage;  oinor- 
bii,  idu,  part.,  actif,  ive»  expédilif.  V. 
ÂDiarvi,  Ain«rvit 

OKOBICONO.  ROUËRG.,  adj.  Qui  a  un 
goût  ôpre.  en  parlant  d'un  Iruit  sau- 
vage ;  poximo  omortconoy  pomme 
sauvage.—  Ety.,  omar  pour  amar. 

OVOBIBniO,  BouKnG  ,  adj.  f.  Fitho  omo- 
HdidOy  flile  qui  désire  se  marier  — 
Ety.,  à  et  moril  pour  mavil 

OKOBBDBO,  OaOBBDO,  koumig..  s.  1*. 
V.  Varrugo. 

0I08BLA,  RGLERG.,  V.  a.  Amonceler, 
entasser.  Il  est  aussi  synonyme  de 
amaseràt  V.  ce  mot. 

OHODLINCA  (S'),  rouerg.,  v.  r.  V. 
Amalugà. 

OKOUBIL.  RouBRG.,  8.  m  V.  Erabounil. 

UOUBBIOLA,  BOUERG.,  v.  a.  V.  Amour- 
ralhû. 

QVODBSI,  ROUERG.,  V.  a.  Éteindre.  V. 
Âmoussà. 

0TOUT0S8A,  BOUERG.,  V.  a.  Émotler. 
V.  Eslarrussè. 

*  ONGASO.  ANCASQ,  ROutRG..  s.  f.  Sail- 
lie que  tait  sur  une  rue  ou  un  terrain 
pavés  une  pierre  qui  n'est  pas  de  ni- 
veau. 
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ONCAL,  ROUERG.,  8.  m.  Coup  de  la 
main  sur  les  hanches  ou  sur  les  fes- 
ses. V.  Ancado. 

ONCOLHA,  RoiiEBG.,  V.  a.  Frapper  sur 
les  fosses.  —  Ety.,  o/ica/. 

0NOI880,  ROOERG.,  s.  f.  Pain  de  blé 
noir,  pain  d'avoine  ;  pain  mal  levé.  — 
Syn.  iniato,  obenas, 

ONDBAL,  ROUERG.,  s.  m.  Haillon,  chif- 
fon, guenille.  M,  sign.  pelho, 

OHfiLAIBB.  ROUERG.,  s.  m.  Chalumeau. 
V.  Calamel. 

ONfiLOHO,  ODfiLQNO,  OBLONO.  rouerg., 
s.  f.  Noisette.  V.  Avelano. 

ORBBBXOn.  OHBBBIOULIEB.  rouerg.. 
8.  V.  AgrimouLer,  Agrimouio.  ' 

OHTIFAflSO,  RODERo.,  s.  f.  Montre, 
chose  placée  ou  servie  pour  ornement, 
chose    portée  pour    se   donner    une 
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contenance  ;  ruse,  détour,— Ety.  lat  , 
anie  faciem 

OPÉ,  OPBTOH,  ROUERo,,  adv.  Oui;  oh  ! 
oui.  —  Syn  opocd, 

OPELODOD,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  ai- 
guillon de  bouvier. 

OPBtODDI  (S),  ROUERG.,  V.  r.  S'ava- 
chir.  —  Syn.  s'orroussi» 

0PBL0D8I,  ROUERO.,  V.  a.  Ifettre  un 
terrain  en  pelouse.  V.  Opelenti. 

OPBBTEBASO.  rouerc,  s.  f.  Recueil, 
arrangement,  mise  en  ordre.  —  Ety., 
s.  part,  i  de  operiegà  pour  aperiegâ, 

OPBBTBSI,  BOUERG..  V.    a.  Répartir, 

diviser.  . 

0PBTBU8SA,  ROUERG..  v,  a.  Mal  apprê- 
ter le  pain,  mal  préparer  les  divers 
aliments. 

OPIGIOUn,  HODBRG.,  V.  a.  V.  Api- 
chounà . 

QFIQBA,  ROUERG.,  v.  a.  Lisser,  repas- 
ser. V.  Aluà;  fouler,  froisser. 

OPITOONA,  ROUERG  ,  V  a.  Donner  à 
manger  aux  petits  des  animaux,  aux 
jeunes  enianis  V.  Pessâ. 

OPIBCB,  ROUERG.,  s  m.  L'ensemble 
des  mstruments  aratoires.  V.  Apleg. 

OPLBTI,  OPLITE,  rouero.,  s.  m.  Par- 
tie du  moule  dans  lequel  on  fait  le  fro- 
mage do  montagne.  —  Ety.  lut.,  ap- 
plex^qui  s'applique. 

OPOCBBLA,  OPOBBiA.  foubbg.,  v.  a. 
Couper  le  bois  de  chauffage  d'égale 
longueur  et  l'empiler  ;  ranger  ;  con- 
clure un  mariage,  une  transaction, 
mettre  d'accord  ;  s'opochelà,  v.  r  ,  s'ac- 
corder. 

OPOGO,  OPOirCO,  ROUERG.,  adv.  Oui, 
certes.  —  Syn.  opé. 

0P0LU8, 0P0LU88B8,P0Bir88B8.  rouerg., 
s.  Maque.  V.  Largadouiro. 

0P0PE8I(&'},  ROUERG.,  V.  r.  Tomber  en 
enfance.  —  Syn.  repapiâ, 

QP08ELA.  ROUERG.,  V.  a.  V.  Amaserà. 

OPODLOCBI  (8*),  ROUERG.,  V.  r.  Devenir 
lâche,  s'avachir.  —  Ety.,  à  et  poula- 
cre, 

QPOiniBLA  (S'),  ROUBRG.,  y.  r.  Se  pelo- 
tonner, se  mettre  en  boule. 
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OlBiRI,  HOOERG.,  S.  m.  V.  Ilourvari. 

*  OBGAI)0,Roni<RG  ,9.  f.  Le  contenu 
d'un  grand  coffre.  —  Et  y.,  aixo,  cof- 
fre. 

ORGONEL,  OICONO,  rouerg.,  s,  Arc-ea- 
ciel.  V.  Arcanel. 

OROBJUNA,  ROUBRG.,v.  n.  V.  Dejunâ. 

ORBDO,  ORBOOU,  OROOO,  rodbrg..  s  f. 
Aspliodèle  rameux.  —  8yn.  ahdo.  V. 
Pourraco. 

ORBNQUIBR.  Rousnc,  s.  m.  Églantier. 
V.  Agalancier. 

*  ORBTi  ROUERG..  s.  m.  Demi -litre  ;  il 
signifie  aussi,  bélier.  V.  Aret. 

OROiL.  ROURRG.»  s.  m.  Rafle  dun  épi 
de  maïs.  V.  Goucaril. 

QR&IOLO,  ORBIOLOUS,  rouerg..  V.  Ar- 
gilo,  Argilous. 

ORBODS,  ORBOUSSO,  BRBOnSBO,  V.  Ar- 
bousier, Arbousso. 

8BIÉ.  BRIO,  s.  Alisier  allouchier,  ou 
droulier  et  son  fruit.  V.  Arier,  Arigo, 

ORIOLO,  R0UBR6.,  s.  f.  Sonnette  de 
mulet. 

*  ORJOL,  BOOBRO.,  8  m.  Cruche,  V. 
Arjol  ;  pour  orgelet,  V.  Ourjoulet. 

ORLUCIQL.  ORLUCIU,  b.-lim.,  s.  m. 
Terre-noix.  —  Syn.  ohernoù.  V.  ^i- 
soc. 

ORLUFA,  B.-Liir.,  v.  a.  Escroquer,  ra- 
vir. 

ORIAOO,  ROUERG.,  s.  f.  Vaclie  forte  et 
puissante. 

ORHBIi,  ROUBRG.,  s  ra.  Anneau  fait 
avec  une  branche  tordue  ;  ormelàt  v. 
a.,  faire  un  cercle,  un  anneau  avec  une 
branche  de  bois  flexible.  V.  Armel. 

8RHINA8,  ORIIHABSB,  rouprg.,  s. 
Grande  crêpe  composée  de  farine  et 
d'œufs. 

ORKQLIIAS,  0RHILHA8,  roubrg.,  s.  m. 
Pain  sans  levain,  cuit  sous  la  cendre. 

BRMBTIOnB,  ico,  rodbrg.,  adj.  V.  As- 
ma  tic. 

0RHI880L,  ROUERG.,  s.  m.  Terre -noix. 
Byh.  nissoU  V.  Bisoc  ;  ornissouUièiro^ 
8.  f..  terrain  où  Ton  trouve  beaucoup 
de  terre-noix. 
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0R0U8T0,  ROUBRG..  8.  f   Rameau  de 

genèl. 

BRP,  BÊARN.,  s.  m.  Ghaibon,  maladie 
du  blé.  V.  Carboû. 

8BFBLDT,  udo,  b.-lim.,  adj.  et  s.  Vau- 
rien, mauvais  sujet  ;  femme  de  mau- 
vaise vie. 

OBBÈBRB,  ROUBRG.,  V.  n.  Donner  le 
lait,  en  parlant  de  la  femelle  d'un  ani- 
mal qu'on  trait  facilement  et  qui  allaite 
bien  son  petit. 

ORRBKOOSIT.  ido,  roueiig  ,  adj.  (arre- 
môusit)  Calmé,  ée,  apaisé.  V.  Remau- 
zat. 

ORRBNQnSA    ORRBKOnSI,  rouerg..  v.a. 

Mettre  de  mauvaise  humeur  ;  orre- 
nousaly  ado,  orrrnousit,  ido,  part., 
rendu,  e  de  mauvaise  humeur.—  Ety., 
(>  et  renous. 

ORRIBAL,  UOQBRG . ,  s.  m .  Repas  où  Ton 
mange  à  satiété,  V.  Saâoul  ;  il  signifie 
aussi,  rive,  bord  d'un  cours  d*eau. 

ORRIBAU  roiTERG.,  S  m.  Cri  qu'on 
pousse  contre  le  loup  ;  c'est  probable- 
ment une  altération  du  français  :  oh  ! 
ribaud. 

ORROPIT,  ido,  ORROPDT,  udo,  rouerg., 
adj  Habile  à  grimper,  agile.  leste.  — 
Kty,,  arrapà. 

BRR688A,  rouerg.,  v.  a.  Éliminer,  re- 
jeter, mpttre  au  rebut  ;  s'orrossà^  v. 
r.,se  garer,  se  ranger  de  côté  ;  orros^ 
satf  ado,  part.,  écarté,  ée,  éliminé,  mis 
au  rebut,  rejeté,  hors  d'usage  ;  t  *  or^ 
rossai,  vin  gâté 

ORRBS8O0A  (S'}.  R3uiiR6.,  v.  r.  Se  ta- 
pir, s'abriter.  —  Ety  ,  arrasà, 

ORROUSSI  (S'),  ROUEnG.,  V.  r.  Devenir 
rosse,  s'avachir,  perdre  la  force,  l'ac- 
tivité   —  Ety,,  à  et  rosso, 

BRRÏÏA,  ORRUBA.  rouerg.,  v.  a.  Brou- 
ter le  gazon  jusqu'à  la  racine. 

ORRUI,  rouerg.,  v.  a  V  Arroui. 

0RSAT,0RSIAT,0R3INAT,  ado.  roui^ro., 
adj.  Très-alléré,  ée.  —  Etv.  lat,,  «r- 
sus,  brûlé. 

BRTELBAL,  rourrg  „  s.  m.  Y.  Arte- 
Ihado . 

68BG,  ROUBRG.,  s  m.  Tassement,  lé- 
ger alfai&sement  d'un  mur;   humeur 


oss  (  799  ) 

facile,  caractère  accommodant.  —  Syn. 
ossimomenl,  tassement. 

08EOA,  0SEN6A,nouEii6  ,  v.  a.  Châtrer  ; 
pour  les  autres  acceptions,  V.  Azigâ, 
Ârrengâ. 

OSBOAIRE,  RouERo.,  s.  m.  Ghâlreur.- 
Et  Y.,  osegà. 

OBDIA,  RouERG.,  V.  u.  Agacer  les 
dents  ;  ôler  le  mordant  à  un  instrument 
tranchant;  a'osimà,  v.  r.,  s'agacer  les 
dents  en  mangeant  des  fiuiis  acides  ; 
se  rassasier;  s'émousser  en  parlant 
d'un  outil;  s'irriter,  sVxciler;  osi- 
rnat,  ado,  pan.,  agacé,  êe,  dégoûté, 
émoussé  ;    irrité. 

OSia,  ROUKRG.,  s.  m.  Haine  ;  V.  Azir. 

08IRA,  ROUERG.,  V.  n.  Se  dépiter, 
abandonner  le  nid  en  parlant  des  oi- 
seaux qui  rtcoi. naissent  qu'il  a  été  vu 
OU  louché  ;  pour  l'acception  de  haïr, 
V.  Ahirà. 

080UBHA  (b'),  ROUERG.,  V.  r.  (ossôu- 
brà).  V.  Asalbrà  (6");  il  signifie  aussi, 
m  parlant  d'un  chien,  se  jeter  sur. 

0800MBBA,ROUERr..,v.  a.  V.  Azoum- 
brà 

080UHA,  ROUFRG.,  V.  a  V.  Azourâ. 

OSOURBA,  ROUERG.,  V.  a.  Émousser.— 
Syn.  osimà. 

080TRA  (S),  HOOERG..  V.  n.  V.  Aseirà. 

08SIAU8A,  RooLflG,  V.  a.  Calmer,  V. 
Assuausà. 

*  088li6B,  ROUERG,,  s.  Vandoise,  pois- 
son d'eau  douce.—  Syn.  sièchr,poun» 
chudo. 

0881X4  (S*),  ROUERG.,  V.  r.  Se  lasser, 
s'asseoir  en  parlant  d'un  mur  nouvel- 
lement construit. 

088U0KB]rT.  ROUERG.,  9.  m.  Tasse- 
ment. V.  0sec. 

088U0HA,  08SU0UHA,  roubrg,,  v.  a. 
Lancer  des  quolibets,  des  horions  aux 
servantes  qui  sont  en  retard  pour  ap- 
porter les  repas  aux  faucheurs,  aux 
moissonneurs,  etc.  î  les  huer. 

M8IHA,  ROUBRG..  V,  a.  Assaisonner  les 
aliments. 

088nnA,  RooBRG.,  V.  a.  Viser,  ajuster  ; 
il  signifie  aussi,  apprêter,  disposer. 


OUB 
O88ISA,  BouERG.,  V.  a.  Banger  par 
assises  ou    par   couches;    poser  une 
assiso;   s'ossisà,  v.  r.,  être  rangé  par 
assises. 

O8S0GOT,  ROUBRG.,  8.  m.  Sureau.  V. 
Sahuc . 

0880LA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Assalejé. 

0880nn,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Assoupi. 

08800H0O0U,  ROUERO.,  s.  m.  Assom- 
moir ;  piège  pour  les  rats  qui  les  as- 
somme.—Ety.,  055ouï7?â  pour  assoumà. 
.  OSTIC,  RouERô  .  s.  m.  Caoutchouc  ; 
paumo  d'oslic,  balle  de  caoutchouc. 

08DBL.  ROUBRG..  s  m.  Extrémité  de 
la  vue,  horizon  ;  il  signifie  ausal,  orvet, 
V.  Naduiel. 

080LHA.  OJUilA,  v.  n.  Disparaître  à 
I  œil.  s'évanouir  à  l'horizon;  osulhal, 
ado,  part  ,  disparu,  e  ;  qui  a  les  yeux 
battus,  égarés.  V.  aussi,  Oulhâ. 

08DHAT,  ado,  roubrg.,  adj    et  part. 
AuNAT,  pressé,    ée   contre.  —    Ii'al 
adunatû.  -  Ety.  lat. ,  adunalus. 

OTBHNIT,  ido,  ROUBRG.,  part,  et  adj. 
V.  Aternit. 

OTI,  B-uM.,adv.  de  lieu.  LA.  V. 
Aqui. 

OTIHBRAT,  ado,  querc,  part,  et  adj. 
Calme,  réglé,  ée;  temps  otimbrat,  temps 
au  beau  fixe. 

OTORODA,  V.  a.  Retarder  ;  j'o/orrf/ôd, 
V.  r.,  s'attarder. 

OTRBXBHA,  rolerg.,  v  a.  Colleter, 
saisir  au  collet,  mallraiter. 

OTROMBLA,  houerg  ,  v.  a.  Rouler, 
mettre  en  poupée  le  chanvre  peigné, 
la  laine  cardée  ;  olrochelat,  ado,  pan,, 
roulé  ée  en  poupée  ;  filfw  mal  otrx)ch£  • 
lado,  fille  mal  accoutrée.  —  Ety..  à  et 
irochel. 

OTHOHTOUII  (S'),  ROUERG.,  v.  r.  Deve- 
nir chancelant,  cassé,  en  parlant  d'ua 
vieil  laid. 

0TR088A,  ROUBRG.,  V.  a.  Ramasser. 
V.  Atrassa 

0TR0880S0I7,  s.  m.  Ménole,  planche 
trouée  et  Ouimanchée  pour  battra  le 
caillé,  le  beurre. 

OBBBRIOO,   OnBBRIfiUIBR,  BUBORIBIBR. 

3.(ôub...)  Alisier,  alise. 
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OUBIBnUL,  ROCRRO.,  V.  n.    (ôubieirâ).  !      OUO,   OUOLBO,   roobrg  ,    s 


Se  transformer  en  glace  en  parlant  de 
la  rosée.   —   Ety.»  oubièiro,  aubièiro. 

OUBHBJA,  V,  n.  Travailler.  —  Kty., 
fréq.  de  oubrd. 

OnBUBO,BOUERG.,s.  f  (ôubugo).  Terre 
grasse,  argileuse  ;  terre  à  briques. 

OUCLOU,  nouERo.,  s.  m.  (ôucioû).  V. 
Ocloù. 

0DC088I.  ROUKRo.^s.m.  (ôucossi).  Cou- 
til, toile  :i  matelas. 

OUOOLBMC,  ROUBRO.,  s.  m.  Fruit  de 
l'églantier.  V.  Grato-quioul. 

OOIBOt  ROueBG.,  s.  f.  Crème  du  lait  ; 
Syn.  croiisto  ;  ouibos^^.  f.  p.,  burettes 
propres  à  contenir  l'huile  et  le  vinai- 
gre. 

OULAHT,  iiouBRS.,  adv.  de  lieu.  Où  ; 
cfoulant,  d'où.  V.  Ount. 

OULAS,  0ULA88O,  s.  Grande  marmite. 
—  Kty.,  augm.  de  oulo, 

OUNDOUH,  OUNTOUH,  rooerg.,  adv.  de 
lieu.  Où,  —  Syw.  oulanti  ounle,  — 
Ety.  lat..,  undè, 

"  OnHGLADO,  s.  r.  Onglée.  V   Guelp. 

*  OUHOLOV,  s.  m.  Onglon,  corne  des 
pieds  des  ruminants,  des  porcs;  sabot 
des  chevaux.  —  Svn.  sabatoù.  —  Ety., 
ounglo . 


f.   (ùuo). 
Blujlte,  petite  étincelle   V.  Belugo. 

OUPBT>  ROUBRG.,  s.  m.  Onglet  de  la 
douille  d'une  pioche,  d'un  boyau,  qui 
avance  sur  le  manche 

OUPIIiIOU,  RODKRG.,  s.  m.  tôupilhott}. 
Goupille. 

ODHOnH,  RorRRG.,  S.  m.  T.  de  tisser., 
chaîne.  -  Ety  ,  ourdi, 

OffRELA  (S'),  ROOBRG.,  V.  r.  (ôurelA). 
SMrriter,  se  lâcher  brusquement. 

OUIIOL,  OUBUOL,  ROiBRG  , s.  m.  (ôur.  .) 
Châtaigne  séchée  à  la  fumée.  —  Syn. 
ogriol   V.Castagnoù 

OOTJABO.  ROUBRG.,  s.  f  (ôutJabo\.  Le 
milieu  du  jour  en  ^té,  temps  pendant 
lequel  les  troufeauz  restent  dans  la 
bergerie  * 

OUTONBL,  èlo.  RouBRo  ,  adj.  (ôuloneH. 
Soumis,  ise,  k  l'intluence  du  vent  d'au- 
tan, dont  la  tête  travaille  par  le  veot 
du  midi.  —  Ety.,  dulo,  r)£/<a,  autan. 

OUTUREMC  enco,  roubrg.  adj.  et  s  \. 
Auturous. 

OTAOB,  0TA88B,  0TA88L  roubrg.,  s. 
m.  V.  Aiguache. 

OTAL,  ROUBRG  ,  s.  m.  V.  Oigal. 
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PA  SB  HBRGO,  garc,  S.  m.  Gros  pain 
de  ménage. 

VACX,  DÉARN.,  s  m.  Terme  d'une 
dette,  d'une  redevance;  pacxs  esca- 
dutz^  termes  échus.  —  Ety.  l\t.,  pac- 
ium. 

PADSBI,  PAHIBI,  ROUBRG.,  s.  m.  Orto- 
lan. —  Ety.,  onomatopée  du  chant  de 
cet  oiseau.  V.  Hourtoulan. 

*  PASHOTO,  ROUBRG.,  s.  f.  Tourteau 
de  marc  de  noix  {nougat) ,  de  la  graine 
de  lin. 


PAIRB-BLAHC,  s.  m  Jean-le-blanc, 
oiseau  rapace.  —  Syn.  aigloufiy  oom 
I  qu'on  donne  à  Nîmes  à  Tautour  com- 
mun. 

PAI8AA,  PAT8AA,  rodbrg.,  s.  m.  V. 
Paisan. 

*  PAL,  roubrg.,  s.  m.  Trique,  rondin, 
!  gros  bâton. 

PALHAEBOl.  R'^UERG  »  8.  m.  Moineau 
franc.  —  Ety.,  palho.  V.  Paaserat  de 
muralho, 

PALHOTBRBO,  roubrg..  s.  f.  Parié- 
taire. V.  Paretalho. 


FANT0A,  PAHTUftA,  nouEG  ,  v.  n.  V. 
Pantaissà. 

PAPI,  îo,  nouEnG. ,  adj.  Radoteur,  euse, 
extravagant,  ton.  —  Ety.,  repapiâ,  avec 
l'aphérèse  de  la  première  syllabe. 

PAPONOUHCMISi  ROUBRG.,  s.  m.  Spirée 
ulmaire,  vulgairement  reine  des  prés  ; 
M.  nom.  la  spirée  ovale,  petit  arbris- 
seau. 

PAP'BSTHOOH,  PAPO-MHDO,  bodekg., 
8.  m.  Scarabée  stercoraire.  V.  Merdas- 
sier. 

PAP0-10ïï8SB!r,s.  m.  V.  Barbo-rous. 

*  PAHA,  béarnm  V.  à.  et  n.  Cesser  > 
ses  para,  sans  cesse. 

♦  PASADÛ,  s.  f.  Masse  de  nuages  qui 
annoncent  Torage. 

PAIAFIXO,  ROUBRG.,  s.  f.  Séparation 
en  planches  faite  dans  une  écurie. 

PAHSNG,  RODERG.,  s.  m.  Tète  de  lit; 
l'exti-émilô  du  côlé  de  la  tôte  ou  du 
côté  des  pieds. 

PARiu,  R00BRG,.s.  m.  Grôpe,  beignet. 
V.  Pescajoù. 

PAIIAD&B,  BéABN.,  s.  m.  Pariadgc, 
accord,  convention. 

PABJOU,  ROOBRG.,  Espèce  de  juron 
qui  signifle  par  Jupiter,  per  Jovem. 

PAHLAHTIKA,  montp.,  s.  f.  Parleuse, 
bavarde.  — Et  Y.,  par/â. 

FAHOBIOU;  ROUBnG.,8.  m.  (parobiôu). 
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^ALBimSAN.  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Bar- 
gun. 

PUIU88BII,  ROUBRG.,  s.  m.  p.  Paille 
brisée  du  dessous  d'une  uirée  où  se 
trouvent  quelques  épis  qu'on  bat  de 
nouveau.  ~  Ety.,  palho, 

FALOBlilSSA,  FALOBlilBSO,  rouemg., 
V.  Palabessi,  Palabesso. 

PALnBBBC,  enco,  montp.,  adj.  Sau- 
vage. —  Ety.,  palus  ;  sauvage  comme 
un  animal  habitant  les  marais.  V.  Pa- 
lunenc. 

PAVAT,  CARC  ,  8.  m.  Empan.  V.  Pan. 

♦  PABA-8,  BBARN.,  V.  r.  S'émouvoir, 
s'effrayer. 

PAMICAL,R0UER6.,3.m.  V.  Panicaut. 


PAtt 

Palissade  pratiquée  dans  une  rivière 
pour  prendre  le  poisson  au  moyen  d'un 
filet  ou  dupe  bourse  placés  k  la  seule 
ouverture  qu'on  y  laisse. 

PABOPOBG^  ROUBRG.,  a.   m.   Traquet. 
oiseau.  V.  Bistratrà. 

PABPANTBLA.  montp.,  v.  n.  Avoir  la 
berlue,  être  ébloui  ;  clignoter.—  Ety 
parpanUlo.  *' 

PABIB.  BBARN.jS.  f.  Mésange.  V,  Sar- 
ralher. 


FABTILIB,  BéARx.,  s.  f.  Partage; 
poudée  dai  en  parlilhe,  pouvoir  donné 
en  partage.  —  Ety.,  parli. 

PABD88A,  FABUSSOS,  louERO ,  V. 
Bargâ,  Bargos. 

PABSBOHATIBa,  RouBRG..  s.  m.  Celui 
qui  distribue  le  pain  bénit.  —  Ety.,  pa 
segnat, 

PA8SBBIES,  BéAHN.,  s.  f.  p.  Muguet, 
sorte  de  maladie  ;  abé  las  passeries, 
avoir  le  muguet. 

PA880-CUB0,  ROUBRG.  s  f.  Androsôme 
orticinale.  V.  Glorio. 

PASSO-PBIH,  ROUERO.,  s.  m.  Môche 
de  fouet.  —  BrrsRR.,  espeL 

PASTIBASO,  ROOBBO..  s.  f.  Orge  queue 
de  rat.  V.  Couo-de-rat. 

PASTOOBA,  v.  a.  et  n.  V.  Pasturd. 

PASTOUBBJA,  BéARN..  v.  a.  Traiter 
pastoralement,  affectueusement.  — 
Ety.,  pasloù, 

PATO-D'BBBBO,BonBBG.,  s.  f.  Insecto 
semblable  à  la  punaise  qu'on  trouve 
dans  l'herbe. 

PATO-HODSCO,  »008C0.B0BlB0,uouBRo. , 

s.  r.  V.  Mouscat. 

PATO-HEBBO,  s.  f.  Litorne.  V.  Chaco. 

PAUDBA8,  MONTP.,  s.  m.  Ane,  ûnon  — 
Syn.  pàulre. 

PAUKACIBB,  ièiro,  rodebo,,  s.  m.  et  f 
Boulanger,  ère. 

PAUKBTIÉV,  BOUBRG.,8.  m.  V.  Pau- 
metèu. 

PAOPA,  MONrp.,  V.  n.  Décliner,  dimi- 
nuer; lou  vent  paupo,  le  vent  décline. 
PAU-PÈCO.  DB  PAU-PicO,  0   PAU-PÈCO, 

loc.  adv.  Il  s'en  manque  de  peu,  peu 
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S'en  faut,  peu  s'en  est  fallu,  un  peu 
plus. 

FAVPBRftO,  ROUBRG.,  9.  f.  V.  Gudos. 

PADPIL,  ROUîîBG.,  8.  m.  Paume  de  la 
main.  V.  Poupis. 

VAUPO-TBIRO.  ROUERO.,,  s.  m.  (JË'lic- 
nème  criard,  courlis  de  terre.  V.  Tar- 
ralet. 

PAUtO,  ROOERo  ,  s.  f.  Patte,  paume 
de  la  main.  —  Syn.  paupiUpoupis. 

PAUTOLOOBO,  RODERo.,  3.  f.  Renoncule 
rampante.  V.  Boutoun  d'or. 

PATAÂBSIL,  BÊARN.,  8.  m.  Persil.  — 
Syn.  peyrassil.  V.  Jauvert. 

PEBIQHA  (Se),  SB  PIBIONA,  rocerg., 
V.  r.  Pleurnicher,  se  lamenter,  en  par- 
lant des  petits  enfants  ;  pebigno,  pebi- 
gnous,  ouso,  adj.,  pleurnicheur,  euse, 
hargneux.  —  riYN.  s'espebignâ. 

PEBRIT,  s.  m.  V.  Pebroû. 

PÈGIB.  nouEBG.,  s.  m.  Coin  d'un  sac. 

PÈ-O'AUCO,  PÈ'D'AUQDBT.  roubrg., 
adj.  et  s.  m.  V.  Pè-de-bourdo. 

PBDOUN,  s.  m.  Piéton.  —  Ital.,  pe- 
don^.  — ETY.,pi2rf. 

PBMUTBJA,  nouERO.,  V.  n.  Être  im- 
portun, ennuyeux.  —  Ety.,  pegous, 
dans  le  sens  figuré. 

PBIBAPICA,PBIHAFICAIRB,  nooERO.,  V. 
Caladà.  Caladaire. 

PEIRitalO) ROUBRG., s.  f.  Âccenteur  pe- 
got,  oiseau,  ilccenior  alpinus. 

PSntOTIi^BI,  BéARN.,  s.  et  adj.  Niais, 
imbécile. 

PBIROUNAT,  BOOBRG.,  s.  m.  Plein  la 
halle  \un  peirounai  de  Wai,  une  pleine 
halle  de  blé.  —  Ety.,  pèiro,  halle. 

PBIBnOAL,  iiOUERG.,  S.  m.  V.  Pèirigal. 

*  PBUSOUNlilBO.  ROUBRG.,  s.  t.  Vi- 
vier. —  Syn.  pesquier.  —  Et  y.,  peu- 
soun. 

PBIT08  (ô),  nouEuo.,  loc.  adv.  Fa  ô 
peilost  aller  alternativement  à  pied  et  à 
cheval  quand  on  est  deux  et  qu'on  na 
qu'une  monture. 

PBITROIiBJA,  nouERG.,  v.  n.  Secouer 
les  grelots,  les  sonnettes  d'un  collier, 
fiiire  charivari. 


PEL 

PBLAHS,  ROCBOG.,  s.  m.  Brou  de  noix, 
noix  ou  amande  vertes;  pelard,  o,  adj., 
qui  est  dans  sa  peau,  dans  son  enve- 
loppe en  parlant  de  certains  fruits  ; 
noitze,  caslagno  pcterdo,  noix,  châtai- 
gne vertes.  —  Ety.,  peL 

PBLBOaUSTO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Pe- 
louiro. 

PBLIABB,  ardo,  bouerg.,  s.  m.  et  f. 
Petit  garçon,   petite  fille  dégueniliés. 

*  PBLIO.  ROUERG.,  s.  f.  Rougeole.  V. 
Senepiéu. 

PELIOBOT,  ROnERG.,  s.  m.  V.  Pe- 
Ihaire;  pourtâ  à  pelhorot,  porter  sur 
les  épaules  comme  les  chiffonniers 
portent  leur  hotte  ;  on  dit  aussi,  potirta 
à  pelhos. 

PBLH0UIA8,  ROUBRG.,  s.  m.  Guenilles. 
—  Syn.  pelroumas,  pdrumas, 

PBIiHOUSTRB.  DBARN.,adj.  Déguenillé. 
V.  Pelhous. 

*  PELLEBA,  ROOfiRG.,  V.  a.  Soulever, 
emporter  ;  tirer  les  cheveux,  les  oreil- 
les. 

PBLLEBADO,  ROUBRo.,  s.  f.  Bourrade, 
gourmade  qui  consiste  surtout  à  tirer 
les  cheveux,  les  oreilles.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  pellebà. 

PBLHDSA  ,      FIALHUDA  ,     FIOLSUBA , 

ROUBRO.,  V.  n.  Nueren  parlant  des  ani- 
maux à  poil  ;  changer  de  peau  s'il  s'agit 
du  serpent.  —  SvN.  pèumtidà.  —  'Erw, 
pel,  peau,  poil,  et  mudâ,  du  lat.  fnu- 
tare,  changer. 

PSLOT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Peloû. 

*  PBLQUFB,  PBLOUPBE,  rouerg.,  [adj. 
V.  Peluc. 

PELOUNBJA,  ROUERG.,  V.  n.  Ciller.  V. 
Iglauss&. 

PELOUNIEA,  PELOUTIER,  rouerg.,  s.  m. 
Tas  de  châtaignes  vertes  ou  dans  leurs 
bogues.  —  Ety.,  peloù. 

PSLPEL,  ROUERG.,  s.  m.  Pâles  cou- 
leurs, maladie  des  jeunes  filles. 

PELFLOKTAT,  PIOLPLOirrAT,adj.  Qui  a 
le  poil  hérissé,  en  parlant-  des  ani- 
maux.,— Syn.  pietfic 

PELUC,  0,  ROUERG.,  adj.  Vide,  où  il 
n'y  a  que  la  balle,  la  peau,  l'enveloppe; 
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castagno   peluco,   châtaigne   vide.   — 
Syn.  peloufe,  peloufre. 

PraciBNÈLO,  RouERG.,  8.  f.  Chardon 
à  bonnetier.  V.  Penchenilho. 

FBHOEL,  PENSIL,  kodbrg.,  s.  m.  V. 
Pendent. 


FBHlIIftAIO,  PBMllIftlîlO,  toul.,  s.  f. 
Clef,  T.  fam. 

PSniOULIOV,  B0UHR6.,  s.  m.  Escarpo^ 
lette  ;  il  est  aussi  syn*  de  pendilho. 

FBNEDBB  (Se),  roubrg.,  v.  r.  Se  re- 
pentir ;  penedenc,  enco,  repentant,  e. 
—  Et  Y.  LAT.,  pœnitere, 

PB9JAD01T,  ai.  m.  Crochet  où  Ton  sus- 
pend la  viande  ;  porte-manteau,  râte- 
lier. —  Ety.,  penjà, 

*  FBNOïï,  BOUEBG.,  8.  m.  Talon  de  ti- 
.mon,  partie  saillante  ménagée  vers  le 

bout  du  timon  pour  arrêter  les  redon- 
des  et  permettre  de  faire  reculer  le 
char  à  bœufs  (Vayssier). 

*  FBPIDOS,  FOFIDOS.  ROUÈna  ,s.  f.  p. 
Asclépiade  dompte-venin.  V.  Reviro- 
menu. 

*  FKPOUU,  8.  m.  V.  Tussilage. 

FBRAL,  RouâRG. ,  s .  m.  Fromage  gras, 
non  pressé,  de  forme  ronde  et  plate, 
salé  ou  non  salé.  —  Syn.  encalat,  en- 
coiat.  oncolaU 

PBBBOURI,  lîéARK.,  v.  a.  V.  Perboulf . 

FERDIOALHiniO,  s.  f.  Mauvaise  terre, 
ainsi  appelée  parce  que  les  perdrix  s'y 
plaisent.  —  M.  sign.  canio-perdrisj 
carU'aucelj  terro  de  calandre. 

FSBFAÇH,  FBBFACHIBa,  s.  m.  V.  Pre- 
fach,  Prêfachier. 

^  PBBPiU,  RODBRG.,  8.  m.  Infirmité, 
indisposition,  incommodité;  désagré- 
ment. —  Ety.  hAT.jper ferrent  souffrir. 

PBHIHQinSTO,  PBBLINQUBTO,  rouero., 
8.  f.  V.  Bôudufo. 

PSXLINO,  RouÈRQ.,  s.  f.  Praline,  espèce 
de  dragée. 

PB&LOUFO,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Peloufo. 

PBBLOUNaOUS,  ouso,  rouerg.,  adj. 
Lent.e,  lambin,  apathique. 

PBBHBJA,  FBBIBJI,  PBBIIBSI,  rouBrg.. 
V.  n.  Faire  attention  ;  prendre  ses  pré- 
cautions ;  veiller  à,  porter  remède. 
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*  PBBHO,  RouÉRG..  8.  f.  Éclisse  d'o- 
sier; quartier  d'un  fruit;  pern«,  déarn., 
lambeau  ;  las  pernes^  les  épaules.  — 
Ety.  LAT.y perna,  de  kti/jw,  jambon. 

FBBOLlilBO,  RooEBo.,  s.  f.  Clayon  sur 
lequel  on-  met  égoutter  le  fromage  ap- 
pelé, pcra/. 

FBBPETIO,  RooERG.,  adj.  f.  V.  Pepio  au 
mot  Pepi, 

FEBPIC,  BÉARN.,  s.  m.  Désir. 

PBBPIGHO,  ROUERG.,  adj.  et  s.  Tracaa- 
sier,  querelleur,  tricheur. 

PBBBB,  ROUERG.,  8.  m.  Chien.  V.  Chi. 

FEB8BC,  PBBSteO,  FEBSESDIBB,  rouero.  , 
8.  Pêcher,  poche,  V.  Pesseguier,  Pe^ 

SÛgUO. 

PBBSBNn,  PBB8BKTID0,  rouerc.,  V. 
Pressenti,  Pressentiment. 

PBRSUTA,  BBARN.,  V.  a.  Poursuivre  j 
V.  n.,  soutenir,  prétendre  que,  insister. 

PBB8DTB.  BéARî*.,  s.  f.  Poursuite  ;  da 
persute,  poursuivre. 


PBBTmi,  BéARN.,8.  m.  Perturbation, 
trouble. 

FBBTD8AA.  béahn.,   s.   m.  Habitant 

d'une    tanière,   c'est-à-dire  ours.   — 

Ety.,  perius,  trou,  crevasse  dans  les 
rochers, 

Lon  qul-m  porto  lo  ped  den  mandit  nirroSAA 
Sas  tout  qul-m  demtude  aqaet  que  pot  coampti. 

Pastor.  béarn, 

*  PE8AI10.  8.  f.  Piétin,  maladie  des 
botes  à  laine.—  Syn.  gorrelièiro,  ran- 
quièiro,  pesonoy  pesogno.  —  Ety  ,  pè, 
pès,  pied. 

PBBAl,  rouero.,  8.  m.  Chôneau  ,-  beau 
pied  d'arbre  propre  à  faire  des  ôcha- 
las. 

PBSAUS  (Fa),  rouero.  Aller  avec  les 
bas  sans  autre  chaussure. 

PE8C0ULHA,  ROUERG.,  v.  n.  Barboter, 
patrouiller.  V.  Chauchilhâ. 

PB8BT0,  8.  f.  Vosce  cultivée.  V.  Pe- 
soto. 

FESILHADO,  rouero.,  a.  f.  V.  Pese- 
nado. 

PBSOGNO,  PBSOBO,  rouerg.,  s.  f.  Pié- 
tin. V.  Pesado. 
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mOtltalD,  ROUERC,  s.  r.  Pièce  de 
charpente  qui  reçoit  le  talon  des  che- 
Troni  et  des  arceaux.  —  St5.  sogo. 

PSSOUliUO,  nouÉRs.,  8.  f.  Jambage 
d'une  porte  ;  seuil  d'une  porte. 

PntOBATD,  ROCEBo.,8.  m.  Place,  po- 
sition qui  donne  de  quoi  vivre. 

*  PSTBSO,  KODEBG.,  s.  f.  Vessie.  ~ 
8th.  petarolo,  V.  Bontarigo. 

PinLA,  BOUERO.,  V.  n.  Marmoiter, 
bougonner . 

PITBLlillO,  ROUERG.,  s.  f.  Mauvais 
champ  pierreux  ;  trou,  chatière. 

?ITEUI11,  RocERG.,  s.  m.  Un  tantinet, 
nn  très-petit  morceau  d'un  aliment 
quelconque. 

PBTBfCOUI,  0U80,  nouERG.y  adj.  Très- 
susceptible. 

PBTIFtA,  PBTIFLO,  rouebg.,  V.  Bou- 
tiolÂ,  Boutiolo,  Boutarjgo. 

PBTOBAHS,  PBTOCOHBAT,  PETOBABROT. 
HOOBRG.t  S.  m.  Canonnière.  —  8yn.  pe;- 
tadoù,  V.  Esclafldoû. 

PBT0DI8,  ROUERG.,  s.  m.  Murmure, 
plainte. 

PBTOUPO,  POTOLAPO,  rocbrg.,  s.  f. 
V.  Laparasso. 

PETOLAPO  ô  C0XP0N08,  rouerg..  s.  f. 
Digitale  pourprée.  —  Syn .  herbo  à  dc- 
dal,  ganis  de  Nostro^Damo, 

PETOREL,  ROUÉno.,  s.  m.  Mèche  de 
fouet  ;  prunelle  ;  silénée  enflée  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  peto^bas, 

PBT0-B01I88I,  ROUERG.,  s.  m.  Silenée 
enUée.  —  Syn.  petoreL  V.  Caiilichoù, 

*  PBT088AL,  PETASSAL,  rouero  ,â.  m. 
Gros  morceau  de  co  ijui  se  mange  ; 
ou  flg.i  petossal  d'home^  homme  de 
grande  taille,  mais  mal  fait. 

PETO-tlNTIN,  c£v.,8.  m.  Marmite.  T. 
popul. 

PET0UPIA8,  RorBRG.,  s.  m.  Dondon, 
grosso  femme.  V.  Petouire. 

PBT0ULA8,PBT0UA8,PBT0aL0,  Roucno., 
S.  el  adj.  I.ûche,sans  énergie,  fainéant. 

PETOUNGH,  0,  PETOUNCIUN,  ROUÉBO.. 
V.  Ounch.  Ounchun. 

*  P3TGVIHA   (Se),  ROUBno.,  v.  r.   Se 
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donner  des  coups  snr  les  leases  ;  au 
fig.,  que  se  ptlouire.  qu'il  se  tire  d'af- 
faire comme  il  pourra. 

PBTOUUAL^  ROCERG..  s.  m.  Coup 
donné  avec  ie  plat  de  la  main  sur  les 
fesses  :  soufflet,  emplAtre.  —  ETT.,pf- 

iouirà, 

PiraAIHB,  BÉARic.,s.  f.  Nature,  in- 
clination et  disposition  de  Fàme  ;  espè- 
ce ;  gens  de  méchante  pclranlu,  gens 
de  nature  perverse*. 

PETHOUGHA,  rouerg.,  v.  a.  Ravauder, 
raccommoier  grossièrement. 

PETROUMAS.  PETIUIAS.  ROctaG.,  s. 
m.  V.  Pelhoumas. 

PETRU8,  PETRUSSOn,  booerg.,  9.  m. 
Trousse- pète.  V.  Peto-bas. 

PEUNO,   ROUERG  ,    s.   m.    Poing.    V. 

Poung. 

« 

PEXElf8B  DÉARN.^s.  f.  Oépaissance. 
V.  Paissenso. 

PEZI&A,  RÉABX  ,  v.  a.  Pincer.  V.  Pes- 
sûgâ.. 

*  PIAL,  alho,  adj.  Pie,  blanc  et  noir. 

PIALIO,  ROLERG..  S  f.  Nappe,  petite 
nappe. 

PIARALHO,  RouEBO.  ,3.  i.  V.  Pelagno. 

*  PIGADO,  ROUERG.,  s.  f.  Hibotte,  ri- 
paille. 

PICHINCRIH,  ROCERG.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe-iôle.  —  Syx.  pachachin,  V. 
Passo-chin. 

PICO-BOURRE,  PICO-BROUT.  rouerg.,  s. 
•m.  Bouvreuil.  V.  Bouvet. 

*PICDI10n.  PICADOU,  3.  m.  Battoir;  mas- 
sue pour  dépouiller  les  châtaignes  ; 
pierre  inclinée  sur  laquelle  on  lave  le 
linge.  —  Et  Y.,  picâ. 

PICO-LENGUO,  s.  f.  Henouée  poivre 
d'eau.  V.  Pebre  d'aiguo. 

PICO-PODLO.  ROUERG.,  s.  f.  Nom  com- 
mun à  l'orpin  ou  sédon  blanc,  à  l'orpin 
ou  sédon  dasyphylle  et  &  l'orpin  ou 
sédon  ûcre.V.  Razimet. 

PICORAL-BLU,  s  m.  Sittelle  torche- 
pot.  V.  Pic-blu. 

PICOELHAS.  FICOLIAS.  PIC0RA8,  PICOU- 
RAL,  PICOURIOL,  nouERG.,s.  m.  Pivert. 


pivorlhoù,    picogossoùt    picorohi 


pic 
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épeiche  :    picorolhoù,  pîcolhossoù,  pic 
épeichette  ou  petite  épeiche.  V.  Pic. 

PICOTIÈiao,   hodergm  s.  f.   Querelle, 
noise. 

*  PICOU,  RODERo.,  s.  m.  Pieu;  étai; 
étapçou. 

PICOURiu,  ROUEHG.,  8.  m.  Navet.  V. 
Nab. 

PIÈLB,  BfeABN..  S.  f.  Tas,  troupe, 
groupe.  V.  Piélo. 

PIELFIG,  ico.  RODERo.,  adj.  Qui  a  le 
poil  hérissé.  V.  Pelplonlat. 

PlfiU,  RorERG.,s.  m.  V.  Pezoul. 

*  Plin-PIÉU,R0u»'RG.p8.  m.  Pini,  oi- 
seau. V.  Pipi. 

PIÉOREL,  ROUERG.,  s.  m.  Sifflot  com- 
posé de  deux  bûchettes  entre  lesquelles 
est  placée  une  feuille  de  grominéequi 
sert  de  languette.  V.  Piéulel. 

PIF,  RODEHG.,  s.  m.  Gros  nez. 

*  PIBHO,  ROCERG.,  s.  f.  Grappe  de 
do  raisin  ;  molssine,  grappe  d%  raisin 
qui  tient  au  sarment,  et  qu'on  appelle 
visado, 

PIBFOHBDO,  s.  f.  V.  Pinedo. 

PILATO,  RotJERG.,  s.  m.  Homme  de 

haute    taille  et   mal  conformé,  esco- 
gritFe. 

PILHOHDOÏÏ,  PILH0HD0DNA8,  roubrq., 
s,  et  adj.  V.  Pilhardas, 

PIKBT,  ROUBRG„s.  m.  Thym,  V.  Fri- 
goulo  ;  adj.  m.,  soûl,  ivre. 

*  PIHPi,  MONTP..  V.  a.  Humer,  avaler 
quelque  chose  de  liquide  en  retirant 
son  haleine,  V.  Chimd  ;  il  signiHe 
aussi,  flairer. 

PIMPARELETS,  cév.,  s.  m.  p.  Cabrioles, 
culbutes.  V.  Gambirouletos. 

PIMPOBOLO,  p.ouBRG.,5.  f.  Chrysomèle 
verte,  insecte  coléoptôre  d'uu  vert  bril- 
lanf. 

*  PIHPONJlO,  PIHPOHfa.0,  roubhg..  s. 
f.  Nom  commun  aux  coccinelles  et 
aux  lygées. 

*  PIHCA,  roderg.,v.  a.  Guillocher, 
graver  un  dessin  sur  du  bois  ;  pincà 
lous  esclops,  guilJoclier  les  sabots. 

PINCOa,  ROUERG.,  8.  m.  Fa  pincoù, 
apparaître  à  travers  une  petite  ouver- 
ture. V.  Espinchoû. 
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PINDAL,  ROUEBG.,  s.  m.  Hamille,  petit 
rameau. 

PINBOnLAIlO,  ROUERG.,  s.  r.  V.  Pen- 
dilhado 

PIN0QULA8,  ROUERG.,  s.  m.  Coteau 
abrupte. 

PINDOULETO,  ROUFRG..S.  f.  Balan- 
çoire, escarpolette. 

PIHEL,  ROUERG.,  8.  m.  Cœur  et  pou- 
mon des  animaux  de  boucherie  ;  mois- 
sine  ;  trochet  de  noix,  de  noisettes  ; 
p*nbloûy  grappillon.  En  Roman,  pinheî, 
bouquet. 

PINZEL,   PINSELA,  rouerg.,  V.  Piéjo, 

leja. 

PIPAT,     PIPACH,    ROUBRG.,   s.     m.    V. 

Papa,  Papach,  jabot  des  oiseaux. 

FIFIABBE.  BÉAUN.,  8.  m.  Radotage.  — 
Syx.  repapiage, 

PISTORÈLO,  ROCBRG.,  s.  f.  Bille,  bou- 
lette. 

PITRAU,  BÉ.\RN.,3.  m.  Billon,  tronçon 
de  bois. 

*PIïO,  ROUERG..  s.  f.  Petit  creux  prati- 
qué à  l'endroit  où  sourd  un  petit  filet 
d'eau. 

PIZOT,  PI201J,  ROUBRG.,  s.  m.  Petite 
auge  en  pierre  pour  faire  boire  la  vo- 
laille. —  Ety.,  dim.  de  pizo. 

PIiANI  (S&VuoNTP.,  V.  r.  Se  plaindre. 
V,  Plagne. 

PLESCO,  PLE8CA8,  FLESCAS80,roubrg., 
adj.  Personne  sans  gône,  trop  fami- 
lière. 

PL06N0L,  PLQNïïOL,PLOGNOLO,  roukrg., 
8.  Siitelle  torche-pot,  —  Syn.  picoràl 
blu.  V.  Pic-blu. 

PLONCIO^  rouerg.,  s.  f.  Plainte.  V. 
Planh. 

PLONQlilRO.-  PLOUN&lilRO,  PLUN- 
GIÈIRO,  PLANG£iRO,  rouerg.,  s.  f.  V. 
Prondièiro. 

'   PLONTOUL,  rouerg.,  s.  m.  V.  Plan- 

soù. 

PLOTUQO,  ROUBRG.,  s.  f.  Ardoise  ; 
pierre  plate  [lauso)  ;  plotugas,  grande 
pierre  plate. 

PLOOND,    0,    PLODNDOU,    rouerg.,  V. 
I  Prioun,  oundo,  Priountoù. 
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*  PL0UIJAXIB,  nUVJAIU,  boubrg.» 
8*  m.  Celui  qui  fait  un  gerbier.  — 
Ettm  plounjd. 

PLOUIAUO,  R0UBR6.,  s.  f.  Gbevôcbe. 
V.  Choto. 

PL0JA,  nooERG.,  V.  a.  Mettre  le  four- 
rage en  veillotes,  en* petits  tas. 

*  PLUIAl,  RouBRG.,  8.  m.  Action  de 
tirer  les  clieveux.  V.  Plutnado. 

PLÏÏHIVBJA,  BOUERG.,  V.  n.  V.  Plou- 
vini»JA. 

PLUHJA,  PLimJOU.  y.  Plounjd,  Pioun- 
Joû. 

POBIO,  ROUBRG.,  8.  f.  Pavie,  pèche 
dont  la  chair  est  adhérente  au  noyau. 

POdAC,  R017BR0.,  8.  m.  Petit  bour- 
bier. 

POCIACO,  POTtACO.  ROUVRo.,  s.  t.  et 
adj.  Mal&droit,  e,  mezette  ;  il  signifie 
aussi  mauvaise  aiïairo,  affaire  em- 
brouillée ;  maladresse. 

*  POCHtLO.  POOftLO,  nouBRG.,  8.  f.  Pa- 
tron,  modèle  pour  tuilier  une  pierre, 
pour  faire  une  Jante  de  roue  ;  au  fig., 
femme,  flUemal  faites.  V.  Pagèlo. 

POCHIOA,  ROUBRo.,  V.  a.  V.  Pousslgà. 

POCHINA,  RouBiiG.p  V.  a.  Patiner,  ma- 
nier malproprement. 

POCIINIBB,  ROOBRQ.,  s.  m,  Gargotier, 
mauvais  cuisinier. 

POCIUN,  ROUBRG.,  s.  m.  Graillon, 
mauvaise  odeur;  odeur  de  suinl;  odeur 
dos  enfants  à  la  mamelle. 

*  POLA,  ROUBftG.,  y.  a.  V.  Peld. 
POLAFO,  RouKRO.,  s.  f.  V.  Peloufo. 

POLBNCADO,  ROUBRG.,  s.  f.  Palissade. 
—  Ety.,  s.  part,  de  polcncà, 

POLBiiaO,  ROUBRG.,  s.  f.  Ridelle.  — 
DiTERR.,  ielhèiro» 

PQLLASSO,  R0uBR0.,s.  f.*  Jatte  à  fond 
plat  pour  le  lait  ;  pollossoù,  s.  m.,  pe- 
tite Jatte. 

P0LQOA8,  RouERo.,8.  m.  Lampas.  V. 
Paladat. 

POLOOiLO,  ROUBRG.,  s.  f.  Jeune  bois 
de  cht^ne  dont  on  a  enlevé  l'écorce 
pour  le  tan. 

P0I01IU8,  P0XODBA8,  POVOUBASSAS, 
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BOUERG.,  8.  m.  Pain  de  paumelle  ;  au 
fig.,  fille  grasse  et  fainéante.  --  Ett., 
pomoulo. 

POIOULO,  POIOUaO,  ROUERO.,  8.  f.  V. 
Paumoulo. 

POXPORRUBUBTO,  roobrg.,  s.  f.  Petite 
course;  ébats  d'un  jeune  enfant. 

*  POHBL,  ROUBRG.,  S.  m.  Pêne  d'une 
serrure.  ~  Bitbrr.,  lenguoi, 

POHICAL,  POUNICAL,  8.  m.  V.  Pani« 
caut. 

PONOTIBBy  HOCERG.,  8.  m.  Dermeste 
du  lard,  insecte  coléoptèro. 

POBBBJAp  PAN8BJA,  roubrg.,  v.  n* 
Mettre  de  la  panse  ;  au  fig.,  faire  bosse 
en  parlant  d'un  mur. 

PONTI,  FAHTI,  ROCFRG.,  V.  a.  Pour- 
voir ;  poniil'i  ido,  part.,  pourvu,  e  ;  mal 
pontit,  mal  pourvu,  mal  partagé. 

PONTOBBL, FOnBTOBEL,  roubro.,  s.  m. 
Pont-levis  du  pantalon.  —  Ety.,  dim. 
de  poni. 

POBIOTÈLO,  ROUERG.;  s.  f.  V.  Pare- 
talho. 

POBOBÉLO,  RODERG.,  s.  f.  Rotule,  08 
plat  et  rond  du  genou. 

*  POBQUBT.  BiTBRR.,  s.  m.  Noctuelle 
épaisse,  insecte  qui  dévore  pendant  la 
nuit  les  bourgeons  de  la  vigne.  V. 
Verme. 

POBBO,PABBO,  FOBBONiLO.  s.  f.  Piôce 
de  terre  de  première  valeur  située  près 
de  la  maison  du  mettre. 

POBBUBABO,  nouBRo.,  s.  f.  Kyrielle^ 
longue  suite  de  paroles  ;  réponse  dif- 
fuse. 

""  P08.  DIT.  SIOT  F08,  s.  m.  Pouce,  un 
des  doigts  de  la  main. 

P08C0LA,  ROUBRG.,  V.  n.  Éclater  de 
rire.  V.  Bascarà. 

POST-ô-FI(De),  RouERG.,  loc  adv.  Du 
commencement  à  la  fin. 

POSTUSSBJA,  POSTBSBISB,  ROUBRG., V. 
PastissejÂ,  Pastissier. 

*  POT,  DÈAMN.,  s.  m.  Baiser. 

Pcr  a  roT  sas  Ut  boaiiae  d'aa  anhoft 
Soj  badat  boo.  ob  pcnno  !  boo. 

l*aslor.  béaru, 

POTBLOU,  ROUBRG.,  s.  m.  Bntremct* 
leur,  négociateur  de  mariages. 
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POTBBNQ,  POTERLO,  FOTORLIO,  POTZR- 

U,  nooBRG.,  s.  FapoUrno ou polerlo,  etc.; 
être  trouble  en  parlant  de  la  vue  ;  lou 
soulel  me  fo  'poierno,  potorlho,  le  soleil 
m'éblouit.  V.  Farfantèlo. 

POTOLAFO,  ROuERG.,  s.  f.  V.   Lapa- 
rasso . 
t       POTOSTÈLO,     houehGm    s.    m.   et    f. 
Éclopé,  6e.  V.  Patraco. 

POTUFARD,  FOTUFARDÂS,  rouerg.,  s. 
et  adj.  Lourdaud,  gros  lourdaud. 

POUBIER,  FOUBICrUISR,  roubrg.,  s.  n). 
Pocher  qui  porte  les  pavies.  —  Ety., 
pobio, 

FOnCRINCIIN,  ROUBRG.,  s.  m.  Faiito- 
relle,  particulièrement  la  sautorelle  à 
élytres  grises  et  à  ailes  rougos  ou 
bleues. 

POUNGHIOL,  FOUNCROL,  roubro.,8.  m. 
Lancette,  partie  antérieure  du  timon 
de  l'araire  composée  de  deux  pièces 
réunies  par  un  anneau.  —  Syn.  pro^ 
doù. 

FOUmSDOU,  ROUBRG  ,  s.  m.  Niche t,  V. 
Nisairoû. 

FOONÈIRO,s.  f.  Pondeuse.  V.  Poun- 
dôiro. 

POUSCA,  RouERG.,  V.  a.  et  n.  V.  Es- 
pousod. 

FO0SHORB8,  BÉARN.,,  s.  f.  p.  Heures 
de  repos  ;  l'Angelus. 

FOUSSILHA,  MO.NTr.,  s.  f.  Poussière.  V. 
Poulsièiro. 

♦  FOOSTA,  ROUERG  ,  V.  a.  Planchéier, 
faire  un  plancher.  —  Eïy.,  post^  poste, 
V.  PlanchejA. 

FOOSTBLHA,  rouerg.,  v.  a.  Éclîsser  un 
membre  fracturé.  —  Etv., pouslelho, 

POUTINA,  RooERG.,  V.  n.  Marmotter, 
bougonner  ;  poiUinaire,  poulinftjaire, 
s.  m.,  celui,  celle  qui  bougonne.  V. 
Reboulegà,  Reboulegaire. 

POUTO0NTO,  BOUERG.,  s.  f.  Poupée. 
V.  Pelèio. 

FOUTODNTflUNBJA,  rouerg.,  v.  a.  Faire 
sauter  un  enfant -sur  ses  genoux.  — 
Et  Y.,  poutounto,  poupée. 

FRABA,  DÉARN.,  V.  n.  Croître,  pous- 
ser ;  lous  brocxs  prabcn  tous- temps ^les 
épines  poussent  toujours. 

FRANaiÉIRO,  FROUNGIÈIRO.  rouerg., 
s.  f.  V.  Prondièiro. 
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FRAU8I,  ROUBRG.,  V.  a.  V«  Prauti. 

PRBC08SA,  ROUERG.  »v.  a.  Procurer  un 
domestique,  procurer  une  iille  à  un 
homme  qui  veut  se  marier.V,  Percassà. 

PRBDÈRB.  DÊARN.,  s.  f.  Conquête, 
chose  conquise.  —  Ety.  lat.,  prwda, 

FREOICOLB,  oÊARN.,  8.  f.  Mauvais  ser- 
mon. —  Et  Y.,  predic. 

FRBfilT,  MONTP.,  s.  m  Projet.  V.  Prou- 
jet. 
PRBRH.  DéARN,,adj.  f.  V.  Prens. 

PRE88AD0O,  ROUBRG..  s.  m.,G1iassoir^ 
outil -de  tonnelier  pour  chasser  les 
cercles  d'un  tonneau. 

FRIlBBiRB,  DÉARN.,  S.  f.  V.  Primo- 
vèro. 

PRIN8Q.  ROUERG-,  8.  f.  V.  Prenso. 

FRINTANin,  ôla, MONTP.,  adj.  V.  Pria- 
tanier. 

PROCO,  PRECO.  FERQCO  (...co),  rourrg., 
conj.  Cependant, néanmoins.  V.  Pracô. 

PRODOD,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Pounchiol, 
Pounchol. 

PRODBAONA,  FROUBOINA,  V.  a.  et  D. 
Provigner.  Y.  Proubaginâ. 

PROUOEL,  ROUEQG.,  s.  m.  Renfort.  V. 
ProdouU 

PRUDANREj  BEARN.,  s.  f.  Démangeai- 
son. —  Syn.  pruzimenl, —  Ety.,  prudi. 

FRUHESIÈ  (Ileste),  BèARN.,  s.  f.  Fête 
du  premier  jour  du  mois. 

*  PUAT,  ado,  ROUBRG,,  adj.  Armé,  ée 
de  pointes,  de  dents  ;  rosse  puât,  herse 
à  pointes  de  fer  ;  s.  m.,  ensemble  de 
pointes, de  dents.—  Ety., puo. 

PnCRAKSB,  F0XAN8B,  déarn.^s.  f.  V. 
Puchense. 

*  FUDI,  BÉARN.,  V.  a.  Répudier. 

FUIXBNS,  PDIXENTE8,FnX8,  bëarn., 
adv.  de  temps.  Puis,  ensuite,  V.  Apèi. 

PDOT,  ROUERG.,  8. m.V,  Senepiéu. 

POOT,  ROUERG. , s.  m.  Dindon, V.  Piot 
puoiadOt  s.    f..  troupe  de   dindons 
puolaire,  puotier,  s.  m.,  V.  Piotaire 
puotenCf  0,  adj.,  qui  n'y  voit  pas  le  soir 
comme  les  dindons. 

POSA,  POTÏA,  V.  a.  Puiser.  V.  Pouzà. 
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QUBHÛDIO,  cÉv..  8.  f.  Marmite.  T. 
faro. 

QOBQirB,  ROuBRG.Joc.  indéf .Quoi  que. 
quelque  chose  que.  —  Ety.  lat.,  quid- 
quid. 

*  QDSRBQS,  RODERG.,  8.  f.  p.  Cham- 
brière, ustensile  de  cuisine.  V.  Gham- 
briôiro. 

QUBUL  -  BUFOnS  ,  QUIOaL  -  BOFOUS  , 
ROUBRG.,  adj.  Capot,  penaud,  confus.  — 
Syn.  trasirosénc. 

otriBUL-PoniuT ,    auiooL-ponniT , 

ROUERG.,  8.  m.    Rossignol  de  muraille. 
V.  Couo-rous. 

QDllIBT.  ROUBRG.,  8.  m.  V.  Quilhoù  ; 
il  s'gnifie  aussi,  coquetier  ;  monjà  un 
udu  ol  quilhety  manger  un  œuf  à  la 
coque.  —  Ety.,  quilhà. 

QUILIETO,  ROUERG.,  s.  f.  Fruit  du 
buis,  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  trois 
petits  pieds  sur  lesquels  on  peut  le 
dresser  comme  une  quille. 


QUILIOBBL.  ôlo,  ROUERG.,  adj.  Qu> 
ressemble  à  une  quille;  clouquièr  qui^ 
IhoreL,  clocher  trop  petit  et  trop  poin- 
tu, mal  proportionné.  —  Ety.,  quilho. 

•  QUILHOUHA,  ROUERG.,  v.a.  Tromper, 
duper.  •—  Ett.,  fréq.  de  guilhâ  avec  le 
changement  du  g  en  q, 

QUINCORLOUTIÈniO,  rouerg.,  8.  f. 
Champ,  carré  de  haricots.  —  Ety., 
quincarloto. 

QUIlIQn'BH-TiSTO,  prov.,  s.  m.  Soaci. 
inquiétude.  M.  sign.  tn'ncament  de  cap. 

QDINQUnUL,  ROUBRG.,  8.  m.  Avorton 
de  pomme,  de  poire. 

QUINIB-SBXB,  ROUERG.,  s.  m.  Mésange 
à  longue  queue,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  pond  de  quinze  à  seize  œufs. V. 
éarralher. 

QUITAIHB,  BÉARN.,  s.  m.  Déserteur; 
défroqué  en  parlant  d'un  moine^  d'an 
prôtre.  —  Ety.,  quiUi, 
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BABBJA,  ROUBRG.,  V.  a.  Passer  à  Teau. 
laver  sans  savon. 

BAB08,/^a  rabosyfade  ra&oj,  roubrg., 
V.  Hobejà. 

BABUSCAL,  RouBRG.fS.  m.  Petit  brin 
de  menu  bois.  —  Ety.,  busco. 

BAQATA,  ROUBRG. ,  V.  a.  Ramasser, 
cueillir  les  Iruits.  V.  Recatd. 

RACÈ8,  RooEno.,  s,  m.  Position  obli- 
que par  rapport  au  soleil,  côié  du 
nonl  ;  ol  races  del  sourel,  là  où  les 
rayons  du  soleil  n'arrivent  que  très- 
obliquement. 


BAGI-BB-PAS  (ô),  loc.  adv.  Sans  choi- 
sir ;  sans  bouger  de  place. 

BAGUE,  RÉARN.,  s.  f.  Fraise.  —  Syn. 
p-agoj  frajo^  haragoy  majoufo. 

*  BALE,  BAUB  BB  BBCA880,  RD  DE 
BBCA880,  ROUERG..  s.  m.  Butor;  ralled» 
becossinoy  r&ie  d'eau  ;  ralle  d'olàuseto, 
rei  d'olàusetiCy  marouette. 

BANBALHO,  BBNDALBOy  roubrg.>  s.  f. 
Haie  vive.  V.  Randisso. 

BANQUIÈIBO,  ROUBRG.,  S.  f.  Action  de 
boiter.  —  Ety.,  ranc, 

BABC  (Oc)',  nouERG.,  loc.   adv.  Sans 
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labour  préalable  ;  fa  de  blai  de  rare, 
semer  du  blé  sur  une  terre  non  labou- 
rée 

*  tÂïïORA,  RODERG.,  V.  n.  Grincer  en 
parlant  d'une  porte. 

BAUIAU,  nouERG.,  s.  m.  Jouet  d'en- 
fant fait  d'un  tube  court  sur  lequel  est 
tendu  d'un  côté  un  parchemin  traversé 
par  des  crins  réunis  en  nœud  coulant  ; 
en  le  faisant  tourner,  ce  jouet  produit 
un  bruit  sourd  qu'exprime  son  nom. 
—  Byn.  gropal, 

RATCIBADO,  rouerg.,  s.  m.  Avare,  la- 
dre. —  ETY.,rflt/,  de  raire,  rader,  ci- 
badoy  avoine,  c'est-à-dire  la  vendre  à 
mesure  rase,  tandis  que  l'usage  était 
de  la  vendre  à  mesure  comble. 

*  RATS80,  RODBso.»  s.  f.  Sillon  de  la 
foudre,  sillon  de  feu  ;  planche  de 
terre  ;  bande  de  gazon  ;  bande  de 
laine  qu'on  laisse  sur  le  dos  des  jeunes 
brebis  quand  on  les  tond.  V.  Raisso. 

*  RAZBTAIRE,  MONTP. ,  8.  m.  Toréador. 
RASn-BABI,  s.  m.  Petite  joubarbe. 

BAZIOT,  ROUERG.,  s.  f.  Trognon  de 
fruit.  V.Tanos. 

*  BAZO,  R0DBR6.,  s.  f.  V.  Radouiro  ; 
haie  vive,  V.  Randisso. 

BBBAL,R0UBR6..  8.  m.  Fagot  de  buis- 
sons, d'arbustes  qu'on  passe  en  guise 
de  herse  sur  une  terre  ensemencée.  — 
Ety..  altér.  de  rabalhde  rabalhà, 

BBBALO,  BEBABO,  rodbrg.,  s.  f  Traî- 
neau. V.  Lieyo* 

*  BBBERDA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Re- 
mendâ. 

BBBBBDtLO  (En),  roderg.,  loc.  adv. 
En  goguette,  en  bonne  humeur. 

BEBBBT,  BBYEBT,  roÛbrg.,  s.  m.  Res- 
semblance. —  Ety.,  s.  verb.  de  re^ 
vertà, 

BBBBBTUT.udo,  RouEnG.,adj,  Noueux, 
euse,  diificile  t  fendre  en  parlant  du 
bols. 

*  BEBIBOU,  BETIBOU,  rooerg.,  s.  m. 
Gros  quignon  de  pain. 

BEBOBOT,  ROUERG.,  s.  m.  Prix  vil, 
prix  pourri  d'une  marchandise. 

BEBOUA,  ROUERG,,  v.  a.  Lancer,  faire 
rouler  une  pierre  jetée  avec  force. 
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BEBOnCBI,  ROUERG.,  s.  m.  Pissenlit. 
V.  Pissallèit. 

BBBODIBBA,  rodêrg.,  v.  n.  Faire  de 
nouvelles  pousses,  en  parlant  des  plan- 
tes. —  Ety  ,  reboiiibre. 

BEBOUIBBADO.  rouero  ,  s.  f.  Grappil- 
lons qui  mûrissent  tardivement.  — 
Syn.  roMibrado,  —  Ety..  rebouibrâ, 

BBBOUIBBE,  BEBOULIBBE,  rouebg  ,  s. 
m.  Regain.  —  Syn.  rouibre,  V.  Reprin. 

BEBOUIX  (Au)  oÉARN.,  loc.  adv.  Au 
rebours,  à  contre-sens.  V.  Rebours. 

BEBODLIBO,  rouerg.,  s.  f.  Gaillebolle. 
V.  Recuôcho 

*  BEBOULUI.  ROUERG.,  s.  m.  Première 
raclure  des  fromages  qu'on  donne  aux 
pourceaux. 

BEBOUIBBL.  rouerg.,  s.  m.  Grosse 
sonnaille  qu'on  met  à  la  brebis  qui 
marche  &  la  tète  du  troupeau;  adj., 
dodu,  potelé.  V.  Reboumbet. 

BEB0UIBI88AL,  rouero.,  s.  m.  Violent 
contre-coup,  forte  secousse.—  Ety.i 
reboumbi, 

*  BEBOUMBIT,  béarn.,  s.  m.  Retentis- 
sement. —  Ety.,  reboumbi. 

BEBOUBDBLA,  BESOUBDELA,  V.  n.  Rou- 
ler du  haut  d'un  escalier,  d'un  lieu  en 
pente,  dégringoler.  V.  Rudelà;  il  si- 
gnifie aussi  bondir  de  plaisir,  s'ébat- 
tre. 

BEBOUBDELADO,  rouerg.,  s.  f.  Dégrin- 
golade ;  cours)  folâtre.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  rebourdelà. 

BEB0U8T0UIBA.  rouerg.,  v.  a.  Mêler, 
embrouiller,  entortiller;  chiffonner; 
se  rebousloxiirày  v.  r.,  s'embrouiller,  se 
chiffonner  ;  s'agiter  dans  son  lit. 

*  BEBOUTELBA,  rouerg.,  v.  a.  et  n. 
Grappiller.  —  ETY.,r6  et  boutellià. 

BEBOUTI  (Se),  v.  r.  Regarder  d'un  air 
menaçant,  écarquiller  les  yeux  ;  bô  ré- 
volier,  se  rebiffer. 

BEBOUTILHAT,  ado,  rouerg.,  part,  et 
odj.  Éveillé,  ée,  vif,  alerte. 

BEBQUXEL,  rouero.,  s.  m.  Poignée 
d'étoupes  mêlées;  au  iig.,  courtaude, 
fille  de  taille  courte  et  ramassée. 

BEBBOUTASO,  s.  f.  V.  Rebroutun. 


RED 

RSBRUELHA.  BEBRULHA,  BEBRUGA, 
ROL'ERo.,  V.  n.  Repousser,  pousser  do 
nouveaux  bourgeons.  •—  Ety.,  re  et 
bruelhà, 

BEBUROAL,  rouebc,  s.  m.  Débris  de 
menu  bois  charrié  ou  rcjclô  par  l'eau. 

REBn8SA,nouERG.,v.  û.  V.  Rebechinà. 

BECAP  (De),  cKv.,  loc.  adv.  De  rechef. 
—  Ety.,  rc  et  cap^  chef. 

BECAPI.  io,  ROUERG.«  adj.  Qui  a  les 
cornes  dirigées  en  arrière  en  parlant 
d'un  bœuf,  d'une  vache;  au  lig.,  rétif, 
revôche,  récalcitrant.  —  Ety.,  re,  der- 
rière et  cap,  tète. 

BECA>  HOURRG.,  V.  a.  et  n.  Raviner, 
creuser  des  ra\ins  en  parlant  de  l'eau 
pluviale.  —  Ety.,  rec, 

BECAT,  RODKRG.,  s.  m.  V.  Recate. 

BECBINGHI,  nouERG.,v.  a.  Échauder. 
tremper  dans  l'eau  bouillante  ;  fa  re^ 
chinchi  lous  combojous^  échauder  les 
jambons. 

BECINIL,  dial.  do  St-Pons,  s.  m.  Culot. 
V.  Cago-nis. 

BEÇLAH,  DBARN.,  s.  m.  l']cho  ;  u  re- 
clam  de  mountanhet  un  écho  de  mon- 
tagne. 

RECLUJAf  ROUERc,  V.  n.  Revenir  en 
parlant  d'un  mal,  d'une  maladie.  — 
Syn.  recoupa* 

•  BECOULA,  V.  a.  Transvaser,  décan- 
ter. —  Ety.,  re  et  coula, 

RBC0ULT0D8,  ouso,  rouero.,  adj.  Fer- 
tile, qui  donne  de  bonnes  récoltes.  — 
ETy.trecolto. 

BBGOUHBOLI  (Se),  querc,  v.  r.  Se  ré- 
tablir, revenir  à  la  santé. 

BECDRODOn,  BOLERO.,  s.  m,  Serpe  à 
long  manche  pour  l'élagage.  —  Ety., 
recurà» 

*  RESAPLB,  noiiERG,,  s.  m.  V.  Re- 
doundial. 


*  BBDEN,  ROOBHo.,  s.  m.  Fissure,  cre- 
vasse, anfractuosité  ;  disjonction  de 
deux  planches  mal  assemblées. 

REBOULUN,  REBOURDK,  rouerg.,  s.  m . 
Rotation  ;  tournoiement. 

*  BEDOUN,  iiooERG.,  s.  m.  Panne  du 
porc;  pain  de  froment  de  seconde 
ijualité. 
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BEBOUNDIAL,  rouerg.,  s.  m.  Branche 

de  bois  flexible  dont  on  fait  des  liens, 
des  anneaux.  —  Syn.  rcdaple.  —  Ety., 
redoun. 

BEODUKEO,  ROUERG.,  S.  f.  Anneau  de 
bois  flexibif3  attaché  au  joug  et  qui  re- 
çoit le  bout  du  timon.  —  Syn.  oruuL 
Ety.,  redoun, 

BEDCUNTOU,  rouerg.,  s.  m.  Petit 
creux  que  forme  l'eau  en  tournoyant. 
—  Ety..  redoun, 

BEFENI,    RSFRENI,  v.   n.  Hennir.  V. 

Endilhâ. 

REFIOLA,  ROUERG..  v.  n.  Être  coton- 
neux en  parlant  du  ill  qui  n'est  pas 
lisse. 

REFOUCHin.  ROUERG.,  8.  m.  "V.  Reipc- 
tit. 

*  RBQARDÈn.  BÉARN.,  s.  m.  Contem- 
plation. —  Ety^.,  regarda. 

RE&ÂREXUS,  REGALEXUS,  s.  m.  Ri- 
paille, ribote.  —  Ety.,  regald. 

REGAUGNAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Gron- 
deur, euse,  grognon.  —  Ety.,  regati- 
gnà. 

*  REGOGNOUi  ROUERG.,  s.  m.  Graine 
de  la  renoncule  des  champs,  ainsi  appe- 
lée parce  que  ses  deux  faces  ont  des 
aspérités.  ~  ETy.,rryogmtt,  regagnul, 
raboteux. 

REGOGNOUIVA,  REGAONOURA,  v.  n.  Faire 
un  réveillon,  —  Ety.,  rcgagnoù. 

*  REGOLABO,  rouekg.,  s.  f.  Action  de 
régaler  ou  de  se  régaler  d'une  chose  — 
ETY.,rc^a/â. 

REGOLONCIBR,  rocerg.,  s.  m.  V.  Aga- 
lancier. 

REGQNILHO,  rouerg.,  s.  Grondeur, 
euse>  grognon.  —  Syn.  regaugnaire. 

*  RBGOULA  (Se),  ROUERG.,  V.  r.  S'attî- 
fer,  se  parer. 

BEGOURDADO,  rouerg.,  s.  f.  Enfant  né 
après  plusieurs  années  do  stérilité.  — 
Ety.,  regor. 

REGOURSIOL;  ROUERG.,  S.  m.  Cléma- 
tite. V.  Vitalbo. 

REGROUPA,  BEGROUFI,  rouerg.,  v.  a. 
Ressaisir. 

REGUERGA,  uouERG.,v. «a    Regarder 
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d'un  air  monaçant  en  plissant  le  front, 
en  fronçant  les  sourcils.  —  Ety.  re» 
guergue. 

*  AEOU88AT,  ado.  nouEnc,  adj.  Co- 
lore, acaridtre,  hargneux,  dilflcile. 

lilCB,  HAICB»  ROUERG.,  s.  m.  Racine. 
—  Ebp.,  raiz,  —  Ety.  i.at.,  radi'x. 

RSI88AOO,  ROUERG.,  8.  f.  Averse.  V. 
Raissado. 

RSJAUONA.  DAUPH.,  V.  a.  Contrefaire 
pour  se  moquer.  V.  Regaugnà. 

RSXBTAL,  RouERG.,  S.  m.  Traquenard. 

KBJODVIMli  V.  a.  et  n.  Rajeunir.  V. 
Rejouinl.  l 

RBLESQUB,  roubbg.,  s.  m.  Vairon, 
petit  poisson  de  rivière. 

*  RELIA,  RODBRG.,  V.  a.  Déchirer  la 
glèbe  avec  le  soc  de  la  charrue  ;  la- 
bourer superficiellement.  —  Ety., 
relho. 

imUTO,  nouBRG.>  s.  f.  G&teau.  V. 
Poumpo. 

HSHOHOOU,  ROUESG.,  s.  m.  V.  Remar* 
gue. 

• 

BBX008A,RooERa.,  v.  a.  Rassembler, 
réunir  en  tas.  —  Syn.  remassât  ra- 
massa. 

HBH0U8I  (Se),  ROijfiRG.,  V.  r.  (re- 
môusi).  Se  remettre  d'une  vive  émo- 
tion, d'une  frayeur.  V.  Remauzd. 

RE10U8T0CHA,  roubrg.,  v.  a.  et  n. 
Répliquer  vivement. 

*  RBHA,  v.  n.  V.  Rounrounà. 

BBRDALHO^  R0DBR6.,  S.  f.  V.  Ran- 
dalho. 

BBHMORT,  ROUKRG.,  s.  m.  Fossé  plein 
de  pierres  ;  aller,  de  rec  mort^  V.  Va- 
lat-ratier. 

liNO,  RODERG.,  8.  1-  Rabot,  instru- 
ment pour  ramasser  le  blé  sur  Taire. 
V.  But'avant. 

HEPAT,  ado,  ROuBRG.,adj.  Mis,  e  à  la 
ration.  —  Ety.,  répo. 

RSPiCHB,  HEFEXB,BéARN.,  V.  a.  Re- 
paître. V.  Repaisse. 

REPELIDO  (En),  roubrg.,  loc.  adv. 
Plusieurs  années  de  suite  ;  faire  de 
blat  en  repelido  dins  lou  inè}ne  camp, 


(811   )  RET 

semer  du  blé  plusieurs  années  de  suite 
dans  le  môme  champ. 

REPEFINO,  rouebg..  8.  f.  Brebis  de 
petite  taille. 

RBPIAL  (A),  loc.  adv.  A  rebrousse- 
poil,  ù  contre-poil. 

*  RÈPO,  ROUBRG.,  s.  f.  Ration  ;  mkre 
à  îo  rèpo,  mettre  à  la  ration. 

REPOPaiA  (Se).  8BREPIFILRA,  ROLERG. . 
V  r.  Se  Iriser,  se  replier,  se  recoquil- 
ler,  en  parlant  des  cheveux,  du  che- 
velu de  certaines  plantes. 

REF08TIT,  nooBRG.,  s.  m.  Seconde 
qualité  de  pain  de  seigle. 

RSPOTUHA,  RODERG.,  v.  a.V.Apasim&. 

REPOnTEOO8O0,  nouERG.,  8.  f.  Action 
de  maugréer.  —  Ety.,  repouiegà. 

RSPULLA,  ROUERG.,  V.  n.  Revenir,  re- 
naître, reparaître.  —  Ety.  LAT.jfcpui- 
lulare. 

RE8CLAIIF1T,  bouerg.,  8.  m.  V.  Re- 
lent. 

RB8CL0N8I.  rouerg.,  V.  n.  Rejaillir.  V. 
Rejisclâ. 

RB8C0UNCALH0,  roubrg.,  s.  f.  Fruits 
mis  dans  une  cachette  où  ils  achèvent 
de  mûrir.  V.  Abounairo. 

RE8C0U8TlilR0,  s.  f.  V.  Rescoun- 
calho. 

*  RB88EC.  ROUERG.,  s.  m..  Tassement 
d'un  mur  nouvellement  construit. 

RSS8ELBB.  RE88ERBB,  r.0UBRG.,  s.    m. 
.  V.  Rabuscle. 

RESSETi  s.  m.  V.  Rasset. 

RES80UC,  RESSOnCO,  rouerg.,  s.  Chicot 
d'arbre;  au  flg.,  membre  d'une  fa- 
mille, célibataire  qui  demeure  dans  la 
maison  paternelle. 

RBS801ICA,  ROUBRG.,  v.  a.  Rabattre, 
receper.  —  Ety.,  ressouc, 

RESSOULAIRE,  rouero,,  s.  m.  Savetier, 
mauvais  cordonnier.  — Ety.,  rcssoulà» 

RETAULÈ,  DÉARN.,  s.  m.  Retable,  rc^ 
taulè  dauraU  retable  doré. 

RETICA,  ROUERG.,  V.  a.  Regretter  vi^ 
vement. 

RETICODOU,  ROUERo.,  s.  m.  Lieu,  chose 
qu'on  regrette.  —Ety.,  reticà. 
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HBTOUBftAiaB,o,fiouERo.,adj.Tôtu,e, 
indocile. 

HBTOUITILHA,  rouero..  v.  a.  Entor- 
tiiler,  enrouler,  envelopper. 

RETBUN,  RouERG.,  s.  m.  Rudesse, 
mauvaise  humeur. 

■ 

RIAT,  ROOERG.,  8.  m.  Rayon  de  roue. 
V.  Rais. 

RIBOUR'RIBETHB,  flÉARN.,  loc.  adv.  A 
droite  et  à  gauche  ;  à  la  débandade,  à 
la  dérive.  V.  Riboun-nhaino,  dont  la 
sigoillcation  est  différente. 

*  R2FLA.  RODHRG.,  V.  n.  Se  froncer 
faire  des  plis,  se  rider. 

*  RIPLO,  ROOERG. .  8.  1.  Ride,  pli  que 
fait  un  habit.  * 

RU,  ROUERO.,  s.  m.  Soc  d'araire.  V 
Relho. 

*  RUA,  ROUKRG.,  V.  a.  Gercer,  fen- 
dre; se  nmà,  v.  r.,  se  gercer,  se  fen- 
dre ;  se  rider,  se  ratatiner,  en  parlant 
des  fruits. 

RIKO0,  RODERo.,  s.  f.  Rigueur  du 
froid.  ~ETY.,nwî4. 

RINSOULBTO,  roubrg.,  s.  f.  Lézard 
gris.  V.  Angrolo. 

'  RIOLO,  RIAIO,  roubrg.,  adj.  f.  7>;to 
no/o,  terre  glaise. 

ROBALO,  ROBARO,  RBBALO,  roubrg.,  s. 
f.  Rouleau  pour  aplanir  les  terre.s,  traî- 
neau pour  les  transporter  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  5awmo.  —  Ety.,  ro- 
valà. 

ROBBJA,  ROUERG.,  V.  n.  Quitter  avant 
terme  le  maître  auquel  il  s'était  loué 
en  parlant  d'un  valet.  M.  sign.  fa  ra- 
bos^  fa  de  rabos,  fa  un  co  ;  robejairey 
airOy  s.  m.  et  f.,  celui,  celle  qui  quitte 
son  maître  avant  le  terme  convenu. 

ROBiu,  ROBILHOU,  rouerg.,  s,  m.  V. 
Rabe,  Rabilhoun. 

*  BOBINAT,  ado,  RODRRG.,  adj.  Avare, 
grigou. 

ROBINBIi,  ROUERO.,  s.  m.  Lardon  ris- 
solé à  la  poôle.  —  Svn.  rousiL—  Ety., 
rabinâ. 

R0BIN0U80,  fiouERG.  s  f.  Repas,  col- 
lation après  un  baptême. 

BOBOLBT,  ROVBRG.,  s.  m.  Litière  dans 
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le  sens  figuré  ;  ne  fa  robolcl,  il  en  fait 
litière.  V.  Estral. 

ROBOLIN,  ROUERG  ,  s.  m.  Ripaille,  ri- 
bote. 

R0B0L0SI8,  ROUERG.,  s  m.  Fréquen- 
tation suspecte  avant  le  mariage  ;  af- 
faire ennuyeuse  qui  traîne  eu  lon- 
gueur ;  désordre,  confusion.  V.  Rava- 
ladis. 

R0B0L088BJA,  rooerg.,  v.  n.  Être 
atteint  d'une  maladie  de  Jangueur, 
traîner.  —  Ety.,  roôoW  pour  ravala. 

ROBOSSOU,  R0UER6.,.s.  m.  Petit  blai- 
reau ;  au  fig.,  tiw  robossoù  de  drollo, 
une  petite  flUe.  —  Ety.,  rabas. 

ROBOSTINÈLO,  rouero.,  s.  f.  Filet  du 
porc.  —  Syn.  irowc/w. 

BOBOnSTOUIRE,  rouerg.,  s.  m.  Tracas, 
embarras,  bruit,  confusion. 

ROBODTAT,  ado,  ROBOUTODET,  eto, 
ROUERG,,  adj.  Ragot,  otle.  V.  Rabot. 

*  ROCADO,  RACADO,  rouerg  ,  s.  f.  Dé- 
coction de  rameaux  et  baies  de  gené- 
vrier pour  abreuver  les  futailles  gâ- 
tées. 

RODAL,  RADAL,  bouerg.,  s.  m.  Grand 
feu  de  joie,  feu  de  la  tit-Jean. 

ROQINO,  ROUFRG.,  s.  f.  Toupie.  V. 
Baudufo. 

ROQOT,  Roi'ERG  ,  s.  m.  Chicot  de  dent. 
V.  Razigot. 

ROQOD,  ROUERG,,  s.  m.  V.  Rôu. 

ROHBIA.  RA|IBIA.  rouerg..  v.  n.  Flâ- 
ner, aller  par  désoeuvrement  de  mai- 
son en  maison  ;  rmnbiaire,  s.  m.,  llâ- 
neur  ;  c'est  probablement  une  altéra- 
tion de  rambalhà. 

ROHELA,  ROUERG.,  v.  a.  Rassembler, 
réunir;  se  romcld^y.  r..  se  groHper,  se 
serrer.  —  Ety.,  roinel  pour  rameL 

ROUF  AT,  ado,  roubrg.,  adj»  Coui-ert, 
e,  de  fils  d'araignée,  de  fils  de  1«  vier- 
ge ;  au  fig..  parsemé  de  nuages  flocon* 
neux  en  parlant  du  ciel.  V.  Rantelat. 

RONCOnS,  ouso,  rouebg-,  adj.  Mal 
châtré,  ée,  en  parlant  d'un  bœuf,  d'un 
mouton.  —  Ety.,  lanc 

ROMCHNO.  ROUERG.,  s.  f.  Patronage 
d'un  saini  ;  s'oboudd  à  lo  roncuno  fie 
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sani-RoCt  faire  un  vœu  à  St-Roch 
pour  se  guérir  d'une  maladie.  Ce  mot 
est  altéré  et  il  est  mis  pour  rond  euro, 
rend  cure,  santé  (Vayssier). 

BONS,  ROUERG.,  g.  f.  Rainette  ou 
raine.  V.  Raineto. 

BOPIK,  RouBRG.,  8.  m.  Grimpeur  ;  vo- 
leur, filou.  —  Ety.,  rapi>ïd. 

HOSniOUS,  ouso,  RODÉUG.,  adj.  V.  Ras- 
cassous. 

BOSCOBUÈU,  RouERG.,  s.  m.  V.  Caliéu, 
Recaliéu. 

BOSCOLBT,  ROUEBG.,  s.  m.  V.  Gastelet. 

BOSCOLBAOO,  roderg..  adj.  Aiguo  ros- 
colhado,  eau  croupissante,  couverte 
d'une  croûte  à  reflets  métalliques. 

*  BOSPOLBA.  BASPALBA,  kouerg.,  v.  a. 
et  n.  Enlever  la  première  couche  de 
paille  d'une  airée  battue  en  partie. 

B08P08SBJA.  hoobrg..  v.  a.  Racler.  — 
Ety.,  fréq.  de  raspd. 

B08TBLSJA,  aoîjBnG.,  v.  n.  Lésiner  ; 
rosletejaire,  s.  m.,  celui  qui  lésine.  — 
Syn.  roycinejây  roycinejaire. 

*  BOSTOULBA,  roderg.,  v.  a.  Dépas- 
ser, en  moissonnant,  ses  compagnons  ; 
se  marier  avant  leur  sœur  aînée  en 
parlant  des  filles  plus  jeunes.  V.  aussi 
RdstouUid, 

BOTOIBOL,  RouKRG..  s.  m.  Faucon 
crécerelle  ;  épervier.  V.  Ratier. 

BOTODHA,  BATOUHA,  v.  n.  Mettre  bas 
en  pariant  de  la  femelle  du  rat.  — 
Ety.,  ratoù. 

BOTOUNADO,  BATOUNADO,  8.  f.  Portée 
de  rat.  —  Ety.,  ralounà, 

BOTOUNIÈIBO.  HooERG.,  s.  f.  Trou  de 
rat. 

BOU,  BOMU,  R00ERG.,s.  m.  Mélange 
de  certaines  céréales  qu'on  sème  en- 
semble; pour  le  mélange  de  blé  et  de 
seigle,  V.  Coussegal^  méteil. 

*"  BOOAB,  ano,  BO0ABO ,  ardo  :  il  faut 
ajouter  que  les  animaux  ainsi  nommés 
sont  déjà  vieux  et  qu'ils  ont  été  en- 
graissés pour  la  boucherie. 

BOUBBHET,  rouerg.,  s.  m.  German- 
drée  petit  chône.  Y.  Calamandrier. 

,  BOUBIACÛ,  rouer6.,:s.  f.   Bigote.  V. 
Roubiacas. 
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BOUCA,  BOUQUBJA,  rouerg.,  v.  a.  V. 
Âcalhaudd. 


BOUCAHA,  roderg.,  y.  n.  V,  Roucould. 
BOUCBA,  BUCBA,  rodbho.,  v.  n.  Glis- 
ser. M.  sign.  resquîlhà, 

BOUCBAOO,  BUCBADO,  rouerg.,  a.  f. 
Glissade,  éboulement.  M.  sign.  res- 
quWiado.  —  Ety.;  s.  part.  f.  de  rou- 
chà,  ruchd, 

BOUCBO-auiBnLOUS  (ô),  loc.  adv.  Ac- 
croupi sur  les  talons  et  sur  le  der- 
rière. 

BOUGOOàLO,    BOVCOIBOLO,   BOUCOTÈLO» 

RODERG.,  S.    f.  Motteux.   V.    Quioul- 
blanc. 

*  BOUOAIBB,  s.  m.  Rouleau  pour 
émotter.  —  Ety.,  roudà, 

*  BOnoiBB,  ièiro,  houbro.,  adj.  Qui  a 
les  pieds  trop  écartés  en  parlant  des 
botes  à  corne. 

BOUSn,  RouEHo.,  s.  m  Poupée  de  fi- 
lasse pour  la  quenouille. 

BOCnoMA,  RODERG.,  V.  a.*(rôufignà), 
V.  liaugnd  et  Grifà  ;  employé  neutra- 
lemônt,  il  signifie,  rognonner,  murmu- 
rer entre  ses  dents. 

*  BOUFLA,  ROUERo.,  V.  a.  Humer,  ava- 
ler; laper. 

BOUBNO-CABBAÏÏ,  s.  m.  Gale,  maladie 
des  botes  à  laine  qui  se  manifeste  par 
des  croûtes  au-dessus  du  nez. 

BOUONOULA,  BOÏÏOBOULBJA,  ROUERO.,  V. 
imp.  (rôu...)  Bruiner;  ràugnàlo,  s.  f., 
bruine.  V.  Blahinà,  Blahino. 

BOniBBA.  BOniBBAOO,  BOUDIBBB,  BOUI- 
BBB,  RODERG.,  V.  Rebouibrâ,  Reboui- 
brado,  Rebouibre. 

*  BOUL,  s.  m.  Bille,  tronc  d'arbre 
coupé  et  réduit  en  rouleau,  propre  à 
être  débité  en  planches  ou  à  fournir 
une  ou  plusieurs  poutres. 

BOUHAT,  RODERG.,  s.  m.  (rôumat).  Re- 
gret, peine  ;  ràumaii,  o,  adj.,  qui  a  du 
regret,  repentant,  fâché. 

BO0IB6A11O,  s.  f.  Ronceraie.  —  Ety., 
roumec. 

BOmiiSI,  io,  RouERG.,  adj.  Hargneux, 
euso,  acarl&tre. 

BOUNBOUNA,  rouero.,  v.  n.  Filer,  on 
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parlant  du  petit  murmure  que  lait  en- 
tendre le  chat  quand  on  le  caresse.  M. 
sign.  fa  de  roun^roun,  rend, 

^  BOmnA,  ROUERGo  V.  a.  V,  Re- 
zounzà. 

HOUNUirADO,  nouERGM  S.  T.  Ronce- 
raie. —  Syn.  roumegado,  V.  Rounzier. 

HOUHIQi,  ftouBRO.,  s.  m.  Rognure.  — 
Et  Y.,  rounzà. 

HOUOLA,  RouERG.,  V.  imp.  Tomber  de 
la  rosée  ;  bruiner.  —  Ety.,  rouai, 

HOUOBniA,  HOUOHINADO,  ROderg.,  V. 
Rôugnoulà,  Rôugnôlo. 

HOUFILIOS  (ô),  rouerg.,  loc.  adv.  A 
la  gribouillelte. 

*  ROUQDBTy  BÉARN.,  8.  m.  Biset,  pi- 
geon sauvage.  —  Ety.,  roc,  parce  qu'il 
niche  dans  les  crevasses  des  rochers. 

*  R0U8A  (Se),  rouerg.,  v.  r.  V.  Ran- 
telâ  (Se). 

HOUSIC,  ROUERG.,  s.  m.  Sujet  dMnquié- 
tude  ;  enfant  remuant  ;  personne  im- 
portune. —  Ety.,  s.  verb.  de  rousicâ, 
ronger. 

HOUSIftOT,  s.  m.  V.  Rousegoû. 

HOmiL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Robinel. 

B0U8QL.  RouERG.tS,  m.  Pavot  coque- 
licot. V.  Rouèlo. 

H0U8PIA,  ROUERG.,  v.  a.  Rafler,  em- 
porter tout  au  jeu,  ravager,  —  Ety., 
raspï. 
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HOnSPIO,  ROUERG.,  8.  L  Raclée  ;  bour- 
rade* 

*  H0ÏÏ88BT0,  ROUERG.,  S.  f.  Bergeron- 
nette jaune,  V.  Galho-pastre. 

ROTROn,  ROUERG.,  S.  m.  Pièce  d'an 
râteau  où  Ton  plante  les  chevilles. 

R0T88A,  ROUERG.,  v-  a.  Laisser  des 
bandes  de  laine  sur  le  corps  des  bé- 
liers quand  on  les  tond. 

R0T88AL,  RBT88AL.  rouerg.,  S.  m. 
Pli  qui  se  fait  &  l'étofTe  d'un  babit  et 
par  où  il  s'use. 

R0T88B, rouerg.,  V.  a.  Manger,  ava- 
ler. V.  Roire. 

RUCIA,  RUCRADO,  ROUBRG.^  V.  Roa- 
ch&,  Rouchado. 

RUCIO-QUIÉULO,  ROUBRG.,  8.  f.  Ghe- 
min,  rue  fort  en  pente  où  Ton  risque 
de  tomber.  V.  Boumbo*quiouU. 

RUR8T08,  ROUERG.,  8.  f.  p.  Planches 
arc-botttées  qu'on  place  au-dessus  des 
roues  du  char  à  bœufs  pour  éviter 
leur  frottement  contre  le  foin  dont  il 
est  chargé.  V.  Rouasto. 

*  RUfiA.  B.-LiH.,,  ROUERG.,  *v.  a.  Ri- 
der, froncer. 

RUBO,  s.  f.  Ride.  ~  Ety.  lat.,  ruga, 

*  R1I8CA1I0,  ROUERG. y  s.  f.  Écorce- 
ment  ;  écorce  dont  on  fait  le  tan.  — 
Bty.,  rmco. 
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^  8ABAT0O,  s.  m.  V.Oungloû. 

8ABQ-RBTRACI0,    roubrg.,  S.   f.    V. 
Trabourroù. 

8ABUC.  rodërg.,s.  m.  V.  Sahuc. 

SACOlITftSO,  R0UB&G.,8.  f.  V.  .Secou- 
tôso. 

SALi,  DÊARN.,  S.  m.  Salière.  —  Ety., 
8al> 


SAUTODIRA,  V.  a.  V.  SaumottirA. 

8ALTRB,    8A8TRB,  rouerg.,  s.  m.  V. 
Sartre. 

SALUROB,   8ALTIR6DB,   hbârn.,  S.   m. 
Salaison.  —  Ety.,  sal. 

SAIBIÏÏ,  bàarn.,  s.  m.  Griffe. 

SAHaLAUT,  oéARN.,  s.   m.   V.   Sau- 
glout. 


SAY 

SANISSOH,  ROuBRG.,s.  m.  Terre-noix. 
V.  Bisoc. 

SAKNO-ftRBLS,  SANN0-RIQUBT8,  s.  m. 
Mauvais  couteau.  —  Syn.  sanno^clou- 
COS.  —  Ety.,  sannoy  qui  saigne,  c'est-à- 
dire  qui  n'est  bon  qu'à  saigner,  grels, 
riquetSj  les  grillons. 

SANOn,  Ro^ERG.,  s.  m.  (sanôn).  Avare 
sordide,  grossier  égoïste,  vilain  lour- 
daud. 

SÂPTE,  BéARN.,  8.  m.  Goût,  saveur. 
—  Ety.  lat.,  sapidus. 

*  SARDO,  RouEno.,  s.  f.  Serge.  V. 
Sargo. 

SAUBIA.  HouERo.,  v.n.  V.  Salbià. 

SAUBO-MAIHB,  s.  f.  Chèvre-feuille.  V. 
Maire- siouvo. 

SADnOKA,  SAUPINA,  rouero.,  v.  a. 
Flairer.  V.  Soulfinà. 

8AUKI,  nouBRG.,8.  m.  Jeu  de  cache- 
cache.  —  Syn.  rescoundudos. 

SAUKIC,  nouEaG.,Ioc.  adv.  fioit,  ainsi 
soit-il,  j'y  consens. 

*  BAUHO,  RODBRG.,  s.  f.  Nuage  noir 
au  couchant,  qui  présage  de  la  pluie 
pour  le  lendemain;  gros  coin  de  bois 
dont  se  servent  les  meuniers  pour  re- 
mettre en  place  la  meule  tournante  ; 
les  gros  boyaux  qui  terminent  le  ca- 
nal intestinal,  V.  Fi  del  moimde,  pour 
cette  dernière  acception. 

SAUBODIRA,  SALMDIHA,RouKRG.,  v.  a. 
Imbiber  de  saumure.  —  Ety.,  sau- 
mouvo. 

8ADNET0,  RQUBRG.,  adj.  f.  Qui  est 
d'un  gris  blanc,  en  parlant  de  la  laine. 

SAUODiLO,  ROUERO.,  s.  f.  Petite 
oseille.  V.  Saladello. 

8ADPBTA,  RouEHG.,v.  n.  Courir  par 
sauts  et  par  bonds,  fuir  à  toutes  jam- 
bes. 

8AnT0-CABM,  roukro.,  s.  f.  Vario- 
loïde.  varicelle,  espèces  de  variole  lé- 
gère. 

SAOTO-UISSOS.  s.  m.  Sauteur,  hurlu- 
berlu, étourdi. 

SAÏÏTO-L'ASB,  8AnT0-C0B0LBT,  rouerg., 
S.  m.  V.  Passo-chin. 

8ATS80,  rouebg.,  s.  f.  Partie  grasse 
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d'un  animal  entre  la  cuisse  et  le  ven- 
tre.— Ety.,  Jai'. 

8EB0OILH0,  booebg.,  s.  f.  Spirée  ul- 
maire,  vulgairement  reine  des  prés. 

SâCHO.  ROOERG.,  s.  r.  Action  de  durer, 
de  foisonner  par  suito  de  leur  bonne 
qualité,  en  parlant;, des  tissus,  des  den- 
rées et  de  divers  autres  produits  : 
oquélo  cals  fo  bouno  sèchOy  cette  chaux 
donne  beaucoup  de  mortier. 

8BC080n,  noDERfl.,  s.  f.  Dessication, 
action  de  sécher  ;  dessèchement  des 
terres  ;  altération  du  gosier.  —  Ety., 
secd. 

SBCOUTiBO,  RooBRG.,  s.  f.  Bagatelle, 
babiole,  sornette  ;  friandise.—  Syn.  ^a- 
coulè^y  socoutèso,  foutèso. 

•  8EDAT,aouERG.,  s.  m.  Pain  de  mé- 
teil. 

8BIIAIRE,  s.  m.  Celui  qui  passe  la  fa- 
rine au  sas.  —  Ety.,  sèdo. 

*8BD0,  s.  f.  Sas  de  moulin  ;  tamis, 
V.  Scdas  ;  soie,  maladie  qui  atteint  les 
pourceaux  au  cou. 

8EDUII,  V.  a.  V.  Sedurre. 

8EGNAS.  RougRG.,  s.  m.  V.  Sagnas. 

BBQO,  RouERG.,  s.  f.  Seigle.  V.  Segal; 
segolino,  seigle  à  grain  menu. 

8BO0  (De),  DB  BBGUBIf,  loc.  adv.  De 
suite,  sans  interruption.  —  Syn.  de  se- 
guido.—  Ety.,  segui, 

SB&OLIBB,  RouBBG.,  s.  m.  Moulin  pro- 
pre à  la  mouture  du  seigle.  —  Ety., 
segoli. 

8EG0UTIT,  BÉARN.,  s.  m.  Secousse.  — 
B.-LiM.,  secoulû  —  Ety..  s.  part.  m.  de 
segoiUi. 

An  mesdre  bsqovtit  soy  tonte  esbariade. 

Pastor,  béarn, 

BBflOIBN,  BÉARN.,  prép.  Selon.  V.  So- 
gound. 

SEOUISSI,  BÉARN.,  s.  m.  Suite,  escorte. 
—  Ety.,  segui, 

8BI,  SBT,  BÉARN.,  adv.  Ici.  V.  Sai. 

SBLHOUNAT,  rouerg.,  s.  m.  Plein  une 
jatte,  plein  un  petit  seau  à  traire  le 
lait.—  EïY,,  j<?//tott. 

*  8BL0,  roubrGm  s.  f.  Chèvre,  table  à 
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rebords  sur  laquelle  on  pélrit  et  pres- 
sure le  fromage  de  montagne. 

SBL8B,  8EL8ER0U,  SOLSBHOU,  ROusnCi 
8.  m.  Silex,  pierre  de  silex  dont  on 
pave  les  rues.  —  Ital  ,  selsce,  —  Ety. 
LAT.,  silex, 

8ENAU880n,  rocbbg.,  s.  m.  V.  Sanis- 

80Û. 

SBNDRB,  ROUBRG.,  V.  n.  Cuire,  être 
cuisant.  V.  Escoire. 

SENINS,  ROUBBG.fS.  m.  G ros>bec,  oi- 
seau. 

*  8SN0DI.  s.  m.  Bruit,  tapage,  va- 
carme. 

8EirTtoN0,    8ENTilH0,    RonsRG.,  s.  f 
Dyssenteric. 

8BNT0ïïlUOftB.  BéARN.,  9.  m.  Culte 
des  saints»  pèlerinage.  M.  sign.  rtnima- 
viage. 

8BKT0URi.  BÉ4RN.,  s.  m.  Pèlerin.  M. 
sign.  roumiéu,  —  Ety.  ,  sent, 

^  8BBBirO,  R0DBR6.,8.  f.  Cochonnet. 
V.  Let. 

8BHILIAT,  RouERo.,  s.  f.  Laser  de 
France.  V.  Angelicasso. 

8EHIHQU8,  BéARîï.,  s.  f.  p.  Créions. 
V.  Graissilbous. 

8ER0FU8,  ROUBRG.,  s.  m.  Arceau  de 
bois  que  Ton  met  sur  la  barde  des  bètes 
de  somme  pour  empêcher  la  compres- 
sion des  flancs.  —  Syn.  arobasl,  —  Se- 
rofus  est  mis  pour  selo-fust,  bois  de  la 
selle. 

8BaPAT,ado,  roubro.,  adj.  Lézardé, 
ée.  —  Ety.,  serp. 

8BBF0ULETQ,  roobro.,  s.  f.  Lézard 
gris.  V.  Angrolo. 

8BTA,  B.-LiH.,  a.  Sécheresse.  V.  Se- 
cado. 

8ET8,  BÉARN.,  adj.  num.  Six,  V.  Siôis; 
seysaUf  sixième.  —  Sy^.cheisau. 

8IBEC,  RODERG.,  s.  f.  Femme  bavarde 
et  qui  a  mauvaise  langue.  —  Ety.,  si, 
vice  et  bec,  bouche,  langue. 

8ICLÂ.  B.-LiM.,  V.  a.  Cercler.  V.  Ceau- 
clà. 

8IECHB,  8IB0B,  rouerg..  s.  f.  .Van- 
doise,  poisson  d'eau  douce. 

SIM,  SIBOLB,  RODERG.,  8.  m.  V.  Séu. 
Siéure. 
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*  8iaN0ULÂ,  ROUERG  ,  V.  n.  Grincar. 
produire  un  bruit  aigU}  en  parlant 
d'une  porte. 

8I0HffT,  udo,  rodbrg.,  adj.  Noueux, 
euse.  —  Syw.  sincut.  V.  Sinous. 

8I60LA.  rouerg.,  v.  a.  et  n.  Éblouir, 
être  ébloui.  V.  Cigald.  Cigalejd. 

SINCUT,  udo.  RouBRG.y  adj.  Noueux, 
euse.  V.  Sinous. 

8INDRA,  ROUEHG..  V.  n.  Pousser  les 
excréments  avec  force. 

8IKBL0n8,  ouso,  RODERG.,  adj.  Ëgoîsle, 
trop  attaché  à  ses  intérêts  dans  les 
petites  choses. 

8INIPIBU,  s.  m.  V.  Senepiéu. 

*  8IKNB,  RoaBRG.,  s.  m.  Tantiuet,  pe* 
tit  morceau. 

8IHHBTA,  ROUERG.,  v.  8.  V.  Seringa  ; 
sinneto,  s.  f.,  petite  seringue. 

SUA,  ROUERG.,  V.  a.  Faire  tourbil- 
lonner la  neige  ;  sirado,  s.  f.,  tour- 
mente de  neige.  V.  Cira. 

*  8IBBENT0.  RODERG..  s.  f.  Chambriè- 
re, instrument  de  cuisine,  chevrette  , 
crochet  pour  suspendre  la  crémail- 
lère. 

8ISTRA,  ROUERG.,  v.  a.  Infliger  une 
bonne  correction. 

*  80,  ono,  B.-LiM.,  adj.  Sain,  e.  V. 
Sa. 

SOBAUD,  0,  RODBRG.,  adj.  Léger,  ère, 
pétulant,  e,  qui  aime  à  s'amuser,  à 
prendre  ses  ébats. 

SOBBNTURO, BOUBRa.,s.  f.  V.  Sabeu- 
tizo. 

*  SOBOINAïï,  ROUBRO.,  s.  m.  Fille  lé* 
gère,  coureuse,  aimant  la  danse.  V. 
Sabarnau. 

80BOROT,  SOBROT,  rouerg.»  s.  m.  Mé- 
lange de  bouillon  et  de  vin  ;  sohrot  dû 
co^  bouillon  étendu  d'eau.* 

SQBOUTBJA,  RouBRo.,  v.  a.  V.  Souba- 

tejà. 

SOCODCHOniRB,  rouero.,  s  m.  Petite 
prune  -bâtarde  dont  la  chair  adhère 
fortement  au  noyau. 

80F0RBT.  80F0RUBGK,  ROUBRO.,  s.  m. 
Gaquetage.  Pour  les  autres  acceptions, 
V.  Chafaret. 
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80GABV0,  nouER©  ,  s.  f.  Mauvais  cou- 
teau ;  au  fîg.,  mazette,  maladroit.  — 

80O0.  nouBRG.,  8.  f.  Sablière.  V.  Pe- 
solhèiro. 

SO&OXBJA,  ROOKBG.,  V,   n.  Faire   du 
bruit.  -  Ety.,  sagan. 

SOLCI,  SOLSI.  KouBRG.,  V.  a.  V. 
Soumsf. 

80li,  V.  imp.  Avoir  coutume.  V. 
Soulô. 

SOLIOHOÏÏ,  SOLIS,  HOUERG.,  s.  m.  V. 
Salinier, 

SOLOBisO,  fioauRG.,  s.  f.  Sonnaille 
longue  et  cylindrique. 

SOLOMico,  ROuRRG.,  s.  f.  Minaudière. 

S018BJA,  8A1SBJA,  8A088BJA,  roubro., 
V.  n.  Cuisiner,  faire  une  sauce,  des 
sauces.  —  Ety.,  sausso, 

80L8BB0n,  s.  m,  V.  Selse. 

801S0U,  RouBRG.,  s.  m.  V.  Salo-toupi. 

80XB1IHL,  ROUBRG,  3.  m.  Haillon,  lo- 
que. 

801IPBT0,  SOMPOITT,  ROUERo.,s.  Petit 
creux  où  l'eau  se  rassemble.  —  Ety., 
dim.  de  sompo,  sampo, 

80NBBBHT.  roubhg.,  s.  m.  Sang  de 
rate,  maladie  des  botes  à  laine.  Altér. 
de  sang  vert, 

SOKNiiiBO,  nooBRa.,8.  f.  Hômorrha- 
gie.  —  Ety..  sonna  pour  sannà. 

80NNOHIQirBT,ROOERo.,s.  m.  V.  San- 
nogrel. 

80NSAO0,  ROUBRG.,  s.  f.  Fille  mal  te- 
nue, mal  propre. 

80H80III.HA, ROUBRG.,  V. a.  Salir,  tacher 
de  boue  ;  agiter  dans  l'eau  le  libge 
qu'on  lave  ;  se  sonsoulhà,  v.  r.,  se 
mouiller,  se  rouler  clans  la  boue.  — 
Ety,,  so7iS')ulho. 

BONSOUIHO,  80N80UIJIAS,  roubrg.,3. 
Souillon,  cendrillon,  servante  mal  pro- 
pre. 

SOmODOONO,  roubrc.,  adj.  Négli- 
gent, e. 

80HTOOLIBT,  rouehg.,  s.  m.  Petit  bout 
d'homme.  —  Sv^r.  toulset, 

80QUI0,  ROUBRG.,  s.  f.  Genêts  et  menu 
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bois  qu'on  répand  et  qu-on  brûle  sur 
une  terre  pour  la  fumer. 

80HOU,    nooEHe.,   8.     m.    Sarrau. 

brebis  ;  linge,  vêtement  grossier  ;  au 
lig.,    personne    malpropre   —    Ptt 
sargo.  '        *'»»•» 

J°!î"'/*^?'  ."°''™''-'  '^i-  Pa  sor- 
fte  ''''  '"*'*"'  P*'"  <*« 

SOlBOLHAa.  SOHBOmiUJ,  BooBRo.,  s. 
m.  Personne  malpropre;  personne  de 
mauvaises  mœurs.  -  Ett.,  sorgal. 

évfp'Sï"'''  "°''"""'  '■   •"•  Écervelé, 

V.  rorabastèrl,  Tarabastejà. 

..T''^'"''  '"*""'^-  «•  «»•  Espèce  de 
caillé  qu-on  extrait  du  petit  lait  en  le 
faisant  chauffer  et  avec  lequel  on  faU 
un  fromage  de  qualité  inférieure. 

80>MD,  aooKBc,  s.  m,  Étonpe. 

SOT  8000T,  HoiiERo.,  8.  m.  Kosse  • 
trou  ducoclionnet  au  jeu  delà  crosse' 
cloba  sot,  suspendre  le  jeu  ;  au  fl/' 
suspendre  un  amusemeni,  nk  onvralê' 

800BAT  (En),  roobro..  loc  adv  H„' 
contre-bas,  en  de.sous.  ° 

MOBAMB.  RODERo.,  y.  a.  Frapper  les 
mamelles  avec  la  tête  en  parlant  d^ 
veau  ou  de  l'agneau  qui  Vf^nt^j^ 
pis  de  leur  mère  pour  y  faire  affluer  e 
lait.  -  ETr.,,oubal.  V.  Soubateji. 

SOram,  RouERc .  s.  m.  (sdubert) 

rt-  ^r!"'  '  f?  '*"*^'-  «'f^ye'-  «u  point 

iL   v\'^"''"''  '"*  cheveux  sHa 
tête.  V.  Souvert  et  Souvertou» 

JonBOMAL,  Ro„«o.,  s.  m.  V.  8ou- 

800BB081IO,  SOOBBOSiro,  roubro.,  s  f 
Vieaio  truie  qui  a  porté  plusieurs  fois 
truie  châtrée  après  qu'elle  a  porté    - 
Syn.  rnauro.  j*"'"». 

SOBBBOra,  HoosRo..  s.  m.  Soubre- 
saut ;  cahot,  oahotage.  ""«ore- 

•  80VCniA,  Rousao.,  v.  a.  Importuner 
demander  avec  importanité.  *^     ""^'^ 

SOBDA.  BouBRo.,  V.  a.  Enfermer  les 
pourceaux   dans  leur  loge.    v/iH 
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SOUSALHOt  ROiiERo.,  8.  r.  (sôudalho). 
Tas  de  sous,  quantité  de  monnaie  de 
blllon.—  Syn.  sàunalho. 


60UDBJA,  800NBJA,  bouebg.,  v.  n. 
(sôudejA).  Avoir  des  sous,  avoir  tou- 
jours quelque  argent  ;  mettre  sou  sur 
sou.  —  Ety.,  sdu, 

*  SOUFLA,  ROusRO.,  V.  a.  Mouclier  ;  s$ 
souflà,  V.  r.,  se  moucher.  , 

80n&0ftNA,  V.  n.  V.  SougagnÂ. 

SOULASTHET,  SOULOSTHET,  ROUEno.,  S. 
m.  Feu  de  la  8t-Jean.  V.  Janado. 

SOULAUBI,  SOULAUS,  bouebg.,  8.  m. 
V.  Tredosso. 

SOULCOnC,  SOUELCQUC,  ROUERG.  t  s.  m. 
Soleil  couchant.  —  Syn.  souUcoù,  sou- 
licoul,  souricoù. 

80ULEDEAT,  ado,  botjerGm  adj.  Brûlé, 
ée  par  le  vent  appelé  soulèdre, 

80ïïLERQA(Se),  v.  n.  Prendre  un  coup 
de  soleil.  --ETY.^soulengue. 

SOULBNaUE,  s.  f.  Insolation,  coup  de 
soleil. 

80ULIC0U.  SOULICOUL,  SOULICOUC,  80U- 
IICOUC,  R0UER6.,  S.  m.  V.  Boulcouc. 

80UL0801I.ROt]BRG.,8.  f.  Épaisse  cou- 
che de  fourrage  qu'on  laisse  pendant 
l'hiver  sur  le  plancher  des  étables  pour 
les  tenir  chaudes.  —  Ety.,  sol,  souoL 

SOULOSTRBT,  s.  m.  V.  Soulastret. 

800L8A,  ROUBRG.,  v.a.  Tondre  la  queue 
à  une  brebis  pour  la  traire  plus  com- 
modément. 

6OUI18B8,  roubrg.,  s.  m.  p.  Laine  de  la 
queue  des  brebis. 

SOUIFET.  rouebg.)S.  m.  Petit  creux. 
—  Ety.,  50ump. 

SOUV,  cèv.,s.  m.  Creux,  fond.  Altér. 
de  soump. 

SOUNALHO,  BOOBRG.y  s.  f.  (sôunalho). 
V.  Sôudalho. 

SOUNEJA,  RODBRO.,  v.  n.  (sôunejd).  V. 
86udej&. 

*  souifsi,  somisioomio,  roubrg.^v. 

Moussegâ,  Moussegaduro. 

S0UH80,  8QÏÏN80ÏÏ,  ROUBRO.,  s.  Tron- 
çon, chicot  ;  moignon.—  Syn.  trounso, 
trounsoù. 
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80UFTE,  DÉARN.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Subit,  e  ;  souple  mau,  mal  subit. 
Ety.  lat.,  subilus» 

SOUaniÈIHO,  roubbg.,  s.  f.  Roue  à 
jantes  très  épaisses  et  non  ferrées  ; 
roue  dormante  d'un  moulin.  —  Ety., 
souc, 

8QURHA,  rooerg.,  v,  a.  V.  Ensourrâ. 

SQUSCAIRE,  ROUBRG,,  s  m.  Rêveur, 
sournois.  —  Ety.,  souscà, 

80U8KAC  (A),  BÊARN.,  loc.  adv.  A  l'é- 
cart, en  cachette, 

80U8TERRA,  oéarn..  roubrg.,  v.  a. 
Enterrer,  inhumer.  V.  Enterra. 

*  SOïïSTO,  rodbrg.,  s.  f.  Délai  accordé 
à  un  débiteur;  ventrière. 

80USTRETT,  e,  béarn..  part.  V.  Sous- 
trach. 

*  SOUTAIRE,  ROUERG.,  s.  m.  Fossoyeur. 
—  Ety.,  soûl,  dessous. 

SOUTOU,  ROUBRG.,  s.  m.  Appartement 
inférieur  d'une  maison,  pouvant  servir 
d'étable,  de  cave,  de  cellier.  —  Ety. 
b.-lat.,  sutulum^  du  làt.  .fSubius, 

80UTRICrAGH,  rouerg.,  s.  m.  Créce- 
relle, épervier.  V.  Ralier. 

8DA8S0,  ROUERG.,  s.  f.  Personne  de 
grande  taille  qui  fait  la  grande  dame. 

SUBRECAUFI,  rouerg.,  v.  a.  Circonve- 
nir, s'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un. 

8UBRE-FERRE.  s.  m .  Pièce  de  fer  plate 
qu'on  place  sur  la  lame  d'un  rabot, 
d'une  varlope. 

8UBRELAT,  RouBRa.,  s.  m.  Espèce  de 
liteau  placé  sur  la  fente  calfatée 
d'un  bateau. 

SDBRBTE8TE,  roubrg.,  s.  m.  V.  Tes- 
coù. 

8nBR'0nRELH0,  s.  f.  (subr'ôurelho). 
Oreillon  d'un  araire. 

EÙCAL,  ROUERG.,  s.  m.  Coup  violent 
sur  la  têle,  V.  Sucado  ;  il  signifie  aussi 
monticule.  —  Ety.,  suc. 

snCEL,  ROUERG.,  s.  m.  Rudiment  os- 
seux qui  sert  d'appui  à  la  corne  sur  la 
tête  des  bœufs,  des  béliers,  etc. 

SUCH,  0,  ROUERO.,  adJ;.  Qui  a  le  goût 
du  fût  en  parlant  du  vin. 
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SDCOFOLAT,  ado,  boubrg  ,  part,  et  adj. 
Chauve.  V.  Cap-pelat. 

*  80P,  MONTp.,  s.  m.  Cime,  sommet. 

8UPIÈIH0,  ROUBRG.,  s.   f.  Myopie.  — 
Et  Y.,  sup,  myope. 

SUPLA,  8UPLB,  ROUEno.,  V.  Siblà,  Bi- 
ble t. 

SUPLB,  0,  adj.  Aveugle.  —  Et  y.,  sup, 

SUQOBT,  ROUBRG.,  s.  m.  Calvitie. 

SUSFICOn,    SUSPIGOUNÂ,    ROUBRG.,   V. 
Pijo,  Piejâ. 
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8USFLEJA,    8USPLnSGH,    bouerg.,   Y. 

Souplog,  Souplejâ. 

8US80LElt6UB8,  rouerg.^  s.  m.  p.  V. 
Cousselegos. 

"  8D880HEL,  rouerg.,  8.  m.  Morceau 
de  gras- double. 

*  8nTTA.  ROUERG.,  V.  a.  Surprendre 
quelqu'un,  lui  causer  une  frayeur  subite 
qui  le  fait  tressaillir. 

80TTAD0>  8UTTB,  nouBRG.,  s.  V. 
Sutto. 
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TABAA,  bëai)n.,s.  m.  V.  Taban. 

*  TABAHT,  BÉARN..  s  m.  Tabor,  V. 
Tambour. 

TABUSTO  (A  la),  ROuÉRG.,  loc.  adv.  A 
la  hâte. 

TACÀDDBO,  s.  f.  Tache.  V.  Taco. 

TAIL.  s.  m.  V.  Talh. 

TAIT  AI,  RoiiERG.,  s.  m.  Torcol,  oi- 
seau. V.  Fourmilhier. 

*  TALH,  BÉARN.,  s.  m.  Classe,  condi- 
tion; mounde  de  bel  talh,  beau  mon- 
de. —  Syn.  tail. 

TALHADUBO, s.  f.  Taillade,  coupure.— 
Ety.,  ialhd, 

TALIOFER,  ROUERG.,  s.  m.  Libellule. 
V.  Doumaisèlo. 

TALHO-FRAT,  ROUERG.,  s.  m.  Houe  & 
éperon  tranchant  pour  couper  le  gazon 
des  prés. 

TALHOU  O'AOAK,  s.  m.  Pomme  d'A- 
dam. 

*  TANCAOO,  RouEHG.,  s.  f.  Cépée  de 
chêne. 

TANOCO,  ROUERG.,  s.  f.  Morceau  de 
bois  qui  sert  à  consolider  une  crosse 
de  parc  à  brebis.  —  Ety.,  tanoc. 


TANTABB,  BÉARN.,  s.  f.  Cigale;  au 
lig..  démence,  folie  ;  la  tantare  lou 
gaha,  la  folie  le  prend. 

TANTICAM,  BÉARN.,  adv.  V.  Tantecan. 

*  TAP,  ROUERG.,  S.  m.  Viorne  coton- 
neuse. V.  Tassignier, 

TAPIO,  ROUERG.,  s.  f.  Chartil.  V.  Tre- 
dosso. 

TAHABEL,  rouerg.,  s.  m.  Claquet  de 
moulin.  —  Ryn.  batareL 

TARlilRO,  RouERo  ,  s.  f.  Ridelles.  V. 
Telhèiros. 

"  TARO^  ROUERG.,  s.  f.  Croissance  en 
parlant  des  céréales.  —  Ety.,  laro  est 
mis  pour  talo,  venu  du  français  taller, 
pousser. 

TARTALA8SA,  montp.  ,  s.  f.  Maraude  ; 
faire  la  tarlalassa,  marauder. 

TARTANAT,  ado.  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  de  la  buse,  iauve  ou  roux.  — 
Ety.,  tartano. 

TASCAT,  BÉARN.,  s.  m.  Gazon. 

TAUTBL,  TAUTBLAT, ROUBRG.,  V.  Tou- 
tel,Toutelat. 

*  TBBÉS>    TBBESTOn,    TBBI,    rouerg. 
adj.  et  s.  Nigaud,  imbécile. 
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*  TBCI,  ROOERC,  s.  m.  Toit  —  £ty. 
LAT.,  tectum, 

TEDOU,  souERG.,  s.  m.  Manche  de 
fléau. 

TBIEOn,  ROUBRG.,  s.  m.  Bord  du  sil- 
lon du  côté  non  labouré  ;  partie  plus 
élevée  du  sol  d'une  étabie  où  sont 
placés  les  animaux. 

TELAIBB,  s.  m.  Tisserand.  —  Ôtn. 
teissèire, —  Ety.,  lèlo. 

TELIHfiO,  RoneRG. ,  s.  f.  Ëchardo,  V. 
Gstarenglo. 

TBLOFINO,  Pourtà  à  ièlofino^  rouebg., 
loc.  adv.  Porter  sur  le  dos  ;  'on  dit,  à 
Béziers,  pour  là  à  ta  mousseîino . 

TBHAIIB,  ROUERQ..  s.  m.  Fantasque, 
qui  a  des  fantaisies.  V.  Fan  ta siô Irons. 

TBIPLO,  TIMPLO,  roubrg..  s.  f.  Ta- 
blette de  cheminée. 

TBHPOUHÂOB,  DÉARN.,  s.  f.  Période, 
espace  de  temps;  bère  tempourade, 
long  espace  de  temps.  —  £ty.  lat., 
lempora. 

TSIF0URS8,  TBIP0UHHB8,  oêarn.,.  s. 
f.  Les  quatre-temps-  —  Ety.,  lempora. 

TBHIL,  ROUERG  ,  s.  m.  Arbalétrier; 
chevron. 

TBHOELISII,  TBIBBLlftlBO,  RODKRG.,  s. 
m.  V.  Tendilhèro. 

TBNDÉLO,  TBHOBHLO,  TBNDO,  rouerG-, 
s.  f.  V.  Quatre- de-chifros. 

*  TBMDHOU,  nocBRG., s.  m.  Jeune  veau, 
jeune  agneau.  —  Ety.,  tendre. 

TBHBDOU,  RonvRO.,  s.  m.  Endroit  où 
l'on  serre   les  petits  objets.  —  Ett., 

TBHftB,  V.  a.  Teindre,  V.  Tegne. 

TBRQUB,  R0CBRG.,s.  m.  Cicatrice.  V. 
Crèche. 

*  TBRNBIIGB,  r3ukrg.,  s.  f  Brebis 
bréhaigne.  —  8yn.  tourigOf  lurgo, 

TBRBBJA,  V.  a.  V.  Torrejd. 

TBRROSSOn,  ROOBno.,3.  m.  Nom  com- 
mun aux  criquets  et  aux  sauterelles. 

TBHRUT,  udo,  roubag.,  adj.  Camp 
terruU  champ  où  ii  y  a  une  grande 
profondeur  de  terre.  —  Ety.,  terro. 

TIR8IÂ,  houkrg..  V.  n.  Faire  le  troi- 
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sième  repas  de  la  journée,  en  parlant 
des  travailleurs  de  terre  ;  à  Béziers.  ce 
petit  repas,  appelé  lessio,  est  uu  goûter 
que  font  les  laboureurs  avant  d'aller 
faire  la  séance  de  labour  de  Taprës- 
midi.  --  Syn.  tesstà. 

TBB8I0,  ROCERG.,  s.  f.  Troisiôme  re- 
pas des  travailleurs  de  terre  ;  on  dit, 
à  Béziers,  tessio,  qui  est  une  altération 
de  tersio, 

*  TB180U,  ROUBRG.,  s.  m.  Petit  entrait 
ou  traverse  qui  relie  les  deux  pièces 
d'un  chevron.  —  Syn,  tressoû, 

TE88BLAT,ado,  rÔofrg.,  adj.  Marqué, 
ée  de  taches  de  rousseur.  —  Bitbrr., 
panons.  V.  Tessenat. 

TESSiLB,  rouero.,  s.  f.  Tache  de 
rousseur.  —  Biterr.,  pano, 

TE8T0RI,  rodbrg.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Très-têtu,  très-obstiné.  V.  Testut. 

*  TBTAIBO,  s.  f.  Marcotte,  provin.  — 
Ety.,  lelà, 

TÊTE,  roubrg.,  s.  m.  V.  Tétos. 

TBTO-LÂGH,  ROUERG..  s.  f.  V.  Brone- 
leto,  Brunèlo* 

TEUCUlf,  ROUERG.,  s.  f.  Infirmité,  fai- 
blesse ;  manie.  —  Ety.,  tezic, 

TIBBRJO,  ROUERG.,  8.  f.  Femme  tim- 
brée, à  moitié  folle. 

TICOSSAT,  ado,  ROUERG.,  part,  et  adj. 
V.  Ticoulat. 

TIEHCE.  ROUERG.,  s.  m.  Pierre  à 
aiguiser  des  corroyeurs. 

TIÉULA,  TIÉULADO.  TIBULE,  TIÉTILlilRO, 
TIÊULO,  V.  'Jéulâ,  Téulado,Téule,  Téu- 
lièiro,  Téulo. 

TIBULAS,  ROUERG.,  s.  m.  Grande  pierre 
plate.  —  Ety.,  augm.  de  iiéule. 

TIÉULQSSBNC,  enco,  rouerg.,  adj. 
Schisteux,  euse  ;  s.  m.,  schiste. 

TIÉULOn,  ROURHC.,  s.  m.  Petite  pierre 
plate  ;  galet.  —  Ety.,  dim.  de  tiéule. 

TIQMA,  V.  n.  Être  dévoré  par  le^  tei- 
gnes. —  Ety.,  tigno. 

TIKBOURLIB.  io,  rooer<;..  s.  et  adj. 
Fantasque,  extravagant. 

TI1P01INA,  ROUERG.,  V.   n.  V.  Tam- 
ponna. 
TOPOUNAT,  ado,  ROUBRG  ,  adj.  Mal 
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iimpoiinat,  adoy  mal  timbré,  ée.  toqué, 
extravagant. 

*  TINAL,  nocERG.,  s.  m.  Forme,  pièce 
de  cliarpente  qui  porte  les  pannes. 

*  TINDQUL.  nouEno.,  s.  m .  Excavation 
profonde. 

TINTÂUBiLO,  ROUERG..  s.  f.  Equili- 
bre :  es  en  lintanrèlo,  il  est  en  équili- 
bre. 


TIFLÂ,  RouBRG  ,  V.  a.  et  n.  Savoir  bien 
appliquer  le  mortier  avec  la  truelle.  — 
Ety.,  aller,  de  iihlà. 

TIPLADQ,  TIPLO.  s.  f.  V.  Tiblado.  Ti- 
blo. 

TIRANnÈ,  HONTP.,  s.  m.   Bilboquet? 

La  rcina  onbris  nna  liheta, 
E  n'en  sonrtis  nna  ligneta 
Un  boardet,  dons  TiiuKizàs. 

Fabrk.  Eneida. 

*  TIRBTO,  ROUBRG.,  s,  f.  Petit  rdble 
pour  tirer  le  pain  du  four.  —  Ety., 
tira, 

TI10A88Â.  V.  a.  V.  Trigoussd. 

TIRO-BÂCQ,  s.  f.  Narcisse  des  prés. 
V.  Jusiéuvo. 

TIRQ-BULIO,  ROupac.,  s.  f.  Nom  com- 
mun au  chèvre-feuille  et  à  la  bryone 
dioïque.  V.  Maire- siouvo  ei  Briuino. 

*  TIBO-BOORBO,  s.  m.  V.  Tiro  pelses. 

TiaO-CABlLIO.  s.  m.  Jeu  où  deux  per- 
sonnes s'asseoient  pied  contre  pied,  et 
tenant  chacune  le  bout  d'un  bâton 
dans  leurs  mains,  tirent  jusqu'il  ce  que 
la  plus  forte  soulève  l'autre. 

TiaO-PILO,  s.  f.  File,  kyrielle,  longue 
suite  de  gens.  —  Syn.  liro-loxingo  qui 
sigoifle  aussi,  retard,  longueurs. 

TIROKBNT.  ROUKP.G.,  s.  m.  V.  Tirage. 

TI8NEB0T,  DBARN.,  s.  m.  Petit  tisse- 
rand. —  Ety.,  dim.  de  iisnè, 

*  TITOn,  s.  m.  V.  Tutoù;  iiloitlage, 
tuloutage^  tutelle. 

TOBERNÂL,  ROUERG.,  s.  m.  Cabane 
dans  une  vigne  ;  pièce  du  rezrde- 
chaussée.  —  Ety.,  lober  no, 

TOBORBIIQ,  ROUERG.,  8.  f.  Creux  d'un 
arbre.  V.  IJorgno. 

TOBOTfJA,  TOBOTBJAIRE.  roukrg  .  V. 
Tabatâ,  Ta  bâtai  re. 
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TOBOU,  ROUBRG.,  S.  m.  Frelon.  V. 
Foussaloù. 

TOBOUTAS,  ROUFRG.,  s.  m.  Gros  ni- 
gaud, grand  têtu. 

TOBUSTO  (ô),  ROUBRo.,  loc.  adv.  Au 
hasard  ;  à  vue  de  pays,  sans  suivre  un 
chemin. 

TOCIO,  prép.  Près,  auprès.  —  Syn. 
prep,  prochi. 

TOCINO,  ROUBRG.,  8.  f.  V.  Tassignier. 

TOCOU.  TOCOUHEJà,  roubro.,  V.  Tes- 
cou,  Tescounejd. 

TOFOBAUII,  audo,  rogerg.,  adj.Tôtu,e, 
indocile,  en  parlant  d'un  enfant. 

TOLEMGO,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Eslaren- 

glo. 

TOLOUNlilRO,  nouBRG.,  s.  f.  Sablière, 
pièce  do  charpente. 

TOIFONEL,  HouERG.,  8.  m.  Petit  bâton 
pour  bâcler  une  porte,  une  fenêtre.  — 
Syn.  iampadoù,  —  Ety.,  tompo  pour 
lampo, 

TOKPOREL,  ROUBRG.,  s.  m.  Billot, 
gourdin. 

TOIFOURINEJA,  rouero.,  v.  n.  Chan- 
celer. V.  Trantoulâ. 

*  TONA  (Se),  ROUERG.,  v.  r:  Se  coton - 
ner  en  parlant  des  racines  de  certai- 
nes plantes.  V.  Tard. 

TONARD,  ardo,  rouerg.,  adj.  Têtu,  e, 
opiniâtre.  V.  Testut. 

TONCAL,  TANCAL,  rouero.,  s.  m.  Chi- 
cot d'arbre  ;  bois  mort.  —  Ety.,  tanc, 

TONJI,  ROUBPG.,  v.  a.  V.  Tange. 

TONRAUQNO,  ROU'  rg.,  adj.  Pleurni- 
cheur, euse. 

TQNTOULHA  (Se),  rouerg  ,  v.  r.  So 
mouiller  le  bas  de  la  robe,  du  pantalon 
en  passant  dans  l'herbe  humide  *,  se 
crotter. 

TOP  ADO,  ROUBRG.,  s.  r  Troupe,  foulo. 

TQPORSL,  ROUBRG.,  s.  m.  Petite  butte, 
petit  tertre.  V.  Taparrot. 

*  TOR,  ROUKRG.,  s.  m.  Ver  du  bois- 
au  fig.,  0  un  tor  dins  lou  cap,  il  est 
toqué. 

*  TORA,  TARA,  ROUBRG.,  v.  a.  Pourrir, 
causer  la  pourriture   aux  brebis  ;  se 
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tû7'à,  se  tara,  v.  r.,  se  gâter,  se  pour- 
rir, se  corder,  se  cotonner. 

TORÂIHE,  nouERG.,  s.  m.  Vétérinaire 
qui  soigne  les  pourceaux  atteints  de  la 
maladie  appelée  toro, 

TOaiBÈRI,  nouKRG.,  s.  et  adj.  Écer- 
velé,  bouffon.  —  Syn.  iorobeU 

TOaiBO,  TÂRIDO,  ROUERG.,  s.  f.  Har- 
rage  dans  un  ruisseau  pour  prendre  le 
poisson.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  lari, 

*  TOHO,  ROUERO.,  s.  f.  Gerçures  circu- 
laires qui  viennent  ù  la  queue  des 
porcs,  des  bœufs  ;  éruption  dartreuse 
qui  atteint  l'espèce  porcine  ;  chancre 
des  arbres  ;  paresse,  fainéantise  ;  outil 
de  jardinage  pour  émotter. 

TOROBEL,  BOUERG.,  s.  m.  V.  Toribèri. 

*  TORREJÂ,  TERREJA,  rouerq.,  v.   n 
Transporter  de  la  terre  d'une   partie 
d'un  champ  à  une  autre  partie  ;   ior- 
rejadoy  ierrejado,%,  f.,  terre  transpor- 
tée. 

TORREJOBOU.  roubrg.,  s.  m.  Corbeille, 
panier  pour  le  transport  de  la  terre. 
V.  Terreiroù. 

TORROBOSTAL,  T0RR0B06TBJA,  TORRO- 
BOSTÈRI,  ROUKRG  ,  V.  Tarabastèri,  Ta- 

rabastejà. 

TORROGÂL,  ROUERG.,  s.  m.  Terre  ari> 
de,  accidentée,  ravinée. 

TORRUSSOU,  RoiiÈHG.,  s.  m.  V.  Turras- 
soù. 

TORTRÂT,  RcuBRG.,  s.  m.  Tartre,  V. 
Hauzo. 

TORTUFO,  ROUERG.,  adj.  et  s.  Têtu,  e. 
V.  Testut. 

TOSTOU,  nouÈRG.,  s.  m.  Petit  pain 
rond,  petit  gâteau. 

*^  TODCABO,  ROL'ERG  ,  s.  f.  Gûteau.  V. 
Poumpo. 

TOUCOBOOIRQ,  rouerg  ,  s.  f.  Petite  ai- 
guillade.  —  Ety.,  toucà 

*  TOniSSO,  rouerg.,  s.  f.  Tôte  de  fé- 
mur; jeu  de  la  crosse  qui  consiste  à 
pousser  dans  un  trou  avec  un  bâton 
recourbé,  un  cochonnet  qae  d'autres 
s'efforcent  d'écarter. 

^  TOULIER,  rouerg.,  s.  m.  (tôulier). 
Métier  de  tisserand,  machine  avec  la- 
quelle il  fait  les  tissus  *,   l'un  des  trous 
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pratiqués  à  l'extrémité  de  la  flèche  de 
l'araire  pour  recevoir  le  court-boulon. 

TOULODOUIRO,  roderg.,  s.  f.  V.  Tou- 
rodouiro. 

TOULHT.  rouerg.,  s.  m.  Petit  bout 
d'homme. 

*  T3UHA,  rouerg.,  v.  n.  Se  bien  cail- 
ler en  parlant  du  lait.  —  Ety.,  loumo^ 
iromage  frais. 

*  TOUMBAIRS,  ROUERG  ,  s  m.  Fos- 
soveur.  — -  Ety.,  ioumbo, 

m 

TODMBALFAT,  béarn.,  s.  m.  Chute  oc- 
casionnée par  un  choc  — Ety.,  ioumbd. 

TOIIK£L,ôlo,  TOUMELAS,  asso,  rodbrg., 
adj.  Nigaud,  e,  grand  nigaud. 
TOUNBÈSO,  RODERG.,  s.  U  V.  Foutèso. 

TODNORAL,  TOUNBRO,  TOBUBROSSEJA, 
TOUNBROSSEJAIRE,  rooerg.,  V.  Foutrai, 
Foutro,  Foutrosseja,  Foutrossejaire- 

TOUNO,  s.  f.  V.  Foulièlro. 
TOUPET  (toupet),  TADPET,  o,  rouerg,. 
adj.  Noir,  e,  covfjeur  de  taupe. 

*  TOUPINA.  nouERG..  V.  n.  Chopinerî 
V  a.,  turlupiner,  se  moquer. 

TOUFINEL,  rouekg'.,  s.  m.  Moineau 
franc.  —  Ety.,  ioi//n/?o. 

*  TOURA,  ROUERG.,,  V.  a.  Casser,  rom- 
pre ;  lourd  lous  rcnh  tourânno  comho, 
casser  les  reins,  casser  une  jambe  ; 
scier  un  tronc,  une  bille  en  travers; 
se  tourà,  v.  r.,  se  casser  les  reins,  s'é- 
reinter. 

*  TOURA,  TOURABO.  TOURAT,  rouerg. 
(tèurd).  V.  Tôulâ,  Tèulado,  Tèulat. 

TOURABO,  R0UEUG.,  s.  f«  Action  de 
scier  un  tronc,  une  bille  de  bois  en 
travers.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  lourd, 
sciol*  en  travers. 

TOURCOU,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Torco. 
Tourclioù. 

TOORCOUNA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Tour- 
chounÂ. 

T0URBI8,  isso,  TOURTIS.  isso,  rouerg., 
adj.  Atteint,  e  du  tournis,  en  parlant 
des  botes  à  laine.  V.  Falourd. 

*  TOURET,  TOORRET,  rouerg.,  s.  m. 
Tronron,  morceau  ;  touret  del  miech, 
ràble'  d'un  lièvre,  morcenu  du  milieu 
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d'un  poisson  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
haticol, 

TOURIC,  RouBRG.,  s.  m.  Troupeau  de 
jeunes  brebis  quk  n'ont  pas  encore 
porté. 

TQORINO,  nouERG.,  s.  f.  (lôurino).  Cus- 
cute. V.  Guscuto. 

TOURIO,  ROOERG.,  s.  r.  Maladie  des 
pourceaux,  gerçures  à  la  queue,  dar- 
tres. V.  ïoro. 

m. 


TOOBLI,  TOURROULI,   bouèrg.,  s. 
Courlis  de  terre.  V.  Tarralet. 

TOURNISSA,  V.  a.  Tourner,  façonner  au 
lour.  —  Syn.  tourna,  —  Ety.,  tour, 

TOURNODIS,  s.  m.  Seconde  récolte  de 
même  espèce  obtenue  sur  un  champ 
semé  pour  la  seconde  fois  sans- qu'on 
l'ait  Idissô  reposer.  —  Ety.,  tourna. 

TOURODODIRO,  RODBRG.,  s.  f.  Passe- 
partout,  grande  scie.  —  Syn.  toulo- 
douiro.  V.  Loubo. 

TQURREJA,  V.  n.  Présenter  de  gros 
nuages,  en  parlant  du  ciel.  —  Ety., 
iourre. 

*  TOURROUFLE  (01),  rocerg.,  loc.  adv. 
A  foison,  dounà  ol  tourroufle,  prodi- 
guer; melre  un  copel  ol  tourroufle, 
mettre  un  chapeau  tous  les  jours  au 
lieu  de  le  réserver  pour  les  dimanches 
et  les  jours  de  lête . 

TOURROUQNOR,  rouerg..  s.  m.  Mor- 
ceau, lambeau,  partie  d'un  champ. 

TOURROULHOU,  rouero  ,  s.  m.  Gou- 
jon, cheville  ;  tourillon,  V.  Tourrilhoû. 

TOURRUT,  udo,  rouerg.,  adj.  Qui  pré- 
sente de  gros  nuages  semblables  à  des 
tours,  en  parlant  du  ciel.  —  Ety., 
tourre. 

*  TOURTIÈIRQ,  rouerg.,  s.  f.  Coup  de 
sang,  transport  au  cerveau  chez  les 
bôtes  à  laine  trop  bien  nourries. 

TOURTOUIRO,  ro[ierg.,s.  f.  Cuscute. 
—  8yn.  tùurinOf  rasco.  V.  Cuscuto. 

TOURTOULHOn,  rouerg.,  s.  m.  Petite 
corbeille  faite  a-vec  des  rouleaux  de 
paille.  V.  Palhassoù. 

T0U8TA  (Se),  ROUERG.,  V.  r.  S'essuyer, 
se  sécher. 

*  T0U8T0U,  RouiSAG.,  s.  m.  Petite  tar-' 
tine. 
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TOUTSL,  ROuBRo.,  S.  m.  (tôutel).  ToulTe 
en  parlant  des  cheveux,  de  l'herbe, 
du  foin  ;  poignée,  petite  veillotte,  petit 
tas  de  foin.  —  Syn.  tautel,  ti^outeL 

TOUTBLAT,  ado,  roubrg.,  adj.  (t6ute- 
lat).  Qui  est  par  touffes  ;  biai  tbutelat, 
blé  mal  sem^  oii  l'on  remarque  des 
touffes  d'herbe.  —  Ety.,  tbuteU 

TOUTES-BETZ,  béârn.,  adv.  compos. 
Toutefois. 

TOUTQUNA,  ROUERO.,  v.  n.  Corner, 
sonner  d'un  cornet;  foi/Zounatre, celui 
qui  corne.  —  Ety.,  toutouno,  cor,  cor- 
net. 

TOOTOUNQ,  nouRRG.,  s.  f.  Cor,  cornet, 
trompette  de^erger,  espèce  de  cha- 
lumeau d'écorce  roulée  en  spirale  qui 
a  la  forme  d'un  cornet.  —  Syn.  trouin- 
po^  Onomatopée. 

TRABOTIER,  ROUERG..  8.  m.  Âide-bou* 
vier. 

TRABOURRE,  rouerg.,  s.  m.  Bourgeon 
gourmand  de  la  vigne.— Syn.  chucho- 
bif  chucO'bi.^  Ety.,  ti^a  pour  transy 
au-delà,  après,  et  bourre,  bourgeon 
qui  se  développe  après  le  premier 
bourgeon. 

TRABOURROU,  rouerg.,  s.  m.  Petit 
bourgeon  latéral  de  la  vigne.  —  Syn. 
borlhe^  borgne ,  sabo-retracho»  —  M. 
éty.  que  trabourre, 

TRABOUTEJA,  TRABOUTBJAIRE,nOUB&G., 
V.  Bapugà,  Rapugaire. 

TRABURGOLHA,  rouSro  ,  v.  n.  Glaner 
dans  une  châtaigneraie,  un  champ 
d'oliviers,  d'amandiers. 

TRABUR&OLRAIRB,  airo,  rouerg.,  s. 
m.  et  f.  Glaneur  d'olives,  d'amandes, 
de  châtaignes.—  Ety.,  traburgolhà. 

TRAC0UMPO88A,  rouerg.,  v.  a.  V. 
Troumpassà. 

TRAHI,  DÉARN.,  V.  a.  Trahir.  V.  Trahi. 

TRADUZI.  DèARN.,  V.  a.  V.  Traduire. 

TRAFOORNIER,  rouerg.,  s.  m.  Aide- 
fournier,  aide-boulanger. 

TRAKABO,  rouerg.,  s.  f.  Une  certaine 
quantité,  une  certaine  étendue  ;  ne 
loumbà  uno  tramado^  boire  son  soûl  et 
au-delà. 


'TRAUJOURAL,  R0uBn6.,9.  m.  Aido- 
berger. 
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TEAKAH  (A),  ô  THAMO.  ROUÈao.,  loc. 
adv.  Hors  de  la  portée  de  la  main  ;  on 
dit  d'une  pièce  de  terre  éloignée,  mal 
située,  de  difficile  accès,  exposée  au 
nord,  qu'elle  est  à  traman,  ô  iramo,^ 
8yn.  à  tra,  au-delà,  et  man,  main. 

TRAHFI,  RouERG.,  s.  m.  Grande  occu- 
pation. V.  Trafl. 

TRAPO,  ROUERG.,  s  f.  Garance  voya- 
geuse. —  Syn.  arrapo'fnan,  arrapa- 
rello.  —  Ety.,  trapo  pour  atrapo,  qui 
accroche. 

TRASTHOU,  ROOERG.,  s  m.  Pièce  d'un 
tombereau  à  bœufs  placée  au  bas  du 
timon  pour  ussujétir  le  tombereau  lors- 
qu'il est  mobile. 

TEA8TÏ0SENC,  enco.  rouerg.,  adj. 
Confus,  e.  penaud,  honteux. 

TEAUTI8,  R0DER6.,  s.  m.  Petite  femme 
vive,  active,  alTairée. 

TRATNOms,  ROUBRG.,  s.  m.  Délai,  re- 
tard, longueurs.  —  Ety.,  traynâ. 

TftEBASOU,  ROUEUG.,  V.  Trabado. 

TREBEHCO,  rouerg.,  s.  f.  Fourche  en 
bois  à  trois  fourchons.  —  Syn.  tur- 
beticOf  lurobenco,  f,  a.  —  Ety.,  ire, 
trois  et  benc,  fourchon. 

TREBIBR,  ièiro,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fréquente  un  lieu,  qui 
y  va  souvent.  —  Ety,,  Irebà  pour  irevd. 

TRteOS,  ROUERG..,  s.  f.  p.  Trous  d'une 
ruche  par  où  entrent  et  sortent  les 
abeilles. 

THEB08TA.  ROUBRG.,  V.  n.  V.  Tra- 
bastd. 

TRiCO,  ROUERG..  s.  f.  V.  Raco. 

TRBD0880,  roukrg.,  s.  f.  Petit  han- 
gar,, charlil  pour  enfermer  les  char- 
rettes, les  clîariots,  les  instruments 
aratoires.  —  Syn.  soulatibi,  soulaust 
laubi,  suspluech,  iapio, 

THiFB,  TBBPOn,  ROUERG.,  S.  Pomme 
de  terre.  V.  Trufo. 

TBBFLOBI,  ROUERG.,  8.  m.  V.  Tresca- 
lan. 

TBBirUBÈ,  TBBTTUBi,  roobrg.,  s.  m. 
Traître.  V.  Traite. 

TRBLUG,  s.  m.  V.  Trelus. 

*  THBLUCA,  ROUBRG.,  V.  n.  Donner 
des  signes  de  dérangement  d'esprit. 


TRBKOftB.  BÈARN.,  s.f.  V.  Tremièjo. 

TBBIOULitB,  BKARN.,  8.  f.  Tremble- 
ment. —  Ety.,  tremoulà. 

THBHPO-QUIOUL,  rouerg.,  s.  Libel- 
lule. V.  Damaisèio. 

TBBBO-DB-SBRP,  rouerg.,  s.  f .  Bryone 
dioîque.  Y.  Briuino. 

TBSpo,  rouerg.,  s.  f.  Genêt  anglican, 
V.  Toiijago'pelito  ;  arrôte-bœuf,  V. 
Tanco-biôus. 

TBB8CAN,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Tresca- 
lan. 

TBBBGUfilTA,  rouerg.,  v.  a.  Assujetir 
avec  une  clavette.  —  Ety.,  trescun, 

TBBBCnir,  rouerg.,  s.  m.  Clavette  ; 
goupille. 

TBB8QDH,  TRE880UK,  rouerg.,  S.  m. 
Qui  est  dans  sa  troisième  année  «  en 
parlant  d'un  animal  lie  l'espèce  ovine 
ou  bovine.  —  Ety.,  ires. 

TRB8FBIBA.  rouerg.,  v.  a.  Cribler  le 
blé  pour  le  nettoyer  des  petites  pier« 
res  et  de  la  terre. 

TBE8PEIBAIBB,  rouerg.,  s.  m.  Crible 
pour  nettoyer  le  blé  des  petites  pier- 
res. —  Ety.,,  (r«p«f  a. 

*  TBESPOLA.  ROUERG.,  V.  a.  Traverser 
les  habits  en  parlant  de  la  pluie  ;  se 
trespolà,  v.  r.,  se  mouiller  jusqu'aux 
os.  —  BiTBRR.,  trassà. 

TBB8TB8BN  (ô),  ROUERG.,  loc.  adv  En 
cachette,  sans  être  aperçu. 

TBBVlis.  HONTp.yS.  m.  Carrefour.  V. 
Triviès. 

TRIBI0L8,  mieux,  TRIYIOLS,  rouerg., 
S.  m.  p.  Trois  petits  sentiers  pratiqués 
dans  une  terre  cultivée.  V.  Triviès. 

TRICOMPA,  TRICAMPA,  rouerg.,  v.  a. 
et  n.  Labourer  une  jachère  après  deux 
ou  trois  ans,  remettre  une  terre  en 
champ  tous  les  trois  ans. 

TRIOE,  0,  rouerg.,  adj.  Court  et  clair 
en  parlant  du  foin. 

TRIBL,  TRIAL,  rouerg.,  s.  m.  Sépara- 
tion faite  dans  une  bergerie  avec  des 
claies.  V.  Castroû. 

TRIBïï,  B0UBaG.,s.  m.  Terre  entourée 
de  chemins.  —  Ety,  lat.,  triviurri» 
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Tlil&Â,  MONTP.,  V.  a.  Stimuler,  exciter, 
Attirer. 

TRILHA,  BOOERG.,  V.  n.  Avoir  un  dé- 
voiement  et  se  soulager  avec  uue  sorte 
de  bruit  (Vayssier). 

TUIABEL,  TRIHABiV,  ello,  adj.  et  s. 
Travailleur,  euse  ;  lou  monde  trima- 
rèUj  les  travailleurs.  V.  Trimaire. 

tBIMO,  s.  f.  Fatigue.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  trimà. 

THnrCO-CBBO,  s.  m.  Gourtilliôre.  V. 
Taro-cebos. 

TBOBERSUT,  TBAVEBSUT.  udo,  roubrg., 
adJ.  Accidenté,  ée.  inégal,  raviné,  en 
pente,  en  pariant  d'un  pays,  d'un  ter- 
rain. —  Ety.,  trobers  pour  travers. 

TB0B08TAB0,  boueag.,  s.  f.  V.  Trabas- 
tament. 

TBOBOUCA,  ROUfiRG,,  v.  a.  Ëtouper.  V. 
Estoupd.  . 

TBOBUC,  uco.  TBOBUGiS,  asso,ROUERo., 
adj  et  s.  Sale,  mal  tenu.  V.  aussi, 
Trobu, 

TBOBÏÏTBT,  ROUBRo.,  8  m.  Trébuchet, 
petite  balance.  V.  Trabuquet. 

TBOCimAH.  ROUERG.,s.  m.  V.  Tra- 
chaman. 

TBOC0LAN>  ROUBRa.,  s.  m.  Homme 
de  mauvaise  foi,  trompeur.  ~  Syn. 
trofegaire, 

TBOFBOAIBS,  roobrg  ,  s.  m.  Frela- 
leur  -,  au  lig.,  trompeur,  faiseur  de  du- 
pes. —  Ety.,  trofegà  pour  trafegâ, 

TBOFESOBIO,  boubrg.,  s.  f.  V.  Tro- 
fégo. 

TBOMioO,  ROtTBRG.,  s.  f.  Houe.  — 
Ety.,  ironie  pour  trame. 

TBOHB&Qïï,  RouEHG.,  s.  m.  Ratissoire, 
instrument  pour  ratisser  les  allées  d'un 
jardin  -^Ety.,  trojnègo. 

*  TBONDI.  aouERo.,  t.  n.  Cahoter.  V. 
Trandi. 

TBOmiSO,  BODBRG.,  s,  f.  Chiendent. 
Vh  Tronuje, 

TBOPÈLO,  ROUBBG.,  s.  f.  V.  Trapo. 
Trapadèlo. 

TBOPBLOU,  ROOERG.,  s.  m.  Petite 
trappe,  petit  abat-jour  ;  judas  V.  Tro- 
p6u. 


TB088ADO,  roueri;.,  s.  f.  Labour  pro- 
fond ;  défoncement.  ~  Ety.,  Irossà 
pour  trassà. 

TB0S8BJA,  TBA88EJA.  rouerg.,  v.  n. 
Dépérir.  —  Eïy.,  trosse,  trasse,  trasso, 

TBOSSODOn.  hootRG,,s.  m.  Espèce  de 
fllet  de  pèche. 

TB0880RNT,  rouero.,  adv.  Entière- 
ment. 

TB088UN,  TBASSUH,  roubpg.,  s.  m. 
Déj  érissement.  —  Ety.,  trasso. 

TBQ8T0L,  rouerg.,  s.  m.  Hôdeur,  flA- 
neur. 

TB08T0ULA8,  RooERa.,  s.  m.  Terrain 
maigre  et  sur  roche. 

TBOSTOULEJA,  rou-'rg.,  v.îi.  Ne  faire 
qu'aller  et  venir  dans  une  maison.  V. 
Trastejà. 

TBOUOAH.s.  m.  Goujon,  petit  poisson. 
V.Tregan . 

TBOUINA,  TBOuikBJA.  rouerg.,  v.  n. 
Jouer  du  chalumeau  ;  irouïno,  s.  f., 
chalumeau. 

TBOUIFIL,  TBOUMPILHOU,  rouerg  .  s. 
m.  Petite  trompette  d'écorce.  —  Ety., 
troiimpo.  / 

*  TBOUN,  TBOUNC,  rouerg.,  s.  m. 
Écharde,  V.  Eslarenglo. 

*  TBOUHGA  (Se),  v.  r.  Se  piquer  avec 
une  épine.  ~  Ety.,  trounc,  épine. 

*  TBOUinaiO,  ROUBBG.,  s.  f.  Personne 
qui  manque  de  sens  et  surtout  de  toct. 

TB0UNIS8AD0,  s.  f.  Y.  Trounadisso. 

TBOUTSL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Tôutel, 
Tautel. 

TB0T8I,  TBET8I,  TBBTJI,  rouerg.,  v.  a. 
Avaler  ;  au  lig.,  digérer,  oublier  :  H  ou 
fach  uno  soutiso  que  la  pot  pas  treysiy 
on  fui  a  fait  une  injure  qu'il  ne  peut 
pas  digérer. 

TRUCAOO,  s.  f.  Coup,  coup  donné  avec 
la  lôte  ou  reçu  à  la  tète.  —  Syn.  fru- 
cal,  truco  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  truca. 

*  TBUCAL.  s.  m.  V.  Trucado. 

w 

TRUCOBBL,  rouerg.,  s.  m.  Petit  ter- 
tre. V.  Truquel. 

*  TBDCO  FELUCO,  rouerg.,  s  m.  Lé- 
ger, étourdi,  évaporé. 
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*  TRUÈJO,  ROUERG.,  8.  f.  Espace  de 
terre  non  travaillé  entre  deux  sillons. 

TEOPETIÈIHO,  s.  f.  V.  TruOèiro. 

TRUFm,  ièiro,  adj.  Qui  concerne  les 
truffes  ;  porc  irufier^  pourceau  dressé 
à  chercher  les  trufles.  —  Ety.,  trufo, 

TRUONO,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Trougno. 

TEUUi,  THinSODOU.  rousrg.,  Y. 
Trissâ,  Trissadoû. 

*  TUBA,  ROUBRG.,  V.  n.  Bruiner,  faire 
du  brouillard. 

TUB0U8,  ouso,  RonERfl.,  adj.  Couvert, 
e  de  brouillards.  —  Ety.,  <uôo. 

TUDiLO,  ROUBRG.,  s.  m.  Vif,  emporté. 

TOlPARLB,  ROUERG.,  s.  m.  V. 

TUFBT,  ROUBRG.,  s.  m.  Nœud  de  che- 
veux sur  la  tête  des  femmes.  —  Ety., 
tufo, 

TUODQH,  RouBRG.,  s.  m.  Casse-cou« 
passage  où  L'on  peut  se  tuer  ou  être 
tué.  —  Ety.,  iuà* 
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TURCA,  TURBA,  roukrg.,  v.  n.  Être 
bréhaigoe,  stérile.—  Ety.,  ^urco,  turgo. 

TURCA,  ROUERG.,  V.  a.  Y.  Truci. 

TURLB.  ROUBRG.,  s.  m.  Piorre  quon 
lance. 

TURLUCA.  V.  n.  V.  Trelucâ. 

TURVBIi,  ROUBRG.,  s.  m.  Cheville  du 
pied. 

TURRADO,  ROtJERG..  s.  f.  Tartine  de 
miel,  de  confiture,  de  beurre.  —  Sy». 
iosio. 

TnRRASSOn,BiTBRR.,s.  m.  Petite  motte 
de  terre  mêlée  au  blé  ou  aux  autres 
grains.  —  Syn.  iûrrxissoù.—  Ety.,  dim. 
de  iurro, 

TURTBL,  s.  m.  V.  Tourtel. 

TÏÏ8T0-BARTA8,  roubrg.,  s.  m.  Ëcer- 
vêlé,  toqué. 

TUSTO-MORTBL,  ROUBRG.,  s.  m.  Mar- 
tinet, tarabat.  Y.  Ile- tac.    ' 

TU8T088AL,  s.  m.  Tustal. 
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VAGABSBJA,  VOCOBSBJA,  v.  n.  Décou- 
per en  plusieurs  lambeaux  les  der- 
niôres  planches  d'un  pré  pour  que  les 
faucheurs  en  coupent  chacun  une  par- 
tie égale,  en  passant  tous  successive- 
ment et  alternativement  d'une  planche 
à  l'autre  ;  Y.  Vaquejà  qui  s'applique  à 
une  opération  semblable  qui  se  fait 
pour  la  coupe  des  blés  quand  il  ne 
reste  plus  un  asser4  grand  nombre  de 
sillons  à  couper  pour  que  tousi  les 
moissonneurs  puissent  s'y  placer. 

*  VBLHAIRO,  YBLHOIROLO.  rouerg.,  s. 
f.  Colchique  d'automne.  Y.  Bramo- 
vaco.  M.  nom,  le  safran  printanier.  V. 
Nilho  de  primo. 

VBROA  (Se),  rouerg.,  v.  r.  Réduire, 
venir  &  bout,  tirer  satisfaction,  se  ren- 
dre maître  ;  me  podepas  vengà  cfoquel 
efonty  je  ne  puis  pas  être  maître  de 
cet  enfant.  V.  YenJA. 


VEHTÉLO,  8.  f.  Y.  Yentun.j 
TBNTRBXOL,  adj.  V.  Blet. 
YBHTRUBL,  s.  m.  Truble,  filet  pour  la 
pèche. 

VBROAnCHO,  ROUERG.,  8.  f.  Yerdier, 
oiseau.  Y.  Yerdet. 

*  YBRftASQ,  ROUBRG.,  s.  f.  Travail  fait 
par  un  couple  de  batteurs  de  blé.  — 
8yn.  ver  gai, 

YBR6AT,  itouERo.,  s.  m.  Couple  de 
batteurs  de  blé  ;  enjambée  de  l'airée 
qui  est  battue  par  les  batteurs  dans 
toute  la  largeur  de  Taire.  —  Ety  , 
vergoy  fléau. 

VBRftOS  (Los  très),  ROUBRG.,  s.  f.  p. 
Les  trois  rois.  Y.  Bourdous. 

*  VERJAUDO,  ROUERo.,  s.  f.  Ortolan  ; 
dans  le  b.-lim.,  c  est  le  nom  du  ver- 
dier.  ^ 

VBRniriBR,  8.  m.  Tas.  pelotoir  de 
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vers  ;  au  fi  g.,  un  vermenier  de  maina^ 
ges,  une  fourmilière  de  jeunes  exilants. 
—  Ety.,  terme. 

TBMUL88SJÂ,  v .  n.  Marcher  de  tra- 
vers et  en  zig-zag  à  la  manière  des 
verrats  ;  faire  un  ouvrage  maladroit  - 
ment,  Syn.  porquejà,  —  Ety.,  verrat, 

TBBEA88BJAIBE,  s.  m.  Celui  qui  mar- 
che en  zig-zag  ;  mauvais  ouvrier.  — 
Ety.,  verrassejà. 

VIft8IB0nL,o,  YEaSODIS,  isso,  ROUERG., 
adj.  Qui  verse,  qui  se  renverse  facile- 
ment, en  parlant  d'un  véhicule  ou  d'un 
vase.  —  Ety.,  versa, 

VSR80H0,  R0UER6.,  s.  f.  Sole,  assole- 
ment d'un  champ  ;  bande  de  terre 
qu'on  laboure  séparément.  V.  Versano. 

TBB8008,   opso,   noDERG.,    adj.    Qui 


VIR 

donne  des  averses  en  parlant  Ûe  cer- 
tains mois  et  de  certaines  saisons  de 
l'année.  —  Ety.,  verso  pour  averso. 

VBBTIOL.  TBHTHIOL,  roubrg..  s.  m. 
Verveux.  V.  Vertoulet. 

•  TEBlouiom,  p»ov„  s.  m.  Vertige. 

7lNAd6iàlB0,  s.  f .  Maie  de  pressoir. 
V.  Mach. 

TIRO-POSCABO,  RODEBG.,  s.  m.  Plat 
dont  on  se  sert  pour  retourner  les 
crêpes  dans  la  poêle  et  dans  lequel  on 
les  sert. 

YIE0-Y0LT08.  boubrg.,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  boite  des  deux  hanches, 
qui  fait  un  détour  à  chaque  pas. 


FIN 
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